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Lm  à  la  Société  d'Agriculhirc,  Histoire  naturelle  et  Arts  utiles  de  Lyon, 
dans  sa  séance  du  7  janvier  1881 


Messieurs, 

Arrivé  au  terme  du  mandat  que  je  liens  de  votre  confiance, 
j.e  viens,  conformément  h  l'usage  et  aux  prescriptions  de 
notre  règlement,  examiner  devant  vous  le  fonctionnement  de 
notre  Société  pendant  les  deux  années  qui  viennent  de 
s'écouler.  Dans  ce  coup  d'œil  rétrospeclif,  je  ne  pourrai  com- 
prendre vos  nombreux  travaux  ;  il  me  faudrait,  pour  les  citer 
tous,  reproduire  presqut^  en  entier  lesprocès-veibaux  de  nos 
séances  et  donner  à  cet  exposé  une  étendue  qu'il  ne  com- 
porte pas.  Mon  but  n'est  pas  d'ailleurs  de  vous  faire  une 
cnumération  qui  vous  rappellerait  seulement  des  communi- 
cations dont  le  souvenir  n'est  certainement  pas  encore  elTacé 
de  votre  mémoire  ;  ce  que  je  veux  examiner  c'est  surtout  si 
notre  Société  a  bien  rempli  sa  mission  de  progrès,  si  elle  a 
fait  tous  ses  efforts  pour  augmenter  la  prospérité  de  la  région, 
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et  si  elle  est  digne  enfin  de  la  confiance  de  T Administration 
et  des  Corps  constitués  qui  nous  encouragent  de  leurs  sub- 
ventions, ainsi  que  de  celle  des  savants  qui  échangent  avec 
nous  leurs  travaux.  C'est  cet  examen,  Messieurs,  que  je  me 
propose  de  faire  devant  vous;  ce  regard  jeté  en  arrière  fera 
ressortir  ce  que  nous  avons  fait  de  bien  ensemble,  et  nous 
permettra  de  voir  plus  nettement  les  améliorations  que  nous 
devons  réaliser  dans  l'avenir. 

Mais  avant  d'entreprendre  cette  étude,  qu'il  me  soit  permis 
de  vous  témoigner  toute  ma  reconnaissance  pour  Tinsignc 
honneur  que  vous  m'avez  fait  en  m'appelant  à  présider  vos 
délibérations  et  à  diriger  vos  travaux.  Ce  n'était  pas  sans 
une  vive  appréhension  que  je  m'asseyais  dans  ce  fauteuil 
pour  recevoir  le  dépôt  si  précieux  de  l'honneur  et  de  la  consi- 
dération de  la  Société,  dépôt  que  vous  avez  confié,   avant 
moi,  à  un  si  grand  nombre  desavants  et  d'hommes  éminents^ 
et  que  je  recevais  intact  de  mon  prédécesseur.  Mais  si,  pour  ' 
suppléer  à  mon  insuffisance,  je  ne  pouvais  vous  offrir   que 
mon  assiduité  et  mon  entier  dévouement  aux  intérèls  de  la 
Société,  je  savais  que  votre  bienveillance  et  votre  indulgence 
accompagnaient  vos  suffrages  ;  je  savais  aussi  que  je  ne 
serais  pas  seul  pour  accomplir  ma  tâche.  Vous  m*avez  adjoint, 
comme  vice-président,  d'abord  le  savant  digne  à  tous  égards 
de  vos  suffrages  et  de  votre  estime,  et  dont  j'ai  pu  apprécier 
pendant  un  an  la  collaboration  précieuse,  mais  que  sa  santé 
a  malheureusement  empêché  de  continuer  à  prendre   une 
part  active  à  la  direction  de  la  Société,  et  ensuite  l'industriel 
éminent,  le  travailleur  infatigable    dont  les  connaissances 
étendues  et  si  variées  trouveront  si  bien    leur  application 
dans  la  direction  de  nos  discussions  et  que  son  dévouement 
a  la  chose  publique  rend  si  digne  de  recevoir   le   précieux 
dépôt  que  je  lui  remettrai  dans  un  instant  en  votre  nom  ; 
vous  me  donniez  aussi  comme  collaborateur  notre  excellent 
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et  zélé  secrétaire  général  dont  les  procès-verbaux  reprodui- 
sent avec  tant  de  précision  et  d'exactitude  la  physionomie 
de  nos  séances  qu'on  pourrait  les  croire  sténographiées  ;  vous 
m'assuriez  enfin  le  concours  d'un  Bureau  dont  tous  les  mem- 
bres s'unissent  au  président  pour  assurer  le  fonctionnement 
régulier  de  notre  Société.  Leur  collaboration  active  et 
dévouée  m'a  été  bien  utile  et  bien  précieuse,  et  je  crois  pou- 
voir joindre  à  mes  sentiments  personnels  de  reconnaissance, 
l'expression  des  remerciements  de  notre  Compagnie  entière. 

Notre  Société,  Messieurs,  a  continué  à  occuper  dans  le 
monde  savant  la  place  honorable  qu'elle  avait  acquise  parles 
travaux  de  ses  membres  et  la  publication  de  nos  Annales  ;  je 
n'en  veux  pour  preuve  que  les  récompenses  et  distinctions 
honorifiques  obtenues  par  un  certain  nombre  de  nos  collè- 
gues. La  Société,  dans  ces  deux  dernières  années,  a  eu,  en 
effet,  le  plaisir  d'enregistrer  les  nominations  suivantes 
qu'elle  a  accueillies  par  d'unanimes  applaudissements  : 

M.  Chauveau,  nommé  officier  de  la  Légion  d'honneur  et 
Président  de  l'Association  française  pour  l'avancement  des 
sciences,  pendant  Tannée  1880-1881  (Congrès  d'Alger)  ; 

MM.  Michaud  et  Arloing,  nommés  chevaliers  de  la  Légion 
d'honneur; 

M.  Faisan,  nommé  officier  de  l'instruction  publique; 
M.  Fontannes,  officier  d'académie  ; 

MM.  Faisan  et  Chantre  ont  obtenu  une  médaille  d'or  au 
concours  de  la  Sorbonne,  pour  leurs  beaux  travaux  sur  les 
glaciers;  M.  Fontannes  a  obtenu  le  prix  Visquenel  décerné 
parla  Société  géologique  de  France  ; 

M.  Loir  a  été  nommé  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  et 
correspondant  de  l'Académie  de  médecine;  M.  Jacquand 
a  été  nommé  président  du  tribunal  de  commerce;  M.  Ar- 
loing a  été,  après  un  brillant  concours,  agrégé  à  la  Faculté 
demédecinede  Lyon  pour  la  section  d'anatoniie  etdephysio- 
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logie  ;  M.  Voigt  a  été  nommé  membre  délégué  au  Conseil 
supérieur  de  rinstruction  publique  ;  MM.  Faisan  et  Chantre 
ont  été  désignés  pour  faire  partie  de  la  sous-commission  se 
rattachant  à  la  Commission  des  monuments  historiques  orga- 
nisée par  le  Ministre  de  rinstruction  publique  et  des  beaux- 
arts,  pour  dresser  Tinvenlaîre  des  monuments  mégalithiques 
et  des  blocs  erratiques  de  la  France  et  de  l'Algérie;  enfin, 
notre  regretté  M.  Mulsant  a  obtenu^  de  la  Société  entomolo- 
gique  de  France,  le  prix  Dolfus,  pour  son  ouvrage  sur  les 
coléoptères  de  France  qu'il  a  publié  dans  nos  Annales  avec 
la  collaboration  de  M.  Rey. 

La  Société  a  perdu,  pendant  la  même  période,  treize  de  ses 
membres  qui,  pour  la  plupart,  ont  été  forcés  de  se  séparer 
de  nous  par  suite  d'un  changement  de  résidence,  et  que  nous 
avons  encore  le  plaisir  de  considérer  comme  collègues,  puis- 
que vous  leur  avez  conféré  le  titre  de  membres  correspon- 
dants. Dans  cette  catégorie  se  trouvent  :  M.  Duclaux,  nommé 
professeur  à  rinsti  tut  agronomique  de  Paris  ;  M.  Peuch,  nommé 
professeur  à  l'école  vétérinaire  de  Toulouse;  M.  Schlumber- 
ger,  appelé  à  Paris  ;  M.  Boutiron,  chargé  du  service  du  sous- 
arrondissement  minéralogique  de  Bordeaux,  et  M.  Jourdan, 
nommé  ingénieur  en  chef,  à  Digne.  M.  Jurie  et  M.  Mulaton, 
ne  pouvant  plus  assister  aux  séances,  nous  ont  quittés  défini  - 
tivement,  et  M.  Duport-Saint-Clair,  usant  du  privilège  ac- 
cordé à  l'ancienneté,  a  passe  dans  la  classe  des  vétérans. 

La  lâche  de  votre  président  devient  triste  et  douloureuse 
quand  la  mort  lui  impose  le  devoir  d'adresser  vos  derniers 
adieux  aux  collègues  qu'elle  a  frappés.  C'est  ainsi,  Messieurs, 
que  j'ai  eu  à  exprimer  tous  vos  regrets  sur  la  tombe  de  notre 
ancien  président,  M.Piaton,  ce  collègue  éminent  qui  justifiait 
si  bien  sa  devise  :  travail  et  dévouemeat,  et  qui  apportait  à  nos 
délibérations  le  concours  de  ses  vastes  connaissances,  de  son 
jugement  droit  et  éclairé  et  de  sa  grande  expérience  des  affaires. 
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Quel(|ue  temps  après,  un  accident  imprévu  nous  enlevait 
prématurément  M.  Faivre;  absent  de  Lyon,  je  n'ai  pu  me 
joindre  aux  représenlants  des  autres  Sociétés  pour  payer  sur 
sa  tombe  notre  tribut.de  regrets  et  j'ai  dû  me  borner  à  rap- 
peler en  séance  les  services  rendus  par  notre  collègue  à  la 
science  et  à  notre  Société. 

Nous  avons  aussi  perdu  M.  Clément  Desormes  qui  s'était 
acquis  dans  le  monde  industriel  une  haute  position,  par  la 
création  des  ateliers  de  construction  d'Oullins  et  une  foule 
d'améliorations  que  lui  suggérait  un  merveilleux  esprit 
d'invention  servi  par  une  grande  activité.  En  dernier  lieu, 
notre  collègue  avait  pris  une  grande  part  à  l'amélioration  de 
la  Dombes  par  le  dessèchement  d'étangs  et  par  l'établissement 
du  petit  chemin  de  fer  de  Marlieuxà  Chàtillon,  premier  spé- 
cimen, dans  notre  région,  des  chemins  de  fer  à  voie  étroite 
qui  sont  appelés  à  donner  à  notre  agriculture  un  essor  sem- 
blable à  celui  que  l'industrie  a  pris  à  la  suite  de  l'établisse > 
ment  des  grandes  lignés.  Aussi  la  Société  s'est-elle  associée 
aux  regrets  unanimes  que  cette  mort  imprévue  avait  soulevés 
dans  toute  la  région. 

Plus  récemment,  la  mort  est  venue  frapper  notre  collègue 
M.  Chabrier,  lieutenant- colonel  d'artillerie  en  retraite,  entré 
dans  notre  Société  depuis  1878  seulement. 

Entin,  nous  sommes  encore  sous  l'impression  douloureuse 
de  la  perte  de  notre  vénéré  doyen,  M.  Mulsant,  qui  apparte- 
nait à  notre  Société  depuis  quarante-huit  années.  Je  vous 
ai  répété  ici  les  paroles  d'adieu  et  de  regret  que  j'avais 
prononcées  en  votre  nom  sur  la  tombe  de  notre  éminent 
collègue  qui  a  pris,  jusqu'à  ses  derniers  jours,  une  si  grande 
part  à  nos  travaux  et  qui  laisse  un  si  grand  vide  dans  nos 
rangs.  A  le  voir  toujours  plein  de  vigueur  et  toujours  jeune 
d'humeur,  de  caractère  et  d'esprit,  nous  nous  étions  habi- 
tués à  le  croire,  pour  de  longues  années  encore,  à  l'abri  de 


(5  TRAVAUX    DE    LA    SOCIETE 

toute  atteinte.  Il  nous  a  été  brusquement  enlevé  à  la  suite 
d'un  affaiblissement  amené  par  une  chule,  et  sans  avoir  fait 
de  maladie.  Sa  mort  a  provoqué  des  regrets  universels 
auxquels  la  Société  a  pris  une  large  part ,  car  M.  Mulsant 
a  tracé,  dans  le  champ  de  nos  travaux,  un  sillon  profond  qui 
ne  s'effacera  pas.  C'est,  en  effet,  dans  nos  Annales  qu'il  a 
inséré  celte  longue  série  de  publications  faites  avec  la 
collaboration  de  M.  Rey,  et  qui  constituent  un  véritable 
monument  élevé  à  la  science  entomologique. 

Nous  avons  heureusement  à  opposer  à  ces  pertes  l'acqui- 
sition de  onze  nouveaux  membres  qui  tous  vous  étaient  con- 
nus par  leurs  travaux  scientifiques  ou  par  l'importance  de 
leurs  exploitations  agricoles.  Nous  avons  été  heureux  de  sou- 
haiter la  bienvenue  à  de  jeunes  collègues  qui,  travailleurs 
aussi  actifs  que  savants  consciencieux,  s'apprêtent  à  fournir 
leur  contingent  d'œuvres  originales  pour  combler  la  large 
brèche  faite  dans  nos  Annales  parla  mort  de  M.  Mulsant. 
Tout  en  conservant  leur  caractère  scientifique,  nos  publica- 
tions auront  peut-être  plus  d'attrait  encore  parla  plus  grande 
variété  des  sujets  traités  et  la  mulliplicité  des  intérêts 
discutés. 

En  parcourant  les  procès-verbaux  de  nos  séances,  il  est 
facile  de  reconnaître  que  notre  Société  a  largement  et  digne- 
ment occupé  sa  place  dans  le  monde  savant  et  continué  à 
remplir  le  but  qui  a  présidé  à  sa  fondation.  Non  seulement 
elle  n'est  restée  étrangère  à  aucun  des  grands  faits  qui  ont 
marqué  un  progrès  dans  les  sciences,  l'agriculture  et  1  indus- 
trie, mais  encore  elle  a  produit  un  respectable  contingent  de 
travaux  originaux  qui  ont  continué  à  appeler  sur  ses  publi- 
cations l'attention  de  l'Administration,  ainsi  que  celle  des 
savants  français  et  étrangers.  C'est  ce  qu'un  énoncé  rapide 
de  ses  principaux  travaux,  dans  les  deux  dernières  années, 
établira  facilement. 
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Le  volume  de  1 879,  récemment  publié, contient  la  dernière 
partie  du  grand  travail  de  MM.  Faisan  et  Chantre  sur  les  an- 
ciens glaciers  et  sur  les  terrains  erratiques  de  la  partie 
moyenne  du  bassin  du  Rhône,  qui  a  valu  à  ses  auteurs  les 
éloges  les  plus  vifs  des  Sociétés  savantes  et  les  distinctions 
les  plus  flatteuses  de  la  part  de  1  Administration. 

De  nombreux  travaux  sur  la  géologie  et  la  paléontologie 
vous  ont  été  présentés,  et  celte  branche  des  sciences  natu- 
relles continue  à  être  très  dignement  représentée  dans  nos 
Annales.  Je  citerai  notamment  la  découverte  de  M.  Arnould 
Locard,  relative  à  la  présence,  dans  la  vallée  du  Rhône,  de 
la  couche  d'argile  lacustre  qu'il  avait  déjà  signalée  dans  la 
vallée  de  la  Saône,  en  1866,  avec  M.  Faisan,  à  Foccasion  de 
la  confection  de  la  carte  géologique  du  Mont-d'Or  lyonnais,  et. 
rétude  spéciale  qu'il  a  faite  de  cette  couche,  grâce  à  rabais- 
sement exceptionnel  des  eaux  de  la  Saône  au  printemps  de 
1880;  les  nombreux  et  excellents  travaux  de  M.  Fontannes 
et  particulièrement  Télude  des  fossiles  de  la  couche  titboni- 
que  de  TAlgérie  avec  les  conclusions  stratigraphiques  tirées 
de  cette  élude  ;  l'élude  sur  les  foraminifères  des  terrains  ter- 
tiaires supérieurs  du  bassin  du  Rhône;  les  études  stratigra- 
phiques et  paléontologiques  du  bassin  de  Crest;  le  plan 
général  de  son  grand  travail  sur  les  invertébrés  du  bassin 
tertiaire  du  Sud-Est  de  la  France;  ses  recherches  sur  quel- 
ques espèces  nouvelles  des  calcaires  du  Château  de  Crussol; 
son  étude  des  mollusques  pliocènes  du  bassin  du  Rhône  et 
du  Roussillon  ;  enûn,  ses  observations  sur  la  création  d'une 
nouvelle  subdivision  des  ammonites  du  groupe  des  Pen- 
sphinctes. 

M.  Pélagaud  vous  a  présenté  un  grand  travail  sur  la  mer 
Saharienne,  dont  Texistence  préhistorique  n'est  pas  admise 
encore  par  tous  les  géologues.  Cette  étude  très  complète 
servira  certainement  de  base  aux  discussions  nouvelles  qui 
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s'ouvriront  à  ce  sujet  dans  le  congrès  qui  doit  avoir  lieu  à 
Alger,  au  mois  d'avril  prochain. 

M.  A.  Locard  vous  a  communiqué  son  étude  sur  les  Varia- 
tions malacologiques  d'après  la  faune  vivante  et  fossile  de 
la  partie  centrale  du  bassin  du  Rhône,  travail  très  important 
qui  a  exigé  de  longues  et  laborieuses  recherches  et  qui  éta- 
blit que  le  nombre  des  espèces  admis  par  les  auteurs  peut 
être  considérablement  réduit. 

La  réorganisation  de  la  Commission  de  météorologie,  faite 
par  arrêté  préfectoral  du  26  avril  1879,  conformément  aux 
instructions  contenues  dans  la  circulaire  du  Ministre  de 
l'agriculture  et  du  commerce,  en  date  du  5  mars  1879,  a 
dessaisi  notre  Société  de  la  direction  et  de  la  publication  des 
observations  météorologiques  faites  dans  les  bassins  du 
Rhône  et  de  la  Saône,  et  si  bien  organisées  par  notre  ancien 
collègue,  M.  Fournet.  Mais  la  Société  est  encore  respectable- 
ment  représentée  au  sein  de  la  nouvelle  Commission  dont  le 
président,  l'un  des  vice-présidents  et  cinq  membres  ont  été 
pris  dans  nos  rangs,  et  dont  le  secrétaire  général,  nous  l'es- 
pérons, sera  bientôt  notre  collègue. 

La  subvention  de  1,700  francs  allouée  à  la  Société  pour  ce 
service,  ayant  été  supprimée,  nous  avons  dû  prélever  sur 
nos  propres  ressources  toute  la  dépense  occasionnée  par  la 
publication  des  observations  météorologiques  et  hydroraétri- 
ques  du  volume  de  1878,  publié  en  1880  seulement. 

D'imporlanls  travaux  de  météorologie  vous  ont  été  com- 
muniqués. Je  citerai  notamment  le  travail  de  M.  Lafon  sur  les 
orages  de  1879;  une  description  très  complète  de  l'orage 
extraordinaire  du  20  février  1879, faite  par  plusieurs  membres 
qui  en  avaient  observé  les  effets  sur  divers  points  de  la  région, 
une  étude  faite  par  votre  président  sur  la  pluie  de  boue, 
d'origine  terrestre,  du  25  avril  1880,  et  dont  on  a  pu  consta- 
ter le  passage  en  Afrique,  puis  dans  les  déparlements  des 
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Basses-Â]pes,  de  Tlsère  et  de  TAin.  Cette  commnnication  a 
fourni  à  M.  Ârnould  Locard  Toccasion  de  recueillir,  pour  en 
faire  part  à  la  Société,  toutes  les  observations  faites  sur  les 
pluies  de  poussières  aperçues  dans  ces  dernières  années. 
Précédemment,  M.  Locard  avait  déjà  appelé  l'attention  de  la 
Société  sur  les  pluies  de  poussières  observées  en  Sicile,  en 
mars  et  avril  1880,  et  sur  le  fait  capital  de  la  provenance 
cosmique  de  ces  matières. 

Ces  communications,  très  intéressantes  au  point  de  vue 
scientiQque,  ont  eu  pour  résultat  pratique  l'établissement  à 
Lyon  d'un  mode  permanent  pour  l'observation  de  ces  pluies, 
grâce  au  concours  d'un  de  nos  grands  industriels,  M.  Ducarre. 
Nous  pouvons  donc  attendre,  de  ce  côté,  de  nouvelles  et 
intéressantes  découvertes. 

iM.  Jays,  aide  météorologiste  de  l'Observatoire  de  Lyon,  a 
exposé,  au  sein  de  la  Société,  ses  recherches  intéressantes 
sur  la  visibilité  des  Alpes,  considérée  comme  pronostic  du 
temps,  et  desquelles  il  résulte  que  le  dicton  lyonnais  qui 
veut  que  la  pluie  arrive  peu  de  temps  après  que  les  Alpes  sont 
visibles,  n'est  pas  toujours  vrai.  M.  Jays  précise  les  circon- 
stances dans  lesquelles  ce  pronostic  se  réalise. 

Enfin,  M.  André,  directeur  de  l'Observatoire,  nous  a  com- 
muniqué plusieurs  études  d'une  importance  capitale  pour  la 
météorologie  en  général,  et  pour  la  région  lyonnaise  en  par- 
ticulier. Dans  la  première,  M.  André,  pésumant  les  observa- 
tions faites  à  Lyon,  de  1854  à  1878,  est  arrivé  à  constituer, 
au  point  de  vue  thermométrique  et  pluviométrique,  une 
année  dite  normale,  à  laquelle  on  rapporte  ensuite  toutes  les 
autres  par  comparaison.  Vous  vous  rappelez  les  conséquences 
intéressantes  et  très  curieuses  tirées  de  cette  étude. 

Son  second  travail  est  une  étude  des  orages  de  grêle  du 
déparlement  du  Rhône,  avec  une  carte  où  l'on  peut  recon- 
naître, à  première  vue,  le  degré  de  probabilité  qu'on  a  d'être 
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grélé  sur  un  point  donné  du  département.Nul  doute  que  nos 
cultivateurs  ne  mettent  à  profit  les  indications  de  cette  carte, 
pour  leurs  relations  avec  les  Compagnies  d'assurances. 

Dans  une  troisième  communication,  M.  André  a  complété 
Texposé  de  ses  recherches  sur  les  orages  du  département  du 
Rhône,  et  vous  a  donné  une  nouvelle  étude  très  intéressante 
sur  les  périodes  de  froid  et  de  chaud  à  Lyon. 

Enfin  M.  André  vous  a  décrit  le  nouvel  appareil  employé 
pour  mesurer  la  radiation  solaire,  appareil  aussi  simple  qu'in- 
génieux et  qui  est  a  la  portée  de  tous. 

Ces  importants  travaux  Jaits  au  moyen  de  documents  réu- 
nis dans  nos  Annales,  mettent  en  évidence  tout  le  parti 
qu'on  peut  tirer  de  matériaux  qui  semblent  d'abord  destinés 
à  dormir  éternellement  dans  les  bibliothèques,  mais  qu'il 
suffit  de  passer  au  crible  d*un  esprit  investigateur  et  gêné- 
ralisateur  comme  celui  de  M.  André,  pour  en  faire  sortir 
des  conclusions  aussi  étonnantes  par  leur  précision  et  leur 
netteté,  que  par  la  méthode  nouvelle  et  vraiment  scientifique 
qui  a  servi  à  les  faire  surgir,  comme  par  enchantement, 
d*un  fouillis  de  chiffres  arides  et  sans  relation  apparente. 
C'est,  Messieurs,  une  éclatante  réponse  à  ceux  qui  préten- 
daient que  nous  dépensions  beaucoup  d'argent  pour  entasser 
des  monceaux  de  chiffres  inutiles^  et  c'est  aussi  un  argu- 
ment à  présenter  à  Tappui  des  demandes  de  subvenlionsque 
nous  faisons  en  faveur  de  nos  publications. 

Dans  les  sciences  physiques,  vous  avez  eu  la  primeur  des 
résultats  obtenus  par  M.  Arloing,  dans  ses  recherches  sur 
l'action  des  anesthésiques  sur  les  végétaux.  M.  Marchegay 
vous  a  décrit  le  vaste  glacier  qui  obstruait  le  lit  de  la  Saône, 
en  amont  de  Lyon,  au  mois  de  janvier  dernier.  Divers 
membres  vous  ont  entretenus  également  des  questions  à 
l'ordre  du  jour,  telles  que  les  expériences  de  M.  Cailletet 
sur  la  compression  des  gaz,  le  téléphone,  le  microphone  et 
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leurs  applications,  notamment  pour  mesurer  le  degré  d'acuité 
de  Touïe,  le  télégraphe  écrivant  de  Cowper,  les  nouvelles 
piles  thermo-électriques  de  M.  Clamond/Ie  labourage  à 
rélectiicité^  Tapplication  de  Théliogravure  à  la  reproduction 
des  fossiles,  la  température  des  lacs  gelés  et  Tinfluence 
préservatrice  des  nappes  d'eau  et  des  lacs  pendant  les  gelées: 
Votre  président  vous  a  fait  une  communication  sur  quelques 
cas  de  combustion  spontanée  et  sur  les  explosions  produites 
par  finflammation  brusque  de  poussières  ténues  dissémi* 
nées  dans  Tair.  Eniin,  M.  Marchegay  vous  a  exposé,  avec  beau- 
coup de  détails,  les  derniers  progrès  réalisés  dans  l'éclairage 
électrique. 

Dans  les  sciences  chimiques,  vous  avez  eu  également 
plusieurs  communications.  M.  Loir  vous  a  entretenus  de  ses 
récentes  recherches  sur  la  fonction  chimique  de  l'acide  acé- 
tique anhydre,  et  vous  a  communiqué  son  mémoire  intitulé: 
IKotes  historiques  sur  la  découvei'te  de  routremer  m^tificiel^  où 
les  droits  de  notre  ancien  collègue,  M.  Guimet,  à  la  priorité 
de  celte  invention,  sont  de  nouveau  établis  d'une  manière 
indiscutable,  détruisant  ainsi  des  assertions  contraires  que 
quelques  auteurs  allemands  peu  consciencieux  insèrent 
aujourd'hui  dans  leurs  ouvrages. 

M.  Loir  a  également  revendiqué  devant  vous  le  droit  de 
notre  ancien  collègue,  M.  Bineau,  à  la  priorité  delà  décou- 
verte du  procédé  de  dosage  de  l'azote  des  matières  organi- 
ques, qui  porte  le  nom  de  procédé  Péligot,  sans  cependant 
diminuer  en  rien  le  mérite  de  ce  dernier  savant  qui  n'avait 
certainement  pas  connaissance  des  travaux  de  Bineau  lors- 
qu'il a  publié  son  procédé.  Enfin  M.  Loir  vous  a  communiqué 
une  intéressante  note  de  M.  Gourdon,  professeur  de  chimie  à 
la  Martinière,  sur  un  nouveau  mode  d'analyse  des  savons,  et 
un  mémoire  de  M.  Peler,  chef  des  travaux  de  chimie  à  la  Fa- 
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culte  de  médecine,  sur  de  nouveaux  procédés  de  purifica- 
tion de  l'acide  oxalique. 

En  botanique;  M.  Magnin  a  analysé  devant  vous  son  im- 
portant travail  intitulé  :  Recherches  de  géographie  botanique 
sur  la  région  lyonnaise^  qui  est  inséré  dans  le  volume  de 
1879. 

Enfin  votre  Président  vous  a  donné  des  détails  circons- 
tanciés sur  la  découverte  faite,  pendant  la  construction  du 
chemin  de  fer  de  Givors  à  la  Voulte,  d'une  cité  romaine  à 
Sainte-Colombe  et  sur  les  divers  objets  très  intéressants  qui 
ont  été  trouvés  dans  les  fouilles  et  qui  sont  destinés  au  musée 
devienne.  Le  plan  des  constructions  découvertes  a  été  relevé 
avec  soin  et  a  été  classé  dans  les  archives  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  où  on  pourrait  le  consulter  au  besoin. 

Dans  la  section  d'agriculture,  la  viticulture,  la  sylvicul- 
ture, la  sériciculture  et  la  zootechnie  ont  eu  une  large  part 
dans  vos  discussions  et  vos  travaux. 

Sur  la  proposition  de  M.  Sauzey,  la  Société  a  émis  le 
vœu  que  l'interdiction  des  cépages  américains  dans  le  dépar- 
tement du  Rhône  fût  levée  à  bref  délai,  désir  qui  a  reçu  peu 
après,  complète  satisfaction.  M.  Marnas  vous  a  entretenus  de 
.  ses  essais  de  plantations  de  ceps  américains  dans  sa  propriété 
de  Thurins. 

Je  vous  ai  moi-même  résumé  une  brochure  de  M.  Thiol- 
Hère  donnant  des  détails  très  précis  sur  le  traitement  de  ses 
vignobles  de  l'Hermitage  au  sulfure  de  carbone,  et  sur  les 
résultats  très  satisfaisants  et  très  encourageants  obtenus. 

Les  vins  du  Far-West  rapportés  directement  d'Amérique 
par  M.  Merritt,  et  remis  à  la  Société  pour  être  Tobjet  d'une 
étude  spéciale,  ont  été  dégustés  et  distillés  par  une  commis- 
sion qui  a  reconnu  que  ces  vins,  qui  titrent  de  O^'S  à  lO^'J,  va- 
laient généralement  mieux  que  leur  réputation,  mais  que  le 
prix  auquel  on  les  vendait   au  détail,  en  Amérique  même, 
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était  assez  élevé  pour  tranquilliser  complètement  nos  viticul- 
teurs. 

M.  Crolas  vous  a  fait  connaître  les  résiritats  obtenus  au 
chai/ip  d'expériences  de  Saint-Germain  au  Mont*d'Or,  par  le 
Comité  départemental  d'études  et  de  vigilance  pour  la  des- 
truction du  phylloxéra,  ainsi  que  les  règles  pratiques  qu'on 
doit  en  tirer,  pour  la  dose  de  sulfure,  l'époque  du  traitement^ 
l'influence  de  la  nature  du  sol  et  l'état  dans  lequel  doivent  se 
trouver  les  vignes  pour  pouvoir  être  traitées  efficacement. 
M.  Crolas  vous  a  exposé  ensuite  les  résultats  de  la  vaste  en- 
quête  qu'il  a  faite  pour  constateri'eflfet  du  traitement  des  vi- 
.gnes  au  sulfure  de  carbone,  dans  toutes  les  régions  où  ce 
traitement  a  été  appliqué  en  18791880.  M.  Crolas  afaitpar- 
tager  à  la  Société  sa  ferme  conviction  qu'on  peut  maintenant 
s'opposer  efficacement  à  l'extension  du  mal,  en  agissant  mé  - 
thodiquement  et  avec  plus  d'ensemble  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'à 
ce  jour.  Le  mémoire  très  important  de  M.  Crolas  sera  tiré  à 
part  aux  frais  delà  Société  et  répandu  à  profusion  dans  les 
campagnes. 

Plusieurs  questions  intéressantes  de  sylviculture  ont  été 
traitées  devant  vous.  Je  rappellerai  :  la  communication 
de  M.  Mulsant  sur  l'importante  question  du  reboisement  des 
hauteurs  par  les  essences  résineuses,  et  sur  les  résultats  obte- 
nus dans  les  plantations  quil  a  faites  sur  une  large  échelle; 
rétude  très  complète  faite  par  M.  Pélagaud  sur  la  culture  de 
Teucalyptus  en  France,  en  Italie  et  en  Algérie  et  sur  les  res- 
sources que  cette  essence  pourra  plus  tard  fournir  à  notre 
pays  ;  une  note  de  M.  Arnould  Locard  sur  les  ressources  que 
présente  notre  région  comme  production  en  pins  maritimes 
pour  le  boisage  des  mines;  enfin,  les  observations  faites  par 
un  grand  nombre  de  nos  collègues  relativement  à  l'action 
des  fortes  gelées  de  Tliiver  1879-80  sur  la  vigne  et  sur  diver- 
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ses  essences  d'arbres  forestiers  et  fruitiers,  ont  constitué  une 
enquête  dont  les  résultats  vous  ont  paru  assez  importanls 
pour  faire  l'objet  d^une  communication  spéciale  à  M.  le  Mi- 
nistre de  l'agriculture . 

Un  fait  important,  et  qu'on  ne  saurait  trop  publier,  se  dé- 
gage de  cette  enquête ,  c'est  que  quelquefois  des  arbres 
qu'on  croyait  morts,  reviennent  très  tardivement  à  la  vie,  et 
qu'on  ne  doit  jamais  se  presser  de  couper  ceux  qu'on  croit 
tués  par  la  gelée. 

Indépendamment  des  communications  faites  par  MM.  Chan- 
tre et  Léger,  sur  la  sériciculture  et  sur  l'industHe  des  soies 
en  Russie,  nous  avons  les. excellents  travaux  annuels  de. 
votre  Commission  des  soies  qui,  sous  l'habile  présidence  de 
M.  Billioud-Monterrad,  continuent  à  justifier  pleinement  les 
encouragements  spéciaux  que  lui  accordent  FÀdministration 
supérieure  et  la  Chambre  de  commerce. 

Cette  commission  vous  a  fait  connaître,  en  1879,  les  deux 
procédés  nouveaux  de  magnanerie  de  MM.  Bonoris,Cavalli  et 
Sartori;  qui  permettent  de  réaliser  de  notables  économies  sur 
la  feuille  et  sur  la  main-d'œuvre,  tout  en  obtenant  une  aug- 
mentation sensible  dans  le  rendement  des  cocons.  En  appli- 
quant à  des  graines  bien  choisies  ces  nouveaux  procédés 
d'élevage,  aussi  sûrs  que  les  anciens  et  plus  économiques, 
nos  éducateurs  pourront  mettre  fin  aux  épreuves  que  subit 
la  sériciculture  française  et  espérer  lui  rendre  son  ancienne 
importance.  La  Commission  a  continué  en  1880  à  expérimenter 
ces  procédés,  ce  qui  lui  a  fourni  l'occasion  d'y  apporter  plu- 
sieurs perfectionnements  importants. 

Votre  Commission,  Messieurs,  ne  s'est  pas  bornée  à  pro- 
poser les  meilleurs  procédés  de  magnanerie  et  à  les  expéri- 
menter elle-même  pour  en  démontrer  l'efficacité  ;  elle  a, 
avec  votre  participation,  organisé,  en  18?9,  un  concours  de 
sériciculture  dans  les  écoles  et  les  institutions  de  filles  et  de 
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garçons  du  département  au  Rhône  et  de  Tarrondissement  de 
Vienne.  Vous  avez  pensé,  avec  raison,  qu'il  importait  de  pro- 
pager dans  les  campagnes  les  meilleures  méthodes  d*éduca- 
lion  et  de  grainage,  par  Tintermédiaire  des  maîtres  et  mal- 
tresses  qui,  sans  nuire  en  rien  à  renseignement,  pourraient 
utiliser  une  partie  des  heures  de  récréation  pour  démontrer 
à  leurs  élèves  et  leur  faire  appliquer  les  pratiques  perfection- 
nées de  Tari  séricicole.  Tout  en  leur  créant  des  distroctions 
fructueuses,  on  leureommunique  le  goùtde  l'histoire  naturelle 
et  on  fait  germer  des  dispositions  qui  se  développeront  plus 
tard,  au  grand  avantage  de  la  prospérité  agricole  de  la  région. 
Aussi,  Messieurs,  votre  tentative  a-t-elle  été  vivement  ap- 
préciée soit  par  les  Ministres  de  l'agriculture  et  de  l'instruction 
publique,  qui  ont  bien  voulu  approuver  et  encourager  les  ef- 
forts de  la  Commission  des  soies,  soit  p<nr  les  inspecteurs 
d'académie  de  Lyon  et  de  Grenoble  et  les  inspecteurs  pri- 
maires; elle  le  sera  plus  encore  dans  l'avenir,  maintenant  que 
l'importance  du  résultat  qu'on  se  proposait  d'obtenir  est  af- 
firmée par  le  succès  des  concours  de  1879  et  de  1880. 

Les  encouragements  distribués  par  voie  de  concours  for- 
ment aujourd'hui  un  des  moyens  les  plus  efficaces  de  pro< 
pagande  agricole  qui  soient  mis  entre  les  mains  de  notre  So 
cjété,car  non  seulement  on  est  certain  de  voir  le  montant  des 
primes  affecté  aux  améliorations  les  plus  judicieuses  et  les 
mieux  entendues,  mais  encore  l'effet  bienfaisant  en  est  centu- 
plé par  les  efforts  que  la  convoitise  de  ces  primes  et  de  l'hon- 
neur qui  y  est  attaché  provoque  parmi  les  agriculteurs.  On 
m'en  a  cité  qui,  de  longue  date,  se  préparent  à  figurer  digne- 
ment à  ce  tournoi  pacifique  que  nous  espérons  voir,  pendant 
longtemps  encore,  encouragé  par  les  subventions  de  TAdmi- 
nislration  supérieure.  Ces  concours  imposent  aux  membres 
de  la  Commission  chargée  de  visiter  les  exploitations  concur^ 
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renteselde  vous  proposer  la  liste  des  lauréats^  de  bien  lour- 
des charges;  permettez-moi|  Messieurs,  d'adresser  ici,  à 
M.  Billoud-Monterrad,  président  de  cette  Commission,  à  M.  Du- 
suzeau,  rappo^rteur,  et  à  MM.  Biétrix  Camille  et  Sauzey,  Tex- 
pression  de  tous  nos  remerciements  et  de  toute  notre  recon- 
naissance, pour  un  dévouement  qui  n'a  d'égal  que  Timportance 
des  résultats  obtenus. 


En  zootechnie,  vous  avez  eu  des  communications  d'une 
haute  valeur  scientifique  et  dune  grande  importance  au  point 
de  vue  des  applications.  M.  Gornevin  vous  a  donné  lecture 
d'un  mémoire  sur  la  diphtérie  des  volailles  et  sur  la  possi- 
bilité de  relations  entre  cette  maladie  et  la  diphtérie  de 
l'homme.  Il  vous  a  communiqué  aussi  les  études  qu'il  a  entre- 
prises sur  la  didaclylie  chez  le  cheval  et  sur  l'interprétation  de 
la  polydactylie  des  Équidés  en  général,  question  si  épineuse 
et  si  délicate  qu'il  faut  féliciter  l'auteur  d'en  avoir  abordé 
l'étude. 

M.  Colcombet  vous  a  fait  connaître  les  résultats  très  cu- 
rieux et  très  intéressants  quïl  a  obtenus  dans  ses  propriétés 
du  Bourbonnais  en  cherchant  à  améliorer,  par  croisement  avec 
la  race  Durham,  le  bétail  de  race  charolaise,  tout  en  conser- 
vant à  cette  race  la  couleur  blanehe  qui  est  un  de  ses  prin- 
cipaux caractères. 

Les  travaux  de  M.  Pasteur  sur  l'étiologie  de  l'affection 
charbonneuse  ont  donné  lieu,  dans  vos  réunions,  à  une  sa- 
vante discussion  où  ceux  de  nos  collègues  qui  s*occupent  spé- 
cialement de  cette  question,  ont  apporté  leur  contingent  de 
faits  nouveaux.  M.  Loir  vous  a  donné  un  compte  rendu  dé* 
taillé  du  mémoire  de  M.  Pasteur  sur  les  maladies  virulentes  et 
en  particulier  sur  la  maladie  vulgairement  appelée  choléra 
de^poti/es,  compte  rendu   qui  a  été  suivi  d'une  communica- 
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tion  de  MM.  Saint -Cyr  et  Lavirolte  sur  Tinoculalion  des  virus 
en  général. 

Enfin  MM.  Cornevin  el  Ârloing  vous  onl  donné  lecture 
des  deux  mémoires  qu'ils  ont  rédigés,  en  collaboration,  à  la 
suUe  des  recherches  entreprises  avec  un  praticien  de  la  Haute- 
Marne  où  ils  avaient  été  envoyés  en  mission  spéciale,  et  qui 
ont  pour  titre,  le  premier  :  Recherches  expérimentales  sur  la 
nature  de  Voffection  charbonneuse  appelée  charbon  symploma- 
tique,  et,,  le  second,  Recherches  expérimentales  sur  Tinoculabi^ 
lité  du  charbon  symptomatique  et  sur  la  possibilité  de  conférer 
Vimmunité  par  inoculation  intra-veineuse.  Les  expériences 
faites  depuis  cette  lecture  confirment  pleinement  les  vues  de 
nos  savants  collègues  qui,  si  leurs  prévisions  se  réalisent,  au- 
ront la  gloire  de  marcher  sur  les  traces  des  Pasteur  et  des 
Chauveau,  dans  leurs  savantes  recherches,  et  auront  rendu 
à  notre  fortune  rurale  les  millions  que  lui  enlèvent  annuelle  - 
ment  ces  épidémies  dont  on  ne  connaissait  ni  l'origine,  ni 
la  nature,  ni  le  mode  de  propagation,  et  qui  se  révélaient 
dans  les  étables  en  anéantissant  des  troupeaux  entiers. 

Vous  vous  êtes  tenus  au  courant  des  grandes  améliorations 
agricoles  réalisées  en  France.  C'est  ainsi  que  votre  Président 
a  exposé  devant  vous  les  travaux  entrepris  en  1853,  par  le  ser- 
vice des  ponts  et  chaussées  pour  T'assainissement  et  Tamélio- 
ration  de  laDombes,  travaux  dont  les  conséquences  se  me- 
surent nettement  aujourd'hui  par  la  disparition  de  la  fièvs'c 
endémique  qui  décimait  la  population,  par  Taugmentation 
delà  vie  moyenne  qui  a  plus  que  doublé  et  par  Taccroisse- 
ment  rapide  de  la  valeur  des  terres  et  des  revenus.  Il  vous 
a  aussi  fait  connaître  la  réussite  complète  des  travaux  en- 
trepris, dès  1849,  par  M.  Chambrelent,  ingénieur  et  aujour- 
d'hui inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  pour  assai» 
Dîr  et  mettre  en  valeur  les  landes  de  Gascogne.  Ce  problème 
considéré  jusqu'alors  comme  insoluble,  a  été  résolu  grâce  aux 
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savantes  recherches  de  cet  ingénieur,  et  à  la  persistance  qu'il 
a  mise  à  faire  prévaloir  ses  idées,  en  expérimentant  d'abord 
son  système  à  ses  frais.  Aujourd'hui,  les  Landes  sont  en  grande 
partie  boisées,  la  population  y  prend  un  accroissement  ra* 
pide  et,  dans  quelques  années,  la  France  y  trouvera  des 
ressources  forestières  qui  feront  la  richesse  de  toute  la  ré- 
gion. 

Plusieurs  instruments  nouveaux  ont  été  soumis  à  votre 
appréciation.  M.  Colcombet  vous  a  montré  les  dessins  et 
vous  a  décrit  le  fonctionnement  de  la  nouvelle  charrue  défon- 
ceuse qu'il  avait  imaginée  et  qui  fonctionne  dans  ses  proprié- 
tés, à  sa  très  grande  satisfaction.  Vous  avez  apprécié  la  va- 
leur du  joug  articulé  de  M.  de  Scorbiac,  pour  le  labourage  des 
pentes,  et  M.  Vignon  nous  a  signalé  une  modification  à  appor- 
ter à  nos  machines  à  battre,  si  nous  voulions  ouvrir  à  nos 
constructeurs  le  marché  de  TOrient  et  notamment  celui  de 
l'Kgypte.  Enfin,  vous  avez  eu  la  description  de  la  nouvelle 
crémeuse  à  force  centrifuge. 

Plusieurs  pratiques  agricoles  ont  été  discutées  par  vous  ; 
je  rappellerai  notamment  Taclion  des  nappes  d'eau  pour  pré- 
server les  arbres  fruitiers  de  la  gelée  (dont  j'ai  eu  Toccasion 
de  vérifier  personnellement  l'efficacité),  et  l'utilisation  des 
pommes  de  terre  gelées,  procédé  dont  M.  Péteaux  vous  a  donné 
l'explication  scientifique. 

Vous  vous  êtes  intéressés  justement  aux  expériences 
entreprises  sous  la  direction  de  M.  Dehérain,  à  l'école  de 
Grignon,  en  vue  de  déterminer  l'influence  qu'exercent,  sur 
un  sol  donné,  les  divers  engrais  qu'on  peut  y  répandre,  et  les 
récoltes  que  ces  engrais  produisent,  expériences  qui  parais- 
sent établir  que  le  fumier  de  ferme  est  en  général  l'engrais 
qui  donne  le  produit  net  le  plus  élevé  et  que,  sur  une  terre 
arrivée  à  un  haut  degré  de  fertilité,  les  fortes  dépenses  d'en- 
grais ne  sont  pas  rémunératrices. 
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Je  vous  ai  rendu  compte  de  la  visile  que  j'avais  faite,  en 
septembre  1879,  à  Técole  d'agriculture  de  iMontpellier  et  des 
failsintéressanls  que  j'y  avais  observés. 

Vous  vous  êtes  préoccupés  avec  juste  raison  du  haut 
prix  de  la  viande  à  Lyon,  quand  le  bétail  se  vend  sur  les  mar- 
chés à  un  prix  relativement  bas,  et  vous  avez  chargé  une 
commission  de  vous  faire  des  propositions  en  vue  de  remé- 
dier, s'il  est  possible,  à  cet  état  de  choses  aussi  nuisible  au 
consommateur  qu'au  producteur  de  bestiaux  qui.voittout  le 
fruit  de  son  industrie  passer  entre  les  mains  d'intermédiaires 
assez  puissamment  organisés  pour  défier  la  grande  loi  écono- 
mique de  l'offre  et  delà  demande. 

M.  Saint-Cyr  vous  a  lu  l'important  mémoire  qu'il  avait 
rédigé  sur  les  expériences  et  analyses  qu'il  a  entreprises  avec 
la  collaboration  de  M.  Chapelle,  pharmacien,  sur  le  00/05^77^^1 
delà  vache  dans  les  instants  qui  suivent  la  jiartnrition. 

Vous  vous  êtes  occupés,  à  diverses  reprises,  dclintéres- 
sanle  question  de  la  protection  des  petits  oiseaux,  si  utiles  à 
la  conservation  indirecte  de  nos  récoltes,  et  vous  avez  décidé, 
sur  la  proposition  de  votre  président, que  des  primes  spéciales 
seraient  décernées  aux  instituteurs  qui  arriveraient  à  former 
et  à  développer  chez  leurs  élèves  des  associations  pour  la 
conservation  des  nids,  institutions  qui  dirigent  vers  un  but 
utile  et  moralisateur  cette  turbulence  enfantine  qu'on  voyait 
avec  peine  s'exercer  à  la  recherche  et  à  la  destruction  des 
nids  d'oiseaux. 

Enfin,  M.  Delocre  vous  a  rendu  compte  des  travaux  de 
la  Commission  extraparlementaire  nommée  pour  préparer  un 
projet  de  loi  surraménagement  et  l'utilisation  des  eaux  du  ter- 
ritoire de  la  France,  et  M.  Michaud  vous  a  donné  lecture  de 
son  travail  sur  la  dérivation  des  eaux  de  sources  pour  l'ali- 
mentation des  villes,  au  point  de  vue  administratif  et  légal 
étude  très  complète  qui  signale  les  lacunes  de  notre  législa- 
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tion  sur  cette  question  capitale  et  indique  les  moyens  de  les 
combler. 

Pour  terminer  Texposé  de  ce  que  vous  avez  fait  en  ce  qui 
concerne  Tagriculture,  il  me  reste  à  rappeler  que  vous  avez 
été  consultés  par  l'Administration  sur  plusieurs  questions  que 
vous  avez  eu  à  examiner,  soit  en  commissions  soit  dans  Icg 
séances.  En  premier  lieu,  vous  avez  pris  part  à  l'enquête  ou* 
verte  par  le  Ministre  de  Tagriculture  et  du  commerce  à  pro- 
pos de  la  loi  sur  l'enseignement  départemental  et  communal 
de  l'agriculture,  dont  le  Sénat  avait  pris  l'initiative.  M.  Sau- 
zey,  au  nom  de  la  Commission  spéciale  qui  avait  été  chargée 
d'étudier  la  question,  vous  a  proposé  les  réponses  à  faire  au 
Ministre. 

En  second  lieu,  vous  avez  eu  à  répondre  au  question^ 
naire  de  l'enquête  législative  sur  le  régime  des  boissons,  ce 
qui  vous  a  fourni  l'occasion  de  demander  que  la  tolérance 
accordée  par  l'art.  7  de  la  loi  du  21  juin  1873  pour  le  titre 
déclaré  des  alcools  en  circulation  ,  fut  portée  de  2  à  3  %  et 
que  l'industrie  des  vins  de  raisins  secs  fût  mise,  au  point  de 
vue  des  droits,  de  niveau  avec  la  production  des  vins  na- 
turels. 

En  troisième  lieu,  TÂdministration  vous  a  consultés  sur 
le  programme  du  concours  à  ouvrir  pour  la  nomination  d'un 
professeur  départemental  d'agriculture,  et  vous  a  demandé 
vos  propositions  pour  désigner  les  membres  de  notre  Société 
appelés  à  faire  partie  du  jury  d'examen. 

Cette  nomination  d'un  professeur  départemental  a  desî- 
saisi  la  Société  de  l'enseignement  agricole  qu'elle  donnait 
dans  les  communes  rurales  du  département  sous  forme  de 
conférences;  mais  si  la  direction  change,  l'institution  reste 
et  la  Société  ne  peut  se  plaindre  d'une  mesure  qui  n*est  que  la 
conséquence  d'une  loi  dont  l'application  est  générale  en 
France.  Cependant,  pour  laisser  dans   nos  Annales  la  trace 
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des  services  rendus  par  la  Société  dans  cet  enseignement  que 
notre  savant  confrère,  M.  Tisseranl,  avait  inauguré,  puis  pra- 
tiqué jusqu'en  1866,  et  que  la  Sociélé  avait  été  chargée,  en 
1867,  de  diriger  et  de  développer,  M.  Dusuzeau  doit  nous  re- 
mettre une  note  sommaire  sur  les  conférences  qu'il  a  faites 
dans  ces  dernières  années,  et  sur  les  résultats  obtenus. 

Les  questions  industrielles  ne  sont  pas  non  plus  restées 
étrangères  à  vos  discussions.  C'est  ainsi  que  M.  Schiumber- 
ger  vous  a  donné  des  détails  très  complets  sur  l'importation 
enFrance  du  poisson  gelé,  industrie  essentiellement  française 
qui  prend  le  poisson  dans  les  régions  lointaines,  où  il  est 
abondant,  pour  le  livrer,  sur  nos  marchés,  aussi  frais  et  aussi 
bon  que  s'il  venait  d'être  pèche,  et  i\  un  prix  inférieur  h  celui 
de  la  viande. 

Je  vous  ai  exposé  le  procédé  BarfT  pour  obtenir  le  bron- 
zage du  fer  au  moyen  de  la  vapeur  d'eau  surchauffée  et  les 
modifications  apportées  à  ce  procédé  par  le  capitaine  d'artil- 
lerie Bourdon,  pour  en  faire  l'application  au  bronzage  des  ca- 
nons de  fusils.  J*ai  soumis  également  à  votre  appréciation  le 
procédé  nouveau  appliqué  par  la  Compagnie  des  chemins 
de  fer  P.-L.-M.  pour  l'injection  des  traverses  à  la  créosote  qui 
remplace  maintenant  le  sulfate  de  cuivre  dans  cette  prépara- 
lion.  Enfin,  je  vous  ai  tenus  au  courant  des  essais  faits  par 
cette  Compagnie  pour  le  chauffage  des  bouillottes  au  moyen 
de  l'acétate  de  soude  qui  a  une  grande  capacité  calorifique  et 
reste  chaud  pendant  plus  de  dix  heures. 

Les  nouvelles  installations  faites  par  la  Compagnie 
P.-L.-M.  aux  gares  de  Perrache  et  de  la  Guillotière,  pour  y 
appliquer  les  appareils  à  enclanchements  de  MM.  Saxby  et 
Farmer,  m'ont  paru  assez  intéressantes  pour  vous  être  dé- 
crites. J'en  ai  fait  une  étude  spéciale  que  je  vous  ai  commun- 
iquée et  qui  met  en  évidence   les  avantages  énormes  de  ce 
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système  an  .point  de  vue  de  la  sécurité  et  de  ia  rapidité  des 
manœuvres,  car  les  aiguilleurs  sont  maintenant  dans  l'impos- 
sibilité matérielle  de  se  tromper.  Un  aveugle  pourrait  ma- 
nœuvrer au  hasard  et  en  toute  liberté  les  leviers,  qu'il  ne  par- 
viendrait jamais  à  produire  dans  la  position  des  signaux  et  des 
aiguilles,  une  combinaison  pouvant  amener  une  rencontre  de 
trains.  J'ajouterai  que  Tinstallalion  de  ces  appareils  a  été 
faite  sous  la  direction  de  M.  Picard,  chef  de  l'exploitation 
des  chemins  de  fer  P.-L.-M.  et  d'après  un  plan  qu'il  avait 
dressé.  Il  a  adapté  aux  appareils  Saxby  des  signaux  d'une  sim- 
plicité et  d'une  efficacité  telles  que  les  mécaniciens  aussi  bien 
que  les  aiguilleurs  ne  peuvent  plus  se  tromper.  Il  est  arrivé 
ainsi  à  assurer  l'exploitation  extrêmement  compliquée  de  la 
gare  de  la  GuillolièrcMm  7'èglemenl  spédaL  C'est  le  premier 
exemple  d'un  résultat  aussi  parfait  ;  MM.  Saxby  et  Farmer  eux- 
mêmes  ne  pensaient  pas  qu'on  put  l'obtenir,  et  ce  succès  fait 
le  plus  grand  honneur  à  M.  Picard. 

La  Société  a  décidé  rexpérimentalion  d'un  nouveau  pro- 
cédé de  désincrustation  des  chaudières  à  vapeur,  au  moyen 
des  huiles  lourdes  de  goudron  de  houille,  procédé  présenté  par 
M.  Pistre  et  que  M.  Marnas  a  bien  voulu  se  charger  d'expéri- 
menter dans  les  six  chaudières  qui  alimentent  ses  vastes  ate- 
liers de  teinture.  M.  Marnas  vous  a  rendu  compte  de  ce  pro- 
cédé dont  l'efficacité  est  affirmée  par  huit  mois  d'épreuves  et 
qu'il  a  lui-même  adopté. définiUvemont.  La  Société  doit  se 
féliciter  d'avoir  ainsi  contribué  à  la  divulgation  d'un  perfec- 
tionnement appelé  à  rendre  beaucoup  plus  facile  et  moins  oné- 
reux l'entretien  des  chaudières  à  vapeur,  tout  en  diminuant 
considérablement  les  chances  d'explosion. 

M.  Pasqueau,rhabile  ingénieur  quia  conçu  et  exécuté  le 
barrage  de  la  Mulatière,  a  exposé  devant  vous  les  dispositions 
de  détail,  le  fonctionnement  et  le  mérite  de  son  nouveau 
système  de  barrage  que  les  Américains  viennent  d'adopter 
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pour  l'appliquer  sur  une  vaste  échelle.  Cette  conimunication 
sur  un  sujet  qui  se  lie  intimement  à  Tavenir  de  notre  navi- 
gation intérieure  et  qui  a  en  outre  pour  nous,  Lyonnais, 
rintérèt  d\\ï\e  importante  amélioration  locale,  laissera  dans 
nos  Annales  un  souvenir  qui  sera  certainement  très  apprécié. 
M.Pariset  vous  a  entretenus  des  tentatives  faites  par  l'indus- 
trie lyonnaise  pour  utiliser  certaines  matières  textiles  dont 
on  n'avait  jusqu'à  présent  tiré  aucun  parli,  et  M.  Léger  vous 
a  lu  un  important  mémoire  sur  la  Ramie  étudiée  au  point  de 
vue  de  sa  culture  et  de  son  ulilisation  industrielle.  Plusieurs 
échantillons  vous  ont  montré  que  les  difficultés  qu'on  avait 
rencontrées  jusqu'ici  pour  la  préparation  de  ce  textile  avaient 
été  vaincues,  et  que  le  moment  parait  opportun  pour  que 
l'industrie  lyonnaise  s'empare  de  ce  produit  qui  arrivera  bien- 
tôt sur  notre  marché  et  qui  permettra  peut-être  de  lutter  plus 
avantageusement  contre  la  concurrence  étrangère,  en  abais- 
sant le  prix  de  revient  de  certains  produits. 

Enfin,  comme  travaux  divers,  je  rappellerai  l'important 
mémoire  de  M.  Delocre  sur  l'amélioration  du  service  des 
eaux  de  la  ville  de  Lyon,  la  relation  faite  par  M.  Pélagaud  de 
son  voyage  d'exploration  en  Syrie,  et  la  communication  de 
M.  Chantre  sur  son  voyage  d'exploration  au  Caucase  et  en  Cri- 
mée, en  qualité  de  délégué  du  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, pour  des  recherches  d'anthropologie  et  d'archéologie. 

Vous  voyez.  Messieurs,  p:\r  cet  exposé  qu'il  n'a  pas  dé- 
pendu de  moi  d'abréger,  tant  vos  travaux  étaient  nombreuxf 
intéressants  et  variés,  que  notre  Société  s'est  fait  une  large 
place  parmi  les  institutions  qui  ont  pour  but  d'étudier  les 
sciences  physiques  et  naturelles,  d'encourager  l'agriculture 
et  rindustrie,  et  d'augmenter  la  prospérité  publique.  Pour 
rendre  son  rôle  plus  efficace,  je  me  suis  préoccupé  d'assurer 
a  publication  rapide  des  travaux  de  la  Société,  travaux  qui, 
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en  dormant  des  mois  et  quelquefois  plus  d'une  année  dans 
les  cartons  de  Timprimeur,  perdaient  une  parlie  de  leur  inté- 
rêt, indépendamment  de  la  confusion  et  des  erreurs  qui  en 
résultaient  dans  la  composition  des  volumes.  Pour  que  les 
avis  que  vous  émettez,  pour  que  les  découvertes  intéres- 
santes qui  sont  soumises  à  votre  examen,  pour  que  les  tra- 
vaux originaux  que  vous  produise/  portent  tous  leurs  fruits, 
il  faut  nécessairement  que  la  publication  en  soit  très  prompte 
et,  pour  ainsi  dire,  immédiate.  Bien  pénétré  de  l'importance 
capitale  de  cette  amélioration,  je  me  suis  imposé  l'obligation 
de  la  réaliser  pendant  la  durée  de  ma  présidence  et,  en 
quittant  ce  fauteuil,  j'ai  la  satisfaction  de  vous  dire  ({ue  tous 
les  volumes  en  retard  ont  paru,  et  que  le  volume  de  Tannée 
1880  est  à  jour  et  pourra  être  publié  dans  deux  mois,  si  la 
Commission  des  soies,  dont  le  dévouement  vous  est  bien 
connu,  vous  présente  très  prochainement  le  compte  rendu 
de  ses  opérations  dans  l'année  qui  vient  de  finir.  Nous  n'au  - 
rons  plus  ainsi,  à  l'avenir,  qu'un  seul  volume  sur  le  chan- 
tier, et  toutes  les  communications  qui  seront  classées  parmi 
les  mémoires  détachés  pourront  être  livrées  à  Timprimcur 
immédiatement  après  la  séance  où  elles  auront  été  faites. 
Ce  résultat  ne  pourra  qu'accroître  Tinfluence  de  notre  Société 
au  dehors,  cl  stimulera  certainement  l'ardeur  de  nos  jeunes 
et  savants  collègues,  en  leur  donnant  un  moyen  de  faire  con- 
naître rapidement  leurs  travaux. 

Je  ne  dois  pas  non  plus  passer  sous  silence  une  amélio- 
ration que  notre  secrétaire  général  a  réalisée  peu  à  peu,  en 
ne  comptant  pour  cela  que  sur  son  activité  ;  je  veux  parler 
du  développement  de.  plus  en  plus  grand  donné  au  compte 
rendu  sommaire  de  nos  séances  et  envoyé  aux  grands  jour- 
naux de  la  ville.  Ce  compte  rendu  n'est  plus,  comme  autre- 
fois, un  programme  aride  des  questions  traitées  dans  nos 
séances,  mais  bien  un  exposé  fidèle  des  questions  soulevées 


PENDANT  LES  ANNEES  1879- 1880  25 

et  un  résumé  précis  des  conclusions  les  plus  importantes 
qui  peuvent  intéresser  le  public. 

L'attrait  de  ces  comptes  rendus  est  assez  grand  pour  qu*un 
journal  spécial,  le  Lyon  sdenlifique  et  industriel^  vous  pro- 
pose d*insérer  in  extenso  les  parties  les  plus  importantes  de 
nos  procès  verbaux.  C'est  ainsi,  Messieurs,  que,  par  une 
diffusion  de  plus  en  plus  grande  de  vos  travaux,  vous  occu- 
perez, dans  le  monde  savant,  la  place  qui  vous  est  légiti- 
mement due. 

Si  l'impression  de  l'arriéré  de  nos  publications  doit  avoir 
une  heureuse  influence  sur  nos  travaux,  elle  nous  impose 
par  contre,  une  bien  lourde  charge,  car  c'est  près  de  quatre 
volumes  quMl  faudra  payer  en  deux  années.  Vous  aurez 
Messieurs,  à  aviser  aux  mesures  à  prendre  pour  combler  ce 
déficit,  et  c'est  peut-être  le  cas  de  faire  valoir  auprès  de 
l'Administration  les  sacrifices  que  la  Société  s'impose  pour 
maintenir  son  volume  d'Annales  au  niveau  qu'il  a  atteint  ces 
dernières  années.  L'Administration  doit  savoir  aussi  que  nos 
Annales  sont  entièrement  employées  à  des  échanges  contre 
des  ouvrages  de  grand  prix  qui  sont  classés  dans  notre  bi* 
bliothèque  et  qu'il  serait  impossible  de  se  procurer  autre- 
ment. Cette  bibliothèque,  dont  le  local  a  été  mis  à  votre 
disposition,  il  y  a  deux  ans,  forme  aujourd'hui  une  véritable 
annexe  de  celle  de  la  ville  qu'elle  complète  utilement.  Son 
organisation  fait  le  plus  grand  honneur  à  notre  bibliothécaire, 
M.  Saint-Lager,  qui  a  eu  tout  le  fardeau  d'une  installation 
nouvelle  et  d'une  classification  méthodique  par  régions  qui 
est  aujourd'hui  complète.  Ce  service,  la  Société  ne  l'oubliera 
pas,  et  je  suis  sur  d'être  l'interprète  de  vos  sentiments,  en 
adressant  ici  à  M.  Saint-Lager  nos  plus  vifs  et  plus  sincères 
remerciements.  Pour  compléter  cette  installation,  il  resterait 
à  ouvrir  un  crédit  pour  faire  les  reliures  sur  une  plus  grande 
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échelle,  et  peut  être  la  Ville,  qui  profite  le  plus  de  nos  livres, 
viendra-t-elle  à  notre  aide. 

Il  est  une  autre  amélioration  que  je  croîs  devoir  recom- 
mander à  la  sollicitude  de  mon  successeur,  c*esl  Tutilité  d*un 
ordre  du  jour  arrêté  d'avance.  Je  sais  toutes  les  difiicultés 
que  présente  la  préparation  de  nos  travaux,  mais,  avec  l'as- 
siduité de  plus  en  plus  grande  de  nos  collègues,  la  composition 
d'un  ordre  du  jour  est  devenue  assez  facile  pour  qu'il  m'ait 
été  possible,  dans  la  plupart  des  séances  de  cette  année, 
d'annoncer  les  communications  préparées  pour  la  séance  sui- 
vante. Celte  pratique,  que  vous  chercherez  tous  à  maintenir, 
amènera  plus  de  collègues  encore  à  nos  séances,  et  elle  se- 
rait complète,  si  notre  secrétaire  général  voulait  bien, à  la  fin 
de  chaque  séance,  afficher,  dans  un  cadre  spécial  qui  serait 
placé  dans  le  vestibule  d'entrée  du  Palais-Sainl-Pierre,  Tordre 
du  jour  de  la  séance  suivante. 

Notre  ancien  secrétaire-adjoint,  M.  Gensoul,  avait  eu  l'heu- 
reuse idée  de  passer  en  revue,  au  début  de  chaque  séance, 
les  publications  adressées  à  h  Société,  et,  après  le  dépouille- 
ment de  la  correspondance,  d'en  donner  rénumération,  en 
signalant  principalement  les  publications  qui,  à  divers  titres, 
pouvaient  appeler  d'une  manière  toute  particulière  voire 
altention.  Cette  pratique,  dont  vous  avez  pu  apprécier  les 
avantages,  sera  certainement  continuée  par  son  successeur. 

Notre  trésorier,  M.  Marchcgay,  qui  depuis  cinq  ans  tient 
nos  comptes  de  recettes  et  dépenses  avec  autant  d'ordre  que 
de  régularilé,  n'a  pu,  à  cause  de  ses  occupations  muUiples, 
continuer  à  prêter  son  concours  au  bureau  de  la  Société.  Nos 
remerciements  accompagneront  M.  Marchcgay  dans  sa  re- 
traite, et  nous  savons  qu'il  ne  cessera  effectivement  ses  fonc- 
tions que  lorsque  M.  Vignon,  son  successeur,  sera  parfaite- 
ment au  courant  de  la  comptabilité  à  tenir. 
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Vous  me  pardonnerez.  Messieurs,  la  longueur  de  ce  rap- 
port, maïs  j'ai  préféré  abuser  un  peu  de  votre  patience,  et 
ne  pas  passer  sous  silence  des  questions  quMI  m'importait 
d'exposer  devant  vous  et  d'inscrire  dans  Tinventaîre  obliga- 
toire que  m'impose  la  remise  de  ma  charge  à  mon  succes- 
seur. J'ai  fait  tous  mes  efforts  pour  ne  pas  amoindrir  le  dépôt 
précieux  que  vous  m'avez  confié,  et  c'est  avec  joie  que  je  le 
remets  à  M.  Marnas,  parce  que  je  sais  qu'il  est  plus  digne 
que  moi  de  le  garder  et  qu'entre  ses  mains  il  ne  fera  que 
grandir. 

Je  vous  remercie  tous,  Messieurs,  de  votre  collaboration; 
vous  avez  travaillé  pour  le  bien  public  et  la  gloire  de  notre 
Société;  votre  Président  n'a  eu  que  le  beau  rôle,  puisqu'il 
a  eu  l'avantage  d'enregistrer  vos  travaux  et  de  les  mettre  en 
valeur;  cet  insigne  honneur  qu'il  tient  de  Votre  confiance 
sera  pour  lui  le  plus  précieuv  et  le  plus  agréable  de  ses 
souvenirs. 


DIACNOSES 

D'ESPÈCES   NOUVELLES 

DES  TERRAINS  TERTIAIRES 
DU  BASSIN  DU  RHONE  ET  DU  ROUSSILLON 

PAR 

F.  FONTANNES 


Présenté  k  la  Société  d'AgricuHure,  Histoire  naturelle  ci  ArU  uUIct  de  Lyon 
dan<  M  séance  du  SS  mars  1881. 


1.  PHOLADID^A  HEBERTI 

Testa  transversa,  suhcylindracea,  valde  inasquilateralis^  postice 
iruncata^  antice  sinuosa^  hiantissima^  tenuis^  fragilis;  —  valvx 
conveœse,  bipartitœ  ;  pars  antica  triançularis ,  lamellis  densis, 
undulosis  tecta;  in  postica  plicœ  incrementi  crassiuêculœ ,  irre- 
gulares;  margo  cardinalis  antice  rectus,  postice  callojus,  extus 
reflexus  ;  ossiculum  longum,  recurvum; —  impressio  muscularis 
antica  magna^  ovata,  marginalisa  sintis  pallealis  latissimus. 

Diam,  antero-posterior,  14;  altitudo,  7  millim, 

Loc.  —  Bollène(falun3  à  Cerithium  vulgatumj. 


2.  GORBULA  GOGGONII 

Testa  crassa,  solida,  trigona^  transversa,  inœqmlateralis,ins0qui- 
alvisj  carina  acuta  bipartita,  antice  rotundata,  postice  truncata, 
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valva  dextra  uiajorCy  convexiore  ;  superficies  striis  concentricis  et 
plicis  incrementi  notata  ;  plicœ  angulosse,  gradatim  crescentes^  in 
parte  postica  leviter  attenuatœ,  striis  obliquis  decussatse,  squamosœ; 
—  umbones  minimi  ;  dentés  cardinales  crassi,  prominentes,  fossuhe 
angustœ;  margo  pâlie alis  sinuosus,  in  postica  dimidia  parte  valvx 
deœtrse  intus  recurvus;  —  impressiones  musculares  profundœ,  an- 
tica  s ubcircularis,  postica  obovata;  impressio  pallealis  impressa. 
Diam,  antero -poster ior y  12;  altitudo,  7  J  millim» 

Loc.  —  Boliène  (marne  à  Cerithium  vulgatum). 


3.  SPHENIA  TOURNOUERI 

Testa  forma  variabilis^  subrotunda  vel  transversa,  subœquivalms, 
valde  insaquilateralis,  convexa,  postice  subangulosa^  tenuis,  fra- 
gilis; superficies  plicis  incrementi  irregularibtcs ,  densis,  notata;  — 
margo  cardinalis  angustus;  umbones  obtusi,  vix  prominuli ;  défis 
cardinalis  lamelliformis^  superne  leviter  excavatus,  transversim 
strïatus .  in  valva  dextra  crassior,  undulatusy  magis  recurvus; 
fossulse  angustae,  profundœ  ;  margo  pallealis  acuttcs,  si7iuosus;  — 
impressiones  musculares  bene  distinctœ;  sinus  pallii  latus,  parum 
profundus.  ' 

Diam,  antero^posteriory  il  ;  altitudo,  10  millim, 

Loc,  —  Théziers  (marne  à  Nassa  semistriata). 


4.  TELLINA  MISTA 

Testa  tenuisy  fragilis,  subtrigona,  inœquilateralisy  antice  rotun 
.data,  postice  attenuata^  subtruncata  et  plica  prominula  mtcftita, 
convexiuscula;  superficies  tota  striis  incrementi  tenuibus  notata; 
—  mai^go  cardinalis  angustus  ;  pars  antica  longior,  postica  declivis, 
subrecta ;  umbones parvi ,  vix  obliqui ;  in  valva  dextra  dentés  car- 
dinales duOf  anticus  lamelliformis^  posticus  crassus,  triangularis, 
bifidus  ;  margo  pallealis  simplex,  acutusy  posterius  subsinuosus; 
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—  impressiones  musculaires  bene  impresses ^  antica  elongata,  inte^ 
rius  sinuata;  sinus  pallii  latus,  profundus. 
Diam,  antero-posterior,  22;  altitudo,  iO  millim. 

Loc.  —  Millas  (argile  sableuse  pliocène). 


5.  ARGOPAGIA  GINGULATA 

Testa  ovato-subcircularis,  subœquilateralis,  mediocriter  conveœa^ 
utrinque  rotundata,  crassiuscula ;  superficies  tota  costis  concen- 
tricis  crassis,  obtusis ,  œquidistantibus,  postice  sinnosis  notata, 
interstitiis  œqualibus  longitudinaliter  striatis ;  —  margo  cardinalis 
anticus  rectusj  posficus  paulo  longior^  ad  tcmbones  leviter  excava^ 
tus;  umbones  minuti^  acuminati,  prominuli ;  in  valva  de.rtra  dentés 
cardinales  duo  divergentes^  anticus  brevior;  margo  pallealis  plus 
minusve  arcuatus;  —  impressio  muscularis  antica  oblonga,  interius 
plicse  ad  umbonem  ascendenti  continens,  postica  semilunaris ;  sinus 
pallii  rotundatus,  latus^  profundus. 

Diam,  antero-posterior ^  28  ;  altitudo^  24  millim, 

Loc.  —  Millas  (argile  sableuse  pliocène). 


6.  SYNDOSMYA  RHODANIGA 

Testa  tenuissimay  fragilissima,  transversa,  ovato-elongata,  com- 
pressa^ ieqnilateraliSf  subœquivalvis,  utraque  extremitate  rotun- 
data;  superficies  nitida,  striis  incrementi  obsoletissimis y  in  latere 
postico  paulo  prominentioribus  notata; —  margo  cardinalis  parum 
angulosus  ;  umbones  parvuli,  acuminati,  vix  antice  proni  ;  dentés 
cardinales  in  valva  deœtra  2y  divergentes,  in  sinistra  unicus;  fovea 
retrorsum  obliquissima,  angusta;  dentés  latérales  valvse  dextras 
prominentesy  anticus  triangularis,  brevis,  acutus,  fovea  approxi^ 
matus. 

Diam.  antero-posterior^  12  J  ;  altitudo^  7 1  millim. 

Loc.  —  Loire  (marne  à  Syndosmyes)» 
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7.  DONAX  AYGUESII 

Testa  tranêversa,  ovato^elongata,  inœquilateralis,  parum  con^ 
vexay  antice  protracta  et  rotimdata^  postice  angulo  obliqua  munit  a, 
attenuata  et  subrostrata  ;  superficies  nitida,  siriis  incrementi  te- 
nuissimis  undulafa;  —  margo  cardinalis  angulosus,  pars  antica 
duplo  longior,  postica  declivis  ;  lunnla  angusta,  elongata;  umbones 
minimij  acuminati,  viœ  obliqui  etrecurvi;  dens  cardinalis  valvœ 
dextrse  subcrassus,  triangularis,  bifidus,  fossulis  profundiusculis 
circumdatus;  margo  pallealis  sinuatus,  denticulatus ;  impressiones 
musculares  bene  impressse^  prope  marginem  cardinalem  posittV, 
antica  ovalis,  postica  subcircularis ;  sinus pallii  latusj  magnus, 

Diam,  antero -poster ior,  13;  allitudo,  0  millim. 

Loc.  —  Villedieu  (sables  arçileux  pliocènes). 


8,  TAPES  RASTELLENSIS 

Testa  fragilis,  ovato-transversa,  inxquilateralis^  antice  attenuata^ 
postice  laie  rotundata;  superficies  costulis  undulatis,  interdum  fas- 
ciculatis  aut  bifurcatis^striis  longiludinalibus  obsoletissimis  decus- 
satis,  sculpta; —  margo  cardinalis  subrectus  ;  umbones  parvuli, 
parum  prominentes  ;  area  angulo  nbliquo,  obtuso,  inferne  attenuato, 
delineata  ;  car  do  angustus;  dentés  3,  medianus  valvie  sinistrœ  et 
postici  2  in  valva  dextra  bifidi ;  —  impressiones  musculares  latas, 
parum  impressœ^  subcirculares ;  sinus  pallealis  late  apertuSf  pro- 
^undus ;  angulus  palli  anguslissifnus, 

Diam,  antero -posterior ,  15;  altitude^  8  millim. 

Loc.  —  Le  RasUau  (sables  argileux  pliocènes). 
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9,  VENUS  RHYSALEA 

Testa  subtrigona,  transversa,  convexa,  antice  roitmdatay  posfice 
attenuata^  suhangulosa^  ad  marginem  pauhcm  de  pressa;  superficies 
lamellis  crassiusculis^  subundulosts^  obltquis,  interstitia  occultan- 
tibi*s,  postice  angustioribus,  erectis^  notata;  —  margo  cardinalis 
vaîde  angulatus  /  pars  antica  brevis,  lunula  lata^  cordiformis, 
profunda,  regularitersiriata;  pars  postica  longa,  declivis^  subrecta; 
area  valvse  deœtrse  latissima,  distincte  delineaia;  umbones  crassi  ; 
dentés  3,  medianiis  triangularis,  vix  bifidus;  margo  pallealis  denii- 
culatusy  leviter  arcuatus,  postice  paulum  sinuosus; —  impressiones 
musculares  excavatœ,  se micirculares  ;  postica  magis  elongata;  sinus 
pallii  subangustuSy  acuminatus,  profundus. 

Diam,  antero-posterior^  19  ;  altitudo^  iômillim, 

Loc.  —  BoUène  (faluns  à  Cerithium  vulgatum). 


10.  VENUS  DEPERETI 

Testa  subtrigona^  iransversa^  inœquilaferalis,  utrinque  rotun^ 
data,  postice  subtruncata  et  verxiis  marginem  leviter  depressa  ; 
superficies  concentrice  lamellosa ;  lamellie  fereregulares^  subœqui- 
distantes j  in  regione  postica  erectie,  in  antiqica  obliquas ^  interstitia 
pro  parte  occultantes j  adumbones  attenuatœjObtusie,  densiores;  in- 
terstitia etlatus  inferius  lamellarum striis  longitudinalibusobftolete 
notata;  —  margo  cardinalis  anticus  brevior,  posticus  sicbarcuatus; 
umbones  antice  proni^  acuminati^  parum  prominentes ;  lunula 
elongata,  mediocriter  eoccavata,  stria  tenui  delineata;  arca  lanceo- 
lata,  in  valva  sinistra  angulo  marginata ;  dentés  valvos  de^rfrie  5, 
dens  cardinalis  prominensy  crassiusculus,  lunularisy  parum  obli- 
b"'  SÉRIE,  T.  IV.  —  1881.  3 
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quus,  ligamenti  brevis,  in  medio  profunde  sulcatus;  margo  pal- 
lealis  leviter  arcuatus,  denticulatus  ;  — impressiones  musculares 
parum  impressœ;  sinus  pallii  sublatus,  profundiusculus. 
Diam.  antero'posteriory  30;  altitiido^  26  millim, 

Loc.  —  Millas  (argile  sableuse  pliocène). 


LE 
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M.  EDW.  SERRELL  JEUNE 
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Inkia  Société  d'i^grlcpllurr,  Histoire  nHiurrl)eel4rU  utiles  r'p  Lyoa 
aau»  «a  Mance  du  1"'  avril  1881 


L'Amérique,  qui  nous  envoie  sur  une  si  large  échelle  son 
coton,  son  blé,  son  bétail,  ses  machines  et  jusqu'à  ses  cépages, 
nous  ménage,  à  brève  échéance,  de  nouvelles  surprises.  Elle 
n*entend  plus  rester  tributaire  de  l'Europe  et  de  TAsie  pour 
la  soie,  qu'elle  commence  à  employer  en  quantité  notable.  Elle 
rêve  de  produire  elle-même  la  matière  première  nécessaire  à 
une  fabrication,  vieille  à  peine  d'une  vingtaine  d'années,  et 
qui,  d'après  les  documents  communiqués  par  M.  Benjamin 
Peixotto,  consul  des  États-Unis  à  Lyon,  s'est  élevée  en  1880  à 
la  somme  de  34  millions  et  demi  de  dollars,  ou  1 72,500,000  fr., 
se  composant  d'étoffes,  rubans,  passementeries  de  soie,  soies 
à  coudre,  à  broder,  etc. 

L'élevage  des  vers  à  soie  n'est  pas  au  reste  complètement 
pconnu  de  l'autre  côté  de  l'Atlantique.  Depuis  plus  d'un  siècle 
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on  produit  des  cocons  en  Géorgie  :  les  femmes  les  dévident 
elles-mêmes  d'une  façon  plus  ou  moins  primitive  ;  avec  le  fil 
ainsi  obtenu  on  fabrique  des  bas^  des  chaussettes,  des  filets  de 
pêche,  etc.  Le  prix  élevé  de  la  main-d'œuvre  a  seuil  empêché 
jusqu'ici  la  création  de  filatures,  sans  lesquelles  la  production 
des  cocons  reste  fatalement  à  l'état  embryonnaire. 

Le  succès  des  Etats-Unis  vient,  pour  la  meilleure  part,  du 
judicieux  emploi  des  machines.  Grâce  à  elles,  ce  peuple  à  l'in- 
telligence pénétrante,  à  l'effort  tenace,  voit  sa  fortune  s'ac  - 
croître,  chaque  année,  de  800  millions  de  dollars,  soit  de 
12,500,000  fr.  entre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil.  Race 
prolifique,  qui  pourrait  perdre  un  million  d'hommes  par  an, 
sans  que  la  population  diminuât,  elle  s'ingénie,  par  d'inces- 
santes conquêtes  sur  la  matière,  à  développer  ses  exportations, 
qui  atteignent  le  chiffre  énorme  de  835  millions  de  dollars, 
ou  plus  de  quatre  milliards. 

La  filature  mécanique  de  la  soie  ne  pouvait  manquer  de 
tenter  ces  novateurs;  ce  problème  résolu,  la  vaste  région 
comprise  entre  le  25"*  et  le  41''  degré  de  latitude,  où  le  mûrier 
croît  admirablement,  entrera  en  lice  avec  la  Chine  et  le  Japon. 
Il  y  a  là  une  population  de  six  millions  de  nègres  affranchis, 
dont  la  culture  intellectuelle  est  suffisante  pour  qu'ils  puissent 
s'adonner  avec  succès  à  l'éducation  des  vers  à  soie. 

Un  jeune  ingénieur  de  New- York,  M.  Edw.  W.  Serrell, 
est  venu  en  Europe,  au  mois  de  juillet  1880,  étudier  dans 
ses  moindres  détails  la  filature  de  la  soie.  Nous  pensons  pou- 
voir entretenir  prochainement  la  Société  d'agriculture  de  la 
création  à  laquelle  ont  abouti  ses  efforts.  Nous  nous  borne- 
rons aujourd'hui  à  parler  de  son  ingénieux  appareil  destiné 
à  l'étude  de  la  soie,  le  Sêrigraphe. 

L'inventeur  a  double  droit  de  cité  parmi  nous.  11  descend 
d'une  vieille  famille  française,  réfugiée  en  Angleterre  et  de  là 
eu  Amérique,  après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  fçimillç 
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dont  le  nom  est  justement  célèbre  dans  les  annales  de  la  séri- 
ciculture. Les  travaux  seuls  de  M.  Serrell  suffiraient  à  lui 
mériter  notre  intérêt  comme  ingénieur  distingué,  la  science 
n'ayant  pas  de  patrie. 

Quelques  détails  préliminaires  nous  semblent  indispensa- 
bles pour  les  personnes  étrangères  à  la  soie.  Si  personne 
n'ignore  les  qualités  apparentes  de  ce  brillant  textile,  sa  struc- 
ture est  moins  généralement  connue.  Le  cocon  est  formé  de 
400  à  450  mètres  de  soie  utilisable,  qui  va  s'araincissant  d'une 
extrémité  à  l'autre.  La  bave  sécrétée  par  le  ver  est  de  section 
plus  considérable  à  la  surface  extérieure  de  la  coque  qu'à  l'in- 
térieur ;  elle  s'effile  à  mesure  que  s'épaissit  la  cloison  au  dedans 
de  laquelle  il  opère  ses  métamorphoses.  Ce  fil  est  .d'ailleurs 
trop  ténu  pour  être  employé  isolément.  L'art  de  la  fileuse  con- 
siste à  grouper  quatre  ou  cinq  brins  de  cocons,  dont  le  faisceau 
constitue  la  soie  grège.  Les  brins  élémentaires  n'étant  pas  ré- 
guliers, le  faisceau  ainsi  formé  ne  saurait  l'être,  sans  l'intelli- 
gence de  l'ouvrière,  laquelle  associe  des  cocons  neufs  à  des 
cocons  plus  ou  moins  épuisés,  remplace  une  bave  qui  casse  par 
une  bave  similaire,  et  arrive  à  une  régularité  relative. 

Cette  régularité  est  une  des  qualités  essentielles  de  la  soie 
grège  :  elle  est  d'une  influence  considérable  sur  les  produits 
qui  en  dérivent, -et  en  dernière  analyse  sur  la  fabrication 
dont  les  exigences  font  loi  pour  toutes  les  industries  qui  la 
précèdent.  La  régularité  de  la  soie  s'apprécie  par  l'opération 
du  titrage  ou  de  l'essai  :  on  appelle  titre  de  la.  soie  le  poids 
d'une  longueur  convenue  de  fil  ;  les  étalons  de  poids  et  de  Ion  - 
gueur  varient  d'un  pays  à  l'autre,  sans  que  les  résultats  diffè- 
rent sensiblement.  Il  serait  superflu  d'entrer,  à  ce  sujet,  dans 
de  plus  longs  détails;  bornons-nous  à  dire  que  l'essai  se  fait 
à  Lyon  sur  une  longueur  de  500  mètres,  dont  le  poids  est 
exprimé  en  grains  (0  *'■  0531)  ;  dans  la  pratique,  le  grain 
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prend  la  dénomination  de  den%ei\'  une  soie  de  10  deniers  est 
celle  dont  500  mètres  pèsent  0  gr.  531.  Les  épreuves  d'essai 
se  font  en  général  au  nombre  de  vingt  ;  les  écarts  qu'elles 
présentent  renseignent  sur  la  régularité  du  fil,  en  même  temps 
que  leur  moyenne  indique  le  titre  d'ensemble  ou  degré  de 
finesse. 

Ce  fil  si  délicat  est  doué  de  deux  propriétés  remarquables  ; 
son  élasticité  est  de  20  à  25  7o>  sa  ténacité  de  43  kilog.  par 
millimètre  carré;  il  satisfait  ainsi  très  exactement  aux  condi- 
tions exigées  des  fils  de  fer  destinés  à  la  fabrication  des  câbles 
de  la  marine. 

M,  Serrell  a  eu  Vidée  d'utiliser  l'élasticité  et  la  ténacité  de 
la  soie  pour  en  apprécier  la  régularité.  Supposons  une  soie 
grège  de.  10  deniers,  cette  fibre  pèse  environ  5  décigrammes 
au  demi-kilomètre  ou  un  milligramme  par  mètre.  Ce  môme 
mètre  de  fil  ne  se  brise  que  sous  une  charge  de  40  à  45  gr., 
soit  quarante  cinq  mille  fois  plus  grande  que  le  poids.  Les 
écarts  de  la  ténacité,  par  mètre  courant,  se  trouvent  alors 
plus  faciles  à  mettre  en  relief  que  les  écarts  des  poids,  qu'il 
est,  sur  de  telles  longueurs,  impossible  de  relover  même  avec 
les  balances  les  plus  précises. 

C'est  sur  ce  principe  qu'est  basé  le  Sérigraphe,  dont  voici 
la  description. 

Le  fil  à  éprouver,  A,  se  développe  d'une*  bobine  ou  d'une 
tavelle,  s'enroule  autour  du  tambour  B,  dont  la  surface  est 
garnie  d'une  bande  de  caoutchouc  destinée  à  prévenir  le  glis- 
sement, embrasse  la  poulie  G,  puis  vient  s'enrouler  sur  le 
tambour  D,  fixé  sur  le  môme  axe  que  B,  garni  comme  lui  do 
caoutchouc,  et  ayant  un  diamètre  plus  considérable  de  5  0/0. 
De  là,  revenant  sur  ses  pas,  le  fil  gagne  la  bobine  E  sur  la  - 
quelle  il  doit  être  recueilli  :  F  est  un  va-et-vient  qui  distri- 
bue le  brin  d'une  manière  uniforme  sur  le  récepteur.  G  3  récep- 
teur, le  va-et-vient  ainsi  que  l'ensemble  des  d<nix  tambours 
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sont  mis  en  mouvement  par  une  pédale  analogue  à  celle  deg 
machines  à  coudre. 

Le  pendule  G  se  termine  par  un  appendice  horizontal  I  : 
à  l'une  des  extrémités  de  cet  appendice  se  trouve  la  poulie  G 
et  à  l'autre  un  petit  cylindre  vertical  creux  dans  lequel  glisse 
un  crayon  L  dont  la  pointe  repose  sur  un  tambour  M  recouvert 
d'une  bande  de  papier  divisé  en  millimètres.  Un  arbre  de 
transmission  N  relie  par  des  pignons  et  des  vis  sans  fin  cet 
organe  de  la  machine  à  Tensemble  des  tambours  B  et  D.  Le 
rapport  des  vitesses  est  de  ^^  ;  chaque  fois  que  la  bande  de 
papier  avance  de  un  millimètre,  la  quantité  de  soie  recueillie 
sur  le  récepteur  est  de  cinq  mètres  :  la  circonférence  du  tam- 
bour M  étant  de  0  m.  25,  une  révolution  complète  correspond 
à  un  développement  de  1250  mètres. 


Le  jeu  de  l'appareil  est  facile  à  saisir  :  le  tambour  D  ayant 
un  diamètre  de  5  0/0  supérieur  au  tambour  B,  la  soie,  pour 
passer  de  B  sur  D  en  enveloppant  la  poulie  C,  est  obligée  de 
s'allonger  de  5  0/0.  La  t^^nsion  correspondant  à  cet  allonge- 
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ment  agit  à  Textrémité  du  pendule  qui  se  trouve  d'autant  plus 
dévié  de  la  position  verticale  que  la  ténacité  du  fil  est  plus 
considérable.  L'armature  I  suit  le  pendule  dans  ses  oscilla- 
tions, et  le  crayon,  tendant  constamment  à  tomber  en  vertu 
de  son  poids,  ne  cesse  d'appuyer  sur  la  bande  de  papier.  Il  y 
trace  une  courbe  dont  les  ordonnées  concordent  avec  les 
sinus  des  angles  de  déviation  du  pendule  et  dont  les  méandres 
expriment,  par  suite,  les  variations  de  la  ténacité  du  brin  sous 
un  allongement  constant. 

Le  pendule  est  armé  d'une  lentille  analogue  à  celle  des  ba- 
lanciers ordinaires  de  nos  horloges  ;  on  peut,  soit  en  l'élevant, 
soit  en  l'abaissant,  régler  la  machine  de  telle  sorte  qu'à  une 
traction  donnée  corresponde  un  déplacement  connu  du  crayon, 
par  exemple  un  millimètre  pour  un  gramme. 

Tel  est  le  sérigraphe  :  basé  sur  deux  propriétés  essentielles 
de  la  soie,  le  ductilité  et  la  ténacité,  il  ne  renseigne  nullement 
comme  quelques  personnes  le  croient  bien  à  tort,  sur  Télasti- 
cité  du  fil  éprouvé,  mais  bien  et  uniquement  sur  la  résistance 
relative  à  la  rupture  que  le  brin  oppose  sous  un  allongement 
connu  et  constant,  résistance  que  l'inventeur  admet  comme 
étant  proportionnelle  à  l'homogénéité  et  à  la  régularité  du  fil. 

Avant  de  parler  des  avantages  que  la  pratique  industrielle 
peut  retirer  du  Sérigraphe,  quelques  mots  sur  les  objections 
faites  au  nouvel  appareil. 

La  courbe  du  Sé7vgraphe  n'est-ellr  pas  uniquement  le 
fait  des  vibrations  de  la  machine  ? 

Pour  répondre  à  cette  objection,  l'inventeur  dévide  la  soie 
recueillie  sur  le  récepteur  et  la  présente  de  nouveau  à  son  appa- 
reil :  elle  se  déroule  ainsi  dans  les  mêmes  conditions  que  lors 
de  la  première  épreuve.  Les  deux  courbes  obtenues  étant  par- 
faitement parallèles,  il  ne  saurait  exister  aucun  doute  sur  une 
corrélation  possible  entre  les  vibrations  de  la  machine  et  les 
sinuosités  tracées  par  le  crayon. 
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Sur  quoi  se  base-t-on  pour  admettre  que  la  courbe  du  titre 
doit  être  parallèle  à  la  courbe  de  la  ténacité^  en  d'autrea 
termes,  que  la  résistance  à  la  rupture  est  proportionnelle  au 
poids? 

M.  Robinet,  dont  la  compétence  en  ces  matières  ne  peut  être 
contestée,  a  publié  nombre  de  mémoires  où  il  étudie  la  ductilité 
et  la  ténacité  de  la  soie.  Suivant  cet  auteur,  la  ténacité  des 
soies  n'est  point  en  proportion  de  leur  volume  ;  si  Ton  envisage 
des  soies  composées  du  même  nombre  de  brins,  c'est  la  soie  la 
plus  fine  qui  a  le  plus  de  résistance  proportionnelle  à  la  rupture. 
La  ténacité  varierait  dans  une  proportion  plus  rapide  que  le 
volume,  augmentant  par  des  différences  croissantes  dans  les 
grèges  composées  de  nombres  croissants  de  brins  élémentaires. 
A  volume  ou  à  titre  égal,  le  fil  le  plus  résistant  serait  celui 
formé  par  le  plus  grand  nombre  de  cocons. 

L'objection  qui  prend  sa  source  dans  les  travaux  de  M.  Ro- 
binet n'infirme  en  rien  le  principe  du  Sérigraphe.  Cet  appareil 
n'a  pas  pour  but  de  comparer  une  soie  avec  une  autre  soie, 
mais  bien  un  fil  avec  lui-même,  d'en  photographier,  pour  ainsi 
dire,  la  ténacité  sur  tout  son  développement. 

Il  ne  saurait  être  douteux  que,  quelle  que  soit  la  relation 
exacte  entre  le  titre  et  la  ténacité  d'une  soie  donnée,  la  courbe 
tracée  par  le  Sérigraphe  est  l'image  fidèle  de  l'un  et  de  l'autre, 
et  que  ses  méandres  représentent  les  variations  de  titre  aussi 
exactement  que  les  variations  de  ténacité. 

Cette  corrélation  intime  que  le  bon  sens  fait  pressentir,  de 
nombreuses  expériences  le  confirment. 

Une  bave  unique  est-elle  présentée  à  l'appareil,  la  courbe 
devient  une  ligne  droite,  légèrement  inclinée,  indiquant  que  la 
ténacité  faiblit  à  mesure  que  diminue  la  section  de  la  bave. 

Des  soies  filées  en  vue  d'éprouver  la  machine  ont  donné  lieu 
à  des  courbes  reflétant  exactement  toutes  les.  irrégularités  pro  - 
duites  à  dessein, 
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Les  variations  de  poids  par  mètre  courant,  appréciées  à  une 
balance  spéciale,  ont  été  trouvées  en  harmonie  avec  les  écarts 
existant  entre  les  ordonnées  de  la  courbe. 

En  suivant  à  la  loupe  un  fil  soumis  à  l'appareil,  on  voit  les 
oscillations  du  crayon  coïncider  avec  les  variations  du  volunio 

ly  appareil  peut-il  s'*  appliquer  à  toute  espèce  de  soies  sans 
modification  ? 

Si  une  soie  est  trop  peu  ductile  pour  résister  à  un  allonge- 
ment de  5  p.  0/0,  rien  n'empêche  d'abaisser  cette  limite.  11 
sufiit  de  recouvrir  le  petit  tambour  d'une  ou  plusieurs  bandes 
de  caoutchouc:  l'allongement  se  trouvera  réduit  dans  la  pro- 
portion dans  laquelle  les  circonférences  se  rapprocheront  Tune 
de  l'autre.  S'agit  il  d'une  soie  n'ayant  qu'une  très  faible  téna  - 
cité,  on  diminuera  le  contre-poids  qui  agit  sur  le  pendule.  Dans 
un  cas  comme  dans  l'autre,  l'appareil  est  des  plus  simples  à 

régler. 

On  a  encore  reproché  au  Sérigraphe  de  ne  permettre  de 
juger  la  soie  que  sur  une  trop  faible  étendue.  Il  est  aisé,  à  l'aide 
d'une  bande  de  papier  sans  fin,  analogue  à  celle  du  télégraphe 
de  Morse,  de  prolonger  l'expérience  autant  qu'on  peut  le  désirer 
et  de  faire  ainsi  disparaître  l'inconvénient  signalé. 

Nous  terminerons  cette  étude  par  l'examen  des  rapports  du 
Sérigraphe  avec  les  industries  de  la  filature,  du  moulinage,  de 
l'essai  des  soies  et  de  la  fabrication  du  tissu. 

La  filature  est  la  première  industrie  qui  nous  paraisse 
appelée  à  employer  avec  avantage  l'appareil  Serrell.  Le  but 
du  fileur  est  double,  il  doit  obtenir  une  soie  régulière  et  d'un 
titre  donné.  Pour  arriver  à  ce  résultat,  on  contrôle,  à  de  fré- 
quents intervalles,  le  travail  des  fileuses  ;  on  lève  sur  chaque 
volet  dix  ou  vingt  échevettos  d'essai  que  Ton  présente  à  la 
balance  :  leur  poids  moyen  annonces!  la  soie  est  bien  filée  dans 
le  titre  voulu;  l'examen  des  pesées  partielles  indique  son  degré 
de  régularité. 
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En  faisant  passer  le  fil  de  grège  par  le  Sérigraphe,  avant 
d'arriver  à  l'asple,  l'ouvrière  n'aura  qu'à  suivre  le  tracé  du 
crayon  pour  connaître  le  degré  de  régularité  de  son  travail; 
les  fautes  résultant  de  son  inattention  ou  de  sa  négligence  ne 
pourront  plus  échapper  au  contrôle  des  agents  chargés  de  la 
surveillance. 

Quanta  la  détermination  exacte  du  titre  produit,  le  vSéri- 
graphe  s'y  prête  comme  une  véritable  éprouvette.  Chaque 
division  du  papier  gradué,  correspondant  mathématiquement 
à  une  longueur  connue  de  soie  enroulée,  il  suffit  d'arrêter 
l'appareil,  quand  cette  longueur  atteint  500  mètres.  Cet  arrêt 
peut  se  produire  mécaniquement  à  l'aide  d'une  disposition  très 
simple  :  on  n'a  qu'à  creuser  au  point  voulu  une  entaille  sur  le 
périmètre  du  tambour  garni  de  la  bande  de  papier,  et  à  installer 
au  point  de  départ  un  verrou  vertical.  Ce  verrou,  sous  la 
simple  action  de  son  poids,  ou  mù  par  un  ressort,  pénètre 
dans  l'encoche  quand  le  tambour  a  parcouru  l'arc  de  cercle 
calculé  d'avance. 

Si  l'on  veut  ne  rien  changer  aux  errements  ancicns,on  peut 
recevoir  les  échevettes  d'essai  sur  une  bobine  analogue  à  celle 
dont  il  a  été  parlé  dans  la  description  de  l'appareil  ;  cette  bobine 
étant  tarée  une  fois  pour  toutes,  on  a  de  suite,  en  la  présen- 
tant à  la  balance,  le  poids  des  flottillons. 

Quel  que  soit  le  mode  de  procéder  auquel  on  donne  la  pré- 
férence, la  détermination  du  titre  sera  aussi  simple  que  par  le 
passé  ;  il  restera,  à  l'actif  du  Sérigraphc,  d'avoir  comblé  un 
des  grands  desiderata  de  la  filature,  en  lui  fournissant  des  in- 
dications continues  et  précises  sur  le  degré  de  régularité  de 
ses  produits. 

Le  moulinage  est  peut-être  moins  intéressé  que  la  filature  à 
l'adoption  duSérigraphe.  Le  moulinier  reçoit  la  grège,  matière 
première  de  son  travail,  avec  ses  qualités  et  ses  défauts.  A  lui 
de  la  transformer  en  trame  ou  en  organsin*  La  trame  joue  dans 
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le  tissu  le  rôle  qu'indique  son  nom  :  c'est  l'assemblage  de  deux 
ou  trois  fils  de  grège  plus  ou  moins  tordus  ensemble.  L'organsin, 
destiné  à  faire  la  chaîne  de  l'étoflfe,  se  compose  de  deux  fils  de 
grège  tordus  isolément,  puis  réunis  l'un  à  l'autre  par  une  tor- 
sion en  sens  inverse  ;  la  ficelle  ordinaire  donne  une  idée 
assez  exacte  de  la  contexture  de  l'organsin. 

Quelle  que  soit  la  transformation  à  produire,  la  soie  ouvrée 
participera  fatalement  des  qualités  et  des  défauts  de  la  soie 
grège  d'où  elle  provient.  Néanmoins  le  Sérigraphe  nous  semble 
ici  susceptible  d'applications  utiles.  Lors  des  dévidages  préli- 
minaires qui  ont  pour  but  le  purgeage,  le  filage  et  le  doublage, 
il  peut  faciliter  des  triages  heureux,  en  permettant  de  grouper 
ensemble  des  parties  d'égale  régularité. 

De  même  qu'il  s'adapte  facilement  à  l'emploi  d'éprouvette, 
pour  la  détermination  du  titre  à  la  filature,  de  même  il  peut 
rendre  un  service  analogue  au  moulinier  obligé  de  connaître 
non  seulement  le  degré  de  régularité,  mais  aussi  le  titre  exact 
du  fil  qu'il  produit. 

Envisagé  comme  compteur  d'une  exactitude  mathématique, 
l'appareil  Serrell  convient  parfaitement  pour  les  ouvraisons  à 
tours  comptés,  dans  lesquelles  les  flottes  ont,  comme  le  coton 
filé,  un  aunage  connu  et  constant.  La  fabrique  n'aurait  qu'à 
gagner  à  voir  se  répandre  ce  mode  d'ouvraison,  en  présence 
des  arrivages  toujours  croissants  de  l'extrême  Orient,  dont  le 
contingent  a  dépassé  30,000  balles  dans  le  mouvement  de  la 
Condition  de  Lyon,  en  1880. 

L'industrie  du  moulinage  est  malheureusement  très  éprouvéo. 
depuis  plusieurs  années  ;  en  dehors  du  petit  nombre  de  ses  re 
présentants  d'élite  constamment  à  l'affût  du  progrès,  elle  ne 
cherche  guère  l'atténuation  de  ses  souffrances  dans  les  amé- 
liorations que  peut  lui  indiquer  la  science.  Mal  avisée,  elle 
préfère  la  demandera  des  mesures  anti- économiques  qui,  loin 
de  la  relever,  seraient  son  arrêt  de  mort. 


LE    S^RIGRAPHE  45 

Tout  ce  qui  peut  contriber  aux  progrès  de  la  filature  et  du 
moulinage  intéresse  au  plus  haut  point  la  fabrique.  L'asso- 
ciation syndicale  lyonnaise  évalue  à  356,500.000  francs  Tim- 
portance  de  sa  production  pour  l'année  1880.  Dans  ce  chiffre, 
les  étoflfes  inférieures  mélangées  de  coton  et  de  laine  entrent 
pour  près  de  moitié,   exactement   pour   170,400.000  francs. 

En  examinant  par  le  détail  cette  intéressante  statistique,  on 
voit  que  les  étoffes  unies  de  soie  et  de  bourre  de  soie  pure  re- 
présentent 125,200,000  francs,  les  étoffes  façonnées  et  bro- 
chées de  soie  pure  25,600.000  francs,  ensemble  150,800,000 
francs.  Le  chiffre  correspondant  avait  été,  pour  1879,  de 
186,350,000  francs.  Même  en  tenant  compte  de  la  baisse  de 
la  matière  première,  dont  le  prix  d'ensemble  a  été,  en  1880, 
d'environ  5  p.  0/0  inférieur  à  celui  de  1879,  on  voit  qu'il  n'y 
a  pas  aujourd'hui  un  bien  grand  engouement  pour  la  belle 
étoffe.  La  mode,  cette  souveraine  capricieuse,  s'éloigne  du  tissu 
riche  et  réserve  ses  faveurs  aux  produits  inférieurs.  Malgré 
l'abandon  relatif  dans  lequel  elle  est  momentanément  tombée, 
l'étoffe  de  soie  pure  représente  encore  un  élément  important 
de  notre  production. 

Le  façonné  et  le  broché  peuvent  se  contenter  de  matériaux 
plus  imparfaits,  dont  les  défectuosités  sont  moins  apparentes 
que  dans  l'uni.  11  faut  avoir  visité  une  de  ces  grandes  usines 
où  se  préparent  les  éléments  du  taffetas,  de  la  faille,  du  satin, 
pour  savoir  le  prix  que  l'industriel  attache  à  avoir  un  fil  irré- 
prochable. Étant  données  les  garanties  de  précision  et  d'exac- 
titude qu'offre  le  Sérigraphe,  il  nous  semble  appelé  à  fournir  à 
ce  genre  de  fabrication  des  indications  précieuses. 

Utile  à  la  fabrique,  cet  appareil  ne  le  serait-il  pas  aussi  au 
commerce  des  soies  ?  Les  grèges  provenant  de  la  Chine  et  du 
Japon,  sauf  le  petit  nombre  de  celles  filées  à  l'européenne,  sont 
en  général  fort  irrégulières.  Nous  pensons  que  la  machine 
de  M.  Serrell  permettrait,  sur  les  lieux  d'achat,  des  triages 
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et  des  classifications  plus  exacts  que  ceux  qui  se  font  aujour- 
d'hui. 

Toute  transaction  en  soie  grège  ou  ouvrée  est  précédée  de 
Tessai  de  cette  matière.  Cette  opération  se  fait  dans  les  établis- 
sements privés  ou  dans  les  offices  publics  annexés  aux  bureaux 
de  conditionnement.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  au  cours  de 
cette  étude,  l'essai  de  la  soie  a  pour  but  d'en  préciser  le  titre 
ou  degré  de  finesse  ;  la  régularité  ressort  des  dix  ou  vingt 
épreuves  faites  pour  la  détermination  du  titre.  L'échevette 
d'essai  peut  présenter,  sur  son  développement,  des  inégalités 
qui  échappent  au  contrôle  de  la  balance  la  plus  précise.  Trop 
faible  sur  un  point,  le  fil  peut  être  trop  gros  sur  un  autre,  sans 
que  ces  irrégularités,  se  compensant,  soient  mises  en  relief 
dans  le  mode  actuel  d'opérer.  L'application  du  Sérigraphe  à  ce 
genre  d'expériences  offrirait  l'avantage  de  renseigner  en  déiail 
sur  la  composition  du  brin;  la  courbe  correspondant  à  une 
échevette  d'essai  serait,  pour  ainsi  dire,  la  feuille  signalétiquc 
de  cette  échevette,  relatant  le  fort  et  le  faible,  sans  omettre 
aucun  des  signes  particuliers. 

En  résumé,  ingénieusement  conçu,  simple  et  facile  à  ma- 
nœuvrer, exact  et  précis  dans  les  indications  qu'il  fournit,  le 
Sérigraphe  nous  a  paru,  au  point  de  vue  scientifique,  mériter 
l'attention  de  la  Société  d'agriculture. 

Quel  avenir  lui  est  réservé  dans  le  domaine  de  la  pratique? 
Gomme  il  s'agit  d'une  invention  américaine,  c'est  le  cas,  ou 
jamais,  de  lui  appliquer  le  mot  de  Franklin  :  «  Quand  V enfant 
tient  au  monde ^  bien  osé  qui  prédirait  sa  destinée  !  » 
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Les  sources  thermales  de  Bourbon -Lancy  sont  très  ancien- 
nement connues.  Les  Romains^  qui  en  appréciaient  toute  l'im^ 
portance,  exécutèrent  de  grands  travaux  pour  les  capter  et  les 
recueillir  et  construisirent  auprès  d'elles  des  thermes  que  les 
historiens  ont  placés  parmi  les  plus  beaux  qu'ils  aient  édifiés. 

La  station  thermale  de  Bourbon-Lancy  ou  plutôt  d'Aquée 
Nisinii  comme  on  l'appelait  alors  du  nom  du  capitaine  Nisi- 
nius  à  qui  on  attribue  la  fondation  ou  la  restauration  des  ther- 
mes, fut  très  florissante  pendant  l'époque  gallo-romaine,  les 
étrangers  y  affluaient  de  toutes  parts,  attirés  par  la  renommée 
de ses  eaux. 

Dévastés  pendant  les  guerres  qui  suivirent  la  chute  de  l'em- 
pire romain,  les  thermes  de  Bourbon  tombèrent  dans  une  sorte 
d'abandon  d'où  ils  furent  longtemps  à  se  relever.  Les  travaux 
de  restauration  entrepris  par  Henri  III  et  continués  par 
Louis  XIII  et  par  Henri  IV,  ne  leur  rendirent  pas  complètement 
leur  ancienne  splendeur,  mais  ils  leur  donnèrent  une  nouvelle 
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ère  de  prospérité.  On  les  voit  en  effet,  à  partir  de  1580,  fré- 
quentés par  des  reines  de  France  et  par  les  personnages  les 
plus  distingués  du  royaume.  Mais  ces  thermes  étaient  destinés 
à  subir  d'autres  et  plus  grands  désastres.  Us  furent  ruinés  de 
nouveau  et  complètement  pendant  la  révolution  de  i789.  Les 
sources  qui  appartenaient  aux  États  de  Bourgogne  devinrent 
la  propriété  de  l'État.  L'empereur  Napoléon,  en  1805,  en  fit 
don  à  l'hospice  de  Bourbon-Lancy. 

Le  nouveau  propriétaire  n'était  pas  assez  riche  pour  relever 
de  pareilles  ruines;  il  dut  se  borner  à  faire  les  réparations 
ou  constructions  urgentes  et  dans  la  mesure  de  ses  ressour- 
ces. C'était,  paraît-il,  bien  insuffisant,  car  eu  1837,  Pâtis- 
sier et  Boutron-Gharion  dans  leur  Manuel  des  eaux  minérales 
coïist2iteni  q\xe  rétablissement  thermal  est  bien  loin  de  répon- 
dre à  Vimportance  des  sources  j  et  vont  jusqu'à  dire  que  Vétat 
actuel  est  une  véritable  calamité. 

Cet  état  devait  se  prolonger  longtemps  encore  et  la  station  de 
Boiirbon-Lancy,  condamnée  à  l'immobilité  quand  les  autres  se 
transformaient,  se  perfectionnaient,  était  exposée  à  voir  se  dé- 
tourner d'elle  ce  courant  qui  porte  les  populations  aux  stations 
balnéaires. 

Mais  ce  que  l'hospice  ne  pouvait  faire,  une  société  de  capi- 
talistes a  réussi  à  l'accomplir.  La  station  de  Bourbon  a  été  ré- 
tablie par  elle  dans  une  situation  digne  de  son  passé,  et  elle 
peut  lutter  aujourd'hui  avec  ses  plus  belles  rivales. 

Cette  société,  soit  qu'elle  ait  voulu  s'assurer  si  la  composition 
de  ses  sources  n'avait  subi  aucun  changement,  soit  qu'elle  ait 
pensé  que  cette  composition  n'était  pas  parfaitement  connue,  a 
désiré  qu'une  nouvelle  analyse  fût  faite  de  ses  eaux  et  elle  m'en 
a  proposé  l'exécution.  L'intérêt  que  me  semblait  devoir  pré- 
senter l'étude  de  sources  si  anciennes  et  sirenommées  medéter- 
mina  à  accepter  cette  tâche  et  m'amena  ainsi  à  faire  le  travail 
qui  va  être  exposé  dans  les  pages  suivantes. 
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I 
EXAMEN  PHYSIQUE 

SITUATION  DB    L'bTABLISSBMBNT  THBRMAL  BT  DBS  SOURCES 

L'établissement  thermal  est  situé  à  Saint-Léger,  faubourg 
de  Bourbon-Lancy,  au  pied  même  delà  colline  sur  laquelle  s'é- 
lève la  ville.  Il  occupe  un  vaste  emplacement  qui,  large  de 
27  mètres  s'étend  de  l'est  à  l'ouest  sur  une  longueur  de  60  mè- 
tres à  partir  de  la  place  Saint-Léger  et  dont  le  sol  se  trouve 
abaissé  de  2"50  au-dessous  de  celui  de  cette  place.  L'abaisse- 
ment du  sol  en  ce  lieu  n'est  point  le  fait  de  circonstances  na- 
turelles ;  il  a  été  produit,  sinon  en  totalité  au  moins  pour  la 
plus  grande  partie  par  les  organisateurs  des  thermes  dans  le 
but  de  mettre  le  niveau  du  sol  et  celui  qu'atteignaient  les  sour- 
ces dans  les  rapports  les  plus  propres  à  faciliter  la  distribution 
des  eaux  dans  les  piscines  et  dans  les  bains. 

Cet  emplacement  est  borné  au  midi  et  dans  toute  son  étendue 
par  un  rocher  de  granit  coupé  à  pic  de  12  à  15  mètres  d'élé- 
vation et  dont  la  nudité  se  dissimule  sous  une  abondante  végé- 
tation de  plantes  et  arbustes  divers.  Ce  rocher  a  évidemment 
été  taillé  par  les  Romains  lors  des  travaux  qu'ils  ont  faits  pour 
le  captage  des  sources  et  l'établissement  des  puits. 

Sur  le  côté  nord,  le  long  de  la  route  qui  mène  au  parc  et  en 
retour  sur  le  côté  ouest  s'élève  le  bâtiment  des  bains,  cons- 
truction imposante  par  ses  dimensions  et  à  laquelle  ses  épais- 
ses arcades  du  rez-de-chaussée,  ses  vastes  galeries  à  colonnes 
du  premier  et  du  deuxième  étages  donnent  un  aspect  à  la  fois 
élégant  et  sévère. 
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Entre  le  bâtiment  et  le  rocher  existe  un  grand  espace  libre 
qui  forme  comme  une  vaste  cour  close  de  toutes  parts.  C'est 
dans  cette  cour  que  se  trouvent  les  sources  minérales  ;  elles  y 
sont  représentées  par  cinq  puits  d'inégale  dimension,  de  forme 
variée,  dont  les  bords,  excepté  pour  l'un  d'eux,  s'élèvent  à  cin  - 
quante  ou  soixante  centimètres  au-dessus  du  sol.  Ces  puits  sont 
placés  à  la  suite  les  uns  des  autres  tout  près  du  rosher  et  pa  - 
rallèlement  avec  lui  ;  une  distance  qui  varie  entre  6  et  8  mètres 
les  sépare  entre  eux. 

Outre  ces  puits,  on  voit  dans  la  cour  deux  immenses  bassins 
ou  réservoirs  ;  ce  sont  les  bassins  dits  de  réfrigération,  ainsi 
nommés  parce  qu'on  y  fait  refroidir  l'eau  des  sources  trop 
chaude  pour  être  employée  immédiatement  dans  les  bains. 
L'un  de  ces  bassins,  le  plus  grand,  dont  les  dimensions  tant  en 
profondeur  qu'en  surface  sont  vraiment  considérables,  date  des 
Romains  ;  c'était  la  piscine  ou  le  bain  de  César.  Construite  en 
marbre  blanc  bien  poli,  enrichie  de  nombreuses  statues  et  d'or- 
nements variés,  cette  piscine  devait  être  bien  belle;  c'est  l'idée 
que  s'en  sont  faite  tous  ceux  qui  ont  été  à  même  d'en  connaître 
les  ruines.  Les  accidents  survenus  pendant  une  longue  série 
de  siècles,  les  remaniements  qu'on  lui  a  fait  subir  en  suite 
d'un  changement  de  destination  en  ont  modifié  les  dispositions 
et  la  configuration  et  en  ont  fait  le  simple  bassin  de  réfrigéra  - 
tioa  que  l'on  voit  aujourd'hui  et  qui  n'a  de  remarquable  que  sa 
grandeur. 

La  description  qui  précède,  toute  succincte  qu'elle  soit,  don- 
nera, je  l'espère,  une  idée  suffisante  de  l'ensemble  des  choses; 
je  puis  donc  aborder  maintenant  l'examen  et  l'étude  des  eaux. 

Description  physique.  —  Les  sources  provenant  de  gran- 
des profondeurs  sont  recueillies  dans  des  puits  où  elles  pénè- 
trent par  la  partie  inférieure.  Ces  puits  sont  désignés  par  des 
noms  différents  ;  le  premier,  qui  est  tout  près  de  l'escalier  qui 
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conduit  à  la  place  Saint-Léger,  est  appelé  Grand- Puits  ou 
Lymbe,  le  second  Saint-Léger  ;  viennent  ensuite  Valois  (an- 
ciennement Marguerite)  puis  la  Reine,  ainsi  nommée  eu  souve- 
nir de  lareineLouise  de  Lorraine,  épouse  de  Henri  III,  qui,  en 
1580,  en  fit  faire  la  réparation;  enfin  la  fontaine  Descures,  qui 
tire  son  nom  de  celui  du  seigneur  Descures,  qui  l'aurait,  dit- 
on,  retrouvée  dans  les  décombres  où  elle  s'était  comme  perdue. 
L'eaudans  ces  puits  atteint  un  niveau  qui,  suivant  la  détermi- 
nation faite  en  1874  par  M.  Jutier ,  ingénieur  en  chef  des  mines, 
est  sensiblement  le  même  pour  chaque  puits  et  doit  être  fixé  à  la 
cote  de  241  m.  50.  Cette  identité  dans  les  niveaux  est  intéres- 
sante à  noter,  car  en  montrant  que  les  eaux  qui  remplissent  ces 
puits  prennent  leur  origine  aune  même  altitude,  elle  fait  naître 
cette  pensée  que  ces  eaux  ne  représentent  pas  autant  de  sources 
indépendantes,  mais  qu'elles  ne  sont  que  des  filets  soit  naturels, 
soit  artificiels  d'une  même  source,  d'une  source  mère.  C'est  un 
point  sur  lequel  j'aurai  à  revenir  plus  tard. 

Débit.  —  La  quantité  d'eau  fournie  par  ces  sources  est  con- 
sidérable. M.  Jutier,  qui  en  a  fait  le  jaugeage  en  1874,  l'évalue 
à  402  m.  c.  136  en  vingt-quatre  heures.  Mais  cette  quantité 
d'eau  est  très  inégalement  répartie  entre  les  diverses  fontaines  ; 
voici  en  mètres  cubes  ce  que  donne  chacune  d'elles  en  vingt* 
quatre  heures  : 

M.  G. 

Limbe 313.387 

Saint-Léger 8.228 

Valois 5.332 

Reine 31.999 

Descures 43.200 

Gomme  on  voit,  le  puits  du  Limbe  est  de  beaucoup  le  plus 
important,  il  fournit  à  lui  seul  plus  des  trois  quarts  de  la  masse 
aqueuse;  c'est  donc  celui  qui  doit  offrir  au  plus  haut  point  les 
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caractères  qui  distinguent  l'eau  de  Bourbon-Lancy.  Aussi  dans 
ce  que  je  vais  dire  et  pour  éviter  d'inutiles  répétitions  je  m'oc- 
cuperai spécialement  de  cette  source  ;  je  ne  parlerai  des  autres 
qu'autant  que  j'aurai  quelques  différences  à  signaler. 

Le  Limbe  est  le  plus  grand  des  cinq  puits  existants  ;  aussi 
l'appelait-on  grand  puits.  Il  est  de  forme  circulaire  j  sa  profon- 
deur est  de  ô'^ôS  ;  son  diamètre  pris  en  dedans  de  la  margelle 
est  de  Â^i2.  Mais  ce  diamètre  n'est  pas  le  même  dans  toute  la 
hauteur  du  puits.  On  peut  le  représenter  comme  formé  de  plu- 
sieurs sections  de  cylindre  posées  les  unes  sur  les  autres  et  dont 
le  diamètre  diminue  à  mesure  qu'elles  s'enfoncent  davan- 
tage dans  la  terre,  de  telle  sorte  qu'à  l'intérieur  il  paraît  dis- 
posé en  gradins.  La  margelle  de  ce  puits  ne  s'élève  que  de 
quelques  centimètres  au-dessus  du  sol;  aussi  est-il  entouré 
d'une  balustrade  protectrice.  Ses  parois  sont  traversées  à  di- 
verses hauteurs  par  des  tuyaux  qui  font  saillie  à  l'intérieur  et 
par  lesquels,  grâce  aux  vannes  dont  leur  orifice  est  muni,  on 
peut  à  volonté  diriger  l'eau  dans  les  étuves,  dans  les  bains  ou 
dans  le  grand  bassin  réfrigérant.  Lorsque  toutes  les  vannes  sont 
abaissées,  le  puits  se  remplit  complètement,  l'eau  vient  en 
affleurer  les  bords  et  s'écoule  par  un  trop-plein. 

Des  vapeurs  plus  ou  moins  épaisses  suivant  l'état  de  l'atmos 
phôre  s'élèvent  constamment  au-dessus  du  Limba  et  se  répan- 
dent tout  autour;  auprès  de  lui  il  semble  que  l'air  soit  plus 
chaud. 

La  masse  aqueuse  est  traversée  dans  toute  son  épaisseur 
par  de  gros  bouillons  qui  lui  donnent  l'aspect  de  l'eau  en  ébul- 
lition.  Ce  phénomène  est  dû  à  des  gaz  qui  pénètrent  dans  le 
puits  en  même  temps  que  l'eau  et  qui  sous  la  forme  de  bulles 
plus  ou  moins  grosses  s'élèvent  dans  la  colonne  liquide  et 
viennent  crever  à  sa  surface.  Suivant  divers  auteurs,  ce  bouil- 
lonnement, ce  dégagement  gazeux,  serait  plus  prononcé  dans 
les  temps  d'orage.  Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  vérifier  cette 
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assertion,  mais  une  expérience  bien  simple  que  j'ai  faite  bien 
des  fois  m'en  a  prouvé  l'exactitude.  Cette  expérience  consiste 
à  abaisser  le  niveau  de  l'eau  dans  le  puits,  ce  qui  peut.se  faire 
aisément  en  levant  la  vanne  d'un  des  conduits  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut.  A  peine  le  niveau  est -il  descendu  de  quelques 
centimètres  que  l'on  voit  augmenter  le  bouillonnement  et  les 
bulles  de  gaz  arriver  et  s'élever  plus  nombreuses  et  plus  ra- 


Cette  expérience  montre  évidemment  l'influence  qu'exerce 
la  pression  sur  le  dégagement  gazeux.  Or  la  pression  totale  ici 
est  produite  par  la  colonne  d'eau  et  par  l'atmosphère  ;  que  cette 
pression  diminue  soit  spontanément  comme  cela  a  lieu  dans  les 
temps  d'orage  où  l'on  voit  descendre  la  colonne  barométrique, 
soit  par  le  fait  d'un  abaissement  du  niveau  de  l'eau,  et  le  même 
résultat  devra  se  produire  ;  dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas 
les  gaz  se  dégageront  plus  facilement.  On  doit  donc  admettre 
comme  vraie  l'assertion  que  j'ai  citée  et  qui  d'ailleurs  est  con- 
forme aux  observations  faites  auprès  de  nombreuses  sources. 

Les  autres  puits  présentent  des  phénomènes  analogues,  mais 
à  un  moindre  degré. 

Température.  —  Quand  on  plonge  la  main  dans  l'eau  du 
Limbe,  «  on  ne  saurait  l'y  souffrir  l'espace  d'un  Pater  sans  se 
brûler.  » 

C'est  sous  cette  forme  à  la  fois  expressive  et  ingénue,  mais 
dont  la  précision  laisse  beaucoup  à  désirer,  que  je  trouve  éva- 
luée dans  un  vieux  livre  la  température  de  cette  eau.  Voici 
sous  une  forme  moins  pittoresque  il  est  vrai,  mais  plus  scien- 
tifique, l'indication  de  cette  température  telle  qu'elle  résulte  de 
la  détermination  que  j'en  ai  faite  : 

Le  27  septembre  1880  la  température  extérieure  étant  à 
16%75,  la  pression  barométrique  à  74^25;  j'ai  pris,  à  l'aide 
d'un  bon  thermomètre  à  mercure,  la  température  de  toutesles 
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sources  en  m'entouraut  de  toutes  les  précautions  usitées  en 
pareil  cas  ;  j'ai  trouvé  les  résultats  suivants  : 

Température  .    . 

Ces  chiffres  montrent  que  la  température  n'est  pas  la  même 
dans  chaque  source  et  que  c'est  dans  le  Limbe  qu'elle  est  la  plus 
élevée. 

J'ai  voulu  comparer  ces  chiffres  avec  ceux  trouvés  par  d'au- 
tres observateurs  ;  les  recherches  que  j'ai  faites  à  ce  sujet  dans 
les  divers  ouvrages  où  il  est  traité  des  eaux  de  Bourbon-  Lancy 
m'ont  fourni  les  résultats  que  je  résume  dans  le  tableau  ci^ 
après  : 


LIMBE 

SAINT-LBaSR 

VAL0I8 

RBINB 

DBSCURBS 

Alibert.    . 

1S26 

57,5 

48,8 

)> 

42,5 

60 

Tellier  .    . 

1844 

60 

45 

» 

50 

48 

Rotureau  • 

1859 

56 

50 

49 

52 

54,5 

Jutier   .    . 

1874 

55,8 

48,8 

46,3 

50,3 

53,6 

Qlénard.    . 

1880 

56 

45 

49 

50 

49 

En  admettant  comme  exactes  et  par  conséquent  comme  com- 
parables entre  elles  les  déterminations  consignées  dans  ce  ta- 
bleau, on  voit  que  les  eaux  de  Bourbon-Lancy  ne  se  sont  pas 
montrées  également  chaudes  aux  diverses  époques  où  elles  ont 
été  examinées.  Doit-on  conclure  de  là  que  la  température  des 
sources  n'est  pas  constaate  ?  Non  assurément.  Une  semblable 
conclusion,  comme  on  va  le  voir,  serait  certainement  une 
erreur. 

C'est  au  puits  et  non  à  la  source,  qui  est  difficilement  abor- 
dable, qu'on  a  pris  la  température  de  l'eau  minérale.  Il  en  ré- 
sulte que  nous  connaissons  la  température  de  l'eau  du  puits, 
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mais  non  celle  de  Teau  de  la  source,  car  on  ne  saurait  con- 
clure de  Tune  à  l'autre  attendu  qu'elles  ne  se  trouvent  pas  dans 
les  mêmes  conditions  physiques.  En  effet  dans  le  canal  de  la 
source  l'eau  ne  séjourne  pas,  elle  s'écoule  à  mesure  de  son 
arrivée,  de  telle  sorte  que  le  contenu  du  canal  se  vide  complète- 
ment et  incessamment.  Il  n'en  est  pas  de  même  dans  le  puits. 
Celui-ci  est  une  espèce  de  réservoir  d'une  capacité  plus  ou 
moins  considérable  dans  lequel  l'eau  s'emmagasine,  qu'elle 
remplit  en  un  temps  plus  ou  moins  long  suivant  sa  capacité  et 
suivant  le  débit  de  la  source  et  d'où  elle  ne  s'écoule  que  lors- 
qu'il est  plein  ;  la  quantité  d'eau  qui  arrive  dans  ce  réservoir 
ou  qui  s'en  écoule  n'est  jamais  qu'une  fraction  de  la  masse 
aqueuse  qui  y  est  contenue.  Dans  ce  puits  où  elle  ne  se  renou- 
velle que  partiellement,  l'eau  qui  arrive  avec  une  température 
élevée  est  nécessairement  exposée  à  des  causes  de  refroidisse- 
ment, telles  que  l'évaporation  qui  se  produit  à  sa  surface,  son 
contact  avec  l'atmosphère,  avec  le  sol  par  l'intermédiaire  des 
parois  du  puits.  Sa  température  doit  donc  s'abaisser  ;  et  elle 
s'abaisserait  évidemment  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  en  équilibre 
avec  la  température  ambiante  si  une  cause  agissant  en  sens 
contraire  ne  tendait  à  la  relever  et  à  la  maintenir  au  point 
initial.  Cette  cause  c'est  le  courant  d'eau  chaude  qui  vient  de 
la  source  et  circule  dans  le  puits  où  il  apporte  du  calorique 
pour  remplacer  celui  qui  s'y  perd.  Mais  la  restitution  ne  pou  - 
vaut  être  complète  dans  ces  conditions,  la  température  ne  peut 
se  maintenir  au  degré  originel  dans  la  masse  aqueuse  ;  eUe 
s'établit  à  un  degré  inférieur  à  celui  de  la  source  elle-même 
marqué  par  la  différence  entre  la  perte  et  le  gain  du  calo- 
rique. 

Ce  degré  ne  peut  être  toujours  le  même,  on  le  comprendra 
sans  peine,  il  est  nécessairement  soumis  à  des  variations  en 
rapport  avec  celles  des  causes  dont  il  dépend.  Ainsi,  que  la 
température  de  l'air  et  celle  du  sol  soient  plus  élevées,  la  dépçr- 
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dition  de  calorique  qui  a  lieu  dans  le  puits  sera  diminuée  et  par 
suite  le  degré  thermométrique  sera  plus  élevé  aussi,  plus  rap- 
proché de  celui  de  la  source.  Gela  est  si  vrai  que  Ton  s'accorde 
généralement  à  dire  que  les  eaux  de  Bourbon-Lancy  sont 
plus  chaudes  en  été  qu'en  hiver. 

Il  ressort  de  tout  ceci  que  la  température  de  l'eau  des  puits 
n'est  et  ne  peut  être  la  même  que  celle  des  sources  ;  que  si  l'une 
est  variable,  il  ne  s'ensuit  pas  que  l'autre  le  soit.  On  aurait 
donc  tort  si  par  ce  seul  fait  que  les  expériences  thermométri- 
ques faites  sur  l'eau  des  puits  à  diverses  époques  n'ont  pas 
donné  les  mêmes  résultats,  on  se  croyait  autorisé  à  conclure 
que  les  sources  de  Bourbon -Lancy  sont  inconstantes  dans  leur 
température  ;  on  affirmerait  ainsi  un  fait  que  rien  ne  prouve 
et  qui  constituerait  à  mes  yeux  une  véritable  anomalie.  Quant 
à  moi,  je  crois  que  la  température  de  ces  sources  est  constante 
et  qu'elle  est  plus  élevée  que  celle  des  puits;  que  celle  du  Limbe 
par  conséquent  dépasse  56**.  Je  ne  serais  point  étonné  que 
celle-ci  atteignît  et  même  dépassât  60^  Ce  chiffre  a  été  in- 
diqué par  Tellier  en  1844, 

Des  considérations  qui  précèdent  je  tirerai  encore  une  consé- 
quence qui,  bien  que  visant  une  question  d'un  autre  ordre,  trouve 
cependant  sa  place  ici.  Les  cinq  puits  de  Bourbon-Lancy  ont 
chacun  leur  température  propre.  Est-ce  une  raison  de  croire 
que  chacun  de  ces  puits  est  alimenté  par  une  source  spéciale, 
distincte  des  autres  ?  Cette  raison  ne  me  semble  pas  suffisante, 
car  cette  différence  de  température  me  paraît  pouvoir  se  conci- 
lier facilement  avec  l'hypothèse  d'une  source  unique.  En  effet, 
supposons  cette  source  unique  alimentant  tous  les  puits  et  ad- 
mettons que  tous  ces  puits  soient  d'égale  capacité,  ne  suffi  ra- 
t-il  pas,  pour  y  faire  varier  la  température,  de  varier  aussi  la 
quantité  d'eau  chaude  venant  de  la  source  qui  y  pénètre  dans 
un  temps  donné  ?  Or,  si  on  jette  les  yeux  sur  le  tableau  ci- 
après  où  se  trouvent  réunies  les  diverses  indications  qui  ont  été 
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données  isolément  on  verra  que  quelque  chose  de  semblable  a 
lieu  dans  les  puits  de  Bourbon.  On  y  constate  en  eflTet  que  la 
température  de  ces  puits  est  en  rapport  avec  le  débit  des  sour- 
ces; que  là  où  ce  débit  est  le  plus  grand  par  rapport  au  volume 
d*ean  contenu  dans  le  puits,  là  se  trouve  aussi  le  plus  haut 
d^ré  thermométrique.  Cette  différence  de  température  qui 
existe  entre  les  puits  ne  saurait  donc  être  considérée  comme 
une  preuve  de  la  pluralité  des  sources. 


PUITS 

DIAliKTHR 

lUPBllIEUn   EN 

DEDANS 

PROFOMOBOR 
à  portir  da 

HIVEAU   DE   l'eau 

Limbe.    •    . 

4-  12 

6-  62 

Saint-Léger . 

1    66 

2    71 

Valois.    •    . 

1    55 

2    30 

Reine .    .    . 

2    47 

3    08 

Descnres .    . 

1    12 

2    62 

COTE  DB  NIVEAU 
DE  L'baO 


241-  513 
241  570 
241  485 
241  510 
241  512 


DEBIT  BN  24  H. 
VftTEIS  CDBBfl 


313-  887 

8  228 

5  332 

31  999 

43  200 


TSMPinATVR 

(Juti«r) 


55,8 

48,8 

46,3 

50 

53,6 


Couleur.  —  Examinée  en  masse  Teau  a  une  teinte  verte 
prononcée  ;  mais  dans  un  verre  ou  une  carafe  elle  est  incolore 
et  parfaitement  transparente.  On  pourrait  croire  que  cette  teinte 
verte  est  le  résultat  de  reflets  provenant  des  conserves  qui  ta- 
pissent les  parois  des  puits;  mais  il  est  facile  de  se  convain- 
cre qu'elle  appartient  bien  à  l'eau  elle-même.  Il  suffit  pour 
cela  d'examiner  le  corps  d'un  baigneur  dans  la  piscine. 
Toute  la  partie  du  corps  qui  plonge  dans  Teau  prend  une 
teinte  verdâtre  pâle  bien  différente  de  celle  de  la  partie 
restée  hors  de  Teau. 


(1)  Un  fait  survenu  récemment  démontre  la  justesse  des  explications  que  je  Tiens 
de  donner. 

Une  fuite  s*étant  déclarée  dans  les  conduits  qui  amènent  Peau  au  puits  de  Descures 
le  nirean  de  Teau  dans  ce  puits  est  descendu  de  0°*,60,  et  la  température  est  tombée 
à  32*. 

Après  réparation  de  la  fuite,  Teau  a  repris  son  niveau  et  la  température  est  remontée 
à54<>où  elle  8*est  maintenue.  Gela  prouve  évidemment  le  rapport  qui  existe  entre  la 
Wmpèrature  de  chaque  puits  et  la  quantité  d*eau  qui  y  arrive  dans  un  temps  donné. 


58     E4UX  tii^rmàlks  et  minérues  oe  bourbon-lamcy 

Odeur.  —  Flairée  dans  ua  verre  à  moitié  plein  où  on  vient 
de  l'agiter,  elle  offre  une  très  légère  odeur  nullement  sulfu- 
reuse qu'il  est  difficile  de  définir.  Cette  odeur,  qui  se  prononce 
davantage  lorsqu'on  respire  les  vapeurs  qui  émanent  des  puits, 
est  celle  qu'on  a  désignée  sous  le  nom  de  bouillon  de  veau.  Je 
la  crois  d'origine  organique,  elle  doit  être  produite  par  les  con- 
ferves  qui  végètent  dans  l'eau  ;  car  celles-ci,  après  lavage  et 
dessiccation,  la  présentent  encore. 

Saveur.  —  Goûtée  chaude,  cette  eau  n'a  au  premier  mo- 
ment qu'une  saveur  à  peine  sensible;  mais  après  avoir  été 
ingérée  elle  laisse  dans  la  bouche  un  goût  de  saumure  très 
faible  qui  n'a  rien  de  désagréable  ;  froide,  son  goût  est  un  peu 
plus  prononcé. 

Toucher,  —  Au  contact  de  cette  eau  on  n'éprouve  aucune 
sensation  qui  puisse  être  caractérisée  ;  je  ne  lui  trouve  pas 
cette  onctuosité  que  divers  auteurs  lui  ont  attribuée, 

CoNFERVES.  —  Le  phénomène  qui  frappe  le  plus  lorsqu'on 
examine  les  puits,  c'est  la  production  incessante  de  conferves 
qui  s'y  effectue.  Ces  conferves,  d'un  beau  vert  émeraude  foncé, 
sont  très  abondantes,  elles  revêtent  les  parois  des  puits  dans 
toute  leur  étendue  et  profondeur;  avec  leurs  innombrables 
bulles  d'air  qiu  brillent  au  soleil,  elles  y  forment  comme  un 
tapis  qu'on  aurait  semé  de  perles  ;  de  la  surface  plane  des 
gradins  de  ces  puits  elles  s'élèvent  quelquefois  à  une  hau- 
teur de  15  à  20  centimètres  et  ressemblent  alors  à  de  véri- 
tables petites  plantes  pourvues  de  tiges  et  de  rameaux  ;  ce  ne 
sont  cependant  que  de  petites  masses  d'une  matière  glaireuse 
adhérentes  par  quelques  points  à  la  pierre  et  qui  sont  disten- 
dues dans  divers  sens  par  des  gaz  qu'elles  ont  emprisonnés 
et  qui  tendent  à  s'échapper. 
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Ces  petites  masses,  lorsque  le  gaz  s'y  est  accumulé  en  quan- 
tité suffisante,  cèdent  à  ses  eflForts,  se  détachent  de  la  pierre 
et  gagnent  avec  lui  la  surface  de  Teau,  où  elles  s'altèrent  peu 
à  peu. 

C'est  sans  doute  de  cette  espèce  de  plante  qu'Aubéry  a 
voulu  parler  lorsqu'il  dit  :  «En  plusieurs  lieux,  par  marque  de 
de  la  santé  de  ces  eaux  et  pour  enseigne  de  la  vie  qu'elles 
méliorent  et  prolongent,  dans  les  joints  des  ciments  croît  cette 
merveilleuse  plante  Salvia  vita  conservant  le  teint  de  sa  ver- 
deur au  hàle  de  ces  vapeurs  soufrées.  » 

Ces  conferves  qui  naissent  ainsi  dans  ces  eaux  si  chaudes, 
qui  y  accomplissent  leur  existence,  offrent  un  sujet  d'étude 
des  plus  intéressants.  MM.  de  Laurès  et  Becquerel  ont  pu- 
blié sur  celles  qui  se  produisent  dans  les  eaux  de  Néus  et  qui 
sont  certainement  les  mêmes  que  celles  des  eaux  de  Bourbon, 
un  travail  très  remarquable  ;  mais  [diverses  observations  que 
j'ai  eu  occasion  de  faire  m'ont  montré  que  ce  sujet  n'avait 
point  été  épuisé  par  ces  savants  et  que  même  après  d'aussi 
habiles  investigateurs  il  pouvait  encore  fournir  la  matière  de 
fructueuses  recherches.  J'ai  entrepris  ces  recherches  avec  mon 
fils  le  docteur  Frantz  Glénard,  médecin  de  l'établissement 
thermal  deBourbon-Lancy,  et  nous  en  ferons  connaître  plus 
tard  les  résultats.  Je  ne  m'occuperai  donc  pas  davantage 
pour  le  moment  de  ces  conferves,  réservant  ce  que  j'ai  à  en 
dire  pour  le  mémoire  dont  elles  feront  l'objet. 

J'arrive  maintenant  à  l'examen  chimique  des  eaux  deBour- 
bon-Lancy. Dans  ce  qui  suit  je  vais  exposer  les  recherches  que 
j'ai  faites  pour  arriver  à  connaître  la  composition  de  ces  eaux; 
j'entrerai  à  ce  sujet  dans  des  détails  que  l'on  trouvera  peut- 
être  trop  minutieux,  inutiles  même,  mais  que  je  crois  nécessaires 
pour  qu'on  puisse  apprécier  la  valeur  des  résultats. 
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II 
EXAMBN  CHIMIQUE 

10  --  DETERMINATION    QUALITATIVE    DES    PRINCIPES  QUI 
MINÉRALISENT  LES  EAUX  DB  BOURBON-LANCY 

Essais  par  les  réactifs.  —  L'eau  de  Bourbon,  quel  que 
soit  le  puits  où  on  la  prenne,  se  comporte  ainsi  qu'il  suit  : 

Une  goutte  de  solution  de  tournesol  introduite  dans  Teau 
placée  dans  un  verre  colore  le  liquide  en  bleu  et  il  ne  s'y  pro- 
duit aucun  changement  de  couleur. 

Une  goutte  de  teinture  de  campèche  mêlée  à  l'eau  lui  donne 
immédiatement  une  teinte  rouge. 

Le  papier  de  curcuma  plongé  dans  l'eau  ne  change  pas  de 
couleur. 

Un  acide  minéral  mis  en  contact  avec  l'eau  froide  n'y  pro  - 
duit  immédiatement  aucun  phénomène  visible,  mais  après  quel- 
ques instants  on  voit  apparaître  des  bulles  de  gaz  sur  les  parois 
du  verre,  et  si  on  chauffe,  il  se  dégage  de  l'acide  carbonique. 

Veau  de  chaux  produit  un  précipité  qui  ne  se  redissout  pas 
dans  un  excès  d'eau. 

L'ammoniagtt^  n'exerce  aucune  action  apparente  au  premier 
moment,  mais  après  un  certain  temps,  le  liquide  se  trouble  et 
forme  un  léger  précipité  blanc. 

Voœalate  (Tammoniaque  produit  un  précipité  blanc  assez 
marqué. 

La  teinture  de  savon  donne  à  l'eau  une  teinte  opaline,  mais 
n'y  produit  pas  de  grumeaux. 

Dans  l'eau  acidulée  par  l'acide  azotique,  le  chlorure  de  ba- 
ryum détermine  un  trouble  d'où  résulte,  mais  après  quelques 
heures  seulement,  un  très  faible  dépôt  blanc. 
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Le  nitrate  dC argent  additiouaé  d'acide  azotique  donne  im- 
médiatement un  précipité  abondant  parfaitement  blanc  au 
premier  moment. 

U acétate  de  plomb  produit  un  précipité  blanc. 

Les  cyanures  jaune  et  rouge  de  potassium  et  de  fer^  le 
mlfhydrate  d^ ammoniaque  ne  paraissent  exercer  aucune  ac- 
tion. 

Si  Ton  prend  de  l'eau,  après  l'avoir  fait  refroidir  à  l'abri  de 
Tair  dans  un  vase  bien  bouché,  et  qu'on  la  chauflfe  graduelle- 
ment au  bain-marie,  on  remarque  que  jusque  vers  70''  il  ne  s'y 
produit  aucune  bulle  de  gaz;  mais  à  partir  de  cette  température 
el  surtout  si  on  fait  bouillir,  on  constate  le  dégagement  d'un 
gaz  qui  trouble  l'eau  de  chaux  et  en  même  temps  la  formation 
d'un  dépôt  dans  le  liquide  en  ébullition. 

Évaporée  à  sec  dans  une  capsule  au  bain-marie,  l'eau  laisse 
un  résidu  blanc  à  peine  teinté  de  jaune  et  qui  brunit  très  fai- 
blement lorsqu'on  lui  fait  subir  une  légère  torréfaction  (1).  Ce 
résidu  traité  par  une  très  petite  quantité  d'eau  distillée,  donne 
une  solution  qui,  essayée  par  le  papier  de  curcuma  après  fil 
tration,  présente  une  réaction  alcaline. 

Abandonnée  à  elle-même  dans  un  vase  largement  ouvert,  sa 
surface  se  couvre  çà  et  là  d'une  sorte  de  poussière  dans  laquelle 
à  l'examen  microscopique,  on  trouve  des  cristaux  rhomboé- 
driques  de  carbonate  de  chaux  et  de  petits  corps  manifeste- 
ment organisés  qui  semblent  être  des  rudiments  de  conferves. 

Conservée  dans  des  bouteilles  bien  bouchées,  l'eau  ne  subit 
aucune  altération  même  après  plusieurs  mois.  Cependant  il 
m'est  arrivé  de  déboucher  des  bouteilles  qui  présentaient  une 
odeur  putride  très  prononcée;  j'ai  constaté  dans  ce  cas  la  pré- 
sence de  débris  de  conferves  dans  l'eau.  Ce  sont  évidemment 
ces  conferves  qui,  en  altérant  l'eau  et  s'altérant  elles-mêmes, 

(1)  Ce  caractère  est  plus  prononcé  dans  le  résidu  de  la  source  Descures  (]ue  dans 
les  autres» 
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avaient  provoqué  la  formation  d'acide  sulfhydrique  et  de  sul- 
f hydrate  d'ammoniaque.  Un  phénomène  semblable  doit  certai- 
nement se  passer  dans  le  grand  égout  ou  aqueduc  romain,  car 
des  exhalaisons  de  même  nature  s'échappent  des  puits  d'évent 
établis  de  distance  en  distance  sur  son  parcours. 

Les  faits,  les  réactions  qui  viennent  d'être  exposés,  fournis- 
sent d'utiles  renseignements  sur  la  composition  de  Teau  de 
Bourbon;  interprétés  convenablement,  ils  montrent  que  parmi 
les  substances  qui  minéralisent  cette  eau  se  trouvent  les  sui- 
vants :  l'acide  carbonique,  l'acide  sulfurique,  le  chlore  ou  l'a- 
cide chlorhydrique,  la  chaux. 

Mais  ces  substances  ne  sont  pas  les  seules  que  contiennent 
nos  sources;  il  en  est  d'autres  qui,  soit  en  raison  de  leur  nature 
même,  soit  à  cause  de  leur  minime  quantité,  échappent  à  un 
examen  aussi  sommaire  et  qui,  pour  se  révéler,  exigent  des 
recherches  plus  minutieuses  et  plus  compliquées.  Je  vais  dire 
comment  j'ai  procédé  à  ces  recherches  et  les  résultats  que  j'en 
ai  obtenus. 

20  litres  d'eau  ont  été  évaporés  à  sec  dans  une  grande  cap- 
sule de  platine;  le  résidu  a  été  porté  à  la  température  de  i2QP 
où  il  a  été  maintenu  pendant  quelque  temps.  Il  a  été  ensuite 
traité  par  l'eau  distillée  et  lavé  sur  un  filtre. 

Ce  résidu,  qui  représentait  toutes  les  matières  fixes  primiti- 
vement contenues  dans  l'eau,  s'est  ainsi  divisé  en  deux  parties  : 
l'une  (A)  en  solution  dans  le  liquide  filtré,  l'autre  (B)  insolu^ 
ble  et  restée  sur  le  filtre.  Geô  deux  parties  ont  été  examinées  à 
part. 

A.  Matières  solubles.  —La  solution,  qui  avait  un  volume 
d'environ  trois  quarts  de  litre,  a  été  concentrée  par  Tévaporation 
et  réduite  à  100  ce.  Parle  refroidissement  il  s'y  est  formé  des 
cristaux  brillants  dans  lesquels  il  m'a  été  facile  de  reconnaître 
le  sel  marin  ou  chlorure  de  sodium. 
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J'ai  pu  constater  directement  dans  ce  liquide  la  présence  d'un 
carbonate  alcalin,  de  la  potasse,  d'un  sulfate  soluble. 

En  effet,  ce  liquide  présentait  une  réaction  fortement  alca- 
line au  papier  de  curcuma  et  faisait  une  vive  effervescence  au 
contact  d'un  acide. 

Traité  par  un  mélange  d'hyposulfite  de  soude  et  d'une  solu- 
tion chlorhjdrique  de  sous-nitrate  de  bismuth,  conformément 
aux  indications  de  M.  Carnot,  il  a  fourni  le  précipité  jaune 
caractéristique  de  la  potasse. 

Mêlé  avec  un  excès  de  chlorure  de  platine,  puis  additionné 
d'alcool  fort,  il  a  donné  un  dépôt  jaune  de  chloroplatinate  de 
potasse. 

Sursaturé  par  l'acide  nitrique,  il  a  précipité  abondamment 
parle  chlorure  de  bar3''um.  Cette  dernière  réaction  a  une  cer- 
taine importance,  car  elle  donne  à  penser  que  l'acide  sulfurique, 
dont  la  présence  a  été  déjà  constatée  directement  dans  l'eau,  ne 
s'y  trouve  pas  à  l'état  de  sulfate  de  chaux,  mais  de  sulfate  alca- 
lin ;  et  cette  manière  de  voir  serait  confirmée  par  ce  fait  que 
dans  la  solution  des  matières  solubles,  l'oxalate  d'ammoniaque 
n'a  révélé  que  des  traces  insignifiantes  de  chaux. 

Le  liquide  restant  et  qui  n'avait  été  diminué  que  des  quelques 
centimètres  cubes  consacrés  aux  essais  précédents  a  été  évaporé 
à  sec.  La  résidu  salin  a  été  divisé  en  deux  parts  destinées  l'une 
à  la  recherche  de  la  lithine,  l'autre  à  celle  de  l'iode. 

Lithine. —  Une  partie  du  résidu  salin  a  été  dissoute  dans  l'eau 
distillée  et  saturée  par  l'acide  chlorhydrique,  puis  la  solution  a 
été  de  nouveau  évaporée  à  sec.  Le  résidu  salin,  après  avoir  été 
séché  à  la  température  dellOà  120%  a  été  finement  pulvérisé  et 
introduit  dans  un  flacon  pour  y  être  lavé  à  plusieurs  reprises 
avec  un  mélange  d'alcool  absolu  et  d'éther  à  parties  égales.  Le 
liquide  éther-alcoolique  provenant  de  ces  lavages,  après  distil- 
lation delà  plus  grande  partie  et  évaporation  du  reste  au  bain- 
marie,  a  laissé  un  faible  résidu  très  déliquescent.  Une  trace  de 

5»  SBXUB  T.  IV.  —  1881.  5 
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ce  résidu  portée  à  Taide  d'un  fil  de  platine  dans  la  flamme  d*un 
bec  de  Bunsen  Ta  colorée  immédiatement  en  rouge,  et  cette 
flamme,  examinée  auspectroscope,  a  montré  vive  et  persistante 
cette  raie  qui,  par  sa  couleur  et  par  la  place  qu'elle  occupe  dans 
le  spectre,  caractérise  le  lithium. 

Le  résidu  ayant  été  dissous  dans  Teau,  quelques  gouttes  de 
la  solution  ont  été  mises  dans  un  petit  tube,  puis  additionnées 
de  phosphate  de  soude  alcalinisé  par  de  la  soude  caustique  et 
légèrement  chauflîées;  il  s'y  est  produit  un  léger  précipité 
blanc  et  grenu. 

Il  résulte  évidemment  de  ces  essais  que  la  lithine  doit  être 
inscrite  au  nombre  des  principes  constituants  de  l'eau  de  Bour- 
bon. On  va  voir  qu'il  en  est  de  même  pour  l'iode. 

Iode,  —  L'autre  partie  du  résidu  salin  a  été  finement  pulvé- 
risée, puis  lavée  avec  de  l'alcool  de  0,90.  Le  liquide  alcoolique 
distillé  et  évaporé  à  sec  a  laissé  un  nouveau  résidu  d'appa^ 
rence  cristalline  qui  a  été  dissous  dans  quelques  gouttes  d'eau 
distillée.  J'ai  pu  constater  d'une  façon  très  nette  la  présence  de 
l'iode  dans  cette  solution;  j'en  ai  introduit  une  partie  dans  un 
petit  tube  fermé,  et  après  l'avoir  additionnée  d'une  goutte  d'eau 
amidonnée,  j'y  ai  introduit,  à  l'aide  d'un  mince  agitateur,  de 
l'acide  azotique  fortement  chargé  de  vapeurs  nitreuses  ;  la  cou- 
leur bleue  de  l'iodure  d'amidon  s'est  produite  aussitôt  et  d'une 
façon  très  prononcée.  J'ai  vainement  cherché  le  brome  dans  le 
restant  delà  solution. 

La  quantité  d'iode  contenue  dans  l'eau  de  Bourbon  est  assez 
notable  pour  qu'on  puisse  en  constater  la  présence  dans  le  pro- 
duit de  l'évaporation  d'un  litre  d'eau  seulement.  En  eflet  si  on 
traite  ce  produit  par  l'alcool,  on  obtient,  en  opérant  comme  il 
vient  d'être  dit,  une  solution  aqueuse  qui,  additionnée  d'ami- 
don, donne  immédiatement  une  couleur  rouge  violacée  au 
contact  de  l'acide  nitrique. 
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B.  Matières  insolubles. —  Ces  matières,  obtenues  comme 
il  a  été  dit  plus  haut,  ont  été  traitées  par  l'acide  chlorhydrique 
qui  a  produit  une  vive  eflFervescence  et  ne  les  a  dissoutes  qu'in- 
complètement; le  tout  a  été  évaporé  ensuite  à  siccité  dans  une 
capsule  ;  le  résidu  a  été  chauffé  quelque  temps  vers  120®,  puis 
repris  par  deTeau  contenant  un  peu  d'acide  chlorhydrique.  Une 
portion  assez  notable  est  restée  indissoute  même  après  ébul- 
lition;  c'était  de  la  silice  pure.  Celle-ci  ayant  été  séparée  par 
filtration,  le  liquide  a  été  évaporé  de  nouveau  pour  chasser 
l'excès  d'acide,  et  son  résidu  traité  par  l'eau,  où  il  s'est  complè- 
tement dissous  cette  fois.  La  solution  de  couleur  jaune  a  été 
additionnée  d'ammoniaque  en  excès.  Il  s'y  est  formé  un  préci- 
pité gélatineux  dont  la  couleur  paraissait  due  à  un  mélange 
d*oxyde  ferrique  avec  une  matière  incolore.  La  solution  a  été 
chauflfée  jusqu'à  l'ébuUition  pour  déterminer  la  réunion  du  pré- 
cipité, puis  passée  sur  un  filtre.  Il  s'est  écoulé  un  liquide  inco- 
lore dans  lequel,  par  l'oxalate  d'ammoniaque  et  par  le  phos^ 
pbate  de  soude  successivement  employés,  j'ai  constaté  la  chaux 
en  abondance  et  la  magnésie  en  petite  quantité. 

Le  précipité  resté  sur  le  filtre  a  bruni  un  peu  en  se  séchant  ; 
je  l'ai  détaché  du  filtre  et  j'en  ai  pris  une  très  petite  portion 
que  j'ai  chauffée  sur  une  lame  de  platine  avec  un  petit  frag- 
ment de  potasse  caustique.  Celle  ci,  après  quelques  instants  de 
fusion,  a  pris  une  teinte  verte  dont  l'intensité  prouvait  que 
l'oxyde  de  manganèse  formait  une  part  importante  du  pré- 
cipité. 

J'ai  fait  une  nouvelle  dissolution  du  précipité  au  moyen  de 
l'eau  acidulée  par  l'aide  chlorhydrique.  Pour  m'assurer  si  cette 
solution  contenait  du  phosphate  de  chaux  dont  je  soupçonnais 
Texistence,  j'en  ai  pris  quelques  gouttes  que  j'ai  chauffées  dans 
un  tube  avec  du  molybdate  acide  d'ammoniaque.  Le  mélange  a 
jaunie  puis  il  s'est  formé  un  dépôt  jaune  qui  s'est  bientôt  réuni 
au  fond  du  tube.  Ce  dépôt»  lavé  à  plusieurs  reprises  par  décan- 
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tatioQ,  a  été  dissous  par  l'ammoniaque  ;  le  réactif  ammoniaco- 
magnésien  introduit  dans  cette  solution  y  a  produit  le  préci- 
pité cristallin  de  phosphate  ammoniaco -magnésien. 

Dans  une  autre  partie  de  la  solution  chlorhydrique  j'ai  pu 
constater  la  présence  de  la  chaux  au  moyen  de  Toxalate  d'am- 
moniaque. 

L'existence  du  phosphate  de  chaux  dans  le  précipité  et  par 
conséquent  dans  l'eau  s'est  trouvée  ainsi  démontrée. 

La  solution  chlorhydrique  a  été  alors  neutralisée  aussi  exac- 
tement que  possible  par  Tammoniaque  et  additionnée  de  sul- 
fhydrate  d'ammoniaque  en  excès  qui  a  donné  lieu  tout  d'abord 
à  un  trouble,  puis  à  un  dépôt  noirâtre.  Après  24  heures  de 
repos  dans  uu  matras  bouché,  le  liquide  a  été  filtré.  Le  préci- 
pité resté  sur  le  filtre  ne  m'a  présenté  à  l'examen  que  j'en  ai 
fait  que  du  sulfure  de  fer  et  du  sulfure  de  manganèse,  je  n'y 
ai  pas  trouvé  d'alumine.  Quant  au  liquide  filtré  et  qui  était  co- 
loré en  jaune,  j'avais  à  rechercher  s'il  contenait  un  sulfure 
soluble  dans  le  sulfhydrate  ammonique,  tel  que  le  sulfure  d'ar- 
senic. Pour  cela  je  le  sursaturai  par  l'acide  chlorhydrique.  Il 
se  produisit  un  dégagement  d'acide  sulfhydrique  en  même 
temps  que  du  soufre  se  sépara  en  donnant  à  la  liqueur  une 
apparence  laiteuse  d'un  blanc  jaunâtre.  Par  une  ébullition 
suffisamment  prolongée,  le  gaz  sulfhydrique  fut  chassé  et  le 
précipité  devint  assez  cohérent  pour  être  facilement  recueilli 
sur  un  petit  filtre.  Après  avoir  lavé  soigneusement  ce  précipité 
à  l'eau,  je  le  traitai  sur  le  filtre  même  par  l'ammoniaque.  11 
changea  de  couleur  et  diminua  sensiblement  de  volume.  L'am- 
moniaque soumise  à  l'évaporation  laissa  un  résidu  d'un  jaune 
sale.  En  soumettant  ce  résidu  aux  réactions  appropriées  j'ai 
reconnu  nettement  que  c'était  bien  réellement  du  sulfure  d'ar- 
senic. L'arsenic  existe  donc  certainement  dans  l'eau  de  Bourbon. 
On  verra  plus  loin  que  j'ai  pu  le  déceler  suivant  une  autre 
méthode  et  aussi  le  doser. 
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Toutefois  cette  constatation  de  l'arsenic  dans  ce  même  li^ 
quide  où  j'avais  trouvé  de  l'acide  phosphorique  venait  mettre 
en  doute  l'existence  de  ce  dernier  que  j'avais  admise  d'après 
les  indications  fournies  par  le  molybdate  d'ammoniaque.  Il 
pouvait  bien  se  faire  en  effet  que  le  précipité  obtenu  par  ce 
sel  fût  dû  à  de  l'acide  arsénique,  puisque  celui-ci  se  comporte 
vis-à-vis  du  molybdate  d'ammoniaque  comme  l'acide  phospho- 
rique. C'était  un  point  à  éclaircir.  Les  recherches  analogues 
que  j'ai  faites  sur  les  matières  insolubles  des  autres  sources 
m'en  ont  fourni  l'occasion.  J'ai  eu  soin  alors  d'enlever  au  moyen 
d'un  courant  de  gaz  sulfhydrique  tout  l'arsenic  contenu  dans 
la  liqueur  qui  devait  être  soumise  à  l'essai  par  le  molybdate. 
Cette  liqueur,  après  ce  traitement,  ayant  encore  donné  le  pré- 
cipité jaune,  l'existence  de  l'acide  phosphorique,  s'est  trouvée 
ainsi  démontrée. 

Là  se  sont  terminées  mes  expériences  sur  les  matières  inso- 
lubles obtenues  par  l'évaporation  de  l'eau  minérale. 

Pour  être  complet,  je  dois  encore  indiquer  ici  quelques  re- 
cherches spéciales  que  j'ai  faites  dans  le  but  de  déceler  certai- 
nes substances  qu'on  a  rencontrées  assez  fréquemment  dans 
les  eaux  minérales  et  qui  n'avaient  pu  se  manifester  dans  le 
cours  des  expériences  précédentes.  Ces  substances  sont  le  fluor, 
l'acide  borique,  l'ammoniaque.  Malgré  tout  le  soin  que  j'ai 
apporté  à  mes  recherches,  je  n'ai  pu  découvrir  trace  de  fluor 
ni  d'acide  borique.  Quant  à  l'ammoniaque,  sa  présence  m'a  été 
nettement  démontrée  par  les  opérations  suivantes. 

2  grammes  de  sels  solubles  provenant  de  l'évaporation  d'une 
certaine  quantité  d'eau  ont  été  dissous  dans  50  c.  cubes  d'eau 
distillée  ;  la  solution  a  été  mêlée  avec  un  lait  de  chaux  qui  avait 
été  bouilli  et  refroidi,  puis  introduite  dans  un  matras  communi- 
quant avec  un  serpentin  en  verre  convenablement  refroidi 
dont  l'extrémité  plongeait  dans  un  peu  d'eau  distillée,  contenue 
dans  un  petit  flacon  ;  j'ai  porté  la  solution  à  l'ébullition  ;  après 
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quelques  instants,  j'ai  pu  constater  que  le  liquide  du  flacon 
avait  acquis  une  réaction  alcaline  très  prononcée. 

Le  réactif  de  Nesstler  ajouté  directement  dans  l'eau  a  donné 
une  coloration  jaune  qui,  bien  que  faible,  ne  laissait  pas  de  doute 
sur  la  présence  de  l'ammoniaque.  J'aurai  à  revenir  sur  cette 
réaction  à  propos  du  dosage. 

Ainsi  donc  les  eaux  de  Bourbon-^Lancy  contiennent  de  l'am- 
moniaque ;  c'est  là  un  fait  que  l'expérience  a  démontré,  mais 
qu'il  était  facile  de  prévoir  ;  car  lorsqu'on  examine  les  puits 
de  Bourbon,  lorsqu'on  observe  l'active  végétation  qui  y  a  lieu, 
on  comprend  que  de  l'ammoniaque  doive  exister  dans  les  eaux 
de  ces  puits.  En  effet,  dans  ces  eaux,  des  conferves  en  abon- 
dance naissent  et  vivent  ;  plongées  entièrement  jusqu'à  plu^ 
sieurs  mètres  de  profondeur  dans  la  masse  aqueuse ,  sans 
rapport  avec  l'extérieur,  elles  doivent  trouver  dans  ce  milieu 
tous  les  matériaux  nécessaires  à  leur  développement  ;  l'azote 
est  un  de  leurs  éléments  ;  elles  ont  donc  besoin  d'azote  pour  se 
constituer  ;  c'est  dans  l'eau  seulement  qu'elles  doivent  le 
prendre.  Mais  ces  petites  plantes,  bien  que  rudimentaires,  à 
moins  qu'elles  ne  soient  douées  d'une  faculté  spéciale  d'assimi^ 
lation,  ne  sauraient  s'accommoder  de  l'usage  exclusif  de  cet 
azote  en  nature  qui  est  dissous  dans  l'eau  ou  qui  s'en  dégage 
incessamment;  il  faut] donc  que  cet  élément  leur  soit  présenté 
sous  la  forme  où  l'emploie  la  végétation,  sous  la  forme  d'ammo- 
niaque.  Ainsi  l'ammoniaque  est  chose  nécessaire  à  la  vie  des 
conferves  ;  si  donc  celles-ci  peuvent  vivre  et  prospérer  dans 
l'eau  de  Bourbon,  c'est  qu'elles  y  trouvent  l'ammoniaque  dont 
elles  ont  besoin.  Il  me  paraît  évident  que  ce  que  je  dis  là  n'est 
point  particulier  aux  eaux  dont  je  m'occupe,  que  cela  doit  s'ap- 
pliquer à  toutes  celles  où  s'accomplissent  de  semblables  phéno- 
mènes de  végétation  ;  si  bien  que  je  crois  pouvoir,  sans  pour 
cela  faire  montre  de  témérité,  généraliser  le  fait  et  poser  en 
principe  que  toutes  les  eaux  où  vivent  des  conferves  doivent 
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contenir  de  Tammoniaque.  Bien  entendu,  je  ne  poserai  pas  le 
principe  inverse,  car  il  ne  suffit  pas  qu'une  eau  contienne  de 
l'ammoniaque  pour  que  des  conferves  y  prennent  naissance. 

Les  expériences  qui  viennent  d'être  longuement  rapportées 
m'ont  conduit  en  définitive  à  distinguer  un  assez  grand  nombre 
de  corps  que  je  dois  considérer  comme  les  éléments  consti- 
tuants des  eaux  de  Bourbon-Lancy.  Je  les  rappelle  dans  le 
tableau  qui  termine  ce  chapitre  ;  je  les  ai  inscrits,  me  réservant 
d'examiner  plus  tard  en  quel  état  de  combinaison  ils  se  trou- 
vent dans  l'eau. 

Je  dois  dire  que  toutes  les  sources  ont  été  successivement 
examinées  de  la  même  manière  et  que  toutes  ont  donné  les 
mêmes  résultats  ;  qu'elles  sont  par  conséquent  identiques  au 
point  de  vue  de  leur  composition  qualitative.  Le  tableau  ci- 
après  s'applique  donc  aux  cinq  puits  et  non  à  l'un  d'eux  : 

Chlore.  Potasse. 

Acide  carbonique.  Chaux. 

Acide  sulfurique.  Magnésie. 

Acide  silicique.  Lithine. 

Acide  phosphorique.  Oxyde  de  fer. 

Iode.  Oxyde  de  manganèse. 

Arsenic.  Ammoniaque. 

Soude.  Matière  organique. 

A  ce  tableau  je  dois  ajouter  l'oxygène  et  l'azote.  Si  je  n'ai 
pas  parlé  de  ces  gaz  jusqu'ici,  c'est  que  je  ne  m'en  suis  occupé 
que  dans  le  cours  de  mes  recherches  quantitatives. 
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II  —    DÉTRRHINATION     QUANTITATIVE    DES     PRINCIPES 
CONSTITUANTS   DES   EAUX   DE  BOURBON^LANCT 

Les  principes  que  j'ai  eus  à  doser  se  divisent  naturellement 
en  deux  catégories,  les  gaz  et  les  principes  fixes  parmi  lesquels 
je  comprends  Tacide  carbonique  combiné;  je  m'occuperai  tout 
d'abord  des  premiers. 

Gaz.  —  Les  produits  gazeux  que  les  puits  de  Bourbon 
offrent  à  notre  étude  ne  se  présentent  pas  tous  dans  les  mêmes 
conditions.  En  effet  les  uns,  pénétrant  avec  la  source  dans  les 
puits,  ne  font  que  traverser  la  masse  aqueuse  pour  se  dissiper 
dans  l'air;  je  leur  conserverai  le  nom  de  gaz  spontanés  sous 
lequel  on  les  désigne  habituellement  ;  les  autres  sont  en  disse  - 
lution  dans  l'eau  et  ne  s'en  échappent  que  sous  l'influence  de 
l'ébullition;  d'autres  enfin  se  trouvent  emprisonnés  dans  les 
conferves  ou  bien  adhèrent  à  leur  surface  sous  forme  de  pe- 
tites bulles  qui  se  détachent  au  moindre  contact  ;  ce  sont  les 
gaz  des  conferves.  Ces  trois  sortes  de  gaz  ont  été  analysés  à  part. 

Gaz  spontanés.  —  C'est  au  Limbe  que  j'ai  récolté  le  gaz 
qui  devait  servir  à  l'analyse  parce  que  c'est  là  où  le  dégage- 
ment gazeux  se  fait  de  la  façon  la  plus  abondante  et  la  plus 
continue.  Mais  la  récolte  du  gaz  présente  là  certaines  difficul- 
tés qui  tiennent  à  la  conformation  et  aux  dimensions  du  puits. 
J'ai  dit  autre  part  que  le  Limbe  était  formé  de  cylindres  su- 
perposés dont  le  diamètre  diminuait  à  mesure  qu'ils  s'enfon- 
çaient davantage.  Le  premier  cylindre,  celui  d'en  haut,  a  4"  12 
de  diamètre  ;  je  ne  connais  pas  exactement  le  diamètre  de  celui 
du  fond,  mais  je  crois  qu'il  ne  passe  pas  un  mètre.  11  résulte 
de  là  que  les  gaz  qui  pénètrent  dans  le  puits,  après  s'être 
plus  ou  moins  divisés  dans  l'étroit  cylindre  du  fond,  montent 
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verticalement  en  bulles  plus  ou  moins  volumineuses  et  s'échap- 
pent de  Teau  en  se  disséminant  sur  une  surface  qui  correspond 
à  celle  du  fond.  C'est  donc  au  milieu  du  puits,  dans  un  cercle 
distant  d'un  mètre  et  demi  de  ses  bords  que  se  fait  le  déga- 
gement gazeux.  Il  n'est  guère  possible,  comme  on  voit,  de 
remplir  des  flacons  de  gaz  dans  de  semblables  conditions  et 
d'autant  moins  que  le  dégagement  ne  se  fait  pas  d'une  manière 
continue  en  un  point,  mais  tantôt  ici,  tantôt  là  et  d'une  façon 
intermittente.  J'ai  réussi  à  surmonter  ces  difficultés  en  em- 
ployant un  appareil  que  j'ai  imaginé  et  que  je  crois  devoir  dé- 
crire parce  qu'il  peut  rendre  des  services  dans  des  circonstan- 
ces analogues. 

J'ai  pris  une  grande  cloche  à  douille,  de  4  litres  environ  de 
capacité;  j'ai  bouché  la  douille  avec  un  bouchon  de  caoutchouc 
qui  portait  un  grand  robinet;  puis  j'ai  solidement  fixé  cette 
cloche  à  l'extrémité  d'un  long  et  fort  bâton  à  l'aide  de  fils  de  fer 
disposés  de  telle  façon  que  par  une  de  leurs  extrémités  ils  liaient 
solidement  la  douille  au  bâton,  et  par  l'autre  recourbée  en 
crochet  ils  supportaient  la  cloche  par  ses  bords.  Avec  cet  appa- 
reil j'ai  pu  alors  facilement  recueillir  les  gaz  et  voici  comment. 

J'ai  du  d'abord  remplir  la  cloche  d'eau  ;  pour  cela,  ouvrant 
le  robinet,  j'ai  enfoncé  la  cloche  dans  l'eau  et  j'ai  fermé  le 
robinet  quand  l'eau  s'y  est  montrée.  Prenant  alors  le  bâton, 
j'ai  dirigé  la  cloche  en  la  tenant  dans  l'eau  pour  en  diminuer 
le  poids  au-dessus  des  bulles  gazeuses  que  je  voyais  arriver 
du  fond  du  puits.  La  cloche  a  été  rapidement  remplie  de  gaz  ; 
je  l'ai  alors  ramenée  au  bord  et  j'ai  adapté  un  tube  de  caout- 
chouc au  robinet  ;  l'extrémité  de  ce  tube  a  été  plongée  dans 
une  terrine  pleine  d'eau.  Ouvrant  alors  le  robinet  et  appuyant 
sur  la  cloche,  j'ai  fait  sortir  le  gaz;  après  en  avoir  perdu 
une  certaine  quantité  pour  purger  le  tube,  je  l'ai  dirigé  dans 
des  flacons  pleins  d'eau.  J'ai  recueilli  aiasi  une  provision  plus 
que  suffisante  de  gaz,  dont  j'ai  pu  faire  l'analyse  immédiate- 
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ment  et  sur  place,  grâce  au  laboratoire  que  possède  rétablis- 
sement et  qu'on  doit  aux  soins  de  l'administration  actuelle. 

J'ai  reconnu  que  le  gaz  du  Limbe  était  un  mélange  formé 
uniquement  d'azote,  d'oxygène  et  d'acide  carbonique  et  que 
ces  trois  corps  s'y  trouvaient  dans  les  proportions  suivantes  : 

Azote 89.28  pour  100  parties. 

Oxygène 2.58  — 

Acide  carbonique.     ...        7.14  — 

Ces  chiffres  sont  le  résultat  de  plusieurs  essais  concordants 
dans  lesquels  l'oxygène  a  été  dosé  tantôt  par  le  phosphore, 
tantôt  par  l'acide  pyrogallique. 

Mais  la  composition  de  ce  gaz  ne  me  parait  pas  constante. 
En  effet,  à  quelques  jours  de  là,  j'ai  recueilli  de  nouveau  du 
gaz,  et  l'analyse  ne  m'a  pas  donné  les  mêmes  chiffres;  voici 
ceux  que  j'ai  obtenus  cette  fois  : 

Azote 92 

Oxygène 2.4 

Acide  carbonique .  5.0 

Gomme  on  le  voit,  le  gaz  que  rejette  le  puits  du  Limbe  est  de 
la  même  nature  que  l'air  atmosphérique,  c'est-à-dire  composé 
des  mêmes  principes  ;  mais  il  diffère  beaucoup  de  l'air  par  les 
proportions  dans  lesquelles  ces  principes  sont  associés.  Aussi  ses 
propriétés  sont-elles  tout  autres;  c'est  une  mofette^  comme  di- 
saient les  anciens,  c'est-à-dire  un  air  irrespirable  et  impropre 
à  la  combustion. 

Gaz  dissous.  —  Les  gaz  en  dissolution  dans  l'eau  ont  été 
extraits  par  l'ébullition  et  recueillis  dans  une  éprouvette  sur 
le  mercure.  Le  volume  gazeux  récolté  a  été  soigneusement  dé- 
barrassé de  l'acide  carbonique,  puis  mesuré  et  analysé  par  le 
phosphore.  Voici,  toutes  corrections  faites  pour  la  température 


EAI7X  TQBRMiVLBS   CT  BftN^RAtBS  BE  B01IRB0N>I.\MGY      73 

et  la  pression,  les  quantités  de  gaz  fournies  par  les  cinq  sour- 
ces et  la  composition  de  ces  gaz  : 


SOURCES 


Limbe.    . 
Saint-Léger 
Valois.    . 
Reioe .    . 
Descures . 


COMPOSITION 

COMPOSITION  p.%     1 

OAZ  POO»  UN 

'^■■>  ' 

LITBB    d'eau 

AZOTE 

OXYGÈNB 

AZOTB 

OXTGÈNR 

ce 
13 

11^" 

2^^ 

84,72 

15,38 

14 

11,5 

2.5 

78,27 

21,73 

14,5 

11,5 

3 

79.31 

20,69^ 

13,5 

IM 

2,4 

82,23 

17,77 

13 

1^ 

1 

92,31 

7,60 

Ce  tableau  montre  que  la  quantité  de  gaz  tenue  en  dissolu- 
tion dans  l'eau  est  relativement  faible  j  cela  peut  s'expliquer 
par  la  température  élevée  de  Teau  qui  abaisse  le  coefficient 
de  solubilité  du  gaz;  cette  explication  se  confirmerait  par  ce 
fait  que  c'est  dans  les  eaux  les  moins  chaudes,  telles  que  Valois 
et  Saint-Léger,  que  se  trouve  le  plus  de  gaz. 

Je  ne  crois  pas  que  la  composition  du  gaz  pris  ainsi  dans 
l'eau  du  puits  soit  toujours  la  même  ;  elle  doit  à  mon  avis  être 
soumise  à  une  influence  causée  par  le  travail  vital  qu'exécutent 
les  conferves  dans  l'eau  et  par  conséquent  en  subir  les  varia- 
tions. Mais  c'est  là  une  supposition  qui  demande  à  être  véri- 
fiée par  l'expérience. 

Gaz  des  confei^es,  —  Je  me  bornerai  à  donner  ici  et 
sans  commentaire  une  analyse  de  ce  gaz,  attendu  qu'il  en  sera 
traité  plus  tard  dans  le  travail  spécial  que  je  prépare  sur  les 
conferves. 

100  p.  de  gaz  des  conferves  contiennent  : 

Azote 75,6 

Oxjgéne 18.6 

Acide  carbonique 5.8 
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Matières  fixes.  —  lies  divergences  que  l'on  remarque 
quelquefois  dans  les  analyses  d'une  même  eau  minérale  tien- 
nent souvent  et  uniquement  à  la  différence  des  procédés  de  do  - 
sage  employés  par  leurs  auteurs  ;  aussi  je  crois  que  la  connais- 
sance de  ces  procédés  permettrait  dans  bon  nombre  de  circons- 
tances de  rectifier  ces  analyses  et  de  rétablir  l'accord  dans  leurs 
résultats.  C'est  pour  cela  que  je  donnerai  ici,  aussi  succincte- 
ment que  possible,  l'indication  des  méthodes  que  j'ai  suivies 
pour  déterminer  le  poids  des  diverses  substances  dont  l'ana- 
lyse qualitative  m'avait  démontré  l'existence  dans  les  eaux  de 
Bourbon-Lancy. 

Poids  total  des  matières  fixes.  —  Un  décilitre  d'eau  a  été 
évaporé  au  bain-marie  dans  une  capsule  de  verre  mince  tarée 
et  ne  pesant  pas  plus  de  15  grammes;  le  résidu  ayant  été  sé- 
ché autant  que  possible  à  la  température  de  l'eau  bouillante, 
la  capsule  a  été  portée  dans  une  éluvé  où  elle  a  été  chauffée  à 
150®  pendant  plusieurs  heures  jusqu'à  ce  que  son  poids  restât 
constant.  Voici  rapportés  à  un  litre  d'eau  les  poids  que  j'ai 
trouvés  : 

Limbe 1  gr.  715 

Saint-Léger 1  gr.  73 

Valois 1  gr.  73 

Reine  . 1  gr.  73 

Descures 1  gr.  74 

Ces  chiffres  sont  très  rapprochés  les  uns  des  autres,  comme 
on  le  voit  ;  mais  j'ai  des  raisons  pourcroire  qu'ils  doivent  l'être 
davantage.  En  effet  j'ai  remarqué  quele  résidu  le  moins  coloré, 
le  plus  blanc,  était  celui  du  Limbe,  que  le  plus  coloré  était  ce- 
lui de  Descures.  Si,  comme  je  le  suppose,  cette  différence  dans 
la  coloration  est  due  à  la  présence  dans  ce  dernier  d'une  quan- 
tité plus  grande  de  matière  organique,  il  s'ensuivrait  que  tous 
ces  résidus,  s'ils  étaient  privés  de  cette  matière,  auraient  tous 
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le  même  poids.  Quoi  qu'il  eu  soit  de  cette  supposition,  ce  pre- 
mier résultat  tel  qu'il  est  mérite  d'être  remarqué. 

Titre  hydrocalimétrique,  —  Dans  le  cours  de  mes  recher- 
ches qualitatives,  j'ai  constaté  que  les  eaux  de  Bourbon  conte- 
naient des  bicarbonates  qui  leur  donnaient  une  réaction  alcaline  ; 
il  m'intéressait  d'apprécier  tout  d'abord  la  quantité  de  ces  bi- 
carbonates et  de  voir  ainsi  la  différence  que  les  sources  pou- 
vaient présenter  entre  elles  sous  ce  rapport.  J'ai  donc  procédé 
à  leur  titrage  hydrocalimétrique. 

Sous  le  nom  d'hydrocalimétrie,  j'ai  fait  connaître,  il  y  a  quel- 
ques années,  une  méthode  qui  permet  de  déterminer  rapidement 
et  exactement  la  mesure  des  bicarbonates  alcalins  ou  terreux 
existant  dans  une  eau.  D'après  cette  méthode,  dont  je  ne  puis 
faire  connaître  ici  que  le  principe,  l'alcalinité  d'une  eau  qui  peut 
provenir  de  plusieurs  bicarbonates  réunis  dans  cette  eau,  celui 
de  soude,  de  potasse,  de  chaux,  de  magnésie,  est  considérée 
comme  si  elle  était  due  uniquement  à  l'un  d'eux,  celui  de  soude, 
et  mesuré  à  l'aide  d'une  liqueur  contenant  sous  un  volume  dé- 
terminé une  quantité  connue  d'acide  sulfurique.  C'est  un  véri- 
table titrage  alcalimétrlque  dont  les  résultats  sont  exprimés  en 
bicarbonate  de  soude.  Le  titre  hydrocalimétrique  d'une  eau,  c'est 
la  quantité  en  poids  de  bicarbonate  de  soude  à  laquelle  corres- 
pond la  quantité  des  divers  bicarbonates  contenus  dans  un  litre 
de  cette  eau.  J'ai  donc  procédé  ainsi  au  titrage  des  cinq  sources 
et  en  voici  les  résultats  : 

Limbe 0  gr.  323 

Saint-Lëger 0  gr.  33 

Valois 0  gr.  34 

Reine 0  gr.  33 

Descares 0  gr.  33 


(1)  Dtf  Vhydrooalimétrie»  Méthode  nouvelle  d*analy8e  des  eaux'minérales  dites  bi« 
carbonatées,  par  A.  Qlénard.  Lyon,  1871. 
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On  ne  peut  moins  faire  d'être  frappé  de  la  concordance  de 
ces  chiffres,  et  si  on  la  rapproche  de  celle  observée  plus  haut  au 
sujet  des  résidus  fixes,  on  est  bien  près  de  conclure  àridentité 
des  cinq  sources.  Je  n'ai  pas  cru  cependant  pouvoir  l'admettre 
dès  à  présent  ;  j*ai  pensé  qu'il  fallait  attendre  pour  me  pronon- 
cer le  résultat  des  analyses;  mais  pour  que  cette  identité,  si 
elle  existait  réellement,  pût  se  produire  d'une  manière  nette 
et  précise,  j'ai  compris  qu'il  était  nécessaire  que  tous  les  do  - 
sages  que  j'avais  à  faire  sur  les  cinq  sources  fussent  effectués 
dans  des  conditions  tout  à  fait  semblables  et  j'ai  agi  en  consé- 
quence. 

Chlore.  —  J'ai  d'abord  dosé  le  chlore  à  l'état  de  chlorure 
d'argent;  l'opération  a  porté  sur  100  c.  c,  d'eau. 

J'ai  contrôlé  le  résultat  ainsi  obtenu  par  un  dosage  volume- 
trique  à  l'aide  d'une  liqueur  titrée  de  nitrate  d'argent.  J'ai  opéré 
sur  20  c.  c.  d'eau  additionnée  de  quelques  gouttes  de  hromate 
de  potasse.  Les  chiffres  fournis  par  ce  procédé  ont  confirmé 
ceux  donnés  par  la  pesée. 

Acide  carbonique ,  —  Un  litre  d'eau  a  été  additionné  de 
20  ce.  d'une  solution  de  chlorure  de  baryum  et  d'ammonia- 
que ;  le  précipité  de  carbonate  de  baryte  a  été  transformé 
en  sulfate  qui  a  été  pesé  après  avoir  été  lavé  et  calciné.  Le  poids 
de  ce  sulfate  a  donné  celui  de  l'acide  carbonique. 

Acide sulfurique.  —  L'essai  qualitatif  ne  m'ayant  indiqué 
que  des  traces  d'acide  sulfurique  j'ai  dû  opérer  sur  une  quan- 
tité notable  d'eau.  J'en  ai  donc  pris  un  litre  que  j'ai  additionné 
d'acide  chlorhydrique,  puis  évaporé  doucement  dans  une  cap- 
sule de  platine  jusqu'à  réduction  à  250  c.  c.  J'ai  précipité  alors 
par  le  sel  de  baryte»  puis  après  lavage  etcalcination,  pesé  le  sul- 
fate. 

Soude*  Potasse.  «-  J'ai  suivi  pour  le  dosage  de  ces  alcalis  la 
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méthode  que  j'ai  déjà  indiquée  en  parlant  des  recherches  quali- 
tatives, méthode  classique  et  trop  connue  pour  que  je  croie 
utile  d'entrer  ici  dans  le  détail  des  opérations  successives  que 
j'ai  dû  exécuter.  J'ai  agi  sur  \m  litre  de  chaque  source. 

Silice^  chaux  y  magnésie  ^  oxydes  de  fer  et  de  manganèse. — 
Cinq  litres  de  chaque  source  additionnés  d'un  excès  d'acidechlo- 
rhydriqueont  été  évaporés  à  sec  dans  unecapsule  de  platine. 
Le  résidu,  chauffé  en  présence  d'acide  chlorhydrique  concentré 
et  séché,  a  été  dissous  dans  de  l'eau  additionnée  d'acide  chlorhy- 
drique. La  silice  restée  insoluble  a  été  recueillie  sur  un  filtre, 
lavée  avec  soin,  puis  calcinée  et  pesée.  Dans  le  liquide  filtré,  le 
fer  et  le  manganèse  ont  été  précipités  par  le  sulfhydrate  ammo- 
nique,  puis  après  séparation  des  sulfures  et  décomposition  du 
sulfhydrate  d'ammoniaque  en  excès,  la  solution  a  été  évaporée  à 
siccité.  Le  résidu  repris  par  Teau  a  donné  une  nouvelle  solution 
dans  laquelle,  par  l'emploi  successif  de  l'oxalate  d'ammoniaque 
et  du  phosphate  de  soude  dans  les  conditions  voulues,  la  chaux 
et  la  magnésie  ont  été  séparées  et  dosées. 

Les  sulfures  ont  été  dissous  par  l'acide  chlorhydrique  sur  le 
filtre  même  où  ils  avaient  été  recueillis  ;  quelques  gouttes  d'a- 
cide azotique  ont  été  ajoutées  à  la  solution  que  Ton  a  chauffée 
pour  suroxyder  le  fer  ;  les  métaux  ont  été  précipités  ensemble 
à  l'état  d'oxydes  parla  potasse.  Le  dépôt  qui  s'est  produit  après 
quelque  temps  était  très  peu  abondant,  je  n'ai  pas  cru  devoir 
tenter  la  séparation  des  oxydes;  je  Tai  recueilli  tel  quel,  lavé, 
calciné  à  l'air  et  pesé  en  bloc. 

Arsenic.  —  En  raison  de  l'intérêt  tout  spécial  que  présente 
la  connaissance  des  proportions  quelque  minimes  qu'elles  soient 
d'arsenic  qui  existent  dans  les  eaux  minérales,  j'ai  dû  cher- 
cher à  déterminer  la  quantité  de  ce  métalloïde  que  pouvaient 
cmtenir  les  eaux  de  Bourbon.  Voici  l'opération  que  j*ai  faite 
dans  ce  but  i  cin^  litres  d'eau  ont  été  évaporés  à  sec;  le  résidu 
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tel  quel  a  été  dissous  daus  de  Tacide  cblorhydrique  étendu 
de  son  volume  d'eau.  Ce  liquide  a  été  ensuite  introduit  peu  à 
peu  dans  un  appareil  de  Marsh  contenant  du  zinc  pur  et  déjà 
en  activité.  Le  gaz  au  sortir  de  l'appareil  se  filtrait  à  travers 
une  colonne  de  coton,  puis  arrivait  dans  un  tube  étroit.  Ce  tube 
était  cbauflfé  au  rouge  sur  une  étendue  de  10  centimètres  et 
protégé  en  ce  point  par  une  enveloppe  de  clinquant;  un  étran- 
glement avait  été  ménagea  une  petite  distance  de  la  partie  chauf- 
fée ;  Textrémité  recourbée  à  angle  droit  plongeait  dans  de  l'acide 
nitrique.  Le  gaz  hydrogène  arsénié  en  passant  dans  ce  tube  se 
décomposait  en  y  laissant  l'arsenic  et  l'acide  azotique  qu'il  tra- 
versait, retenait  ce  qui  avait  pu  échapper  à  l'action  de  la  cha- 
leur. L'opération  conduite  lentement  a  duré  cinq  heures  ;  lors- 
que je  l'ai  jugée  terminée,  j'ai  rassemblé  dans  l'étranglement 
tout  l'arsenic  et  j'ai  formé  ainsi  un  bel  anneau  très  brillant. 
J'ai  alors  coupé  le  tube  aux  deux  extrémités  de  l'anneau  et 
j'en  ai  pris  le  poids.  J'ai  ensuite  enlevé  l'arsenic  au  moyen  de 
l'acide  nitrique,  j'ai  lavé  et  séché  le  petit  tube  et  l'ai  pesé  de 
nouveau.  Les  deux  pesées  faites  à  un  petit  trébuchet  très  sen- 
sible m'ont  donné  une  diflférence  d'un  demi  milligramme  qui 
représente  la  quantité  d'arsenic  qui  s'était  déposée  dans  l'é- 
tranglement du  tube. 

J'ai  examiné  ensuite  l'acide  azotique  et  n'y  ai  pas  trouvé 
trace  de  matière  arsenicale. 

Pour  être  bien  sûr  que  l'arsenic  recueilli  dans  cette  expé- 
rience ne  provenait  pas  des  réactifs,  j'ai  fait  une  opération 
exactement  semblable,  dans  laquelle  j'ai  employé  une  quantité 
d'acide  chlorhydrique  environ  moitié  plus  forte  que  celle  que 
j'avais  consommée  dans  l'essai  précédent.  Cette  opération  à 
blanc  n'a  produit  dans  le  tube  étranglé  qu'une  très  légère  co- 
loration brunâtre,  et  le  tube  pesé  avant  et  après  le  nettoyage 
n'a  manifesté  aucune  différence  de  poids. 

Ainsi  doncles  cinq  Utres  d'eau  essayé  contiennent  0  gr.  0005 
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d'arsenic,  soit  0  gr.  0001  par  litre,  ce  qui  représente  0  gr. 
00015  d'acide  arsénique  (As  0*)  si,  comme  on  le  pense  gé- 
néralement, c'est  à  cet  état  que  se  trouve  l'arsenic  dans  les 
eaux  minérales. 

Je  n'ai  dosé  l'arsenic  que  dans  une  seule  source,  la  Reine, 
mais  je  ne  crois  pas  me  tromper  en  disant  que  les  autres 
donneraient  le  même  résultat. 

Ammoniaque.  —  Il  m'a  paru  intéressant,  à  cause  du  rôle 
que  j'attribuais  à  l'ammoniaque  vis-à-vis  des  conferves,  de 
déterminer  au  moins  approximativement  la  quantité  de  cet 
alcali  contenue  dans  les  eaux  de  Bourbon.  Pour  faire  cette 
détermination  d'une  façon  rapide,  j'ai  eu  recours  à  une  mé- 
thode basée  sur  l'emploi  du  réactif  de  Nesstler  et  dans  la- 
quelle la  quantité  d'ammoniaque  contenue  dans  un  liquide  est 
évaluée  par  la  coloration  que  ce  réactif  imprime  à  ce  liquide. 
J'ai  suivi  rigoureusement  les  indications  minutieuses  données 
par  M.  Grandeau  dans  son  traité  des  matières  agricoles.  J'ai 
trouvé  que  les  sources  de  Bourbon  ne  se  comportaient  pas  de 
même.  Celle  qui  m'a  paru  contenir  le  plus  d'ammoniaque  est 
la  source  Valois;  elle  a  donné  une  coloration  semblable  à 
celle  que  donne  un  même  volume  d'eau  distillée  contenant 
0,  gr.  0005  par  litre;  les  autres  se  sont  comportées  comme 
si  elles  contenaient,  Reine  et  Limbe  0,  gr.  00025,  Saint  Léger 
et  Descures  moins  encore. 

Cette  proportion  d'ammoniaque  est  faible,  et  cependant 
on  la  trouvera  certainement  plus  que  suffisante  pour  assurer 
la  vie  des  conferves  si  l'on  sougeà  la  quantité  d'eau  qui  circule 
incessamment  dans  les  puits  où  elles  végètent. 

Uiodcj  Vacide  phosphoriquc  et  la  lithine  n'ont  pas  été  do- 
sés; diverses  circonstances  m'en  ont  empêché;  mais  je  me 
propose  bien  de  combler  plus  tard  celte  lacune. 

Je  dois  maintenant  faire    connaitre   les  résultats  de  ces 
o«  sâRiE  T.  IV.  —  1881.  6 
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analyses  que  j'ai  exécutées  dans  les  eonditions  qui  viennent 
d'être  indiquées.  Ces  résultats  sont  exposés  dans  le  tableau 
suivant^  où  je  les  ai  réunis  afin  qu'on  puisse  plus  facilement 
comparer  les  cinq  sources  entre  elles  au  point  de  vue  de  leur 
composition  quantitative. 


POIDS    DES    PRINCIPES    CONSTITUANTS 
FOURNIS  PAR   UN   LITRE    DE    CHAQUE    SOURCE 


8UB8TANCB8    DOSÉE  8 


Résidu  fixe,  séché  à  150» 
Titre  hydrocalimétr. 

Chlore 

Acide  sulfurique  (SO^). 
Acide  carbonique.   . 

SiUce 

Soude 

Potasse 

Chaux 

Magnésie 

Oxyd.  fer  et  manganèse. 

Arsenic 

Ammoniaque  .... 


LIMBB 


OBAMlfSfl 

1,715 

0,323 

0,7841 

0.0641 

0,1882 

0.0732 

0,7114 

0,0403 

0,1090 

0,0052 

0,0016 

0,0001 

0,000^5 


S.-LKOER 


OBAMMBS 
1,73 

0,33 

0,7960 

0,0695 

0,1910 

0,0670 

0,7218 

0,0424 

0,1144 

0,0045 

0.0014 

» 
0,0001 


VALOIS 


ORAHIIHI 

1.73 

0,34 

0,7900 

0,0703 

0.1914 

0,0718 

0.7114 

0,0423 

0,1130 

0,0045 

0,0015 

» 
0,000fô 


nEINB 


DBS  CURES 


oHAimn 

OHAmm 

4,73 

1,Î4 

0,33 

0,33 

0,7865 

0,7850 

0,0707 

0.0700 

0.1912 

0.1906 

0,0708 

0,0670 

0,7220 

0,7136 

0,0414 

0,0420 

0,1080 

0,1100 

0,0054 

0,0045 

0,0014 

0,0016 

» 

» 

0,0025 

0,0001 

Quand  on  examine  ce  tableau,  quand  on  compare  entre  eux 
colonne  à  colonne  les  chiflEres  qui  y  sont  inscrits,  on  est 
frappé  de  leur  ressemblance.  On  voit  en  effet  que  ces  chif- 
fres sont  quelquefois  les  mêmes  et  que,  quand  ils  ne  le  sont  pas, 
il  s'en  faut  de  bien  peu,  de  quelques  milligrammes  seule- 
ment. Ces  différences  sont  si  faibles  qu'on  serait  tenté  de  les 
considérer  comme  résultant  des  opérations  mêmes  de  l'analyse. 
Moi-même  je  me  suis  demandé  si  en  analysant  cinq  fois  la 
même  source,  je  n'aurais  pas  obtenu  des  chiffres  présentant 
entre  eux  des  différences  semblables,  et  ce  n'est  qu'après  avoir 
répété  certains  dosages,  celui  du  chlore  entre  autres,  que  ma 
conviction  s'est  faite  à  ce  sujets 
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Je  considère  que  le  tableau  précédent  représente  aussi  fidè- 
lement que  possible  les  quantités  des  divers  principes  qui  en- 
trent dans  la  constitution  des  eaux  de  Bourbon  j  que  par  con- 
séquent les  quantités  varient  réellement  d'une  source  à  l'autre, 
mais  ces  résultats  n'en  confirment  pas  moins  à  mes  yeux  cette 
idée  que  j'ai  déjà  émise  que  les  puits  de  Bourbon  sont  alimen- 
tés par  une  seule  et  même  source.  Les  eaux  de  ces  puits  peu- 
vent varier  entre  elles  parle  fait  de  certaines  circonstances  que 
je  ne  saurais  préciser  pour  le  moment,  mais  ces  variations 
sont  trop  faibles  pour  qu'on  puisse  attribuer  à  ces  eaux  des 
origines  différentes. 

Les  analyses  qui  viennent  d'être  rapportées  nous  ont  fait 
connaître  en  qualité  et  en  quantité  les  éléments  dont  se  com- 
pose l'eau  de  Bourbon-Lancy  ;  mais  cela  ne  saurait  nous 
suffire  ;  il  nous  faut  encore  savoir  sous  quelle  forme,  sous  quel 
état  de  combinaison  ils  s'y  trouvent.  Car  à  proprement  parler, 
il  n'y  a  dans  l'eau  ni  potasse,  ni  soude,  ni  chlore,  ni  acide 
sulfurique  ;  il  y  a  seulement  un  certain  nombre  de  composés 
auxquels  ces  corps  en  s'unissant  ont  donné  naissance.  Or  c'est 
dans  ces  composés  que  résident  réellement  les  propriétés  de 
l'eau  qu'ils  minéralisent  ;  si  donc  on  veut  comprendre  la  ma- 
nière d'être  chimique  de  cette  eau,  son  mode  d'action  théra- 
peutique, c'est  à  connaître  ces  composés  qu'il  importe  surtout 
de  s'appliquer. 

J'ai  donc  dû  chercher  à  rétablir  en  leur  état  primitif  les 
principes  minéralisateurs  trouvés  dans  l'eau  de  Bourbon,  c'est- 
à-dire  à  reconstituer  tels  qu'ils  existaient  les  composés  d'où 
l'analyse  les  avait  séparés. 

Mes  recherches  m'ont  amené  à  admettre  que  ces  principes 
sont  associés  de  telle  façon  qu'ils  forment  l'ensemble  des  com- 
posés suivants  :  chlorure  de  sodium,  sulfate  de  potasse  et  de 
soude»  bicarbonates^  etc. 

Ce  mode  de  groupement  diffère  notablement  de  ceux  qui  ont 
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été  donnés  successivement  par  Berthier  en  1826  et  par  Tellier 
et  Laporte  en  1858  ;  cela  m'oblige  à  donner  ici  quelques  expli- 
catioûs  sur  les  raisons  qui  me  l'ont  fait  adopter. 

Tellier  et  Laporte,  dans  l'interprétation  qu'ils  ont  faite  dès 
résultats  de  leurs  analyses,  dans  la  manière  suivant  laquelle 
ils  ont  associé  les  bases  et  les  acides  dont  ils  avaient  reconnu 
l'existence,  me  paraissent  avoir  appliqué  cette  méthode  qui 
consiste  à  partager  chaque  acide  entre  les  diverses  bases, 
de  façon  à  former  autant  de  sels  d'un  acide  qu'il  y  a  de  bases. 
C'est  ainsi  que  nous  voyons  le  chlore  partagé  entre  le  sodium, 
le  calcium  et  le  magnésium,  et  que  par  suite  nous  trouvons  trois 
chlorures  dans  la  série  des  composés  salins.  Tellier  et  Laporte 
n'ont  pas  trouvé  la  potasse,  sans  cela  ils  auraient  certainement 
ajouté  un  quatrième  chlorure  aux  précédents,  celui  de  potas- 
sium. Je  ne  veux  pas  discuter  et  encore  moins  repousser  abso- 
lument les  idées  théoriques  sur  lesquelles  se  fonde  la  méthode 
suivie  par  ces  chimistes,  mais  je  crois  que  dans  l'application  on 
doit  tenir  un  grand  compte  des  indications  fournies  par  l'expé- 
rience. Or  ici  les  indications  que  j'ai  recueillies,  les  faits  que 
j'ai  observés  dans  le  cours  de  mes  recherches,  contredisent  ce 
partage  du  chlore,  cette  existence  de  plusieurs  chlorures  dont 
je  viens  de  parler. 

En  effet,  quand  on  dissout  dans  l'eau  distillée  le  produit  de 
Tévaporation  de  quelques  litres  d'eau  minérale,  les  chlorures 
qui  sont  des  sels  solubles  doivent  nécessairement  se  dissoudre  ; 
la  solution  contiendra  donc  tout  le  chlorure  de  calcium  et  en 
partie  au  moins,  sinon  en  totalité,  le  chlorure  de  magnésium, 
qui  existaient  dans  Teau  évaporée  ;  elle  devra  par  conséquent 
offrir  les  caractères  des  sels  calcaires,  c'est-à-direprécipiter  plus 
ou  moins  abondamment  par  l'oxalate  d'ammoniaque;  or  j'ai 
constaté  qu'une  semblable  solution  faite  avec  les  sels  solubles 
provenant  de  20  litres  d'eau  et  assez  fortement  concentrée,  ne 
contenait  que  des  traces  de  chaux.  Ce  fait  que  j'ai  indiqué  dans 
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l'exposé  de  mes  recherches  qualitatives^  démontre  d'une  façon 
évidente  l'absence  du  chlorure  de  calcium  dans  le  résidu  de 
l'évaporation  de  l'eau,  et  comme  rien  ne  peut  faire  supposer 
que  ce  sel  ait  pu  se  décomposer  pendant  l'évaporation  de  l'eau, 
j'en  conclus  qu'il  n'existe  pas  davantage  dans  l'eau.  Je  crois 
donc  qu'il  n'y  a  dans  l'eau  qu'un  seul  chlorure,  celui  de  sodium. 

Berthier  ainsi  que  Tellier  et  Laporte  font  figurer  le  sulfate 
de  chaux  parmi  les  composés  salins  de  l'eau  ;  j'ai  cru  devoir 
l'en  exclure,  attendu  que  dans  cette  même  solution  des  sels  so* 
lubies  où  je  ne  constate  que  des  traces  de  chaux  ;  je  trouve 
comme  je  l'ai  indiqué  autre  part  une  quantité  assez  notaible 
d'acide  sulfuriqae  pour  me  croire  autorisé  à  considérer  cet 
acide  comme  étant  à  l'état  de  sel  soluble,  c'est-^à-dire  de  sul- 
fate alcalin. 

Dans  l'analyse  de  Berthier,  dans  celles  de  Tellier  et  Laporte 
sont  indiqués  les  carbonates  de  chaux  et  de  magnésie  ;  dans 
les  miennes,  j'indique  des  bicarbonates  de  ces  mêmes  bases 
plus  ceux  de  soude  et  de  fer  ;  là  encore  je  me  trouve  en  désac-- 
cord  avec  mes  devanciers.;  cela  m'oblige  à  donner  ici  quelques 
nouvelles  explications. 

Tout  d'abord  je  dirai  que  l'existence  des  bicarbonates  que 
j'ai  signalés  est  incontestable  ;  elle  est  surabondamment 
prouvée  par  les  faits  suivants  dont  j'ai  parlé  autre  part  ;  alca- 
linité de  la  solution  des  sels  solubles  due  certainement  à  un 
carbonate  alcalin;  dégagement  assez  abondant  d'acide carbo - 
nique  par  l'ébuUition  en  même  temps  que  formation  d'un  dépôt 
de  carbonates  dans  lequel  on  trouve  de  la  chaux,  de  la  ma 
gnésie  et  des  oxydes  de  fer  et  de  manganèse  ;  essai  hydrocali- 
métrique  qui  accuse  une  proportion  notable  de  matière  alcaline. 
Ceci  admis,  si  je  compare  mon  analyse  avec  celle  de  Berthier  et 
en  laissant  de  côté  le  bicarbonate  de  soude  qui  n'a  pas  été  re- 
connu par  lui,  je  m'aperçois,  en  examinant  attentivement  les 
choses,  qu'entre  nos  analyses  il  y  a  divergence  de  forme  et  non 
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de  fond,  il  y  a  seulement  divergence  dans  l'interprétation  d'un 
même  fait.  En  eflfet,  je  remarque  que  Berthier  signale  une 
quantité  assez  importante  d'acide  carbonique  libre,  tandis  que 
je  n'en  indique  pas,  et  j'en  conclus  que  Berthier  n'a  fait  que 
séparer  ce  que  j'ai  réuni.  Berthier  considère  que  cet  acide  car- 
bonique qu'il  a  obtenu  par  l'ébuUition  de  l'eau,  se  trouvait  à 
l'état  libre  dans  ce  liquide  et  qu'il  lui  communiquait  seulement 
la  propriété  dé  dissoudre  le  carbonate  neutre  de  chaux  ;  pour 
moi  cet  acide  carbonique  n'est  pas  à  l'état  de  liberté,  en  sim  - 
pie  dissolution,  il  est  uni  intimement  au  carbonate  de  chaux, 
il  forme  ainsi  le  composé  chimique  défini  que  j'appelle  bicar- 
bonate de  chaux  et  qui  est  par  lui-môme  soluble  dans  Teau. 
Que  l'on  représente  les  résultats  de  l'analyse  sous  la  forme  de 
carbonate  de  chaux  et  d'acide-  carbonique,  ou  sous  la  forme  de 
bicarbonate  de  chaux,  cela  ne  change  rien  au  fond  ;  le  désaccord 
n'existe  donc  pas  réellement  entre  Berthier  et  moi. 

Mais  ce  raisonnement  n'est  pas  applicable  aux  analyses  de 
Tellier  et  Laporte.  Ces  chimistes  n'ayant  pas  fait  mention  de 
l'acide  carbonique  libre,  je  ne  sais  que  penser  au  sujet  des  car- 
bonates de  chaux  et  de  magnésie  qui  figurent  dans  leurs  ana- 
lyses, je  ne  puis  que  constater  le  désaccord  qui  existe  entre 
nous  et  persister  dans  ma  manière  de  voir. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  ce  sujet  ;  j'en  ait  dit 
assez,  je  l'espère,  pour  justifier  l'arrangement  que  j'ai  donné 
aux  substances  fixes  de  l'eau  de  Bourbon,  car  on  doit  voir  que 
pour  établir  l'ensemble  des  composés  salins  par  lesquels  je  le 
représente,  j'ai  surtout  suivi  les  indications  de  l'expérience. 

C'est  donc  sur  les  données  que  je  viens  de  dire  que  j'ai  fait 
la  répartition  des  bases  et  des  acides  et  que  j'ai  déterminé  par 
le  calcul  la  quantité  de  chacun  des  composés  qui  entrent  dans 
la  constitution  de  l'eau  ;  j'ai  été  amené  ainsi  à  établir  le  tableau 
suivant  : 
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COMPOSITION  PB8  BOURCBS  MINBRALB8  DE   BOUJlBON^l^ANCY 


Qaz  dissous  Azote.    , 
—       Oxygène . 


Chlorure  de  eodium   . 

lodure 

Sulfate  de  polasse.    • 

—       soude    .    . 

Bicarbonate  de  soude. 

—  lithine 


^  chaux 

magnésie  .  .  . 
fer  et  manganèse, 
ammoniaque    .    « 


Silice , 

Phosphate    ... 
Arsenic    .    •    .    •    . 
Matières  organiques  , 


Total  des  Substances  fixes. 


LIMBE    s'.-LiOBR      VALOIS         RSINB      PESCUEES 


11  ce. 
2 


OlAMlflS 

1,2919 
iffréeiiM* 

0,0746 
0.0528 
0,0094 

0.2802 
0.0166 
0,0020 
0,0008 
0.0732 

iFirfcUUa 
0,0001 

traces 


1,8016 


11  ce.  5 
2        5 


1,3116 

» 
0,0785 
0,0592 
0,0024 

» 
0,2948 
0.0144 
0,0017 
0,0003 
0,0670 


1,8299 


11  ce.  5 


OUAlfllEt 

1,1317 

» 
0,0783 
0,0550 
0,0070 

» 
0,2905 
0,0144 
0,0018 
0,0016 
0.0718 


1,8221 


11  ce.  5 
2   4 


OBAimiS 

1,2960 

» 
0,0767 
0,0628 
0,0180 

» 
0,2776 
0.0172 
0,0017 
0,0008 
0,0708 

» 


1,8216 


12  ce. 

1 


1.2935 

j» 
0,0777 
0,0583 
0,0137 


0,0144 
0,0020 
0,0003 
0,0670 

j> 
», 


1,8097 


Je  dois  faire  remarquer  que  les  résultats  numériques  consi- 
gnés dans  ce  tableau  sont  en  parfaite  concordance  avec  certai- 
nes indications  générales  four  ni  es  par  l'analyse  directe,  qu'ainsi 
le  chiffre  des  bicarbonates  est  le  môme  que  celui  donné  par  le 
titrage  hydrocalimétrique;  que  le  total  des  matières  fixes  est 
aussi  le  même  que  le  poids  du  résidu  obtenu  par  Tévaporation. 

En  effet,  prenons  une  source  au  hasard,  la  Reine  parexem- 
ple.  Par  le  titrage  hydrocalimétrique  j'ai  trouvé  que  pour  un 
litre  d'eau  il  y  avait  une  quantité  de  bicarbonates  équivalente  à 
0  gr.  33  de  bicarbonate  de  soude  ;  or  d'après  le  tableau,  l'tau 
contient  : 

0,0180  —  NaO,  2G0» 
0,2776  —  GaO,  200* 
0,0172  —  MgO,  2C0« 
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Si  par  le  calcul  on  transforme  en  bicarbonate  de  soude  ceux 
de  chaux  et  de  magnésie,  ce  qui  peut  se  faire  aisément  en  par- 
tant de  ce  fait  que  les  équivalents  de  bicarbonates  de  soude, 
de  chaux  et  de  magnésie  sont  entre  eux  comme  les  nombres  75, 
72, 64,  on  trouve  que 

0,2776  GaO,2GO«  =  0,29122        NaO,2GO« 
0,0172  MgO.  »       =  0,0201  »       » 

ce  qui  donne  0,3112  pour  la  quantité  de  bicarbonate  de  soude 
qui  représente  ceux  de  chaux  et  de  magnésie.  Si  à  ce  chiflre  on 
ajoute  celui  du  bicarbonate  de  soude  existant  dans  le  liquide, 
soit  0,0180,  cela  donne  un  total  de  0,3292,  chiffre  sensible- 
ment  égal  à  celui  de  0,33  donné  par  le  titrage. 

En  ce  qui  concerne  le  poids  des  matières  fixes,  l'accord  n'est 
pas  moins  remarquable  entre  les  résultats  fournis  par  Topé- 
ration  directe  et  celui  qui  ressort  des  chiffres  du  tableau. 

En  effet  nous  avons  trouvé  qu'un  litre  d'eau  laissait  par  Té- 
vaporation  un  résidu  qui,  séché  à  150^,  pesait  1  gr.  73.  Dans 
ce  résidu  les  bicarbonates  primitifs  sont  à  l'état  de  carbonates 
neutres,  car  ils  ont  perdu  la  moitié  de  leur  acide  carbonique. 

D'un  autre  côté  nous  voyons  que  le  total  des  composés  salins 
inscrits  au  tableau  s'élève  à  1  gr.  8216;  dans  ce  total  figurent 
les  bicarbonates.  Il  est  bien  évident  que  si  de  ce  total  on  retran- 
che  la  moitié  de  l'acide  carbonique  (0,0956)  contenu  dans  les 
bicarbonates,  le  reste  pourra  être  considéré  comme  le  poids  du 
résidu  qu'on  obtiendrait  par  l'évaporation  d'un  litre  d'eau  ;  or 
ce  reste  est  égal  à  1  gr.  726,  c'est-à-dire  le  même  à  quelques 
milligrammes  près  que  celui  donné  par  l'expérience. 

Une  pareille  concordance  méritait  certainement  d'être  si- 
gnalée, car  à  moins  qu'on  ne  veuille  la  considérer  comme  un 
effet  du  hasard,  il  me  semble  qu'on  doit  y  trouver  une  raison 
sérieuse  pour  croire  à  l'exactitude  des  analyses  représentées 
par  le  tableau  ciniessus. 
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Après  avoir  déterminé,  comme  je  viens  de  le  faire,  la  com- 
position des  eaux  de  Bourbon-Lancy,  on  est  naturellement 
conduit  à  se  demander  si  ces  eaux  sont  bien,  en  1880,  telles 
qu'elles  étaient  dans  les  temps  anciens  ;  si  elles  ont  conservé 
la  nature  et  le  degré  de  minéralisation  quelles  possédaient  pri- 
mitivement. C'est  là  une  question  très  intéressante,  surtout  au 
point  de  vue  médical,  car  elle  revient  à  savoir  si  ces  eaux  jouis 
sent  toujours  de  ces  propriétés  thérapeutiques  que  leur  attri- 
buaient anciennement  les  médecins  et  à  qui  elles  devaient  leur 
célébrité. 

Mais  pour  résoudre  la  question  ainsi  posée,  il  faudrait  pou- 
voir comparer  Teau  du  temps  actuel  avec  Teau  des  temps 
passés  ;  les  moyens  nous  manquent  pour  cela  ;  les  anciens  ne 
possédaient  pas  les  procédés  délicats  de  l'analyse  chimique  à 
l'aide  desquels  on  parvient  à  séparer  et  à  peser  les  principes 
constituants  d'une  eau  et  par  suite  à  représenter  celle-ci  sous 
la  forme  d'un  composé  chimique  qui  se  distingue  des  autres 
autant  par  la  nature  que  par  la  quantité  de  ses  composants. 
Nous  ne  savons  donc  pas  comment  était  composée  l'eau  de 
Bourbon-Lancy,  non  seulement  du  temps  des  Romains,  ni 
même  à  une  époque  beaucoup  plus  rapprochée  de  la  nôtre,  au 
siècle  dernier;  il  est  par  conséquent  impossible  de  dire  si  l'eau 
actuellement  présente  la  même  composition  que  par  le  passé, 
Cependant  on  trouve  dans  divers  ouvrages  qui  remontent  à  des 
épocpies  plus  ou  moins  lointaines  des  descriptionsdesquelles  on 
peut  conclure  que  ce  qui  caractérisait  surtout  les  eaux  de  Bour- 
bon c'était  physiquement,  la  thermalité  et  chimiquement,  le  sel 
marin.  Sous  ce  rapport  on  peut  dire  que  ces  eaux  n'ont  point 
changé,  car  elles  ont  toujours  une  haute  température  et  le 
chlorure  de  sodium  est  aujourd'hui  encore  leur  principe  do- 
minant. 

Mais  il  est  possible  de  comparer  l'eau  de  Bourbon  telle 
qu'elle  est  actuellement  avec  ce  qu'elle  était  en  1826,  époque 
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OÙ  Berthier  en  a  fait  l'analyse.  Or  de  cette  comparaison  il 
résulte  que  tous  les  principes  minéralisateurs  signalés  en  1826 
ont  été  retrouvés  en  1880.  Dans  la  dernière  analyse  figurent, 
il  est  vrai 9  des  substances  qui  ne  sont  pas  indiquées  dans  la 
première,  mais  cela  n'implique  en  aucune  façon  un  changement 
dans  la  constitution.  En  eflfet,  si  Berthier  n'a  pas  indiqué  Tiode 
ni  la  lithine,  c'est  que  l'attention  des  chimistes  n'avait  pas  en- 
core été  appelée  sur  ces  corps  dont  la  découverte  était  toute 
récente  et  qui  n'existent  le  plus  souvent  qu'à  l'état  de  traces 
dans  les  eaux;  s'il  n'a  pas  non  plus  indiqué  l'arsenic,  c'est  que 
de  son  temps  on  ne  soupçonnait  pas  la  présence  de  ce  métal- 
loïde dans  les  eaux  et  qu'on  ne  possédait  pas  les  procédés  qui 
permettent  aux  chimistes  d'aujourd'hui  d'en  déceler  rapide - 
ment  et  sûrement  des  quantités  infinitésimales.  Laissant  donc 
de  côté  ces  substances,  on  peut  dire  que,  qualitativement,  l'eau 
de  Bourbon  n'a  pas  changé.  On  va  voir  que  quantitativement 
il  en  est  de  même. 

Il  me  suffira,  pour  le  démontrer,  de  mettre  en  regard  les 
quantités  de  chlore  et,  par  suite,  de  chlorure  de  sodium  obte- 
nues en  1826  et  en  1880  d'une  des  sources,  celle  de  la  Reine, 
que  Berthier  a  seule  analysée. 


CBLOBI 

CBLOKUBE  DB  80DI0M 

Corrtppondaat 

0,788 

1,298 

0,786 

1.296 

£n  1826. 
1880. 


La  comparaison  de  ces  chiffres  est  frappante,  elle  montre  jus  - 
qu'à  l'évidence  que,  durant  cette  période  de  cinquante -quatre 
années,  l'eau  de  la  reine  s'est  maintenue  exactement  au  même 
degré  déminéralisation.  Peut-on  en  conclure  que  ce  même  de- 
gré subsiste  depuis  plus  longtemps  encore,  depuis  bien  des  siè- 
cles? Je  ne  vois  aucune  raison  de  supposer  le  contraire,  attendu 
que  la  constance  dans  la  composition  est  un  des  attributs  des 
sources  proprement  dites.  Pour  moi  je  n'hésite  pas  à  dire  que 
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Teau  de  Bourbon  telle  que  je  l'ai  trouvée  en  1880  est  de  tous 
points  semblables  à  celle  à  laquelle  les  reines  de  France  ve- 
naient demander  la  santé  ;  à  celle  que  recueillit  le  capitaine 
romain  Nisinius  et  qui  remplissait  le  splendide  bain  de  César. 

J'ai  terminé  l'exposé  des  recherches  analytiques  que  j'ai 
faites  sur  les  eaux  de  Bourbon-Lancy  ;  je  n'ai  pas  la  prétention 
d'avoir  épuisé  ce  sujet  j  loin  delà  ;  je  sais  qu'il  y  a  encore  ma- 
tière à  de  nouvelles  recherches,  à  de  nouvelles  déterminations. 
N'ai-je  pas  moi-même  laissé  de  côté  le  dosage  de  l'iode,  de  la 
lithine,  de  l'acide  phosphorique  ?  Mais  je  n'abandonne  pas  cette 
étude  et  je  compte  bien  la  compléter  .Telle  qu'elle  est  cependant , 
je  crois  pouvoir  dire  qu'elle  n'était  pas  inutile  et  qu'elle  n'a 
pas  été  sans  fruits.  J'en  résumerai  les  principaux  résultats  sous 
la  forme  des  conclusions  suivantes  : 

Les  eaux  de  Bourbon-Lancy  sont  thermales  et  minérales. 

Leur  température  au  point  d'émergence  de  la  source  doit 
être  d'environ  60*;  dans  les  puits  elle  varie  de  56*  à  45*;  cette 
variation  est  en  rapport  avec  la  quantité  d'eau  qui  pénètre  dans 
chaque  puits  dans  un  temps  donné. 

Leur  minéralisation  peut  se  représenter  par  du  chlorure  de 
sodium  qui  est  de  beaucoup  le  principe  dominant  au  point  de 
vue  quantitatif,  par  un  ensemble  de  bicarbonates  et  par  un 
certain  nombre  de  substances  (iode,  arsenic,  etc.)  en  très  mi- 
nime proportion. 

Ce  sont  donc  des  eaux  à  la  fois  chlorurées  sodiques,  bicarbo 
natées  mixtes,  iodurées  et  arsenicales. 

Les  propriétés  médicales  de  ces  eaux  sont  de  deux  ordres  ; 
les  unes  proviennent  de  la  thermalité,  les  autres  de  la  composi- 
tion chimique. 

Ces  dernières  ont  pu  être  contestées  par  Berthier  à  la  suite 
de  son  analyse  de  l'eau  de  la  Reine,  dans  laquelle  il  n'avait 
trouvé  qu'une  faible  quantité  de  substances  minérales  d'une 
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action  thérapeutique  peu  prononcée;  mais  on  ne  saurait  refu- 
ser ces  propriétés  aujourd'hui  à  ces  eaux  constituées  comme  le 
montrent  mes  analyses.  Je  suis  convaincu  quant  à  moi  que, 
méthodiquement  administrées  à  Tintérieur^  les  eaux  minérales 
de  Bourbon- Lancy  offrent  un  moyen  curatif  applicable  dans 
un  grand  nombre  de  cas  et  qui  mérite  toute  l'attention  du  mé- 
decin hydrologiste. 
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La  i  h  Soetclé  d'AgricttUare,  Histoire  naturelle  et  Arts  utiles  de  Lyon 
dans  sa  séance  du  8  avril  1881. 
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Messieurs, 

La  Société  d'acclimatation  vous  convie  à  aider  ses  efforts 
pour  faire  connaître  et  apprécier  une  plante  nouvelle  qui 
peut  augmenter  les  ressources  culturales,  industrielles  et 
alimentaires  de  notre  pays. 

Vous  avez  bien  voirlu  me  charger  de  vous  présenter  le  su- 
jet, de  vous  dire  ses  mérites  et  les  services  qu'il  peut  rendre. 
N^ayant  pu,  sans  vous  faire  trop  longtemps  attendre  mes 
conclusions,  Tétudier  pas  à  pas  dans  sa  culture  et  dans  ses 
applications,  je  vais  essayer,  sans  plus  de  retard,  de  résumer 
devant  vous  son  histoire,  telle  qu'elle  s'ofTre  à  nous,  appuyée 
par  les  certificats  fort  honorables  qu'il  a  pu  rassembler;  j'es- 
père vous  intéresser  en  vous  disant  ce  que  le  nouveau  venu 
peut  apporter  d'utile,  et  je  serais  heureux  de  conquérir  à  son 
essai  votre  recommandation  et  voire  patronage. 

ORIGINES.  —  En  1855,  M.  de  Monligny  rapporta  de  l'exlrê  • 
me  Orient  des  échantillons  de  pois  oléagineux  appelés  yeou- 
teoti,  qui  font  l'objet  d'une  très  grande  culture  et  d'un  com- 
merce considérable  en  Chine,  au  Japon  et  en  Gochinchine. 
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Ces  pois  sont  comestibles,  avec  une  saveur  qui  rappelle 
à  la  fois  celle  du  haricot,  de  la  lentille  et  de  notre  pois 
(moins  le  sucre).  La  farine  sert  à  faire  des  pâtes  sèches  comme 
le  vermicelle  ;  assaisonné  de  gingembre  et  de  sel  ou  de  chlo- 
rure de  magnésium,  et  quelquefois  associé  au  froment  ou  au 
riz,  elle  sert  à  faire  une  pâte  d'un  blanc  grisâtre,  appelée 
teoU'foiii  sorte  de  fromage  qui  se  vend  en  masses  énormes 
et  constitue,  comme  ailleurs  le  macaroni  ou  la  polenta^  le 
fond  presque  exclusif  de  ralimentation  des  classes  pauvres. 

Par  macération,  on  en  extrait  une  sorte  de  condiment, 
nommé  sohyu  qui  remplace,  dans  la  préparation  des  aliments, 
rhuile,  la  graisse  et  le  jus  de  viande. 

On  retire  enfin  de  ces  graines  17  à  18  pour  100  d'une 
huile,  d'odeur  et  de  saveur  point  désagréables,  qui  tient  le 
premier  rang  parmi  lés  vingt  ou  trente  variétés  d'huile 
obtenues  en  Chine  et  qui,  servant  à  tous  les  usages,  culinaires, 
combustibles,  médicaux  et  industriels,  fait  Tobjet  d'un  trafic 
fort  important.  A  Nangasaki,  dix  usines  considérables  pro- 
duisent cette  huile,  qui  se  vend  environ  8  francs  les  100  kilo- 
grammes. 

Les  grains  sont  encore  distribués,  comme  l'orge,  aux  che- 
vaux fins,  enfin  la  plante  elle-même  fournit  un  fourrage  pré- 
cieux. 

Cette  nomenclature  suffit  à  montrer  l'intérêt  qui  s'attache- 
rait à  rélude  et  à  la  propagation  de  cette  plante  précieuse,  à 
son  admission  dans  la  pratique  agricole,  sans  grand  souci  des 
emplois  qu'on  saura  bien  lui  trouver;  rappelons  qu'il  a  fallu 
beaucoup  moins  de  facultés  au  colza,  â  la  cameline  et  au  pa- 
vot pour  leur  acquérir  l'importance  que  l'on  sait. 

Caractères  botaniques.  —  Linné  avait  rangé  cette  plante 
dans  la  famille  des  Doliqnes;  Mœnch  lui  a  donné  son  nom  de 
de  Soya  hispida;  Bentham  et  Stooker  la  classent  parmi  les 
GlydneSi 
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Elle  s'élève  sur  une  tige  rameuse  et  velue  ;  les  feuilles  sont 
celles  du  haricot  de  nos  jardins;  ses  fleurs,  très  petites,  d'un 
blanc  bleuâtre,  placées  à  l'aisselle  des  feuilles,  réunies  sur 
un  pédoncule  commun,  ressemblent  à  celles  de  la  lentille; 
elles  donnent  naissance  à  des  gousses  nombreuses  (jusqu'à 
cent  cinquante  sur  le  même  pied),  longues  de  4  à  5  centimè- 
tres, semblables  à  celles  du  lupin  à  fleurs  jaunes  ;  ces  gous- 
ses contiennent  de  deux  à  trois  graines,  un  peu  plus  com- 
primées que  celles  du  pois,  et  à  ombilic  brun. 

Variétés.  —  Les  essais  d'acclimatation  et  de  culture  entre- 
pris à  peu  près  sur  tous  les  points  de  la  France  depuis  un  an 
ou  deux,  et  en  Autriche-Hongrie  depuis  l'exposition  de  Vienne 
(1873),  permettent  de  conclure  avec  certitude  que  cette 
plante  peut  prospérer  au  delà  même  des  régions  de  la  vigne 
et  du  maïs,  restant  toujours  très  féconde,  s'adaptant  à  tous  les 
sols  et  résistant  aussi  bien  à  de  légères  gelées  qu'à  de  longues 
et  fortes  sécheresses. 

On  en  compte  une  vingtaine  de  variétés;  parmi  celles  qui 
s'adaptent  le  mieux  à  nos  climats,  on  peut  recommander, 
pour  la  région  au  nord  de  Paris,  la  variété  jaum^  à  cause  de 
son  développement  hâtif;  entre  Paris  et  Lyon  on  choisira  la 
variété  rougt  bnm,  qui  mûrit  déjà  un  peu  plus  tard  ;  au  Lan- 
guedoc, à  la  Provence  et  à  l'Algérie,  on  réservera  la  variété 
noire^  qui  est  assez  tardive,  mais  qui  donne  de  plus  gros  pro- 
duits. 

Composition  et  analyses.  —  La  constitution  chimique  du 
Saya  est  fort  singulière,  et  l'analyse  explique  l'admirable  parti 
que  savent  en  tirer  les  populations  de  l'Orient. 

Séchée  à  l'air,  la  graine  présente  ia  composition  moyenne 
suivante  t 
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Eau 6  91 

Protéine 38  29 

Matières  grasse» 18  71 

Matières  organiques  non  azolèes  ....  36  30 

Ce'lalose  (5,8) 5  38 

Cendres 4  41 

Total 100  00 

La  teneur  en  matières  grasses  dépasse  tout  ce  que  ren- 
ferment nos  légumineuses  (au  maximum  3  p.  100,  sauf  pour 
le  lupin,  6  à  7  p.  100);  et  la  proportion  de  protéine  n'est  at- 
teinte que  par  les  vesces  et  les  pois. 

Par  une  expérience  déjà  longue  en  Autriche,  on  a  pu  cons- 
tater que  le  Soya  ne  dégénère  pas  en  Europe,  et  qu'il  garde 
comme  aux  pays  d'origine  sa  composition,  son  poids,  sa 
grosseur  et  son  apparence  extérieure. 

SfiMAitLEs  ET  CULTURES.  —  Lc  Soya  sc  cullivc  comme  le 
haricot  nain,  en  plein  champ  et  sans  rames;  avec  une  bonne 
exposition  ;  un  sol  profond,  bien  ameubli,  en  deuxième  ou 
troisième  assolement,  et  non  en  fumier  frais,  lui  convient  le 
mieux. 

Toutefois  cette  plante  n'est  pas  exigeante  et  souffre  peu 
quand  ces  conditions  ne  sont  pas  toutes  remplies;  elle  veut 
surtout  du  soleil  et  de  la  lumière,  et  ne  doit  pas  être  placée  à 
l'ombre  d'autres  cultures. 

Une  humidité  modérée  lui  est  favorable;  mais  elle  supporte 
aussi  bien  la  sécheresse. 

Les  semailles  doivent  être  faites  dans  la  première  quinzaine 
de  mars  dans  le  Midi,  et  dans  la  seconde  d'avril  plus  au  Nord. 

On  sèmera  en  sillons  à  la  machine  ou  à  la  main  à  interval- 
les réguliers  :  dans  un  sol  riche,  à  0  m.  50  de  distance,  à 
0,25  ou 0,35 dans  un  terrain  plus  pauvre;  on  met  deux  grai- 
nes à  chaque  place  et  on  ne  laisse  ensuite  développer  qu'un 
seul  pied. 
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Suivant  le  mode  d'ensemencement,  on  emploiera  de  15  à 
?4 kilogrammes  de  graines  par  hectare. 

On  donnera  par  la  suite  deux  façons  à  la  pioche  ou  à  la 
houe.   La  plante  restant  naine  n'a  pas  besoin  de  tuteurs. 

On  laisse  le  Soya  mûrir  bien  complètement  en  terre  ;  on 
récoltera  en  août,  dans  le  Midi,  dans  la  région  de  la  vigne, 
au  commencement  de  septembre,  et  sur  la  fin  dans  la  zone 
du  maïs.  La  durée  de  la  végétation  doit  être  d'environ  134  à 
148  jours. 

HÉcoLTE  ET  RE?iDEMEr<T.  —  Ou  arrachc  les  tiges  dans  les 
sols  légers,  on  les  coupe  au  sécateur  dans  les  terres  plus  con« 
sistantes.  On  laisse  bien  sécher  sur  la  terre  ou  à  Tabri  ;  la 
graine  achève  de  mûrir  sur  la  tige  coupée  et  dans  sa  cosse  ;  on 
la  bat  an  fléau  ou  a  la  machine;  on  emmagasine  le  produit 
dans  des  greniers  bien  secs. 

On  récolte  ainsi  en  moyenne  de  25  à  30  hectolitres  de 
graines,  pesant  73  kilog.  Thectolitre,  soit  en  moyenne  2,000  ki- 
log.  par  hectare. 

Quelques  agriculteurs  coupent  le  Soya  à  l'état  vert,  au  mo- 
ment où  les  gousses  sont  formées  et  ont  obtenu  30,000  ki- 
log. d'un  fourrage  plus  nourrissant  que  le  foin. 

CoissoMMATioN.  —  Nous  pcusous  qifil  convient  plutôt  de 
poursuivre  dans  la  culture  du  Soya  un  but  plus  élevé,  et  de 
rechercher  l'appoint  précieux  qu'il  peut  apporter  à  l'alimen- 
tation humaine  en  raison  de  sa  richesse  remarquable  en  ma- 
tières grasses  et  protéiques,  autrement  plus  grande  que  cel- 
les  de  la  pomme  de  terre,  du  maïs  et  delà  fève. 

Ce  pois  peut  entrer  directement  dons  la  consommation  or- 
dinaire au  même  titre  que  les  autres  légumineuses  connues  ; 
il  exige  seulement,  en  raison  de  sa  dureté  plus  grande,  un 
trempage  préalable  de  vingt-quatre  à  quarante-huit  heureset 
une  cuisson  dans  une  eau  non  calcaire. 

5«  Série,  t.  IV.  — 188i.  7 
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On  en  lireraune  farine  très  nutritive  qui  pourra  rendre  de 
plus  grands  services  que  la  farine  de  pois  d*un  usage  si  géné- 
ral en  Allemagne. 

Au  point  de  vue  industriel,  on  peut  en  extraire  une  huile 
comestible  comparable  à  Thuile  d*œillette;  les  tourteaux  en 
provenant,  contiennent  45  p.  100  de  matières  azotées,  excel  • 
lentes  pour  l'engraissement  du  bétail. 

L'expérience,  aidée  par  des  encouragements  intelligents, 
peut  seule  prononcer  sur  le  mériteet  les  avantages  de  la  nou- 
velle plante  qu'on  propose  à  Tagriculture  française;  il  faut, 
en  ces  matières,  compter  avec  le  goût  public  dont  on  ne  di- 
rige pas  facilement  les  capricieux  verdicts;  au  souvenir  des 
efforts,  des  coups  d'autorité  qui  ont  été  nécessaires  pour  faire 
accepter  l'importation  de  Parmentier,  on  ne  peut  guère  pré- 
dire l'avenir  qui  est  réservé  au  Soya,  ni  la  faveur  qui  l'ac- 
cueillera. 

La  vulgarisation  ne  mérite  pas  moins  d'être  tentée  :  les 
circonstances  matérielles  de  rendement  et  de  productivité  au 
moins  y  encouragent,  et, pour  vous  permettre.  Messieurs,  d'en 
juger,  nous  mettons  sous  vos  yeux  le  rendement  moyen  par 
hectare  des  cultures  correspondantes  : 


Pois  :  13  hectol.  de  79  kil 

Haricots  :             30  hectol.  de  78  kil 

Leoti  les  :  10  à  20  hectol.  de  85  kil 

Fèves  :  26  heclol.  de  88  kil 

Maïs  :  40  à  50  heclol.  de  78  kil 

Colza  :  40  heclol.  de  68  kil 

Tavot  :  20  hectjl.  de  50  kil 

Soya  :  28  hectol.  de  73  kil 


1,025  kil. 

2,250  — 

1,275  — 

2,300  - 

3,500  — 

2,700  — 

1,000  — 

2,000  — 


Ces  trois  dernières  graines  donnent  industriellement 


Colza,  (à  30  p.  100  d'huile) 
Pavot,  (à  30  p.  100  —  ) 
Soya,    (à  17  p.  100      —    ) 


810  kil.  d*huile. 
300        — 
340       — 
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Ces  deux  dernières  sonl  comestibles,  et  ont  une  plus-value 
qui  les  met  à  moindre  dislance  du  rendement  en  argent  de 
la  première  graine. 

Peut-être  notre  région  du  Midi,  aujourd'hui  si  déshéritée, 
Irouvera-t^elle  là  les  éléments  d'une  grande  culture;  dans  tous 
les  cas,  les  destinées  du  Soya  fussent-elles  beaucoup  moine 
ambitieuses,  il  peut  apporter  à  Talimentation  des  ressources 
spéciales  et  précieuses;  celte  seule  considération  sufGrait  à 
exciter  voire  intérêt  pour  celle  plante  utile,  et  vous  encoura- 
gera à  user  de  voire  légitime  influence  pour  en  recommander 
rélude  et  Tessai  partout  autour  de  vous. 


NOTE 

LES  ÉGOUTS  DE  LYON 


AU    POINT    DE    VUK 


DE  L'ASSAINISSEMENT  DE  LA  VILLE 

PAIL 

M.  A.  OOBIN 

INOÂMBUR    BN   GHBF    DBS    PONTS    KT    GBAUSSttBB 


Lue  à  la  Société  d'Agricullare,  Histoire  naturelle  et  Arts  utiles  de  Lyon,  dans  sa  séance 
du  48  février  1881. 

-_<.o,^^< — 


Messieurs, 

J'ai  eu  l'occasion,  à  plusieurs  reprises,  d'entretenir  la  So- 
ciété d'Agriculture  de  diverses  questions  relatives  au  fonc- 
tionnement des  égouts  de  Lyon  et  aux  mesures  à  prendre 
dans  l'intérêt  de  Thygiène  et  de  la  salubrité  de  la  ville.  Ces 
communications  étant  éparses  dans  nos  procès-verbaux,  j'ai 
pensé  qu'il  pouvait  être  utile  de  reprendre  l'étude  de  la  ques- 
tion dans  son  ensemble  et  d'en  faire  l'objet  d'une  communi- 
cation spéciale  que  je  vous  propose  d'insérer  dans  nos  Anna- 
les si  vous  la  jugez  digne  d'intérêt. 

On  peut  dire  que  dans  toutes  les  villes  où  les  égouts  sont 
bien  construitset  convenablement  entretenus,  comme  àLyon, 
les  faits  d'insalubrité  qu'on  leur  attribue,  avec  raison,  pro  - 
viennent  principalement  du  système  défectueux  adopté  pour 
récoulement,  dans  ces  égouts,  des  matières  provenant  des 
fosses  d'aisance.  Cette  question  qui  se  rattache  si  intimement 
àcellede  l'hygiène  et  de  l'assainissement  des  grandes  villes,  a 
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pris,  dans  ces  dernières  années,  une  importance  capitale  et, 
comme  elle  ne  parait  pas  encore  définilivement  résolue,  j'ai 
pensé  qu'il  y  aurait  intérêt  à  faire  connaître  la  solution  qui, 
sur  ma  proposition,  a  été  définitivement  adoptée  à  Lyon. 

Mais  auparavant,  il  me  parait  nécessaire  de  vous  exposer 
les  phases  que  la  question  des  vidanges  a  traversées  à  Lyon  ; 
ce  sera  un  moyen  de  faire  connaître  les  divers  systèmes  qui 
ont  été  essayés  et  les  inconvénients  qui  les  ont  fait  abandonner. 
'  Avant  1854,  époque  à  laquelle  on  a  commencé  à  Lyon  les 
travaux  de  distribution  d'eau  et  rétablissement  d'un  grand 
réseau  d'égouts,  les  maisons  de  la  ville  étaient  pourvues  de 
fosses  fixes  qu'on  vidangeait  au  moyen  d'un  système  des  plus 
primitifs  dont  le  moindre  inconvénient  était  d'Infecter  la 
ville  à  peu  près  toute  Tannée,  de  onze  heures  du  soir  à  cinq 
heures  du  matin. 

Lorsque  Teau  fut  distribuée  à  domicile  et  que  les  cabinets 
d'aisance  furent  lavés,  soit  directement,  soit  par  les  appareils 
dits  à  l'anglaise,  les  fosses  se  remplirent  rapidement  et  les 
matières  qui,  auparavant,  étaient  assez  riches  en  engrais  pour 
couvrir  les  frais  de  vidange  et  au-delà,  étaient  tellement 
diluées  que  les  agriculteurs  refusaient  de  les  recevoir.  Il  fal- 
lait donc  les  faire  vidanger  pour  les  couler  ensuite  dans  le 
Rhône.  Dans  ces  conditions,  la  vidange  des  fosses  était  très 
onéreuse,  et  comme  elle  se  renouvelait  souvent,  elle  impo- 
sait aux  propriétaires  une  charge  tellement  lourde  qu'on  a  dû 
chercher  le  moyen  de  s'en  affranchir.  En  oulre,  les  fosses  dé- 
bordaient très  fréquemment  parce  que  le  remplissage  se  fai- 
sait toujours  plus  vile  qu'on  ne  le  supposait  ;  l'opération  du 
coulage  dans  le  Rhône  avait  de  nombreux  inconvénients;  elle 
se  Taisait  le  plus  souvent  sans  précautions  parce  que  la  sur- 
veillance était  impossible  :  les  liquides  étaient  répandus  sur 
les  quais  et  bas-ports,  l'air  était  infecté,  enfin  les  vidangeurs, 
pour  abréger  lopération  et  augmenter  leurs  bénéfices,  fai* 
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saient  de  nombreux  coulages  clandestins  dans  les  égouts  de 
la  ville.  Certains  propriétaires  peu  scrupuleux  facilitaient  Té- 
vacuation  des  liquides  en  perçant  les  parois  ou  le  fond  des  fos- 
ses, ou  bien  négligeaient  de  faire  boucher  les  fissures  qui  s'y 
produisaient  naturellement,  sans  se  préoccuper  des  consé- 
quences très  graves  que  pouvait  avoir  Tinfeclion  du  sous- 
sol  sur  les  eaux  des  puits  et  sur  la  santé  publique;  d'autres 
profitaient  du  voisinage  des  égouts  pour  établir  un  déverse- 
ment permanent  des  liquides  de  leurs  fosses  par  rintermé- 
diaire  descoiiduits  d'écoulement  des  eaux  pluviales  et  ména- 
gères de  leurs  immeubles;  enfin,  il  y  en  avait  qui  perfection- 
naient encore  ce  système  en  établissant,  à  l'orifice  d'écoulc< 
ment  de  la  fosse,  une  bonde  qu'ils  ouvraient  lorsqu'ils  ju- 
geaient le  moment  opportun  pour  faire  la  vidange  sans  courir 
le  risque  d'être  pris  en  contravention.  Ce  sont  des  vidanges 
ainsi  faites  qui  ont  occasionné  à  Lyon  divers  accidents  très 
graves  où  plusieurs  ouvriers  égoutiers  ont  été  asphyxiés  et 
n'ont  été  rappelés  à  la  vie  que  grâce  au  dévouement  de  leurs 
camarades  (1).  Dans  un  de  ces  accidents  où  un  ouvrier  avnit 
perdu  la  vie,  l'auteur  a  pu  être  découvert  et  a  dû  payer  à  la 
famille,  à  titre  de  dommages-intérêts,  une  forte  indemnité. 
Malheureusement  ces  méfaits  sont  assez  difficiles  à  constater 
et  restent  le  plus  souvent  impunis; 

Le  maintien  des  fosses  fixes  est  donc  incompatible  avec  le 
développement  du  système  de  distribution  d'eau  à  domicile  et 
remploi  des  sièges  lavés,  puisque  dans  ces  conditions,  la 
vidange  occasionne  des  frais  qu'il  est  impossible  de  supporter; 
ce  système  est  donc  condamné  à  disparaître  peu  à  peu  lors  • 
que  les  habitudes  de  salubrité  et  de  bien-être  se  généralise- 
ront dans  les  habitations. 

A  Lyon,  pn  a  bien  vite  reconnu  l'impossibilité  de  mainte- 

(i)  Dans  l'égoat  du  boulevard  Rochecbouarl,  à  Paris,  qualre  ouvriers  égoutiers  ont  perdu 
a  vie  dans  des  circonsbmces  semblables,  au  mois  de  septembre  1880. 
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nir  ces  fosses  dans  les  maisons  où  l'on  recevait  l'eau  de 
la  Compagnie  et  Tadministration  a  autorisé  les  "^propriétaires 
des  immeubles   dont  les  sièges   étaient  lavés  à  mettre  les 
fosses  en  communication  avec  les  égouts  de  la  ville  par  l'in- 
termédiaire d*un  diviseur,  appareil  Qxe  qui  était  destine  à 
laisser  écouler  les  liquides  arrivant  dans  la  fosse  et  à  ne  rete- 
nir que  les   matières  solides  qui  devaient  faire  l'objet  d'une 
vidange  spéciale.  Pour  cela,  une  des  faces  de  le  fosse  était 
formée  d'une  paroi  en.  poterie  percée  de  petits  trous  et  mise 
en  communication  avec  Tégout  au  moyen  d*un  branchement 
Ce  système  de  division  dont  le  principe  parait  bon,  ne  réussit 
pas  en  |M*atique  :  les  matières  solides  donnent  lieu  à  des  moi- 
.sissures  abondantes  qui  finissent  par  boucher  les  trous  des 
cloisons  et  même  les  vides  des  grilles  en  fer  qu'on  a  essayé 
d*y  substituer.  Au  bout  de  peu  de  temps,  rien  ne  passe  plus  et 
la  fosse  se  remplit  de  nouveau  ;  le  remède  qu'on  apporte  le 
plus  souvent  à  cet  état  de  choses  consiste  à  enfoncer  la  cloi- 
son et  à  établir  un  écoulement  direct,  dans  Tégout,  de  toutes 
les  matières  qui  y  arrivent  alors  lentement  et  à  un  état  d'in- 
fection très  prononcé.  Ces  appareils  n'ont  donc  fait  qu'aggra- 
ver la  situation,  et  lorsque  j'ai  pris,  au  commencement  de 
1873,  la  direction  du  service  de  la  voirie  municipale,  la  situa- 
tion était  très  mauvaise.  Les  égouts  infectés  parles  déverse- 
ments clandestins  et  par  les  nombreuses  communications 
avec  les  fosses  des  maisons  riveraines,  dégageaient  des  odeurs 
infectes  par  les  gueulards  ouverts  sur  la  voie  publique  pour 
l'écoulement  des  eaux  superficielles  et  par  les  conduits  qui 
servent  à  évacuer  les  eaux  ménagères  des  maisons. 

Dans  rimpossibilitéoù  j'étais  de  supprimer  immédiatement 
la  cause  principale  du^mal  et  de  remplacer  le  système  an- 
cien par  un  autre  qui  fut  exempt  des  mêmes  inconvénients,  je 
fis  du  moins  rechercher  activement  tous  les  déversements 
clandestins  que  je  fis  supprimer  au  fur  et  à  mesure  qu'on  les 
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découvrait,  tout  en  faisant  nettoyer  et  réparer  les  appareils 
diviseurs  qui  fonctionnaient  mal  et  en  faisant  augmenter  la 
quantité  d'eau  jetée  dans  ceux  qui  étaient insuffiTsamment  la-- 
vés.  En  même  temps,  je  fis  faire  des  réparations  importantes 
aux  égouts  dont  les  radiers  présentaient  en  beaucoup  de 
points  des  dépressions  et  même  des  contrepentes;  un  grand 
nombre  de  branchements  particuliers  n'étaient  ni  enduits,  ni 
même  achevés  complètement;  des  égouts  trop  bas  pour  qu'on 
puisse  y  circuler  commodément  furent  exhaussés,  des  pas- 
sages difficiles  élargis;  d'anciens  égouts  nettoyés,  réparés  et 
mis  en  communication  plus  directe  avec  le  nouveau  réseau  ; 
entin,  je  fis  adopter  comme  règle  qu'on  ne  ferait  plus  d'égout 
du  dernier  type  dont  la  hauteur  ne  permettait  pas  à  un  ou- 
vrier de  s'y  tenir  debout,  parce  que  la  première  condition  à 
remplir,  pour  avoir  un  service  de  nettoiement  bien  fait,  est  de 
permettre  aux  égoutiers  de  circuler  sans  fatigue  sur  les  di~ 
vers  points  du  réseau,  autrement,  on  est  exposé  à  voir  com- 
plètement abandonnées  les  parties  difficiles  à  nettoyer. 

Le  mal  fut  diminué  mais  non  supprimé,  car  il  restait  en- 
core un  grand  nombre  de  fosses  en  communication  directe 
avec  les  égouts.  Ces  communications  révélaient  leur  exis- 
tence par  une  odeur  de  plus  en  plus  grande  à  mesure 
qu'on  se  rapprochait  du  branchement,  et  cette  odeur  se  ré- 
pandait sur  la  voie  publique  parles  gueulards  voisins.  On  a 
bien  essayé  d'isoler  de  l'égout  le  branchement  parliculier  au 
moyen  d'une  cloison  isolante  qui  ne  laissait  passer  les  ma  - 
tières  que.par  siphonnement  et  évitait  ainsi  toute  communi- 
cation aérienne  entre  la  fosse  et  l'égout  ;  mais  les  matières 
solides  s'accumulaient  alors  dans  le  branchement  dont  l'en- 
tretien et  le  nettoyage  devenaient  impossibles  et  les  liquides 
en  sortaient  tellement  infects  qu'on  s'est  trouvé  dans  l'obli- 
gation de  supprimer  peu  à  peu  ces  cloisons. 

Pour  fermer  les  gueulards  qui  dégageaient  le  plus  d'odeur. 
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j'ai  étudié  les  divers  systèmes  proposés  pour  obtenir  la  fer- 
meture hydraulique  de  ces  ouvertures.  Le  meilleur  esl,  à 
mon  avis,  celui  qui  a  été  adopté  par  la  ville  de  Nantes  ;  toutes 
les  parties  sont  fixes  et  le  nettoyage  en  est  très  facile.  À  Lyon, 
je  suis  arrivé  à  un  résultat  analogue,  mais  beaucoup  plus 
économiquement,  par  remploi  d'un  clapet  automobile  placé 
à  la  partie  inférieure  du  conduit  qui  relie  le  gueulard  à  Té* 
goût. 

Quelques  personnes  pensent  qu'on  peut  impunément  écou- 
ler directement  dans  les  égouts  toutes  les  matières  des  cabi 
nets  d'aisance  pourvu  qu'on  y  jette  en  même  temps  de  gran- 
des quantités  d'eau.  L'expérience  faite  à  Lyon  n'est  pas 
favorable  à  ce  système;  malgré  tout  le  soin  qu'on  peut 
apporter  à  la  construction  des  conduits  et  branchements,  on 
ne  peut  éviter  absolument  les  dépôts  de  matières  solides  sur 
quelques  points  des  parois,  et  l'air  qui  en  provient  est  tou- 
jours plus  ou  moins  infect.  J'ai  constaté  aussi  que  les  matiè- 
res fécales  entraînées  par  un  courant  d'eau  même  assez  volu- 
mineux s'attachent  peu  à  peu  aux  parois  de  Tégout  où  elles 
forment  une  couche  stratifiée  plus  ou  moins  épaisse  qui  se 
putréfie  si  on  ne  l'enlève,  fréquemment  au  moyen  d'un  ràcloir 
ou  d'un  balai  dur.  Ce  système  d'écoulement  direct  n^eslap* 
plicable,  d'après  moi,  que  dans  des  cas  spéciaux  et  restreints 
011  la  pente  des  égouts  est  très  forte  et  où  la  quantité  d'eau 
évacuée  est  très  considérable  et  d'un  débit  permanent.  En- 
core faut-il  y  appliquer  un  service  de  nettoiement  bien  orga- 
nisé et  bien  surveillé.  Pour  réaliser  ces  conditions  dans  les 
cas  ordinaires,  il  faudrait  avoir  à  sa  disposition  des  masses 
d'eau  tellement  énormes  qu'on  ne  peut  pratiquement  songer 
a  se  les  procurer  sans  être  dans  l'obligation  d'affecter  en 
même  temps  au  seul  article  de  l'enlrelien  des  égouts  toutes 
les  ressources  de  la  ville,  ce  qui  n'est  évidemment  pas  réali- 
sable. 
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A  Lyon,  on  propose  fréquemment  de  profiter  du  voisinage 
du  Rhône  pour  faire,  dans  les  égouts,des  chasses  énergiques 
au  moyen  de  dérivations  du  fleuve.  Ceux  qui  font  ces  propo- 
sitions ne  se  rendent  pas  suffisamment  compte  de  la  situation. 
Le  réseau  des  égouls  comprend  d'abord  les  collecteurs  éta- 
blis du  Nord  au  Sud,  parallèlement  au  cours  du  Rhône  et  de 
la  Saône,  sous  les  grandes  artères  et  généralement  le  long 
des  quais,  puis  les  égouts  secondaires,  les  égouts  transver« 
saux  et  les  petits  branchements.  Les  collecteurs  pourraient 
bien  être  lavés  au  moyen  d'une  dérivation,  mais  ces'lavages 
et  chasses  y  seraient  inutiles  puisque  Teau  amenée  par  les 
autres  égouts  y  coule  toujours  en  abondance  et  que  quelques- 
uns  ne  sont  même  accessibles  que  pendant  la  nuit,  tellement 
Teau  y  afflue  pendant  le  jour.  C'est  dans  les  égouts  secondai  • 
resque  ce  lavage  serait  utile,  mais  alors  la  difficulté  est  très 
grande;  elle  résulte  surtout  de  la  trop  grande  élévation  au- 
dessus  du  niveau  du  fleuve  de  Torigine  de  ces  égouts  et  de 
l'impossibiliténiatérielle  d'y  amener  la  quantité  d'eau  néces- 
saire pour  obtenir  une  chasse  énergique  et  susceptible  d'en- 
traîner efficacement  toutes  les  matières  de  vidange.  Une  faut 
pas  oublier  non  plus  que  ces  égouts  secondaires  reçoivent 
les  eaux  ménagères  qui  y  laissent  des  dépôts  plus  nuisibles 
peut-être  que  les  matières  fécales,  quoique  plus  faciles*  à 
enlever  par  un  courant  d*eau. 

En  résumé,  tous  les  systèmes  de  diviseurs  fixes  employés 
à  Lyon  n'ont  pas  donné  de  meilleurs  résultats  que  Técoule- 
raent  direct  (1)  et  f  ai  dû  me  préoccuper  de  la  recherche  d'un 
système  qui  n'eût  pas  les  inconvénients  que  j'ai  signalés.  Le 
système  qui  me  parait  résoudre  la  question  aussi  complète- 
ment qu'il  est  possible  de  Tespérer  dans  Tétat  actuel  de  nos 

(1)  L'écoulemenl  (lirecl  qui  a\aU  été  nutorbé  à  Nuntes,  a  doaiié  lieu  à  une  telle  in feel ion, 
BMigré  remploi  des  fermetures  hydrauliques  pour  les  gueulards,  qn*on  a  dû  revenir  à  rancien 
»)slème  dts  foires  fixes.  -^  A  Paris,  ce  A)sléaie  qui  avait  d'abord  élérn  grande  faveur  va  être 
remplacé  par  celui  des  llnetles  mobiles. 
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égouts  et  des  ressources  affectées  annuellement  à  ce  service, 
est  celui  des  tinettes  mobiles  qui  sont  déjà  employées  à  Paris 
où  j'en  ai  étudié,  le  fonctionnement  et  qui  a  été  expérimenté 
avec  succès  à  Lyon. 

Voici  en  quoi  consiste  ce  système  : 

La  fosse  fixe  est  remplacée  par  un  compartiment  qui  est, 
le  plus  souvent,  une  des  caves  de  Timmeuble,  d'un  accès 
facile  et  qu'on  trouve  le  moyen  d'aérer  et  même  d'éclairer. 
Le  tuyau  de  descente  qni  débouche  dans  ce  compartiment  est 
prolongé  d'une  quantité  suffisante  pour  permettre  d'y  adapter 
au  moyen  d'un  manchon  mobile,  un  cylindre  vertical  en  zinc 
ou  en  tôle  galvanisée  dont  le  couvercle  est  teraûné  par  un 
col  qui  s'adapte  au  manchon.  Un  second  cylindre  concentri- 
que au  premier  et  percé  de  petits  trous,  est  fixé  dans  Tinté- 
rieur  à  une  distance  de  quelques  centimètres.  Toutes  les 
matières  tombent  dans  le  cylindre  intérieur;  les  liquides  s'en 
séparent  immédiatement  en  passant  par  les  trous  du  cylindre 
enveloppé  et  se  réunissent  dans  Tintervalle  des  deux  parois 
d'où  ils  s'échappent  immédiatement  par  un  tuyau  placé  à  la 
partie  inférieure  et  soudé  à  une  conduite  plus  grande  aboutis- 
sant à  régout;  cette  conduite  est  coudée  en  "V  très  ouvert 
avant  de  déboucher  dans  l'égout,  de  manière  à  former  un 
siphon  ou  fermeture  hydraulique  qui  supprime  toute  commu- 
nication aérienne  entre  Tégout  et  la  tinette.  Une  fermeture 
analogue  ou  à  clapet  hydraulique  doit  être  adaptée  au  siège 
des  cabinets  poui*  éviter  l'odeur  qui  pourrait  provenir  du 
tuyau  de  descente.  Lorsqu'on  juge  quelatrnette  est  suffisam- 
ment remplie,  on  la  remplace  par  une  autre  tinette  vide,  on 
la  bouche  au  moyen  d'un  couvercle  et  on  la  transporte  au  lieu 
où  son  contenu  doit  être  employé  comme  engrais.  L'expé- 
rience a  démontré  que  les  matières  fécales  accumulées  ainsi 
dans  la  tinette  et  fréquemment  lavées  par  l'eau  des  sièges, 
n'entraient  pas  en  fermentation  et  ne  dégageaient  pas  d'odeur 
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avant  leur  enlèvement,  en  sorle  que  le  compartiment  où  se 
fait  l'opération  n'a  pas  d'autre  odeur  que  celle  qu'oij  trouve 
dans  une  cave  ordinaire.  Les  liquides  qui  se  rendent  immédia- 
tement à  l'égout  sont  complètement  inodores,  et  n'ont  aucun 
inconvénient  pour  la  salubrité  si  Ton  assure  leur  écoulement 
immédiat  en  évitant  toute  stagnation  dans  l'égout. 

Ce  système  va  très  prochainement  être  appliqué  à  Lyon  à 
toutes  les  maisons  dont  les  sièges  sont  lavés  et  dont  les  ma- 
tières s'écoulent  plus  ou  moins  directement  dans  l'égout  (1); 
on  l'appliquera  aussi  aux  maisons  dont  les  fosses  ne  pourront 
plus  être  maintenues  par  suite  de  la  trop  grande  quantité 
d'eau  qu'y  introduira  l'emploi,  dans  les  cabinets  d'aisance, 
des  appareils  dits  à  Vanglaise.  En  même  temps,  on  s'occupe 
d'un  projet  de  distribution  d'eau  qui  permettra  d'établir  un 
écoulement  permanent  en  tèle  de  tous  les  égouls  secondaires 
afin  de  diluer  les  eaux  ménagères  et  d'éviter  toute  stagnation 
pouvant  engendrer  des  émanations  malsaines. 

Poour  compléter  ces  mesures  de  salubrité,  il  faut  éviter  les 
appels  d'air  qui  se  font  dans  les  égouts  parles  conduites  et 
tuyaux  d'évacuation  des  eaux  ménagères.  L'air  des  apparte- 
ments étant  généralement  aune  température  plus  élevée  que 
celle  de  l'air  des  égouts,  le  courant  s'établit  de  bas  en  haut  et 
introduit  dans  les  habitations  des  émanations  infectes  qui, 
si  elles  ne  proviennent  pas  de  l'égout,  sont  au  moins  la  consé- 
quence des  dépôts  putrides  qui  tapissent  les  parois  des 
tuyaux  de  descente  des  eaux  ménagères.  Il  y  a  donc  nécessité 
absolue  d'isoler  les  tuyaux  des  éviers,  comme  on  l'a  fait  pour 
les  tuyaux  des  cabinets  d'aisances,  en  plaçant  un  coude  for- 
mant siphon  hydraulique  près  de  l'extrémité  débouchant  dans 
l'égout.  En  outre,  il  est  prudent  d'adapter  à  l'orifice  de  chaque 


(1)  n  y  aliea  de  remarcpier  qu'on  pourra  ainsi  utiliser  pour  les  besoins  de  l'agriculture  les 
Dalières  solides  que  relleudronl  les  tinettes  et  qui  sont  aujourd'hui  enliërement  perdues. 
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évier,  un  clapet  ou  une  fermeture  hydraulique  à  cloche  ou, 
mieux  encore,  un  siphon  en  forme  d^un  U  renversé,  facile 
à  nettoyer  au  moyen  de  deux  bouchons  à  vis  placés  aux  deux 
coudes.  Lorsqu'on  fait  de  longues  absences,  on  doit  en  outre 
tamponner  le  trou  de  J'évier  afin  d'éviter  toute  circulation 
d'air  parsuite  de  Tassèchement  du  siphon  pendantque  l'évier 
ne  reçoit  pas  d'eau. 

Toute  communication  aérienne  sera  donc  interceptée  entre 
régout  et  les  appartements,  et  on  évitera  ainsi  la  propagation 
de  certaines  épidémies  qui  ont  pour  véhicule  principal  l'air 
des  égouts  pénétrant  dans  les  appartements  par  les  tuyaux 
des  éviers  et  des  cabinets  d'aisances. 

Lorsque  ces  améliorations  iseront  réalisées  et  qu'il  n'exis- 
tera plus  aucune  communication  directe  entre  les  fosses  et 
les  égouts,  on  sera  sûr  que  ceux-ci  ne  dégageront  plus  aucune 
mauvaise  odeur,  et  on  pourra  se  dispenser  d'adapter  des  fer- 
metures hydrauliques  aux  gueulards  et,  à  plus  forte  raison, 
de  se  préoccuper  des  moyens  artificiels  d'aérage. 

A  Lyon,  où  il  existe  encore  un  grand  nombre  de  fosses  fixes 
soit  parce  que  toutes  les  rues  ne  sont  pas  pourvues  d'égouts 
soit  parce  que  les  maisons  ne  participent  pas  toutes  à  la  dis- 
tribution d'eau,  j'ai  dû  me  préoccuper  d'améliorer  le  service  de 
vidange  de  ces  fosses,  de  manière  à  éviter  les  inconvénients 
que  j'ai  signalés 

Les  anciens  systèmes  par  trop  primitifs  ont  été  proscrits, 
et  aujourd'hui  la  vidange  des  fosses  iixes  ne  peut  plus  se  faire 
que  par  les  procédés  perfectionnés  dw  vide  préalable  dans  les 
tonneaux  ou  du  vide  fait  sur  place^  procédés  parfaitement 
inodores  qu'on  applique  maintenant  en  plein  jour  dans  les 
quartiers  les  plus  fréquentés  sanssoulever  la  moindre  plainte, 
Ces  procédés  très  expéditifs  puisqu'ils  nécessitent  l'emploi 
de  grands  tonneaux  en  tôle  parfaitement  étanches  et  de  pom- 
pes locomobilesà  vapeur,  ont  débarrassé  la  ville  des  anciens 


LBS   l&GOUTS   DS    LYON  109 

tonneauxdeboisvenant  de  la  campagne  et  qui,  mal  bouchés 
et  mal  entretenus,  laissaient  derrière  eux  une  longue  traînée 
dair  infect  lorsqu'ils  ne  souillaient  pas  la  voie  publique  par 
des  fuites  plus  nuisibles  encore. 

Le  service  de  surveillance  des  fosses  fixes  a  été  organisé 
de  manière  à  obtenir  un  contrôle  efficace,  soit  pour  éviter 
tout  débordement,  soit  pour  maintenir  les  parois  en  parfait 
état  d'entretien  et  prévenir  ainsi  toute  infiltration  dans  le 
sous-sol.  Une  statistique  bien  tenue  a  permis  de  retrouver 
des  fosses  qui  n'avaient  jamais  été  vidangées  depuis  la  cons- 
truction des  maisons  datant  cependant  d'une  époque  très  an- 
cienne, parce  que  tous  les  liquides  passaient  dans  le  sous-sol 
par  les  parois  de  la  fosse.  Enfin,  il  y  aurait  lieu  d'examiner 
si  le  système  actuel  de  ventilation  des  fosses  par  de  grands 
tuyaux  d'évent  ou  par  le  prolongement,  jusqu'au  toit,  de  la 
colonne  de  chute  ne  devrait  pas  être  modifié. 

Cestuyauxont,  en  effet,  le  grand  inconvénient  de  produire 
un  courant  d'air  continu  qui  provoque  le  dégagement  des 
gaz  dans  les  fosses  et  se  charge  de  miasmes  infects  qui  sont 
rejetés  en  abondance  dans  l'atmosphère,  au  niveau  des  toits, 
d'où  ils  retombent  le  plus  souvent  vers  le  sol  avec  les  brouil- 
lards «t  la  fumée  lorsque  le  temps  est  calme,  au  grand  dé- 
triment de  la  salubrité  publique.  Cette  ventilation  qui  a  été 
imaginée  pour  éviter  la  formation,  dans  la  fosse,  de  mélanges 
explosibles,  peut  être  réduite  à  la  simple  évacuation  du  trop 
plein  des  gaz  de  la  fosse  si,  au  moment  où  s'effectue  la  vi- 
dange, on  prend  quelques  précautions  pour  ne  pas  appro- 
cher une  lumière  à  l'orifice  de  la  fosse,  et  surtout  si  l'on 
n'attend  pas  que  celle-ci  soit  tout  à  fait  pleine  pour  en  opé- 
rer la  vidange.  Cette  mesure  bien  simple  suffit  le  plus  sou- 
vent pour  prévenir  le  dégagement  de  toute  odeur,  si  les  siè- 
ges des  cabinets  d'aisances  sont  munis  de  fermetures  à  clapet 
ou  de  siphons.  Ce  n'est  pas  que  je  conteste  le  bon  effet  de  la 
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venlilation  des  fosses,  mais  je  crois  que  le  remède  appliqué 
sur  une  échelle  aussi  large  qu'on  le  fait,  est  pire  que  le  mal 
et  que,  dans  tous  les  cas,  on  pourrait  réduire  beaucoup  cettr 
ventilation  et  y  employer  des  tuyaux  de  petit  diamètre. 

Cette  question  est  du  reste  secondaire  puisque  les  fosses 
fixes  sont  destinées  à  disparaître  dans  un  avenir  assez  rappro- 
ché. 

Ainsi,  en  résumé,  nous  aurons  à  Lyon,  lorsque  toutes  ces 
améliorations  seront  réalisées  :  V  Le  service  des  fosses  fixes 
qu'on  ne  peut  encore  supprimer  et  qui  comprend  Tapplica- 
tion  des  systèmes  perfectionnés  de  vidange  inodore  et  la  sur- 
veillance sévère  de  ces  fosses;  2*"  Le  service  des  tinettes 
mobiles  complété  par  la  fermeture  hydraulique  de  tous  les 
tuyaux  de  conduite  débouchant  dans  les  égouts  et  le  lavage 
direct  de  ceux-ci  partout  où  ils  ne  reçoivent  pas  une  quantité 
d'eau  sufGsante.  En  y  ajoutant  la  fermeture  des  sièges  et 
éviers  par  des  siphons  ou  autres  appareils  analogues  et  une 
distribution  d'eau  à  bas  prix  pour  qu'elle  soitabondante,  nous 
aurons  Tensemble  des  mesures  qui  assureront  Tassainisse- 
ment  complet  des  égouts  et  des  fosses  de  la  ville. 

Maintenant  qu'on  connaît  les  causes  principales  de  l'insa- 
lubrité de  quelques  grandes  villes  et  les  remèdes  si  simples 
à  y  apporter,  il  n'est  plus  permis  d'ajourner  l'application  des 
mesures  sanitaires  dont  je  viens  de  développer  le  programme. 
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dans  sa  séance  du  SS  féTrier  188i 
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Les  résultats  que  m'a  donnés  Tacide  acétique  cristallisable 
employé  comme  dissolvant  dans  la  préparation  de  Tacide  oxa- 
lîque  monohydraté  m'ont  conduit  à  penser  qu'employé  de 
même,  cet  acide  acétique  pourrait  servir  à  la  préparation  à 
Tétat  cristallisé  d'un  certain  nombre  de  corps  anhydres  non 
encore  obtenus.  En  étudiant  cette  question  j'en  vins  aussi  à 
croire  que,  en  opérant  sur  certains  corps  anhydres  doués  d'une 
grande  affinité  pour  leur  dissolvant  habituel,  ou  pourrait  pré- 
parer des  combinaisons  moléculaires  dans  lesquelles  l'acide 
acétique  jouerait  le  rôle  que  l'eau  y  joue  habituellement. 

Un  ou  deux  faits  sont  connus  dans  ce  sens,  mais  n'avaient 
pas  poussé  à  une  élude  méthodique  ni  servi  de  point  de  départ 
a  la  formation  d'une  série. 

L'étude  que  j'ai  faite  est  venue  confirmer  l'opinion  que 
j'avais  conçue  :   elle  m'a  fourni  des    composés  anhydres  et 

b^  Série,  t.  IV.  —  188i.  8 
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un  plus  grand  nombre  appartenant  à  la  série  des  combinaisons 
moléculaires  avec  l'acide  acétique. 

L'étude  thermique  de  la  formation  de  ces  derniers  composés 
que  je  ne  puis  terminer  en  ce  moment,  mais  dont  je  me  réserve 
la  continuation,  viendra  compléter  les  données  déjà  obtenues. 

La  première  série  que  j'ai  étudiée  est  celle  des  acétates: 
c'est  sur  les  acétates  que  deux  faits  déjà  connus  indiquaient  la 
possibilité  d'obtenir  des  combinaisons  de  simple  addition  avec 
l'acide  acétique. 

En  effet  le  corps  appelé  biacétate  de  potassium  étant  engen- 
dré par  un  acide  monoatomique  ne  devait  pas  être  réellement 
envisagé  comme  un  biacétate. 

On  sait  d'autre  part  que  l'acétate  de  cuivre  anhydre  traité  à 
chaud  par  l'acide  acétique  crisfallisable  donne  par  refroidisse- 
ment des  cristaux^  peu  stables  contenant  de  l'acide  acétique; 
mais  l'étude  n'en  avait  pas  été  faite  et  on  s'était  borné  à  la 
regarder  comme  une  combinaison  (G^ff  0')'  Gu,  xC^  H*  0*. 

L'étude  de  ce  corps  m'a  en  effet  présenté  certaines  difficultés, 
mais  pour  d'autres  j'ai  obtenu  des  combinaisons  très  stables, 
très  bien  définies  comme  forme  cristalline  et  comme  composition 
et  que  je  vais  décrire  ici. 


ACÉTATES 

î.    —    ACÉTATES    ANHYDRES 

I.  Acétate  de  zinc  (G*  H**  0')^  Zn.  —  Lorsqu'on  chauffe  à 
200°  l'acétate  de  zinc  hydraté,  on  obtient  un  corps  anhydre 
impur  contenant  un  sous -acétate  insoluble  dans  l'eau. 

Je  prends  50  grammes  de  ce  produit  desséché,  j'y  ajoute 
400  grammes  d'acide  acétique  et  je  maintiens  pendant  uho 
heure  à  une  faible  ébuUition  dans  un  ballon  muni  d'un  tube 
à  reflux.  Une  partie  seulement  se  dissout;  je  jette  bouillant  sur 
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ua  filtre  à  plis,  je  recueille  le  liquide  filtré  dans  un  flacon  que 
je  bouche  ensuite  pour  empêcher  Faction  de  l'humidité  de  l'air; 
j'abandonne  à  un  refroidissement  lent.  A  froid  le  flacon  est 
lapissé  d'un  dépôt  pas  très  abondant  formé  de  petits  cristaux 
octaédriques  isolés,  incolores,  très  réguliers,  ayant  de  1  à  S""* 
de  hauteur,  d'un  sommet  à  l'autre.  Égouttés,  séchés  entre  des 
doubles  de  papiers  à  filtrer  ou  sur  l'acide  sulfurique,  ils  ofi^rent 
la  composition  de  l'acétate  de  zinc  anhydre. 

1*"  Pris  1  gr.700.  Le  zinc  dosé  à  l'état  d'oxyde  me  donne 
0,748,  le  calcul  indique  0,752. 

Je  fais  de  nouveau  de  l'acétate  de  zinc  anhydre  en  desséchant 
à  l'étuve  à  150**  de  l'acélate  hydraté.  Je  constate  qu'à  cette 
température,  il  perd  toute  son  eau  sans  donner  le  sous- acétate 
de  zinc  insoluble  dans  l'eau. 

Cet  acétate  traité  par  l'acide  acétique  comme  précédemment 
reproduit  des  octaèdres  parfaitement  réguliers. 

2*  Pris  1  gr.  038.  Le  zinc  dosé  à  l'état  de  sulfate  me  donne 
0,923,  calculé  0,924. 

3rPris  0,648,  dosé  à  l'état  d'oxyde.  Oxyde  trouv  é,  0,282 
oxyde  calculé,  0,287. 


11.   —    ACJÉTATBS    ACÉTÉS 

J'ai  obtenu  quatre  de  ces  acétates  :  joints  à  l'acétate  acide 
de  potassium,  ils  forment  cette  série  à  laquelle  je  propose  de 
donner  le  nom  de  «  acétates  acétés  »,  de  même  que  l'on 
désigne  les  acétates  contenant  de  l'eau  sous  le  nom  de  «  acé- 
tates hydratés  »,  afin  de  mettre  en  évidence  le  parallélisme 
des  deux  séries. 

1**  II.  Acétate  de  sodium  biacété.  —  (C^  H*^  0^)  Na  4- 
2  G*  H*  0*.  Je  prends  100  grammes  d'acétate  de  sodium  récem  - 
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ment  fondu  et  je  fais  bouillir  avec  600  grammes  d'acide  acétique 
cristallisa  ble.  Tout  se  dissout.  Je  filtre  bouillant  et  j'obtiens  un 
dépôt  abondant  de  grandes  aiguilles  blanches,  soyeuses  et  fines, 
longues  de  plusieurs  centimètres.  Egouttées  simplement,  elles 
absorbent  promptement  l'humidité  de  l'air  en  fondant  dans  l'eau 
absorbée;  aussi  doit-on  les  sécher  rapidement  entre  des  doubles 
de  papier  à  filtrer.  Lorsqu'elles  ont  été  suffisamment  privées  de 
l'acide  acétique  en  excès,  elles  sont  parfaitement  stables  et  n'ab- 
sorbent plus  du  tout  l'humidilé.  Elles  ont  au  contraire  une  ten- 
dance à  s'effleurir  très  lentement  dans  l'air  sec  en  perdant  de 
l'acide  acétique. 

Elles  sont  très  solubles  dans  l'eau  qui  les  décompose  :  la 
solution  laisse  déposer  par  évaporation  les  gros  prismes  clino- 
rhombiques  de  l'acétate  hydraté. 

Elles  s'effieurissent  également  lentement  sous  rexsiccateurà 
acide  sulfurique  en  perdant  leur  acide  combiné.  Une  chaleur  de 
140**  à  150^  prolongée  dans  l'étuve  pendant  plusieurs  heures  le 
leur  fait  également  perdre. 

Les  analyses  ont  été  faites  sur  trois  échantillons  préparés  sé- 
parément. J'ai  calciné  de  façon  à  obtenir  du  orbonate  de  soude. 


PRIS 


Échantillon  1  ^  ^'^^ 


C03  N*< 

TROUVÉ 

c;iLcui.i 

gr. 

B'-- 

0,147 

0,1527 

0,151 

0,157 

0,0745 

0,079 

0,089 

0.0904 

0,599 

—  2    0,301 

—  3    0,345 

Les  résultats  sont  tous  un  peu  faibles  parce  qu'il  est  difficile 
d'enlever  bien  complètement  l'acide  acétique  en  excès,  mais 
l'écart  est  très  léger  et  la  concordance  complète. 

Ces  aiguilles  d'acétate  de  sodium  biacété  fondent  vers  150*". 
Si  l'on  fait  cette  fusion  assez  rapidement  pour  ne  pas  perdre 
d'acide  acétique  et  qu'on  opère  comme  pour  le  soufre  lorsqu'on 
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veut  obtenir  le  soufre  prismatique,  on  obtient  une  belle  géode 
de  cristaux  blancs,  cubiques,  en  trémies  rappelant  par  leur 
forme  les  cristaux  de  bismuth. 

On  peut  aussi  obtenir  directement  ces  cristaux  par  voie  de 
synthèse  sans  passer  par  une  première  cristallisation  dans 
l'acide  acétique.  Ils  sont  dans  ce  cas  moins  blancs,  mais  on  peut 
x)pérer  sur  de  plus  grandes  quantités.  Ainsi  en  fondant  dans 
un  ballon  muni  d'un  réfrigérant  ascendant  162  grammes 
d'acétate  sec,  240  grammes  d'acide  acétique,  versant  la  masse 
fondue  dans  une  capsule  et  opérant  comme  précédemment,  j*ai 
obtenu  des  cubes  ayant  jusqu'à  1  centimètre  décote. 

Cet  acétate  biacété  possède  donc  deux  formes  cristallines 
bien  différentes  suivant  qu'on  opère  par  dissolution  ou  par 
fusion.  Les  aiguilles  obtenues  sont  trop  fines  pour  être  mesurées 
goniométriquement  ;  on  peut  cependant  voir  qu'elles  appar- 
tiennent au  prisme  droit  à  base  carrée  en  assistant  à  leur  for- 
mation  de  la  manière  suivante  : 

Si  en  formant  de  l'acétate  biacété  par  addition  de  deux  mo- 
lécules d'acide  acétique  à  une  molécule  d'acétate  on  ajoute 
environ  un  dixième  d'acide  en  plus  et  qu'on  laisse  le  refroidis- 
sement s'opérer  dans  le  ballon  même  où  la  combinaison  s'est 
produite,  on  voit  d'abord  se  former  à  la  surface  de  petites  tré- 
mies creuses  qui  se  terminent  à  leur  partie  inférieure  par  un 
cristal  unique.  A  celui  là  viennent  alors  se  souder  un  par  un 
des  cubes  que  l'on  distingue  nettement  et  qui  se  prolongent 
jusqu'au  fond  en  formant  peu  à  peu  une  longue  aiguille.  Cette 
formation  mixte  du  cristal  que  l'on  peut  observer  jusqu'à  ce  que 
tout  se  prenne  en  une  masse  confuse  permet  donc  de  se  rendre 
compte  de  la  naissance  et  de  la  forme  des  aiguilles  obtenues 
par  voie  de  dissolution. 

2"  Acétate  DE  calcium  biacété  (G'H^O')'  Ga  +2  G*H'0^  — 
En  faisant  bouillir  50  grammes  d'acétate  de  calcium  desséché  à 
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150^  à  l*étuve  avec  500  grammes  d'acide  acétique  cristallisable 
dans  un  appareil  à  reflux,  j'obtiens  la  dissolution  d'une  partie 
de  l'acétate.  Filtré  bouillant  et  refroidi  lentement  dans  un  vase 
bouché,  le  liquide  abandonne  un  dépôt  blanc  cristallin  qui,  au 
microscope,  paraît  formé  de  grandes  lamelles  rectangulaires 
incolores.  L'ayant  égoutté,  exprimé,  séché  ainsi  qu'un  autre 
échantillon  obtenu  de  la  même  façon,  j'en  fais  deux  analyses 
par  çaicination  en  pesant  à  l'état  de  chaux. 

PRIS  TBOUYB  GALCVLà 


Échantillon  1     . 

.      0,366 

0,072 

0,0787 

—         2    . 

.      0,237 

0,046 

0,048 

Cet  acétate  de  calcium  perd  assez  rapidement  son  acide  de 
cristallisation  sous  la  cloche  à  acide  sulfurique.  Il  s'effleurit 
lentement  à  l'air. 

3"  Acétate  de  plomb  agété  3  (G'H'O')'  Pb  +  2G*H*0'.  — 
L'acétate  ,de  plomb  sec  que  j'ai  employé  a  été  préparé  de  deux 
façons  différentes  et  a  donné  dans  les  deux  cas  des  résultats 
identiques. 

V  En  maintenant  longtemps  à  130'' à  l'étuve  de  l'acétate  de 
plomb  hydraté.  Il  se  forme  ainsi  du  sous-acétate  en  même  temps, 
mais  comme  on  chauffe  ensuite  avec  un  excès  d'acide  acétique, 
le  sous-acétate  est  détruit. 

2"  En  distillant  sur  de  l'acétate  de  plomb  pur  un  excès  d'a- 
cide acétique.  Les  premières  parties  entraînent  toute  l'eau,  ce 
qu'on  peut  voir  par  le  point  d'ébullition,  et  on  a  comme  résidu 
une  solution  d'acétate  de  plomb  sec  dans  l'acide  cristallisa- 
ble. Ce  procédé  est  beaucoup  plus  rapide. 

Cet  acétate  acété  ne  peut  s'obtenir  de  la  même  façon  que  les 
autres.  En  effet  la  solution,  si  concentrée  qu'elle  soit  à  chaud, 
reste  sirupeuse  et  ne  laisse  pas  déposer  de  cristaux  par  refroi- 
dissement. Pour  obtenir  un  dépôt,  on  place  sous  uiie  même 
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cloche  un  cristallUoir  contenant  la  solution  sirupeuse  obtenue 
avec  200  grammes  d'acétate  de  plomb  sec  et  100  grammes 
d'acide  acétique  et  un  autre  contenant  de  l'acide  sulfurique. 
Ce  dernier  absorbant,  comme  je  l'ai  signalé  à  propos  de  l'acide 
oxalique,  de  grandes  quantités  d'acide  acétique,  on  voit  au  bout 
de  deux  ou  trois  jours  apparaître  des  cristaux  à  la  surface  et 
au  fond  de  la  solution  d'acétate.  Us  sont  groupés  en  petites 
étoiles  et  augmentent  très  rapidement  en  nombre  et  en  volume 
à  partir  du  moment  où  ils  ont  commencé  à  se  déposer.  On  obtient 
dinsi  un  dépôt  abondant  de  cristaux  incolores  très  transparents 
pyant  la  forme  de  minces  lamelles  rhombiques  de  près  d*un 
centimètre  de  côté.  Ces  lamelles  sont  fusibles  vers  Tô"".  Elles 
se  conservent  à  Tair  pendant  très  longtemps  sans  perdre  d'a- 
cide, mais  deviennent  opaques  (Résultat  n*  10). 

Sous  la  cloche  à  acide  sulfurique  elles  s'effleurissent  en  per- 
dant leur  acide,  mais  très  lentement.  Les  analyses  nM  et  n**  11 
correspondent  la  première  à  huit  jours  de  séjour  sous  la  cloche 
et  la  seconde  à  six  semaines. 

La  chaleur  chasse  aussi  l'acide  acétique. 

Pris  2  grammes  846,  je  chauffe  à  115\  Au  bout  de  vingt- 
quatre  heures  la  perte  est  égale  à  0,295  au  lieu  de  0,312. 

Égoutté  à  l'abri  de  l'air,  séché  avec  soin  et  soumis  h  l'ana- 
lyse, le  premier  échantillon  me  donne  pour  deux  essais  à  l'état 
de  sulfate  de  plomb: 

pam     iulkatb  trouts    cALcuti 
gr.  gr.  gr 

échantnion  1     ,    .      0,531  0,485  0.441 

—         2    .    .      8,425  0,376  0,353 

Le  second  me  donne  un  excès  qui  doit  provenir  d'une  erreur 
d'analyse,  car  tous  les  autres  résultats  obtenus  sur  le  même 
échantillon  ont  été  parfaitement  concordants. 

Pour  me  mettre  à  l'abri  d'un  excès  d'acide  acétique  je  laisse 
pendant  quatre  ou  cinq  jours  des  cristaux  sous  la  cloche  à  acide 
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sulfurique  et  je  choisis  une  par  uae  dos  lamelles  bien  nettei, 
non  effleuries. 


EchantilloQ  i 
—  2 


0.437 
0,586 


SULPATB  TSOOVB 
0,357 

0,475 


CàLCULB 

0,363 
0,484 


D'autres  résultats  furent  obtenus  en  variant  les  conditions  de 
préparation  et  d'après  trois  échantillons  nouveaux. 


6 

EchaotiUons       2       0  gr.  426    . 

SDLFATB    TKOUVi 

Calcula 

0,377 

0,371 

7 

_               _      0  —  711    . 

0,594 

0,590 

8 

—               3       0  —  430    . 

0,362 

0,^7 

9 

—              .4       0  -  527    . 

0.432 

0,437 

10 

-                1        0   -  475    . 
Six  semaines  à  Tair 

0,377 

0,394 

4 

-                1        0    -  377    . 
8  jours  sur  l'acide  sulfurique.     . 

0,308 

0,313 

11 

-                1       0  -  449    . 

0,407 

0,419 

Six  semaines  sur  Tacide  sulfurique. 

Calculé  pour  Tacé- 
tate  anhydre. 

Tous  ces  résultats,  on  le  voit,  sauf  de  légers  écarts  contenus 
dans  les  limites  des  erreurs  possibles  de  l'analyse,  sont  tout  à 
fait  concordants.  J'ai  multiplié  les  conditions  d'expérience  et  les 
analyses  en  raison  de  la  formule  que  m'avaient  donnée  lee  pre- 
miers essais;  mais  la  netteté  des  cristaux  sur  lesquels  ont  porté 
les  dosages  et  l'identité  des  résultats  obtenus  m'ont  conduit  à 
adopter  définitivement  3  (G'H'O*)'  Pb  +  2  G«H*0'. 

4^  Acétate  de  cuivre  acété  2  (G'ffO*)'  Gu  +  3  G'H*0'.  L'a  - 
cétatede  cuivre  comme  l'acétate  de  plomb  forme  un  composé 
d'addition  par  fraction  de  molécule. 

La  dessiccation  est  faite  en  chauffant,  pendant  deux  ou  trois 
jours  à  150%  l'acétate  de  cuivre  pur  réduit  en  poudre.  Si  les 
parties  supérieures  et  inférieures  ont  noirci  par  suite  de  la  for-- 
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mation  d'oxyde,  il  faut  enlever  complètement  ce  dernier  qui 
pourrait  amener  des  erreurs.  Je  fais  bouillir  100  grammes  de 
produit  desséché  avec  400  grammes  acide  acétique  ;  je  filtre  la 
solution  bouillante  et  je  laisse  cristalliser  par  refroidissement 
dans  un  flacon  bouché.  Il  se  dépose  par  un  refroidissement  lent 
de  petites  prismes  à  quatre  pans  d'un  vert  bleu  assez  foncé  qui 
perdent  très  rapidement  leur  acide  acétique  à  l'air  en  s'effleu- 
rissant  et  en  prenant  une  teinte  bleu  clair  ;  quelques  minutes 
suffisent  pour  faire  apparaître  des  points  effleuris. 

Si  on  les  place  après  la  perte  de  leur  acide  sous  une  cloche 
sur  de  l'acide  acétique,  ils  réabsorbent  en  quelques  heures  la 
quantité  qu'ils  avaient  perdue.  Cette  propriété  permet,  après  les 
avoir  bien  desséchés  entre  des  papiers  à  filtrer,  de  les  peser  pour 
l'analyse  en  étant  sûr  de  ne  pas  avoir  d'excès  d'acide  provenant 
des  eaux  mères  et  d'éviter  à  peu  près  totalement  les  chances 
d'effleurissement. 

Premier  dosage  fait  sur  les  cristaux  desséchés  rapidement 
entre  des  papiers  à  filtrer,  mais  sentant  encore  nettement  Tacide 
acétique. 

1<»  Pria,  0,994;  oxyde  trouvé,  0,275;  calculé,  0,291 . 

Le  même  échantillon,  pulvérisé,  séché  et  exposé  sous  la  clo  - 
che  acétique,  me  donne  : 

2«»  Pris.  1,195;  oxyde  trouvé,  0.350;  calculé,  0,349. 

Je  prépare  deux  autres  échantillons  de  la  même  façon. que  le 
premier  et  je  les  soumets  à  l'analyse.  Le  premier  étant  bien 
desséché  et  commençant  à  me  donner  des  points  effleuris,  je 
fais  le  triage  de  cristaux  parfaitement  transparents. 

3«  Pris,  1,567;  oxyde  trouvé,  0,464;  calculé,  0,459. 

L'autre  échantillon,  bien  séché,  pulvérisé  et  exposé  vingt- 
quatre  heures  sous  la  cloche,  donne  : 

40  Pris,  0,685;  oxjde  trouvé,  0,205;  calculé,  0,200. 
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Â  cause  de  la  facilité  avec  laquelle  l'acide  libre  quitte  la 
coinbinaisou,  las  résultats  doivent  tendre  naturellement  à  être 
un  peu  forts  et,  sauf  lo  premier  qui  était  incomplètement  dessé-- 
ché,  les  analyses  2,  3  et  4  sont  conformes  à  cette  prévision. 

Les  corps  obtenus  par  le  procédé  indiqué  plus  haut  forment 
donc  une  série  parfaitement  définie,  dans  laquelle  l'acide  acé  • 
tiqué  semble  occuper  la  place  habituellement  prise  par  Teau 
dans  les  combinaisons  ordinaires  j  mais  si  on  cherchait  à  lui 
contester  ce  rôle  à  cause  de  la  nature  même  de  l'acide  des  sels 
que  je  viens  de  décrire,  d*autres  séries  ont  été  préparées  qui  ne 
permettent  pas  une  semblable  objection.  La  première  que  j'ai 
obtenue  et  la  plus  nette  est  celle  des  chlorures. 


CHLORURES 

L'étude  des  chlorures,  comme  celle  des  acétates,  m'a  conduit 
aux  deux  espèces  différentes  :  celle  des  chlorures  anhydres  dont 
j'ai  préparé  un  échantillon  et  celle  des  chlorures  acétés. 

l.   ^    CHL0RUR8    ANHYDRB 

Chlorure  de  Baryum,  BaCl*.  —Je  déshydrate  du  chlorure 
de  baryum  pur  cristallisé,  je  lo  pulvérise  et  je  laisse  bouillir 
longtemps  avec  de  l'acide  acétique  dans  Tappareil  à  reflux.  Le 
chlorure  se  dissout  un  peu;  mais,  filtré,  il  ne  donne  en  général 
pas  de  dépôt  cristallin  par  refroidissement.  Il  faut,  pour  en 
obtenir,  concentrer  au  cinquième  au  moins  par  distillation  le 
liquide  filtré  et  laisser  refroidir.  Il  se  forme  alors  un  dépôt  en 
petites  aiguilles  visibles  à  l'œil. 

Je  prends  sur  un  premier  échantillon  0,085;  je  traite  par  de 
l'acide  sulfurique,  il  se  dégage  de  l'acide  chlorhydrique.  Je 
recueille  et  je  pèse. 
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Sulfate  trouvé,  0,091;  calculé,  0,095  pour  BaGl^ 

Deuxième  échantillon  fait  dans  les  mêmes  conditions.  Il  est 
beaucoup  moins  bien  cristallisé  que  le  premier  et  il  faut  avoir 
recours  au  microscope  pour  apercevoir  les  aiguilles. 

Pris,  0,225;  sulfate  trouvé,  0,245;  calcule»,  252  pour  BaCL 

Une  petite  quantité  de  ce  chlorure  dans  un  verre  de  montre* 
taré  est  placé  sous  la  cloche  sulfurique.  Au  bout  de  trois 
semaines,  il  n'a  pas  perdu  de  poids. 

La  formule  à  adopter  est  donc  bien  BaCl',  Ce  chlorure 
anhydre  cristallisé  n'avait  pas  été  obtenu. 


II.    —   CHLORURBS   ACBTÉS 

1*  Perghlorure  de  per  biagété  FkGl* -h  2G*H*0*. 

Ce  chlorure  offre  quelques  difficultés  de  préparation.  Il  faut 
d'abord  préparer  le  perchlorure  de  fer  anhydre  au  moyen  d'un 
courant  de  chlore  aussi  rapide  que  possible  sur  du  fer  chauffé 
au  rouge,  de  plus  le  purifier  encore  par  une  première  cristalli- 
sation dans  Tacide  acétique. 

Il  s'y  dissout  en  assez  grande  quantité,  environ  140  grammes 
par  litre  à  chaud,  tandis  qu'à  Id""  il  n'en  reste  que  66  grammes 
en  dissolution  (chiffre  exact  obtenu  dans  deux  analyses). 

Le  produit  obtenu  dans  la  première  cristallisation  est  repris 
par  Tacide  acétique  après  avoir  été  bien  égoutté  et  séché  sous 
la  cloche  sulfurique.  Filtré  bouillant  et  refroidi  lentement  dans 
un  llacon  bouché,  il  se  dépose  sous  forme  d'arborescences 
rouge  brique  à  branches  assez  courtes.  La  masse  cristalline, 
séchée  rapidement  entre  des  doubles  de  papier  à  filtrer,  se  pré- 
sente au  microscope  sous  forme  de  larges  lamelles  rectangu* 
laires. 
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A  l'air  il  n'absorbe  pas  rhumidité  et  ne  perd  pas  son  acide 
acétique.  II  ne  l'abandonne  que  lentement  sous  la  cloche  sulfu- 
rique  ou  par  l'application  de  la  chaleur. 

A  l'étuve  il  perd  assez  nettement  son  acide  en  deux  phases 
différentes  :  la  première  molécule  s'en  va  par  un  chauffage  de 
quelques  heures  à  110%  tandis  que  la  seconde  ne  s'en  va  que 
par  un  chauffage  à  140% 


Pris 

Chauffé  à  l'étuve  à  110^,  après  1  heur^  il  a  perdu 

—  —    2  — 

—  —    3  — 

—  —    31/2       — 


0,471 
0,075 
0,098 
0,101 
0,102 


En  portant  l'étuve  à  120**,  la  seconde  molécule  d'acide  n'est 
pas  chassée.  Trois  heures  et  demie  de  cette  température  ne  lui 
font  perdre  que  0,016.  Je  porte  alors  à  140*. 

Au  bout  de  3/4  d'heure,  perdu.  .  0^068 

—  1  heure  1/2.    —    .  .  0,078 

—  4      —             —    .  .  0,099 

—  6      —             —    .  .  0,100 

La  quantité  totale  d'acide  acétique  calculée  est  égale  à  0,200 
grammes 
Pour  les  dosages  j'ai  précipité  et  pesé  à  l'état  d'oxyde. 

1«  échantillon  :  pris,  0,466;  oxyde  trouvé,  0,133;  calculé,  0,132 

Deuxième  échantillon. — Je  fais  deux  dosages,  dont  l'un  sur 
la  prise  qui  m'a  servi  à  étudier  Faction  de  la  chaleur. 

PRIS  OXYDB  TROUYB  CALCULA 

1»  0,471  0,138  0,133 

2»  0,476  0,137  0,1348 

Troisième  échantillon.  —  Gelui-ci  a  été  obtenu  par  la  réunion 
des  deux  premiers  et  la  recristallisation  dans  l'acide  acétique. 
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Pris,  0,382;  oxyde  trouvé,  0,108;  calculé,  0,108. 

Ce  chlorure,  dont  la  forme  est  bien  établie,  par  les  analyses 
précédentes,  est  surtout  remarquable  par  sa  stabilité  à  l'air. 

2*  Chlorure  de  calcium  biacété  MnCl*  +  :i  G*H*0*.  Je  pul- 
vérise du  chlorure  de  manganèse  pur  et  je  le  déshydrate  en  le 
chaufiant  pendant  quarante-huit  heures  à  120°. 

J'en  prends  25  grammes  et  je  fais  bouillir  avec  500  grammes 
d'acide  acétique.  Une  partie  se  dissout;  je  filtre  bouillant  en 
prenant  toujours  les  mêmes  précautions. 

Il  se  forme  par  refroidissement  un  dépôt  blanc  à  peine  teinté 
de  rose  et  d'apparence  cristalline. 

Il  est  composé  de  jolis  octaèdres  microscopiques  parfaitement 
réguliers.  J'égoutte  et  je  sèche,  je  fais  le  dosage  à  l'état  de 
sulfate  de  manganèse. 

PBI8        8ULFATB  TBOUTS      CALCULÉ 

Échantillon  1     .     .      0,227  0,134  0,139 

—  2    .     .      0,180  0,106  0,112 

—  3     .     .      0,215  0,127  0,132 

Il  est  également  parfaitement  stable  et  reste  inaltéré  à  l'air. 
Un  échantillon  laissé  à  Tair  pendant  huit  jours  a  donné  à  l'ana- 
lyse des  résultats  concluants* 

Pris,  0,213;  oxyde  Mn30*  trouvé,  0,058;  calculé,  0,060. 

3»  Chlorure  de  calcium  biacété  GaCl  -4-2  G*H*0*.  Le  chlo- 
rure de  calcium  est  plus  soluble  que  le  chlorure  de  baryum,  mais 
comme  lui,  se  dépose  avec  difficulté  et  demande  une  concen- 
tration par  distillation. 

11  se  dépose  par  refroidissement  en  cristaux  aiguillés  de  4 
à  5  ""  de  long;  au  microscope  on  voit  que  ce  sont  des  prismes 
à*quatrepans. 
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J'égoutte  et  je  sèche,  puis  je  fais  les  dosages  en  pesant  à  Tétat 
de  sulfate  de  calcium. 


pan 

SULPATB  TROUVÉ 

ULCIlLB 

Échantillon  1     . 

.       0,318 

0,184 

0,187 

—          2    . 

.       0,254 

0,145 

0,149 

Là  se  bornent  les  combinaisons  nouvelles  que  j'ai  étudiées 
dans  la  série  des  acétates  et  des  chlorures .  L'une  et  l'autre 
m'ont  conduit  à  des  résultats  assez  nombreux  pour  être  con-^ 
oluants.  Je  n'y  reviendrai  plus  que  pour  leur  élude  thermo- 
chimique;  mais  je  continue  ce  travail  en  l'étendant  à  d'autres 
séries  de  combinaisons  analogues. 


LE 

PORT  DE  CARTHAGE 

ET 

LE  TEXTE  D'APPIEN 

PAK 

M.  A.  LÉGER 


Rote  loe  k  1q  Soelélé  d'Agrfcullurr,  HIsloIre  nalorelleel  ArU  utiles  dcL>on. 
daas  M  séance  du  14  mars  1884. 


. c>-o^-^«> 


u  Le  premier  port  était  celui  des  marchands:  il  était  en- 
touré de  magasins  et  de  casernes  pour  les  matelots!  Le 
second  était  le  port  de  guerre,  avec  une  ile  centrale;  les 
deux  rives  élafent  bordées  de  quais  magnifiques  et  de  gran- 
des loges  abritant  deux  cent  vingt  navires  et  surmontées 
de  magasins  pour  les  apparaux;  en  avant  de  chacune  de  ces 
loges,  se  dressaient  deux  superbes  colonnes  ioniques^ 
dont  l'ensemble  constituait  tout  autour  un  double  portique 
circulaire  du  plus  majestueux  effet  (1).  » 

Reconstituer  de  toutes  pièces  ce  passé  dont  l'étude  a  tant 
occupé  notre  jeunesse,  le  ressusciter  par  les  témoins  qu'il 
nous  a  laissés,  surprendre  en  quelque  sorte  les  réalités  de 
celte  vie  antique  qui  nous  apparaît  pleine  d'une  si  mystérieuse 

(0  ^O  (Acv  ^  TcpÛTO{  é(&it6pco;  àveTTO*  xal  Tcs(<T{iA.Ta  ^v  l<v  orjTbi  fc\>xvà  xoil  itoixi>.a  ' 
ToO  Ô'  ivxàç  Iv  |i.é(r(|)  vyjaoç  ^v,  xai  xptïnîdi  luyâXaiç  tj  xe  vfjdoç  xal  ô  Xi\Li\>/  Siet).Y)icTO. 
Ncbipiwv  te  ëy't&ov  a(  xp7)itto£{  aî^e,  è;  vaO;  èiaxooio^xal  tXxoot  Tceiroiy||iivfa)v,  xal  raixe- 
ffîeov  èicî  tolç  veiopcot;,  ec  tpiYjpetixà  axeMi^,  Kîoveç  8'  ixâaxou  vscoffoixou  icpo^^ov  'Itasi- 
xoc  S'^o\  k^  êixova  axoàçj  t^v  6^iv  toO  xe  Xifiévoçxal  xvjç  vVjaou  icepifépovxe;. 

(APt*iBN,  Hiêloire  des  guerret  Puniques). 
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grandeur,  c'est  la  tâche  que  Farchéologie  a  entreprise  et 
qu'elle  poursuit  avec  une  persévérance  tous  les  jours  récom- 
pensée par  d'importants  succès;  et  la  joie  est  grande  quand 
une  de  ces  respectables  épaves  surnageant  au-dessus  de  tant 
de  siècles  vient  attester  quelque  grand  événement  des  âges 
disparus,  éclairer  le  récit  d'un  historien,  ou  nous  découvrir 
des  hori/ons  tout  nouveaux  ! 

De  toutes  les  choses  des  temps  anciens,  celles  qui  touchent 
à  la  navigation  ne  nous  Turent  longtemps  connues  que  par 
les  descriptions  plus  ou  moins  précises  des  poètes,  gens  peu^ 
versés  d  ordinaire. dans  les  Taits  de  la  pratique  exacte  ;  il  ne 
nous  restait  rien,  semblait-il,  pour  contrôler  leurs  assertions  : 
leurs  navires  n'ont  pu  longtemps  survivre,  de  bien  plus  jeu- 
nes ont  eu  depuis  longtemps  le  mènie  sort.  Quant  à  leurs 
ports,  dont  on  nous  disait  les  merveilleuses  splendeurs,  dis- 
tribués dans  noire  Méditerranée,  presque  toujours  près  de 
l'embouchure  des  fleuves,  à  pleine  portée  de  ces  atterrisse- 
ments  si  dangereux  dans  les  mers  sans  marée,  ils  ont  tous 
disparu,  engloutis  dans  les  alluvions  et  les  sables. 

On  entreprit  pourtant  d'exhumer  les  restes  de  ces  ouvrages 
qu'on  assurait  avoir  été  aussi  largement  conçus  que  tout  le 
reste  ;  on  parvint  à  reconstituer  tour  à  tour,  par  leurs  traces 
retrouvées^  les  plans  presque  complets  d  Ostie,  d'Antium,  de 
Pouzzoles,  d'Ancône,  de  Terracine,  de  Syracuse  et  de  Fréjus, 
ces  grands  ports  de  la  marine  romaine  ;  on  restait  fort  curieux 
de  découvrir  l'ancien  arsenal  de  la  plus  grande  puissance 
maritime  antique,  de  ces  Carthaginois  qui  couvrirent  de  leurs 
flottes  le  monde  connu,  à  la  manière  des  Anglais  de  nos 
jours. 

Venus  de  la  Phénicie,  les  fondateurs  de  Garthage  avaient 
habilement  choisi  pour  l'emplacement  de  leur  fondation  prin- 
cipale, cette  Zeugitanie,  destinée  à  devenir  fatalement  l'en- 
trepôt de  tout  le  commerce  de  l'Afrique  :  la  traversée  de  80 
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milles  ou  de  130  kilomètres  du  'cap  d'Hercule  (cap  Bon)  à 
Lilybée  (Marsala)  en  Sicile,  était  la  plus  courte  pour  passe^ 
d'Afrique  en  Europe,  après  celle  des  Colonnes  d'Hercule 
(Gibraltar);  elle  pouvait  être  facilement  tentée  par  des  navi- 
gateurs sans  boussole,  guidés  parla  vue  des  hautes  montagnes 
de  la  Tunisie  et  de  la  Sicile,  sans  grand  risque  de  perdre  sa 
route;  avec  un  peu  de  vent  favorable,  le  trajet  pouvait  même 
s'effectuer  en  une  belle  nuit.  Homère  nous  initie  aux  secrets 
de  la  science  nautique  de  son  temps,  secrets  que  les  Phéni- 
ciens découvrirent  les  premiers  et  qui  leur  assurèrent  long- 
temps le  monopole  de  la  grande  navigation  à  travers  les  hautes 
mers  :  on  se  souvient  que  Calypso  remet  Ulysse  dans  sa 
route  vers  la  terre  des  Phéaciens,  en  lui  enseignant  de  garder 
toujours  sur  sa  gauche  (c  la  ligne  qui  va  des  Pléiades  au 
Bouvier,  qui  se  couche  tard,  et  à  TOurse  quh  ne  se  plonge 
jamais  au  sein  des  ondes  (1  )•  » 

C*est  sur  ce  point  de  passage  forcé  que  vinrent,  rassemblés 
par  ces  avantages  sans  pareils,  se  presser  àcourle  distance  les 
ports  de  Bizerte,  d'Ulique,  de  Carthage  et  de  Tunis,  et  aboutir 
tous  les  courants  commerciaux  qui  drainèrent  les  produits  de 
toute  l'Afrique  au  profit  de  la  grande  parasite  romaine.  C\  st 
de  là,  de  ce  poste  avancé,  merveilleusement  placé  au  milieu 
,àe  la  Méditerranée,  que  les  Carthaginois  s'élancèrent  pour 
accaparer  le  commerce  maritime  de  trois  mondes,  de  rOcéau 
au  plus  profond  du  PontEuxin. 

Pour  soutenir  leurs  vaisseaux  marchands  qui  couvraient 
les  mers,  et  leurs  colonies  distribuées  sur  tous  les  rivagts 


(i)  nXv)Zàdac  t'  Effdp&vTt  xal  b^ï  SuovTa  Bocorqv 

"ApxTOv  6\     .     .     . • 

OXti  f  â(X(iop6c  EOTt  Xoexpcov  'QxeavoTo. 

UoVT01tOpEvé|A£VOU  EU*  OCpKTTEpà  ^^^P^C  Sx^^'^^^* 

(HoMàRB,  Odyssée^  chaut  V.) 
î>e  Série,  t.  IV.  —  '881.  9 
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connus,  ils  durent  disposer  d'une  flotte  militaire  imposante, 
de  ports  et  d'arsenaux  dignes  d'elle. 

Nous  n'avons  pas  à  refaire  ici  leur  histoire  :  iU  pensèrent 
un  moment  faire  échec  à  la  puissance  romaine  ;  mais  ce  peu- 
ple, plus  commerçant  que  guerrier^  avait  constitué  plus  solî  • 
dément  ses  comptoirs  que  «"es  armées  él  ses  places  fortes. 
Réduit  à  combattre  avec  des  mercenaires,  le  génie  d  Hamii- 
car,  d'Asdrubal  et  d*Annibal  ne  put  prévaloir  contré  l'admi- 
rable discipline  des  armées  romaines  dans  la  forte  main  des 
deux  Scipion. 

Emportée  par  Scipion  Émilien  après  deux  ans  de  siège  et 
six  jours  d'assaut  furieux  (146  ans  avant  notre  ère),  Garthage, 
avec  ses  36  kilomètres  de  tour  et  ses  700,000  habitants,  fut 
ruinée  de  fonden  comble  et  anéantie  corps  el  biens;  on  n'en 
laissa  pas  unCpierre  debout,  en  exécution  suprême  du  delenda 
Carlhngo,  de  rimplacable  sentence,  grosse  de  toutes  les  hai- 
nes séculaires,  que  le  vieux  Caton  avait  portée  contre  elle. 

La  rage  du  vainqueur  avait  consciencieusement  fait  son 
œuvre;  la  cupidité  des  Génois  vint,  au  cours  du  irfoyen  âge, 
l'achever  encore,  en  exploitant  ces  ruines  co'mme  une  car- 
rière précieuse  de  beaux  matériaux  dispersés,  et  la  hature, 
de  son  côlé,  n'a  pas  cessé,  depuis  vingt  siècles,  d'enfouir 
toujours  plus  profond  ce  qu'avaient  pti  ofùblier  tant  de 
désastres. 

Le  fleuve  fiag^rrtrfcw  (Medjerdah)  versait  Ses  eaux  limoneu- 
ses à  quelque  distance,  dans  le  golfe  d'UtJqiie,  dont  lef  fdnd, 
depuis  le  commencement  de  notre  ère,  s'est  avancé  de  19 
kilomètres  dans  la  mer;  de  plus  en  plus  éloigné  du  rivage, 
ce  qui  fut  Garthage  repose  sous  un  immense  tumulus  formé 
parles  dunes  de  sable  que  repoussent  toujours  les  ventsdu 
large,  et  perdu  au  milieu  des  champs  de  vignes  que  les  Ara- 
bes ont  plantés. 

L'exhumation  était  un  problème  qui  se  posait  depuis  long- 
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temps  au  zèle  des  archéologues  :  on  pouvait  espérer  retrouver 
du  même  coup  quelques -données  précises  sur  Tarchitecture 
navale  des^  anciens,  en  allant  les  puiser  à  la  meilleure  source, 
chez  ces  Carthaginois  qui  furent  tout  ensemble  les  plus  habi- 
les ingénieurs,  les  plus  hardis  marins  et  les  plus  grands 
armateurs  de  toute  Tanliquité. 

M.  Beulé  accepta  la  mission  de  diriger  ces  fouilles,  guidé 
par  quelques  renseignements  historiques  et  géographiques 
de  Diodore  de  Sicile  et  de  Polybe,  et  par  d'imperceptibles 
dépressions  qui  lui  parurent  trahir  le  but  de  sa  recherche. 

Il  fit  ouvrir  de  très  profondes  tranchées,  et  finit  par  at- 
teindre les  plus  basses  assises  des  substructions,  au  niveau 
ou  Peau  les  avait  protégées  contre  la  fureur  des  dévasta- 
teurs ;  ii  parvint  (au  prix  de  quelle  persévérance  et  de  quels 
efforts!)  à  reconstituer  le  plan  complet  des  deux  ports  et  de 
la  partie  voisine  de  la  ville,  avec  leurs  dimensions  exactes 
tracées  par  les  lignes  des  plus  bassee  fondations.  Ce  fut  le 
succès  qui  commença  la  réputation  du  brillant  élève  de  l'É- 
cole d^  Athènes. 

Le  port  militaire,  ou  Cof/^on,  avait  cette  forme  circulaire, 
chère  aux  anciens,  qu'on  retrouve  souvent  ailleurs,  sans 
doute  en  raison  de  sa  propriété  de  comprendre  la  plus  gran- 
de surface  du  bassin  sous  le  moindre  contour  de  quais,  dif- 
ficiles à  construire  (fig.  1  et  2). 

Ce  bassin  avait  325  mètres  de  diamètre  (plus  que  la  plus 
grande  dimension  de  notre  place  Bellecour);  Tile  centrale, 
signalée  par  tous  les  auteurs  avait  10G  mètres  de  diamètre, 
était  entourée  d'un  chenal  circulaire  de  lOO*"  50  de  lar  - 
geur,  et  reliée  à  la  terre  par  une  étroite  jetée  de  10  mètres 
de  laideur,  interrompue  par  une  passe  qui  permettait  la 
circulation  tout  autour. 

Les  murs  de  quai  présentaient  une  de  ces  solutions 
admirablement  ingénieuses,  dont  le  sens  judicieux  étonne. 
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et  que  nous  avons  eu  l'occasion  d'étudier  et  de  décrire  dans 
un  ouvrage  spécial  (1);  ils  étaient  formés  de  deux  murs  paral- 
lèles distants  de  7"  50  et  remplis  d'un  massif  d'argile  pilon- 
née (fig.  3  et  4). 

Sur  le  pourtour  extérieur  de  ce  magnifique  bassin,  M.  Beulé 
retrouva  les  fondations  des  murs  transversaux  divisant 
l'espace  en  une  série  de  loges  ou  cales  couvertes  pour 
recevoir  les  navires,  et  précédées  chacune  de  deux  colonnes 
cannelées  ioniques,  correspondant  exactement  à  la  descrip- 
tion des  anciens  historiens.  Quelle  ne  devait  pas  être  la 
splendeur  de  cette  superbe  colonnade  déployant  sa  courbe 
harmonieuse  surplus  d'un  kilomètre  de  contour!.,. 

Et,  pour  reconstituer  toutes  ces  magniGcences  du  passé, 
M.  Beulé  put  ON  humer,  profondément  enfouis,  de  précieux 
débris  des  architraves  et  des  entablements  des  frontons,  des 
chapiteaux  et  des  tronçons  de  colonnes,  en  même  temps  que 
des  clous  en  bronze  des  navires,  des  tètes  de  pieux  encore 
coiffés  de  leurs  garnitures  métalliques,  et  des  tuyaux  de 
plomb  qui  amenaient  au  port  les  eaux  du  grand  aqueduc. 

Dans  l'Ile,  il  rencontra  les  fondations  du  palais  du  navar- 
que  ou  du  suffèle^  en  grandes  assises  de  1™  27  de  hauteur, 
de  cette  belle  construction  carthaginoise,  tradition  directe  de 
l'art  cyclopéon,  assemblée  à  joints  précis  sans  ciment,  que 
les  Romains  eux-mêmes  n'ont  pu  surpasser.  «  De  ce  palais, 
le  suffète  transmettait  ses  ordres  et  les  signaux  à  la  flotte 
par  des  trompettes,  et  surveillait  tout,  et  le  port  et  la 
mer  »  (1). 

M.  Beulé  vérilîa  Texistence  du  portique  extérieur,  dont  il 
mit  au  jour  quelques  segments  :  Técartement  d'axe  en  axe  des 
colonnes  était  de  5"  90,  laissant  aux  navires,  entre  elles,  une 


(1)  Les  Travaux  publui'^   ïrs  Mines  et  la  Met  >llurgie  au   t^mps  des  Romains. 
(1)  'EttI  5è  tV);  vyjjtou  otctivi^  itzizolrixo  tw  vaud(p-/ci),  ôOgv  sÔsi  xai  xèv  aaXiriyr^Jv  <ni{i.aî- 
Veiv;  xal  Tèv  xTJp'jxa  7cpo)iyetv,  xai  xèv  vaOap'/ov  è9opqtv  (Appien). 
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entrée  libre  de  5"  40.  Celte  donnée,  rapprochée  de  la  dimen- 
sion de  5"*  65  trouvée  ailleurs  pour  la  largeur  de  la  passé 
d'accès  dans  le  port  marchand,  établit  que  les  navires  de 
guerre  carthaginois  ne  dépassaient  pas  5"^  40  de  largeur  au 
maitre-couple.  Ce  fut  une  dimension  adoptée,  àPexemple  des 
Carthaginois,  par  toute  la  marine  antique;  car,  dans  les 
fouilles  du  vieux  port  de  Forum  Julii  (Fréjus),  on  retrouva 
aussi  les  magasins  dans  lesquels  on  tirait  les  navires  à  sec 
sur  des  plans  inclinés  pavés,  prolongés  jusqu'au  fond  des 
bassins;  les  portes  d'entrée  avaient  aussi  de  5*"  40  à  b"^  50 
de  largeur.  Quant  à  la  longueur  de  ces  navires,  pour  les 
évolutions  possibles  dans  certaines  passes  reconnues,  il 
fallait  que  ces  bateaux  ne  mesurassent  pas  plus  de  25  à  30 
mètres;  constatons  que  ces  deux  dimensions,  éprouvées  par 
l'expérience  séculaire  de  l'antiquité,  se  sont  conservées  par 
tradition  jusque  dans  les  galères  et  tes  nefs  du  moyen  âge. 

La  place  occupée  par  les  rangs  des  rameurs  était  consi- 
dérable, et  l'emplacement  utile  disponible  fort  réduit  ;  aussi 
les  galères  ne  portaient-elles  en  moyenne  que  quatre-vingts 
tonneaux  de  fret  utile,  et  les  trirèmes  de  guerre  cinquante- 
deux  hommes  avec  leurs  vivres  et  leurs  bagages. 

M.  Beulé  avait  conclu  que  les  cales  couvertes  ne  bordaient 
que  le  contour  extérieur  du  bassin;  en  reconstruisant  le  plan 
suivant  les  dimensions  relevées  pour  chaque  partie,  on  ne 
trouve  sur  ce  pourtour  que  l'emplacement  disponible  pour 
cent  quarante  loges. 

Pourtant  le  texte  d'Appien  dit  formellement  qu'il  y  avait 
place  pour  deux  cent  vingt  navires  (yorjç  Oia^o^la^  y.xl  êiKoai)  dans 
des  loges  formant  un  double  portique  autour  du  rivage  et  de 
l'ile  (vnv  o-^iv  to\j  re  hyévog  xat  vriç  vTtCov  nepr^epovzeçj  ;  ces  chiffres  ne 
peuvent  avoir  été  inscrits  au  hasard  ! ... 

Nous  avons  entrepris  de  rechercher  à  notre  tour  si  on  ne 
pouvait  pas  trouver  à    distribuer  les    quatre-vingts   loges 
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manquantes  sur  le  pourtour  de  l'ile  centrale,  pour  confirmer 
de  tous  points  l'assertion  de  l'historien  d'Alexandrie-et  déga- 
ger la  véracité  absolue  de  sa  description. 

En  restaurant  le  plan  complet  de  cette  installation^  en 
ménageant  sur  un  cercle  d'entrée,  à  30  mètres  en  avant  du 
quai  de  Tile,  les  entr^axes  de  ô""  90  relevés  en  face,  en  réser^ 
vant  les  espaces  libres  nécessaires  pour  la  jetée  et  les  esca- 
liers d'embarquement,  nous  parvenons  à  retrouver,  à  quel- 
ques centimètres  près,  Tespace  exactement  nécessaire  au 
déploiement  de  ces  qualve-^vingts  logeSj  et  il  reste  daAs  le 
chenal  réservé  entre  les  deux  lignes  une  largeur  parfaite- 
ment sufGsante  pour  les  évolutions  et  les  manœuvres  d'entrée 
et  de  sortie  des  navires  dans  leurs  cales. 

Il  existait  donc  bien,  comme  Taffirme  Appien,  deux  lignes 
de  loges  formant  une  double  colonnade  triomphale,  taillée 
à  la  mesure  de  cette  étonnante  puissance  antique,  qui  sut 
faire  auparavant  les  pyramides  de  Chéops,  et  plus  tard  les 
aqueducs  romains. 

Si  M.  Beulé  n'a  pas  rencontré  cette  partie  complémentaire, 
c'est  qu'il  ne  l'a  pas  pressentie  ou  que  ses  tranchées  de  re- 
cherches ont  passé  entre  deux  murs  de  séparation  sans  les 
toucher. 

Le  port  marchand  communiquait  avec  le  port  de  ;guerre 
par  une  passe  de  23  mètres  de  largeur;  il  était  rectangulaire 
avec  un  de  ses  petits  côtés  en  grand  arc  de  cercte  de  200 
mètres  de  rayon  ;  ses  dimensions  étaient  de  32ô  mètres  dfi 
largeur  sur  456  mètres  de  longueur,  avec  une  surface  de 
15  hectares  (deux  fois  et  demie  la  surface  de  la  place  Belle- 
cour).  Les  quais  étaient  encore  formés  de  deux  murs  paral- 
lèles de  1"*  20  et  0°»  82  d'épaisseur,  à  2"  50  d'écartement 

(fig.  2). 
On  gagnait  la  mer  par  un  étroit  chenal  de  5""  65.delargeur, 

défilé  à  sa  sortie  par  un  cap  qui  le^défendait  contre  les  aliu- 
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viops  du  fleuve  voisin»  Celte  entrée  fut  peut-èlre  poustmite 
posléneur^rpeat  par  les  Romains,  car  Polybe  attribue  ^u 
poi:t  carthaginois  une  grande  passe  directe  de  70  pieds  de 
largeur  (23  mètres),  pratiquée  dans  le  grand  côté  du  port 

marcbaad- 

Ce  poFt  pouvait  contenir  1,500  à  2,000  navires;  c'eut  été 
insuffisant  pour  le  mouvement  comm^rci^l  de  Garthag^  ;  mais 
à  3  kilomètres  de  distance  on  trouvait  comme  annexes  fort 
utiles,  le  golfe  de  Tunis  et  le  lac  El-Bahéira,  avec  lequel  on 
communiquait  par  un  canal,  leTcenia;  les  rives  du  lac  étaient 
couvertes  de  chantiers  de  construction  D'ailleurs  la  mariné 
carthaginoise  faisait  surtout  Vintercourse  entre  les  pays  de 
production  et  de  consommation,  et  les  navires  ne  regagnaient 
leur  port  d'attache  que  pour  procédera  leurs  réparations. 

Ces  deux  ports  et  la  ville  étaient  entourés  d'une  enceinte 
continue  de  360  stades  (36  kilom.  environ)  de  pourtour, 
haute  de  15  mètres,  au  dire  d'Appien,  et  défendue  par  des 
tours  nombreuses. 

Un  siècle  après  la  destruction  de  Carthage,  César  envoya 
sur  ses  ruines  une  colonie  essayer  de  restaurer  le  port,  dont 
la  situation  commerciale  restait  sans  rivale.  On  appela  Man- 
dj'acium  cette  fondation  nouvelle;  elle  ne  sut  rien  retrouver 
du  génie  ni  la  plus  petite  part  de  la  fortune  de  son  ancêtre.  Les 
destinées  de  Carthage  étaient  irrévocablement  accomplies; 
au  spectacle  de  cet  effondrement  total,  élevant  sa  grande 
âme  au-dessus  des  ivresses  de  la  victoire,  Scipion  avait  pu 
généreusement  pleurer  sur  la  ruine  de  son  ennemie  vaincue 
sans  retour,  et,  pressentant  le  sort  tout  pareil  que  Rome  de- 
vait fatalement  subira  son  heure,  répéter  prophétiquement 
ces  vers  d'Homère  :  «  Un  jour  aussi  verra  tomber  Troie,  la 
cité  sainte,  et  Priam,  et  son  peuple  invincible  »  (l). 

(1)  "Eaa&xcu  ^(xap,  ôxav  icot*  ôXwXt)  "Ikio^  Ipi^, 

Kal  np(a(toc,  xal  Xoièç  eù|te>((o  Opiaiioio, 
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L'histoire  de  toutes  ces  grandes  générations  disparues  nous 
apparaît  souvent  comme  une  légende  facilement  exagérée -pal* 
la  crédulité  des  auteurs  qui  nous  l'ont  successivement  trans- 
mise; l'archéologie  s'est  chargée  de  vérifier,  sur  preuves 
certaines,  l'exactitude  des  faits  proposés  à  notre  admiration, 
et  elle  y  a  réussi  presque  toujours,  au  plus  grand  honneur 
de&historiens  et  de  l'histoire. 
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La  culture  de  la  vigne  se  prépare  à  prendre  un  dévelop- 
pement considérable  en  Algérie:  elle  comptait  18000  hec- 
tares en  t880,  on  vient  d'en  planter  encore  autant  depuis 
un  an.  C*est  que,  d'une  part,  notre  colonie  est  jusqu'ici 
tout  à  fait  indemne  du  phylloxéra  ;  de  l'autre,  la  pratique 
a  démontré  que  la  vigne  végète  si  vigoureusement  sous 
ce  climat  favorable  qu'elle  semble  avoir  retrouvé  là  son  pays 
dorigine;  à  qualité  égale,  la  vigne  rend  sensiblement  plus 
en  Algérie  qu'en  France. 

Cette  culture,  assez  indifférente  à  la  sécheresse,  consti- 
tuera la  plus  sérieuse  richesse  de  notre  colonie,  si  éprouvée 
par  le  manque  d'eau  qui  compromet  tous  les  avantages  du 
climat,  et  met  constamment  l'agriculture  aux  prises  avec 
des  difficultés  et  des  découragements  qu'on  ignore  trop. 
C'est  ainsi  qu'avec  ce  triste  correctif  de  la  sécheresse,  dans 
dans  ce  pays  qui  devrait  èlre  le  grenier  de  la  France,  la  culture 
principale,  le  blé,  n'est  parvenu  à  donner  depuis  trente  ans 
entre  les  mains  des  Européens,  q^u'une  moyenne  générale 
de  8  hectol.  851.  par  hectare,  quand  la  moyenne  en  France 
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est  d'au  moins  14  hectol.  ;  c'est  une  production  à  peine 
supérieure  à  celle  de  nos  départements  peu  favorisés, 
comme  la  Drôme  et  la  Haute  Loire,  qifi  n'ont  qu'une  moyenne 
Kle  8  hectol.  5UI. 

La  vigne,  s'accommodant  fort  bien  des  climats  les  plus 
secs,  peut  devenir  une  culture  spéciale  pour  TÂlgérie,  et 
la  place  est  grande  pour  remplacer  les  558  000  hectares 
de  nos  vignes  françaises  «clwllegi^Dt  perdues. 

Avec  la  fougue  qui  emporte  toutes  les  choses  nouvelles, 
on  a  planté  sans  discernement,  et  par  suite  on  a  fait  de 
nombreuses  et  coùteuS:es  écoles  :  trop  souvent  le  colon 
bordelais  a  transporté  là  les  plants  de  Bordeaux;  le  Bour- 
guignon ceux  de  son  pays,  sans  s'inquiéter  des  difficultés 
d'appropriation  et  de  climat  ;  an  a  trop  généralement  sacrifie 
à  l'ambition  de  ifaire  des  produits  fiiis,  quand  4'eAfsmple  si 
instructif 'de  notre  Langueda]C.et  Ae  .notre  Provence  ^pou- 
vait fournir  de  si^précieux.eoseigaementspourîla  meilleure 
maroherà  suivrciot  dans.la  culture  et  daus  la  viniûcation. 

iCfisLa  la  rivQ,  au  climat,  au  3ol,  an  milieu  leis  plu3  voûsins 
etiles  moins  di^emblables  qu'il  rfallait  demander  les  solu- 
tions bien  éprouvées,  les, plants  acclims^l es.,  pour  arriver  le 
plus  rapideaueat  et il/s  .plus  sûrement  au  rés.u^Uat  cherché; 
et  les  hommes  qui  se  sont  inspirés  .de. oe  prin/cipe)  n!ont 
éprouvé  aucun. mécompte. 

U^ât.une  autr«  leçon  qu'on  nous^semble-lrop  méeonnaiti^ 
encore  :  personne  en  Algérie  ne  s  inquiète  de  Vimmigratiop 
et.  des  assauts  ipossibles  du  pbylloi^éra;  la^sicurité  qpi  rè^^e 
à  ce(i  endroit, nous  semble  celle  de  gens  qui  tiennent  oiMtiné- 
ment  à  ne.pes  être  inquiétés;  ils  se  confi^ntavenglémeiitaux 
bon$.*8oinsderla  douane  pour  ne  pas  laisser. passer. ou  filtrer  le 
plus  petit  inseete  !  Nous  pensons  que  TAlgérie^pourrabien  être 
atteinteà  son>tour,  comme. la  Crimée  vient  de  l'être  ;jivee)la 
chaleitr  et  laaéehepesse,  l!invasion. marchera  vite  ;tiet  les  viti- 
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cuiteiirB  avisés  feront  sagement  de  ne  pas  négliger  cette  éven  - 
tualité  redoutable,  et  de  placer  leurs  cultures  à  portée  des 
moyens  de  défense v dans  les  terrains  sablonneux  ou  près  de 
cours  d'eau  pouvant  leur  permettre  la  submersion  pendant 
rhivcr. 

Quelque  rares  colons  se  préoccupent  pourtant  un  peu  de  ce 
danger  :  ils  Gfe  sont  fait  cette  théorie  que,  dût- elle  périr,  la 
vigne  donne  en  Algérie  des. produits  si  immédiats  et  si.abon- 
danis  quiolie  constituerait  une  spéculation  très  profitable, 
envisagée  seulement  comme  un  assolement  de  6  ou  7  an- 
nées. Pour  les  nombreusesentreprises  particulières  ou  collec- 
tives qui  vont  se  former  de  toute  part  pour  crq^r  des  vigno- 
biesen  Algérie,  avec  le  libre  choix  de  leurs  positions,  on  ne 
devra  pas  oublier  la. menace  que  nous  venons  de  rappeler,  et 
l'ons^appliquera^à  choisir  les  terrains  outles.pays  qui.pourront 
offrir  un  jour  le  maximum  de  résistance  à  l'invasion. 

Après  les  variétés  indigènes,  le  liosseroum  et  le  lelduH 
(noirs),  le  fet'rana  et  le  liada  (blancs),  qui  donnent  .de  très 
bons  vins,  les  cépages  français  qui  s'acclimatent  le  mieux  et 
donnent  les  meilleurs  produits,  sont  ceux  de  notre  Midi  : 

Aramon,  terret-bourret,  morastel,  espar  ou  mourvèdrç, 
pour  les  vins  ordinaires  à  grosses  productions. 

Garignan  ou  bois-dur,  grenache,  pîc-poule  noir,  malvoi- 
sie, ctairette,  ttiliade,  lekhal,  pour  les  vinsifins.; 

Alitante  rouge,  muscats,  moscatel,  lacryma-christi^  pour 
tes  vins  de  liqueur. 

Bn  mélangeant  les  plan tsr dans  la  proportions  des  deux  ti^rs 
d'aramon,  qui  donne  la  quantité,  avecuntiers  de  plants  mé- 
langés de  morastel  et  de  carignan,  par  exemple,  pour  ajouter 
del'alcool,  de  la  couleur  et  du  bouquet,* on. pourra  obtenir  en 
terrain  convenable  de  l?Oà  140  hectolitres  àil'hectare  d!un 
très-bon  vin  ordinaire,  pouvant  se  garder  et  se  transporter. 
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CÉPAGES.  —  Nous  décrirons  succinctement  Thistoire  des 
cépages  qui  doivent  tenir  la  plus  grande  place  dans  la  cul- 
ture de  TAlgéric  :  L'aramon,  à  racines  traçantes,  convient  aux 
sols  frais  et  profonds  des  plaines,  tout  en  résistant  bien  à 
la  sécheresse;  il  prospère  à  toutes  les  expositions,  est  d*une 
grande  précocité  et  d'une  végétation  luxuriante;  ne  craint 
pas  trop  l'oïdium  ;  il  donne  jusqu'à  20(T  hectolitres  à  l'hec- 
tare, mais  son  vin,  qui  ne  marque  que  de  S^'.ô  à  10%  a  besoin 
d'être  coloré  et  alcoolisé  par  l'adjonction  d'un  raisin  plus 
Hche. 

Le  terret' bouvret  craint  peu  la  gelée  et  l'oïdium;  assez 
fécond  dans  les  plaines,  il  ne  donne  pourtant  pas  plus  de 
50  à  60  hectolitres  d'un  vin  clair  comme  le  précédent, 
mais  un  peu  plus  alcoolique  (10^,3)  et  se  gardant  bien. 

Le  morastel^  très-rustique,  s'accommode  de  tous  les  sols, 
résiste  bien  à  la  sécheresse,  souffre  peu  de  l'exposition  au 
nord  ou  au  sirocco  ;  ses  racines  pivotantes  demandent  un 
sous-sol  profond  et  meuble  ;  il  ne  craint  ni  l'oïdium  ni 
la  coulure  ni  le  charbon  ;  il  est  très  colorant,  très  sucré,  mais 
produit  moins  que  les  deux  précédents. 

Vespar  ou  moui^èdve  résiste  aussi  bien  à  la  sécheresse 
et  à  la  coulure,  donne  un  vin  très  sucré,  très  coloré,  qui  se 
conserve  bien  et  convient  pour  l'exportation. 

Le  carignan  prospère  sur  tous  les  sols,  pourvu  quMIs  ne 
soient  pas  humides;  craint  les  vents  du  nord  ;  mûrit  tard, 
mais  donne  beaucoup  de  raisins  en  plaine,  bien  moins  sur 
les  coteaux;  il  redoute  la  gelée,  l'oïdium  et  le  charbon  ;  il 
donne  un  vin  très  coloré  et  très  brillant  (10°, 3),  et  de  30  à 
55  hectolitres  par  hectare. 

Le  grenache  est  très-vigoureux,  plus  précoce  que  le  cari- 
gnan, mais  plus  sujet  à  la  coulure;  il  donne  des  produits 
assez  abondants  sur  les  coteaux. 

Le  teinturier  aiuie  les  terrains  frais,  mais  pas  trop  humide»; 
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craint  roïdium  ;  il  donne  jusqu'à  45  hectolitres  d'un  vin 
très  noir,  alcoolique  (10%7),  propre  aux  coupages  avec  les 
vins  de  carignan  et  de  moraslel. 

Exposition.  —  En  Algérie,  toutes  les  expositions  sont 
bonnes:  celle  du  nord  est  admissible  jusqu'à  600  mètres  d'al- 
titude, la  chaleur  étant  partout  assez  intense  pour  que  le 
raisin  mûrisse  avant  l'hiver  ;  il  faut  pourtant  se  défier  ou 
se  garantir  de$  vents  violents  du  littoral  qui  peuvent  com- 
promettre la  floraison  ou  la  pousse  de  jeunes  sarments  ;  il 
faut,  dans  le  Sud,  se  garder  également  des  vents  du  désert, 
et  compenser  par  une  plus  grande  altitude  la  trop  grande 
ardeur  du  soleil  ;  les  expositions  de  Test  et  surtout  de 
l'ouest  sont  les  meilleures. 

Les  gelées  sont  rares  ;  la  vigne  redoute  plus  les  brouil- 
lards et  les  brumes  qui,  favorisant  Toïdium^  compromettent 
la  floraison;  les  coups  de  soleil  et  la  grêle  sont  assez  fréquents 
en  juillet  et  août. 

Plantation  et  culture.  —  Pour  rester  maître  de  choisir 
son  terrain  et  sa  position,  il  ne  faut  pas  songer  à  attendre  un 
an  ou  deux  une  concession  quelconque  :  il  vaut  mieux 
acheter  aux  colons  ou  aux  indigènes  des  terres  non  défri- 
chées, qu'on  trouve  facilement  aux  prix  de  200  à  300  fr. 
l'hectare  ;  près  des  villes,  pour  les  terres  déjà  cultivées,  le 
prix  peut  aller,  suivant  la  position,  de  500  à  1000  fr. 

Pour  la  mise  en  culture,  les  terres  sont  d'abord  défoncées 
à  0'"50  ou  0",60  de  profondeur  :  à  bras,  celte  opération  coûte 
de  5  à  700  fr.,  en  terres  ordinaires,  de  7  à  900  en  terres  com- 
pactes ou  plantées  de  palmiers*nains  ;  on  emploie  plus  gêné 
ralement  la  solution,  moins  onéreuse  mais  moins  efficace,  du  . 
défoncement  à  la  charrue  à  six  bêtes,  qui  ne  coûte  que  de  200 
à  300  fr.;  dans  les  terres  très  compactes,  encombrées  de  ra- 
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cilles,  de  chiendents  ou  de  palmiers-nains,  Topéralion  peutse 
faire  utilement  à  la  charme  à  vapeur,  et  des  entrepreneurs  se 
chargent  de  ce  travail  aux  mêmes  prix  de  200  à  300  fr.  rhect. 

Pour  se  réserver  les  moyens  de  faire  les  cultures  annuelles 
à  la  charrue,  on  espace  largement  les  plants;  pour  la  culture 
en  vignes  basses,  on  adopte  les  écartements  de  1"  30  sur  I" 
80,  ou  de  1""  50  en  tous  sens,  comportant  en  général  d« 
4200  à  4400  pieds  à  Thectare. 

Oti  plante  les  boutures  ou  les  plants  enracinés  au  pal  ou 
à  la  fourchette  ;  dans  les  terres  trop  fortes,  on  plante  ces 
lignes  dans  des  fossés  de  0*"  50  ;  dans  les  terrains  reeailleujL, 
où  ce  procédé  serait  encore  trop  caùteux,  on  se  cooitenlie 
de  placer  la  bouture  dans  des  fossés  cubiques  9°"  50  de 
côté. 

Le  fravail  d'entretien  comprend  un  labour  après  la  taille, 
et  dans  Tannée,  deux  piochages  ou  binages  poirrameublk  le 
sol  et  combattre  renvahissemenl  des  herbes,  Tun  en  avril 
on  mai,  Tautre  vers  la  fm  de  juin  ;  un  plus  grand  nombre  de 
façons  ne  serait  pas  inutile,  en  face  de  la  végétation  trop 
vigoureuse  des  phinles  parasites,  mais  le  haut  prix  de  la 
main-d'œuvre  oblige  à  limiter  ce  travail. 

La  taille  se  fait  à  vignes  basses,  à  deux  yeux  et  à  trois  ou 
quatre  coursons. 

La  plantation  d'un  hectare  de  vigne ,  avec  Kachat  et  la 
préparation  du  sol,  le  prix  des  plants,  etc,  revient  au  OMixi- 
mum  à  1000  fr.  par  hectare;  les  frais  de  cuUure  et  intérêts 
perdues  pendant  les  deux  années  suivantes  (au  maximum) 
ajoutent  500  fr.  à  cette  dépense  de  premier  établissement, 
élevant  le  prix  de  revient  total  au  plus  à  1500  fr.,  au  mo- 
ment de  la  pleine  production;  ce  prix  ne  comprend  pas  les 
frais  de  constructions,  de  matériel  et  de  mobilier  de  la  ferme 
et  du  cellier,  qui  peuvent  doubler  cette  somme. 

En  année   normale,  la  dépense  de  culture,  de  soufrage. 
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d'ébourgêonnage,  de  vendange  et  de  vinification  ne  dépasse 
pas  400  francs. 

Quant  aux  engrais,  la  t^rre  algérienne  n*est  pas  près 
d'être  épuisée,  et  l'on  n'a  pas  à  se  préoccuper  de  loi  apporter 
un  gros  appoint,  au  rtioins  dans  les  six  premières  années.  On 
entretiendra  sa  fertilité  par  des  demi -fumures,  qu'on  pourra 
demaner  à  des  engrais  chimiques  azotés  et  potassiques,  ee 
qui  rendra  réafisabVes  certaines  entriRprises  comporlant  la 
vigne  comme  culture  presque  exclusive. 

Nous  devons  signaler,  pour  la  conduite  de  pareilles  exploi- 
tations, la  Solution  ad'optée  par  Un  des  anciens  présidents  de 
notre  Société  d'agriculture,  M.  Joanhon,  qui  fut  un  des 
premiers  propagateurs  de  la  vii^ne  en  Algérie.  Il  a  partagé  son 
vignoble  en  lois  de  dfx  hectares,  doilnés  chacun  à  une  famille 
de  vignerons,  recevant  1000  fr.  de  gages  et  un  dixième  du 
produit;  cette  organisation  a  donné  de  bons  résultats,  et  cette 
forme  mérite  d*èlre  recommandée  comme  un  excellent  type 
d'exploitalion  vîticole. 

Peu  de  maladies  sévissent  sur  les  vignobles  de  l'Algérie: 
Toïdium  ne  fait  pas  de  grands  ravages,  si  ce  n'est  dans  les 
endroits  humides,  comme  ta  jaunisse  ;  on  peut  citer  encore  la 
rouille  qui  affecte  surtout  le  carignan,  et  désorganise  la  tige 
herbacée  du  sarment,  et  la  coulure,  assez  rare,  sauf  pour  le 
gamay. 

Un  insecte  attaque  plus  particulièrement  la  vigne  en 
Algérie,  c'est  tallise  des  jardins^  à  faqueHe  on  doit  faire 
régulièrement  la  chasse. 

ViNipfCAifiON.  —  Comme  le  choix  des  plantations  et  le 
Èôïn  des  cultures,  la  vinification  a  été  longtemps  conduite 
au  hasard  ou  suivant  les  traditions  de  chacun  ;  aassi  le  vin 
algérien  a<t-il  été  longtemps  assez  mal  fait;  mais  on  a  réa- 
lisé  de  rapides  progrès,  dès  qu'on  s'est  inspiré  des  métho- 
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des  rationnelles,  de  rexpérience  acquise  dans  le  Languedoc 
et  des  indications  scientifiques. 

On  sait  mieux  aujourd'hui  régler  Tépoquede  la  vendange, 
sans  arriver  à  la  maturité  trop  complète,  qui  donne  un  excès 
de  sucre  el  prédispose  le  vin  à  aigrir  plus  tard,  On  a  appris 
à  se  servir  des  glucomètres  pour  déterminer  la  quantité  de 
sucre  à  rechercher  dans  les  moùls,  et  d'alcool  à  obtenir  dans 
le  vin  fait.  Les  soutirages  se  font  plus  soigneusement  dès 
la  (in  de    la   fermentation. 

Les  celliers  sont  plus  intelligemment  construits  et  mieux 
entendus;  le  vin  se  conserve  mieux,  à  Tabri  des  chances 
de  fermentation  ultérieure,  plus  grandes  sous  un  climat  plus 
chaud;  on  est  parvenu  à  produire  maintenant  des  vins  soli- 
des, se  conservant  bien,  vieillissant  vite,  et  capables  surtout 
de  supporter  parfaitement  le  transport,  l'exportation  étant 
leur  destination  principale. 

Produit.  —  Quoique  la  vigne  produise,  dans  certaines 
conditions,  en  Algérie  de  magnifiques  recettes,  parfois  dès  la 
troisième  année,  il  vaut  mieux  compter  avoir  à  attendre  la 
quatrième  feuille  pour  toucher  à  un  rendement  déjà  nor- 
mal. On  peut  récolter,  sur  une  plantation  intelligemment 
conçue,  de  100  à  150  hectolitres  de  vin  ordinaire  par  hec- 
tare, valant  actuellement  de  20  à  25  fr.  Thectolitre  ;  et  Ton 
peut  espérer,  déralcation  faîte  de  tous  les  frais,  retirer  1 500  fr. 
de  revenu  net  par  hectare,  près  de  50  p.  7o  du  capital  dé- 
pensé. 

Ces  résultats  expliquent  Tenthousiasme  que  suscitent  en 
ce  moment  les  entreprises  de  cette  nature,  pouvant  profiter 
de  toute  Texpérience  bien  acquise,  et  dégagées  maintenant 
des  risques  et  des  incertitudes  des  premières  années  d'essai. 
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LA  FIÈVREDE  LAIT 

CHEZ  LES  FEMELLES  DE  NOS  A.\()IAUX  DOMESTIQUES 

•     PA  H  TIC  U  LI  K  UE  ME  NT    CHEZ    I- A    VACHE 

PAR 

F.  SAINT-CYR  et  F.  CHAPELLE 

PROrCSSEUR    A    L'ÉCOfB    TÉTÉRINAIRE  P  II  A  R  M  A  G  1,1  N    A    L  T  O  N 


Kémoire  prëseiilé  à  la  Société  d'Agriculture,  Histoire  naturelle  et  Arts  utiles  de  Lyop 
dans  sa  séance  du  U  janvifr  1881. 


DE  LA  FIÈVRE  DE  LAIT 

Nous  avons  étudié,  dans  un  précédent  mémoire,  le  Colos- 
trurn  au  point  de  vue  chimique  ;  nous  avons  suivi  jour  par 
jour  les  changements  qu'il  éprouve  dans  sa  composition 
jusqu'au  moment  où  il  peut  être  considéré  comme  étant  de- 
venu du  lait  loixl  à  fait  noi^mal;  nous  devons  aborder  main- 
tenant la  deuxième  partie  de  notre  tache,  qui  consiste  à 
recherchersiquelques  modifications  fonctionnelles  constantes 
correspondent  aux  changements  chimiques  que  nous  avons 
constatés  dans  le  produit  sécrété. 

On  sait  que,  d'après  l'opinion  commune  des  médecins, 
rétablissement  de  la  sécrétion  lactée,  chez  la  femme  en 
couches,est  précédé  d'un  mouvement  fébrile  auquel  on  donne 
le  nom  de  fièvre  de  lait^  que  tous  les  accoucheurs  décrivent 

5«Série,  t.  IV.      1881.  10 
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à  peu  près  de  la  même  manière,  et  dont  voici  les  principaux 
traits  : 

Trente-six,|quarante-huit  ou  soixante  heures  après  le  part, 
((  les  mamelles  se  tuméfient  beaucoup  ;  les  veines  sous- 
cutanées  sont  plus  gonflées  que  pendant  la  grossesse  ;  les 
seins  se  durcissent  d'une  manière  très  évidente.  »  En  même 
temps,  «il  se  manifeste  de. la  céphalalgie;  quelquefois,  mais 
plus  rarement,  quelques  légers  frissons;  plus  souvent  de  la 
chaleur,  de  la  sécheresse  à  la  peau,  sécheresse  qui,  au  bo^ut 
de  quelques  heures,  est  remplacée  par  une  sueur  très  abon- 
dante ;  il  y  a  de  la  soif;  Tappétit  se  perd,  la  langue  est  légè- 
rement blanchâtre;  le  pouls  s'accélère,  et,  d'abord  petit  et 
serré,  il  devient  bientôt  large  et  souple;  la  face  est  rouge 
et  animée;  Técoulemenl  des  lochies  cesse  ou  diminue  consi- 
dérablement. La  durée  de  cette  fièvre  est  de  douze,  vingt- 
quatre,  trente- six,  rarement  quarante-huit  heures  (Cazeaux, 
Traité  théorique  et  pratique  de  Fart  des  accouchements ^ 
5*  édition,  1856).  —  En  même  temps,  la  glande  mammaire 
entre  en  activité  ;  le  lait  se  fait  jour  par  le  mamelon  et  coule 
en  abondance  ;  de  plus,  les  qualités  du  produit  sécrété  se 
modifient  :  avant  la  fièvre,  c'était  du  Colostrum  ;  quand  elle 
est  apaisée,  c'est  du  lait  véritable. 

D'après  cela,  il  y  aurait  donc  une  relation  intime  entre 
cette  fièvre  et  l'établissement  de  la  sécrétion  mammaire;  la 
première  serait  la  condition  préalable  de  la  seconde  ;  ce  serait, 
suivant  le  langage  de  l'ancienne  Ecole,  une  véritable /fét/re  de 
coction^  nécessaire  à  la  bonne  et  parfaite  élaboration  du  pro«- 
duit  sécrété. 

Telle  est  la  doctrine  qui  a  longtemps  régné  sans  conteste 
en  médecine  humaine,  et  que  professent  encore,  je  crois,  la 
plupart  des  médecins  accoucheurs.  Toutefois,  cette  doctrine 
a  rencontré,  depuis  longtemps,  des  contradicteurs  parmi  les 
gyn écologistes  les  plus  autorisés. 
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Ainsi,  Lbtrst,  considérant  que,  quand  la  femme  se  porte 
bien  d'ailleurs,  elle  n'a  ni  mal  de  tête  ni  altération  —  qu  il 
considère  comme  deux  symptômes  inséparables  de  tout  accès 
de  fièvre,  —  rejette  la  dénomination  de  fièvre  de  lait  {Dict. 
de  méd.  en  30  vol.,  art.  lactation). 

WaN'Swibtem  (fôtd.),  qui  assimile  la  surface  interne  de 
l'utérus  après  la  délivrance  à  celle  d'une  vaste  plaie,  pense 
que  la  fièvre  qui  survient  deux  jours  après  l'accouchement 
n'est  pas  liée  aux  phénomènes  de  la  sécrétion  du  lait,  mais 
est  une  véritable  fièvre  de  suppuration  ;  opinion  qui  parait 
être  aussi  celle  de  Cruveilhier  et  de  plusieurs  autres  accou  - 
cheurs  distingués,  français  et  étrangers. 

Suivant  Smellie,  «  les  femmes  qui  allaitent  leurs  enfants, 
qui  ont  de  bonnes  mamelles,  bien  conditionnées,  et  dont  le 
lait  sort  aisément,  sont  rarement,  et  peut-être  jamais,  sujettes 
à  cette  sorte  de  fièvre. 

DésoRMEAUX,  sans  nier  son  existence,  fait  cependant  cette 
remarque  que  a  les  femmes  qui  sont  en  couches  pour  la 
première  fois  ont  moins  de  fièvre  de  lait  que  les  autres,  et 
qu'il  en  est  de  même  de  celles  qui  ont  commencé  à  allaiter 
peu  après  leur  accouchement.  —  Chez  celles-ci,  ajoute-t-il, 
il  n'est  pas  rare  de  voir  la  fièvre  de  lait  manquer  totalement, 
surtout  quand  Tenfant  est  fort  et  consomme  une  grande 
quantité  de  lait  {Dict.  de  Méd,  en  30  vol  ,  art.  Lactation.)  » 

Tout  en  admettant,  en  principe,  l'existence  de  la  fièvre  de 
lait,  Cazeaux  reconnaît  pourtant  la  justesse  de  la  remarque  de 
Désormeaux;  il  ajoute  même  que  «  ce  fait  (absence  complète 
de  la  fièvre  de  lait)  est  beaucoup  pins  commun  qu'on  ne  le 
croit;  que,  pour  sa  part,  il  a  eu  souvent  l'occasion  de  le 
faire  remarquer  à  ses  élèsres  (^Traité  de  Vart  des  accouche- 
ments). » 

Hbcker,  Winkel,  Grumwald,  Sgh&£der,  de  Woif,  cités 
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par  M  BoucHACOURT  (Did.  encyd.  des  scienc.  méd.^  art.  Cou- 
ches) se  montrent  pareillement  disposés  à  révoquer  en  doute 
Texistence  de  la  fièvre  de  lait. 

M.  Stoltz  reconnaît  qu'il  peut  y  avoir  une  manirestation 
rébrileau  moment  où  s'établit  la  sécrétion  mammaire,  «quand 
le  lait  s'accumule  à  un  point  tel  qu'il  distend  fortement  ses 
réservoirs,  reflue  jusqu'à  l'origine  de  sa  sécrétion,  augmente 
le  volume  des  mamelles  au  point  de  les  rendre  douloureuses 
et  de  déterminer  un  engorgement  laiteux,  une  véritable  ma- 
ladie. »  Mais,  ajoute-t  il,  «  si  au  contraire  le  lait  est  enlevé  à 
mesure  qu'il  est  sécrété,  c'est-à-dire,  si  l'on  fait  téter  l'enfant, 
comme  il  en  montre  Tenvie  lorsqu'à  peine  il  est  né,  on  ne 
voit  pas  deno;orgement  laiteux  des  mamelles,  et  partant,  point 
de  fièvre  de  lait  (Notiv.  Dict.  prat.  de  Med.etde  Chir.) 

Telle  est  également  la  conclusion  de  M.  Bouchacourt  : 
«  Non,  dit-il,  la  fièvre  de  lait,  comme  expression  d'un  proces- 
sus physiologique,  n'existe  pas.  Si  on  la  constate  —  à  moins 
de  circonstances  exceptionnelles  très  rarement  observées,^— 
l'intervention  de  manifestations  pathologiques  dans  les  seins 
eux-mêmes,  ou  dans  les  organes  génitaux  externes  ou  pro- 
fonds, est  nécessaire  pour  expliquer  soit  Télévation  de  la 
température,  soit  l'accélération  du  pouls...  Chez  les  femmes 
bien  portantes,  la  lactation  s'établit  peu  à  peu  et  ordinaire- 
ment sans  troubles  de  la  santé  générale,  quand  l'enfant  est 
nn's  au  sein  aussitôt  après  l'accouchement.  »  [Dict,  encyd. 
des  Scien.  méd.^  art.  Couches.) 

M.  Depaul  est  peut-être  plus  affirmatif  encore,  s'il  est 
possible.  Après  avoir  analysé  les  recherches  de  M.  Chamtreuil, 
son  ancien  chef  de  clinique,  sur  le  pouls  et  la  température 
des  nouvelles  accouchées,  ce  professeur  conclut  ainsi  :  «Je 
puis  donc  vous  dire  ce  que  Je  répète  depuis  trente  ans,  soit 


ET   LA   FJÈVRB    DE    LUT  147 

dans  cet  amphithéâtre ,  soit  dans  mes  cours  particuliers  de 
l'école  pratique  :  il  n'y  a  pas  de  fièvre  de  lait;  la  montée  du 
lait,  la  sécrétion  lactée,  ne  s'accompagne  pas  de  phénomènes 
fébriles  dans  Timmense  majorité  des  cas...  Quand,  chez  une 
femme  récemment  accouchée,  je  trouve,  à  la  période  corres- 
pondante à  ia  montée  du  lait,  un  nombre  de  pulsations 
s'élevant  au-dessus  de  100,  je  suis  sûr  d'en  trouver  l'expli- 
cation ailleurs  que  dans  cet  état  physiologique.  »  (Depaul, 
Leçons  de  clinique  obstétricale.) 

Par  ces  citations,  que  nous  pourrions  multiplier  sans  peine, 
on  voit  que  l'antique  doctrine  de  la  fièvre  de  lait,  en  tant  que 
phénomène  de  coction^  nécessaire  à  la  bonne  élaboration  du 
produit  sécrété,  est  fortement  battue  en  brèche  par  les  gyné- 
cologistes  les  plus  autorisés. 

En  médecine  vétérinaire,  cette  question  a,  jusqu'ici,  fort 
peu  préoccupé  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  d*obstétrique. 

Delwart  constate  simplement  que,  ce  immédiatement 
après.la  parturition,  les  mamelles  sécrètent  un  lait  jaunâtre, 
épais,  plastique,  auquel  on  donne  le  nom  de  coloslrum  »,  mais 
sans  rien  dire  des  modifications  fonctionnelles  qui  peuvent 
accompagner  cette  sécrétion  (De  la  parturition). 

Hurtrel  d'Arbovalsc  borne  à  dire  que  c(  ce  qu'on  nomme 
fièvre  de  lait,  si  commune  dans  les  femmes,  ne  se  rencontre 
presque  jamais  dans  les  femelles  des  animaux  domestiques.  )> 
(Dict.  deméd.  de  chir.et  d'hyg.  vêt.  2"  édition.) 

Rainard  admet  qu'il  se  produit,  ledeuxièiiie  ou  le  troisième 
jour  après  le  part,  un  mouvement  fébrile,  dont  il  indique  ainsi 
qu'il  suit  les  principaux  symptômes  : 

ce  Ce  sont,  du  côté  de  la  glande,  un  gouOement  uniforme 
de  son  tissu,  un  endolorissement  et  un  malaise  général,  une 
gène  occasionnée  par  la  pesanteur  plus  considérable  de  la 
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glande,  se  faisant  sentir  surtout  dans  la  marche;  un  décubi- 
tus fréquent;  un  regard  inquiet  et  triste,  dirigé  vers  les 
mamelles,  des  plaintes,  etc. 

«  Comme  symptômes  généraux,  on  observe  rabattement 
des  forces,  la  lassitude,  la  diminution  ou  la  perte  de  Tap- 
petit,  des  frissons  partiels  aux  cuisses,  puis  des  tremblements 
généraux,  des  bouiïées  de  chaleur  qui  s'étendent  aux  parties 
antérieures  du  corps  et  qu'on  constate  par  Télévation  de  la 
température  des  oreilles  et  des  cornes;  le  mufle,  la  bouche 
sont  chauds  et  peu  humectés;  le  pouls  présente  de  la  pléni- 
tude et  de  la  fréquence.»  (Rainard,  Traité  complet  de  la  par- 
turiiion  des  principales  femelles  domestiques,  t.  H,  p.  149.) 

Qui  ne  croirait,  d'après  cela,  que  Rainard  admet  pleinement 
l'existence  de  la  fièvre  de  lait  chez  nos  femelles  domestiques  ? 
Cependant,  deux  pages  plus  loin,  ce  même  auteur  avoue  que 
cette  fièvre  est  infiniment  moins  prononcée  chez  elles  que 
chez  la  femme,  et  il  en  donne  une  raison  qui  lui  parait  ce  bien 
satisfaisante  ». 

«  Les  glandes  mammaires  de  la  femme,  dit-il,  tirent  leur 
sang  de  Paorte  pectorale,  de  la  crosse  de  l'aorte  ;  celles  des 
femelles  tirent  le  leur  de  l'aorte  postérieure,  c'est-à-dire  du 
même  point  que  l'utérus.  Dans  la  première,  il  y  a  donc,  après 
l'accouchement,  un  déplacement  dans  le  courant  de  la  circu- 
lation   Ce  changement  ne  peut  se  faire  sans  qu'il  y  ait 

momentanément  une  espèce  de  pléthore  générale De 

là  un  trouble  général  qu'on  appelait  autrefois  fièvre  inflam- 
matoire^ fièvre  angéioténique Chez  les  femelles,  l'utérus  et 

les  mamelles  recevant  le  sang  de  la  même  portion  de  l'aorte, 
ce  changement  dans  la  direction  du  courant  circulatoire  n'a 
pas  lieu;...  par  conséquent  cette  fièvre  infiammatoire  ou 
angéioténique  doit  donc  ne  pas  exister.  »  (Rainard,  tôid., 
p.  151). 

Cette  explication  est  ingénieuse   sans   doute;  mais  que 
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devient-elle,  si,  cooioie  lendent  à  1  admettre  tant  de  gync 
cologistes  distingués,  chez  la  femme  elle-même,  la  fièvre  de 
lait  n'existe  pas?  Et,  d'autre  part,  cette  contradiction  singu- 
lière entre  les  opinions  du  même  auteur,  émises  à  deux  pages 
de  distance,  n'est- elle  pas  faite  pour  nous  inspirer  au  moins 
des  doutes  relativement  à  l'existence  de  la  fièvre  de  lait  véri- 
table chez  nos  femelles  animales? 

Ces  doutes,  les  travaux  les  plus  récents  sur  l'obstétrique 
vétérinaire,  ceux  de  Rubff  et  Bbaum bister,  Lanzillotti-Buon- 
SANri,  Franck,  Fleming,  Denbubourg,  sans  nous  excepter  nous^ 
mêmes  de  cette  nomenclature,  ne  sont  pas  faits  pour  les  lever. 

Voici,  par  exemple,  comment  s'exprime,  au  sujet  de  la 
fièvre  de  lait,  l'auteur  le  plus  récent  et  à  coup  sûr  l'un  des 
plus  compétents,  dans  son  Traité  pratiqxêe  dobstétrique 
publié  en  1880  : 

«  Dès  la  mise  bas  terminée,  le  sang  qui  affluait  à  la  ma- 
trice pour  la  nutrition  du  fœtus,  se  porte  vers  les  mamelles  ; 
déjà  avant  la  parturition  il  était  attiré  par  le  travail  qui  s*y 
faisait.  Du  surcroit  d'activité  qui  en  résulte  nait  un  trouble, 
dont  le  retentissement  dans  l'économie  est  en  raison  du  dé-- 
veloppement  des  organes  mammaires,  de  leur  irritabilité 
sécrétoire  et  de  l'abondance  du  produit  sécrété.  C'est  là  ce 
qui  constitue  ce  qu'on  appelle  la  fièvre  de  lait. 

c(  Il  ressort  de  ces  connaissances,  que  plus  les  femelles 
sont  bonnes  laitières  et  ont  les  organes  mammaires  dévelop- 
pésy  plus  on  doit  chercher  à  ralentir,  pendant  les  premiers 
jours  ^ui  suivent  le  part,  l'activité  sécrétoire  des  mamelles, 
et  faciliter  la  circulation  du  lait  dans  les  canaux  galactopho- 
res.  II  faut,  de  plus,  être  attentif  aux  causes  capables  d'in- 
fluencer le  trouble  général,  ou  fièvre  de  lait,  dont  les  effets 
fâcheux  sont  plus  particulièrement  ressentis  par  les  centres 
nerveux.  »  (Dbnbubourg,  Traité  pratique  d'obstétrique  y  etc., 
Bruxelles,  1880.) 
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On  voit  par  là  que  Tauteur  admet  1  existence  de  la  fièvre 
de  lait  chez  les  animaux  ;  qu'il  a  même  une  théorie  particu  - 
lière  sur  la  nature  et  les  conséquences  possibles  de  cette 
fièvre  ;  mais  il  ne  nous  éclaire  pas  sur  les  caractères,  non  plus 
que  sur  le  plus  ou  moins  de  constance  de  cet  état  physiolo- 
gîco-pathologique.  Or,  c'est  précisément  la  question  que 
nous  nous  sommes  proposé  d'aborder  dans  ce  mémoire.     . 

Posons  bien  la  question. 

Se  produit- il  après  la  parturilion^  chez  nos  femelles  domes- 
tiques quelques  troubles  fonctionnels  spéciaux  et  constants, 
qu'on  puisse  raltachery  comme  à  leur  cause ^  soit  à  Vctablisse- 
ment,  soità  quelque  modification  également  constante^  de  la  sé- 
crétion lactée,  —  une  sorte  de  fièvre  de  coction,  pour  parler 
le  langage  des  anciens,  nécessaire  à  la  bonne  élaboration  du 
produit  sécf*été  ? 

De  quelle  nature  sont  ces  troubles  fonctionnels? 

A  quel  moment  se  produisent -ils  ? 

Il  est  clair  que  la  solution  négative  de  la  première  ques- 
tion nous  dispenserait  d'aborder  l'examen  des  deux  autres. 
Il  est  clair  aussi  que  les  observations  de  part  régulier, 
normal ,  absolument  physiologique  ,  peuvent  seules  être 
utilisées  pour  la  solution  que  nous  avons  en  vue  ;  que  toutes 
celles  où  Ton  peut  constater  quelque  accident,  quelques 
complications  capables  par  eux-mêmes  d'allumer  la  fièvre, 
doivent  être  soigneusement  écartées.  Tels  sont  les  principes 
qui  nous  ont  guidés  dans  les  recherches  dont  nous  allons 
maintenant  rendre  compte. 

Si,  pour  juger  une  question  de  cette  nature,  on  pouvait 
s'en  rapporter  à  l'observation  vulgaire,  elle  serait  bientôt 
tranchée,  et  c'est  en  nous  appuyant  sur  des  centaines  d'ob- 
servations que  nous  pourrions  dire  «  Non,  chez  nos  femelles 
domestiques,  et  en  particulier  chez  la  vache,  la  fièvre  de  lait 
n'existe  pas,,.*  »  Rien  de  simple,  en  effet,  comme  le  partna- 
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turel  chez  la  bête  bien  portante  :  les  grandes  douleurs  durent 
Q  peine  huit  à  dix  minutes  en  moyenne;  rarement  elles  se 
prolongent  au  delà  d'un  quart  d'heure;  Tébranlement  ner- 
veux doit  donc  être  et  est  eiïectivement  bien  moins  consi- 
dérable que  chez  la  Temme.  De  suite  après  l'expulsion  du 
fœlus,  avant  même  la  délivrâmes  plus  ou  moins  prompte  se  • 
Ion  les  cas,  toute  souffrance  semble  avoir  disparu  ;  le  faciès, 
rhabitude  extérieure  expriment  le  calme  et  le  bien-être. 
Presque  aussitôt  Tappétit  s'éveille,  et  si  on  le  satisfait  avec 
modération,  après  son  repas  la  vache  rumine,  la  digestion 
s'effectue  avec  régularité,  le  mufle  est  humecté  d'une  séro 
site  limpide  ;  enfin,  les  forces  musculaires  semblent  n'avoir 
subi  presque  aucune  atteinte.  Et  cet  état  si  favorable  se  main- 
tient et  s'améliore  encore  les  jours  suivants.  De  suite  après 
sa  naissance,  le  nouveau-né  recherche  la  mamelle,  où  il  trouve 
immédiatement  de  quoi  suffire  à  ses  besoins.  Les  jours  sui  - 
vants,  la  sécrétion  lactée  augmente,  en  même  temps  qu'elle 
éprouve  les  modifications  que  nous  avons  fait  connaître  dans 
un  travail  antérieur.  En  un  mot,  le  retour  à  l'état  physiolo- 
gique, d'ailleurs  à  peine  troublé,  s'effectue  d'une  manière  très 
rapide,  mais  graduellement,  sans  interruption  et  sans  seccîusse 
appréciable.  Jamais,  à  aucun  moment  de  la  période  puerpé 
raie,  on  n'observe  ni  tristesse,  ni  abattement  des  forces,  ni 
inappétence,  ni  frissons  partiels  ou  généraux,  ni  bouffées  de 
chaleur.  Si  quelques-uns  de  ces  symptômes  se  montrent,  on 
peut  être  assuré  que  les  choses  ne  se  passent  pas  régulière- 
ment et  Ton  doit  redouter  quelques  complications. 

Donc,  nous  le  répétons,  à  en  juger  par  les  apparences  or- 
dinaires, il  n'y  a  pas  de  fièvre  de  lait  chez  nos  femelles  domes- 
tiques. Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  nos  malades  ne  peu- 
vent pas  nous  renseigner  sur  leurs  sensations  intérieures.  Il 
se  pourrait  donc,  à  la  rigueur,  qu'elles  éprouvassent,  à  un 
moment  donné,  quelques  malaises  assez  légers  pour  passer  fa- 
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cilement  inaperçus,  qui,  s'ils  étaient  constants,  s'ils  se  pro« 
dnisaient  à  une  période  fixe,  et  s'ils  coïncidaient  d'une  manière 
évidente  avec  les  changements  dans  la  composition  du  lait 
que  la  chimie  nous  a  Tail  connaître,  surfiraient  pour  caraclé- 
riser  la  fièvre  de  lait  comme  la  comprenaient  les  anciens. 
Dans  ce  cas,  deux  fonctions  surtout,  la  circulation  et  la  calo- 
nficatioUy  paraissent  propres  à  nous  éclairer,  par  les  modifica* 
tions  qu'elles  peuvent  subir,  sur  la  réalité  de  ces  troubles 
intérieurs,  trop  peu  considérables  pour  être  sensibles  d'une 
autre  manière.  Ce  sont  donc  ces  deux  fonctions  que  nous 
avons  particulièrement  étudiées,  et  voici  ce  que  cette  étude 
nous  a  appris  : 

A.  Circulation.  —  Chez  la  vache  bien  portante,  et  en  de-* 
hors  de  la  gestation,  le  pouls  bat  normalement  de  quarante  à 
quarante-cinq  fois  par  minute;  on  peut  même  en  rencontrer 
quelques-unes  dont  le  pouls  donne  de  cinquante  à  cinquan- 
te-cinq pulsations.  Une  fréquence  plus  grande,  en  dehors  de 
l'état  de  gestation,  peut  être  considérée  comme  pathologique. 
Or,  la  gestation  a  pour  effet  constant  d'imprimer  une  plus 
grande  activité  à  la  circulation,  et  dans  une  proportion  d'au- 
tant plus  sensible  que  la  femelle  approche  davantage  du  ter- 
me. Dans  la  semaine  qui  précède  le  part,  il  est  exceptionnel 
de  trouver  le  pouls  au-dessous  de  soixante  à  soixante-cinq 
pulsations  ;  le  plus  habituellement  il  varie  entre  soixante- 
quinze  et  quatre-vingt-dix  et  il  se  maintient  à  ce  chiffre,  avec 
quelques  variations  en  plus  ou  en  moins  d^un  jour  à  l'autre, 
jusqu'au  moment  du  part. 

Assez  souvent  le  part  lui-même  n'apporte  aucune  modifi- 
cation à  cet  état  de  choses  ;  c'est-à-dire  que,  le  jour  même 
de  la  mise  bas  et  pendant  les  quatre  ou  cinq  jours  qui  sui- 
vent,  le  pouls  conserve,  à  très  peu  de  chose  près,  le  même 
degré  de  fréquence  qu'avant,  pour  redescendre  ensuite,  mais 
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assez  lentement,  au  nombre  de  pulsations  que  nous  avons 
indiqué  plus  haut  comme  physiologique.  C'est  ce  que  montre 
d'une  manière  très  nette  Tinsplection  des  tracés  sphygmo- 
graphiques  des  vaches  portant  sur  notre  registre  d'observa- 
Uons  les  n-  22  et  36  (V.  fig.  l). 
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piti.  i.  —  IMagrammes  du  pouls  pris  chei  les  racbM  portant  sur  nos  registres 
les  n*' Met  36. 


Le  plus  souvent  cependant,  la  période  puerpérale  est  mar- 
quée par  une  émotion,  plus  ou  moins  grande,  mais  bien  évi- 
dente de  la  circulation.  Parfois  celte  émotion  esta  la  fois  très 
peu  marquée  et  très  éphémère;  elle  consiste  uniquement  en 
une  très  légère  accélération  se  produisant  le  jour  même  du 
part  et  disparaissant  immédiatement  après. 

Mais,  dans  certains  cas,  cette  émotion  circulatoire  est  bien 
plus,  considérable;  elle  est  accusée,  non  seulement  par  la 
grande  accélération  du  pouls  qui,  subitement,  peut  s'élever 
des  environs  de  soixante-dix  ou  quatre-vingt  pulsations  par 
minute  à  cent,  cent  dix,  cent  vingt  pulsations  dans  le  même 
temps  et  même  au-dessus,  mais  encore  par  son  vrégularilé 
qui  fait  que  d'un  jour  à  l'autre,  ou  même  du  soir  au  matin, 
on  peut  noter  des  différences  de  dix,  quinze,  vingt  pulsations 
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et  même  davantage,  ainsi  que  plusieurs  de  nos  observations, 
nous  en  offrent  de  remarquables  exemples. 
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FiG.  9.— Diagrammes  de  nos  observations  33, 26  et  31,  monlranl  i'accéiéraUoii 
rapi'Je  du  pouls  au  moment  du  part. 

Ces  cas  qui,  nous  le  répétons,  sont  passablement  nombreux, 
peuvent  d'ailleurs  être  ramenés  à  deux  types  bien  distincts  : 
Fun,  dans  lequel  le  pouls  atteint  son  maximum  de  fré-. 
quence  le  jour  même  du  part;  l'autre,  dont  nous  trouvons  des 
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spécimens  dans  nos  observations  23, 29  et  31  (V.  iig.  2),  où  ce 
maximum  n'est  atteint  que  le  lendemain  de  la  parturition.  Mais 
ce  qu'il  importe  de  remarqi/fer,  c'est  que,  dans  tous  les  cas,  celte 
émotion  circulatoire  commenceà  se  dessiner,  soit  le  jour  même 
de  la  mise  bas,  soit  la  veille  de  ce  jour;  c'est,  en  second  lieu, 
que  celte  émotion,  si  considérable  qu'elle  soit,  est  extrême- 
ment passagère  et  a  toujours  disparu  au  plus  tard  quarante- 
huit  hewes  après  F  expulsion  du  fœlus. 

Une  autre  type  tout  à  fait  différent  et  non  moins  re- 
marquable est  celui  où  nous  voyons  le  pouls  arriver  et  se 
maintenir  à  un  assez  haut  degré  de  Tréquence  pendant  les 
cinq  jours  qui  précèdent  le  part,  pour  descendre  immédia- 
tement après  .cet  acte  et  tomber,  par  exemple,  de  Î8  à  70 
(obs.  33),  de  90  à  80  et  au-dessus  (obs.  27),  de  88  et  90  à 
80,70  et  bientôt  au-dessous  (obs.  35),  comme  si,  immédia- 
tement après  l'expulsion  du  fœlus,  il  se  produisait  une 
détente  générale  dont  le  ralentissement  subil  du  pouls  serait 
le  signe  extérieur. 

Telles  sont  les  particularités  que  nous  révèle  l'étude  de  la 
circulation  pendant  la  période  puerpérale,  éludé  de  laquelle 
il  semble  permis  de  tirer  les  conclusions  suivantes  : 

l""  Dans  la  moitié  des  cas  à  peu  près,  ni  le  part  ni  aucun 
des  actes  qui  le  suivent  ne  paraissent  avoir  aucune  influence 
sur  la  circulation; souvent  même  on  observe  immédiatement 
après  l'expulsion  du  fœtus  une  sorte  de  détente  accusée  par 
le  ralentissement  notable  du  pouls; 

2®  Dans  une  autre  moitié  des  cas,  il  se  produit,  au  con- 
traire, à  l'occasion  du  part,  une  émotion  très  manifeste  et 
parfois  considérable  de  la  fonction  circulatoire;  mais  cette 
émotion^  par  l'époque  où  elle  se  montre  comme  par  celle 
où  elle  disparait,  semble  liée  à  l'acte  même  de  la  parturition, 
i  la  perturbation  du  système  nerveux  ou  aux  modiCcations 
de  la  pression  intravasculaire  que  cet  acte  détermine,  plutôt 
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qu'aux  phénornènes  ultérieurs  et  notamment  à  la  sécrétion 
lactée  aveci  aquelle  cette  perturbation  circulatoire  ne  parait 
avoir  aucune  connexion. 

Voyons  maintenant  ce  que  peut  nous  apprendre  l'étude 
de  la  calorification  pendant  cette  même  période  : 

B.  Calouification.  — Des  recherches  nombreuses,  entre- 
prises par  un  grand  nombre  d'auteurs,  parmi  lesquels  nous 
pouvons  citer  Fleming,  Davt,  Krabbe,  Siedahgrotski,  Zuif- 
DBL,  DÈLE,  Colin  et  nous-mêmes,  établissent  que,  pour  l'es 
pèce  bovine  et  dans  l'état  physiologique,  la  température  rec- 
tisile  se  maintient  entre  38  et  39""  centigrades,  avec  des 
variations  de  quelques  dixièmes  de  degré  en  plus  ou  en 
moins;  qu'en  règle  très  générale,  elle  est  un  peu  plus  élevée 
le  soir  que  le  matin  chez  le  même  sujet. 
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ne.  3.  —  Diagrammes  montrant  que  le  part  ne  modlfle  presque  pas 
la  tempéralare. 

Assez  souvent  la  période  puerpérale  n'apporte  aucun  chan-- 
gement  à  cet  état  physiologique  ;  tout  au  plus  observe-t-on 
que  les  oscillations  diurnes  de  la  température  sont  un  peu  plus 
étendues  au  moment  du  part  que  les  jours  qui  précèdent  ou 
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qui  suivent  cet  acte  physiologique.  C'est  ce  que  nous  mon- 
trenty  entre  autres,  avec  la  dernière  évidence,  les  courbes 
tbermométriques  des  observations  portant  sur  nos  registres 
les  n'**  27,  29  et  36  (V.  fig.  3). 

Souvent  aussi  la  dernière  période  de  la  gestation  est  mar- 
quée par  une  élévation  assez  sensible  de  la  température,  qui 
monte  au-dessus  de  SQ^'ô  et  même  aux  environs  de  AO"*  ainsi 
qu*en  témoignent  plusieurs  de  nos  observations.  Puis  après 
le  part,  la  température  baisse.  Parfois  cet  abaissement  com- 
mence dès  avant  le  part  (obs.  n''28);  d*autres  fois  ce  n'estqu'a- 
près  la  mise  bas  qu'il  se  dessine  nettement  (obs.  7,13, 36);  il 
est  d'ailleurs  progressif,  graduel,  régulier  et  c'est  sans  se- 
cousse que  la  température  revient  quelques,  jours  après  la  par- 
turition,  au  chiffre  normal  et  physiologique  (mêmes  obser- 
vations. 
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FiG.  4.  —  DlagnuDines  monlrant  que  la  tempéralare  t'abaisse 
considérablemeiit  de  suite  après  le  part. 


Ou  bien,  au  contraire,  comme  le  montrent  nos  observations 
n**  33  et  34  (V.  6g.  4),  cet  abaissement  est  à  la  fois  rapide  et 
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considérable,  au  point  d*atteindre  un  degré  et  demi  ou  davan- 
tage dans  l'espace  de  vingt-quatre  à  trente-six  heures;  puis 
la  température  se  régularise  plus  ou  moins  promptement, 
après  les  oscillations  parfois  assez  considérables. 

Il  n'est  pourtant  pas  rare  d*observer;  dans  le  cours  de  la 
période  puerpérale,  une  véritable  perturbation  de  la  calori- 
fication,  perturbation  dont  les  caractères  sont  d*ailleurs  loin 
d'être  uniformes. 
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Fir..  S.  —  Diagrammes  monlront  Tascension  de  la  tc;iipcralufe 
le  Jour  et  le  lendemain  de~  la  parluriiion.  « 


Ainsi  on  peut  voir  la  température  s'élever  subitement  de 
mi  degré  (de  39*  à  40")  le  jour  même  du  part,  pour  re- 
descendre non  moins  subitement,  le  lendemain,  au-dessous 
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de  39'  et  se  maintenir  ifis  lors,  au  chiffre  à  peu  près  normal, 
sans  autre  variation  que  les  oscillations  matutinales  et  ves- 
pérales qui  sont  dans  Tordre  physiologique. 

Ou  bien  elle  ne  redescend  pas  immédiatement;  au  con- 
traire, elle  continue  à  monter,  et  ce  n'est  que  le  lendemain 
qu'elle  atteint  soix  apogée  (en  s*élevant  des  environs  de 
39  à. 40  degrés  ou  même  de  39,5  à  plus  de  41)  pour  revenir 
rapidement  aux  chiffres  pl^ysiologiques.  (V.  tig.  5,  les  obs.  31 
et  37.) 

Enfin,  dans  un  certain  nombre  de  cas,  le  trouble  de  la  ca- 
loriUcation,  sans  être  de  longue  durée,  persiste  cependant 
davantage  :  pendant  trois  jours  consécutifs  (y  compris  celui 
de  la  parlurition)  le  thermomètre  se  maintient  à  un  degré 
élevé,  aux  environs  de  40''  et  au-dessus,  et  ce  n'est  que  du 
quatrième  au  cinquième  jour,  à  compter  de  celui  de  la  par- 
turilion,  qu'il  redescend  au  chiffre  normal,  souvent  après  des 
oscillations  brusques  et  considérablesqui  donnent  à  la  courbe 
thermométrique  l'aspect  le  plus  irrégulier.  (V.  notamment, 
ci-après,  l'obs.  22,  fig.  9.) 

Une  dernière  remarque  doit  être  faite  pour  terminer  cette 
étude  de  la  calorification  pendant  la  période  puerpérale  :  c*est 
que,  lorsque  pendant  cette  période  une  certaine  perturbation 
se  produit  dans  cette  fonction,  quelles  que  soient  sonimpor- 
tance  et  sa  durée,  toujours  son  début  coïncide  avec  l'acte 
même  de  Taccouchement.  Nous  n'avons  trouvé  à  cette  règle 
qu'une  seule  exception,  elle  nous  est  fournie  par  Tobservation 
portant  sur  notre  registre  le  n""  9.  Dans  cette  observation 
la  température,  qui  s'était  toujours  maintenue  au-dessous  de 
30""  avant  le  part,  qui,  le  jour  même  de  la  parturition  était 
restée  à  39%  commença  à  s'élever,  le  lendemain,  de  38^8  à 
39*4,  puis  le  surlendemain,  de  39"*  à  39°8,  pour  redescendre 
ensuite  graduellement  au  chiffre  pormal.  C'est,  nous  le  répé- 
tons, le  seul  exemple  d'une  ascension  bien^ évidente  de  la  tem- 

î)«  Série,  t.  IV.  —  '881.  il 
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pérature  à  laquelle  l'acte  même  du  part  soit  restée  manifes- 
tement étranger. 

C.  Pouls  ET  température  comparés.  —  Avant  d'essayer  de 
tirer  de  l'étude  qui  précède  les  conclusions  qu'elle  comporte, 
il  ne  sera  pas  sans  intérêt  d'étudier  comparativement  la  cir- 
culation et  lacaloriiication,  ce  qui  peut  se  faire  aisément  en 
superposant  sur  le  même  diagramme  les  courbures  du  pouls 
et  de  la  température. 

En  procédant  ainsi,  on  voit  qu'en  règle  générale,  le  pouls 
et  la  température  fournissent  des  indications  concordantes; 
c'est-à-dire  que  l'un  et  l'autre,  pris  en  même  temps  chez  le 
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FiG.  6.  —  Diagrammes  de  robservAlIoQ  n'  96;  pouU  el  (empératurfl 
s'nbaissanl  simultanément ,  de  suite  après  le  pari. 


même  sujet,  donnent  en  général  des  doiirbés  qui  sont  sensi- 
blement parallèles.  C'est  ce  qui  est  très  évident  pour  noire 
observation  n°36  (v.  fig.  66),  où  la  période  puerpérale  ne 
modifie  d'une  manière  sensible  ni  le  pouls  ni  la  température. 
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C'est  ce  qui  ne  Test  pas  moins  dans  quelques  autres  obser- 
vations on  Ton  voit  le  pouls  et  la  température  s'élever  en- 
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FiG.  7.  —  tilagrani'nes  de  l'observai  ion  83.  Pouls  cl  température  s'abalssnnt 
•Imulianément,  par  soubressauts,  de  suite  après  le  part. 


semble,  graduellement  et  parallèlement,  depuis  la  veille  ou 
l'avant- veille  jusqu'au  surlendemain  du  part;  comme  aussi 
dans  notre  observation  n^  33  (v.  fig.  7),  où  l'on  voit,  au 
contraire,  se  produire  immédiatement  après  l'expulsion  du 
fœtus  une  dépression  notable  portant  à  la  fois  sur  le  pouls  et 
sur  la  température. 
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Mais  il  est  pourtant  à  celle  règle  des  exceptions  évidentes  et 
fort  remarquables.  Telle  est,  par  exemple/notre  observation 
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FiG.  8.  —  Diiigrainmc  de  t'obscrvulionSQ  ;  acccléralion  considérable  du  pouls, 
BOBS  modiUeaiioii  notable  de  la  température,  au  moineut  du  part. 

'29(fig.  8),  dans  laquelle  la  température  reste  calme  pendant 
toute  la  durée  de  la  période  puerpérale,  et  notre  observation 
28  (I),  où  elle  s'abaisse  régulièrement  du  commencement 


(1)  Le  diagramme  de  celte  observation  n'est  pas  reproduit  ici. 
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à  ia  fin  de  cette  période,  tandis  que  la  circulation  éprouve, 
au  moment  du  part,  une  émotion  passagère,  mais  bien  mar- 
quée. —  Telle  est  encore  notre  observation  n°22  (fig.9),  où 
c'est,  au  contraire,  la  courbe   tliermométrique  qui  éprouve 
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Fie.  9.  —  Diagramme  do  l'observation  3^,  où  ta  temt)ératurc  est  assez  roricment 
modifiée  au  moment  du  part,  le  pouls  restant  sans  grandes  modiOcations. 


des  soubresauts  très  prononcés  à  la  suite  de  Faccouchement, 
pendant  que  le  pouls  reste  continuellement  fixé  à  un  chiffre  à 
peu  près  uniforme,  mais,  il  est  vrai,  très  élevé. 


CoNCLUSforcs.  —  Tel  est  l'état  physiologique  des  femelles 
de  l'espèce  bovine  à  la  suite  du  part  normal.  Ce  qui  ressort 
avec  évidence  de  Texposé  qui  précède,  c'est  que  la  question 
que  nous  nous  étions  proposé  de  résoudre  par  ce  travail  est 
peut-être  moins  simple  que  nous  ne  l'avions  supposé  tout 
d*abord.  Les   faits   ne  se  présentent  pas,  en  effet,  arec  ce 
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caractère  de  constance,  de  fixité,  qui  permet  d'en  déduire 
immédiatement  des  conclusions  dont  la  rigueur  s'impose  à 
Tesprit  avec  une  force  irrésistible.  Ils  ne  sont  pas  contradic- 
toires, sans  doute;  mais  ils  sont  divers,  ce  qui  tendrait  à 
prouver  que  les  données  du  problème  sont  peut-être  plus 
complexes  qu'on  ne  l'aurait  cru.  Quoi  qu'il  en  soit,  et  sous  le 
bénéfice  des  observations  qui  précèdent,  voici  les  conclu- 
sions que  nous  croyons  pouvoir  tirer  de  ce  travail  : 

l"*  La  dernière  période  de  la  gestation,  chez  la  vache,  est 
constamment  marquée  par  une  accélération  notable  de  la 
circulation;  il  s*y  joint  ordinairement  une  légère  aug- 
mentation de  la  température,  laquelle  oscille  aux  environs 
de  39^  5,  au  lieu  de  rester,  comme  dans  l'état  normal,  au- 
dessous  de  39^ 

2^  Dans  la  moitié  des  cas  environ,  cet  état  n'est  en  rien 
modifié,  ni  par  la  parturition,  ni  par  les  suites  naturelles  de 
cet  acte  physiologique;  il  persiste  encore  quelques  jours 
après  le  part,  puis  la  circulation  et  la  température  revien- 
nent graduellement  à  leur  rythme  physiologique.  Toutefois 
ce  retour  se  fait  assez  lentement,  surtout  pour  le  pouls,  qui 
est  encore  sensiblement  plus  fréquent  qu'à  Tétat  normal  cinq 
Jours  francs  après  l'expulsion  du  fœtus. 

S*"  Mais  souvent  aussi,  dans  la  moitié  des  cas  à  peu  près, 
on  peut  observer  à  l'époque  de  Taccouchement  un  véritable 
trouble,  soit  de  la  circulation  ou  de  la  calorification  isolé- 
ment, soit  des  deux  à  la  fois,  trouble  plus  ou  moins  prononcé* 
mais  indéniable  et  évidemment  indépendant  des  modifica- 
tions signalées  plus  haut.  Alors  le  pouls  peut  s*élever  jus- 
qu'à 100,  110  et  même  exceptionnellement  jusqu'à  120  par 
minute 9    en  même  temps   que   la   température,   toijyours 
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supérieure  à  39,5,  peul  rnonler  à  40, 40,5  et  même,  quoique 
rarement,  à  41  degrés  centigrades.  Nous  avons  déjà  dit 
qu'il  n*y  avait  pas  nécessairement  harmonie  parfaite,  exacte 
concordance  entre  les  indications  du  pouls  et  celles  de  la  tem- 
pérature. 

4''  Cette  perturbation  circulatoire  et  calorifique  doit-elle 
être  considé.rée  comme  la  preuve  de  Texistence,  chez  la  vache, 
d'une  véritable  fièvre  de  laif^  comprise  comme  nous  Tavons 
définie  au  début  de  ce  mémoire  ?  Nous  n'oserions  pas  nous 
prononcer  dès  maintenant  formellement  et  sans  réserve  pour 
la  négative  ;  cependant  considérant  que  cette  perturbation 
fait  très  souvent  défaut  ; 

Que  lorsqu'elle  existe,  elle  se  produit  à  peu  près  toujours 
au  moment  même  de  la  parturilion  ; 

Que^par  l'instant  de  sa  production,  aussi  bien  que  par  sa 
durée  et  par  ses  autres  caractères,  elle  parait  être  sous  la 
dépendance  du  travail  de  V accouchement^  beaucoup  mieux 
que  sous  celle  de  la  lactation  ; 

Qu'il  semble  n'y  avoir  aucune  connexité  nécessaire  entre 
ce  trouble  passager  et  l'établissement  de  la  sécrétion  lactée 
ou  les  modifications  du  produit  de  cette  sécrétion  ; 

Que  celle-ci  s'établit  toujours  de  suite  après  Taccouche- 
ment  et  avec  la  même  régularité,  soit  que  les  troubles  fonc- 
tionnels existent,  soit  qu'ils  fassent  défaut; 

Que  les  grandes  modifications  qu'éprouve  le  produit  sécré- 
té s^observent,  ainsi  que  nous  lavons  établi  dans  un  autre 
travail,  dans  les  vingt-quatre  heurçs  ou,  au  plus  tard,  dans  les 
quarante-huit  heures  qui  suivent  le  part  ; 

Que  celles  qui  se  produisent  ensuite  et  qui  achèvent  de 
convertir  le  colostrum  en  bon  lait  se  font  graduellement, 
progressivement; 

Que  ces  modifications  ne  sont  ni  plus  tardives  ni  moins 
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complètes,  soit  qu'on  observe,  soit  qu'on  n'observe  pas  les 
troubles  fonctionnels  étudiés  dans  ce  mémoire  : 


Pour  tous  ces  motifs,  nous  sommes  enclins  à  conclure 
que,  chez  Id  vache,  qui  a  fait  Tobjet  principal  de  nos  recher- 
ches, îa  ^èt;r(?  de  lait,  considérée  comme  phénomène  physio- 
logique  nécessaire  à  la  parfaite  élaboration  du  produit  sécré- 
té par  les  mamelles,  n'existe  pas. 


MONT-BLANC  OU  SIMPLON 


PAR 

M.  A.  LÉGER 


Note  lae  k  la  Société  d*Agricaltore,  Histoire  natorelle  et  Arts  ntUes  de  Lyoo 
daos  sa  séance  da  1 1  février  i881. 


>^<^o'<' 


La  création  d'une  nouvelle  ligne  internationale  reliant  la 
France  à  ritalie  parait  nécessaire  dans  un  avenir  prochain,  et 
l'accident  arrivé  ces  derniers  jours  entre  la  Paz  et  Modane, 
en  fermant  pour  plusieurs  semaines  ce  grand  débouché, 
semble  survenir  tout  à  point  pour  démontrer  l'opportunité 
de  ce  doublement. 

Deux  solutions  sont  en  présence  :  l'une,  sortie  tout  ar-, 
mée  de  l'initiative  suisse,  assez  peu  intéressante  au  point  de 
vue  français,  avait  besoin  de  beaucoup  d'appuis  très  puissants 
pour  se  soutenir  :  elle  a  su  les  trouver;  l'autre  plus  ration- 
nelle, plus  naturelle,  comptant  simplement  sur  le  bon  sens 
public  pour  triompher,  n^a  pas  recherché  l'appoint  d  influen- 
ces étrangères  et  pourrait  bien  être  sacriGée  :  le  droit  est  mal- 
heureusement habitué  à  de  pareils  désastres... 

Déjà  plusieurs  fois  les  habiles  promoteurs  du  Simplon  ont 
cherché  à  enlever,  par  de  véritables  surprises,  un  vote  favo- 
rable de  la  Chambre  des  députés,  sans  attendre,  en  bonne 
justice,  l'achèvement  des  études  entreprises  sur  la  ligne  du 
Mont-Blanc;  ces  procédés  trahissent  la  crainte  de  comparai- 
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sons  fâcheuses  pour  le  Sîmplon,  et  suffisent  à  faire  pressen- 
tir la  conclusion  que  devra  dégager  un  parallèle  complet. 

Cette  question  touche  de  très  près  aux  intérêts  de  notre  ré- 
gion :  Lyon  en  est  Iç  défenseur  naturel  et  autorisé,  et  Ton  peut 
s'étonner  de  voir  ses  représentants  ne  pas  s'émouvoir  davantage 
laisser  la  Savoie  se  débattre  toute  seule  contre  nos  communs 
adversaires  et  succomber  peut-être  faute  de  notre  secours... 

Vous  ne  partagez  pas,  Messieurs,  cette  indifférence  ;  avec 
l'autorité  que  personne  ne  vous  conteste,  vous  voudrez  bien 
aider  à  ce  réveil  nécessaire  deTopinion  publique,  et  de  cette 
tentative,  de  ces  efforts  pour  le  bien  public,  il  reviendra, 
quoi  qu'il  arrive,  un  granjd  honneur  à  votre  Compagnie. 

Nous  rappellerons  succinctement  les  détails  principaux  des 
passages  créés  ou  en  cours  d'exécution  au  travers  des  Alpes, 
poftr  en  retenir  les  précédents  favorables  aux  solutions  pro  - 
jetées. 

La  Ugne  du  Mant-^Cenis^  remontant  la  vallée  de  l'Are  jus- 
qu'à Modane,  franchit  la  chaîne  sous  le  mont  Fréjus,  à  la  cote 
maxima  de  1,295  mètres,  par  un  tunnel  de  12,233  m.  55  de 
longueur,  et  gagne  Suze  et  Turin  par  la  vallée  de  la  Doire- 
Rîpaire,  en  présentant  une  série  de  rampes  de  15  millimèlres 
sur  iOl  kilomètres  de  son  parcours.  Le  tunnel  a  exigé  qua- 
lorzo  années  de  travail  et  a  coûté  6,140  fr.  le  mètre  courant. 
'  Le  chemin  du  Saint-Gotha/i^d^  entrepris  pour  prolonger  ie 
Rhin  allemand  jusqu'en  Italie,  se  détache  du  Central-Suisse 
à  Lucerne,  remonte  la  vallée  de  la  Reuss,  s'engage  à  Oosche- 
nan  dans  un  tunnel  de  14,950  mètres,  à  la  cote  maxima  de 
1,152  mètres,  sort  à  Airolo  et  descend,  par  la  vallée  du  Tes- 
8in  et  \b  lac  Majeur,  se  rattacher  à  Lugano,  au  réseau  lombard  ; 
les  rampes  atteignent  25  et  même  26,5  millimètres  sur  près 
de  64kilomètres  de  longueur.  Le  tunnel,  commencé  le  17  no- 
vembre 1872,  a  été  ouvert  de  part  en  part  le  29  février  1880 
(avec  une  déviation  des  axes  de  Om.  10  en  hauteur  et  de 
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0  m.  18  en  plan)  et  il  sera  livré  dans  le  courant  de  Tannée 
prochaine,  exactement  dans  les  délais  accordés  à  Tentrepre- 
neur;  la  pénalité,  en  cas  de  retard,  dans  racbèvement  des 
travaux  eût  été  de  8  millions  de  francs.  Il  aura  coûté  à  peine 
4.000  fr.  le  mètre,  sans  écart  sur  les  prévisions,  alors  que 
sur  les  voies  d'accès  au  grand  jour,  les  ingénieurs  allemands 
ont  su  se  tromper  de  la  modesle  somme  de  1U2  millions  sur 
leur  estimation  primitive  de  140! 

Quoi  qu'il  en  soit,  de  la  première  entreprise  à  la  deuxième 
les  progrès  ont  été  si  considérables,  Texpérience  acquise  si 
grande  que,  dans  des  conditions  égales,  la  vitesse  d'exécution 
a  pu  être  doublée  d'un  seul  coup  au  Saint-Gotbard,  tout  en 
réduisant  la  dépense  par  mètre  de  plus  d'un  tiers. 

C'est  ce  beau  résultat  qui  autorise  à  parler  aujourd'hui  sans 
grand  effroi  de  nouveaux  tunnels  de  18  à  19  kilomètres  de 
longueur. 

Les  deux  projets  dont  nous  avons  à  nous  occuper  attaquent 
hardiment  des  longueurs  de  tunnel  encore  plus  grandes  que 
par  le  passé  et  seraient  au  Saint-  Gothard  ce  que  ce  dernier 
est  par  rapport  au  Mont-Genis. 

Dans  le  projet  de  M.  Lommel,  par  le  Simplon^  la  ligne  ar- 
rivant déjà  à  Brigue  par  la  vallée  du  Rhône  gagnerait  la  mon  • 
tagne  par  un  embranchement  de  3  kilomètres  et  s'engagerait 
immédiatement  sous  la  chaîne  par  un  tunnel  de  18,507  mè- 
tres de  longueur,  s'élevant  à  la  cote  maxima  de  729  mètres. 
Elle  déboucherait  du  côté  de  l'Italie  à  Isella,  descendrait  par 
le  Val-di-Vedro,puis  par  la  vallé^dela  Toce  à  Doma  d'Ossola 
et  a  Gozzano  ou  Ârona,  où  elle  se  raccorderait  avec  les  che- 
mins lombards.  Les  pentes  atteindraient  24  millimètres  sur 
67  kilomètres  de  parcours. 

La  dépense  est  évaluée  à  100  millions,  dont  74  millions 
seraient  affectés  au  tunnel. 

Dans  le  projet  de  M.  de  Lépinay,  par  le  Mont-^Blanc^  on 
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emprunterait  la  voie  actuellement  construite  partant  du  pont 
de  GoUonges-Bellegarde  jusqu'à  Annemasse,  et  décrétée  jus- 
qu'à Sailancbes  et  Cbamounix,  paria  vallée  de  l'Arve;  à  deux 
kilomètres  de  Chamounix,  elle  s'engagerait  dans  un  tunnel 
en  ligne  droite,  mené  de  Chamounix  à  Pré-Sain l-Didier  ou 
Courmayeur,  rasant  en  plan  l'extrémité  actuelle  du  glacier 
de  la  Brenwa,  qui  descend  du  Mont-Blanc  et  du  mont  Chétif. 
Le  proGl  s  abaisserait  de  la  cote  maxima  1 ,020  mètres  pour 
passer  sous  rAUée-Blancbe,  puis  sous  le  mont  Chétif  et  dé- 
boucher vers  Dollone  ou  Courmayeur. 

Le  tunnel  aurait  une  partie  souterraine,  attaquable  seule- 
ment par  les  deux  tètes,  de  13.640  mètres  de  longueur,  et 
un  prolongement  de  5,300  mètres  que,  pour  la  distinction,  on 
appelle  galerie  sous  vallée,  attaquable  par  plusieurs  puits  in  - 
clinés  de  200  à  240  mètres  de  profondeur  verticale,  ame- 
nés de  la  vallée  de  la  Doire,  entre  Saint-Didier  et  Entrèves, 

La  voie  descendrait  ensuite  par  la  vallée  de  la  Doire  Bal- 
tée,  gagnerait  à  Aoste  une  ligne  décrétée  qui  rejoindra  Ivrée; 
on  raccorderait  Ivrée  à  Santhia,  où  Ton  retrouve  le  réseau  ita- 
lien. 

{^es  pentesatteindraient  J2à  13  millimètres  dans  la  vallée 
de  l'Arve,  et  de  20  à  25  dans  celle  de  la  Doire,  sur  35  kilo- 
mètres de  longueur. 

La  dépense  occasionnée  par  la  création  de  cette  nouvelle 
ligne  internationale  est  évaluée  : 

Tunnel Gt  millions 

Courmayeur  à  Aosle  (30  kil  )  .     ...     15      — 
>      Ivrée  à  Santhia  (26  kil.) 5      - 

Total 84  millions. 

.  Sur  celle  direction,  en  plus  de  la  dépense  possible  d'une 
seconde  voie  de  CoUonges  à  Chamounix,  la  France  n'aurait  à 
débourser,  comme  crédit  nouveau,  que  la  moitié  des  frais  de 
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conslruction  du  tunnel,  toutes  les  lignes  d'accès  àChamou- 
ntx  élanl  actuellement  construites  ou  décrétées. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  redire  longuement  à  des  Lyon- 
nais rîmportancedn  courant  d'échanges  séculaires  qui  existe 
entre  la  France  et  Tltalie,  surtout  entre  nos  contrées  du  Sud 
et  du  Centre  et  la  Lombardie,  qui  a  pour  capitale  une  ville 
presque  française  ;  la  plus  large  part  du  trafic  international 
est  certainement  localisée  entre  ces  deux  régions. 

A  Paris,  où  s'est  trop  exclusivement  centralisée  jusqu'ici 
cette  discussion,  on  n'envisage  celle  ligne  nouvelle  que  comme 
une  concurrence  à  la  créalion  allemande  du  Saint-Golhard, 
chargée  de  disputer  à  cette  dernière  le  trafic  du  Nord  et  de  lEs  l 
et,s'il  est  possible,  le  Iransil  de  Londres  et  Calais  «iBrindisi. 

Les  promoteurs  du  Simplon  ont  pensé,  fort  habilement, 
faire  servir  nos  haines  patriotiques  à  leur  intérêt  :  Targumenl 
a  été  bien  accueilli  partout,  et  cependant  il  n'a  pas  la  moindre 
valeur  :  que  Ton  prenne,  en  l'état,  Jes  dislances  de  Paris  ou  de 
Calais  à  Milan  par  les  lignes  existantes,  on  trouve  une  dilTé- 
rence  de  28  kil.  seulement,  entre  le  parcours  par  le  Mont- 
Cenis  et  par  le  Saint-Golhard,  différence  que  des  tarifs  de 
transit  ou  du  détournement  se  feraient  un  jeu  de  renverser! 

Avec  les  lignes  projetées  par  le  Mont-Blanc,  on  réduirait 
tous  les  parcours,  sur  le  Mont-Cenis,  le  Simplon  et  le  Saint- 
Gothard;  tandis  que  par  la  construction  du  Simplon,  si  on 
diminue  un  peu  les  trajets  de  Paris  à  Milan,  on  les  allonge  de 
Calais  à  Plaisance  et  à  Brindisi. 

L'intérêt  bien  entendu  de  la  région  du  Nord  devrait  aussi 
pencher  vers  le  Mont-Blanc  ;  mais  c'est  de  notre  côté  surtout, 
c'est  vers  le  Centre,  pour  toute  la  partie  comprise  entre  la 
Seine,  la  Loire,  la  Garonne  et  le  Rhône,  pour  les  deux  tiers 
au  moins  de  notre  territoire,  quMl  faut  venir  chercher  les  inlé' 
térèts  et  les  arguments  sérieux  :  toutes  les  lignes  tracées  en 
bleu  sur  la  carte  que  nous  avons  Fhonneur  de  mettre  sous 
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VOS  yeux,  arrivant  de  TOuest,  du  Havre,  de  Nantes,  de  Bor- 
deaux  et  de  Toulouse,  viennent  en  marchant  sur  Milan  ou 
Plaisance,  converger  sur  Lyon  ou  Bourg,  et  sans  même 
s*arrèter  à  supputer  péniblement  les  longueurs  accumulées, 
Tœil  est  frappé  de  celle  remarquable  ligne  droite,  médiane  de 
tout  le  système,  qui  s'étend  sans  inflexions  appréciables  deNan* 
tes  par  Tours,  Bourges,  Moulins,  Bourg,  le  Mont-Blanc,  Plai* 
sance,  jusqu'à  Brindisi  ;  les  tracés  tourmentés,  tortueux  par 
le  Saint -Golhard  ou  par  le  Simplon,  ne  peuvent  évidemment 
aspirer  un  seul  instant  à  faire  concurrence  à  cet  admirable 
alignement. 

Le  tracé  par  le  Mont<>>Blanc  représente  une  rectification  im- 
portante sur  le  Mont-Genis,  mais  une  plus  importante  encore 
sur  le  Simplon  et  le  Saint-Gothard. 

Nous  ne  vous  fatiguerons  pas,  Messieurs,  par  des  accumu- 
lations de  chiffres  kilométriques  :  vous  nous  permettrez  de 
vous  dire  seulement  que  l'avantage  de  la  plus  courte  dis- 
tance reste  toujours  au  Mont-Blanc  sur  le  Simplon,  avec  le 
bénéfice  fort  appréciable  d'un  transit  direct  de  France  en 
Italie,  avec  la  suppression  d'une  ligne  de  douane  sur  deux, 
simplification  non  moins  précieuse  à  tous,  et  avec  le  profit  de 
200  fcil.  de  parcours  laissés  aux  rails  français. 

Dès  lors,  et  a  priori^  lorsqu'on  trouve  un  tracé  réunis^ 
sant  tous  ces  avantages,  n'empruntant  que  les  territoires  de 
la  France  et  de  l'Italie,  aux  finances  desquelles  on  fait  pres- 
que exclusivement  appel,  il  semblerait  naturel  que  chacun 
des  deux  pays  fût  par-dessus  tout  jaloux  de  dépenser  son 
argent  sur  son  propre  sol,  et,  réduite  à  ces  termes  simples, 
la  question  devrait  être  facilement  résolue  ;  cette  considéra- 
ration  semble  n'avoir  été  jusqu'ici  d'aucun  poids,  et  la  même 
volonté  souveraine  parait  résolue  à  entraîner,  avec  la  même 
utilité  et  la  même  logique,  notre  argent  en  Suisse  et  nos  sol* 
dats  en  Grèce. 
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La  cause  du  Simplon  ne  manque  pas  d'avocats  intéressés  à 
la  soutenir;  ceux-ci  font  tous  les  procès  possibles  à  leur  adver- 
saire, qu'ils  chargent  sans  grand  scrupule  de  tous  les  vices 
connus  ou  autres,  pour  la  plus  grande  gloire  de  leur  heureux 
client. 

Ils  prônent  le  Simplon  comme  donnant  le  moindre  parcours 
sur  tous  les  autres  tracés  :  nous  venons  de  voir  ce  que  vaut 
ce  prétendu  avantage  ;  on  exalte  de  même  ce  passage  au 
point  de  vue  technique  et  stratégique  ;  les  arguments  de  ce 
côté  ne  résistent  pas  mieux  à  l'examen. 

C'est  ainsi  qu'on  accuâe  sérieusement  le  chemin  du  Mont- 
Blanc  de  n'être  qu'une  doublure,  qu'une  superfétation  du 
Mont-Genis,  parce  qu'il  ne  passe  la  chaîne  qu'à  100  kil.  plus 
au  nord;  et  Ton  propose  gravement  comme  plus  utile  le 
Simplon,  dont  le  tunnel  sera  à  vol  d'oiseau  à  50  kilom.  au 
sud-ouest  du  Saint-Gothard. 

On  veut  établir  encore  à  tout  prix  l'infériorité  de  notre  tracé 
français  sur  la  solution  suissCy  aux  points  de  vue  des  voies 
d*accès,  de  l'exécution  du  tunnel,  des  altitudes  maxima,  etc. 
La  réfutation  est  facile. 

La  simple  lecture  d'une  bonne  carte  des  Alpes  fait  immé* 
diatement  reconnaître  les  avantages  caractéristiques  de  la 
traversée  du  Mont-Blanc  :  T  l'épaisseur  relativement  bien 
moindre  du  massif  rocheux  en  ce  point;  2"*  le  développe- 
ment considérable  des  vallées  latérales  qui  viennent  y  accé- 
der. 

En  utilisant  tous  ces  avantages^  on  espère  même  pouvoir, 
par  les  études  actuellement  poursuivies,  atteindre  le  tunnel 
français  avec  des  rampes  de  12™"  5  au  maximum,  alors  que  la 
solution  suisse  comporterait  plus  de  64  kilom.  de  rampe  de 
20  à 24  mill.  à  la  seule  traversée  du  Jura. 

On^fait  grand  bruit  autour  de  ce  passage  du  Simplon  à  la 
cote  729  m.,  la  plus  basse  de  toutes  les  traversées  alpestres; 
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on  la  compara  eomplaisamment  à  la  cote  1020  m.,  à  laquelle 
doit  s'élever  le  tunnel  sous  le  Mont-Blanc;  maison  oublie 
que  la  ligne  suisse  passe  quelque  part  ailleurs  à  101 1  mètres 
dans  le  Jura,  ce  que  vient  égaliser  tout  à  fait  les  situations. 

C'est  surtout  par  la  menace  de  prétendues  difficultés  géolo- 
giques qui  se  trouveraient,  pour  la  bonne  fortune  de  la  Suisse, 
accumulées  à  plaisir  dans  les  vallées  latérales  de  TArve  et  de  la 
Doire-Baltée^'et  dans  le  massif  du  Mont-Blanc,  que  Ton  sV~ 
cbarne  à  combattre  les  circonstances  favorables  à  notre  tracé; 
il  suffit  d'avoir  parcouru  les  deux  vallées,  de  l'Arc  entre  Saint- 
Jean  et  Modane^  de  TArve  entre  Sallanches  et  Ghamounix 
pour  se  rappeler  que  les  conditions  d'établissement  d'une  ligne 
ferrée  seront  beaucoup  plus  faciles  aux  abords  du  Mont-Blanc 
qu'à  ceux  du  Mont-Cenîs. 

Sur  le  versant  italien,  on  a  tiré  de  grands  effets  de  certaines 
déclarations  tronquées  du  savant  géologue  italien  Baretti:  on  ne 
devait  rencontrer,  en  descendant  de  Gourmayeurpar  la  vallée 
de  la  Doirç^,  qu'éboulis  inconsistants  et  moraines  glissantes; 
maliieureusemçat  ppur  ces  conclusions,  ce  savant  professeur 
vient  de  publier  une  réfutation  victorieuse  de  toutes  les  exa- 
gérations qu'on  lui  a  prêtées, 

On  critique  fort,  dans  le  tracé  français  de  M.  de  Lépinay, 
l'adoption  des  pentes.conlinues  pour  escalader  les  soubasse- 
ments de  la  grande  chaîne. 

Les  vallées  des  Alpes  se  sont  taillées  d'une  façon  particu- 
lière, surtout  près  des  chaînes  centrales  :  elles  procèdent  par 
terrasses  ou  ressauts  successifs,  correspondant  à  des  roches 
plus  dures  formant  seuils  ou  barrages  ou  à  des  étranglements 
latéraux. 

Dans  la  construction  d'un  chemin  de  fer,  on  parvient  de 
deux  façons  à  gravir  ces  sortes  de  hautes  marches  d'un  esca 
lier  gigantesque.  * 

Ou  Ton  adopte  une  pente  continue  prise  d'assez  loin  pour 
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rester  tangente  à  tous  les  seuils  échelonnés;  on  abandonne 
alors  le  fond  des  vallées,  en  s'accrochanl  aux  flancs,  et  à 
ces  hauteurs,  en  suivant  une  pente  régulière  et  uniforme,  on 
rencontre  des  roches  plus  dures,  un  tracé  plus  tourmenté; 
mais  on  passe,  en  général,  par  dessus  les  cônes  d'éboulement, 
ce  qui  est  souvent  plus  avantageux  que  de  se  fixer  àleurs  pieds. 
On  reproche  surtout  à  cette  solution  de  remonter  parfois  la 
la  voie  à  2  ou  300  mètres  au-dessus  des  villages,  situés  au 
fond  des  vallées,  ce  qui  enlève  une  grande  pari  des  avantages 
du  nouveau  chemin  aux  pays  traversés.  Cette  objection  n'a 
pas  une  énorme  valeur,  en  regard  du  faible  trafic  local  que 
peuvent  promettre  directement  les  hautes  vallées  des  Alpes. 

C'est  la  solution  proposée  dans  Tavant-projet  de  M.  de 
Lépinay,  solution  qu'on  peut  encore  modifier  à  loisir,  avant 
d'arrêter  un  plan  définitif. 

Ou  bien  on  aborde  l'ascension  de  ces  vallées,  comme  on 
a  dû  lefaireauSaint-Gothardet  comme  nousTavons  entrepris 
chez  nous  à  maintes  reprises,  en  suivant  le  fond  des  vallées 
ou  des  terrasses  jusqu'aux  ressauts,  qaon  escalade  brusque- 
ment par  un  ou  deux  tunnels  en  hélice  débouchant  au  niveau 
de  la  terrasse  supérieure. 

C'est  ainsi  qu'au  Saint- Gothard  ou  a  adopté  deux  tunnels 
en  hélice  dans  la  vallée  de  la  Reuss,  et  quatre  dans  celle  du 
Tessin. 

Sur  le  chemin  du  Mont-Blanc,  on  trouvera  un  de  ces  res- 
sauts entre  Sallanches  et  Chamounix  ;  mais  il  s'en  présentera, 
au  pied  du  Simplon,  un  pareil  entre  le  tunnel  et  Domo- 
d'Ossola. 

Il  devient  surtout  nécessaire  de  regagner  le  fond  des  vallées 
quand  les  coteaux  sont  constitués   par  des  moraines,  quir 
souvent  minées  par  les  eaux  à  leur  pied,  descendent  en  en  • 
traînant  les  flancs  de  la  montagne  et  la  voie  qu'elles  peuvent 
porter.  On  en  rencontre  un  fâcheux  exemple  à  la  tète  du 
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tunnel  du  Mont-Cenis,  qui  est  emporté  dans  le  mouvement 
delà  terrasse  de  Modane;  après  des  réparations  tous  les  jours 
recommencées,  on  a  du,  de  guerre  lasse,  faire  une  nouvelle 
sortie  par  un  souterrain  de  1,500  mètres  raccordant  l'ancien 
tunnel  à  une  déviation  de  la  voie. 

L'élude  définitive  des  abords  pouvant  facilement  calmer 
toutes  leurs  alarmes  plus  ou  moins  intéressées,  c'est  sur  le 
tunnel  lui  même  que  nos  adversaires  s'acharnent  le  plus,  pour 
tacher  de  ruiner  la  supériorité  trop  manifeste  qu'il  présente 
sur  leur  ouvrage. 

Le  Mont-Blanc  offre  sur  le  Simplon,  à  longueur  totale  sen- 
siblement égale,  l'avantage  énorme  d'être  attaquable  sur 
5.300  mètres,  vers  sa  tète  sud,  par  un  certain  nombre  de 
puits  descendus  de  la  vallée  de  la  Doire,  ce  que  ne  comporte 
pas  lexécution  du  tunnel  au  Simplon,  attaquable  seulement 
par  les  deux  tètes  sur  sa  longueur  totale  de  18,507  mètres.  Il 
faut  absolument  faire  échec  à  cet  avantage  spécial  au  Mont- 
Blanc. 

On  objecte  d'abord  que  l'Allée-Blanche  correspond  à  une 
saillie  qui  ménage  d'abondantes  infiltrations  et  une  grande 
inconsistance  de  terrain  à  la  Iraversée  du  Uinnel. 

Il  faudra,  par  suite,  recourir  à  un  revêtement  général  en 
maçonnerie;  mais  on  devra  s'y  résoudre  pour  tous  ces  grands 
tunnels,  et  au  Simplon  aussi  bien  qu'au  Monl-Cenis  et  au 
Saint-Gothard. 

On  reconnaît  que,  pour  les  deux  tunnels  concurrents,  on 
rencontrera,  en  parlant  de  Touest,  des  deux  parts  2,000  à  2,500 
mèlres  derochers  alternés  de  schistesaluniineux  et  de  schistes ^ 
calcaires,  puis  une  veine  de  150  mètres  de  gneiss  cristallin, 
et  plus  loin  9,000  mèlres  de  prologyne  ;  mais  les  adversaires 
du  tracé  français  assurent  que  noire  tunnel,  en  se  raprocliant 
de  l'Italie,  sous  TAIIée-Blanche  et  le  mont  Chétif,  rencontrera 
des  couches  de  gypse  et  de  calcaire  caverneux,  puis  des 
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Schistes  alumino-calcaires,  qui  fourniront  d'énormes  infiltra- 
tions, et  qui,  se  délitant  à  Tair,  se  gonfleront  et  écraseront  les 
revêtements  et  les  cuvelages,  comme  on  en  a  fait  la  dure  expé- 
rience au  Saint-Gothard.  Ces  accidents  rendraient,  dit  on, 
plus  ou  moins  impossible  I  exécution  des  puits,  réduiraient  à 
ne  pouvoir  attaquer  les  18,940  mètres  du  tunnel  que  par  les 
deux  tètes,  tout  comme  au  Simplon,  ce  qu'on  a  grand  intérêt 
îi  démontrer. 

De  ce  chef,  et  au  pis  aller,  les  conditions  ne  seraient  pas 
encore  plus  mauvaises;  mais  on  va  jusqu'à  affirmer  que  la 
traversée  de  ces  couches  de  gypse  et  de  schistes  alumineux 
apportera  à  notre  solution  un  surcroit  tout  spécial  d'énormes 
difficultés  et  de  fortes  dépenses,  comme  il  est  arrivé  au  Saint- 
Gothard.  Nous  sommes  alors  obligé  de  faire  remarquer  à 
nos  contradicteurs  que  s'ils  trouvent  ces  mêmes  mauvais 
terrains  au  nord  au  Saint-Gothard,  au  sud  au  Mont-Blanc,  ils 
auraient  vraiment  trop  de  bonheur  à  ne  pas  les  rencontrer 
chez  eux,  au  centre  !  Et,  en  recherchant  dans  leurs  anciens 
rapports  sur  le  Simplon,  nous  en  trouvons  le  précieux  aveu: 
ils  auraient  à  traverser  aussi  de  pareilles  couches... 

Au  surplus,  M.  Baretti,  dont  on  avail^beaucoup.trop  engagé 
la  parole,  a  pris  la  peine  de  réfuter  les  conclusions  pessi- 
mistes  qu'on  avait  essayé  d  appuyer  de  son  nom. 

On  peut  compter,  en  fait,  que  les  conditions  géologiques 
seront  au  Mont-Blanc  au  moins  aussi  bonnes  sinon  meilleures 
qu'au  Mont-Cenis,  au  Simplon  ou  au  Saint-Gothard,  et  que, 
s'il  y  a  des  mécomptes  dans  les  percements  des  grands 
tunnels,  on  n'en  trouvera  certainement  pas  plus  là  qu'ailleurs. 

Il  reste  à  l'actif  du  Mont-Blanc  une  dépense  probable  bien 
moindre  que  pour  le  Simplon  (d'environ  16  millions);  quant 
aux  délais  d'exécution,  si  le  Simplon  doit  exiger  dix  ans,  le 
Mont-Blanc,  avec  l'avance  due  aux  multiples  points  d'attaque 
vers  la  tète  italienne,  ne  demandera  que  sept  années. 
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En  présence  d'une  somme  de  dépenses  sensiblement  égales 
dans  les  deux  cas  (52  contre  bi  millions)  pour  sa  part  dans 
les  frais  de  construction  du  tunnel  et  de  ses  voies  d'accès, 
l'Italie  ne  dissimule  pas  ses  sympathies  pour  la  solution 
directe  par  le  Mont-Blanc,  qui  dessert  son  industrieuse  vallée 
d'Aoste  et  lui  donne  un  débouché  sur  la  Savoie  et  notre 
grande  vallée  du  Rhône,  incomparablement  plus  intéressantes 
que  les  gorges  du  haut  Valais. 

Il  nous  reste  à  aborder  le  côté  politique  ou  militaire  de 
celte  grave  question.  Pensant  bien  rencontrer  en  travers  de 
leurs  combinaisons  le  vieux  bon  sens  français,  si  prompt  d'or- 
dinaire à  prendre  ombrage  de  tout  ce  qui  peut  léser  les  vrais 
intérêts  du  pays,  les  promoteurs  du  Simplon  ne  se  dissimu- 
laient pas  qu*il  ne  serait  pas  très  facile  (nous  pouvons  l'espérer 
encore  !)  d'obtenir  des  Chambres  françaises  une  allocation  de 
50  millions  à  dépenser  intégralement  en  pays  suisse,  au 
profit  des  seuls  ouvriers  et  fournisseurs  suisses^  pour  détour- 
ner par  surcroît  notre  trafic  sur  200  kilomètres  de  rails  suisses; 
pour  nous  garantir  que  tout  cela  ne  sera  pas  en  un  moment 
donné  utilisé  et  retourné  contre  nous,  on  nous  donne  la  cau- 
tion de  la  neutralité  suisse,  sous  le  couvert  de  laquelle 
TAllemagne  n'a  pas  hésité  à  |)Iaccr  la  traversée  de  son  Sainl- 
Gothard. 

Le  beau  gage  et  le  grand  exemple,  en  vérité  ! 

Si  rAllemagne  avait  eu  le  moindre  coin  de  frontière  com- 
mune avec  rilalie,  elle  se  fût  parfaitement  dispensée  de  rien 
demander  à  la  Suisse  ;  on  peut  n'en  pas  douter. 

Quant  à  la  valeur  stratégique  de  la  neutralité  suisse,  soit 
qu'ils  n'y  croient  guère,  soit  qu'ils  connaissent  beaucoup 
d'incrédules,  les  amis  du  Simplon,  sentant  parfaitement  que 
leur  projet  viendrait  couler  à  pic  sur  cet  écueil,  essayent  d'en 
jeter  un  tout  pareil  sur  la  route  du  Mont-Blanc. 
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En  ressassant  les  vieux  traités  décrépits  de  1815,  ils  ont 
découvert  que  le  Chablais,  le  Faucigny  et  le  territoire  qui 
s'étend  d^Ugine  au  Rhône  et  au  lac  du  Bourget,  ont  été  cons- 
titués alors  en  zone  neutre ^  dont  la  garde  doit  être  confiée  en 
temps  de  guerre  à  la  Suisse;  situation  comprise  sans  modifi- 
cation dans  Tensemble  des  conventions  maintenues  en  bloc 
parle  traité  d'annexion  de  1860.  Dans  ce  système,  notre  Mont- 
Blanc  se  retrouverait  doncjusliciable  de  la  Suisse,  et  retom- 
berait de  ce  coup  au  niveau  du  Simplon. 

Cette  clause  a  conservé  la  valeur  d'une  formule  mérovin- 
gienne; elle  n'a  pu  être  abrogée  formellement  par  les  deux 
parties  contractantes  en  présence  sans  le  concours  des  autres 
signataires  du  traité  de  1815;  mais  du  fait  même  de  la  trans- 
mission de  la  Savoie  à  la  France,  elle  a  perdu  toute  sa  raison 
d'être. 

Quand  on  rendit,  en  1815,  au  Piémont  le  berceau  de  sa 
maison  régnante,  on  ne  voulut  pas  laisser  la  Savoie  isolée  de 
sa  métropole,  à  la  merci  d'un  bataillon  français  ;  d'autre 
part,  on  ne  voulut  pas  non  plus  que  le  Piémont  put  faire  de 
la  Savoie  une  place  de  rassemblement,  d'où  l'on  put  forcer  les 
frontières  ouvertes  de  la  France  :  on  neutralisa  donc  la 
Savoie  italienne,  mais  celte  neutralité  a  disparu  avec  les  cir- 
constances qui  l'ont  motivée  ;  nous  aurons  seuls  aujourd'hui 
la  charge  de  défendre  cette  terre  devenue  nôtre,  complète- 
ment nôtre  ;  et  certainement  en  Europe,  à  cette  heure,  les 
défenseurs  intéressés  du  Simplon  sont  les  seuls,  pour  les- 
besoins  de  leur  cause  difficile,  à  tirer  de  la  poussière  des 
chancelleries  ces  vieillesformules  qui  n'ont  plus  qu*une  simple 
valeur  historique. 

Nous  aurons,  ou  nous  saurons  conserver  la  garde  du  tunnel 
du  Mont-Blanc,  ou  tout  au  moins  nous  pourrons,  au  pis  aller, 
en  disposer  de  façon  à  le  mettre  hors  d'état  de  nuire,  sans 
nous  reposer  de  ce  soin  sur  d'autres  que  nous-mêmes. 
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En  résumé,  le  passage  par  le  iMont-Blanc  réunit  tous  les 
avantages  techniques,  commerciaux,  politiques  et  mîlilaires; 
ce  n'est  qu'en  torturant  la  vérité  et  les  faits  qu'on  arrive  à  obs- 
curcir la  question  pour  favoriser  Tentreprise  concurrente,  qui 
ne  se  recommande  par  rien  ;  malheureusement  ce  sont  de  nos 
jours  les  projets  les  plus  vides,  pourvu  qu'ils  soient  bien  pa- 
tronnés, qui,  par  des  circonstances  absolument  contingentes, 
parviennent  souvent  le  mieux  à  réussir;  il  importe  de  veiller 
contre  une  pareille  surprise,  et  un  mouvement  sérieux  de 
l'opinion  aurait, ce  nous  semble,  facilement  raison  del'inanilé 
des  solutions  dont  on  nous  menace.  Ce  sera  du  vrai  patrio- 
tisme, et  tout  le  monde  a  le  devoir  de  faire  entendre  sa  voix 
quand  de  pareils  intérêts  sont  en  jeu. 
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Présenlé  à  la  SocSëté  d*Agricultnrf ,  Ilistoiie  nalorcllc  et  Arts  utiles  de  Lyon 

Invité  par  l'un  de  nos  maîtres  les  pins  éminenfs  à  préparer 
un  résumé  de  mes  Études  sur  les  terrains  tertiaires  de  la 
vallée  du  Rhône,  je  me  suis  vu  dans  roblîp:ation  d'approfon- 
dir certaines  questions  plus  ou  moins  locales  que  j'avais  un 
peu  négligées  jusqu'ici  pour  étendre  plus  rapidement  le 
champ  de  mes  observations  et  donner  ainsi  une  base  plus 
large  aux  conclusions  d'intérêt  général  que  j'avais  proposées. 

F-es  explorations  complémentaires  auxquelles  j'ai  dû  me 
livrer  pour  satisfaire  au  bienveillant  desideratum  de  M.  le 
professeur  Hébert,  ont  fourni  des  résultats  qu'il  m'a  paru 
utile  de  faire  connaître  le  plus  tôt  possible,  soit  qu'ils  doi- 
vent entraîner  certaines  modifications  dans  les  classifications 
suivies  jusqu'à  ce  jour,  soit  qu'ils  puissent  servir  de  guide  aux 
recherches  analogues  poursuivies  dans  l'Est  et  le  Sud-Est  de 
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la  France  par  mes  confrères  du  Service  de  la  Carte  géologi- 
que. Je  n'en  présenterai  ici  d'ailleurs  qu'un  résumé  très 
succinct,  me  réservant  d'exposer  prochainement,  avec  toutes 
les  considérations  qui  en  découlent,  les  observations  sur 
lesquelles  s*appuient  les  solutions  que  je  me  borne  à  indi- 
quer aujourd'hui. 

Les  deux  questions  en  litige  les  plus  importantes  pour  la 
géologie  tertiaire  du  bassin  du  Rhône   étaient  : 

V  La  position  stratigraphique  des  Couches  à  Gongéries 
relativement  aux  marnes  et  faluns  du  groupe  de  Saint-Ariès, 
position  qui,  par  analogie,  pouvait  contribuer  à  Gxer  défini- 
tivement l'âge,  quelque  peu  discutable,  de  ce  système  ; 

2^  Le  niveau  des  Marnes  à  lignite  de  Hauterives 
(Drôme),  qui  a  été  dernièrement  l'objet  de  longues  contro- 
verses et  sur  lequel  j'ai  fait,  dans  mes  derniers  travaux, 
toutes  mes  réserves. 

I.  On  a  pu  voir  dans  le  Compte  rendu  sommaire  des 
séances  de  la  Société  géologique,  dans  quel  sens  le  premier 
de  ces  problèmes  devait  être  résolu.  La  découverte  de  nou- 
veaux gisements,  divers  puits  et  tranchées  que  j'ai  fait 
exécuter  dans  les  environs  de  BoUène,  m'ont  permis  d'af6r- 
mer  que  les  dépôts  saumàtres  caractérisés  dans  le  Comtat- 
Venaissin  par  le  Congeria  subcarinata,  étaient  inférieurs 
aux  assises  marines  du  groupe  de  Saint-Ariès,  résultat  qu'un 
examen  superficiel  du  sol  ne  permettait  guère  dé  prévoir, 
mais  qui  concorde  exactement  avec  les  données  recueillies 
en  Crimée,  en  Autriche  et  en  Italie  sur  les  formations  de  cet 
horizon. 

Ce  fait  parfaitement  établi  à  mes  yeux,  —  et  bientôt 
j'espère  le  mettre  hors  de  toute  discussion,  —  les  dépôts 
marins  de  ce  même  système  (faluns  à  Cerithinm  vulgattinij 
marnes  à  Nassa  semistriata,  a  Pecten  Comitaliis^  à  Syndos- 
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myes,  etc.)  viennent  incontestablement  se  placer  dans  lé 
pliocène  inférieur  ou  subapennin,  sur  l'horizon  des  Argiles 
sableuses  du  Roussillon  auxquelles  ils  sont  liés  par  un  très 
grand  nombre  d*espèces  communes. 

Mes  recherches  sur  les  couches  à  Congéries  du  Haut- 
Comtat  m'ont  amené  à  étudier  une  question  subsidiaire  qui^ 
pour  n'avoir  pas  encore  été  ouvertement  soulevée,  ne  m'en 
préoccupait  pas  moins  depuis  quelque  temps.  Je  veux  parler 
de  la  position  stratigraphique  des  Sables  à  Ostrea  Bar- 
riensis  par  rapport  aux  marnes  hNassa  semistnata^  position 
qui  intéressait  aussi  la  station  si  longtemps  énigmatique  de 
Hauterives. 

En  effets  toutes  les  localités  où  j'ai  reconnu  la  présence  de 
ces  couches  ostréifères  ne  m'avaient  pas  donné  les  mêmes 
superpositions,  soit  que  mes  observations  entravées  par  les 
obstacles  de  toute  nature  qui  s'opposent  dans  le  Sud-Est  à 
l'étude  minutieuse  des  terrains  tertiaires,  n'aient  pas  été 
suffisamment  exactes,  soit  que  le  niveau  de  VOstrea  Batrien- 
sis  ne  fut  pas  très  constant. 

Aujourd'hui  je  crois  pouvoir  démontrer  que  cette  espèce 
caractérise  plutôt  un  ensemble  d'assises  qu'un  niveau  parfai* 
tement  stable. Sa  présence  et  particulièrement  son  abondance, 
son  accumulation  en  un  véritable  banc,  dépendent  essentiel- 
lement des  conditions  biologiques  et  surtout  batymétriques 
qui  ont  présidé  à  la  formation  du  dépôt.  C'est  une  espèce  de 
rivage  et  notamment  de  bords  sableux,  qu'on  voit  précéder, 
accompagner  ou  suivre  les  Mollusques  caractéristiques  des 
couches  marines  du  groupe  de  Saint -Ariès,  suivant  l'ordre 
dans  lequel  se  sont  succédé  certains  phénomènes  locaux. 

Je  n'ai  pas  encore  rencontré  VOstrea  BarrieiisiSj  au  moins 
sous  sa  forme  typique,  loin  du  littoral  de  notre  golfe  pliocène 
du  Sud-Est,  et  cette  espèce,  souvent  très  commune  dans  les 
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sables  superposés  ou  sous  -jacenlSj  devient  relativement  rare 
dans  les  couches  marneuses  de  Thorizon  du  Nassa  semistriata. 


n.  La  position  a  assigner  auK  marnes  à  lignite  du  Bas-Dau- 
phiné  dans  réchelle  straligraphique  des  terrains  néogènes  du 
Sud-Est  de  la  France,  a  donné  lieu  h  de  nombreuses  discus 
sions,  qui,  sans  trancher  définitivement  la  question,  ont 
cependant  concouru  à  révéler  plus  d'un  fait  intéressant.  Les 
opinions  diverses  qui  se  sont  manifestées  à  cet  égard  peuvent 
se  résumer  en  quelques  mots. 

Les  marnes  à  lignite,  miocènes  pour  les  uns,  —  qui  ne 
voyaient  même  dans  leur  dépôt  qu*un  incident  de  la  grande 
période  mollassique,  —  étaient  placées  parles  autres  à  la  base 
du  pliocène,  immédiatement  au-dessus  des  sables  à  Nassa 
Michatidi  qui,  pour  eux,  représentaient  les  derniers  dépôts 
effectués  par  la  mer,  au  moins  dans  tout  le  Bas-Daupbiné 
septentrional. 

La  question  ainsi  posée,  Tintérèt  qui  s'attachait  à  sa  boIu* 
tion  ne  dépassait  pas  les  limites  assez  restreintes  de  celui 
qu'on  accorde  à  toute  question  dite  d*accolade  ;  mais  il  en 
fut  tout  autrement  lorsque  je  proposai  In  division  des  assises 
réunies  jusqu'alors  sous  le  nom  de  Mollasse  du  Dauphinc^ 
en  deux  systèmes  caractérisés  par  des  faunes  absolument 
distinctes  et  séparés  par  une  discordance  de  stratification 
plus  ou  moins  accentuée  :  le  groupe  de  Visan,  qui  pour  moi 
représentait  presque  exclusivement  le  miocène  dans  la  plus 
grande  partie  de  la  vallée  du  Rhône,  et  le  groupe  de  Saint- 
Ariès  que  je  rattachai  au  pliocène. 

La  classifiation  des  marnes  à  lignite  du  Bas-Dauphiué, 
considérées  comme  appartenant  à  un  seul  et  même  horizon, 
suscita  bientôt  quelques  controverses,  dont  les  arguments, 
malheureusement,  ne  furent  pas  puisés  dans  l'étude  des 
mêmes  localités. 
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Quand  h,  moi,  je  n'ai  cessé  dans  les  notes  ou  mémoires  pu  - 
bliés  sur  ce  sujet,  de  rapporter  au  groupe  de  Visan  les  forma^ 
lions  d'eau  douce  qui  reposent  en  stratification  concordante 
sur  les  sables  à  Nassa  Michaudi  du  Dauphiné  ou  sur  les 
marnes  à  Cardila  Jouatmeti  de  la  Provence,  —  suivant  en 
cela  la  classification  de  notre  savant  confrère,  M.  le  profes- 
seur Lory.Mais  je  ne  lardai  pas  à  pressentir  que  la  station  de 
Hauterives  se  prêterait  mal  à  cette  interprétation,  et  après 
avoir  placé,  dans  un  premier  travail,  à  la  suite  d'une  excur- 
sion trop  rapide,  les  marnes  à  lignite  de  celle  localité  au 
même  niveau  que  celles  deTersanne,  de  Visan,  de  Cucuron, 
je  fis  dans  mes  dernières  Etudes  toutes  mes  réserves  en  ce 
qui  concernait  ce  point  spécial.  Depuis,  j'ai  acquis  la  convie^ 
lion  qu'elles  étaient  parfaitement  justifiées. 

En  effet,  contrairemetit  à  ce  qui  a  toujours  été  admis  jus- 
qu'ici,  je  crois  aujout*d'hui  qu'il  existe  au  sommet  de  la 
puissante  formation  néogène  du  Sud-Est,  deux  horizons 
bien  distincts  de  marries  d'eau  douce  plus  ou  moins  ligni- 
t  eus  es. 

Le  premier,  caractérisé  dans  le  Bas-Dauphiné  et  leComtat 
\>airV Hélix  DelphinensiSj  dans  la  Provence  par  VHelix  Chris- 
toli,  couronne,  ainsi  que  je  l'ai  démontré,  le  groupe  miocène 
de  Visan.  Il  comprend,  sur  quelques  points,  au  moins  trois 
niveaux  de  couches  ligniteuses  ou  plus  généralement  tour- 
beuses, séparées  par  des  dépôts  sableux,  plus  ou  moins 
ferrugineux,  parfois  assez  épais;  sa  puissance,  très  variabkî 
d'ailleurs,  peut  atteindre  plus  de  cent  mètres.  Le  gisement 
dont  la  faune  est  actuellement  la  plus  riche  et  la  mieux 
connue,  est  celui  de  Montvendre  (Drôme)dont  les  fossiles  ont 
été  décrits  et  figurés  dans  mon  Étude  sur  le  bassin  de  Crest. 

Ainsi  que  M.  le  professeur  Lory  l'a  parfaitement  reconnu, 
cet  ensemble  de  dépôts  qui  représente  peut-être  le  Tortonien 
des  géologues  italiens,  renferme  souvent,  près  des  monta- 
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gnes  qui  encaissent  les  cuvettes  tertiaires,  des  bancs  épais 
de  Conglomérats  à  cailloux  impressionnés ,  conglomé- 
rats qui,  suivant  les  localités,  peuvent  se  retrouver  d'ailleurs 
à  tous  les  niveaux  des  formations  miocènes,  tant  marines 
que  continentales.  Ce  sont  ces  dépôts  caillouteux,  parfois 
difficiles  à  distinguer  des  alluvions  superficielles  pliocènes 
ou  quaternaires,  qui  ont  fourni,  en  grande  partie  du  moins, 
les  galets  des  plages  de  la  mer  de  Saint-Ariès. 

De  toutes  les  localités  qui  ont  été  Tobjet  de  travaux  spé- 
ciaux, deux  seulement  appartiennent  au  second  horizon  des 
marnes  à  lignite  néogènes  du  bassin  du  Rhône  :  Hauterives 
et  Celleneuve,  deux  gisements  classiques  que  je  n'hésite  plus 
à  détacher  de  l'ensemble  des  dépôts  d^eau  douce  du  miocène 
supérieur,  pour  les  placer  au  sommet  du  groupe  pliocène 
de  Saint-Ariès.  Je  puis  en  outre,  aujourd'hui,  leur  adjoindre 
les  Drilles  près  de  Chabeuil  (Drôme),  station  nouvelle  dont 
je  dois  la  connaissance  à  M.  G.  Sayn. 

Ce  dernier  gisement,  situé  au  pied  de  la  chaine  néoco- 
mienne  de  Raye  dont  les  cassures,  les  dislocations  ont  |)ro- 
fondément  affecté  les  terrains  tertiaires  qui  s'appuient  contre 
elle  et  fait  surgir  plus  d'un  problème  stratigraphique,  pré- 
sente de  nombreuses  difficultés  au  point  de  vue  d'une  étude 
minutieuse.  Je  croîs  cependant  que  les  longues  recherches 
auxquelles  je  me  suis  livré  à  diverses  reprises  dans  les  envi- 
rons de  Chabeuil,  me  permettront  de  fixer  nettement  la  suc- 
cession des  assises  néogènes  de  cette  intéressante  région,  où 
se  retrouvent,  à  une  faible  distance  l'un  de  Tautre,  le  meil- 
leur type  connu  des  marnes  à  lignite  du  miocène  supérieur 
et  un  représentant  incontestable  des  marnes  à  lignite  de 
Hauterives. 

En  résumé,  si  l'on  fait  abstraction  des  alluvions  qui  peu- 
vent lui  être  rapportées,  le  groupe  pliocène  de  Saint-Ariès 
se  trouve  ainsi  définitivement  constitué. 
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A  labase^  les  couches  à  Gongéries  (marnes,  grès  ou  faluns) 
occupant  ici  la  mèrne  position  que  dans  le  reste  du  bassin 
méditerranéen,  mais  se  rattachant  plus  intimement  au  plio- 
cène; —  dépôt  dont  Taire  géographique  connue  actuelle- 
ment est  très  limitée. 

Au-dessus,  un  ensemble  complexe,  très  constant  et  très 
puissant  parfois,  de  marnes  grises,  de  sables  blanchâtres  et 
ferrugineux  caractérisés  suivant  les  localités,  par  le  Ndssa 
semistriatay  le  Turrilelta  subangulata,  le  Cerithium  vulga- 
tiim^  VOslrea  BamemiSy  le  Peden  Comitatus^  le  Sijndosmya 
Rhodanicay  etc. 

Un  troisième  terme,  beaucoup  moins  constant  et  très  va- 
riable dans  tous  ses  caractères,  comprenant  des  formations 
saumâtres,  marnes  blanchâtres  à  Potamidcs  Basterotiy  Auri^ 
cula  Scvresi^  sables  jaunes  à  concrétions  d'hydroxyde  de  fer, 
elc;  —  terme  de  transition  dont  les  espèces  caractéristiques 
se  retrouvent  soit  dan»  les  dépôts  marins  qui  le  précèdent 
(Saint-Ariès,  Le  Rasteau,  Yisan-les-Bord,eaux),  soit  dans  les 
assises  continentales  qui  lui  sont  superposées  (Montpellier, 
Celleneuve,  etc.). 

ËnGn,  au  sommet,  des  dépôts  d'eau  douce  qui  ont  fourni 
les  faunes  bien  connues  de  Hauterives  et  de  Celleneuve  et 
renferment  sur  quelques  points  des  couches  de  lignite. 

Quant  au  groupe  de  Visan  que  le  pliocène  de  Saint-Ariès 
ravine  souvent  très  profondément,  je  ne  vois  aucune  modi- 
fication à  faire  subir  à  sa  constitution,  telle  que  je  l'ai  établie 
dans  mes  Études  sur  le  Bas-Dauphiné^  le  Comtat  et  la  Pro* 
yence. 
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LÉGENDE  DES  COUPES  I,  II,  III 


l.     Alluvions  anciennes  [s,  l,) 

k.     Sable  et  marne  jaunâtres. 

j,  Marne  d'eau  douce  ;  2-3  lits  de  tourbe  ou  de  liftni 
te  (Faune  de  Uaulerives  :  Hélix  Chaixi, 
Colonjoni ,  labyrinthicula  ^  Planorbil 
Thioliierei,  type,  Limnées,  Carichium  p^ 
chydùlusy  Vertige  myrmido,  Valvées,  etc. 

i.  Sables  et  blancb&lres  ferrugineux,  parfois  cailloi 
teux. 

h.  Marne  grise  et  marne  sableuse  jaunâtre  à  Nas^ 
semis  triata  JFaune  de  Saint- A  ries  :  Turr 
tel  la  siibcariiiata ,  Dentalium  Delph 
nense^  Corbula  gibba^  \enus  multiU 
mella^  rhysalei^  Arca  diluvii,  Pecie 
cristatuSy  Ostrca  Ba>iensis,  etc.). 

g.  Sables  et  grès  blanchâtres  et  ferrugineux  à  Oi 
irea  Barriensis  (Galets  de  rivage  à  HauK 
rives;. 

/.  Marne  sableus<^  d'eau  douce,  verdâtre,  tachet 
de  rouille  par  altiralion. 

e.     Sable  ferrugineux  plus  ou  moins  grossier. 

d.  Marne  d'eau  douce;  2  lits  tourbeux  (Hélix,  PI 
norbes,  Limnées,  etc.) 

c.     Sable  à  Hélix  DelpJ.inensis. 

b.  Marne  et  sable  marneux  d'eau  douce  :  ^-3  l 
de  lignite  ou  de  tourbe  (Faune  de  Moniveodr 
Hélix  Gualinpi,  Dclphinensis ,  Valew 
nensiSjPlanorbis  Htriacensis^  Hydroh 
Avisanensis,  etc.). 

a'  Sables  à  Nassa  Mxchaudi  (Faune  de  Visan, 
Tersanne  :  Ancillaria  gland  i  for  mis ,  Hel 
Delphinensis^  Arca  Tuconicajlactea^eit 

a,  Sablts  et  grès  à  Pecten  Gentoni  (=  P.  Ceh 
ani,  Font,  non  May). 

N.     Néoconien  (Calcaire  à  Caprotines) 

l/intérël  que  présentent  les  staiions  de  l'Iiorizoïi  de  llQulLi'ivrs  au  point  de  «ue  de  la  cl 
slflcailon  des  tciTains  niogciics  du  Sud-Esl,  ureugnpc  à  publier  dès  nujuurd'liui  irois  cou 
qui  seront  ai)al>sces  et  disculces  dans  une  prochaine  Élude  ;  e.los  i  nt  surtout  ponr  but     g 
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Présenté  à  la  Société  d* Agriculture,  Histoire  naturelle  et  Arts  utiles  de  Ljron, 
dans  la  séance  do  3S  mars  1881 


o.o^^« 


INTRODUCTION 

Considéré  au  point  de  vue  des  contrées  qu'il  traverse  ou  qu'il 
côtoyé,  le  Rhône  peut  se  subdiviser  eu  quatre  tronçons  nette- 
ment limités  qui  sont,  à  partir  de  sa  source  : 
.    l""  Le  Rhâne  alpin ^  2^  le  Rhône  jurassien,  3®  le  Rhône 
dauphinois^  4^  le  Rhône  provençal. 

Les  deux  premiers  forment  un  groupe  naturel,  le  Rhône 
alpino-jurassien^  caractérisé  par  sa  direction  générale  E.-O., 
par  les  montagnes  calcaires  et  granitiques  qui  le  dominent  et 
lui  imposent  de  nombreuses  sinuosités;  les  deux  derniers  tron- 
çons peuvent  être  réunis  sous  la  désignation  de  Rhône  delphino- 
provençal^  et  se  distinguent  par  leur  direction  N.-S.  presque 
rectiligne,  par  les  larges  plaines  qui  s'ouvrent  sur  leur  rive 
gauche. 

^  Série,  t.  IV.  —  1881.  13 
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Si  l'on  envisage  les  terrains  au  milieu  desquels  le  fleuve 
a  creusé  son  lit,  on  voit  le  Rhône,  qui,  à  son  origine,  traverse 
les  formations  cristallines,  s'engager  bientôt  dans  les  terrains 
calcaires,  jurassiques  et  crétacés,  puis  les  abandonner  pour 
suivre  les  dépôts  sableux  ou  marneux  des  temps  tertiaires, 
qu'il  sillonne  depuis  sa  sortie  des  défilés  du  Bugey  jusqu'au 
vaste  delta  par  lequel  il  se  jetle  dans  Le  golfe  du  Lion. 

C'est  cette  dernière  partie  de  la  région  rhodanienne,  partie  qui 
s'étend  entre  Lyon  et  Marseille  sur  une  longueur  à  vol  d'oiseau 
de  plus  de  280  kilomètres,  et  ce  sont  plus  particulièrement  les 
plateaux  qui  appartiennent  au  Dauphiné  et  à  la  Provence,  y 
compris  leComtat-Venaissin,  que  je  me  suis  proposé  d'analyser 
au  double  point  de  vue  stratigraphique  et  paléontologique  dans 
une  série  de  monographies  dont  le  but  commun  peutêtre  résumé 
par  ce  titre  général  : 

Les  tef^ains  tertiaires  de  la  région  delphino-provençale 
du  bassin  du  Rhône. 

Ce  cadre,  tout  restreint  qu'il  paraît  lorsqu'on  considère  l'en- 
semble des  formations  tertiaires  du  Sud*Est  de  la  France,  est 
déjà  bien  vaste,  et  je  ne  saurais  me  flatter  que  cette  série  de 
mémoires  ne  laisse  plus  à  l'avenir  aucun  problème  important 
à  résoudre.  Bien  au  contraire,  ainsi  qu'il  arrive  toujours  dans 
le  domaine  de  l'histoire  naturelle  et  en  particulier  dans  celui 
des  études  géologiques,  un  examen  plus  attentif  de  ces  masses 
minérales,  dont  on  n'avait  jusqu'ici  que  des  descriptions  som- 
maires, tout  en  permettant  d'en  mieux  tracer  les  contours, 
d'en  apprécier  plus  exactement  les  caractères  si  polymorphes, 
les  origines  si  diverses,  a  fait  surgir  plusieurs  questions  d'un 
grand  intérêt,  dont  la  solution  ne  pourra  être  obtenue  que  par 
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de  nouvelles  et  patientes  recherches.  Je  crois  cependant  que  les 
éléments  dûs  à  celles  que  je  poursuis  sans  relâche  depuis  plu- 
sieurs années,  sont  assez  nombreux  pour  qu'il  devienne  utile 
et  même  nécessaire  de  grouper  toutes  les  observations  locales, 
de  réunir  en  un  faisceau,  de  coordonner  toutes  les  notions 
recueillies  dans  le  périmètre  embrassé  par  ces  études  monogra- 
phiques. 

Ce  périmètre,  il  importe  de  le  délimiter  exactement  avant 
de  définir  les  régions  ou  sous-bassins  entre  lesquels  j'ai  cru 
devoir  le  subdiviser,  afin  de  procéder  avec  plus  de  méthode  à 
son  analyse  stratigraphique. 

Ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  les  formations  tertiaires  qui 
s'étendent  le  long  de  la  vallée  du  Rhône,  depuis  Lyon  jusqu'à 
la  Méditerranée,  ont  été  divisées  en  deux  régions  distinctes 
par  le  soulèvement  postmiocène  qui  a  soudé,  pour  ainsi  dire, 
par  Tisthme  crétacé  de  Montélimar,  les  dernières  ramifications 
des  Alpes  aux  contreforts  du  plateau  central. 

Ces  deux  régions  forment,  au  milieu  des  masses  calcaires  et 
cristallines  qui  bordent  la  dépression  rhodanienne,  deux  vastes 
triangles  ayant  leur  sommet  à  Ghâteauneuf,  au  sud  deMontéli  - 
mar.  L'un  s'ouvre  au  nord  où  sa  base  est  tracée  par  la  rive 
gauche  du  Rhône  jurassien  ;  l'autre  s'évase  rapidement  au  midi, 
où  il  n'a  d'autre  limite  que  le  littoral  méditerranéen.  Tous  deux 
ont  approximativement  la  même  hauteur,  environ  140  kilo  - 
mètres. 
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REGION   DAUPHINOISE 

La  première  région,  qui  comprend  tous  les  bas-plateaux  du 
Dauphiné,  est  limitée  à  l'ouest  par  le  Rhône  bordé  sur  sa  rive 
droite  par  les  terrains  cristallins  des  départements  du  Rhône, 
de  la  Loire,  de  TArdèche,  et  côtoyant  ensuite  les  formations 
secondaires  qui ,  à  partir  des  environs  de  Valence,  entourent 
le  plateau  central  d'une  ceinture  presque  ininterrompue.  Au 
nord  la  région  des  plateaux  du  Bas-Dauphiné  est  limitée  par 
le  Rhône  qui  fait  à  Lyon  un  angle  presque  droit  et  que  domi- 
nent les  berges  tertiaires  de  la  Bresse  (Miribel,  Montluel,  Mexi- 
mieux,  etc.),  et  plus  à  l'est,  jusqu'aux  environs  de  Pont-de- 
Beauvoisin,  par  l'extrémité  méridionale  de  la  chaîne  du  Jura. 
Enfin  le  troisième  côté  du  triangle  est  constitué  par  les  mon- 
tagnes de  la  Chartreuse,  de  l'Oisans,  de  Penet,  de  Raye,  dont 
les  pentes  occidentales,  parfois  abruptes,  obliquent  sensible- 
ment du  nord-est  au  sud-ouest. 

Cette  première  région  se  subdivise  elle-même  en  trois  mas- 
sifs ou  groupes  de  collines,  séparés  par  de  larges  vallées  trans- 
versales : 

1«  Un  massif  septentrional  comprenant  les  plateaux  d'Hey- 
rieu,  de  Bourgoin,   de  la  Tour-du-Pin,  de  la  Côte-Saint- 
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André,  d'Anjou,  etc.,  limité  au  nord  par  la  plaine  de  Meyzieu, 
au  sud  par  celle  de  Beaurepaire. 

2«  Un  massif  central  s' étendant  depuis  cette  dernière  jusqu'à 
la  vallée  de  l'Isère  qui  le  borde  à  l'est  et  au  sud. 

des  deux  "premiers  groupes  constituaient  à  peu  près  le 
domaine  du  Viennois. 

3**  Un  massif  méridional  qui  s'élève  peu.  à  peu  depuis  la 
grande  plaine  de  Valence  et  va  s'appuyer  au  delà  delaDrôme 
sur  les  montagnes  crétacées  qui  dominent  au  nord  le  cirque  de 
Montélimar: 

Ce  dernier  groupe  correspond  approximativement  à  l'ancien 
Valentinois. 

I.  Massif  septentrional  ou  du  Viennois  septen- 
trional. —  La  constitution  géologique  de  ce  vaste  plateau 
sillonné  par  la  Bourbre,  l'Ozon,  la  Gèro,  la  Varaize,  etc., 
est  étudiée  dans  une  première  monographie  intitulée  : 

Le  vallon  de  la  Fuly  et  lea  sables  â  Buccins  des  environs 
dCHeyrieu, 

Les  principales  localités  qui  y  sont  décrites,  s'échelonnent 
sur  une  ligue  perpendiculaire  à  la  vallée  du  Rhône ,  partant 
des  balmes  viennoises  (Saint -Fons,  Feyzin,  Sérézin,  etc.)  et 
aboutissant  à  Pont-de-Beauvoisin  en  passant  par  les  gisements 
intéressants  d'Heyrieu,  de  la  Fuly  (sables  saumâtres  à  Na^sa 
Michaudi  et  Auricules),  par  la  Tour-du-Pin  où  les  couches 
ligniteuses  du  miocène  supérieur  acquièrent  un  développement 
suffisant  pour  en  permettre  l'exploitation,  parles  stations  fos- 
silifères des  environs  d'Aoste,  de  Ghimilin,  de  Gorbelin,  etc. 
(sables  marins  à  Nassa  Michaudi). 
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IL  Massif  oentral  ou  du  Viennois  méridional.  — Les 

plateaux  du  Viennois  méridional  doivent  leur  principal  intérêt 
à  quelques  localités  dont  la  richesse  fossilifère  a  depuis  bien 
des  années  attiré  Tattention  des  naturalistes,  et  qui^  grâce  à 
Tabondance  de  leurs  débris  organiques,  étaient  devenues  typi- 
ques, sans  que  les  rapports  réciproquesdes  diverses  faunes  qui 
s'y  rencontrent  eussent  été  suffisamment  précisés.  Je  veux 
parler  des  sables  à  Nassa  Michaudi  de  Tersanne,  des  marnes 
à  lignite  de  Hauterives,  des  marnes  à  Nassa  semistriata  de  la 
vallée  de  la  Galaure  (Fay-d'Albon,  Sainte-Uze,  etc.),  des  envi- 
rons de  Saint -Vallier  (Creure,  Ponsas,  etc.). 

L'étude  de  ces  divers  gisements,  commencée  dans  la  mono- 
graphie précédente,  est  continuée  dans  trois  fascicules  intitulés: 

V  Note  sur  la  présence  de  dépôts, messiniem  dans  le  Bas-- 
Dauphiné  septentrional. 

2®  Etude  sitr  les  faunes  malacologiques  des  environs  de 
Tersanne  et  de  Hauterives  (Drôme). 

3"*  Note  sur  la  position  stratigraphique  du  groupe  pliocène 
de  Saint' Aînés  dans  le  Bas-Dauphiné  septentrional  et  par^ 
ticidièrement  aux  environs  de  Ilauteinves  (Drôme). 

III.  Massif  méridional  ou  du  Valentinois.  —  Si,  an- 
térieurement à  mes  recherches,  on  possédait  déjà  sur  les  ter- 
rains tertiaires  du  Viennois  d'importantes  notions  dues  aux 
travaux  de  MM.  Lory,  Jourdan,  Fournet,  Michaud,  etc.,  on 
peut  dire  que  l'étude  des  bas-plateaux  du  Valentinois  était  à 
peine  ébauchée.  11  n'y  a  cependant  qu'à  jeter  un  coup  d'œil 
sur  la  monographie  intitulée  : 

Le  bassin  de  Crest  pour  comprendre  quels  documents  pré- 
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deux  pour  l'histoire  de  la  période  tertiaire  renferme  cette  ré- 
gion si  négligée  jusqu'ici. 

Les  gisements  de  Grest,  de  Divajeu,  d'Autichamp,  de  Fort- 
les-Goquilles,  de  Grane,  où  la  mollasse  coquillière,  riche  en 
débris  organiques,  repose  sur  d'importants  dépôts  oligocènes, 
la  station  de  Montvencjre  avec  sa  faune  continentale  à  Hélix 
DelphinensiSf  Unio  flabellatus^  U.  Sayniy  U.  CapeUiniij  etc., 
les  environs  de  Ghabeuil,  d'Eurre,  de  Loriol,  de  Livron,  avec 
leurs  puissantes  marnes  pliocènes  à  Nassa  semistriata  et 
leurs  faluns  de  rivage  à  Cerithium  vulgatum^  sont  certaine- 
ment appelés  à  devenir  classiques  et  à  fournir  des  types  d'au- 
tant plus  utiles  que  les  relations  stratigraphiques  des  diverses 
assises  y  sont  assez  nettes  pour  ne  laisser  qu'une  faible  prise 
à  la  controverse,  —  condition  essentielle  dont  on  n'avait  pas 
tenu  suffisamment  compte  jusqu'ici,  dans  le  choix  des  localités 
sur  lesquelles  avait  été  basée  la  classification  des  terrains  ter- 
tiaires du  bassin  du  Rhône. 

Ainsi,  tout  en  prévoyant  de  nombreuses  additions  àTen- 
semble  actuel  de  nos  connaissances,  —  surtout  si  les  nou- 
velles recherches  sont  conduites  avec  cet  esprit  méthodique 
que  M.  le  professeur  Hébert  a  introduit  dans  les  études  géo- 
logiques et  dont  je  me  suis  constamment  inspiré  dans  mes 
travaux,  — je  crois  qu'on  peut  tirer  des  monographies  que  je 
viens  d'énumérer  des  cgnclusions  générales  suffisamment  pré- 
cises sur  les  terrains  tertiaires  du  Viennois  et  du  Valentinois, 
c'est-à-dire  de  la  région  dauphinoise  de  la  vallée  du  Rhône. 
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II 
RÉGION   PROVENÇALE 

Le  golfe  tertiaire.|qui  a  son  sommet  septentrional  à  Montéli* 
mar  et  sa  base  sur  le  littoral  actuel  de  la  Méditerranée,  projette 
son  côté  occidental  jusqu'à  Montpellier,  son  côté  oriental  jus- 
que dans  les  environs  de  Draguignan.  Le  Rhône  le  divise  dans 
toute  sa  hauteur  en  deux  parties  :  sur  la  rive  droite  le  Bas- 
Languedoc,  sur  la  rive  gauche  le  Gomtat-Venaissin  et  la  Basse- 
Provence.  Mais  tandis  que  les  terrains  tertiaires  ne  jouent 
qu'un  rôle  secondaire  dans  la  géologie  du  Bas-Languedoc, 
où  la  Craie  inférieure  forme  d'importants  massifs,  ce  sont 
eux  au  contraire  qui  dominent  dans  la  constitution  des  plaines 
et  des  plateaux  de  la  rive  gauche  du  fleuve  où  le  néocomien, 
le  grès  vert  n'apparaissent  qu'à  l'état  d'îlots  plus  ou  moins 
importants,  tels  que  ceux  de  Glansajes,  d'Uchaux,  des  Baux, 
du  mont  Luberon,  etc. 

Le  cadre  de  ces  monographies  ne  comprend  encore  de  la 
partie  méridionale  du  bassin  du  Rhône,  que  la  région  située 
sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  c'est-à-dire  le  Gomtat  et  la  Basse- 
Provence  *. 


*  J*ai  cependant  étudie  les  environs  de  Montpellier  dans  une  note  intitulée  :  Sur 
ta  découverte  d'un  gisement  de  marne  à  Limnées,  à  Celleneuve,  près  Mont- 
ptUimr. 
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I.  Gomtat-Venaissin.  —  Sauf  le  massif  turonien  d'U- 
chaux,  si  bien  étudié  récemment  par  MM.  Hébert  et  Toucas, 
et  ses  dépendances  situées  au  nord  du  Lez,  sauf  quelques  îlots 
de  moindre  étendue  comme  ceux  de  Vaison  et  d'Orange,  le 
Gomtat-Venaissin  est  presque  exclusivement  constitué  par  les 
terrains  tertiaires  supérieurs.  Limité  'au  nord  par  le  massif 
crétacé  de  Dieu-le-Fit  qui  s'avance  jusqu'aux  environs  de  Mon- 
télimar,  à  l'est  par  les  montagnes  de  la  Lance,  des  Baronnies, 
par  le  mont  Ventoux,  le  mont  Luberon,  au  sud  par  laDurance, 
à  l'ouest  par  le  Rhône,  cette  contrée  peut  se  subdiviser  en  deux 
parties  d'aspects  assez  divers. 

1"  Une  partie  septentrionale,  le  Haut-Gomtat,  compre- 
nant les  plateaux  tertiaires  les  plus  importants,  parmi  les- 
quels on  remarque  te  plateau  de  calcaire  d'eau  douce  de 
Salles,  de  Réauville,  les  plateaux  moUassiques  de  Saint- 
Paul-Trois- Châteaux,  de  Ghantemerle,  ceux  de  Visan  et  du 
Rasteau,  isolés  par  la  vallée  de  l'Eygues  et  constitués  en 
grande  partie  par  les  sables  Bt  les  marnes  d'eau  douce  de  la 
mollasse  tortonienne. 

2**  Une  partie  méridionale,  le  Bas-Gomtat,  occupée  en  ma- 
jeure partie  par  les  grandes  plaines  d'Orange,  de  Garpentras, 
de*  l'Isle,  où,  sous  une  vaste  nappe  d'alhivions  caillouteuses, 
s'étendent  les  marnes  pliocènes  acquérant  parfois  une  épaisseur 
considérable. 

Le  Gomtat-Venaissin  que  les  stations  désormais  classiques 
de  Bollène,  de  Saint -Paul-Trois-Châteaux,  de  Montségur,  de 
Visan,  du  Rasteau,  etc.,  recommandent  à  l'attention  des  géolo- 
gues voués  à  l'étude  des  terrains  tertiaires,  est  décrit  dans 
deux  monographies  qui  se  complètent  l'une  l'autre. 

Dans  la  première  intitulée  : 
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Le$  terrains  tertiaires  supérieurs  du  Haut  Comiat-Venais- 
sin,  j'ai  étudié  plus  particulièrement  les  marnes  à  Nassa  semis- 
triata^  à  Pecten  comitatnSy  les  faluns  à  Cerithium  vulgatum^ 
les  couches  à  Gongéries  (groupe  de  Saint-Arlès)  dans  leurs 
rapports  avec  les  formations  miocènes  soit  marines,  soit  con- 
tinentales (groupe  de  Visan). 

La  seconde  qui  a  pour  titre  : 

Le  bassin  de  Visan^  a  principalement  pour  objet  l'étude  de 
la  mollasse  inférieure  à  Peignes  et  Échinides  qui  se  relève 
contre  la  Craie  encaissante,  entourant  et  dominant  le  vaste 
hémicycle  de  Valréas. 

Enfin  une  carte  qui  accompagnera  prochainement  cette  série 
de  mémoires,  permettra  de  rattacher  d'un  coup  d'œil  aux  di- 
verses assises  de  cette  intéressante  contrée  les  formations  ter- 
tiaires du  Bas-Gomtat,  qui  ne  présentent  d'ailleurs  aucune 
particularité  saillante. 

II.  Basse-Provence. —  L'étude  de  cette  région  ne  saurait 
être  considérée  comme  achevée;  cependant  une  monographie 
consacrée  à  la  description  et  à  la  classification  des  terrains 
tertiaires  qui  s'étendent  au  pîed  des  versants  septentrional 
et  méridional  du  mont  Luberon,  fait  connaître  aussi  exacte- 
ment que  possible  les  rapports  stratigraphiques  et  paléonto- 
logiques  qui  unissent  le  bassin  tertiaire  compris  entre  le 
mont  Venteux  et  la  Durance  avec  celui  du  Gomtat-Venaissin. 
Elle  est  intitulée  : 

Le  plateau  de  Cucuron. 

Les  stations  de  Bonnieux,  de  Cucuron,  deCadenet,  de  Ca- 
brières  d'Aiguës  dont  la  faune  était  en  partie  connue,  grâce 
aux  travaux  de  MM.  Ûumortier,  Matheron,  Gaudry,  Fischer  et 


DE  L4  RÉGION  OELPHINO  PROVENÇALE  199 

Tournouër,  etc.,  y  sont  plus  spécialement  soumises  à  de  minu- 
tieuses analyses. 

En  résumé,  si  le  bassin  du  Rhône,  dans  sa  partie  la  plus 
méridionale,  office  encore  de  nombreux  sujets  d*étude,  surtout 
en  ce  qui  concerne  les  terrains  tertiaires  inférieurs,  les  ter- 
rains néogènes  de  la  région  provençale  sont  dès  à  présent  suf- 
fisamment connus,  pour  me  permettre  d'en  rapporter  les  dif- 
férentes assises  aux  termes  de  la  classification  générale  que  je 
propose  à  la  suite  des  monographies  dont  je  viens  de  tracer 
rapidement  le  cadre,  et  qui  résume  les  conclusions  stratigra- 
phiques  de  chacune  d'elles. 

Quant  aux  nombreux  documents  paléontologiques  fournis 
par  mes  recherches  dans  la  région  delphino- provençale  et  dont 
l'étude  n'a*  pu  trouver  place  dans  ces  mémoires,  ils  sont  dé- 
crits et  discutés  soit  dans  une  monographie  spéciale  intitulée  : 
Description  de  quelques  espèces  nouvelles  ou  peu  connues^ 
soit  dans  un  mémoire  en  cours  de  publication  où  sont  décrits 
et  figurés  tous  les  Mollusques  pliocênes  de  la  vallée  du  Rhône 
et  du  Roussillon  qui  me  sont  connus  jusqu'ici. 


TERRAINS  TERTIAIRES 


Les  terrains  tertiaires  de  là  partie  du  bassin  du  Rhône  que 
j'ai  comprise  sous  la  dénomination  de  Région  Delphine-Pro- 
vençale, se  divisent  en  trois  grands  groupes  d'assises,  très- 
nettement  distincts  par  leurs  caractères  stratigraphiques  et 
paléontologiques,  par  leur  extension  géographique.  Ces  grou- 
pes que  j'ai  désignés  par  les  noms  des  localités  où  ils  présentent 
soit  leur  plus  complet  développement,  soit  leur  faciès  le  plus 
typique,  sont  en  allant  du  plus  ancien  au  plus  récent  : 

1.  Le  groupe  (PAix, 

2.  Le  groupe  de  Visatiy 

4.  Le  groupe  de  Saint-AHés. 

Ils  se  rattachent,  dans  leur  ensemble, -le  premier  au  terrain 
oligocène,  le  second  au  terrain  miocène,  le  troisième  au  terrain 
pliocène,  ces  grandes  subdivisions  étant  comprises  dans  leur 
dons  le  plus  classique  et  sans  tenir  compte  des  nombreuses  di- 
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vergence  qui  se  manifestent  dans  le  classement  des  couches 
limitrophes. 

Mais  au-dessous  des  premières  assises  oligocènes,  on  trouve 
au  contact  des  roches  secondaires  et  complètement  indépen- 
dants du  substratum,  des  dépôts  ou  des  traces  de  phénomènes 
qui  se  rattachent  certainement  aux  terrains  tertiaires  et  peu- 
vent être  rapportés,  selon  toute  apparence,  à  l'époque  qui  a  vu 
se  former  les  dépôts  sidérolithiques.  Ce  sont  les  Sables  et  ar- 
giles bigarrés  qui,  suivant  la  classification  la  plus  générale- 
ment admise,  appartiennent  à  Tétage  éocène  (sensu  stricto). 


I 
TERRAIN    EOCÈNE    {s. s.) 

ÉTACIE    BABTONIBN    (t) 

Sables  et  argiles  bigarrés. 

Caractères  minéralogiques  et  paléontologiques.  —  Les 
formations  de  cet  étage  se  composent  presque  exclusivement 
de  sables  siliceux  fins  ou  grossiers,  et  d'argiles  prenant  le  plus 
souvent  des  couleurs  très-vives,  dues  en  grande  partie  à  la 
présence  de  sels  de  fer.  Le  blanc  le  plus  éclatant,  l'ocre,  le 
rouge  sang,  le  rouge  vineux,  le  violet  se  trouvent  souvent 
juxtaposés  sans  aucune  transition. 

Au  milieu  des  sables  fins,  désagrégés,  s'étendent  parfois  des 
bancs  brisés,  ou  plutôt  des  alignements  d'énormes  concrétions 
siliceuses  de  compositions  diverses. 

Sur  quelques  points,  des  argiles  plastiques  grises,  tachetées 
de  rouge  ou  de  violet,  alternent  avec  les  sables  et  acquièrent 
une  assez  grande  puissance. 
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Les  roches  crétacées  qui  supportent  ces  dépôts  sont  géaé- 
ralement  plus  ou  moins  altérées  ou  métamorphisées  au  contact. 
Les  calcaires  néocomîens  particulièrement,  auxquels  ce  rôle 
est  dévolu  sur  de  vastes  espaces,  sont  cloisonnés  de  nombreux 
filets  d'oxyde  de  fer  ;  ce  minerai  remplit  même  parfois  des  cre- 
vasses d*une  certaine  importance.  Les  imprégnations,  les  ag- 
glutinations siliceuses  sont  aussi  très  fréquentes  dans  Tensem- 
ble  de  cette  formation  et  constituent  un  des  caractères  les  plus 
distinctifs  de  cette  époque.  Elles  donnent  lieu  à  des  combinai- 
sons très  variées  :  grès  siliceux,  brèche  siliceuse,  jaspes  de 
couleurs  diverses,  calcaires  siliceux  moutonnés,  zones,  etc., 
ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre  compte  facilement,  en  étudiant 
les  éléments  du  conglomérat  qui  se  trouve  presque  toujours  à 
la  base  de  l'assise  superposée. 

J'admets,  avec  MM.  Gras  et  Lory,  que  ces  phénomènes  sont 
dûs  à  la  précipitation  de  la  silice  et  du  fer  en  dissolution  dans 
des  eaux  thermales  et  acides,  qui  se  faisaient  jour  à  travers 
les  dislocations  des  calcaires  crétacés  et  jaillissaient  dans  les 
lacs  où  se  déposaient  les  sables  et  les  argiles.  Quant  à  ces  der- 
niers auxquels  on  a  parfois  attribué  une  origine  éruptive,  je 
crois  que  leurs  éléments  constitutifs  sont  dûs  en  très  grande 
partie  à  la  désagrégation  des  roches  granitiques. 

Les  sables  et  les  argiles  ne  contiennent  pas  de  fossiles  ;  sur 
quelques  points  seulement  on  a  constaté  des  traces  de  lignite, 
mais  les  débris  végétaux  qui  les  composent  n'ont  pas  pu  être 
étudiés.  Quant  aux  calcaires  plus  ou  moins  siliceux  qui,  dans 
un  certain  nombre  de  localités,  couronnent  cette  formation 
et  dont  le  classement  n'est  pas  encore  définitif,  ils  renferment 
le  plus  souvent  des  moules  en  mauvais  état  de  coquilles  d'eau 
douce  (Limnées,  Planorbes,  Paludines,  etc.),  dont  aucune 
n'a  pu  être  spécifiquement  déterminée. 

La  seule  station  fossilifère  que  j'aie  découverte  est  située 
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prèsdeNyons(Drôme),  où  l'on  trouve  d'abondantes  Limnées  et 
des  Planorbes  dans  un  banc  de  calcaire  gris  clair  moucheté  de 
vert,  intercalé  entre  les  sables  bigarrés  typiques  et  la  mollasse. 

Extension  GÉouRAPHiQUE,  épaisseur,  orographie. —  Si  Ton 
ne  tient  compte  que  des  localités  où  s'observent  aujourd'hui 
des  dépôts  de  sables  siliceux  bigarrés  ou  d'argile  plastique,  on 
est  tenté  d'admettre  que  ceux-ci  ont  dû  se  former  dans  de 
petits  lacs  très-circonscrits  ;  mais  il  est  probable  que  dans  la 
plupart  des  régions  où  l'on  ne  peut  aujourd'hui  constater  leur 
présence,  ils  ont  été  emportés  ou  remaniés  sur  place  par  les 
courants  de  la  période  suivante  et  incorporés  dans  leurs  dépôts. 

Quant  aux  émissions  ferrugineuses  et  siliceuses,  elles  ont 
certainement  embrassé  dans  le  Sud-Est  une  aire  très-étendue; 
car  elles  ont  laissé  des  traces  indéniables  sur  un  grand  nom- 
bre de  points  où  l'on  ne  constate  aucun  dépôt  de  cette  période. 
Elles  se  sont  d'ailleurs  perpétuôfes  bien  au-delà  des  limites 
assignées  à  cet  étage,  à  en  juger  d'après  les  nombreuses 
concrétions  siliceuses  qui  caractérisent  certains  bancs  du  cal- 
caire aquitanien. 

L'épaisseur  des  sables  et  argiles  bigarrés  est  très  variable. 
A  Noyères  près  de  Bollène,  le  puits  le  plus  profond  des  diverses 
exploitations  d'argile  plastique  est  à  plus  de  50  mètres,  dont 
25  environ  dans  les  sables  superposés.  A  Saint  Paul -Trois- 
Ghâteaux,  sous  la  chapelle  Sainte-Juste,  les  sables,  plus  ou 
moins  argileux,  atteignent  une  soixantaine  de  mètres  ;  c'est  la 
plus  forte  épaisseur  que  j'aie  eu  l'occasion  de  signaler  jusqu'ici. 

Au  point  de  vue  orographique,  les  formations  de  cet  horizon 
ne  jouent  qu'un  rôle  très-eflFacé  ;  mais  la  vivacité  extrême,  la 
brusque  opposition  de  leurs  teintes  donnent  au  paysage  un 
caractère  très  particulier. 

Gisements  typiques,  matériaux  utiles.  —    Les  environs 
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de  Clansayes,  de  Saiiit-Paul-Trois-Châteaux,  où  les  brèches, 
les  grès  siliceux  servent  depuis  peu  à  la  confection  des  meules, 
Noyères  où  l'argile  plastique  est  largement  exploitée  pour  la 
fabrication  des  briques,  des  tuyaux  réfractaires  ;  on  trouve 
quelques  affleurements  de  cette  argile,  mais  d'une  qualité  in- 
férieure, près  de  Nyons'et  de  la  Garde-Adhémar.  Les  sables 
quartzeux  purs  sont  utilisés  dans  les  verreries.  Le  minerai  de  fer 
en  grains  a  été  exploité  à  Barrières,  à  Barcelonne,  etc.  Le  gi- 
sement du  Canauc  près  de  Gucuron  est  remarquable  par  ses 
belles  concrétions  siliceuses  édudiées  par  M.  Michel-  Lévy. 

Classification.  —  Les  sables  et  argiles  bigarrés  jusqu'ici 
rattachés  aux  terrains  dits  sidérolithiques,  peuvent  être  con- 
sidérés comme  les  dépôts  tertiaires  les  plus  anciens  de  la 
vallée  du  Rhône.  Dans  le  Dévoluy,  M.  Lory  les  a  trouvés  in- 
tercalés dans  un  terrain  nummulitique  et  a  émis  l'hypothèse 
que  ces  formations  marine  et  lacustre  pouvaient  bien  être 
synchroniques.  Ils  sont  en  tous  cas  antérieurs  aux  couches  à 
Palseotherium,  Anoplotheriura,etc.,  des  environs  d'Apt,  d'Aix, 
qui,  par  leur  faune,  se  placent  sur  l'horizon  du  Gypse  de  Paris 
et  ont  été  classés  dans  l'étage  ligurien,  Mayei*,  ou  sextien  sec. 
Renevier.       . 

Ces  diverses  considérations  font  donc  remonter  la  formation 
des  sables  et  argiles  bigarrés  jusqu'à  l'étage  bartonien  ;  mais 
leur  âge  ne  saurait  être  définitivement  établi  par  suite  de 
l'absence  de  fossiles  dans  la  plus  grande  partie  de  ces  masses 
minérales,  et  du  mauvais  état  de  ceux  qu'on  rencontre  dans 
les  bancs  calcaires  de  la  partie  supérieure. 


b«  Série,  t.  IV.  —  1881.  14 
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II 


«■OU  PB    D*A1X 


TERRAIN    OLIGOCENE 

Le  groupe  d'Aix  ne  comprend  jusqu'ici  que  des  formations 
conlinentales,  lacustres  ou  fluviatiles  ;  dans  les  couches  supé* 
rieures,  et  sur  un  petit  nombre  de  points  seulement,  apparais- 
sent quelques  types  saumâtres  qui  annoncent  un  nouvel  affais- 
sementdu  Sud-Est  et  son  invasion  prochaine  par  la  mer  miocène. 

Quelques  genres  de  Mollusques  (Melanopsis,  Potamides, 
Cyrena,  etc.)  corroborent  les  données  déduites  de  l'étude  de 
la  flore  par  M.  de  Saporta  sur  les  conditions  climatériques  de 
cette  époque. 

Les  caractères  minéralogiques  et  pétrographiques  du  groupe 
d'Aix  sont  très  complexes;  on  peut  cependant,  d'après  eux, 
subdiviser  ce  système  en  deux  parties  d'un  développement 
inégal,  assez  indépendantes  l'une  de  l'autre  et  qu'il  est  facile 
de  distinguer  sur  le  terrain.  A  la  base,  sur  une  grande  épais- 
seur, des  conglomérats,  des  argiles,  des  sables,  des  grès  d'as- 
pects très  divers  ;  au  sommet,  des  marnes  et  des  calcaires  de 
composition  plus  homogène.  La  première  de  ces  subdivisions 
m'a  paru  représenter,  dans  la  vallée  du  Rhône,  les  dépôts 
classés  le  plus  généralement  dans  le  Tongrien  ;  la  seconde* 
correspond  assez  exactement  à  l'Aquitanien  de  la  plupart  des 
auteurs. 
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i.  — étacse  ton6r1biv 

Subdivision  ;  caractères  minéralogiques  et  paléontolo- 
GiQUES.  —  Cet  étage,  assez  développé  dans  le  Valentinois,  se 
compose  presque  exclusivement  de  marne  plus  ou  moins  sa- 
bleuse, micacée,  de  couleurs  foncées,  parfois  rougeâtre  à  la 
base,  ou  jaunâtre  par  altération,  passant  accidentellement  à 
un  grès  marneux  et  généralement  dépourvue  de  fossiles; 
quelques  couches  fossilifères  intercalées  dans  la  masse  per- 
mettent de  distinguer  trois  assises  concordantes  entre  elles  et 
qui  ne  sont,  à  proprement  parler,  que  des  faciès,  phénomène 
très  fréquent  d'ailleurs  dans  les  formations  continentales  : 

i.  Marne  sableuse  à  conglomérats  et  Calcaire  a  Cyrènes. 

2.  Marne  argileuse  et  Grès  à  empreintes  végétales. 

3.  Marne  sableuse  et  Calcaire  à  Mélanies. 

1.  Marne  sableuse  à  conglomérats  et  Calcaire  à  Cyrénes. 
—  Cette  première  assise  se  subdivise,  au  point  de  vue  pétro- 
graphique,  en  deux  zones  très  distinctes. 

La  première  —  Marne  sableuse  à  conglomérats  —  com- 
prend des  couches  de  marne  sableuse,  de  sable  argileux,  de 
grès  fin,  verdâtre,  o'creux  ou  rougeâtre,  alternant  avec  des 
bancs  de  conglomérats  à  éléments  généralement  siliceux.  Ces 
éléments  de  structures,  de  compositions,  de  couleurs  très  va- 
riées, proviennent  en  grande  partie  de  la  dénudation  des  sables 
et  argiles  bigarrés. 

Les  fossiles  recueillis  à  ce  niveau  sont  tous  remaniés  des  ro- 
ches secondaires  qui  bordaient  les  bassins  d'eau  douce  où  se 
formaient  ces  dépôts. 
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La  deuxième  assise, —  Calcaire  à  Cy  rênes — est  constituée 
par  un  banc  de  calcaire  marneux,  immédiatement  superposé  aux 
conglomérats  dans  les  environs  de  Grest  et  très  fossilifère. 
Certains  lits  sont  couverts  d'empreintes  de  Gyrènes  de  diverses 
tailles,  appartenant  peut -être  àplusieurs  espèces;  l'une  d'elles 
m'a  paru  au  moins  très  voisine  du  Gyrena  semistriata,  Desh. 
J'y  ai  recueilli  en  outre  des  moules  d'Hélix  et  de  Potamides, 
qui,  par  suite  de  leur  mauvais  état  de  conservation,  ne  sau- 
raient malheureusement  se  prêter  à  une  étude  bien  conscien- 
cieuse. 

2.  Sable  marneux  et  grés  à  empreintes  végétales.  — Cette 
seconde  assise  qui  se  lie  intimement  aux  marnes  sableu- 
ses à  conglomérats,  lorsque  le  calcaire  à  Cyrènes  fait  défaut, 
mais  qui  s'en  distingue  facilement  dans  son  eusemble|par  ses 
couleurs  foncées,  se  compose  de  couches  marno -sableuses, 
noirâtres,  alternant  irrégulièrement  avec  un  grès  peu  corn-- 
pact,  gris  verdâtre,  micacé,  schistoïde.  Les  joints  deviennent 
souvent  partiellement  rougeâtres  par  altération  des  sels  de 
fer  contenus  dans  la  masse. 

Sur  ces  feuillets  gréseux,  j'ai  constaté  la  présence  de  nom- 
breuses empreintes  de  débris  végétaux  accumulés  et  enche- 
vêtrés les  uns  dans  les  autres,  et  qui  ne  me  paraissent  guère 
susceptibles  de  déterminations  spécifiques. 

3^  Marne  sableuse  et  calcaire  à  Mélania  Crestensis.  — 
Des  marnes  sableuses,  micacées,  parfois  feuilletées,  générale- 
ment foncées,  devenant  parfois  jaunâtres  à  la  surface,  et  quel- 
ques couches  de  sable  marneux,  fin,  noirâtre,  qui  ne  sont  que 
.^ A  continuation  des  dépôts  marno-sableux  sous -jacents,  consti- 
tuent cette  assise  qui  renferme,  près  du  sommet,  dans  les 
environs  de  Divajeu,  un  banc  peu  épais  de  calcaire  mar- 
neux. 

Les  marnes  et  les  sables  ne  m'ont  offert  aucune  trace  de 
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débris  organiques,  mais  le  banc  calcaire  qui  mesure  au  maxi- 
mum un  mètre  d'épaisseur,  est  pétri  do  Mélanies  de  petite  taille. 
J'en  ai  décrit  et  figuré  deux  espèces,  dont  Tune,  le  Melania 
Crestensis  m'a  paru  se  relier  aux  Melania  spina  et  muricatay 
et  Tautre,  le  Melania  Gueymardi  au?:  Melania  Mayeri  et 
Nystij  toutes  espèces  des  terrains  oligocènes  de  l'Allemagne 
centrale  et  du  bassin  du  Nord. 

Extension  géographique,  épaisseur,  orographie.  —  Le 
Tongrien  est  assez  développé  dans  le  Valentinois  méridional 
où  il  atteint  une  épaisseur  de  150  à  200  mètres,  dont  25-30 
pour  la  première  assise,  15  20  pour  la  seconde  et  110-150 
pour  la  troisième  ;  mais  il  s'amincit  rapidement  au  nord  de 
Grest.  Je  n'ai  pas  encore  rencontré  le  calcaire  à  Gyrènessur  la 
rive  droite  de  la  Drôme;  le  conglomérat  siliceux  disparaît 
aux  environs  de  Vaunaveys.  Quant  aux  marnes  sableuses 
noirâtres,  qui  constituent  la  troisième  assise,  j'ai  pu  les  suivre 
jusqu'au  pied  de  la  tour  de  Barcelonne  qui  marque  à  peu  près 
la  limite  septentrionale  de  l'oligocène  dans  la  vallée  du  Rhône, 
mais  je  n'y  ai  pas  retrouvé  le  calcaire  à  Mélanies  du  ruisseau 
de  Lambres. 

Gomprises  entre  les  calcaires  crétacés  et  ceux  de  l'étage 
suivant,  les  masses  peu  compactes  du  Tongrien  valentinois  se 
sont  prêtées  à  la  formation  de  dépressions  qui  s'étendent  au 
pied  des  chaînes  de  Saou  et  de  Raye,  se  rétrécissant  et  se  com- 
blant graduellement  vers  le  nord,  à  mesure  que  la  puissance 
de  l'étage  diminue.  Large  vallon  arrosé  par  de  nombreux  ruis- 
seaux, au  midi  de  la  Drôme,  cette  dépression  se  réduit  à  une 
combe  étroite,  souvent  à  moitié  envahie  par  les  éboulis,  dans 
les  environs  de  la  Baume -Gornillanne.  Les  cultures  dont  elle 
est  généralement  couverte,  grâce  à  la  nature  marno-sableuse 
du  terrain,  contrastent  vivement  soit  avec  les  bois  clair  semés 
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des  montagnes  crétacées^  soit  avec  les  crêtes  arides  du  calcaire 
lacustre. 

Cette  même  disposition  orographique  se  retrouve  à  l'ouest 
du  bassin  de  Grest,  sur  les  flancs  du  massif  néocomien  de 
Marsanne,  tandis  qu'aux  environs  d'Autichamp,  le  Tongrien 
constitue  en  partie  les  pentes  ravinées  qui  dominent  au  nord  la 
grande  plaine  de  Montélimar. 

Gisements  typiques.  —  Barcelonne,  la  Baume-Gornillanne, 
Grest,  Divajeu,  Fort-les-Goquilles,  les  Maleyres  près  de 
Grane. 

Glassification.  —  La  faune  de  cet  étage  n'a  jamais  été 
étudiée  avec  soin  dans  le  Sud-Est,  et  les  documents  paléonto- 
logiques  que  j'ai  réussi  à  recueillir,  tout  en  fournissant  des 
données  nouvelles  et  intéressantes,  sont  insuffisants  pour  per- 
mettre des  rapprochements  fauniques  d'une  grande  valeur. 
Gependant  certaines  considérations  longuement  développées 
dans  l'Étude  VI  (1)  m'ont  engagé  à  regarder  cet  ensemble 
comme  représentant  dans  le  Bas-Dauphiné  l'étage  tongrien  in 
Mayer  ou  stampien  m  Renevier. 

Les  marnes  sableuses  et  les  grès  subordonnés  se  trouvent 
ainsi  sur  le  niveau  des  grès  sablonneux  sans  fossiles  des  en- 
virons d'Aix,  qui,  pour  M.  Matheron,  sont  homotaxiques  des 
grès  de  Fontainebleau.  Quant  au  calcaire  marneux  à  Gyrènes 
et  aux  couches  à  empreintes  végétales,  ils  sont  trop  intime- 
ment liés  aux  dépôts  superposés,  pour  qu'on  puisse  les  classer 
dans  un  étage  différent.  Les  assises  qui  probablement  les  repré- 
sentent dans  les  Bouches-du-Rhône,  suivent  d'ailleurs  immé- 
diatement les  couches  à  Palseotherium  de  Gargas,  comprises 
expressément  par  M.  Mayer  dans  son  étage  ligurien. 

(i)  Crestt  p.  Si. 
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Ce  classeme»ts?appuie  en  outre  sur  la  présence  d'une  Cyrène 
appartenant  au  groupe  du  Cyrena  semistriata^  si  même  elle  ne 
peut  lui  être  assimilée.  Cette  espèce,  on  le  sait,  est  Tun  des 
fossiles  les  plus  caractéristiques  de  l'oligocène,  qui,  pour  beau- 
coup d'auteurs  et  particulièrement  en  Allemagne,  comprend 
les  étages  aquitanien  et  tongrien. 


II.  ~  ÉTAGE    A«U1TANIEN 

Garactêres  miner alogiques  et  palbontologiques.  —  La 
nature  pétrograpbique  de  cet  étage  le  distingue  nettement  de 
celui  qui  précède.  Tandis  que  le  Tongrien  ne  comprend  que  do 
rares  bancs  calcaires  intercalés  dans  une  masse  puissante  de 
marne  sableuse,  le  calcaire  constitue  presque  exclusivement 
tous  les  dépôts  que  je  rapporte  à  TAquitanien.  Ce  sont  des 
bancs  généralement  compactes,  d'un  grain  souvent  très  fin, 
donnant  au  cboc  du  marteau  une  légère  odeur  fétide,  qui  alter- 
nent irrégulièrement  avec  des  couches  plus  marneuses,  par- 
fois rongeât  res  vers  la  base  de  l'étage,  et  renferment  sur  de 
nombreux  points  d'abondantes  concrétions  siliceuses,  de 
formes,  de  dimensions  très  capricieuses.  Ces  concrétions,  dues 
à  la  précipitation  de  la  silice  dans  les  eaux  lacustres,  présen- 
tent souvent  des  empreintes  de  fossiles. 

Sur  quelques  points  du  Bas-Dauphiné,  des  bandes  de  sable 
siliceux  ou  de  marne  argileuse  aux  couleurs  vives  (blanc, 
jaune,  rouge)  viennent  s'intercaler  entre  les  marnes  sableuses 
foncées  du  Tongrien  et  le  calcaire  aquitanien.  Vu  l'absence  de 
fossiles  et  leur  parfaite  concordance  avec  les  assises  superposées 
et  sous-jacentes,  il  est  difficile  de  décider  à  quel  étage  ces 
dépôts  adventifs  doivent  appartenir;  il  est  probable  cependant. 


212  TERRAINS    TERTUJRES 

d'après  certaines  analogies,  qu'ils  doivent  être  rattachés  aux 
calcaires  qu'ils  supportent. 

Les.  caractères  paléontologiques  de  cet  étage  n'avaient  en- 
core été  étudiés  ni  dans  le  Gomtat,  ni  dans  le  Dauphiné,  lors  • 
que  je  publiai  mon  Etude  sur  le  bassin  de  Grest;  nos  connais- 
sances se  bornent  donc  pour  le  moment  aux  données  que 
renferme  cette  monographie.  Toutefois,  il  est  probable  que  la 
faune  des  calcaires  lacustres  du  village  de  Vaucluse,  décrite 
par  M.  Matheron,  appartient  à  une  période  au  moins  très  rap- 
prochée. 

Dans  le  Gomtat  et  le  Dauphiné  j'ai  recueilli  les  espèces  sui- 
vantes qui  caractérisent  soit  des  zones  voisines,  soit  des  faciès 
différents  du  calcaire  aquitanien. 

Potamides  Oranensis,  Font. ,  c.  Planorbis  Huguenini^  Font.,  c. 
Melanopsis  Hericarti,  Font . ,  c.  —        cornu,  Brongn . ,  c. 

Hélix  Ramondi,  Brongn.,  r.  ?  Paludina  SoricinensiSj  Nou- 
Limnssa  Vocontia,  Font.,  c.  let,  var.,  r. 

—  pachf/gaster /ïhom,,  r.  Unio  sp,  ?,  r. 

—  cœnobiij  Font.,  r. 

.  Dans  les  bancs  siliceux  où  puUule  le  Potamides  Granensis^ 
soit  à  Grane,  soit  dans  les  environs  de  Réauville  où  je  viens  de 
le  retrouver,  je  n'ai  pu  constater  la  présence  d'aucun  autre 
fossile.  Les  couches  tourbeuses  qui,  à  la  Baume-Gornillanne, 
se  trouvent  au  sommet  de  Tétage,  ne  m'ont  offert  de  détermina- 
ble  que  le  Melanopsis  Hericarti.  V  Hélix  Ramondi  ne  se  ren- 
contre  pas  à  Divajeu,  à  Auriples,  dans  les  mêmes  bancs  que  le 
Limnsea  Vocontia  et  le  Planorbis  Huguenini.  Ges  diverses 
espèces  doivent  donc  être  considérées  comme  caractérisant 
l'ensemble  de  l'étage,  en  attendant  que  de  nouvelles  recher- 
ches précisent  le  niveau  de  chacune  d'elles. 
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Extension  géographique,  épaisseur,  orographie.  —  Dans 
la  vallée  du  Rhône,  le  calcaire  aquitanien  apparaît  un  peu  au 
nord  de  Barcelonne  sur  une  faible  épaisseur;  à  partir  de  là  il 
forme  une  crête  parfois  aiguë  qu'on  peut  suivre  au  sud  de  la 
Drôme  jusqu^à  Auriples.  Près  de  ce  village,  sa  direction  et 
son  allure  changent  assez  brusquement  ;  ses  assises  très  incli- 
nées au  pied  des  montagnes  de  Raye  et  de  Saou  deviennent 
horizontales  et  se  dirigent  vers  l'ouest.  Au  sud  d'Autichamp, 
elles  forment  un  vas! e  plateau  calcaire  faiblement  incliné  vers 
le  centre  du  bassin  tertiaire  de  Grest,  et  couronnent  d'une 
corniche  abrupte  les  collines  crétacées  situées  entre  Marsanne 
et  Roynac;  mais  elles  ne  tardent  pas  à  se  relever  de  nouveau 
contre  le  massif  néocomien  de  Loriol  dont  elles  recouvrent  la 
base  orientale  jusqu'à  Grane.  Sa  puissance  maximum  dans 
cette  région  atteint  environ  70  à  80  mètres. 

De  faibles  lambeaux  du  calcaire  aquitanien  se  retrouvent  à 
l'ouest  de  la  plaine  de  Montélimar,  reliant  ainsi  le  bassin  de 
Grest  au  vaste  plateau  de  Salles,  de  Réauville,  à  l'îlot  de  la 
Garde-Adhémar,  qui  plongent  sous  la  mollasse  helvétienne 
au  nord  du  bassin  de  Visan. 

Ce  même  étage  est  très  développé  dans  Vaucluse,  au  pied 
des  montagnes  de  Gigondas,  Vacqueyras,  Beaumes,  le  Bar^ 
roux,  Malaucène,  dans  les  environs  de  Pernes,  de  Vaucluse, 
et  enfin  sur  le  versant  septentrional  du  Mont  Luberon  (Bon- 
nieux,  Apt,  etc.),  où  il  se  relie  par  des  lambeaux  plus  ou 
moins  importants  aux  dépôts  équivalents  des  Basses-Alpes  et 
des  Bouches-du-Rhône. 

C'est  la  formation  du  groupe  d'Aix  qui  présente  la  plus 
grande  extension;  elle  manque  cependant,  dans  les  limites 
que  je  viens  de  tracer,  sur  un  grand  nombre  de  points  où  le 
miocène  marin  repose  directement  soit  sur  les  roches  secon- 
daires, soit  sur  les  sables  et  argiles  bigarrés.  C'est  en  particu  • 
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lier  le  cas  pour  le  bassin  de  Visan  depuis  les  environs  de 
Saint  -Paul -Trois-Châteaux  jusqu'à  la  latitude  d'Orange. 

Gisements  typiques,  matériaux  utiles.  —  Les  gisements 
principaux  que  j'ai  eu  à  citer  jusqu'ici  sont  :  dans  la  Drôme, 
la  Baume-Gornillanne  (  calcaire  et  tourbe  à  Mel  Hericartijj 
Crest,  Divajeu  (calcaires  à  H.  Ramondij  à  Limnœa  Vocontia)^ 
Roche-sur- Grane,  Valaurie  (calcaire  siliceux  à  Potamides 
6^ran^n5is),  Réau ville  (calcaire  k  Limnœa  cœnobit)^  la  Garde- 
Adhémar  (calcaire  à  Limnœa  pachyga^ter  var.)  ;  —  dans 
Vaucluse,  Apt,  Bonnieux,  la  gorge  de  Lourmarin  ;  —  dans 
les  Bouches- du-Rhône,  les  environs  de  Rognes. 

Dans  quelques-unes  de  ces  localités  on  trouve  à  divers  ni- 
veaux de  faibles  couches  de  lignite  qui  ont  donné  lieu  à  quel- 
ques recherches  (Auriples,  etc.),  mais  qui  sont  insuffisantes 
pour  alimenter  une  exploitation  régulière.  Il  en  est  de  même  le 
plus  souvent  du  gypse  qu'on  rencontre  vers  la  base  de  l'étage, 
et  dont  le  développementn'acquiert  une  valeur  industrielle  que 
dans  les  environs  de  Malaucène  (Vaucluse). 

Plusieurs  sources  minérales  (salines)  se  font  jour  à  travers 
les  marnes  et  les  calcaires  de  cette  formation  et  ont  déterminé 
l'établissement  de  stations  thermales  (Gigon^as,  Vacqueyras, 
Beaumes,  etc.) 

Classification.  —  Les  calcaires  lacustres  et  saumâtres  de  la 
Drôme  et  de  Vaucluse  correspondent  très  probablement  aux 
dépôts  de  même  nature  du  bassin  d'Aix,  parallélisés  par 
M.  Matheron  avec  le  calcaire  à  Heliœ  Ramondi  de  la  Beauce, 
de  l'Orléanais,  avec  les  argiles  et  meulières  à  Potamides  La-- 
marcki  du  bassin  de  Paris  ;  ils  appartiennent  donc  à  l'Aquita- 
nien  tel  que  l'entend  M.  Mayer.  Malheureusement  les  docu- 
ments paléontologiques  à  citer  à  l'appui  de  ce  classement  sont 
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encore  bien  peu  nombreux,  la  plupart  des  espèces  recueillies 
jusqu'ici  étant  nouvelles;  il  convient  d'ajouter  cependant  que 
leurs  affinités  ne  sont  nullement  en  désaccord  avec  la  place  sys- 
tématique assignée  ici  au  calcaire  lacustre  (Sextien^  pars)  do 
la  région  delphino  -provençal  e . 
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ni 


GHOUPB  DB  VISAtV 

TERRAIN    MIOCÈNE 

Le  groupe  de  Visan  est  complètement  indépendant  du  groupe 
d'Aix,  dont  il  se  distingue  par  un  extension  géographique 
beaucoup  plus  vaste,  ainsi  que  par  l'origine  marine  de  la 
grande  majorité  de  ses  assises.  Il  correspond  exactement  au 
terrain  miocène  de  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  étudié  le 
bassin  méditerranéen  et  se  subdivise  en  trois  étages  : 

1 .  le  Langhien  ; 

2.  l'Helvétien; 

3.  le  Tortonien. 

L'existence  du  premier  est  au  moins  très  douteuse  dans  la 
région  delphino-provençale. 

Le  second,  qui  présente  au  contraire  un  très  grand  déve- 
loppement, ne  comprend,  à  l'exception  de  quelques  rares  dé- 
pôts accidentels,  que  des  sédiments  marins. 

Le  troisième  est  exclusivement  composé  de  formations  con- 
tinentales. 

I.  —  ETACIE   LANGHIEK 

MIOCBNB   IMPBRIBUR 

L'étage  langhien  dont  Saucats  et  Léognan  offrent  en  France 
les  gisements  marins  les  plus  typiques,  manque  dans  toute  la 
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région  qui  nous  occupe  ici,  à  moins  qu'on  no  puisse  lui  attri- 
buer les  marnes  grises  sans  fossiles  qui,  dans  le  sud  du  bassin 
de  Grest,  précèdent  les  premières  couches  de  l'Helvétien.  Ce  dé- 
pôt accidentel  qui  ne  dépasse  pas  une  quinzaine  de  mètres,  se 
rattacherait  alors  aux  marnes  grises  qui,  dans  le  midi  de  la 
France  et  notamment  dans  THérault,  séparent  le  calcaire  aqui- 
tanien  de  la  mollasse  sableuse  à  Pecten  Tournait.  Mais  Tab- 
sence  de  tout  document  paléontologiqiie,  la  localisation  de 
cette  assise  m'engagent  à  n'admettre  ce  rapprochement  que 
sous  toutes  réserves.  Je  serais  plutôt  disposé  à  considérer  pro- 
visoirement les  Marnes  grises  cTAulichamp  comme  repré- 
sentant un  faciès  local  des  premiers  dépôts  helvétiens  du  Va- 
lentinois. 

Il  est  d'ailleurs  à  remarquer  que  cette  lacune  est  notablement 
atténuée,  au  point  de  vue  paléontologique,  par  un  certain 
nombre  d'espèces  qui  se  rencontrent  à  la  fois  dans  le  Langhien 
du  bassin  de  Bordeaux  et  dans  les  premières  assises  de  l'Hel- 
vétien delphino-provençal.  La  base  de  cette  formation,  dans 
cette  dernière  contrée,  semble  donc  constituer  une  sorte  de 
variation  de  passage  entre  les  types  des  deux  étages. 


II.  — ÉTAOE    HELVÉTIEN 

MIOOÈNB    MOTBN 

L'Helvétien,  la  plus  importante  des  formations  tertiaires 
du  bassin  du  Rhône,  comprend  quatre  assises  d'un  développe- 
ment très  inégal,  qui  dans  toutes  les  régions  où  les  conditions 
de  dépôt  ont  été  les  mêmes,  se  succèdent  avec  une  parfaite 
régularité  et  présentent,  une  seule  exceptée,  des  caractères 
remarquablement  constants. 
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Ces  quatre  assises  sont  à  partir  de  la  base  : 

1.  Mollasse  à  Pecten  prœscahriusculitë. 

2.  Sables  et  grès  marneux- à  Ostrea  crassissima. 

3.  Sables  et  grès  à  Pecten  Gentoni. 

4.  Sables  et  marnes  Ancillaria  glandiformis. 

i.  —  Mollasse  à  Pecten  prœscabriusculus 

Subdivision,  caractères  minéralogiques  et  pàléontologi- 
QUES.  ■ — Cette  assise,  la  seule  à  laquelle  j'aie  maintenu  le  nom 
de  Mollasse  y  appliqué  indistinctement  jusqu'ici  à  tous  les  dé- 
pôts néogènes  du  Sud- Est,  se  subdivise  elle-même  en  trois 
zones  bien  distinctes,  dans  les  localités  typiques,  au  double 
point  de  vue  pétrographique  et  paléontologique. 

a.  Mollasse  sableuse  à  Conglomérat  et  à  Pecten  Davidi. 

b.  Mollasse  marneuse  à  Pecten  subhenedictus. 

c.  Mollasse  calcaire  à  Pecten  sub-UolgeH. 

a.  La  première  est  essentiellement  composée  d'un  grès  quart- 
zeux  très  friable  à  ciment  marneux,  jaunâtre,  plus  ou  moins 
grossier;  elle  englobe  à  sa  base,  et  particulièrement  sur  les 
points  où  l'oligocène  fait  défaut,  un  conglomérat  parfois  assez 
épais,  formé  par  de  nombreux  galets* de  silex  blond  ou  brun, 
à  sur  face  verdâtre  et  chagrinée,  mêlés  en  proportion  variable, 
suivant  les  rivages,  avec  des  galets  calcaires  souvent  perforés 
par  les  Mollusques  lithodomes. 

Ce  conglomérat,  dont  les  éléments  siliceux  proviennent  en 
grande  partie  de  la  dénudation  des  sables  et  argiles  bigarrés, 
caractérise  donc,  non  pas  une  zone,  mais  un  faciès  littoral. 

Les  sables  mollassiques  superposés  sont  généralement 
assez  riches  en  débris  organiques  :  Ostrea^  Anomia,  Pecten, 
Echinodermes,  Bryozoaires,  Polypiers,  Spongiaires,  mais  on 
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y  constate  Tabsence  ou  du  moins  Textrême  rareté  des  Mollus- 
ques dimyaires  aussi  bien  que  des  Gastéropodes,  phénomène 
qui  se  reproduit  souvent  et  sur  une  immense  étendue,  à  la 
base  de  l'étage  helvétien  (Aquitaine,  Autriche,  Perse,  etc.). 

Voici  les  espèces  les  plus  caractéristiques  de  cette  première 
zone  : 


Dents  de  Squalides,  c. 

Balanes,  ce, 

Osirea  squarrosa^  Serres,  r. 

—  caudatay  Munst^  c. 

—  Granensis,  Font.,  c. 
Anomia  costaia,  Brocchi,  c, 
Pecien  Tournait,  de  Serres,  r. 

—  rotundatttSj  Lam . ,  var. ,  c . 

—  Davidi,  Font.,  ac. 

—  substriatus,  d'Orb.,ee. 

—  JustianuSfFonU,c. 

—  prasscabriusculuSf  F.,  r. 

—  pavonacem^  Font.,  r. 


Pecien  ventilabruniy  Goldf.,ac. 
Hinnites  Lefrancei^  Michel.,  r. 
Lima  sçiMmosa^  Lam.,  ac. 
Ter ebratula grandis^  Blum.,  r. 
Bryozoaires  (ReteporayCeUepora^ 

Nullipora^  eXc.),  ce. 
Echinolampas  scutiformis^  L.,c. 
Scutella  PaulensiSf  Ag.,  ce, 
Cidaris  Avenionensis,  Desm.,  c. 
Antedon  RhodanicuSf  Font.,  r. 

—    Meneçhinii,  Font.,  rr. 
Poly tréma  lyncurium^  Lam.,  c. 
—  «tmp/eo?,  MicheL,  c. 


Dans  le  midi  du  bassin  du  Rhône,  la  mollasse  sableuse  est 
généralement  représentée  par  un  sable  plus  fin,  plus  marneux, 
peu  fossilifère  ;  on  n'y  trouve  parfois  que  des  valves  d'Ano  - 
mies,  d'où  le  nom  de  Sables  à  Anomies  employé  par  quelques 
auteurs  pour  désigner  cet  horizon . 

b.  Cette  première  zone  passe  assez  brusquement,  le  plus 
souvent,  à  la  mollasse  marneuse  à  Pecten  subbenedictuSy  dont 
les  principaux  caractères  présentent  une  grande  constance 
dans  toute  l'étendue  du  bassin  du  Rhône.  C'est  une  roche 
moins  complexe,  où  les  grains  quartzeux,  les  débris  de  coquil^ 
les  se  raréfient  de  plus  en  plus,  tandis  que  le  ciment  marneux 
tend  au  contraire  à  dominer;  ce  sont  en  somme  les  mêmes 
éléments  que  dans  l'assise  précédente,  mais  dans  des  propor- 
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tious  bien  différeutes.  Sur  certains  points  même,  la  mollasse 
passe  à  une  marne  compacte. 

Les  fossiles  sont  très  communs  dans  cette  zone,  mais  sauf 
les  Huîtres  et  les  Peignes,  les  Mollusques  ne  sont  guère  re- 
présentés que  par  des  moules  internes;  un  petit  nombre 
d'exemplaires  seulement  montrent  encore  quelques  détails  de 
la  surface  externe. 

Malgré  l'incertitude  de  plusieurs  déterminations,  la  liste 
suivante  peut  donner  une  idée  assez  exacte  de  la  faune  de  cet 
horizon. 

CEPHALOPODES 

Nautilus  Aiuri,  Basterot,  rr. 


GASTEROPODES 


Murex  cf.  Aquitanicus,  Grat.,r. 
Fasciolaria  Tarbelliana,  Gr.,ar. 
Ficula  condita,  Brongn.,  ce. 

—    BurdigalensiSj  Sow.,  r. 
Pirula  rusttcula,  Bast.,  r. 
Cassis  variabiliSj  B.  et  M. ,  r. 
?  ContM  canaliculatus,  Br.,r. 
?  Pleurotoma  cataphracta,  B.,  r. 
—        ramosa,  Bast.,  r. 


Pleurotoma  asperulata,  Lam.,  r. 
Natica  Josephinia,  Risso,  rr. 
?  Turritella  Rhodanicay  Pont.,  a. 

—  terebralis^  Lam.,  rr, 

—  hicarinata  ,Eichw.  ,c. 

—  turrisy  Bast.,  r. 

—  ValriacensiSf  F.,  rr. 
Rotella  mandaHnus,  F.  et  T.,  rr. 
?  Dentaliumbadense^  Partsch,  rr. 


LAMELLIBRANCHES 


Anomia  costata^  Br„  r. 
Ostrea  Boblayei,  Desh.,  ac. 

—  QingensiSy  (Hôrnes),  c. 

—  digitalina  (Hôrnes^,  c. 

—  caudatay  Qoldf.,  c. 
Pecten  solarium,  Lam.,  var.,  ar. 

—  Tournait,  de  S  ,  r. 

—  latissimusy  Bp.,  ac. 


Pecten  Creslensis^  Pont.,  c. 

—  Valentinensis,  Font.,  r. 
Pecten  prœscabriusculusy  F. y  ce. 

—  elegansy  Andr.,  c. 

—  substriatuSyà*OTb.,  c. 

—  operculariSf  Lam. ,  var. ,  r . 

—  ventilabrumy  Goldf.,  c. 

—  subpleuronectes,  d'Orb. ,  rr 
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Pecten  subbenedictuSy  Font.,  ce. 

—  Paulensis,  Font.,  c. 

—  lychnuluSf  Fontt,  r. 

?  Spondylus  crassicosta,  Lam.,  r. 
Avioula  phaleenacea,   Lam.,  rr. 
MytiliM  Suzensis,  Font.,  c. 
Arca  harhata,  Lam.,  ac. 
?  —  diluvii,  Lam.,  var.,  ac. 

—  r^rontca,  Duj,,ae. 

1  Pecttcnculus  polyodontus  (F.)  c. 
Nucula  Mayeri,  HOrnes,  r. 
Cardium  discrepansy  Bast,,  ac. 

—  Darwini,  May.,  ac. 

—  muliicostatumy  Br.,  c. 

—  commune,  May.,c . 
Lucina  Lujardini^  Desh.,  r. 
Venus  umbonaria,  Lam.,  r. 


VeAus  pltcata,  Gm.,  ar. 

—    multilamella^  Lam.,  r. 
"i Cytherea PedemontanàfAg . y  rr, 
Dosinia  orbicularis,  Ag.,  ar. 
Ta^Jô*  Sallomacensis,  Pisch.,  c. 
Mactra  Helvetïca,  May.,  c. 
?  Tellina  crassa^  Penn.,  r. 

—  lactmosa,  Ch.,  c. 

—  planatUj  L.,  r. 

?  Thracia  ventricosa^  Ph.,  r. 
Lutraria  ellipticay  Lam.,  r. 
Arcopagia  ventricosa,  de  S.,  r. 
Lucina  borealis,  (HOrnes),  K 
?  Corbula  gibba^  OL,  c. 
Panopœa  Menardi^  Desh.,  ce, 

—       Rudolphii.  Eichw.,  ce, 
Pholadomya  Oarnieri, Font,,  ac. 


ÉGUINODERMES 


Scutella  Paulensis,  Ag.,  r. 
Amphiope  elliptica,  Dèsh.,  r. 
SpatangusDelphinuSy  Defr.,  r. 
EchinolampasscutiformiSj  L.  ,ar 
—        hemisphaBricus,  Ag.cc 
EchinocardiumPeroni,  Coi.,  rr. 


Clypeaster  iniermediusy  Des.,  c. 

—  Michelottiif  Cott.  r. 
Psammechinus  dubius,  Ag.,  ac. 

—  Caillaudi,  Dos.,  r. 

—  moniliSf   Ag.,   r. 
Cidaris  Avenionensis ,  Des.,  ce. 


On  rencontre,  en  outre,  à  ce  niveau  quelques  dents  de  Pois- 
sons (Lamnay  Myliobates),  des  valves  de  Balanes,  et  de  nom- 
breux Bryozoaires  (Trochopora  conica^  Retepora^  NuUipora, 
etc). 

c.  La  troisième  zone  n'est  bien  typique  et  bien  développée  que 
sur  la  lisière  occidentale  du  bassin  de  Visan,  dans  les  environs 
de  Saint-Paul-Trois-Ghâteaux,  de  Gharaaret,de  Ghantemerle. 
C'est  un  calcaire  moUassique  blanchâtre,  tendre,  se  durcissant 
à  Tair,  pétri  de  menus  débris  organiques. 

b«  Série,  t.  IV.  —  1881.  16 
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Au  point  de  vue  paléontologiquc,  celte  zone  est  caractérisée 
dans  le  Comiat,  par  l'abondance  relative  des  Peignes  de  grande 
taille  :  Pecten  solarium^  var,  P.  sub-Holgeri^  P.  latissimuSj 
et  par  la  présence  de  restes  de  Y erléhr es  {Squalodon  Barriense^ 
Joiirdan,  etc.),  mais  elle  n'a  pas,  à  proprement  parler,  de  faune 
spéciale.  Les  fossiles  déterminables  sont  d'ailleurs  très  rares. 

Extension  géographique,  épaisseur,  orographie.  —  Do 
toutes  les  assises  tertiaires  du  Sud-Est,  la  mollasse  à  Pecten 
prœscabriuscidus  est  sans  contredit  celle  qui  embrasse  Taire 
géographique  la  plus  étendue,  et  pour  en  tracer  les  limites,  il 
me  faudrait  largement  dépasser  le  cadre  des  monographies 
dont  je  présente  ici  le  résumé.  Elle  ne  joue  cependant,  dans  la 
région  delphino -provençale,  qu'un  rôle  assez  secondaire. 

Cette  assise  manque  même  dans  tout  le  Viennois,  soit  qu'elle 
ne  s'y  soit  pas  déposée,  soit  que  les  soulèvements  ne  l'y  aient 
pas  mise  en  évidence.  Dans  le  Valentinois,  elle  n'est  bien  dé- 
veloppée qu'au  sud  de  la  Drôme,  où  les  couches  tantôt  inclinées, 
tantôt  à  peu  près  horizontales,  suivent  le  contour  aquitanien; 
au  nord  de  Grest,  on  la  voit  s'amincir  rapidement  et  dispa- 
raître dans  les  environs  de  la  Baume-Gornillanne. 

Quelques  lambeaux  épars  permettent  de  suivre  la  mollisse  à 
P.  prœscabriusculus^  à  travers  la  plaine  de  Montélimar  jus- 
qu'aux beaux  affleurements  du  bassin  de  Visan.  Dans  cette  con- 
trée, de  même  que  dans  le  Valentinois,  mais  en  sens  inverse,  elle 
décrit  un  vaste  demi -cercle  adossé  aux  collines  crétacées  de 
Glansayes,  au  plateau  oligocène  de  Réauville,  aux  montagnes 
de  Dieu-le-Fit,  delà  Lance,  deNyons,  etc.  A  l'ouest, le  long  de 
Il  plaine  du  Rhône,  elle  se  prolonge  en  s'amincissant  jusqu'au 
midi  d'Orange  ;  à  l'est  où  son  épaisseur  diminue  aussi  graduelle- 
ment du  nord  au  sud,  elle  se  distingue  encore,  au  pied  des 
contreforts  des  Alpes,  jusque  dans  les  environs  de  Perues,  de 
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llsle.Plus  au  sud  encore,  celle  première  nssiso  liehélienne  en- 
toure d'une  ceinture  continue  le  Mont  Luberon, présentant  sur 
quelques  points  un  beau  développement  ;  enfin  elle  franchit  la 
Durance  et  s'étend  à  travers  les  Bouches -du-Rhône,  jusqu'au 
littoral  de  la  Méditerranée  actuelle. 

Sa  puissance,  extrêmement  variable,  offre  souvent  à  de 
faibles  distances  des  différences  très  grandes.  La  plus  forte 
épaisseur  que  j'ai  eu  à  constater,  se  trouve  dans  les  environs 
de  Saint-Paul -Trois- Châteaux,  où  elle  atteint  près  de  150 
mètr'es  ;  elle  ne  dépasse  guère  60  à  70  mètres  dans  le  bassin  do 
Crest. 

Le  rôle  orographique  delà  mollasse  à  P,  prœscabriusculus 
dépend  essentiellement  de  l'inclinaison  des  strates.  Faible- 
ment inclinée,  elle  constitue  ou  couronne  les  plateaux  d'Auti  - 
champ,  de  Glansajes,  de  Saint  Restitut,  de  Bonnieux,  de  Ro- 
gnes, etc.  ;  redressée,  elle  dessine  un  plan  très  distinct  qui 
plonge  vers  la  plaine,  séparé  des  rochers  secondaires  par  de 
petites  combes  creusées  dans  la  zone  inférieure. 

Gisements  typiques,  matériaux  utiles.  —  Dans  le  Valen- 
liuois,  Grest,  Divajeu,  Autichamp;  — dans  le  Gomtat,  Saint-Res- 
litutjGlansayes,  Montségur,  Ghantemerle,  Taulignan,  Njons, 
les  environs  de  Visan,  de  Malaucène,  de  Sérignan,  d'Orange; 
—  dans  la  Basse-Provence,  Bonnièux,  la  gorge  de  Lourma- 
rin,  etc. 

De  nombreuses  carrières  sont  ouvertes  dans  la  partie  supé- 
ri»»ure  de  celte  assise,  qui  fournit  d'excellents  matériaux  de 
construction  connus  sous  le  nom  de  mollasse  de  la  Drôme. 
Un  des  gisements  les  plus  remarquables  par  la  blancheur,  la 
cohésion  de  la  roche,  la  rareté  des  lentilles  ou  lits  coquilliers, 
est  situé  sur  la  colline  de  Sainte -Jusle,  près  de  Saint  Paul - 
Trois-Châteaux  et  donne  lieu  à  d'importantes  exploilations. 


024  TEnnv]>is  tertiaires 

Classification.  —  Bien  que  dans  le  Sud-Ouesl,  plusieurs 
types  caractéristiques  de  cet  horizon  fassent  leur  apparition 
dans  le  Langhien  et  même  dans  l'Aquitanien,  je  ne  crois  pas 
qu'on  puisse  le  séparer  des  assises  superposées,  auxquelles  il 
se  rattache  par  un  grand  nombre  d'espèces  communes. 

2.  —  Sables  et  Grès  à  Osirea  crassissima 

Subdivision,  caractères  minéralogiquesetpaléontologi- 
QUES.  — Cette  assise  qui  se  distingue  difficilement  de  la  pré-, 
cédente,  lorsque  la  mollasse  calcaire  fait  défaut,  se  compose 
de  bancs  peu  épais  de  marne  grisâtre,  plus  ou  moins  sableuse, 
alternant  avec  des  bancs  gréseux  dont  la  texture,  la  cohésion 
varient  avec  la  proportion  du  ciment  calcaire.  Elle  présente 
ainsi,  dans  ses  caractères  minéralogiques  comme  dans  sa  faune, 
un  faciès  transitoire  entre  les  sables  superposés  et  la  mollasse 
marneuse  dont  elle  renferme  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces. 

Vers  la  limite  occidentale  du  bassin  de  Visan,  les  sables  et 
grès  caractérisés  dans  leur  ensemble  par  l'apparition  et 
l'abondance  de  VOstrea  crassissima  j  sont  assez  développés  et 
assez  fossilifères  pour  se  prêter  à  la  subdivision  suivante. 

a.  Marne  sableuse  kPeclen  diprosopus. 

b.  Grès  marneux  kPecten  Camaretensis. 

c.  Sable  marneux  à  Myliobates. 

d.  Calcaire  marno  -gréseux  à  Bryozoaires. 

e.  Grès  marneux  à  Pecten  amœbeus. 

Je  n'insisterai  pas  dans  ce  résumé  qui  doit  être  aussi  concis 
que  possible,  sur  ces  dijBTérentes  zones  dont  la  valeur  est  toute 
régionale.  Je  réunis  donc  dans  la  liste  suivante  toutes  les  es- 
pèces qui  caractérisent  l'assise,  tout  en  constatant  dans  leur 
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ordre  d'apparition  une  certaine  régularité,  sur  laquelle  ces 
subdivisions  minutieuses  avaient  pour  but  d'appeler  l'atten- 
tion. 


Lamnaf  r. 

BalaniM  tintinnabulumy  L«,  oc. 

Cassis  sulcosa,  Lam.,  rr. 

?  Natica  helicina^  Br.,  rr. 

TurritellaRhodanicay  Font. f  ac, 

Anomia  costata,  Br.,  ce. 

Ostrea  crassissimaf  Lam.,  ce, 

—  digitalinay  Eich>y.,  r. 

—  caudata,  Mûnst.,  ae, 
Pecten  sub-Holgeri,  Font.,  rr. 

—  Camaretensis^  Font.,  ce. 

—  Suzensis^Yoni.yr, 

—  diprosopus,  Font.,  rr. 

—  amœbeus  y  F  ont.  y  ac. 

—  substriatus,  d'Orb.,  c. 

—  ventilabrum,  Goldf.,  ac, 
Mytilfàs  Suzensis^  Font.,  ce. 


Area  Turonica,  Duj.,  ac. 
?   —    umbonata,  Lann.,  r. 
Peetunculuspolyodontus  (F.),  r, 
Cardium  multicostatum,  Br.,  r. 

—  commune,  May.,  ac. 
Dosinia  orbicularis,  Ag.,  r. 
Fenw,?  islandicoides t  Lam.,  r. 

—  multilamella,  Lam.,  «c. 
Cytherea  Pedemontana,  Ag.»  **• 
Tapes  SallomaeensiSy  Fisch.,  ce. 
Maetra  Helvetica^  May.,  ac, 

?  Tellina  planata,  L.,  «c. 
Lutrariaoblonga,  Gh  ,  r. 
t  Psammosolenstrigillatus ,  L. ,  r . 
Panopœa  Menardi^  Desh.,  c. 

—  Rudolphii,  Eichw.,  c. 


Extension  aÉooRAPHiQUE,  épaisseur.  —  Les  marnes  et 
grès  à  0.  crasssissima  occupent  la  même  aire  géographique  que 
l'assise  précédente,  à  laquelle  ils  se  rattachent  intimement  sous 
tous  les  rapports.  Dans  la  région  classique  du  Haut-Gomtat, 
comme  dans  le  bassin  de  Crestet  le  plateau  deCucuron,  ils  ne 
présentent  d'ailleurs  qu'un  faible  développement  vertical;  je  ne 
crois  pas  que  sur  aucun  point  son  épaisseur  excède  une  quin- 
zaine de  mètres. 

Gisements  typiques.  —  Grest,  Divajou,  le  plateau  d'Auti  - 
champ,  Grane  ;  —  Taulignau,  Ghamaret,  Suze  ;  —  Le  Roure, 
Cabrièresd'Aygues,  etc. 


Glassipication.  '—  Dans  un  grand  nombre  de  localités,  cette 
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assise  ne  se  distingue  nettement  de  la  mollasse  marno-calcaire 
que  par  l'apparition  de  VOstrea  crassissima  qui,  par  son  abon- 
dance et  sa  constance,  constitue  un  excellent  point  de  repère 
pour  les  études  stratigraphiques. 


3.  —  Sables  et  Grès  à  Pecten  Oentoni 

Subdivision,  caractères  minéraloqiques  et  paléontolo- 
GiQUES.  —  Au-dessus  des  grès  à  0.  crassissima^  la  composi- 
tion minéralogique  des  dépôts  helvétiens  change  complètement 
et  presque  sans  transition.  On  ne  rencontre  plus  que  des  sa- 
bles quartzeux  plus  ou  moins  grossiers,  marneux,  ferrugineux 
parfois  manganésifères,  passant  accidentellement  à  l'état  de 
bancs  gréseux  par  suite  d'une  cimentation  plus  compacte,  dans 
lesquels  s'intercalent,  particulièrement  à  la  base  et  au  sommet, 
quelques  dépôts  de  marne  grise  micacée. 

La  stratification  très  tourmentée,  anguleuse ,  présente  par- 
fois une  allure  torrentielle.  Dans  toute  Tétendue  du  bassin  do 
Grest,  on  voit  distinctement,  à  un  niveau  constant,  certaines 
couches  horizontales  reposer  sur  les  tranches  des  couches  pré- 
cédentes sensiblement  inclinées.  Dans  les  environs  de  Nyons, 
de  Piégon,  les  sables  et  grès  à  Pecten  Gentoni  renferment 
plusieurs  bancs  très  réguliers  de  conglomérats  à  cailloux  im- 
pressionnés. 

Les  rares  niveaux  fossilifères  qu'elle  présente  peuvent  seuls 
servir  de  base  à  une  subdivision  de  cette  puissante  assise. 
Voici  celle  que  j'ai  adoptée  dans  mes  Études. 

a.  Sable  ferrugineux  à  Amphiope  perspicillala. 

b.  Grèslumachelle  à  CarditaMichaudi. 

c.  Sables  et  grès  à  Terebratulina  calalhiscus. 
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a.  La  première  de  ces  zones  est  constituée  par  un  sable  quart- 
zeux,  parfois  assez  grossier,  ferrugineux,  à  stratification  ondu- 
lée, renfermant  des  lits  et  lentilles  d'argile  marneuse  jaunâtre. 
Les  menus  débris  de  coquilles  et  surtout  de  Bryozoaires  entrent 
aussi  pour  une  notable  proportion  dans  la  composition  du  dépôt, 
mais  les  fossiles  entiers,,  déterminables,  sont  le  plus  souvent 
très  rares. 

La  faune  de  ce  niveau  se  borne  actuellement  aux  espèces 
suivantes*  : 

Dents  de  Squaltdes,  c.  Pecien  Oentoni,  Font.,  ce. 
Pinces  de  Gancériens,  ac.  —     (P.  Celestiniy  F.  n.  May). 

Balanes,  ce.  —    Escoffierœ^  Font.,  rr. 

Hélix  sp.l  (roulé).  —    substriatus,  d'Orb.,  ce. 

Anomia  eostata^  Br.,  e.  —    Fuchsi,  Font.,  ae. 

Ostrea  crassissimaj  Latn.,  ce,  Amphiope perpieillataj  Des.,  ac. 

—  Vtrginiana  (May.),  r.  Psammechinus  dubius,  Ag.,  r. 

—  digitalinay  Eichw.,  ac.  Bryozoaires,  cec, 

—  sacellus^'Dxx}.,  r.  Spongiaires,  c. 

On  voit  que  les  Dimyaires  et  les  Gastéropodes  font  absolu- 
ment défaut  à  la  base  de  cette  assise  de  même  qu*à  la  base  de 
la  mollasse  à  Pecten  prœscabriusciilus.  Parmi  les  Mono- 
myaires,  les  plus  intéressants  au  point  de  vue  stratigraphique 
sont  V  Ostrea  crassissima  encore  abondant  dans  les  couches 
inférieures  qu'il  relie  aux  dépôts  sous-jacents,  le  Pecten 
Fuchsi  qui  se  retrouve  sous  une  forme  à  peine  diflérentedans 
les  faluns  de  la  Touraine,  avec  V Ostrea  sacellus,  et  \eiPecien 
Gentoni  qui  se  perpétue,  tout  en  subissant  quelques  modi- 
fications, jusqu'au  sommet  du  miocène  marin. 

Les  fossiles  deviennent  de  plus  en  plus  rares  dans  les  cou- 
ches supérieures  de  la  zone  à  Amph.  perspiciliata,  et  dans  1 1 
vallée  de  la  Durance,  j'ai  eu  même  l'occasion  de  signaler  à 
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C3  niveau,  l'intercalàtion  d'une  formation  d'eau  douce  peu 
épaisse  (calcaire  de  Pertuis). 

.  6.  La  seconde  zone,  — Grès  lumachelle  à  Cardita  Michaudi^ 
—  joue  un  rôle  assez  important  dans  la  stratigraphie  tertiaire 
du  Sud-Est.  C'est  un  grès  quartzeuxà  ciment  argilo-marneux, 
souvent  très  ferrugineux,  se  délitant  le  plus  souvent  en  min- 
ces plaquettes,  couvertes  d'empreintes  de  débris  de  coquilles, 
de  Bryozoaires,  etc. 

Ces  empreintes  de  fragments  de.  petite  taille  sont  d'une 
étude  très  difficile.  Je  crois  cependant  avoir  réussi  à  reconsti- 
tuer une  faunule  qui  n'est  pas  sans  intérêt  et  que  je  compte 
pouvoir  bientôt  enrichir  de  nouvelles  espèces. 

Dentfl  de  Lamna,  ac.  Rotella  mandarinus,  Fisch.,  r. 

Polliaeœseulpta^  Duj.,  r.  Fissurella  Italicay  Defr.,  r. 

Nassacostulata,  Ren.,  ac.  Ostrea  digitalina,  Eichw.,  c. 

Conus  canaliculalusy  Ren.,  r.  Pecten  Oentoniy  Pont.,  c. 

Pleurotoma  asperulata^  Lam.,r.  Arca  barbata,  L.,  ac. 

—    ramosa,  Bast.,  r.  Venus  plicata^  Ghem.,  r. 

Turritellabicarmata.Eichw.^ac.  Cardita  Mtchaudi,  Tourn.,  e. 
?  Trochus  Tholloni,  Mich.,  r. 

Les  genres  Lima^  Pectunculusy  TeUina^  Cardiumy  Gros- 
satellaj  Maclra^  Corbula,  sont  aussi  assez  largement  repré- 
sentés. Presque  toutes  les  espèces  sont  de  petite  taille. 

Sur  le  plateau  de  Gucuron,  les  Gardites  qui,  dans  le  Dauphiné 
et  le  Gomtat,  caractérisent  ce  niveau  par  leur  constance,  sont 
remplacées  par  de  petits  Bucardes,  que  je  n'ai  pas  encore  pu  dé 
terminer  spécifiquement. 

c.  La  troisième  zone,  —  Sables  et  grès  à  Terebratulina  ca- 
lathiscusy —  ne  possède  pas  de  faune  qui  lui  soit  propre.  D'ail- 
leurs, sur  les  deux  à  trois  cents  mètres  qu'elle  comprend,  ou 
ne  trouve  pas  un  seul  niveau  véritablement  fossilifère,  les  es- 
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pèces  qui  se  montreat  parfois  au  sommet  (Grès  à  Patelles  de 
Visan,  de  Montvendre)  n'étant  que  des  avant -coureurs  delà 
faune  de  l'assise  suivante.  En  fait  de  débris  organiques,  on  ne 
rencontre,  d'une  manière  un  peu  constante,  que  des  fragments 
de  Balanes,  d'Huîtres  (0.  crassissima^  etc.),  de  petits  Pectén 
(P.  G^n^owt,  etc.),  de  Bryozoaires  et  quelques  dents  et  osse- 
ments de  poissons. 

Dans  le  Viennois,  et  particulièrement  aux  environs  de  Saint- 
Fons,  de  Feyzin,  on  rencontre  assez  fréquemment,  dans  les 
couches  supérieures,  des  valves  de  petit  Brachiopodes  {Ar- 
giope,  Thecideaj  Terebratulina)^  et  c'est  d'après  l'un  d'eux, 
un  peu  moins  localisé  que  les  autres,  que  j'ai  dû  désigner  cette 
zone  d'un  développement  vertical  et  horizontal  si  remarqua- 
ble. 
^  Voici  les  noms  des  rares  espèces  déterminables  qui  se  ren- 
contrent dans  la  partie  supérieure  :      ^ 


Dents  de  Squales,  e. 

Pinces  de  Cancériens.  ac, 

Balanesy  e. 

Scalaria^  sp.? 

Patella  Tounouëri,  Font.,  àc, 

—  DelphinensiSf  Font.,  ac. 

—  Vindascinay  Font.,  rr, 
Osirea  caudata,  Miinst.,  ce, 
Anomia  ephippium^  L.,  var  ,  c. 
Pecien  Cavarum,  Pont.,  r. 


Pecten  Oentonij  Font.,  ce, 
Pecten  opercularis^  L.,  c. 

—    ventilabrum^  Goldf.,  c. 
Lima  inflata,  Gh.,  ac. 
Arca  Turonicaj  Du).,  ae. 
Terebratulina  eatathiscus^  F.,c. 
Argiope  decollata,  Gh., ar. 
Thecidea  testudinaria^  M.,  ac. 
Psammechinus  dubitM^  Ag.,r. 
Bryozoaires,  ce. 


En  employant  une  dénomination  abréviative  que  je  me 
garderais  bien  de  faire  entrer  dans  la  classification,  on  pourrait, 
d'après  certains  caractères  assez  stables,  diviser  cette  énorme 
épaisseur  de  sables  et  grès  moUassiques  en  trois  groupes  de 
couches.  A  la  base,  le  calathiscien  gris,  bien  typique  dans  le 
Valentinois,  près  de  Barcelonne;  au-dessus,  le  calathiscien 
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jaune  qui  lui  succède  sur  ce  point  et  devient  seul  visible  dans 
la  plus  grande  partie  du  Viennois ,  et  enfin  le  calathiscien 
marno-ferrugineuxqui  renferme  de  nombreuses  lentilles  de 
marne  argileuse,  des  concrétions  de  fer,  de  manganèse ,  etc. 
(Grès  varioleux).  Cette  dernière  section  est  bien  typique  dans 
le  Valentinois,  près  de  Ghabeuîl,  de  la  Baumo-Gornillanne, 
où  elle  passe  directement  aux  marnes  et  sables  à  Hélix  Del- 
phinensis. 

Extension  GEOGRAPHIQUE,  épaisseur,  orographie.  — Les 
sables  et  grès  à  Pecten  Gentoni  dont  l'épaisseur  peut  atteindre 
275--300  mètres,  occupent  un  périmètre  très  étendu  et  qui 
certainement  ne  le  céderait  en  rien  à  celui  de  la  mollasse  à 
P.  prœscabriusculus^  si  les  dépôts  qui  constituent  cette  assise 
eussent  opposé  aux  dénudations  une  cohésion  plus  forte. 

La  plus  grande  partiç  des  plaines,  vallées  ou  vallons,  com- 
pris entre  le  Rhône  et  les  contreforts  des  Alpes,  ont  été  creu- 
sés dans  ces  sables  moUassiques  qui  n'en  forment  pas  moins 
encore,  surtout  dans  le  Bas  Dauphiné,  d'importants  massifs. 
Au  midi  de  la  plaine  de  Lyon,  les  bas- plateaux  du  Viennois 
septentrional,  séparés  par  la  vallée  de  Beaurepaire  du  vaste 
plateau  de  Ghambaran.  Plus  au  sud,  la  plaine  de  Bcnanr, 
les  collines  de  Ghabeuil,  de  Montvendre,  de  Montmeyran, 
d'Upie,  d'Eurre,  les  balmes  de  Fontlauzier  près  de  Valence, 
d'Étoile,  toutes  taillées  dans  cette  même  assise. 

Dans  le  Gomtat,  toutes  les  grandes  vallées,  celles  du  Lez, 
del'Eygues,  de  l'Ouvèze,  la  plaine  d'Orange  sont  le  résultat 
des  ravinements  profonds  opérés  par  la  mer  pliocène  ou  les 
courants  quaternaires  dans  ces  masses  meubles.  Si  le  massif 
de  Visan  sur  ta  rive  droite  de  l'Eygues,  celui  de  Gaïranne  sur 
la  rive  gauche  ont  échappé  à  ces  violentes  dénudations,  ils  le 
doivent  en  grande  partie  aux  marnas  soutenues  par  d'épais 
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conglomérats  qui  couronnent  dans  cette  région  les  sables  hel- 
vétiens.  Enfin  j'ai  retrouvé  cette  assise,  avec  ses  trois  zones 
bien  distinctes  et  très  typiques,  dans  la  vallée  de  la  Durance, 
où  elle  avait  été  confondue  sous  le  nom  de  Mollasse  grise  avec 
la  mollasse  sableuse  à  Pecten  Davidi, 

Gisements  typiques,  matériaux  utiles.  —  Dans  le  Viennois 
septentrional,  Saint-Fons,  Feyzin,  les  environs  de  Vienne,  de 
la  Tour-du-Pin,  de  Saint- André- le-Gaz,  etc.  Dans  le  Vien 
Dois  méridional,  les  collines  de  la  rivé  gauche  de  l'Herbasse, 
de  la  Galaure  au  sud  de  Hauterives,  Peyrins,  Parnans,  etc.; 

Dans  le  Valentinois,  les  environs  de  Gharpey,  deChabeuil, 
de  Montmeyran,  de  Beaumont,  d'Upie,  de  Vaunaveys,  de 
Grest,  de  Gbabrillan,  de  Lambres  ; 

Dans  le  Haut-Gomtat,  Grignan,  Valréas,  Visan,  Suzc,  la 
vallée  de  la  Sauve,  Sablet,  Vacqueyras,  Gourthézon,  etc.  ; 

Dans  la  Basse -Provence,  les  environs  de  Lourmarin,  de 
Cucuron,  deCadenet,  d'Ansouis,  etc. 

Malgré  leur  développement,  les  sables  et  grès  à  Pecten 
Gf^ntoni  n'offrent  à  l'industrie  qu'unpetit  nombre  de  matériaux 
utiles.  Quelques  bancs  gréso- calcaires  fournissent  une  pierre 
à  bâtir  d'assez  bonne  qualité  pour  satisfaire  aux  besoins  lo- 
caux; un  seul  acquiert  une  certaine  importance  au  point 
de  vue  de  l'exploitation,  le  grès  à  Gardites,  dans  lequel  sont 
ouvertes  d'importantes  carrières  à  la  Vache  près  d'Étoile,  à 
Grane,  à  Sérignan,  à  Gourthézon,  etc.  Les  marnes  argileuses 
de  la  base  sont  employées,  près  de  Grignan,  par  quelques 
tuileries.  Dans  les  environs  de  Vienne,  le  manganèse  devient 
assez  abondant  à  la  partie  supérieure  de  l'assise,  pour  être 
recueilli  par  les  poteries. 

Mais  l'agriculture  tire  un  grand  parti  des  sables  fins  mar- 
neux, dont  on  couvre  le  sol  des  écuries  et  qu'au  bout  d'un 
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certain  temps  o:î  répand,  en  guise  de  fumier,  sur  les  terrains 
maigres. 

Classification.  —  Par  la  faune  du  grès  à  Gardites,  cette 
puissante  formation  se  lie  intimement  aux  dépôts  littoraux  qui 
couronnent  THelvétien  et  particulièrement  aux  sables  à  Nassa 
Michaudi. 

Suivant  moi,  d'ailleurs,  les  sables  et  grès  à  P.  Gentoni  no 
correspondent  pas  à  une  .période  ontologique  différente  de 
celle  des  couches  fossilifères  entre  lesquels  ils  sont  compris. 
C'est,  un  faciès  très  remarquable  par  sa  constance  dans  le 
temps  et  dans  l'espace,  mais  qui  ne  saurait  prétendre  à  au- 
cune autonomie  dans  la  série  systématique  des  modifications 
organiques  qui  se  partagent  les  temps  tertiaires  dans  le  sud- 
est  de  la  France. 

4. —  Sables  et  Marnes  à  Ancillaria  glandiformis 

Subdivision,  CARAcrÈREs  minéraloqiques  et  palbontolo- 
GiQUES. — Les  formations  littorales  que  je  réunis  sous  cette  dé- 
nomination, contrastent  telleihent  par  l'inconstance  de  leurs 
caractères  fauniques,  par  la  variabilité  de  leur  composition 
minéralogique,  avec  les  autres  assises  de  THelvétien,  qu'il  est 
impossible  de  les  décrire  convenablement  sans  les  subdiviser 
dans  leur  extension  géographique. 

On  peut,  en  effet,  reconnaître  à  ce  niveau  deux  séries  pa- 
rallèles bien  distinctes  : 

a.  Sables  à  Nassa  Michaudi  et  Ilelix  Delphinensis. 

6.  Marnes  et  calcaires  sableux  à  Cat^dila  Jouanneti,  —  la 
première  ne  franchissant  guère  au  sud  les  limites  du  Bas- 
Dauphiné  méridional,  la  seconde  propre  au  Comtat  et  à  la 
Provence. 
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a.  Les  sables  à  Nassa  Michaudi  et  Heltos  Delphinensis  ne 
représentent  pas  au  point  de  vue  stratigraphique  une  assise 
spéciale  ;  les  éléments  dont  ils  se  composent  sont  absolument 
les  mêmes  que  ceux  qu'on  observe  dans  les  dépôts  sous-jacents 
etqu'on  retrouve  encore  dans  certaines  couches  du  Tortonien. 
Cet  hoi'izon  n'est  à  proprement  parler  qu'un  incident  biolo- 
gique dû  à  un  rapprochement  du  rivage. 

La  faune  marine  de  cette  assise  est  assez  riche  à  Tersanne 
(Drôme)  ;  partout  ailleurs  elle  se  réduit  à  un  petit  nombre  de 
types  auxquels  viennent  s'adjoindre,  en  proportion  très  varia- 
ble, des  espèces  saumâtres  et  d'eau  douce. 

J'ai  donné  ailleurs  la  liste  des  espèces,  au  nombre  d'une 
centaine,  que  j'ai  recueillies  à  ce  niveau.  Pour  ne  pas  sur- 
charger inutilement  ce  résumé,  je  me  bornerai  à  inscrire  ici 
celles  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  les  marnes  à  Cardita 
Jouanneli  ;  on  reconnaîtra  facilement  les  autres  dans  la  liste 
que  je  donne  plus  loin  de  la  faune  équivalente  de  la  région 
provençale. 


Dents  de  Squales,  ac. 
Pinces  de  Gancériens,  r. 
Balanes,  ce. 

TetraclitaDumortieri,  Pisch..  c. 
Murex  nodosus,  Bell.,  var.  ac. 

—  cristatus  ,  Br. ,  r . 

—  bifrons,  Tourn.,  ac. 
Nassa  Aftc^awdi,  Thioll.,  ce. 

—  Falàanû  Tourn.,  c. 
Hydrohia  Faisant^  Font.,  /t. 
Valvata  vallesiris.  Font.,  r. 
Trochus  Tholloni^  Mich.i  e. 

—  Hôrnesi^  Micli.,  c. 

—  pseudofragaroides^  Y.^ac. 
Trochus speciosus,  Michel.,  ac. 

—      Colonjoni^  Font.,  ac. 


Haliotis  Volhyniea^  Eichw.,  rr. 
Patella  Delphinensis ^  Font.,  ac* 

—  Tournonëri^  Font.,  ac. 

—  alCernansj  Michaud,  r. 
Hélix  Ahrettensis,  Font.,  rr, 
Auricula  Lortetiy  Font.,  r. 
Melampus  Delocrei^  Mich.,  r 
Lima  pliçata^  (May.^,  r. 
Cardita  Michaudi  y  Tourn.,  c. 
Pholas LumortieriyFïscYi.^  ar. 
Terehratula  manticulay  Fisch.,r. 
Teratulina  calathisctM,  FIsch . ,  r . 
Argiope  decollata^  Gh  ,  r. 
Thecidea  testudinaria,M\c\\e\.yr, 
Bryozoaires,  cec. 
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J'ai  recueilli  eu  outre,  dans  les  couches  supérieures,  des 
dents  et  des  ossements  d'IIipparion  gracile,  de  Ghristol.' 

b.  Les  marnes  et  calcaires  sabloux  à  CavcHta  Jouanneti  cons- 
tituent une  véritable  assise,  importante  par  son  développe- 
ment et  d'une  composition  très  complexe.  Ce  sont  des  alter- 
nances de  calcaires  raarno  sableux,  de  marne  grise,  de  sabb 
plus  ou  moins  marneux,  présentant  des  faunes  un  peu  distinc- 
tes, ou  i»lutôt  dans  lesquelles  on  remarque  des  groupements 
divers  d'espèces  faisant  partie  d'une  seule  et  même  faune. 

Dans  la  région  classique  du  Haut-Gomtat,  cette  assise  peut 
se  subdiviser  en  quatre  zones  qui  sont  à  partir  de  la  base  : 

a.  Marne  et  calcaire  sableux  à  Peclen  Vindascinus. 

b.  Sables  marneux  à  Ancillaria  glandiformis. 

c.  Sable  marneux  à  Rotella  subsuturalis. 

d.  Marne  sableuse  à  Ostrea  crassissima. 

Le  mélange  des  faunes  régionales  du  Dauphiné  et  de  la 
Provence  est  facile  à  constater  dans  les  environs  de  Visan  ; 
c'est  dans  Tassise  6  qui  prend  souvent  un  faciès  saumâtre,  que 
se  rencontrent  le  plus  grand  nombre  d'espèces  des  sables  à 
Ntissa  Michaudi. 

La  liste  des  fossiles  des  environs  de  Gabrières  d'Aygues  que 
j'ai  publiée  dans  mon  Étude  IV,  comprend  178  espèces  de 
Mollusques;  dans  celle  que  je  présente  ici,  je  n'inscris  que 
celles  de  ces  espèces  qui  offrent  un  certain  intérêt  straligraphi- 
que,soit  parleur  abondance  relative  dans  l'Helvélien  de  la  Pro- 
vence, soit  par  les  rapprochements  qu'elles  suggèrent.  J'y 
joins  les  espèces  saumàtres  et  continentales  qui  se  rencontrent 
à  Visan  dans  les  couches  de  mélange  et  fais  précéder  d'un 
astérisque  celles  qui  se  retrouvent  dans  les  sables  à  Nassa  Mi- 
chaudi du  Bas-Daupliiné. 
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GASTEROPODES 


Afurex  Gaudryiy  F.  et  T.,  ar, 

—  Dw/ardmi,  Tourn.,  r. 

—  strias  for  mis  y  Michel.,  ç. 

—  VindobonensiSyUùvnes^  c, 

—  Derionensis^  May.,  r. 

*  Pollia  exsculpta,  Duj.,  r, 

—  Tournot^ri,  Font.,  ac. 
Fusus  provincial is,  F.  et  T.,  ar. 
Cancellaria  Westiana^  Grat.,-  r. 
Ficula  clathrata^  Lam. ,  var.,  r. 
Pirularusticuiaj  Bast.,  ar. 
*Nassa  conglobatay  Br.,  rr, 

—  Ayguesii^  Font,,  rr. 

*  —     Dujardini,  Desh.,  ce. 

*  —    acroslylay  F.  et  T.,  c. 

—  cytharella^  F.  et  T.,  c. 

—  SallomacensiSy  M.  r.,  ac. 

—  Cabrierensis,  F.  et  T.,  c. 
Terehra  modesta,  Defr  ,  ec. 

—  Algarhiorum^  G.,   v.,ar. 

—  Ctmeana,  Costa,  var.,  r. 
* Ancillaria glandiformis,L.,  ce. 
Conus  Mercatii,  Br.,  ac. 

—  canaliculatus fBr.,  ce. 
Pleurotomaramosa,  Bast.,  ae. 

—  Jouanneti,  Desm . ,  ce . 

*  —        asperulata,Lsim,yae, 

—  ealcarata,  Grat.,  c. . 

*  —        Caôrt^r^iwWjF.etT.c. 

—  •     pseudoheliscus^  F.  et 

T.,  ar. 

—  Saportaiy  F.  etT.,ar. 
1'o/t«<a  Fischeri,  Font.,  r. 
Mitra  fusiformis^  Br.,r 


*  Columbella  Turonica^  M. ,  r.  ac. 
*Erato  lœviSf  Donovan,  rr. 
Natica  eutkele^  F.  et  T  ,  ce. 

—  Moirenci,  F.  et  T.,  c. 

—  Luberonensis ^  F.  et  T.,  c. 

—  Volhyniea,  d*Orb.,  c, 

*  —    Josephinia^  Risso,  ar. 
Cerithium   lignitarum,  Eich.,  r. 

—  papaveraceum,  Bast. ,  r. 

—  Z)^>'/onen5P,May.,  c. 
— •      pictum,  Bast.,  r. 

Turritella  cathedralis^  Brongn., 
var.,  r. 

—  ValriacensiSf  Font.,  c, 

*  —      bicarinata^  Eichw.,  c. 

—  pusio^  F.  et  T.,  ce. 
Proto  rotiferaj  l^m.,  ce. 
Mesalia  Cabrierensis^  F.  et  T.,c. 

*  Vermetus  intortusj  Lam.,  ac, 

*  TurbO'murieatus,'Du].y  ac. 

*  Trochus  millegranuSyV.,  v.,  ac. 

—  Ma7'tinianus,  Math.,  r. 

—  Cahrierensis,  F.,  ar. 
Clanculus  Araonis^  Bast.,  v.^ar. 
Rotella  subsuturalis y  d'Orh.f  ce. 

—  mandarintis^  Fisch.,  ae. 
*Fissurella  Italica^  Defr.,  ar. 
*Calyptr^a  ChinensiSy  L.,  c. 

*  Dentalium  fossile,  L.,  ac. 
Actœonsemistriatus,  Grat.,r. 
Bulla  Lajonhaireanay  Bast.,  r. 

*  Hélix  DelphinensiSj  Font.,  c. 

*  —     Oualinoi,  Mich.,  ac. 

*  _    Escoffierœ,  Font.,  ac. 
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*  Hélix  Valentinensis,  Font.,  r. 
*î  —  Colonjoni,  Mich.,  r. 
* Limnœa  Beriacensis,  Font.,  c. 
*Planorhis  IleriacensiSf Font ^r. 
*Hydrobia  Avisanensis^  P.,  a. 


*Bithynia  Luberonensis^  F.    et 


T.,  r. 


*-4unct*/a  VtennensiSy  Font.,  r. 
*Melampus  Dumortieri^  F.,  rr. 
^Neritina  Orasiana^  Font.,  r. 


LAMELLIBRANCHES 


* Ostrea  crassissimaj  Lam.,ce. 

—  Boblayei^  Desh.,  ac. 

.    —     digitalina    (HOrnes),  ce. 
*-Anomia  costata,  Br.  ce. 

—  porrecta,  Partsch,  ac. 
Pecten  solarium,  Lam.  var.,   c. 

—  VindascinuSj  Font.,  c. 

—  scabriuscultts,  Math.,  ce. 

*  —    Cavarutn^Foni.j  c. 

—  improvisus,  F.  et  T.,  r. 

—  diprosopusy  Font.,  var.,  r. 

—  subvariusj  d'Orb.,  ae. 

*  —     substriatus,  d'Orb.,  c. 

—  nimius,  Font. ,  ac. 

—  Eseoffierse^  Font.,  r. 

—  pianos ulcatus,  Math.,  c. 

—  subbenedictus,  Font.,   c. 
Ltma  hians,  HOrnes,  r. 
IPernaRollei,  HOrnes,  r. 
Mytilus Suzensisy  Font.,  r. 

*  -4rca  Turonica^  Duj. ,  c. 

—  Rhodanictty  Pont.,  r, 

*  —     barbataj  L.,  r! 

*  —    laetea,  L.,  ar. 

—  Rollei,  HOrnes,  r. 
?     —    Noœ,  L.,c. 
*Pecttmculuspolyodontu8  (F.),r. 
* Nucula  nticleusj  L.,  rr. 
*Chama  gryphoides^  L.,  r. 


Cardium  Darwini^  May.,  ac 

—  Ave>ancn«c,  Font.,  tfc. 

—  dificrepansj  Bast.,  r. 

—  papillosunij  Poli,  r. 
*Crassatella  provineialiSf  F.   et 

T.,  ar. 
Cardita  crassa,  Lam.,  ar. 

—  Jouanneti,  Bast.,  ce. 
F^nM5  clat?irata,  Duj.,  ar. 

—  plicata^  Gm.,  var.,  c. 

—  islandicoideSf  L.,  var.,  c. 

*  —    uméonaria,  Lam.,  r. 
Cytherea    Pedemontana ,     Ag . , 

var.,  c. 
Tap^*  SallomacensiSf  Fisch.,  r. 
Tellina  planata^  L.,  e. 
Fragilia  abbreviata,  I^uj.,  c. 
-4rcopa^tav^n/rico5a,  deS,,  e. 
*Eastonia  rugosa,  Ch.,  ce. 

*  Solen  marginatus^  Pult.,  c. 
Panopœa  Menardi,  Desh.,  r. 
Tugoniaanatina  (Hôrnes),  ar. 
Corbula  Eseoffierae,  Font.,  ce. 

—  revoluta,  Br.,  r. 

—  carinata,  Duj.,  r. 
Sphenia  anatina,  Bast.,  r. 
Gastrockœnadubiaj  Fenn,,  ar. 
Parapliolas  Branderi,  Bast.,  ar. 
?i7nio  Sayni^  Font.,  r. 
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La  faune  de  cette  assise  comprend  en  outre,  dans  le  Gom- 
tat  et  la  Provence,  des  dents  de  Poissons,  des  Balanes, 
une  variété  intéressante  du  Scalpellum  Burdigalense^ 
d'Orb.,  de  nombreux  Bryozoaires,  et  enfin  parmi  les  Poly- 
piers, le  Dendrophyllia  Çolonjoniy  espèce  caractéristique 
par  son  extrême  abondance  des  sables  à  Nassa  Michaudi  de 
Tersanne, 

Extension  géographique,  épaisseur,  orographie.  —  Cette 
assise  qui  est  pour  ainsi  dire  une  conséquence  naturelle  de  Tex- 
haussement  graduel  du  sol  dont  Témersion  complète  est  proche, 
se  retrouve  sur  presque  tous  les  points  où  les  dénudations  ont 
épargné  les  derniers  termes  du  groupe  de  Visan.  C'est  ainsi 
qu'on  la  rencontre  vers  le  sommet  de  la  plupart  des  plateaux 
ou  massifs  du  Bas-Dauphiné  septentrional;  mais  elle  s'y  pré- 
sente sous  des  faciès  très  divers,  ainsi  qu'il  arrive  le  plus  sou- 
vent pour  les  dépôts  de  rivages,  et  les  fossiles  marins  y  sont  très 
inégalement  répartis.  Ils  manquent  même  absolument  dans  le 
Valentinois,  où  les  sables  marno-ferrugineux  de  l'assise  pré- 
cédente passent  sans  transition  littorale  aux  formations  lacus- 
tres du  Tortonien. 

Dans  leComtat,  les  marnes  et  calcaires  à  CarditaJouanneti 
constituent  en  partie  les  massifs  de  Visan,  de  Mirabel,  de  Caï- 
ranne.  Sablet,  où  j'en  ai  reconnu  un  faible  lambeau,  est  dans 
cette  région  la  station  la  plus  méridionale  de  l'Helvétien  su- 
périeur, qui  a  été  profondément  raviné  le  long  de  la  plaine 
d'Orange  par  la  mer  pliocène.  Mais  il  reparaît  avec  un  beau 
développement  dans  la  Basse-Provence  et  en  particulier  sur  le 
versant  méridional  du  Mont  Luberon. 

L'épaisseur  maximum  des  dépôts  caractérisés  par  le  Car- 
dita  Jouanneti  est  environ  de  25-30  mètres  dans  le  Gomtat, 

b«  Série,  t.  IV.  —  1881.  16&»' 
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de  40-50  mètres  dans  le  bassin  de  la  Durance.  Dans  le  Dau- 
phiné,  les  sables  à  Nassa  Michaudi  atteignent  à  peine  une 
quinzaine  de  mètres. 

Gisements  typiques.  —  Dans  le  Bas-Dauphiné,  les  envi- 
rons d'Heyrieu  où  le  Nassa  Michaudi  représente  seul  l'élé- 
ment marin,  de  Saint-Quentin,  de  Vienne,  d'Aoste  où  les 
coquilles  marines  et  continentales  présentent  parfois  un  égal 
degré  d'abondance,  de  Tersanne  où  la  faune  marine  est  do- 
minante. Dans  le  Gomtat,  les  environs  de  Valréas,  de  Visan, 
de  Nyons,  de  Piégon,  de  Roaix,  de  Gaïranne,  etc.  Dans  la 
Provence,  Gadenet,  Vaugines,  Gucuron,  Cabrières  d'Ay- 
gués,  etc. 

Glassifigation. —  La  faune  relativement  très  riche  de  cette 
assise  permet  de  classer  celle-ci  avec  une  certitude  presque 
absolue.  Quelle  que  puisse  être  d'ailleurs  la  signification  d'un 
assez  grand  nombre  d'espèces,  jusqu'ici  spéciales  au  sud-est, 
les  marnes  et  calcaires  à  AncillaHa  glandiformis  du  bassin 
du  Rhône  peuvent  être  regardés  comme  l'équivalent  des  faluns 
de  Salles  du  bassin  de  la  Garonne,  des  faluns  de  Pontlevoy  du 
bassin  de  la  Loire,  de  l'argile  de  Grinzing  du  bassin  du  Danube, 
etc.  Or,  comme  il  est  bien  certain  que  cet  horizon  est  d'un 
degré  plus  ancien  que  celui  de  Saubrigues,  de  Tortone,  de 
Baden,  il  s'en  suit  que  Tersanne,  Visan  et  Gabrières  viennent 
incontestablement  se  placer  au  sommet  du  miocène  moyen  de 
la  grande  majorité  des  auteurs. 
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III.  -  ÉTACIE    TORTONIEN 

Sables  et  marnes  à  lignite  et  fossiles  terrestres 
(Hélix  Delphinensis;  H.  Christoli) 

Caractères  minéralogiques  et  paléonto logiques.  —  Cet 
étage,  souvent  lié  au  précédent  par  des  transitions  insensibles, 
comprend  toutes  les  formations  continentales  qui  reposent  en 
stratification  concordante  sur  les  dépôts  helvétiens  et  couron- 
nent le  groupe  miocène  de  Visan. 

Sa  composition  est  assez  complexe,  ce  qui  est  d'ailleurs 
inhérent  à  son  origine;  ce  sont  des  alternances  de  sables  fins 
plus  ou  moins  marneux,  blanchâtres  ou  ferrugineux  et  de 
marnes  plus  ou  moins  compactes,  passant  exceptionnellement 
à  un  calcaire  marneux  et  prenant,  dans  certaines  contrées, 
une  couleur  rouge  assez  vive.  Dans  le  voisinage  des  monta- 
gnes encaissantes,  on  observe  en  outre  au  travers  de  la  masse, 
à  des  niveaux  variables,  des  bancs  épais  de  conglomérats  à 
cailloux  impressionnés. 

Les  horizons  marneux  sont  généralement  au  nombre  de 
trois,  séparés  par  des  couches  sableuses,  peu  cohérentes. 
Chacun  d'eux  renferme  généralement  un,  deux  et  même  trois 
couches  de  tourbe  ou  de  lignite. 

La  faune  de  cet  horizon,  dont  on  ne  connaît  encore  qu'un 
petit  nombre  de  stations  fossilifères,  ou  plutôt  dont  les  fossiles 
sont  le  plus  souvent  indéterminables,  se  compose  actuellement 
des  espèces  suivantes,  qui  toutes  ont  été  recueillies  dans  la 
partie  inférieure. 
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Dans  le  Dauphiné  : 

Melanopsis  Kleini,  Kurr,,  v.,  ce. 
Hélix  DelphinensiSf  Font.,  ce. 

—  Gualinoiy  Mich.,  ar, 

—  Valentinensis,  Font.,  c. 

—  EscoffieriBy  Font.,  e. 
Planorbis  Heriacensis,  Font.,  c. 

—  Thwlliereij  Micb.,  rr. 

—  Matheronif  F.  et  T.,  rr. 

—  'i  Bigueti,  Font,  y  ac. 
Limnœa  Ileriacensisy  Font.,  ce. 
Ancylus  Neumayri^  Font.,  ar, 
Paludinaaff  NeumayriyBv.y  rr. 


Parmacella  Saynij  Font., rr. 
BithyniaLuberonensis yF.elT.ff . 
Hydrobia  Avisanensis,  Font.,  c. 
Valvata  ffellentca,T,,  var.,  ar. 

—  Lromicaj  Font.,  ac. 
Neritina  Grasiana,  Font.,  ce. 
Unio  CabeolensiSy  Font,  (ou  fla- 

bellatusy  Goldf.,  var.),  ce. 
Unio  Sayniy  Font.,  ac. 

—  Capellinii,  Font.,  ac. 

—  Veneria,  Font.,  ar. 
Sphœriumf  Loryi,  Font.,  ar. 


Dans  la  Provence  : 

Melanopsis  Narzolina,  Bon.,  ce. 
Succinea  primœvay  Math.,  r. 
ffelix  Christoliy  Math.,  ce. 

—  Duvernoyi,  Math.,  r. 

—  pseudoconspurcata, 

Math.,  r. 
Planorbis  prtvcorneus,  F.,  T.,  ce. 


Planorbis  Matheroni,  F. j  T.,  ce. 
Limnœa  Heriacensis^  Font.,c. 

—  CucuronensiSy   Font.,  r. 

—  Leydieri,  Font.,  r. 
BithyniaLuberonensiSjF  .et  T.  ,c. 
Neritina  Dumortieri^  Font.,  ar. 
Unio  sp.f 


Au  pied  du  Mont  Luberon,  au-dessus  des  calcaires  à  Hélix 
Christoli ,  s'étendent  les  Limons  rougeâtres  à  Hipparion 
gracile  dont  la  faune  mammalogique  a  été  étudiée  par 
M.  le  professeur  Gaudry,  et  qui  supportent  dans  les  envi- 
rons de  Gucuron,  un  conglomérat  bréchiforme  assez  épais, 
—  équivalent  probable  des  conglomérats  rougeâtres  du 
Gomtat. 


Extension  géographique,  épaisseur,  orographie.  —  Sur 
tous  les  points,  où  se  trouvent  les  marnes  et  sables  à  Ancillaria 
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glandiformisy  on  est  à  peu  près  certain  de  rencontrer  les  dé- 
pôts d'eau  douce  qui  leur  succèdent  dans  la  série  systématique; 
car  les  érosions  qui  marquent  le  début  de  la  période  pliocène, 
ne  se  sont  jamaisarrêtées  à  la  suface  de  THelvétien.  L'exten- 
sion géographique  de  ces  deux  assises  est  donc  exactement  la 
même. 

Quant  à  la  puissance  des  formations  tortoniennes,  elle  paraît 
avoir  été  assez  uniforme  dans  toute  l'étendue  de  la  région 
delphinp-provençale  ;  du  moins  le  maximum  de  développement 
qu'elles  présentent  actuellement  dans  la  plupart  des  bassins 
est-il  assez  constant.  C'est  ainsi  que  l'ensemble  des  dépôts 
compris  entre  le  miocène  marin  et  les  alluvions  pliocènes  ou 
quaternaires,  atteint  de  100  à  125  mètres  dans  le  Viennois 
septentrional  (plateaux  d'Heyrieu,  de  Vienne),  dans  le  Vien- 
nois méridional  (vallée  de  la  Galaure,  etc.),  dans  le  Valenti- 
nois  (environs  de  Ghabeuil,  d'Upie). 

Dans  le  Gomtat  l'épaisseur  est  un  peu  plus  forte;  elle  s'élève 
jusqu'à  160-180  mètres  sur  les  massifs  de  Visan  et  de  Gaïranne; 
en  Provence  elle  ne  doit  pas  dépasser  sensiblement  120-140 
mètres  (Gucuron). 

Gisements  typiques,  matériaux  utiles.  —  Dans  le  Vien- 
nois, les  environs  d'Heyrieu,  de  Vienne,  de  la  Tour-du-Pin, 
de  Tersanne,  du  Grand-Serre,  de  Montmiral,  etc.  Dans  le 
Valentinois,  Ghabeuil,  Montvendre,  Upie  (le  Signal).  Dans  le 
Gomtat,  Visan,  Vinsobres,  Mirabel,  Buisson.  Dans  le  bassin 
delà  Durance,  Gucuron,  Gadenet,  Villelaure,  etc. 

Les  marnes  argileuses  foncées,  généralement  bleuâtres,  de 
la  base  de  l'assise  alimentent,  dans  le  Bas-Dauphiné,  de  nom- 
breuses tuileries;  quant  au  lignite  qu'elles  renferment,  il  n'of- 
fre que  très  exceptionnellement  une  épaisseur  suffisante  pour 
que  son  exploitation  soit  rémunératrice. 
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Classification.  —  Le  classement  de  cette  assise  présente 
quelques  difficultés^  qui  proviennent  en  grande  partie  sans 
doute  de  rinsufffsance  de  nos  connaissances  sur  la  faune  de 
toute  la  partie  moyenne  et  supérieure.  Sa  liaison  intime  avec 
les  marnes  et  sables  à  Ane.  glandiformis  ne  permet  pas  de 
la  placer  à  un  degré  plus  élevé  que  le  Tortonien,  et  cependant 
il  est  probable  qu'elle  correspond,  en  partie  du  moins,  aux  dé- 
pôts d'eau  douce  qui,  sur  beaucoup  de  points,  succèdent  direc- 
tement au  Tortonien  {Paludinensch.y  form.  gessoso-solfi- 
ferUy  etc.).  Or,  ces  formations  continentales  sont  généralement 
rapportées  au  Messinien,  étage  compris  par  les  uns  dans  le 
terrain  miocène  et  reporté,  par  les  autres,  à  la  base  du  terrain 
pliocène.  Quoiqu'il  en  soit,  je  crois  avoir  démontré  que  l'assise 
caractérisée  dans  le  bassin  du  Rhône  par  les  Hélix  Delphi- 
nensis  et  Christoli  fait  incontestablement  partie  du  groupe 
miocène  de  Visan,  et  ne  saurait  en  aucun  cas  être  attribuée 
au  groupe  pliocène  de  Saint-Ariès. 

On  trouve  d'ailleurs  en  Suisse,  dans  un  grand  nombre  de 
cantons,  une  formation  qui  n'est  pas  sans  analogie  avec  les 
marnes  rouges  à  conglomérats  impressionnés  du  Gomtat.  Ce 
sont  les  marne%  rouges  et  le  nagelfluh  qui  succèdent  à  la  mol- 
lasse marine  et  ont  été  rangés  expressément  par  M.  Mayer 
dans  son  Tortonien. 
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III 


lÈS 


TERRAIN    PLIOCENE 


Le  groupe  pliocène  de  Saint- Ariès  repose  en  stratification 
discordante  sur  le  groupe  de  Visan  qu'il  ravine  parfois  profon- 
dément. II  s'en  distingue,  en  outre^  par  une  aire  géographique 
beaucoup  moins  étendue,  par  une  faune  absolument  distincte 
et,  dans  la  plupart  des  cas,  par  la  nature  pétrographique  de  ses 
sédiments.  Ses  strates  fortement  inclinées  près  du  littoral,  où 
elles  renferment  le  plus  souvent  un  banc  de  galets  et  recou- 
vrent parfois  d'énormes  blocs  éboulés  des  falaises,  deviennent 
de  plus  en  plus  horizontales  à  mesure  qu'elles  s'en  éloignent. 
Cependant  leur  allure  générale  dénote  une  inclinaison  cons- 
tante du  nord  au  sud  et  de  l'est  à  l'ouest,  conséquence  de 
l'exhaussement  du  sol  qui  a  repoussé  la  Méditerranée  dans  ses 
limites  actuelles. 

I^s  dépôts  marins,  saumâtres  et  lacustres  qui  constituent  le 
groupe  de  Saint-Ariès  se  répartissent  entre  deux  étages  : 

1 .  Le  Messinien, 

2.  Le  Plaisancien. 

lie  premier  très  incomplètement  représenté  dans  la  région 
delphino-provençale. 
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1.  —  ËTACG    HIES8IIVIEN 

Marnes  et  faluns  à  Congeria  subcarinata 

Caractères  minéralogiques  et  paléontologiques.  —  Les 
couches  à  Congeria  subcarinata  dont  je  ne  connais  encore  que 
quelques  lambeaux,  présentent  à  de  faibles  distances  de  nota- 
bles modifications  dans  leurs  caractères  minéralogiques.  Tantôt 
ce  sont  des  marnes  gris  clair  compactes,  où  les  fossiles  n*ont 
laissé  que  des  empreintes  blanchâtres,  tantôt  des  bancs  gré- 
seux à  ciment  calcaire  alternant  avec  un  sable  fin,  et  sur  les 
joints  desquels  s'enlèvent  en  relief  des  moules  de  Gongéries 
et  de  Bucardes.  Enfin,  sur  quelques  points,  c'est  un  amas  de 
débris  de  coquilles  cimenté  par  un  sable  fin  marneux,  ferru- 
gineux, contenant  en  petite  proportion  du  phosphate  de  fer. 

A  l'exception  d'un  petit  nombre  d'espèces,  les  fossiles, "d'une 
fragilité  excessive,  sont  difficiles  à  étudier  par  suite  de  leur 
état  fragmentaire.  Plusieurs  Gardium  n'ont  été  cités  des  en- 
virons de  BoUène  que  d'après  quelques  débris,  dont  la  déter- 
mination peut  laisser  quelque  prise  au  doute. 

Je  ne  mentionnerai  ici  que  les  espèces  que  j'ai  étudiées 
personnellement  et  qui  sont  décrites  et  figurées  dans  mon 
mémoire  sur  les  Mollusques  pliocènes  de  la  vallée  du  Rhône  et 
du  Roussillon.  Ce  sont  les  suivantes  : 

Melanopsis M ather ont, Msiy.,  ce,  Congeria  dubia^  Mslj.^  c. 
Neritina  mtcansy  Gr.  et  F.,var.,  c,  --      latimcula,  May .  |  c. 

Melania  Tournoueri^  Fuchs.,  rr.  Cardium  Bollenense^  HLzy,,  c. 

Hydrobia  congermana.  Font.,  r.  Cardium  Orasi,  Font.,  rr. 

Congeria  subcarinata,  Desh.,ec?.  ?      —       macj'odon^  Desh.,  r. 
—      simplex,  Barbot,  ce,  —      semisulcatum^  R.  v.  r. 
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Cardium  diversum^  May.,  r.  Cardium  Partschi^  May.,  ce, 

—      prœtenue^Msiy.,  ac.  —      «wô/î7tf,  May.,  rr. 

M.  Mayer  a  signalé,  en  outre,  dans  les  environs  de  Bol- 
lène,  la  présence  des  Cardium  planicostatiimyDesh.y  C.  Ver- 
neuili,  Desh.,  C.  sulcatinum^  Desh.,  Neritina  crenulata^ 
Krauss,  Bithynia  acuta.  Drap.,  que  je  n'ai  pas  retrouvés 
parmi  les  matériaux  dont  je  dispose. 

Extension  géographique,  épaisselfr,  orographie.  —  Leé 
couches  à  Gongéries  forment  sur  quelques  points  du  ktoral  de 
la  mer  pliocène,  une  fcande  très  mince,  adossée  tantôt  aux  ter- 
rains crétacés,  tantôt  à  la  mollasse  helvétienne,  et  le  plus 
souvent  recouverte  par  les  éboulis  des  collines  au  pied  des  - 
quelles  elle  s'étend.  Cette  disposition  topographique  a  longtemps 
retardé  leur  découverte  et  fait  naître  ensuite  quelques  diver- 
gences sur  la  position  slratigraphique  à  leur  assigner.  Leurs 
fossiles  entraînés  par  les  eaux  se  trouvent  parfois  répandus 
à  la  surface  du  sol,  où  ils  se  mêlent  aux  coquilles  des  assises 
superposées  et  peuvent  ainsi  induire  en  erreur  sur  leur  véri- 
table niveau. 

On  ne  connaît  encore  cette  formation  que  sur  deux  points 
peu  éloignés  Tun  de  l'autre,  le  bassin  de  Théziers  où  elle  s'ap- 
puie contre  la  mollasse  et  disparaît  sous  les  marnes  plaisan- 
ciennes,  et  le  Haut-Gomtat,  où  les  divers  gisements  connus  jus- 
qu'ici occupent  un  périmètre  très  restreint  limité  par  BoUène, 
Saint-Restitut  et  Saint-Pierre-de-Génos. 

Mais  il  est  probable  que  cette  localisation  n'est  qu'apparente, 
au  moins  dans  ce  qu'elle  a  d'excessif,  et  que  de  patientes 
recherches,  facilitées  aujourd'hui  par  la  connaissance  exacte  de 
leur  niveau,  permettront  de  constater  la  présence  de  ces  inté- 
ressauts  dépôts  sur  d'autres  points  du  littoral  pliocène. 

Leur  épaisseur  maximum,  dans  les  environs  de  BoUène,  ne 
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doit  pas  dépasser  une  dizaine  de  mètres,  y  compris  certaines 
couches  sableuses,  ferrugineuses,  plus  ou  moins  grossières, 
remaniées  des  terrains  préexistants. 

Gisements  TYPIQUES. —  Les  environs  de  Saint-Pierre -de- 
Génos,  de  Saint -Restitut  (Drôme),  de  BoUène  (Vaucluse),  de 
Théziers  (Gard). 

Classification,  —  Dans  le  bassin  du  Danube,  en  Esclavo- 
nie,  etc.,  les  couches  à  Congéries,  dont  la  faune  est  d'ailleurs 
très  différente  de  celle  qu'on  rencontre  dans  le  Gomtat,  occupent 
la  partie  supérieure  de  cette  puissante  formation  continentale 
qui  succède  aux  dépôts  saumâtres  du  Tortonien  (Cerithien-- 
Sch.).  En  Ilalie,  les  gisements  étudiés  par  M.  le  professeur  Ca- 
pellini,  qui  y  a  reconnu  la  présence  de  plusieurs  espèces  de 
BoUène,  dépendent  de  la  formation  gypseuse  intercalée  entre  le 
Tortonien  et  le  Subapennin  (s.s.)  ou  Plaisancien.  Ces  dépôts 
occupent  donc  exactement  dans  le  Sud-Est  la  même  place  que 
dans  le  reste  du  bassin  méditerranéen  ;  la  seule  particularité 
qu'ils  offrent  dans  cette  région,  réside  dans  leur  indépendance 
relativement  aux  formations  continentales  qui  terminent  la 
série  miocène  de  Visan  et  correspondent  à  la  fois  peut- être  au 
Tortonien  et  à  la  base  du  Messinien. 


II.— ÉTA«E    rLAlSANCIEN 

Les  terrains  que  je  rapporte  à  cet  étage  sont  d'une  étude  très 
diflScile  au  point  de  vue  stratigraphique.  D'un  côté,  l'absence  de 
de  toute  dislocation  importante,  postérieure  à  leur  dépôt,  prive 
l'observateur  de  coupes  naturelles  suffisamment  développées; 
d'un  autre,  les  affouillements  qu'ils  ont  subis  n'ont  pu  pénétrer 
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daas  les  marnes  compactes  dont  ils'  se  composent  en  grande 
partie.  Enfin  la  variabilité  des  faciès,  l'inconstance  de  certaines 
couches,  la  rareté  habituelle  des  fossiles,  le  manteau  d'alluvions 
qui  recouvre  le  plus  souvent  ces  formations,  sont  autant  d'obs  - 
tacles  à  la  précision  des .  raccordements  entre  localités  un  peu 
éloignées. 

Je  crois  cependant  que  ces  divers  dépôts  peuvent  se  répartir 
entre  trois  assises  bien  distinctes  : 

1 .  Sables  à  Ostrea  Barriensis  et  Marne  hNdssa  semistriata. 

2.  Sables  blanchâtres  et  ferrugineux. 

3.  Marnes  à  Helioo  Chaixi  et  Sables  supérieurs. 


1.  —  Sables  à  0$trea  Barriensis  et  Marne  à  Nassa  semistriata 

Caractères  miner alogiques  et  paléontolôgiques.  —  La 
composition  de  cette  assise  varie  sensiblement,  suivant  qu'on 
se  trouve  en  présence  de  formations  de  rivage  ou  de  dépôts 
effectués  à  une  certaine  distance  du  littoral.  Ces  derniers,  au 
moins  dans  toute  l'épaisseur  généralement  accessible  aux 
observations  (50-60  m.  au  maximum),  se  composent  d'une 
marne  bleuâtre  compacte,  d'autant  plu*  pure  que  les  couches 
sont  plus  profondes,  jaunâtres  au  sommet  où  tantôt  elle  devient 
sableuse  et  tantôt  alterne  avec  de  petits  lits  très  réguliers  de 
sable  fin  ferrugineux. 

Sur  les  bords,  —  où  les  strates  présentent  souvent  une  incli- 
naison de  45*",  —  la  nature  des  rivages  a  exercé  sur  les  carac- 
tères des  sédiments  une  influence  qui  se  traduit  par  des  faciès 
très  divers  suivant  les  gisements.  Au  pied  des  falaises  sableuses 
du  miocène  ou  gréseuses  du  Turonien,  les  premiers  dépôts  sont 
toujours  sableux  ou  gréseux  et  présentent  un  aspect  très  sem- 
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blable  à  celui  des  assises  'aux  dépens  desquelles  ils  se  sont 
formés  ;  mais  à  ceux-ci  succèdent  bientôt  des  alternances  fré- 
quentes de  marnes  et  de  faluns  qui  supportent  presque  partout 
une  puissante  zone  marneuse.  Dans  les  localités  où  des  escar- 
pements calcaires  bordaient  la  côte,  les  couches  inférieures 
sont  généralement  marneuses  et  ce  n'est  qu'à  une  certaine  hau- 
teur qu'on  rencontre  des  niveaux  sableux  plus  ou  moins  épais. 

Sur  de  nombreux  points,  le  littoral  pliocène  est  marqué  par 
un  cordon  de  galets  (Hauterives,  Eurre,  Le  Rasteau,  etc.).  La 
plupart  de  ceux  qui  sont  calcaires  sont  impressionnés  et  beau- 
coup sont  criblés  de  perforations  dues  aux  Mollusques  lithodo- 
mes  ;  ils  proviennent,  en  grande  partie  du  moins,  des  divers 
Conglomérats  miocènes  et  en  particulier  de  ceux  que  renferment 
les  marnes  tortoniennes. 

Il  est  assez  difficile  de  subdiviser  cet  ensemble  en  zones 
constantes,  présentant  partout  une  succession  identique.  Ainsi 
VOstrea  Barriensis,  que  j'ai  cru  spécial  à  un  certain  niveau, 
ici  caractérise  des  sables  et  grès  blanchâtres  ou  jaunâtres, 
inférieurs  aux  marnes  à  Nassa  semistriatay  et  ailleurs  s'étend 
au-dessus  des  premiers  dépôts  marneux  en  un  véritable  banc 
emballé  dans  un  sable  ferrugineux,  laissant  ainsi  les  marnes 
à  Nassa  semislriata  recouvrir  directement  les  couches  à 
Gongéries. 

La  faune  est  naturellement  très  variable  et  présente  certains 
groupements  intéressants  par  les  données  qu'elle  fournit  sur 
les  conditions  biologiques  des  divers  points  du  littoral  ;  mais  ce 
serait  s'écarter  du  but  de  ce  résumé,  que  d'entrer  à  ce  sujet 
dans  de  minutieux  détails.  La  liste  suivante  comprend  donc 
tous  les  Mollusques  des  marnes  et  faluns  du  groupe  de  Saint- 
Ariès  (1),  que  j'ai  pu  déterminer  jusqu'ici. 

(i)  Leg  espèces  marquées  d*un  astérisque  se  retrouvent  dans  les  argiles  sableuses 
du  Roussillon. 
Jusques  et  y  compris  les  Vénéracés^  les  dénominations  sont  celles  adoptées  dans 
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GASTEROPODES 

a.  PeeUnibranehes 


*  Murex  torularitMy  L,,  var,,  r. 

*  —      Neomagensis,  Font.,  ac, 

*  —      Hôrnesi,  d'Ane, var.^r.' 

*  —      Lasiaigneiy  Bast.,  v.,  c. 

—  funiculosus^'QQVB . ,  var, , 
rr. 

*  —      imhricatus^  Br.,  r. 

*  —      transversalisj  de  S.,  r. 

—  scalaris^  Br,,  t?ar,  ar. 
FusiM prœrostratiMf  Font.,  r. 
Pollia  fusulus,  Br,,  t?â5r.,  ac. 

—    retrospectans.  Font.,  r. 
Euthria  magna,  Bell.,  rr. 

*  —      ac^tmca.  Bronn.,  r. 

*  TVtïon  nodiferunif  Lam.,  r, 

*  —    olearium,  L.,  î?ar;,  rr. 

*  —    Doderleiniy  d'Ane,  i?,.  r. 

—  enneattcumy  Font.,    rr. 

*  Persona  tortuosa,  Bors.,  rr, 

—  Orasij  Bell.,  rr. 
Ranellagigantea,  Lam.,  rr. 

*  —    marginata^  Mart.,  ac. 
Pleurotoma  rotata^  Br.,  rr. 
*Surcula  dimidiaia,  Br.,  rr. 


Drillia  Allionti,  Bell.,  ar. 

*  —  tncrassatafDnj,,  var.ar. 
Homotoma  reticulafa^'R.^v,,  rr. 
Mangelia  clathrata^  de  S.,  rr. 

—  tubulata,  Font.,  rr. 
Raphitoma    brachystoma,    Ph., 

t?ar.,rr. 

*  —  submarginata^B.  j  rr. 
Nassa  clathrata,  B,,  ac. 

*  —        reticulataj  Lam.,  ac. 

*  —        limatajCh.^r. 

*  —        eurosia,  Font.,  ar. 

*  —        tncrassatayMn\l,yac. 

*  —        serraiicosta,  Br.,  ce. 

*  —        costulata,Br.,var.,r. 

*  —        semistriata,  Br.,  c. 

—  crgpsigonaj  Pont,,  r, 

*  —        mutabilis,  L.,  r. 

—  Bollenensis,    T.,  ce. 
Fasciolaria  fimbriaia,  Br.,  rr, 
Jlfiïra  Venagssinaj  Font.,  rr. 

*  Jf i7ra  bitenuata.  Font.,  ar. 

—    E  SCO /fier  (e,  Font.,  rr. 

*  —    aperta,  Bell.,  ac. 


mon  mémoire  sur  la  faune  pliocène  du  Sud-Est.  Pour  les  Lucinacës  et  les  Pectinacés, 
la  présente  liste  n^est  que  la  reproduction  de  celle  que  j*ai  publiée  eu  1876  (Uaut- 
Gomtat). 

Dans  les  listes  précédentes  j*ai  suivi  la  classification  de  Woodward,  qui  est 
celle  adoptée  dans  mes  Études;  dans  celle-ci,  vu  son  importance  et  poar  faciliter  les 
recherches,  j*ai  conservé  la  classification  du  D'  Chenu,  quej^ai  suivie  dans  ma  des- 
cription des  Mollusques  pliocènes  de  la  vallée  du  Rhône  et  du  Roussillon.  Lorsque 
j*ai  commencé  ce  travail,  ce  n*était  peut-être  pas  la  meilleure  au  point  de  vue  systé* 
matique,  mais  c*était  certainement  la  plus  complète,  la  plus  moderne,  au  point  de 
vue  des  subdivisions  génériques  et  subgénériques. 
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Mttrastrtatulay  Br.,  ar. 
Columbella  turgidula,  Lam.,  r. 
*Strombina  tetragonostoma,F.yC. 

—  tiarajBv.j  ar. 

*  Cassis  sahuron^  Brug.,  rr, 
Oaleodea  echinophora^  L.,  r. 

*  Ficula  geometraj  Bors.,t?ar.,  r. 
Cyprasa  Davidi,  Font.,  rr, 

*  Naticamillepunctata^  L.fV.,ac. 

*  —     Companyoi\  Font.,  ar. 
—     eucleista,  Font.,  ar. 

*  —     helicinay  Br.,  ac. 

*  —     Josephinia,  R^sso,  ar. 

*  Scalaria  tenuicostata^Hi  ^v.^rr. 

*  Ringicula  Orateloupi^  d'O.,  rr, 

*  Turhonilla  Cocconii,  Font.,  r. 
f  Chemnitzia  nitidissima,  M. ,rr, 

*  Eulinia  subulata^  Don,,  rr. 
Solarium  moniliferum,  Br.,  rr, 

—  /•a//actoswm,  Tib.,  r. 

*  Conus  ventricosuSt  Bronn.,  rr, 

*  —    Brocchiif  Bronn.,  rr. 

*  —    striatuluSf  Br.,  c. 


*  Chenopus  pes-pelecani^  L.,  c. 

*  —        UttingeriantiSf  Ris. ,  c. 
Cancellaria  hirta^  Br.,  rr. 

*  Cerithiumvulgatunt^  Brng., ce, 

*  CeriChiolums(:abrumjO\,,v.,cc. 
Cerithiopsis  tuSercularis,  M.  rr. 
Triforis  perversa,  L.,  rr. 
"Littorina  AriesiensiSy  Font.,  ac. 
Z/actma  Basterotiy  Bronn.,  r. 
Fossarus  costatus,  Br.,  r. 
Rissoina  Bruguieri^  Pajr.,  ar. 

*  —      decussata.  Mont.,  r. 
*/l/ranm  F^nt*«,  d'Orb.,  ar. 

*  TurritellaRhodanicajFoni.fCC. 

—  prototdes,  May.,   rr. 

—  subangulata^  Br.,  ce. 

*  —        aspera^  Sism.,  ac. 

*  —        commtmt>,  Ris.,'9.,  c. 

*  Vermetus  arenariusyh.,  c, 

*  —        intorticSj  Lam.,  ac. 

—  pustulatuSy  Font.,  ac* 

—  muUiforis,  Font,,  r. 
CalgptrœaChinensiSf  L.,t?ar.,r. 


b.  ScuUbranehM. 

*  Turbo  tuberculatus,  de  S,  ac.  *  Dentalium  seœangulumy  L,  rr. 
—    af finis,  Gocc,  rr,  *      —        Delphinense^  Font.  ce. 

Clanculus  corallinusj  Qm,,  c.  —        AftcA^/o«it,HOrn.,ar, 

*  Zizyphinus  strigosus^Qtm.^  rr.  —        incurvumy  Ren.,  ac. 

*  Fissurella  Italica^  Defr.,  ar.  Patella  cf.  cserulea^  Lam.,  rr, 
Emarginula  cancellata,Vh.f  rr. 


c.  Te«libr«nehél. 


Actœon  tornatilis,  L.,  t?ar,  rr.      Cylichna  convoluta,hT.^rr. 
Cylîchna  Brocchii^  Michel.,  rr.      *  Tornatina  hemipleura.,  Foni. 
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'  d.  Inopereulès. 


Pl€Cotrema{%) Loryiy  Pont.,  r. 
—        Heberti^  Font . ,  rr, 
Auricula  Bollenensis,  Font.,  ac. 


Ophicardelus  (?)  Serrest,T.,  c, 

—  Brocchit,  Bon.,t;.  ,ar, 

MelamptM  0)  myotis^  Br.,  var.^  r. 


ACiPHALÉS 
a.  Pholadacét. 


Pholadidœa  Hehertiy  Font.,  ac. 
Jouannetia  semicaudata^  Desm., 

t?ar.,  ac. 
Gastrochœna  duhia^  Penn.,  ac. 
—        intermedia,  H. ,  t?. ,  ac. 
*  Solen  vagina,  L  ,  ar, 
Saœieava  arctica,  L.,  c. 


*  Panopœa  glycimeris^  B.,  r,  r. 

—        Norwegicay  Sp. ,  t?. ,  rr . 

*  Corbula  gibha,  01.,  ce. 

*  —      revoluta,  Br.,  ar. 
—      Cocconiiy  Font»,  rr. 

Sphenia  Tournoueri^  Font.,  r. 


b.  Vénérac«t. 


*  Lutraria  ellipiica,    Boi^o,  r. 
?  PsammobiaLabordeiy  Bas  t.,  rr. 

*  Tellina  serrata^  Ren.,  rr. 

*  —    donacina,  L.,rr. 

*  Arcopagia  crassa,  Penn.,  ar. 

*  Oastrana  fragilis^  L  ,  var,  ar. 
Scrobicularia plana,  C,  v,,  ac. 

*  Syndosmya  alba,  WooJ.,  rr. 

—        Rhodanicay  Font.,  ce. 
Donax  Aygtcesii,  Font.,  rr. 

*  Venus  islandicoidesj  Lam.,  ce. 

*  —    multilamella^    Lam.,    ar, 

*  —    plicata,  G  m. 

*  —    Bronni,  Maj.,  var,  ac. 

*  —    rhysalea.  Font.,  c. 

*  -     rer?-t*co«a,  L.,  ac. 

*  —    ecccenlrica^  Ag.,  var.,  ac. 


*  Kenw5  0t7a^a,  Penn.,  c. 

*  Cytherea  Chioney  L.,  e. 

*  —      ri^rfw,  Poli,  r. 

*  Circtf  minimay  Mont.,  ac. 

*  Ar^emw  exoleta^  L.,  ar.. 

—       lupinus^  Poli.,  rr. 
7'a|)€5  RastellensiSy  Font.,  rr. 
Cypricardia   coralliophagay  L., 
t?ar.,  r. 

*  Cardium  hians,  Br.,  r. 

*  —      aculeatum,  L.,  ar. 

*  —      papillosum.  Poli.,  ac. 

*  multicostatunifBv.y  rr. 

*  Lasvicardium  cypriwn,  Br.,  r. 

—  oblongum,  Ch. 

var.  Comitatensi8yF,y  r. 

*  Chama  gryphoidcSy  L.,  ce. 
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e.    Loeinaeét. 


Lucina  lactea,  L.,  ac. 

—  Sismondœ,  Desh.,  r. 

—  leontna,  Bast.,  r. 

—  spiniferay  Mont.,  r. 

^  JErt/cina  ambigua,  Nyst.,  r. 
?  Lepton  corhuloidesy  Ph.,  r. 
Cardita  Zaïdx,  May.,  rr. 


Cardita  Matheroni,  Msiy.,  ce. 

—  rhomboideafBr.,r, 

—  elonçata,  Lam.,  c. 
Mytilus  5p..?,  r. 

-At^tcw^a  phalœnacea,  Lam.;  r. 
Pinna  Brocchii,  d'Orb.,  r. 


d.  PecUnacés. 


Ârca  dtluviij  Lam.,  ce. 

—  harhata,  L.,  c. 

—  polymorpha^  May.,  âc. 

—  pectinatay  Br.,  r. 

—  JVba?,  L.,  â5C. 

—  imhricata^  Brag.,  r. 

—  tetragona,  Poli.,  r. 

—  lacté  a,  L.,  âfc. 

—  dichotoma,  HOrn.,  rr. 

—  clathrataj  Defr.,  e. 

—  variabtliSyMsLj,,  c. 
Pectunclus  glycimeris,  L.,   ce. 

—  inflatusy  Br.,  c. 

—  violaseensy    Lam.,  c. 

—  Deshat/esijMsLj.jC. 

—  Oallicus,  May.,  r, 
?  Zf^da  pellucida,  Ph.,  rr. 
Pecten  StazzanensisjMsiy.f  ac. 


Pecten  scabrellus^  Lam.,  ce. 

—  BoUenensiSy  MaLj.,  ce. 

—  Comitatu.tyFont.y  ce. 

—  cristatusy  Bronn.,  ac. 
— '     benedictus^Lam,^  ac. 

—  latissimusL.,  c. 

—  pes-felts,  L.,  c. 

—  pusiOj  L.,  ce. 
Hinnites  crispus^  Br.,  c. 
Lima  ^p.  ?,  r. 

Spondylus  concentricus,  Br.,  c. 
Plicatula  mytilina^  Ph,,  r. 
^nomia  ephippium^  L.,  c. 
Osirea  eucullata^  Bonn.,  c. 

—  cochlear,  PoL,  t?ar.,  c. 

—  digitalinay  Dub.,  c. 

—  Rastellénsisj  Font.,  ce. 

—  Barriensis,  Font.,  ce.  (1). 


J'ai  recueilli,  en   outre,  quelques  dents  de   Squales,  des 

(1)  La  liste  la  plus  complète  et  la  plus  exacte  qui  ait  été  publiée  jusqu'ici  de  la 
fanne  de  cet  horizon,  est  celle  de  M.  Mayer  (1871)  qui  coznpreod  69  espèces. 

Celle-ci  en  compte  207  (113  Gastéropodes  et  94  Lamellibrauches)  dont  35  seulement 
m*ont  paru  nouvelles,  mais  le  nombre  des  variétés  bien  caractérisées  est  relativement 
assez  important. 
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pinces  de  Gancériens,  des  Girrhipèdes  (BalanuSy  Pollicipes 
cornucopiay  ydiv.)  des  Bryozoaires,  un  petit  nombre  d'Échino- 
dermes  et  quelques  Polypiers. 

Une  très  grande  partie  des  espèces  dont  se  compose  cette 
liste  sont  jusqu'ici  spéciales  à  un  petit  nombre  de  gisements, 
soit  par  suite  de  localisations  dues  à  des  causes  diverses,  soit 
que,  dans  la  plupart  des  localités,  on  ne  puisse  faire  des  re- 
cherches que  sur  une  faible  épaisseur.  Quelques-unes  d'entre 
elles  seulement  caractérisent  nettement  cet  horizon  par  leur 
constance  dans  toute  la  région  delphino- provençale,  ce  sont 
les  suivantes,  particulièrement  communes  sur  les  bords  des 
cuvettes  pliocènes  : 

Nassa  semistriaia,  N.  serraticosta,  Turritella  subangu- 
latUy  T.  Rhodanicay  Denfalium  Delphinensey  Ostrea  Bar- 
fHensisy  0.  Rastellensisy  0.  cochleavy  var.,  Pecten  ComitatuSy 
P.  scabrellusy  Arca  diluviiy  A .  barbata^  Chama  gryphoides^ 
Venus  islandicoidesj  V.  verrucosa,  V.  multilamella^  V. 
rhysaleUy  Corbulagibba^  etc. 

A  une  certaine  distance  du  littoral,  le  Corbula  gibba  est 
souvent  le  seul  fossile  qu'on  soit  à  peu  près  certain  de  rencon- 
trer à  ce  niveau. 

Près  des  bords,  l'assise  est  presque  toujours  couronnée  par 
un  banc  d'huîtres  dont  l'espèce  dominante  varie  (0.  Rastel- 
lensisy  0.  navicularisy  etc.),  et  qui  marque  le  passage  du  ré- 
gime côtier  qui  s'éteint  au  régime  saumâtre  qui  va  lui  succéder. 

Extension  géographique,  épaisseur,  orographie.  —  Le 
tracé  du  littoral  de  la  mer  pliocène  dans  le  bassin  du  Rhône 
est  une  tâche  à  laquelle  je  me  suis  voué  tout  particulièrement 
depuis  plusieurs  années,  mais  qui  demande  encore  de  longues 
recherches  pour  être  terminée.  Les  alluvions,  souvent  fort 
épaisses,  qui  recouvrent  le  groupe  de  Saint -Ariès,  font  naître 

5»  Série,  t.  IV.      1881.  ^  H 
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en  effet,  sur  beaucoup  de  points,  des  hésitations  que  des  puits, 
des  tranchées,  permettent  seuls  de  surmonter  avec  succès.  Ce- 
pendant dès  aujourd'hui  je  puis  en  donner  un  premier  essai,  au 
moins  pour  la  région  qui  nous  occupe^  comptant  sur  les  tra- 
vaux que  M.  Jacquot,  Directeur  du  Service  de  la  carte  géolo- 
gique de  France,  a  bien  voulu  me  confier,  pour  en  poursuivre 
la  rectification  et  l'achèvement. 

Quelques  noms  de  localités  suffiront  d'ailleurs  à  faire  con- 
naître sommairement  les  limites  des  dépôts  pliocènes  dans  la 
région  delphino-provençale.  Les  nombreux  gisements  qui 
s'échelonnent  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  montrent  que,  lors 
de  sa  dernière  invasion  dans  le  Sud-Est,  la  mer  baignait  la 
base  des  montagnes  du  midi  du  département  du  Rhône,  do 
celles  de  la  Loire,  de  l'Ardèche,  du  Gard,  etc.,  entrant  dans 
les  fiords  nombreux  de  ce  littoral  parfois  très  découpé. 

Sur  la  rive  gauche,  les  affleurement  les  plus  septentrionaux 
que  j'ai  eu  l'occasion  de  signaler,  ne  dépassent  pas  lePéage- 
de-Roussillon.  A  partir  de  cette  station,  le  rivage  s'incline  un 
peu  à  l'est  dans  la  vallée  de  Beaurepaire,  traverse  les^  pla- 
teaux du  Viennois  septentrional  à  la  longitude  de  Hauterîves, 
de  Saint-Donat,  et  entre,  un  peu  à  l'est  de  Romans,  dans  la 
plaine  de  Valence  où  il  se  dirige  sur  Montelieret  Ghabeuil. 

De  Ghabeuil,  le  littoral  pliocène  revient  sur  Valence  pour 
contourner  le  massif  helvétien  d'Etoile,  d'Upie,  au  delà  duquel 
il  s'enfonce  jusqu'aux  environs  de  Crest  dans  la  vallée  de  la 
Drôme.  Sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière,  les  formations  su- 
bapennines  reparaissent  à  Loriol,  buttent  contre  le  néocomien 
deGliousclat,deMirmande  et  s'étendent  dans  la  plaine  de  Mon- 
télimar,  sur  les  deux  rives  du  Roubion.  De  là  on  peut  les  sui- 
vre à  travers  Donzère,  les  Granges- Gontardes,  la  Garde- 
Adhémar,  Saint -Paul-Trois-Ghâteaux,  jusqu'aux  gisements 
typiques  des  environs  de  Boliène  et  de  Saint-Restitut* 
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Une  ligne  passant  par  Suze,  Bouchet,  Visan,  Vinsobres, 
Nyons,  marque  à  peu  près,  dans  le  bassin  de  Visan,  le  rivage 
septentrional  de  la  mer  pliocène,  qui  vient  raviner  au  sud 
THelvétien  de  Vaison,  de  Gigondas,  de  Vacqueyras,  et  former 
des  dépôts  importants  en  face  d'Avignon,  à  Saint-Saturnin, 
Jonquerettes,  etc.  Elle  pénètre  enfin  dans  la  vallée  de  la  Du- 
rance,  au  moins  jusqu'à  la  longitude  de  Gadenet,  où  s'arrêtent 
pour  le  moment  mes  explorations  sur  la  rive  droite  du  Rhône. 

Il  est  difficile  de  fixer  même  approximativement  l'épaisseur 
maximum  que  cette  assise  atteint  loin  des  rivages.  Je  crois, 
d'après  certaines  données,  qu'elle  peut  mesurer  150-200  mè- 
tres; en  tous  cas  elle  s'amincit  très  rapidement  sur  les  bords, 
où  l'inclinaison  des  strates  est  souvent  très  prononcée. 

Dans  certains  massifs,  comme  ceux  du  Viennois,  les  marnes 
et  faluns  à  Nassa  semisiriata  constituent  en  partie  des  col- 
lines, sur  les  flancs  desquelles  ils  affleurent  à  100-125  mètres 
au-dessus  du  niveau  des  plaines  environnantes.  Le  long  du 
Rhône  cette  assise  dessine  un  gradin  souvent  très  prolongé, 
comme  celui  qui  s'étend  entre  Donzére  et  Saint- Paul- Trois- 
Ghâteaux.  Enfin  on  la  retrouve,  sous  les  alluvions  quater- 
naires, dans  presque  toutes  les  vallées  tributaires  du  Rhône, 
où  ses  couches  compactes  se  sont  opposées  à  de  plus  profonds 
ravinements. 

Gisements  typiques,  matériaux  utiles.  —  Les  affleure- 
ments côtiers  étant  les  plus  fossilifères  et  les  plus  faciles  à 
étudier  par  suite  de  l'inclinaison  des  strates,  les  gisements  les 
plus  typiques,  au  moins  pour  ce  faciès,  se  trouvent  pour  la 
plupart  dans  les  localités  que  je  viens  de  citer.  Pour  éviter 
une  répétition  inutile,  je  me  bornerai  donc  à  mentionner  ici 
quelques-unes  des  stations  les  plus  intéressantes  de  chaque 
réffion. 
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Dans  le  Viennois  septentrional,  Horpieux  ;  —  dans  le  Vien- 
nois méridional,  Hauterives,  Fay-d'Albon,  Creure,  Marsas, 
Ghanos  ;  —  dans  le  Valentinois,  Ghabeuil,  Eurre,  Clious- 
clat,  Saint-Marcel,  Montboucher;  —  dans  le  Gomtat,  BoUène, 
Saint-Restitut,  Nyons,  le  Rasteau,  Gourthézon;  —  dans  la 
Basse-Provence,  Saint-Saturnin,  Saint-Ghristophe  près  de 
Gadenet,  etc. 

Un  grand  nombre  de  tuileries  et  de  poteries,  dont  quel- 
ques-unes fort  anciennes  et  très  renommées-  (Saint- Vallier, 
Gliousclat,  etc.),  emploient  les  marnes  argileuses  de  cette 
assise,  —  les  marnes  pures  qu'on  rencontre  toujours  à  quel- 
ques mètres  de  profondeur  et  les  marnes  sableuses  du  sommet 
étant  mélangées  dans  des  proportions  qui  varient  suivant  les 
usages. 

On  trouve  à  divers  niveaux,  dans  la  partie  supérieure,  de 
petites  couches  très  localisées  de  lignite  qui,  vu  leur  faible 
épaisseur,  ne  sauraient  être  l'objet  d'aucune  exploitation. 

Glassipigation.  —  Leur  position  stratigraphique  entre  les 
couches  à  Congeria  subcarinata  et  les  sables  ferrugineux  de 
Montpellier,  place  indiscutablement  les  marnes  et  faluns  de 
Saint-  Ariès  dans  le  pliocène  inférieur,  sur  l'horizon  des  argiles 
sableuses  du  Roussillon  (Plaisancien  sec.  Renevier). 

Ge  classement  déduit  de  considérations  purement  stratigra- 
phiques,  est  confirmé  par  la  faune  dont  j'ai  donné  plus  haut  la 
liste.  Gependant  on  ne  saurait  méconnaître  que  l'ensemble  de 
ses  caractères  tendent  à  faire  considérer  celte  assise  comme  un 
peu  plus  ancienne,  non-seulement  que  l'Astien  typique  ( Astieç 
in  Renevier),  mais  même  que  les  marnes  subapennines  du 
Plaisantin,  du  Modenais,  de  la  Toscane,  etc., —  quoiqu'au 
point  de  vue  systématique,  elle  les  représente  certainement 
dans  le  bassin  du  Rhône.  Les  marnes  à  Nassa  semistriata 
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du  Sud -Est  correspondraient  donc,  à  mon  avis,  ^à  une  phase 
organique  intermédiaire  entre  le  Tortonien  de  Tortone,  de 
Badeu  et  les  marnes  bleues  de  Tltalie. 


2.  —  Sables  gris  et  jaunes  et  Marne  à  Potamides  Bàsteroti 

Caractères  miner alogiques  et  paléonïologiques.  — 
Cette  assise,  composée  presque  exclusivement  de  dépôts  sau- 
mâtres,  est  encore  plus  polymorphe  que  la  précédente;  aussi 
ses  limites,  surtout  à  la  base,  sont-elles  assez  difficiles  à  dé- 
finir. En  somme,  je  lui  rapporte  tous  les  dépôts  compris  entre 
les  marnes  et  faluns  caractérisés  par  le  Nassa  semistriata^  le 
Certthium  vulgatum^  V Ostrea Bai^iensîSyV Ostrea  Rastellen- 
sisy  etc.,  et  les  formations  continentales  qui  terminent  le 
groupe  de  Saint- Ariès. 

Dans  le  Bas-Dauphiné,  on  ne  trouve  à  ce  niveau  que  des 
sables  tantôt  gris  très  clair,  presque  blancs,  zones  et  zébrés 
de  jaune  vif,  tantôt  jaunâtres,  semés  de  nombreuses  concrétions 
ferrugineuses,  grossiers  et  même  caillouteux.  Dans  le  Comtat, 
cette  assise  est  plus  généralement  marneuse  ;  les  couches 
sableuses,  d'un  grain  très  fin,  qu'elle  renferme  sont  peu  épaisses 
et  très  régulièrement  stratifiées,  ce  qui  les  distingue  à  pre- 
mière vue  des  dépôts  miocènes,  dont  les  strates  affectent  le 
plus  souvent  la  disposition  dite  torrentielle  ou  croisée. 

La  faune  est  essentiellement  saumâtre,  mais  les  fossiles 
paraissent  cantonnés  dans  les  couches  inférieures.  Dans  le 
Viennois  et  le  Valentinois  les  Mollusques  sont  au  moins  très 
rares,  si  même  iU  ne  manquent  absolument;  mais  les  em-^ 
preintes  végétales  y  sont  par  contre  très  abondantes.  11  est 
possible  d'ailleurs  que,  dans  ces  régions,  le  caractère  saumâ- 
tre soit  moins  accentué  que  dans  le  Comtat  et  le  Languedoc, 
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et  qu'il  soit  difficile  d'y  séparer  cette  assise  transitoire  soit 
des  couches  ^marines  sous-jacentes,  soit  des  formations  conti- 
nentales  qui  les  recouvrent. 

Laissant  donc  de  côté  les  fossiles  d'estuaires  ou  d'étangs 
qu'on  peut  rencontrer  dans  le  Bas  -Dauphiné,  et  qui  ne  sont 
d'ailleurs  que  des  retardataires  de  la  faune  marine  de  Saint- 
Ariès  (Nasses,  Tellines,  Bucardes,  etc.),  je  n'inscrirai  dans  la 
liste  suivante,  que  les  espèces  rencontrées,  dans  le  Gomtat, 
au-dessus  du  banc  d'Ostrea  Rastdlensis  superposé  aux  mar- 
nes et  faluns  à  Nassa  semistriata. 

Potamides  Bàsteroti,  de  S.,  ce.  Congeria  suh-B aster oti^H.,v,f ce. 

Eseoflieria  Fischeri^' Font,,  rr,  Cardiumedule^h. 
Hydrobia  Escoffierse^  Tourn. ,  ce.  var.  Roudairei^  Pont. ,  c. 

MelanopsisNeumayri^  Tourn.,  c. 

Les  Auricules  des  marnes  sous-jacentes,  {A.  Se^v^esi,  etc.) 
se  retrouvent  parfois  à  ce  niveau  et  montent  même  à  Mont- 
pellier jusque  dans  les  marnes  d'eau  douce  de  Gelleneuve. 

Extension  géographique,  épaisseur.  —  Cette  assise  étant 
intimement  liée  à  la  précédente,  son  extension  géographique 
n'a  dû  présenter  qu'un  léger  retrait  sur  celle  des  formations 
marines  qu'elle  recouvre.  Mais  plus  directement  exposée  aux 
dénudations  qui  ont  suivi  de  près  sa  formation  et  d'une  nature 
généralement  moins  résistante,  elle  n'a  pu  se  maintenir  dans 
la  région  delphino-provençale,  que  sur  quelques  points  isolés 
de  l'aire  qu'elle  occupait. 

Son  épaisseur  m'a  paru  très  variable,  peut-être  à  cause  de 
l'incertitude  de  ses  limites  inférieures.  Dans  le  Viennois  et  le 
Valentinois  les  sables  gris  et  jaunes  atteignent  une  cinquan- 
taine de  mètres.  Dans  le  Gomtat  et  la  Provence,  les  dépôts  qui 
leur  correspondent  sont  moins  développés. 
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Gisements  typiques. —  Dans  leBas-Dauphiné,  Fay-d'Al- 
bon,  les  Drilles  près  de  Ghabeuil  ;  —  dans  le  Gomtat,  les 
Bordeaux  près  de  Visan,  le  Rasteau. 

Classification.  —  La  présence  du  Potamides  Basterotiy 
de  VAuricula  Se^^esiy  permet  de  reconnaître  avec  certitude 
dans  cette  assise  l'équivalent  des  dépôts  saumâtres  de  Vac- 
quières  près  de  Théziers,  de  la  Gaillarde  près  de  Montpellier, 
où  ils  sont  liés,  par  le  passage  de  VAuricula  Serresi,  avec  les 
marnes  à  Carychiumpachycihlus  de  Gelleneuve.  A  Montpel- 
lier le  Potamides  Basteroti  apparaît  dans  les  sables  ossifè- 
res,  à  peu  près  au  niveau  de  VOstrea  undata  (de  S.).  Or  cet 
horizon,  bien  connu  par  sa  belle  faune  malacologique,  appar- 
tient, pour  tous  les  auteurs,  à  la  base  de  TAstien  in  Majer 
(Plaisancien  s^c.  Renevier). 

3.  — Marne  à  Hélix  Chaixi  et  Sables  supérieurs 

Caractères  minera  logiques  et  palèontologiques.  —  Au 
dessus  des  sables  gris  et  jaunes  s'étendent,  dans  le  Bas- 
Dauphiné,  des  marnes  d'origine  lacuste  rapportées  jusqu'ici  au 
groupe  de  Visan  et  assimilées  aux  marnes  à  lignite  de  l'horizon 
de  Tersanne.  Dans  le  Viennois  et  le  Valentinois,  ces  marnes 
bleuâtres  ou  blanchâtres  renferment  à  la  base  2-3  couches  de 
lignite  ou  de  tourbe;  elles  deviennent  très  sableuses  au  sommet 
et  prennent  une  teinte  jaunâtre. 

Les  caractères  paléontologiques  de  cet  horizon  n'ont  encore 
été  étudiés  dans  le  Sud-Est  que  dans  deux  stations,  dont  une 
seule  rentre  dans  le  cadre  de  ce  travail  ;  mais  cette  station 
est  Hauterives,  aussi  connu  par  la  richesse  de  sa  faune  que  par 
les  divergences  d'opinion  qui  se  sont  manifestées  à- l'égard  de 
la  succession  des  assises  qui  affleurent  dans  ses  enviroiis. 
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Voici  la  liste  des  Mollusques  telle  qu'elle  a  été  publiée  par 
M.  Locard,  d'après  les  travaux  de  MM.  Michaud,  Sandberger 
et  ses  propres  études.  Les  espèces  qui  se  trouvent  aux  Drilles 
près  de  Ghabeuil  (1)  sont  précédées  d'un  astérisque. 


Paludina  ventrtcosa,  Sandb.,  r. 
Bithynia  tentaculata\  L.  ce.  (2). 
Valvata  piscinaloides,  Micb.,  ce. 

—  marginata^  Mich.,  ac. 
Hélix  Chaixi,  Mich.,  ar. 

—  Nayliesiy  Mich.,  ar, 

—  TersannensiSf  Loc. 
?  —    laptcida,  L.,  rr. 

—  Amberti,  Mich.,  ar. 

—  Godarti,  Mich. ,  ar. 

—  Jourdani,  Mich.,  rr, 

—  Bernardi,  Mich.,  rr, 

*  Zonites  Colonjonif  Mich.,  ac, 

—  crUtallinuSy  Miill.,  r. 

—  Faisant,  Loc,  r. 

—  Chrantreif  Loc,  r, 
Patula  ruderoidesy  Mich.,  r, 

—  Victoria ^  Mioh.,  r. 

—  Antoninij  Mich.,  r. 

*  StrohiluH  labî/rinthiculuSf  M. ,  r . 

—  Duvali,Mu\\.jr. 
Siùccinea  Michaudi,  Loc,  r. 
Bulimus?  Seringei,  Mich.,  r. 
Ctonella  Issvissima,  Mich.,  r. 

—  brevis,  Hich,,  r. 
Azeca  Loryi^  Mich.,  r, 

—  Baudoni^  Mich.,  r. 
Olandina  Paladilhei fHieb.t  rr. 


Vertigo Bàudonij  Mich.,  r. 

*  —    Lupugif  Mich.,  c, 

*  —    myrmidoj  Mich.,  c 

—  Nouletiy  Mich.,  r. 

—  Crosseif  Mich.,  r. 
Clausilia  Lorgi,  Mich..  r. 

—  Terveri,  Mich.,  ac. 

—  Baudonif  Mich.,  r. 

—  Michelottii,  Mich.,  r.    . 

—  i^î^c^^ri,  Mich.,  r. 

—  antiqua^  Sch.,  r. 
Limax  sp,  ind.^  rr. 
Testacella  Deshayest,  Mich.,  ar. 
Limnœa  Bouilleti^  Mich.,  ce. 
Ancglus  Michaudi,  Loc,  r. 
*Planorbt8  Thiollierei ^Mïch.,  ce. 

—  a f finis,  Mich.,  c. 

*  —    complanatus,  Miill.,  c 

—  filoeinctusj  Sandb.,    ac. 

—  Mariœ,  Mich.,  ar. 

—  geniculaius,  Sandb.,  e. 
*Carychiunpachychilus,  S.,  ce, 
Tudora  Baudoni,  Mich.,  r. 
Craspedopoma  conoidalCy  M. ,  ar. 
Acme  MichaiHii,  Loc,  r. 

—  eonicay  Mich.,  r. 
Unio  sp.  tnd,,  c' 

Spharium Normandie  Mich.,  ar. 


(1)'  V.  FonUtnaes.  Note  sur  les  couches  à  Congéries  de  BcHlène  et  Us  fixâmes 
à  lignite  de  ffauterives,  aoûb  1881. 
(•2)  Var.  AUobrogica,  Pont.  (Bassin  de  Crest,  p.  180). 
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VHeliœ  Ghaiœi^  abondant  à  Hauterives,  n'a  pas  été  ren- 
contré dans  le  midi  de  la  France  ;  la  dénomination  que  j^adopte 
ici  pour  cette  assise  ne  serait  donc  nullement  justifiée,  si  on 
voulait  l'appliquer  aux  marnes  de  Gelleneuve  qui,  par  leur 
faune  et  leur  position  stratigraphique^  se  placent  sur  l'horizon 
de  Hauterives;  mais  c'est  là,  je  crois,  une  difficulté  inhérente  à 
la  dénomination  de  toutes  les  formations  continentales  qui 
embrassent  un  vaste  périmètre.  On  pourrait  d'ailleurs  la  rem- 
placer, dans  une  classification  générale  des  terrains  tertiaires 
du  bassin  du  Rhône,  par  celle  de  Marnes  à  Garychium 
pachychilus.  Cette  espèce  bien  caractérisée,  facile  à  re- 
connaître, est  très  abondante  à  Hauterives,  ainsi  qu'aux 
Drilles  et  à  Gelleneuve  ;  elle  n'a  contre  elle  que  son  exiguïté 
qui  ne  permet  pas  d'en  reconnaître  facilement  la  présence  sur 
le  terrain. 

Extension  géographique,  épaisseur.  —  Je  ne  puis  encore 
rapporter  à  cette  assise  que  les  marnes  à  lignite  et  sables 
superposés  qui  couronnent  les  collines  de  la  rive  droite  de  la 
Galaure,  depuis  Hauterives  jusqu'au- delà  de  Fay-d'Albon,  et 
celles  qui  s'étendent  entre  Ghabeuil  et  Montvendre,  au-dessus 
et  à  l'ouest  des  Breytons.  Mais  il  est  probable  qu'un  certain 
nombre  de  dépôts  attribués  jusqu'ici  aux  marnes  tortoniennes, 
particulièrement  dans  le  Viennois,  pourront  être  rattachés  au 
niveau  de  Hauterives. 

Je  crois  en  outre  que  les  marnes  sableuses  à  empreintes 
végétales  qui,  dans  le  Valentinois  (ÂUex,  etc.)  succèdent  aux 
marnes  marines  ou  saumâtres  à  Nassa  semistriata^  à  Clupea^ 
ClupeopSf  etc.,  ne  représentent  qu'un  faciès  différent  de  cette 
même  assise.  L'absence  de  documents  paléontologique^  irré- 
futables ne  me  permet  pas  d'être  absolument  affirmatif  à  cet 
égard;  mais  il  est  fort  probable  que  la  flore  d'AUex  se  rat- 
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tache  à  celle  de  Vacquières,  assimilée  par  M.  de  Saporta  à  la 
flore  de  Meximieux,  avec  laquelle  se  retrouvent  les  Hélix 
Chaiooiy  Colonjoniy  le  Clausilia  Terveri^  etc. 

A  en  juger  par  les  listes  de  fossiles  publiées  par  M.  Faisan, 
d'après  les  déterminations  de  M.  Tournouër,  cette  assise  serait 
largement  représentée  dans  la  Bresse  (tufs  de  Meximieux,  etc.), 
mais  sesTapports  stratigraphiques  avec  les  formations  qu'elle 
recouvre  dans  cette  contrée  ne  me  paraissent  pas  encore  fixés 
d'une  manière  irréfutable. 

L'épaisseur  des  marnes  à  H.  Chaiœi  etCarjchies,  en  y  com- 
prenant les  marnes  sableuses  et  les  sables  superposés,  dans 
lesquels  je  n'ai  pas  observé  le  moindre  fossile,  atteint  au  moins 
40-50  mètres  dans  la  vallée  de  la  Galaure  ;  elle  est  un  peu 
moindre  dans  les  environs  de  Ghabeuil. 

Gisements  typiques,  matériaux  utiles.  —  Dans  le  Vien- 
nois, Hauterives,  Fay-d'Albon  ;  —  dans  le  Valentinois,  les 
Drilles  près  de  Ghabeuil,  Allex  ? 

A  Hauterives,  le  lignite  qui  acquiert  une  épaisseur  excep- 
tionnelle (un  mètre  environ),  a  été  l'objet  d'une  importante 
exploitation  ;  les  marnes  bleues  y  sont  utilisées  pour  la  fabri- 
cation des  tuiles. 

Glassipigation.  —  L'assimilation  des  faunes  de  Hauterives 
de  Fay-d'Albon,  des  Drilles  avec  celle  de  Gelleneuve,  la  ri- 
chesse mammalogique  des  sables  ferrugineux  de  Montpellier 
sur  lesquels  repose  cette  assise  dans  l'Hérault,  permet  de  la 
classer  avec  une  certitude  qui,  vu  sa  position  au  sommet  du 
groupe'de  Saint- Ariès,  ressortirait  difdcilement  d'observations 
directes.  Les  marnes  continentales  de  ces  diverses  stations 
appartiennent  donc  sans  conteste  à  l'Astien  II  de  M.  Mayer 
ou  au  pliocène  moyen  de  M,  Sandberger,  qui  a  spécialement 
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étudié  les  faunes  deCelleneuve  et  de  Hauterives.  Si  j'ai  cepen- 
dant préféré  le  terme  de  Plaisancien,  repris  par  M.  Renevier 
dans  ses  tableaux,  à  celui  d'Astien  adopté  par  M.  Mayer, 
c'est  en  raison  de  la  signification  restreinte  donnée  à  cette  der- 
nière dénomination  par  la  plupart  des  auteurs,  qui  ne  compren- 
nent sous  le  nom  d'Astien  que  l'Astien  III  ou  pliocène  supé- 
rieur (sables  jaunes  d'Asti,  etc.). 

Quant  aux  dépôts  à  Ma$todonArve7'nensisy  qui  sont  sans  au- 
cun doute  d'un  âge  plus  récent  que  les  marnes  à  Hélix  Chaiooiy 
je  ne  saurais  encore  établir  exactement  leurs  rapports  strati- 
graphiques  avec  les  assises  sous-jacentes.  Je  tiens  essentiel- 
lement à  ne  déduire  que  d'observations  personnelles  les  con- 
clusions que  j'expose  ici,  et  jamais,  je  l'avoue,  je  n'ai  eu  la 
bonne  fortune  d'observer  en  place  le  moindre  débris  de  ce 
mammifère,  ni  de  recueillir  sur  ses  gisements,  dans  la  région 
delphino-provençale,  des  indications  assez  précises  pour  pou- 
voir classer  en  toute  certitude  les  dépôts  au  milieu  desquels  il 
a  été  rencontré  (1). 

En  résumé,  on  voit  que  le  groupe  de  Saint- Ariès  et  celui  de 
Visan  présentent,  dans  leurs  assises  supérieures,  deux  séries 
identiques  au  point  de  vue  du  mode  de  formation,  et  dont  voici 
les  principaux  facteurs  : 

Groupe  de  Visan  : 

Formation  continentale.  .  Sables  et  marnes  à  ffeliœ  Delphinensis. 
—       saumâtre.  .     .  Sables  à  Nassa  Michaudi  et  Auricules. 
Marne  à  Ostrea  crasstssima, 
Marne  et  sables  à  Ane,  glandiformis. 


manne. 


(1)  Peur  compléter  la  description  de  toutes  les  formations  qui  se  rattachent  au 
terrain  pliocène,  il  me  resterait  à  traiter  des  alluvions  superficielles  qui  couvrent 
certains  plateaux  du  Dauphiné  et  de  la  Provence;  mais  Tétude  de  ces  dépôts  se 
reliant  plus  directement  à  celle  des  alluvions  quaternaires,  je  me  réserve  de  décrire 
toutes  les  formations  alluviennes  dans  un  prochain  travail  sur  les  terrains  quater* 
naires  de  la  région  delphino-provençale. 


264  TERRAINS    TERTIAIRES 

Groupe  de  Saint- Arîès  : 

Formation  continentale.  Marne  à  Heliœ  Chaixi  et  Sables  supérieurs. 
—       saunaâlre.    .  Marne  à  Pot.  Basieroti  et  Auricules. 
Marne  à  Ostrea  Rastellensis . 


^  Marne  et  falans  à  Nassa  semistriata. 


Cette  double  série  met  en  évidence  la  place  qu'occupent  le 
plus  souvent  les  bancs  d'huîtres  dans  la  succession  des  modifi  * 
cations  fauniques  dues  aux  mouvements  du  sol.  A  la  fin  delà 
période  aquitanienne^affiaissement  général  du  Sud-Est  et  inva- 
sion de  la  mer  miocène  qui  vient  recouvrir  transgressivement 
de  ses  sédiments  le  calcaire  à  Heliœ  Ramondi.  Après  le  dé- 
pôt de  la  mollasse  calcaire  à  grands  Pecten,  premier  exhaus- 
sèment  annoncé  par  un  premier  banc  à^ Ostrea  crassissimay 
bientôt  suivi  en  eflTet  du  grès  à  Gardites  de  Grane  qui  renferme 
de  nombreuses  espèces  côtières,  ou  même  sur  certains  points 
méridionaux  d'une  formation  continentale  accidentelle.  Puis 
nouvel  abaissement  du  sol  correspondant]au  dépôt  des  sables  et 
grès  à  Térébratulines,  auquel  succède  une  nouvelle  période 
d'exhaussement,  et  un  second  banc  à' Ostrea  crassissima  vient 
s'intercaler  entre  la  faune  littorale  à  Ane.  glandiformis  et  les 
marnes  et  sables  d'eau  douce  qui  terminent  la  série  de  Visan. 

Après  la  période  coati nontale  caractérisée  dans  le  Sud-Est 
par  l'abondance  de  Vllipparion  gracile ^  parles  Hélix  Delphi- 
nensis  et  ChnstoUy  par  les  Unio  de  Montvendre,  la  mer  enva- 
hit de  nouveau  la  vallée  du  Rhône,  sans  toutefois  reconquérir 
ses  anciennes  limites,  mais  elle  ne  tarde  pas  à  être  repoussée 
définitivement  et  son  retrait,  qui  va  permettre  l'établissement 
des  faunes  saumâtres  à  Potamides  Basterott  et  continentales  à 
Hélix  Chaixiy  est  encore  précédé  par  un  large  développement 
numérique  de  quelques  espèces  d'huîtres,  0.  cochlear^  var., 
0.  Rastellensis^  0.  undaia  (deS.)-  Le  même  prénomène  se 
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reproduit  d'ailleurs  encore  dans  les  mers  actuelles,  où  nous 
voyons  certains  bancs  d'huîtres  prendre  une  grande  extension 
dans  des  eaux  d'embouchures. 

On  trouvera  peut-être  que  le  terrain  pliocène  occupe  une 
place  relativement  trop  grande  dans  ce  résumé  de  mes  Études. 
Mais  d'un  côté  j'ai  cru  devoir  profiter  de  l'occasion  qui  m'était 
offerte  de  faire  connaître  un  certain  nombre  de  données  nou- 
velles recueillies  dans  de  récentes  explorations  ;  de  l'autre,  on 
voudra  bien  ne  pas  oublier  que  les  diverses  assises  qui  composent 
ce  terrain  étaient  presque  complètement  inconnues  ou  mécon- 
nues dans  la  région  delphino- provençale,  lorsque  je  com- 
mençai la  série  de  mes  publications  sur  les  terrains  tertiaires 
du  bassin  du  Rhône,  et  reconnaître  qu'il  était  de  mon  devoir 
de  m'attacher  d'autant  plus  à  leur  étude,  que  celle-ci  présentait 
plus  de  difficultés  à  vaincre,  plus  de  problèmes  à  résoudre. 
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INTRODUCTION 

Lorsqu'au  commencement  du  siècle  parurent  les  publica- 
tions  de  Draparnaud  sur  la  Malacologie  française,  cette 
science  encore  dans  l'enfance,  ne  parvint  à  faire  qu'un  petit 
nombre  d'adeptes  qui  s'empressèrent  de  suivre  eh  quelque 
sorte  pas  à  pas  la  méthode  du  maître.  Les  publications  d'a- 
lors ne  comportèrent  que  la  description  d'un  nombre  fort 
restreint  d'espèces  nouvelles  ;  c'était  plutôt  des  catalogues  par 
région  ou  par  département,  dans  lesquels  l'auteur  se  bornait  à 
signaler  les  formes  décrites  dans  les  ouvrages  de  Draparnaud. 

Ce  n'est  qu'en  1831,  arec  Michaud,  qu'un  nouveau  pas  fut 
fait  dans  la  connaissance  des  espèces.  Après  avoir  récolté  dans 
ses  voyages  de  nombreux  matériaux,  ce  consciencieux  auteur 
comprit  qu'il  était  nécessaire  d'élargir  le  premier  cadre  traci 
par  Draparnaud  ;  il  publia  dès  lors  dans  son  Complément  à 
Vhistoire  des  mollusques  plus  de  cinquante  formes  nouvelles. 

Plus  tard  encore,  à  partir  de  1850,  la  Malacologie  fran- 
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çaise  trouva  dans  M.  l'abbé  Dupuy,  dans  Moquin-Tandon  et 
dans  M.  Bourguignat,  d'illustres  et  savants  propagateurs,  qui 
abordèrent  chacun  deleur  coté,  etpresque  à  la  même  époque, 
le  même  sujet  :  M.  Tabbé  Dupuy  et  Moquin-Tandon  publièrent 
deux  ouvrages  des  plus  remarquables  sur  Thisloire  naturelle 
générale  des  mollusques  de  France,  tandis  que  M.  Bourgui- 
gnat  commençait  une  longue  série  d'études  monographiques. 
Tous  trois  donnèrent  ainsi  une  impulsion  nouvelle  à  celte 
science  jusqu'alors  si  peuconnue.  Celte  fois,rélan  était  donné  ; 
de  tels  maîtres  firent  école,  et  de  nombreux  naturalistes  s'at- 
tachèrent à  l'étude  des  différentes  branches  que  peut  com- 
porter un  aussi  vaste  sujet.  Les  uns,  poursuivant  les  recher- 
ches anatomiques  si  soigneusement  entreprises  par  Moquin  - 
Tandon,  nous  firent  connaître  les  caractères  intimes  de  l'être 
malacologique  lui-même.  D'autres,  au  contraire,  et  ceux-là 
furent  plus  nombreux,  s'attachèrent  davantage  à  l'étude  de  la 
coquille,  et  donnèrent  naissance  à  un  nombre  considérable  de 
formesnouvelles,  scrupuleusement  consignées  dans  de  savan- 
tes monographies,  et  basées  sur  une  étude  plus  approfondie 
du  type  spécifique. 

Aujourd'hui,  le  nombre  des  publications  renfermant  des 
descriptions  d'espèces  nouvelles  est  devenu  tel,  qu'il  est  sou- 
vent bien  difficile,  a  celui  qui  n'est  pas  parfaitement  au  cou- 
rant de  la  science,  de  savoir  quelles  sont  les  formes  qui  ont 
été  décrites  durant  ces  dernières  années  dans  les  différentes 
familles  du  monde  malacologique.  En  outre,  plusieurs  de  ces 
descriptions  ont  paru  dans  des  recueils  ou  des  revues  de 
Ja  province,  souvent  peu  connus,  et  qui  dès  lors  peuvent 
échapper  aux  recherches  des  naturalistes.  Nous  avons  donc 
pensé  rendre  quelques  services  à  la  science,  en  donnant  au- 
jourd'hui un  simple  prodrome  ou  catalogue  de  toutes  les /or- 
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mes  malacologiques  françaises  admises  ou  reconnues  par  les 
auteurs  les  plus  autorisés,  dans  les  publications  parues  jusqu'à 
ce  jour. 

Laissant  de  côté,  pour  le  moment,  les  mollusques  marins 
elles  formes  éteintes,  nous  nous  sommes  exclusivement  oc- 
cupé, dans  ce  travail,  des  mollusques  terrestres  et  d'eau  douce 
du  seul  continent  français,  en  y  adjoignant,  comme  l'avait  du 
reste  déjà  fait  Draparnaud,  la  faune  des  eaux  saumàtres,  dont 
les  formes  et  la  manière  d'être  générale  ont  en  somme  plus 
d'affinité  avec  la  faune  d'eau  douce  qu'avec  la  faune  marine. 
Notre  prodrome  renfermera  donc  la  liste  méthodique  de  tous 
les  mollusques  vivants  terrestres,  d'eau  douce  et  d*eau  saumà- 
treduconlinentfrançais,clas$ésd'après  leur  ordre  zoologique. 

Il  existe  malheureusement  bien  des  formes  dont  Tappella- 
lion  spécifique  ou  générique  a  été  l'objet  d'interprétations 
différentes  ;  de  là,  un  nombre  souvent  considérable  de  dési- 
gnations dissemblables  apportées  à  la  même  forme.  Pour  évi- 
ter toute  erreur  nouvelle,  nous  avons,  pour  chaque  coquille, 
donné  dans  une  synonymie  la  liste  de  tous  les  noms  qui  lui 
ont  été  appliqués,  avec  Tindicalion  des  premiers  auteurs  qui 
ont  ainsi  modifié  le  nom  du  genre  ou  de  Tespèce  tel  qu'il  avait 
élé  primitivement  établi  par  son  créateur.  En  outre,  comme 
tout  malacologiste  doit  nécessairement  avoir  en  main  au 
moins  un  des  ouvrages  classiques  de  Draparnaud,  de 
Rossmassler,  de  l'abbé  Dupuy  ou  de  Moquin-Tandon,  nous 
avons  toujours  eu  soin  d'indiquer  à  quelle  description  ou  à 
quelle  figure  de  ces  grandes  iconographies  il  convenait  de 
rapporter  tels  ou  tels  de  nos  mollusques.  Enfin  nous  avons 
également  tenu,  dans  cette  synonymie,  à  renvoyer  le  lecteur 
à  la  dernière  monographie  ou  à  la  plus  récente  figuration  de 
chacune  de  nos  formes. 
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Dans  notre  classiGcation,  nous  avons  renoncé  à  la  subdivi- 
sion du  genre  en  sous-genres.  Le  nombre  des  genres  est  ac- 
tuellement assez  considérable  pour  qu'il  ne  soit  pas  néces- 
saire d'introduire  de  nouvelles  dénominations  scientifiques, 
pour  désigner  les  coupes  sous-génériques.  Ces  subdivisions 
qui  bien  souvent  ont  préoccupé  les  auteurs,  ont  donné  lieu  à 
des  interprétations  tellement  différentes  qu'il  est  maintenant  à 
peu  près  impossible  de  les  faire  concorder.  Nous  nous  som- 
mes donc  borné,  dans  chaque  genre,  à  grouper  les  formes  les 
plus  affines,  autour  d'un  certain  nombre  de  types  pour  la  plu- 
part déjà  connus,  et  occupant  chacun  une  place  déterminée 
dans  l'échelle  générique. 

Après  la  synonymie,  nous  avons  donné  les  indications  re- 
latives à  l'habitat  des  mollusques^  comprenant  la  nature  des 
milieux  qu'ils  fréquentent  le  plus  ordinairement,  et  les  stations 
particulières  ou  simplement  départementales  où  les  obser- 
vations ont  été  faites.  Ces  indications  sont  toujours  suivies 
dn  nom  de  Tauteur  qui  les  a  consignées,  de  telle  sorte  qu'en 
ayant  soin  de  se  reporter  à  la  publication  de  cet  auteur,  si- 
gnalée dans  notre  bibliographie,  on  pourra  puiser  des  détails 
plus  précis  encore  sur  chaque  mollusque,  détails  dans  les- 
quels nous  ne  pouvions  entrer  avec  le  programme  que  nous 
nous  sommes  tracé. 

La  bibliographie  qui  terminé  notre  travail  à  été  faite  avec 
les  plus  grands  soins.  Elle  complète  celles  déjà  données  par 
M.  labbé  Dupuy  et  par  Moquin -Tandon.  Nous  avons,  autant 
que  possible,  évité  d'y  introduire  les  ouvrages  par  trop  géné- 
raux, ceux  qui  n'ont  trait  quindirectement  à  notre  sujet, 
ou  ceux  enfin  qui  s'appliquent  à  une  faune  similaire  mais 
étrangère.  Nous  avons  tenu  à  donner  ici  la  véritable  biblio- 
graphie malacologique  française. 
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Gomme  on  peut  le  voir,  nous  voilà  bien  loin  des  266  espè- 
ces de  Moquin-Tandon  ou  des  338  espèces  signalées  par 
M.  l'abbé  Dupuy.Plus  d'un  nous  reprochera  sans  doule,  d'a- 
voir suivi  la  tendance  du  jour  qui  a  pour  effet  de  multiplier 
de  plus  en  plus  les  espèces.  A  ceux-là  nous  nous  bornerons  à 
dire  que  nous  n'avons  pas  la  prétention  de  faire  entrer  dans 
ce  simple  catalogue  la  discussion  de  la  validité  de  telle  ou 
telle  forme  érigée  à  tort  ou  à  raison  au  rang  d'espèce.  Notre 
but,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  a  été  simplement  de  dres- 
ser le  catalogue  méthodique  de  toutes  les  formes  signalées 
jusqu'à  ce  jour  par  les  auteurs  les  plus  compétents,  dans  les 
monographies  les  plus  récentes. 

Pour  nous,  du  reste,  la  donnée  de  l'espèce  est  essentielle- 
ment fictive  et  conventionnelle,  mais  pourtant  nécessaire  à 
la  compréhension  des  choses  de  la  nature.  En  dehors  de 
l'individualité  naturelle  ou  tératologique,  toute  collectivité 
d*ètres  aussi  semblables  entre  eux  que  possible  doit  porter  un 
nom  distinctif.  Ce  nom. est  ensuite  classé  à  son  rang  dans  la 
méthode.  Les  formes  les  plus  différentes  d'un  même  genre, 
celles  dont  les  caractères  essentiels  affectent  en  général  tout 
à  la  fois  le  mollusque  et  son  enveloppe,  constituent  nos  tètes 
de  groupe.  Chacun  de  ces  groupes  peut  renfermer  une  série 
plus  ou  moins  considérable  de  formes  affines,  mais  pourtant 
distinctes,  et  quïl  importe  de  pouvoir  reconnaître.  Si  les 
caractères  respectifs  de  ces  formes  sont  garantis  par  une 
hérédité  suffisante,  nous  devrons  leur  accorder  à  elles  aussi 
un  nom  basé  également  sur  le  système  dit  binominal.  Mais 
si,  au  contraire,  ces  caractères  ne  sont  que  les  résultats  d'in- 
fluences passagères  et  perdent  dès  lors  tout  degré  de  fixité, 
de  tels  êtres  ne  constitueront  plus  que  des  variétés  aux- 
quelles il  ne  sera  nullement  nécessaire  de  donner  une  déno- 
mination de  même  iniportance. 
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Tels  sont  les  principes  qui  ont  présidé  au  mode  de  classe- 
ment que  nous  avons  suivi  dans  ce  travail.  De  là,  cette 
grande  multiplicité  de  dénominations  binominales  s*appli- 
quant  toutes  à  des  formes  héréditaires,  distinctes  et  non 
passagères.  Quant  aux  variétés  propres  à  chaque  forme,  nous 
avons  dû  renoncer  à  les  signaler,  nous  bornant  à  renvoyer 
le  lecteur  aux  ouvrages  où  chacune  de  ces  formes  es^ 
décrite. 

Les  naturalistes  qui  ne  veulent  admettre  que  les  anciens 
types  dits  types  linnéens,  ou  draparnaidîques,  n'auront  donc 
qu'à  prendre  comme  espèces^  nos  têtes  de  groupes  ;  ils  trou- 
veront à  leur  suite  soit  des  sous-espèces,  soit  tout  au  moins 
des  variétés  parfaitement  déGnies.  Quant  à  ceux  qui  admet- 
tent au  contraire  une  plus  large  conception  de  Tètre  mala- 
cologique,  nous  espérons  qu'ils  trouveront  dans  ce  pro- 
drome, une  complète  satisfaction  à  leurs  desiderata. 

Lyon,  septembre  1881. 
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ARIONID^. 

Genre   ARION,   Ferussac 

1821.  Tabl,  System,  anim.  Moll.,  p.  16. 
A. —  Groupe  de  1'^.  rufus, 

Arion  rufus*LiNNii. 

Limax  rufus  y  Linné,  ilUS.  Systema  naUiroSy  éd,  X,  p,  651 .  —  Jousseaume, 

187(5.  InButLSoc.  ZooL  franc.,  p.  Il,  pi.  III,  f.  5. 
Arion  empiricorum  Ferussac,  1819.  Hist,  moll.,  p.  60,  pi.  I,  f.  3  (par?) 

—  rufus,  Michaud,  1831.  Compl.  Hist,  molL,  p.  4.  —  J.  MabilU 

1870.  In  Ann.  malac,  I,  p.  106. 

—  vivescens,  M'iWei^  iSi^i,  MolL  de  Maine-et-Loire,  p.  11. 

Dans  les  endroils  frais  et  humides,  les  bois,  les  jardins,  les  prairies 
sous  les  feuilles  et  les  pierres  ;  pendant  toute  Tannée,  mais  plus  particu- 
lièrement au  printemps  et  à  l'automne.  —  Presque  toute  la  France  (1). 

(i)  Avee  11  J.  Habille  (in  Ann.  malac),  nous  admettons  comme  synonymes  ou  comme  variêic 
de  VArion  rufiis,  les  Arlons  désignés  sous  IfS  appellutions  suivantes  : 
Arion  albus,  Ferussac,  1819.  Hist,  moll.,  p.  64,  pi.  II,  f.  3. 
—       mêlanoeephaluSy  Faure-Blguet,  1852.  In  Ferussac,  Hist.  Moll.,  p.  18. 
Lima»  succinêus,  MQlier,  1774.  Verm.  terr.  et  fluv.  hi^t,,  p.  7. 
~       lutéus,  Raioamowski,  1789.  Hist,  nat.  Mont^Jora,  p.  169. 
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Arion  ater,  Linné. 

Limaao  aier,  Linné,  1758.  Sysiemanaturaf,  édit.  X,  p.  6S2. 
Arion  ater,  MIchaud,  1831.  CompLHisL  molL,  p.  4.—  J.  Mabine,1870. 
Ann,  malac.,1,  p.  108. 

Dans  les  régions  élevées  des  montagnes,  plus  rarement  dans  la  plaine  ; 
dans  les  lieux  boisés  très  humides  ou  marécageux.  —  Une  grande  partie 
de  la  Franoe,  mais  principalement  dans  le  midi  :  La  Seine,  la  Champagne, 
le  Haut- Rhin,  les  Vosges,  le  Dauphiné,  la  Savoie,  le  Var,  l'Aude,  les 
Pyrénées-Orientales,  l'Hérault,  TAriége,  la  Lozère,  TAgenais,  la  Gironde, 
la  Haute-Garonne,  les  Hautes-Pyrénées,  etc.  (J.  Mabille.) 

Arion  campestris,  J.  Mabille. 

Arion  campesiris,  J.  Mabille,  1868.  Arch.  malac,^  fase.  1,  p.  39. —  1870. 
Hist,  malac.  hass.  Paris.,  p.  10,  pi.  I,  flg.  9-11.  —  1870. 
In  Ann»  malac,  I,  p.  109. 

Sous  les  plantes  basses,  dans  les  lieux  humides;  de  février  en  mars 

—  Billancourt  et  Sèvres,  près  Paris;  les  environs  de  Neuf-Brisach  dans 

le  Haut-Rhin  (J.  Mabille);  l'Alsace  (Morlel,  HageumùUer)  ;  le  Dauphiné, 

le  Bugey  (Locard). 

Arion  Servainianus,  J..  Mabille. 

Arion  Servainianus,  J.  Mabille,  1870.  Hist.  malac»  bass.  Paris, ^  p.  8. 
—  1870. /n  Ann.maîac,  l,  p.  109. 

Sous  les  feuilles  mortes,  au  pied  des  arbres,  le  long  des  fossés;  en 
avril,  mai.  —  Forôt  de  Villers-CoUerets,  vers  Montgobert,  Fleury,  dans 
le  département  de  l'Aisne  (J.  Mabille). 

Arion  hibernus,  J.  Mabille. 

Arion  hibernuStJ.}lM\\e,  1868.  In  Arch,  mal.  ^  1,  p.  39.  — 22^.e<  mag, 
zooL,  t.  XX,  p.  134.  —  1870.  Hist.  malac,  bass.  Paris.  ^ 
p.  11,  pi.  II,  flg.  11-13.  —1870./»  Ann.  malac,  I,p.  109. 

Dans  les  endroits  frais  ou  humides,  boisés,  couverts,  sous  les  feuilles 

mortes,  la  mousse  ou  les  pierres  ;  d'octobre  à  fin  avriL  —  Dans  les  gran^ 

des  forêts  de  l'Oise,  de  Seine-et-Oise,  de  Seine-et-Marne  et  de  l'Aisne 

(J.  Mabille). 

Arion  Gaudefroyi,  J.  Mabille. 

Arion  Gaudefroyi,  J .  Mabille,  1870.  Hist.  malac.  bass.  Paris.,  p.  12. — 

1870.  In  Ann.  malac. y  l,  p.  110. 
Lima»  Gaudefroyi,  Jousseaume,  1876.  In  Bull.  Soc.  zooU,  p.  13,  pi.  l\h 

flg.  6-7  (1). 

(l)D*apré8  U.  le  D*"  Jousseaume,  VXrion  Gaudefroyi  aurait  pour  synonymes  : 
Xriomucnineus,  Boaillel  1886.  Moîl.  Auvergne,  p.  U  (uon  MAiler}. 
Limcix  ater  (var.  b),  Draparoaud,  1864.  Hist.  moll.t  p.  ni,  pi.  X,  f.  4. 
Arion  êuecituut,  Bfoqain-Tandon,  iS^H,  Hist.  moll.,  II,  p.  16. 
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Dans  les  bois  et  les  forôts,  sous  les  feuilles  mortes  ;  de  novembre  à 
janvier.  —  L'Aisne,  la  Seine,  Seine-el-Oise,  Seine-et-Marne  (J.  Mabille). 

Arion  rupicola,  J.  Mabille. 

Arion  rupicola,  J.  Mabille,  1868.  Arch,  malac,^  1,  p.  41. — Rejo.  et  mag. 
20ol.,lJi,  p.  136.-1870.  Sist,  malae.  bass.  Paris^^  p. 
U,  pi.  I,  flg.  1-3.  —  1870.  In  Ann.  malac.,  I,  p.  111. 

Dans  les  lieux  humides,  sous  les  pierres,  au  pied  des  touffes  de  gra- 
minées; dans  les  prairies  et  les  jardins  ;  au  premier  printemps,  —  La 
Seine,  Seine-et-Oise  (J.  Mabille);  l'Alsace  (Morlet,  HagenmûUer). 

Arion  subfuscusy  Draparnaud. 

Limax  subfuscus,  Draparnaud,  180î$.  Hist»  fnoU,,p,  8/ pi.  IX,  fig.  9  (non 

C.  Pfeiffer). 
Arion  subfuscus^  Michaud,  1831.  Compl,  hist.  moll.f  p.  4. —  J.  Mabille, 

1870.  InAnn.  malac,  I.  p.  111. 
—        cinctus,  DamoDt  et  Mortillet,  1852.  Cat.  crit,  et  malac,  Senoie 

et  Lémany  p.  7. 

Dans  les  eadroits  humides,  frais,  couverts,  sous  les  feuilles  mortes, 
les  mousses  et  les  pierres.  —  Une  grande  partie  de  la  France,  principa- 
lement la  France  méridionale  :  Sorrèze,  dans  le  Tarn  ;  la  Montagne-Noire, 
dans  l'Aude;  Saint-Zacharie  et  montagne  delà  Sainte-Baume,  dans  le 
Var;  environs  de  Ganges  et  de  Laroque,  dans  THérault;  forêt  de  So- 
rède  vers  la  Tour-Massane,  dans  les  Pyrénées-Orientales;  environs  de 
Vannes,  dans  le  Morbihan  ;  environs  de  Dinan,  de  Dinard,  dans  les  Côtes- 
du-Nord  (J.  Mabille)  (1). 

Arion  Mabillianus,  Bourguigjmat. 

ArionMabillianuSy  Bourguigoat,  1866.  MolL  noux>,  litig,,  1,  p.  173,  pi. 
XXIX,  flg.  1-4.— J.  Mabille,  1870.  ZnAnn.  ma/ac.,I,p.l12. 

Dans  les  bois  et  les  forêts,  sur  les  vieux  troncs  d'arbres,  souvent  ca- 
chés sous  les  écorces.  —  Bois  de  Dienville,  d*Amances,  du  Temple,  dé- 
pendances de  la  forêt  d'Orienr  dans  TAube  (Bourguignat)  ;  TAlsace 
(Morlet,  HagenmûUer). 

Arion  aggericola,  J.  Mabille. 

Arion  aggericola^  J.  MabUle,  1870.  Hist,  malac.  bats»  Paris ^^  p.  16,  pi. 
II,  flg.  tf-7.  —  1870.  In  Ann.  malac,  I,  p.  113. 

(1)  Cette  forme,  pea  connue,  quoique  bien  décrite  et  bien  représentée  par  Draparoand,  a  été 
signalée  dans  un  grand  nombre  de  départements  ;  les  f»ta(lons  que  nous  venons  d'indiquer, 
sont  eelies  où  Bf .  J.  Mabille  en  a  aulhentiquement  constaté  la  présence.  Nous  citerons  en  ou- 
tre :  Biarritz,  Bayonne,  dans  les  Basses-Pyrénées  (J.  Mubille);  Auius,  dons  l'Ariége  (P.  Fagot); 
Maineoet -Loire  (Millet);  i*0ise  (Baudon);  TAgenais,  l'Aquitaine,  la  Gironde  (Gassles);  le  Var 
(Paneaeorse);  le  Mont-Dore  (Fischer);  la  Haute-Loire  (Pascal);  l'Alsace  (Hageomailer);  la 
Champagne  (Ray  et  Drouét);  la  Savoie  (Domont  et  Mortillet);  la  Loire-Inférieure  (Caillaud);  la 
Côte-d*0r  (Drouét),    etc. 
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Sous  les.  feuilles  mortes,  sous  les  morceaux  de  bois  mort  ;  au  prin- 
temps. —  Forêts  de  Villers-Cotterets  vers  Fleury,  Monlgobert,  dans 
l'Aisne  ;  vallée  de  la  Minière  près  de  Versailles,  forêts  de  Montmorency, 
de  Bondy,  bords  du  canal  de  TOurcq,  dans  Seine-et-Oise  (J.  Mabille). 

Arion  rubiginosus,  Baudon. 

An'on  rubiginosuSj  Baudon,  1867.  7n  Droufit,  Moll.  terr.  et  fluv.  de  la 

Côte-d'Or^  p.  26.  —  187i.  Mem.  limaciens  de  l'Oise,  p. 

4,  pl.I,   llg.  1-8.  —  J.  Mabille.  1870.  In  Ann.  malac,  I, 

p.  113. 

Sous  les  feuilles  et  les  pierres,  sur  la  mousse  au  pied  des  arbres.  — 

Dans  les  environs  de  Mouy  de  TOise  (Baudon);  bois  de  la  Combe  de 

Corcelles-Ies-Monts,  au  pied  du  mont  Afrique  dans  la  Côte  d'Or  CDrouëi). 

B.  — Groupe  de  VA.  Dupuyianus, 

Arion  Dupujrianus,  Bourguignàt. 

Arion  Dupuyianus,  Bourgui^at,  1864.  Malac.  Grande-Chartreuse,  p.  20, 

pi.  i,flg.  14.—  J.  Mabnie,1870.  JnAnn.  malac,  I,  p.  114. 

Sous  les  pierres  et  les  morceaux  de  bois^  le  long  des  murs  du  cloître 

de  la  Grande-Chartreuse,  dans  le  département  de  l'Isère,  surtout  du  côté 

de  la  façade  du  couvent,  vers  Téglise  réservée  aux  dames  (Bourguignat). 

Arion  Bourguignati,  J.  Mabille. 

Arion  Bourguignati,  J.  Mabille,  1868.  Arch,  malac.  1,  p.  44;  Ren,  et 
mag,  zooU,  t.  XX,  p.  138.  —  1870.  Hist,  malac,  bass, 
Paris.,  p.  19,  pi.  I,  fig.  {J-65  pi.  U,  flg.  4.  —  1870.  In 
Ann.  malac,  1,  p.  114.  —  Baudon,  1871.  Mem,  limaciens 
de  VOise,  p.  9,  pi.  III,  flg.  6-11. 

Sous  les  vieux  bois  pourris,  sur  le  tronc  des  vieux  arbres,  sous  les 
pierres,  dans  les  endroits  frais,  humides  et  couverts,  au  commencement 
et  à  la  fin  de  l'hiver.  —  Dans  les  bois  de  la  France  centrale  et  septen- 
trionale :  la  Seine,  Seine-et-Marne,  Seine-et-Oise,  l'Oise,  l'Aisne,  l'Eure, 
le  Loiret  (J.  Mabille);  la  Vendée  (Letourneux);  l'Alsace  (Morlet,  Hagen- 
mûUer);  etc. 

Arion  neustriacus,  J.  Mabille. 

Arion  neustriacus,  J.  Mabille,  1868,  In  Arch.  mal.,  1,  p.  43. —  In  Rev.  et 
mag.zool.,  t.  XX,  p.  138.  —1870.  Hist.  mal.  bass.  Pa- 
ris., p.  20,  pi.  I,  flg.  4.—  1870.  In  Ann.  mal.,   I,  p.  118. 

Sous  les  pierres  et  au  pied  des  plantes,  dans  les  lieux  humides;  dans 
les  bois,  au  bord  des  prairies;  de  février  en  mai.  —  Billancourt,  Gen- 
tilly,  dans  la  Seine;  boisde  Meudon,  de  Sèvres,  environs  de  Versailles, 
dans  Seine-et-Oise  ;  forêt  de  Compiègne  dans  l'Aisne  (J.  Mabille). 
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Arion  Paladilhianus,  J.  Mabille. 

Arion  Paladilhianus^   J.  Mabille,  1870.  Hist,  malae,  bass,  Paris. ,  p. 
22,  pi.  II,  flg.  8-10.  —  1870.   In  Ann.    malac.,  I,  p.  116. 

Sous  les  feuilles  mortes;  en  avril. —  Dans  la  forôt  de Villers-Cotlerets, 

vers  Montgobert,  dans  T Aisne  (J.  Mabille), 


C.  —  Groupe  de  VA,  hortensis. 

Arion  fuscatus,  Ferussac. 

Arion  futcaius^  Ferussac,  1819.  Hist.  moll.y  p.  6!5,  pi.  H»  flg.  7.  -  J. 
Mabille,  1870.  Jn  Ann,  malac,,  I,  p.  115. 

Dans  les  bois  elles  forêts,  au  pied  des  murailles,  sous  les  pierres;  au 

printemps.  —  Bois  de  Meudon  dans  Seine-et-Oise  (J.  Mabille)  ;  la  Ville - 

aux-Bois  (Bourguignat),  et  les  environs  de  Troyes  (Ray)  dans  TAube. 

Arion  pelophilus,  J.  Mabille. 

Limaat  fasciaius,  Kickx,  1830.  Moll,  Brah,^  p.  4  (non  Nilsson). 
Arion  pelophilus^  J.  Mabille,  1869.  In  sehed»  —  1870.  In  Ann,  malac, 
p.  117. 
Sous  les  pierres;  en  avril.  -^  Les  environs  de  Paris,  notamment  à 
Arcueil  (J.  Mabille). 

Arion  anthracius,  Bourguignat. 

Arion  anthracius,  Bourguignat,  1866.  MolL  nouv,  litig.^  1,  p.  169,  pi. 
XXIX,  fig.  8-10.—  J.  Mabille,1870./nAn».  malac,,l,  p.H8. 

Sous  les  pierres,  près  des  Eaux-Bonnes  dans  les  Basses-Pyrénées, 

dans  la  vallée  qui  conduit  de  rétablissement  des  bains  à  la  base  du  pic 

du  Gers  (Bourguignat). 

Arion  hortensia,  Ferussac. 

Limacellaconcava^hrwù^  1815.  Hist.  coq.  Ptiri5,  p.  121,  pi.  IV,  fig.  7,. 

8,   16,  18. 
Arion  hortensis,  Ferussac,  1819  .  Eist.  moll ,  p.  6S$,  pi  VIII,  A,  flg.  3-4. 

—  /tneam5,Risso,  1826.  Hist.  nat.Eur.  merid.^p.  Mi$,(Don  Dumont). 
--        suhfuscus,  Picard,  1840.  Moll.  Somme,  p.  1S8  (non  C.   Pfeiffer, 

Draparnaud). 

—  /^t/c(7pAâ?u$,  Normand,  1852.  Descr.  lim,  nouD.,  p.  SJ. 

—  fusctis,  Moquin-Tandon,18S5.  Hist.  moll.,  II,  p.  14,  (non  Mûller). 
Limax  Aorton^ i5,  Jousseaume,  1876.  In  Bull.  Soc,  sool.y  p.  16,  pi.  UI^ 

f.  8. 

Sous  les  pierres,  sous  les  feuilles  mortes  et  les  détritus^  au  pied  des 
vieux  murs,  sous  la  mousse,  dans  tous  les  endroits  frais  et  un  peu  humides  ; 
dans  les  bois,  les  jardins,  les  vergers  ;  de  septembre  à  Juin.  —  Presque 
toute  la  France. 
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Arion  distinctus,  J.  Mabillb. 

Arion  distinctuSt  J.  Mabille^  1868.  Àrch.  malac.,  I,  p.  42.  —  In  Rev,  et 

mag.  jtooL,  t.  XX,  p.  137.  —  1870.  Hist.   malac.    bass, 

Paris, ^  p.  27,  pi.  I,  fig.  7-8.  —  1870.  In  Ann.  maUK,,  I, 

p.  119. 

Sous  les  pierres  et  au  pied  des  plantes,  dans  les  jardins  et  dans  les 

parcs;  au  printemps.  —  Sèvres,  dans  Seine-et-Oise  (J.  Mabille);  Neuf- 

Brisach  dans  leHaiit-Rbin  (J.  Mabille,  Morlet,  Hagenmûller)» 

Arion  oresiœcusy  J.  Mabillb. 

Arion  oresiœcus,  J.  Mabille,  1870.  In  Ann,  malac, ^  p.  119. 
Forêts  du  département  de  TÂube  (J.  Mabille). 

Arion  tenellus,  Millet. 

Arion  tenellus.  Millet,  1839.  Mail,  Maine-et-Loire^  p.  11,  (en  note,  exd. 

syn.  Mulleriano), —  Bourguignat,  1 866.  Moll.  nouv.  litig.  I, 

p.  175,    pi.  XXIX,  flg.  S-7.  —  1870.  J.  Mabille.  In  Ann. 

malac.,  l,  p.  119.  — Battdon,  1870.  Mem.  Lim.Oise, p. 7, pi. 

I,  flg.  4-7. 
Sous  la  mousse  et  les  feuilles  mortes,  sur  les  troncs  d*arbres  et  sur  la 
terre  par  les  temps  pluvieux;  presque  toute  Tannée.—  Dans  les  grandes 
forêts  de  la  France  moyenne  et  septentrionale  :  l'Oise  (Baudon)  ;  Seine- 
et-Oise,  Seine-et-Marne,  l'Âisnei  l'Eure  (J.  Mabille);  la  Champagne 
(Bourguignat,  Ray  etDrouët)  ;  la  Vendée  (Letourneux);  rAlsace(Morlet, 
HagenmûUer)  ;  le  Maine-et-Loire  (Millet);  l'Hérault  (Dubreuil)  (1);  etc. 

Genre   GEOMALAGUS,   Allmann 

1846.  In  Ann.  and  mag.  nat.  hiat.,  XVII,  p.  297 
A.  —  Groupe  du  G.  Bourguignati, 

Geomalacus  Bourguignati,  J.  Mabillb.  * 

Oeomalactis  Bourguignati,  J.  Mabille,  1867. —  Ren,  etmag,zool,,K,  XIX, 
p.  58.    —  In  Arch.  malac,  I,  p.   0.  —  1870.  In  Ann. 
malac,  l,  p.  121. 
—        hiemalis,  Drouôt,  1867.  MolL  Côte-éCOr,  p.  27.  —  BaudOD,  1871 . 
Mem.  Lim.  Oise,  p.  12,  pi.  II.  flg.  2-5  (2). 

(1)  Bfoitessier  et  M.  J.  Bfablile  ont  mis  en  doute  i*habitat  de  V Arion  tenellua  dans  le  dépar- 
tement  de  mérault.  Bf.  Dubreuil  {Calai.  niolL,  Hérault^  8*  édlt.,  1880.  p.  11),  en  a  rencontré 
deux  Individus  sur  la  route  de  SaInt-Martin-de-Londres  k  Puéchabon  et  près  de  Salnt-BauxUle. 

Nous  indiquons  pour  mémoire  V Arion  austenianua,  cité  par  Nevill  au  Tiliage  de  Grimaldi 
^dans  les  Alpes-Maritimes,  mais  non  décrit  (1880.  Land-ahlella  of  Menton,  in  Proceed.  zool, 
London,  p.  108.) 

(i)  M.  J.  Habille  a  cru  devoir  réunir  le  Geomalacua  Hiemalia  au  Oêomalacua  Bourguignati. 
Nous  ferons  observer  que  MM.  Baudon,!Letourneux  et  Jousseanme  n*ont  point  établi  ce  rappro- 
chement dans  leurs  synonymies. 
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Limax  Bourguignatif  Joosseaume,  1876.  InBiUl,  Soc.  zooL,  p.  18,  pi. III, 
flg.  9-10. 

Sous  les  feuilles  mortes,  sous  les  vieux  bois,  dans  les  parties  fraîches 

et  humides  des  bois  et  des  forêts  ;  de  janvier  en  avril.  —  Les  bois  et  les 

forêts  de  la  Seine,  de  Seine-et-Oise  (J.  Mabille,  Jousseaume);  de  l'Oise 

(Baudon);  de  l'Aisne  (J.  Mabille);  delà  Vendée  (Letourneux) ;  du  Bugey 

et  du  Dauphiné  (Locard);  de  la  Côte-d'Or  (Drouët). 

Geomalacus  Paladilhianus,  J.  Mabille. 

Qeomalacui  Paladilhianus^  J.  MabiUf,  1867.  In  Bev,  et  mag.  3ool,^  t. 
XIX,  p.eO.  •— Arc/î.ma/.,  I,p.  11.— 1870. /n  A nn, ma/., I, 
p.  121. 
Dans  les  grandes  forêts,  sous  les  feuilles  mortes  et  les  bois  pourris, 
rampant  sur  la  terre  et  les  mousses  par  les  temps  pluvieux;  de  novembre 
en  mars.  —  Les  bois  et  les  forêts  du  département  de  Seine-et-Oise,  no- 
tamment la  forêt  de  Meudon  (J.  Mabille). 
Geomalacus  Mabillei,  Baudon. 

Geomalacus Mabilleù  Baudon,  1868.  /n  Joum, de conch.^i. XVI,  p.  142.^ 
Mém.  Limaciens  de  VOise,  P-  H,  PÏ.  I»  fig.  8-12. 

—  Mabilli,  J.  Mabille,  1870.  Hist.malac.hass.  Pam.,p.30.  1870. 

în  Afin,  malac.y  l,  p.  122. 

Sous  les  pierres,  sous  les  morceaux  de  bois  et  les  feuilles  mortes,  dans 
les  bois  et  dans  les  champs.  —  Les  environs  de  Mouy,  Angy,  forêt  de 
Hez,  Morainval,  (Baudon);  forêt  de  Laigue*  vers  les  Bonshommes,  dans 
le  département  de  lOise  (J.  Mabille). 
Geomalacus  intermedius,  Normand. 

Arion  inter.nedius^  Normand,  1852.  Desct.  Lim,  nout^.^  p.  6. 

—  /îauMj,  (var.  p)  Ferussac,  1819.  Hist.moll.^  p.  96. 
Geomalacus  intermediui,  J.  Mabille,  1865.  m  Rev,  etmag.  Jiool.^  t.  XIX, 

p.  57.— Ar.  m  1^,1,  p.  6.—  1870. /nAnn.  ma/.,  I.  p.  122. 

Sous  les  mousses  eî  les  pierres,  dans  les  bois  et  les  prés  humides  ;  les 
environs  de  Valenciennes  et  les  falaises  du  Pas-de-Calais  (Bouchard- 
Chantereaux,  J.  Mabille). 
Geomalaous  Bayani,  JoussEAtMB. 

Geomalacus  Bayant,  Jousseaume,  1876.  In  BulL  Soc,  zooU,  p.  9t.,  pi.  IV, 
fig.  16-20. 

Sur  les  h^iuleurs  de  Grand-Vaux,  caché  sous  des  pierres  accumulées 

auprès  d'un  vieux  mur,  et  à  Orsay  dans  Seine-et-Oise  (Jousseaume). 

Geomalacus  maculosusi  âllmamn. 

Geomalacus  maculosus,  AUmann,  1873.  In  Desmars,  Cait.  molL,  p.  0« 
Sous  les  feuilles  mortes,  dans  l'avenue  de  Conlo,  près  Vannes,  dans  le 
Morbihan  (Desmars). 
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B.  —  Groupe  du  O,  Vendeianus, 

Geomalacus  Vendeianus,  Letourmeux. 

Geomalacus  Yendeianus jLeiounenx,  1869.  In  Rev,  et  mag,  200L,  l.  XXI, 
p.  îii.  —  Catal.  moll.  Vendée^  p.  7.—  J.  Mabille,  1870. 
InAnn,  malac.,  I,  p.  123. 

Sous  les  feuilles  mortes,  au  Bois-Plal,  près  Fonienay-le-Oomle,  dans 

la  Vendée  (Letourneux). 

Geomalacus  Moitessierianus,  J.  Mabille. 

Geomalacus  MoitessierianuSy  J.  Mabille,  1867.  In  Rev,  et  mag.  2ooU^ 
t.  XIX,  p.  61.— ArcA.  maLyl,  p.  12.—  1870.  JnAnn.  mal, 

i,p.m. 

Sous  les  bois  pourris;  de  janvier  en  avril,  —  Dans  les  bois  des  envi- 
rons de  Bellevue,  près  de  Paris,  bois  dépendant  de  la  forêt  de  Meudon. 


LIMAGID/E 

Genre  MILAX,   Gray 

1858.  Cat.  ofpulfH.  or  air-breoth.  mol.^  p.  174. 

Milaz  marginatus,  Muller. 

Limax  marginatus.  Millier,  1774.    Yerm,  terr,  et  fluv.  hist,.  II,  p.  lO. 

^        Draparaaud,  1805.  Hist,  molL,  p.  124,  pi.  IX,  fig.  9. 
Milax  mar^ma<u5,  Bourguigaat,  1862.  Mal.  Quatre-Cantons,  p.  12.  — 
1866.  Mal,  Grande-Chartreuse^  p.  37,    pi.  III,  fig.  8.  — 
J.  Mabille,  1870.  In  An»,  malac,,  I,  p.  124. 

Dans  les  endroits  frais,  humides,  boisés,  sous  les  pierres,  la  mousse 

et  les  bois  pourris.  —  Le  littoral  de  la  Médiieranée  et  les  contrées  mon- 

fueuses  :  La  Grande-Chartreusp,  dans  Flsôre  (Bourguignat);  la  Savoie 

(Bourguignal) ;  l'Ain  (Locard);  l'Auvergne  (Pascal);  la  Vienne,  le  Gers, 

la  Moselle,  la  Côte-d'Or  (J.  Mabille,  Drouëi);  la  Champagne   (Ray  et 

Drouët);  etc.  (1). 

(1)  Cette  même  fortne  a  été  en  outfe  signalée  dans  les  départements  solvants  :  t*yrénées- 
Orientalés  (P.  Maâsot);  Haute-Garonne  (Fagot);  Hérault  (Dubreull).  D-aprés  H.  J.  tfablUe 
.Arch.  malac,  p.  12i(),  il  faudrait  rapporter  ces  Individus  au  Milax  pyrrichuê,  H.  Dubreuil 
(Cai.  mol.HérauUf  3*  éd.  t880)  dit  cependant  avoir,  par  deux  fois,  récolté  cette  forme  auprès 
du  liameaa  de  Saint-Maurice,  sur  la  Sérane. 
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Milaz  rusticus,  Millet. 

Limax  ritsticus,  Millet,  1843.  Mag,  zooî.,  IIÏ,  p.  1,  pi.  LXIII,  fig.  1. 

—  af finis,  Millet,  1844.  In,  Soc,  agr.  Angers,V,  p.  122,  pi.  I,  M. 

—  marginatus  ('var.  rusiicus)^  Moquin-Tandoo,  18  )5.  Hist,  moll, 

Ii;p.2t. 

Dans  les  fentes  de  1  ecorce  des  arbres,  sous  les  chênes.  --  Bois  de 
Bressey- sur-Tille  dans  la  Gôte-d'Or  (Drouët);  au  nord  de  TAnjou,  à 
Bouillaut  et  à  Thorlgné,  dans  la  Sarthe  (Millet). 

Milaz  pyrrichusy  J.  Mabille. 

Limax  marginatus,  Moquin-Tandon,  18^5.  Hist,  molL,  II,  p.  21,  pi.  Il, 

fig.  4-6  et  17. 
Milax  pyrrichusy  J.  Mabille,  1870.  In  Ann,  malac,  I,  p.  128. 

Sous  les  pierres  et  au  pied  des  murailles.  —  Pont-Crouzet,  à  la  Tour- 

de-Roquefort,  près  Sorrèze,  dans  le  Tarn,  et  dans  quelques  parties  de 

TAude^  surtout  à  la  Montagne-Noire  (J.  Mabille);  bois  de  Monplaisir  près 

Marvejois  dans  la  Lozère  (Fagot  et  Malafosse). 

Milaz  carinatus,  Risso. 

Limax  carinatus,  RisM,  182C.  Hist,  nat,  Europ.  mérid,,  t.  IV,  p.  56. 

Milax  carinatus,  Bourguignal,  1862.  Malac,  Quatre-Cantons,  p.  13.  — 

J.  Mabille,  1870.  In  Ann.  malac,,  I,  p.  126. 

Dans  les  jardins  et  les  lieux  incultes  des  environs  de  Nice,  au  printemps 

et  à  l'automne. 

Milaz  gagateôy  Draparnaud. 

Limax gagates,  Draparnaud,1801.raW.mv//.,  p.  iOO.— 1805.  Hist,  moll,, 

p.  122,  pi.  IX,  fig.1-3. 
Milax  gagaies,  Gray,185î5.  Cat,  of.  pulm,  or  air  breath,  molL,  p.  174. 

—  J.  Mabille,  1870.  In  Ann,  malac,  p.  120. 

Dans  les  parties  boisées  et  couvertes,  sous  les  pierres,  sous  la  mousse, 
au  pied  des  vieux  arbres.  —  Une  grande  partie  de  la  France,  et  plus 
particulièrement  dans  la  France  méiidionale  :  les  Basses-Pyrénées  (J. 
Mabille);  TAgenais,  la  Gironde  (Gassies);  THérault  (Dubreuil);  les  Alpes- 
Mariiimes(NevHl);  es  Pyrénées-Orientales  (P.  Massot);  la  Haute-Garonne 
(Fagot)  ;  risère  (Gras);  le  Rhône  (Locard);  les  Vosges  (Puton);  la  Haule- 
Loire  (Pascal)  ;  la  Bretagne  (Bourguignat,  Desmars)  ;  le  Nord  (Norguet)  ; 
la  Loire- Inférieure  (Caillaud);  la  Vendée  (Letourneux) ;  la  Charente-In- 
férieure, le  Gers  (J.  Mabille);  etc. 

Milax  Sovcrerbyiy  Ferussag. 

Limax  carinatus,  Leach,  1820.  Syn,  moll,,  p.  ij4,  pi.  VII,  fig.  3. 

—  Sovcerbyi,    Ferussac,  1823.  Hist.  moiL,    p.  96,    pi.  VIU,  D, 

fig.  7-8. 
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Milax  Sotcerbyiy  Gray,  IS^î».  Cat.  of,  pulm.,  p.  75.—  J.  Mablllc,  1870. 

In  knn,  malacy  l,  p.  127. 
Limaan  argillaceus,  Gassies^  1886.  Act.  SocLinn.  Porrf.,t.XXII,  p.  232. 

Sous  les  pierres  elles  détritus,  dans  les  endroits  frais,  couverts.  — 
Dans  presque  toute  la  zone  maritime  de  l'ouest  de  la  France  :  les  envi- 
rons de  Bordeaux  (Gassies,  J.  Mabille)  ;  le  Lot-et-Garonne  (Gassies)  ; 
la  Vendée  (Letourneux);  le  Morbihan,  les  Côtes-du-Nord  (Bourguignat, 
Desmars);  etc. 


Genre  KRYNIGKIA,  Kaleniczensko  (1) 

1S51.  In  BuU.  Soe.  Moscou,  p.  9tS 

Krynickia  brunnea,  Draparnaub. 

Litnax  brunneusj  Drapamaud,  1801.  Tabl.  p.  104;  Hisi,  molL^  p.  128. 

—  parvulus^  Normand^  1882.  Descript,  Limaces  «ont?.,  p.  8. 

—  arenariusj  Gassies,  1867.  In  Act.Soc,  Linn,  Bordeaux,  p.  117, 

pi.  I,  flg.  1  (mala). 
Krynickillus  brunneus,  J.  Mabiile,  1868.  Arch.  matac,   I.  p.  47.  — 

Rev,  et  mag,  /iooL,  l.  XX,  p.  141.  —  1870.  In  Ann,  mal., 

I,  p.  178. 
Krynickius  brunneus, Baudon,  1871. 3/^m.Lïnn.  Oise,  p.  1 ,  pi.  II,  f.  6-10. 
Krynickia  brunnea,  Morlet,  1871.  In  Journ,  de  Conch,,  t.  XIX,  p.  36. 
Limacella  frrunnea,  Jousseau me,  1876.  In  Bull,  Soc,  20ol,^  p.  110,  pi. 

IV,  fig.  21-24. 

Sous  les  feuilles  mortes,  sous  les  pierres,  les  vieux  bois,  dans  les  en- 
droits humides,  et  particulièrement  ou  bord  des  champs  et  des  rivières; 
d'octobre  en  mai.  —  L'Âube  (Bourguignat)  ;  TÂisne  (Mabille,  Laliemant 
et  Servain);  TOise  (Mabille,  Baudon)  ;  la  Seine  (Pascal,  Habille,  Jous- 
seaume);  Seine-et-Marne  (Mabille);  le  Pas-de-Galais  (Bouchard- 
Chanlereaux)  ;  l'Alsace  (Morlet,  Hagenmùller)  ;  le  Nord  (Norguel)  ;  la 
Haute-Garonne,  TAriége  (P.  Fagot);  l'Hérault  (Moitessier,  Dubreuil); 
la  Haule-Savoie  (Dumont  et  Morlillet)  ;  etc. 

SLrynickia  Bourguignati,  J.  Mabillb. 

Krynickillus  BourguignatiJ.  Mabille,  MS10,Mist,  malac,  bass,  Paris,, 
p.  48.—  1870.  In  Ann.  malac,  I,  p.  129. 
Dans  les  parties  basses  et  humides  ou  marécageuses  des  forêts  ;  sous 
la  mousse,  les  pierres,  les  branches  d'arbres  à  terre.  —  Forêts  de  Villers  - 


{\)  Ce  genre  a  été  dédié  k  KrynlcU;  il  est  donc  plai  logique,  d'après  les  règles  de  la  nomen- 
clature, d'adopter  le  nom  générique  de  Krynickia  plutôt  que  celui  de  Krynickillus, 
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Cotterets,  dans  TOise;  la  MiDière  près  Versailles,  dans  $eine-et-Oise 
(J.  Mabille);  fossés  d'écoulement  de  la  fontaine  de  Saint-Vidian  près 
Martres^  dans  la  Haute-Garonne  (P.  Fagot). 

Krynickia  Maureliana,  Bourguignat. 

KrynickillusMaureliantiSyhùWg\i\%rï2i\j  \S70. Descript.  mouv.  esp.  molL 
Alpes- Maritimes,  p.  4.  —  In  Mém,  Soc.  Se.  nat.  Cannes, 
l,  p.  45.  —  J.  Mabille,  1870.  In  Ann.  malac,  I,  p.  129. 

Sur  les  troncs  pourris  et  les  bois  morts;  dans  la  vallée  de  Cairros,  près 

de  Saorgio,  et  à  la  Gardette,  près  de  Vence,  dans  les  Alpes-Maritimes 

(Bourguignat). 

Krynickia  Niciensis,  Bourguignat. 

Limaos  (KrjfnichUlus)  NiciensiSf  Bourguignat,  1880.  In  Nevill,  Land- 
shells  of  Menton,  in  Proceed.  zool.  Soc.  London^  p.  103. 

Le  village  de  Grimaldi,  montagne  du  Berceau  dans  les  Âlpes-Marilimes 

(Nevill). 

Krjmickia  Mentonica,  Nevill. 

Limax(Krynickillus)  Mentonicus ,  Nevill,  1880.  Land'shells  of  Menton, 
in  Proceed.  2 ooL  Soc.  London,  p.  103. 

Les  environs  de  Menton  dans  les  Alpes-Maritimes  (Nevill). 


Genre  LIM'AX,   Linné 

1758.  Systema  naturse,  édlt.  X,  p.  652 
A.  —  Groupe  du  L.  agvestis. 

lâmaz  agrestisy  humé, 

Limaos  agrestiSfUmé,  iliiS.Syst.  natur.,  éàii.  X,  p.  6ÎJ2.  —  Moquin- 
Tandon,   185ÎJ.  Eist.  moll.,  II,   p.  22  fexcl.   var.  filans, 
lilacinus,  tristis  (i),8ylvaticus).'~J. Mabille,  1870./n  Ann. 
ma/.,  I,  p.  130. 
Limacella  obliqtia,  Brard,    1818.  Hist.  coq.  Paris,  p.  118,  pi.  IV,  fig. 
3,  6,  13  à  15. 
—        agrestisy  Jousseaume,  1876.  In  Bull.  Soc.  zooL,  p.  lOi^,  pi. 
IV,  fig.  10-12. 
Espèce  des  plus  abondantes,  dans  les  jardins,  les  prés,  les  champs 
cultivés  ;  dans  les  parties  humides  ou  dans  le  voisinage  des  pièces 
d*eau,  caché  sous  les  pierres  et  au  pied  des  plantes  ;  toute  Tannée,  mais 
plus  particulièrement  au  printemps  et  à  Taulomne.  —  Toute  la  France. 

(I)  Le  Limaa  agrettii  (vnr.  trittis),  M oqain- Tandon  {Loe.  cit.,,  p.  21,  pi.  111,  f.  1),  consU- 
laeralt,  d'après  M.  J.  Mabiiie  (Hist.  mal.  base.  Paris.,  p.53),  une  espèce  dlslincle  à  laquelle  il 
faudrait  conserver  le  nom  de  Limax  tristia.  Mous  ignorons  quel  esl  son  habitai. 

5*    SÉRIE*   T.  IV*   —   1881.  19 
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Limaz  nexnorosus,  J.  Mabille. 

Limax  nemorosus^  J«  Mabille,   1870.  HisU  malac,  bass,  Paris, ^  p.  53. 

Sous  la  mousse  et  au  pied  des  plantes,  dans  les  grandes  forêts  ;  de 

rnirs  en  mai. ^ Forêt  deVillers-Gotterets,  vers Monlgobert,  dansV Aisne; 

forêt  de  Compiêgne,  dans  l'Oise;  forêt  de  Fontainebleau,  vers  la  Mare- 

aux-Fées,  dans  Seine-et-Marne  (Mabille). 

Limaz  sylvaticus,  Draparnaud. 

Limax  sylvalicus,  Draparnaud,  1805.  Hisl,  moll.^  p.  126,  pi.  IX,  f.  10.-*- 
J.  Mabille,  1870.  In  Ann,  malac, ^  I,  p.  13t. 

—  agrestis,  Moviuin-Tandon,18î)6.  Hist.moll.yll,  p.22,pl.  n,f.  18-21. 

Dans  les  bois,  sous  les  pierres  et  la  mousse,  grimpant  sur  les  troncs 
d'arbres  par  les  temps  de  pluie;  s'élevant  jusqu'à  1200  et  1500  m.  d'alti- 
tude. —  L'Ariége,  la  Haute -Garonne  (P.  Fagot);  les  Hautes-Pyrénées 
(Debeaux);  les  Pyrénées-Oriénlales  (P.  Massot,  J.  Mabille)  ;  l'Aude  (J.  Ma- 
bille); rilérault  (Moitessier,  Dubreuil)  ;  l'Isère,  la  Savoie  (Bourguignat)  ; 
l'Ain  (Locard);  les  Vosges  (Pulon);  la  Champagne  (Ray  et  Drouél);  la 
llaute-Loire  (Pascal);  etc.  (1). 

Limaz  pycnoblennius,  Bourguignat. 

Limax  pt/cnoblennius,  Bourguignat,  iStài. Spic,  maL,  p.  31. —  J,  Mabille, 
1870.  In  Ann.  malac,,  I,  p.,  131. 

Sous  les  pierres,  au  pied  des  gr^inées  le  long  des  rivières;  octobre 
et  novembre.  —  Billancourt  dans  la.S.'ine  (J.  Mabille)  ;  Aulus  dans  i'A- 
riége  (P.  Fagoi);  dans  la  vallée  du  pic  du  Gers,  près  des  Eaux-Bonnc.«-, 
dans  les  Basses- Pyrénées,  et  dans  la  vallée  du  Lys  dans  les  Hautes-Py- 
rénées (Bourguignat). 

Limaz  sazorum,  Baudon. 

Limax  agrestis  Cvar.  saxorum)^  Baudon,  1862.  Nouvi,  cai,  molL  Oisr^ 
p.  iO.  —  Mém,  Limaciens  de  V Oise,  p.  1ô,  pi.  II,  fig.  1. 

—  saxorum,  J.  Mabille,  1870.  Hist,  malac.  bass,  Paris,,  p,  58. 

Sur  les  rochers  calcaires  des  coteaux  arides  d'Ansacq,  dans  l'Oise 
(Baudon,  J.  Mabille). 

Limaz  arborum,  Boochard-Coawtereaux. 

Limax  saliciuml,  hnu\\\e\,\S2Q.  Moll,  Auvergne,  p,  18  (s.  descr.). 

—  arborum,  Bouchard-Chanlereaux,  1838.  Moll,  Pas-de-Calais,  p. 

28.—  Baudon,   1871.  ^fém.  Limac,  Oise,  p.  19,  p!.lV,flg. 
t)-12.—  J.  Mabille,  1870.  In  Ann.  malac,  I,  p.  133. 

—  rusticus,  Millet,  1843.  Mag,  zooL,  III,  p.  1,  pi.  LXIII,  fig.  1. 


(1)  Le  Limnx  iyhati'Hu  a  clé  égHleuienl  signalé  dans  I'OIm  (Baudon),  mais  M.  1.  Habille 
n'a  polnl  conflriné  cette  aaserlion. 
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Limax  affinis.  Millet,  1844.  5oc.  agr .  Angers  yV  y  p.  122,  pi.  Il,  fig.  1. 

—  sylvaticuSy  J.  Ray,  1851.  JfoZ/.  Champagne  mérid.y  p.  16. 

—  marginatus,  Caudon,  18!$2.  Cat.  molL  Oise,  p.  0. 

—  altiliSy  Fischer,  1877.  In  Journ.de  Conch.i,  XXV,  p. 49,  ;  et  t.  XXVI, 

p.  138. 
Limacella  arborum,  Jousseaume,  1876.  In  Bull,  Soc,  aïooL^  p.  101,  pi. 
IV,  lig.  7-9. 

Dans  les  parties  boisées  et  couvertes  des  grandes  forêts^  sur  les  troncs 
d'arbres,  et  particulièrement  sur  ceux  dont  Técorce  est  lisse.  —  Le  Pas- 
de-Calais  (Bouchard-Chantereaux)  ;  le  Nord  (Norguet)  ;  TAisne  (Servain); 
rOise,  Seine-et-Oise,  la  Seine,  Seine-et-Marne  (J.  Mabille,  Jousseaume); 
le  Mont-Dore  (Fischer);  le  Maine-et-Loire  et  la  Mayenne  (Millet)  ;  la 
Lozère  (Fagot  et  Malafosse);  TAriége  (Fagot);  les  Hautes-Pyrénées 
(Fischer);  THérault  (Dubreuil) ;  les  Côtes-du-Nord  (J.  Mabille)  ;  etc. 

Limax  fulvus.  Normand. 

Limax  fulvus.  Normand^  1832.  Descript,  Lim.  noiiv.,p.  7.  —  Baudon^ 
1871.  Mém.  Limaciens  de  VOise,  p.  16,  pi.  IV,  fig.  1-4. 

Limacella  fulva,  Jousseaume^  1876.  In  Bull,  Soc.  zool.^  p.  107,  pi. 
IV,  flg.  13-15. 

Sur  les  troncs  d'arbres,  sous  les  mousses  et  les  morceaux  de  bois, 

dans  les  grandes  forêts;  de  juillet  en  avril.  —  Principalement  dans  la 

France  septentrionale:  le  Nord  (Normand,  Norguet);  l'Aisne,  l'Oise  et 

Seine-et-Oise  (J.  Mabille,  Jousseaume)  ;  la  Côte  d'Or  (Drouëi). 

Limax  filansy  Hot. 

Limax  filans,  Hoy,  1789.  Observ.  Lim.  filans,  in  Trans,  Soc.  Linn. 
Lond.y  I,  p.  183.  — Latbam,  1797.  Observ. Lim.  filans ,  in 
Trans.  Soc.  Lin.  Lond.,  IV,  p.  83,  pi.  V,  flg.  i-4.—  J.  Ma- 
bille, 1870.  InAnn.  malac.,U  P- 134. 
—      agrestis  (var.  filans)^  Moquin-Taodon,  18S($.  Hist,  moll.,  II,  p  22. 
Sur  les  iioncs  d'arbies  et  les  morceaux  de  bois  mort,  dans  les  grandes 
forêts.  —  Forêt  de  Villers-Cotterets  dans  l'Aisne  et  bois  de  Meudon  dans 
Seine-et-Oise  (J.  Mabille,  Pascal)  ;  la  Haute-Loire  (Pascal). 


C.  —  Groupe  du  L.  cinereo-niger* 

Limax  Doriae,  Bouhguignat. 

Limax  Doriss,  Bourguignat,  1861.  In  Rev.  et  mag.  jsool.^  t.  Xlll,  p,  2S6, 

pi.  Vm,  flg.  1-11.  — 1862.  Spicil.  malac.,  p.  23,  pi.  XV, 

flg.  1-11.  J.  Mabille,  1870.  In  Ann.malac,  I,  p.  134. 

Dans  les  endroits  humides  et  ombragés,  sous  les  pierres,  au  fond  des 

vallées  des  Alpes-Maritimes,  dans  les  environs  de  Nice  et  de  Menton 

(Bourguignat). 
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Lixnax  callichrous,  BouitGUiGNAT. 

Limax  caUiçhrou$^  Bourguigoat,  1861.  In  Rev.  mag,  xooLy  t.  XIII,  p. 
254.  —  1862.  Spicil.  malac.,  p.  21.  —J.  Mabille,  1870. 
In  Ann»  malac,  I,  p.  134. 

Dans  les  vallées  fratches  de  presque  toute  la  chaîne  des  Alpes-Maritimes, 

aux  environs  de  Mice  et  de  Menton  (Bourguignat). 

Limax  erythrus,  Bourguignat. 

Limax  erythrusy  Bourguignat,  1864. 3fa/ac.  Grande-Chartreuse,  p.  31, 
pl.II,fig.  18.  — J.Mabille,  1870./nAnn.  malac,  I,  p.  135. 

Sous  les  pierres,  à  500  pas  environ  au-dessus  de  la  maison  des  dames, 

en  remontant  le  long  d'un  torrent  desséché,  à  la  Grande  Chartreuse, 

dans  le  département  de  l'Isère  (Bourguignat). 

Lixnax  cinereo-nigery  Wolf. 

Limax  cinereo-niger,  Wolf,  1805.  In  Sturm,  Deuts,  faun.  Wurmer. 

—  anft9uorum(pars),  Ferussac,  1819.  Hist,molL^^,Q%^ pi.  iV,  f.  1-8. 
Arion  lineatus^  Dumont,  1849.  In  Soc,  hist,  nat.  Sav,^  p.  64  (n.  Risso). 
Limax  bilobatus,  J.  Ray,  1851.  Moli,  Champ,  mérid,^  p.  16  (n.  Fer.). 

^        lineatus,  Dumont  et  Mortillet,  (852.  Cat,  crit,  et  malac,  molL 

Savoie  et  bassin  Léman^  p.  12. 
-^        maximus  (pars),  MoquiD-Taudon,  1855.  Eist.  moll.,  II,  p. 28. 

—  Claravallensis,  Drouêt,  18î;5./n  Moq.-T.,  Hist.  MoW.,II,p.  29. 
Limace/^a  ctnereo-m^er,  Jousseaume,  1876.  In  Bull,  Soc.jfooLj  p.  99, 

pi.  IV,  fig.  4-0. 

Sous  les  bois  pourris,  les  écorces  des  arbres,  sous  les  pierres  et  les 
détritus  végélaux.  —  Dans  les  forêts  de  la  région  montagneuse  de  la 
France  septentrionale  et  centrale,  s'élevant  jusqu'à  2,000  mètres  d'alti- 
tude :  le  Nord  (Bourguignat,  Ray)  ;  l'Aisne  (Lallemant  et  Servain)  ;  l'Oise 
(Baudon);  Seine-et-Oise  et  Seine-et-Marne  (J.  Mabille,  Jousseaume); 
les  Vosges  (Drouët);  l'Alsace  (Morlet);  la  Savoie  et  la  Haute-Savoie 
(Dumont  et  Mortillet)  ;  le  Rhône,  TAin  (Locard)  ;  l'Isère  (Bourguignat); 
l'Hérault  (Dubreuil)  ;  l'Auvergne  (Lecoq);  etc. 

Lixnax  nuhigenus,  Bourguignat. 

Limax nubigenus y  Bom guignai,  1863.  Spicil.  malac.^^.W.  — 3,  Mabille, 
1870.  In  Ann,  malac.^  I,  p.  137. 

La  partie  haute  des  montagnes  des  Pyrénées,  à  la  région  des  sapins.— 

Dans  les  bois  de  Superbagnères,  au  dessus  de  Luchon,  à  la  base  des 

neiges  éternelles,  près  du  torrent  qui  se  perd  dans  le  cirque  de  la  Ren* 

cluse  (Bourguignat). 

Limax*  helveticus,  Bourguignat. 

Limax  helveticus,  Bourguiguat,  1862.  MaL  Quatre-Cantons^  p.  li.  — 
J,  Mabille)  1870.  In  Ann,  malac.^  I,  p.  137. 
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Limaœ  reiiculatus,  Dumontet  Mortillet,  1852.  Hist,  molL  Savoie,  p<  184 
(nonMûUer). 

Dans  les  bois  des  montagnes  des  Àlpes  de  la  Savoie  et  de  la  Haute- 
Savoie,  jusque  vers  l'extrémité  de  la  région  des  gazons,  parmi  les  Saxi^ 
fraga  planifolia  Lin.:  Ândai,  Brizon,  Mont-Jallouvre,  Sommier  au  reposoir 
(Dumont  et  Mortillet). 

Iiimaz  cinereusy  Muller. 

Limax  cinereus,  Mûller,  1T76.  Yerm,  terr,  et  fluv.  hist»,  U,  p.  ÎJ. 
Ltmac«Wai>arma,  Brard,  18 1  îJ.-ffw^Cog.  Par., p.  110,  pi.  IV,  f.l, 2, 9 et  10. 
Limax  antiquorum  (pars),  Fenissae,  181 9.  Hist.  mo//.,  p.  68,  pi.  IV,  flgd  -8. 
—        maximus,].  Ray,  1851.  MolL  Champagne  mérid.,  p.  16. — 
Moquin-Tandon,  18»3.  Hist,  moU,,  II,  p.  28  (pars).  ; 
Limacella  maxima,  Jousseaume,  1877.  In  Bul,  soc,  jtool,,  p,  07,  pi.  IV,  f.1  -3. 

Da  ns  les  lieux  frais,  un  peu  humides  des  bois  et  des  torêts  ;  sous  les 

pierres  et  la  mousse,  au  pied  des  vieux  murs,  dans  les  fentes  des  troncs 

d*arbres;  presque  toute  l'année.  —  Presque  toute  la  France. 

Iiimaz  crispatus,  Bavbon. 

Limax  crispatus,  Baudon,  1871.  Mém,  Limaciens  de  VOise,  p.  14, 
pi.  III,  fig.  1-8. 
Dans  les  endroits  très  sombres  de  la  forêt  de  Hez  dans  l'Oise,  vers 
octobre  et  novembre;  sur  la  fausse  oronge  et  sur  les  autres  grosses  espè- 
ces de  champignon  (Baudon). 

Iiimax  eubaliusy  Bourguigmat. 

Limax  eubalius,  Bourguignat,  1864.  Malac.  Grande-Chartreuse,  p.  39, 
pi.  I,  fig.5-8.~J.Mabille,  1870./n  Ann.  malac,  I,  p.  130. 

Sous  les  pierres,  sous  les  rochers,  dans  les  bois,  le  long  des  sentiers 

qui  conduisent  de  la  Grande-Chartreuse  aux  chapelles  de  Saint-Bruno  et 

deNolre-Dame-à-Casalibus,  dans  Tlsère  (Bourguignat). 

Limax  Veranyanus,  Bourguignat. 

Limax  Ytranyanus,  Bourguignat,  1861.  Spicil,  Malac,  p.  30>  pi.  Xllf, 
flg.  0.  — -  J.  Mabille,  1870.  In  Ann,  malac,  I,  p.  130. 

Les  lieux  humides  et  ombragés  des  vallées  de  toute  la  chaîne  des 

Âlpes-Maritimes  (Bourguignat). 

C.  —  Groupe  du  X.  Martinianus» 

Limax  Martinianus,  Bourguignat. 

Limax  Martinianus,  Bourguignat,  iH69.  Vescript,  mail,  terr,  des  Alpes- 
Marit.,  p.  3. — 1870.  In  Mém  soc  se  nat»  de  Cannes,  I,  p. 
4».  — J.  Mabille,  1870.  In  Ann.  malac,  I,  p.  140. 

Sur  les  bois  pourris,  dans  la  vallée  de  Cairros,  près  de  Saorgio,  non  loin 

de  la  petite  chapelle  de  Santa-Clara  dans  les  Alpes*  Maritimes  (Bonrguig.). 
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D.  —  Groupe  du  L,  Variegatus, 

Umax  variegatus,  Draparraud. 

Limaoo  mriegatus,  Draparnaud,  1801.  Tabl.  moll,^  p.  103.  —  Moquln- 

*  Tandon,  18S».  Hist,  molL,  II,  p.  2î5,  pi.  III,  flg.  3-9. 
Limacella   ungnicula,  Brard,  1818,   Coq,  env,  Paris^  p.  113,  pi.   IV, 
flg.  8,  i,  11  et  12. 
—  variegata  Jouascaume,  1876.  In  Bull.  soc.  zool.^  p.  108, 

pi.  Ill,fig.i1-13. 
Dans  les  endroits  très  frais,  hamides  ;  dans  les  bois,  dans  les  habita- 
tions, dans  les  caves,  les  celliers,  les  puits.  —  Presque  toute  la  France, 
et  plus  abondamment  dans  la  France  septentrionale  et  centrale. 

Iiimax  Gompanyoi,  Bourguignat. 

Limom  Companyoi,  Bourguignat,  1863.    MolL  nouv,  litig.^  I,  p.  20, 

pi.  VU,  flg.  9,  10.  —  J.  Mabille,  1870.  In  Xnn,  malac.,%  p.  UO. 

Sous  les  pierres,  près  des  cours  d*eaux  ou  dans  les  endroits  humides. 

—  La  région  pyrénéenne,  notamment  à  CoUioures,  Port-Vendres;  Notre  • 

Dame-de-Consolation,  Amélie-les-Bains,  dans  les  Pyrénées  Orientales 

(Bourguignat);  le  Morbihan  (J.  Mabille). 

Espèces  douteuses  : 

Limax  eolUnus,  Normand,  1882.  Descript,  Lim.  nouv.j  p.  8. 
Espèce  des  environs  de  Valenciennes  succinctement  décrite  par  Nor- 
mand, puis  par  Moquin-Taudon  qui  la  range  du  reste  lui-même  parmi 
ses  espèces  incertaines. 

Limax  alpinuSf  Fcrussac,  1822.  Tabl,  syst.,  p.  218,  pi.  IV.  flg.  8-7. 
Il  est  aujourd'hui  reconnu  que  cetie  forme  n'appartient  pas  à  la  faune 

française. 

Limax  tensKus, ' maWer^  1774.  Verm^terr.et  fluv.  Hist.,  II,  p.  11. 
M.  le  docteur  Jousseaume,  sous  le  nom  de  Limacella  tenélia^  a  signalé 
cette  forme  comme  ayant  été  trouvée  une  seule  fois  dans  le  bois  de 
Saint-Cloud  près  Paris. 

Limax  parvulusy  Normand,  1882.  D^scrip^  Lim,  nouv.,  p.  8. 
Espèce  des  environs  de  Valenciennes,  très  succinctement  décrite  par 
Normand,  et  que  Moquin-Tandon  range  dans  ses  espèces  incertaines. 
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PARMAGELLID^ 

Genre  PARMAGELLA,   Guvier 

1804.  Jn  Ann.  mut.  d'Mtt,  fMt,^  t..V,  p.  i35 

Parmacella  Moquini,  Bourguignat. 

Parmaeelta  Valenciennii,  Moquln-Tandon,  1885.  Hist.  moU,^  II.  p.  Si, 
pi.  IV,  fig.  9-18  (noo  Webb  et  van  Beneden). 
—        Moquiniy  Bourguigoat,  18:49.  Aménités  malac,,  II,  p.  139.  — 
Penchlnat,  1870.  In  Ann.  malac,  I,  p.  l.SQ. 

Sous  les  pierres,  au  milieu  '/es  petits  buissons  de  chênes  épineux  dans 
la  plaine  de  la  Crau  dans  les  Bouches-du-llhône,  aux  environs  d'isires, 
notamment  au  mas  de  Beaucha^iip  ;  ne  sort  que  la  nuit  après  une  pluie 
abondante,  surtout  au  mois  de  mai,  le  reste  du  temps  s*enterre  asi>e2 
profondément  (Faisse,  Moquin-Tandoii,  etc.). 

Parmacella  Gervaisi,  Moquin-Tandon. 

Parmacella,  P.  Gervais,  18  i7.  Procès-verbal  Acad,  Montpellier,  p.  82, 
In,  Journ,  Jusiitut,  t.  XV,  p.  iH.  * 

Parmacella  Gervaisi^  Moquin-Tandon,  1850.^0^  nouv,  Parm.^  inMém, 
Acad,  Toulouse,  Ifl,  p.  47.—  1855.  Eist.  molL,  II,  p.  37,  pi. 
IV.  flg.  19-20.— Penchinat,t870./n  Ann.  ma/ac.,I,  p.  160. 

Espèce  nocturne,  vit  sous  les  pierres,  au  milieu  des  buissons  de  chênes 

épineux  dans  la  plaine  de  la  Crau,  dans  le  départesnent  des  Bouches-du- 

Rh6ne,  sur  les  limites  de  la  plaine  dite  des  Coustures  (Faisse,  Moquin- 

Tandon,  etc.). 


testagellidj: 

Genre   TESTAGELLA,   Guvier 

iSOO.  Anal.  comp.  tabl.,  V*,  et  1804.  Ann.  mus.  Paris,  V,  p.  48S 

Testacella  Maugei,  Ferussag. 

Testacella  halioiidea  (pars),  Lamarck,  1801.  Syst.  anim.  s.  vert.^  p.  90. 

—        halioiidea,  Ledra,  1810.  Voy.  d  Ténériff. 
Testacellus  Maugei,  Ferussae,  1819.  Ei$U  moll.^  p.  94,  pi.  VIII|f.  10-12* 
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Testacella  Maugci^  Deshayes,  1830.  Bict.  class.  nat.^  t.  XVI,  p.  179.  — 
P.  Massot,  1870.  In  Ann.  malac.,  I,  p.  143. 

—  Burdigalensis^  Gassies,  18SÎJ.  In  Grateloup,  Limaciens,  p.  5. 

—  oceanica,  Grateloup,  1838.  Limaciens,  p.  5. 

—  canariensiSf  Grateloup,  1895.  Limacieus^  p.  5. 

Sous  les  pierres,  au  pied  des  vieux  murs,  ne  sortant  qu'après  degrandes 
pluies.  —  Sur  le  liltoral  océanique  :  Blanquefort,  Bordeaux,  Gradigoan, 
Pessac,  etc.,  dans  la  Gironde  (Gassies);  la  Rochelle  dans  la  Charente- 
inférieure-  (Bourguignat)  ;  Nantes,  dans  la  Loire-Inférieure  (CaiUaud)  ; 
Roguédas  près  Vannes  dans  le  Morbihan  (Bourguignat);  Brest  dans  le  Finis- 
tère (Bourguignat,  Taslé)  ;  Dieppe,  dans  la  Seine-Inférieure  (Dugué);  etc. 

Testacella  Coznpanyoij  Dupuy. 

Testacella  haliotidea  (var.),  Nerée-Boubée,   1833.   In  BulL  Hist,    nat. 

France,  MolL^  p.  13. 
Testacellus  haliotideus  (var.)  Aleron,  1842.  Guide  enRoussillon,  p.  327. 
Testacella  Companyonii\  Dupuy,  1847.  Hist.  moll,^  p.  47,  pi.  I,  fig.  3. 

—  haliotidea  (var.),  Moquin-TandoD,  IStftt.  Hist.  moll.y  II,  p.  20, 

pi.  V,  Ûg.  22. 

—  Caniffonensis,  Grateloup,  18^5.  Xtmact>n«,  p.  Itf. 

—  Companyoni,  Bourguignat,  1862.  Spicil,  walacy  p.  58. 

—  Companyoi,  P.  Massot,  1870.  In  Ann.  malac,  I,  p.  146. 

Cette  forme  n*a  encore  été  signalée  que  dans  le  département  des 
Pyrénées-Orientales  :  dans  les  parties  humides  de  la  Fontaine  du  Jardin- 
aux-Moines,  et  au  bord  d'un  ravin  du  Bois-aux-Moines  àSaint-Marlin- 
du>Canigou;  dans  les  endroits  humides  de  la  métairie  de  Pallarès,  sur  la 
montagne  de  Glorianès,  près  Rigarda  en  Conflans  (P.  Massot,  Dupuy). 

Testacella  Pascali,  Bourguignat. 

Testacella  Pascaliy  Bourguignat,  1870.  In  Ann.malacy  l,  p.  147,  pi.  V, 
flg.  1-6. 
Sur  les  parties  élevées  des  collines  qui  environnent  le  Puy  en  Velay 
dans  la  Haute-Loire  (Massot). 

Testacella  episcia,  Bourguignat. 

Testacella  episcia^  Bourguignat,  1861.  Et.  molL  Alpes-Marit  ^  p,  28, 
pi.  I,  fig.  1-4.— P.  Massot,  1870.  /n  Ann.  wa/ac.,I,  p.i83. 

Testacellus  bisulcatus  (pars),  Risso,  1826.  Hist.  nat.  Eur,  mér,^  t.  IV, 
p.  ÎJ8. 

Les  environs  de  Nice  dans  les  Alpes-Maritimes  (Bourguignat). 
Testacella  Bourguignati,  P.  Massot. 

Testacella  Bourguignati,  P.  Massot,  1870.  InAm.malac.^  I.pl.  V,  7-12. 
La  Preste,  dans  les  Pyrénées-Orieniales,  sur  les  bords  d'un  ravin,  un 
peu  au-dessus  des  Thermes  (P.  Massot,  Dupuy). 
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Testacella  scutulum,  Sowbrbt. 

TeUacellascutulum,  Sowerby,  1823.  Gêner.  shellSyfig,  3«6.~P.  MaMot, 

1870,  /n  Ann.  ma^oc.,  p.  i53. 
Testacellus  scutatus^  Lesson,  18H8.  Descr.  nouv,esp.  TesU,  et  synops. 

In  Rev,  sooL,  1. 1,  p.  Îi9. 

—  halioHdeus  f'varj,  Gray,  1840.  In.  Turton^  Man.^  p.  124. 
Testacella  kaliotidea  fvarj,  Uoquin-Tandon,  1855.  HisU  moU.  II,  p.  39, 

pi.  V,  flg.  20. 

—  angliea^  Grateloup,  1855.  Limadens^  p.  15. 

A  VioIs-le-Fort,  Saint-Marlin-de-Londres,  Sainl-BauziUe-de-Putois, 
Brissac,  Gauges,  etc.,  dans  le  département  de  l'Hérault  (Dabreuil);  la 
Creuse  (Boarguignat). 

Testacella  haliotidea,  Draparnaud. 

Testacella  kaliotidea,  Draparnaud,  1801.  Tabl,  moll,,  p.  09.  —  1805» 

Hist.  tnolL,  p.  121,  pi.  IX,  flg.  12-14. 
Testacellus  Aa/tott£?«uf ,  Faure-Big uet,  1802.  In  Bull.  soc.  philom.^  n<>61, 

p.  98,  pi.  V,  fig.  2,  A-D  (mala). 
Testacella  europœa,  Roissy,  1805.  In  Buffon,  Sonnini^  t.  V,  p.  252. 
Helùo  subterranea,  LafondeCojula,  1806.  D^^.  stat.  Loi-et-Gar.,p.  147. 
Testacella  Galliœ,  Oken,  1815.  Lehrh.  nat.,  Hï,  p. 212. 
Testacellus  haliotideSy  Cantralne,  1840.  Malac.  méditer. ,  p.  97, 

Dans  les  endroits  frais,  humides,  sous  les  pierres,  sous  les  buissons 

touffus,  sous  les  détritus  ;  s'enterrant  volontiers,  ne  sortant  qu*après  les 

grandes  pluies;  le  plus  ordinairement  de  préférence  dans  les  terrains 

gras,  argileux.  —  Presque  toute  la  France.  ' 

Testacella  Servaini,  P.  Massot. 

;       Testacella  Servaini,  P.  Massot,  1870.  In  Ann.  mal.,  p.  154,  pi.  V,  13-17. 
Aui  abords  du  pont  qui   conduit  à  rétablissement  theiinal  de   la 
Preste  dans  les  Pyrénées-Orientales  (P.  Massot,  Dupuy). 

Testacella  Peletti,  P.  Massot. 

Testacella  Peletti,  P.  Massot,  1872.  Enwn.  moll.  Pyrénées-Orientales, 
p.  16,  pi.  I,  flg.  2-3.— /n  Bull,  soc.  agr.sc.  des  Pyrénées- 
Orwnto^?*,  t.  XIX. 
Dans  le  jardin  de  M.  Pellet,  à  Vernet4es-Baias,  dans  les  Pyrénées- 
Orientales  (P.  Massot). 

Testacella  bisulcata,  Risso. 

Testacellus  hisulcatus  (^^T?>),  RIsso,  1826.  Hist.  nat.  Eur.  mér.,  t.  IV, 

p.  58. 
Testacella  bisulcata,  Dupiiy,  1847.  Mist.  moll.,  p.  44,  pi.  I,  flg.  2.  —P. 

Massot,  1870.  Jn  Ann.  malac.,  I,  p.  156. 

—  kaliotidea  (var.),  Moquin-Taudon,  1855.  Bistjmoll,,  II,  p.  2P, 

pi.  V,  flg.  23. 

—  galloprovindalisj  Grateloup,  18155.  Limac.y  p.  115. 
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Sous  les  pierres  et  les  buissons,  dans  les  lieux  frais  'et  humides.  - 
Principalement  dans  le  Midi  et  l'Ouest  de  la  France  :  les  Alpe&-Maritimes 
(Risso);le  Var  (Drouêl);rHérault(Paladilhe,Moitessier);  les  Pyrénées- 
Orientales  (P.  Massot,  Dupuy);  le  Languedoc,  la  Gascogne  (Bourgui- 
^nat)f  la  Vendée  (Letourneux);  la  Bretagne  (Bourguignat);  etc. 


Genre  DAUDEBARDIAi    Hartmann 

1881.  Systt  der  Srd-und'ivfsvf.  Oatteropoden  EAropàU^  p,  41  (i) 

Daudebardia  rufa,  Draparnaud. 

Hélix  rufa,  Draparnaud,  1801.  Hist.molL,  p.  t18,  pi.  VIII,  fig.  20-29. 

Ferussac  flU,  1819.  Hist.  nat.  gen.  MolL,  pi.  X,  fig.  2. 
Daudebardia  ru  fa^  Hartmann,  1821.  ^yst.  Erd-und  sussv,  Gaster.  Eur,, 

p.  34,  —  In  Sturm,  Fauna,  VI,  H.  ».  p.  54 ;  H.  e»,  Ub.  V.  — 

Pencbinat,  1570.  In  Ann.  malac.y  I,  p.  104. 
Heliao  (helieophanta)  rufa,  FeruBsac  fils,  1821.   Tabl,  syst,  molL^  p.  25. 
Hèlicophania  ru  fa,   C.  Pfeiffer,  1828.  Nat.  deutsch.  Landund  sussv, 

MolL,  IK,  p.  13,  tab.  IV,  fig.  4-5. 

Sous  les  pierres,  sous  les  détritus,  dans  les  endroits  humides,  dans  les 
ruines  des  vieux  châteaux.  —  Dans  les  départements  du  Haut- Rhin  et  du 
Bas-Rhin,  notamment  à  Schlestadt  et  à  Bouxviller  (Bourguignat,  Pen* 
chinât). 

Daudebardia  brevipes,  Draparnaud. 

Helia)  brevipes.DTBpwMudy  1805.  Hist.  molL,  p.  119,  p).  VIII,  llg.  30-33. 

—        Ferussac,  fils,  1819.  Hist.  nat,  gen.  molL^  pi.  X,  flg.  1. 
Daudebardia  brevipeSt^^rim^nn^  1821.  Syst,  Erd  und  sussvo.  Gaster., 

Europ.j  p.  54.  Penchinat,  1870./»  Ann.  malac,  I,  p.  105. 
Hélix  (helieophanta)  brevipes,  Ferussac  fils,  \S2\ .Tabl,  System.^  p. 25. 
Helieophanta   brevipes,    C.  Pfeiflfer,    1828.  Nat.  deutsch.  Land   und, 

sussw.  Mail.,  III,  p.  12,  tab.  IV,  fig.  1-3. 

Sous  les  pierres  et  les  détritus.  —Le  Haut-Rhin  et  le  Bas-Rhin,  no- 
tamment aux  environs  de  Thann,  de  Schlestidt,  de  Mulhouse,  etc. 
(Bourguignat,  Penchinat). 


(1)  La  malacologie  ne  pouvant  être  toamlse  aax  caprices  de  la  poliUque,  nous  considérons 
comme  fiilMnl  parUe  de  la  faune  française  icj  espèces  du  genre  Daudebardia  qui  ont  été 
signalées  la  première  fois  par  Draparnaud,  et  qui  vivent  dans  les  anciens  départements  du  Haut- 
Rbin  et  du  Bas-Rtaln. 
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HELIGlDiE 

Oanre  VITRINA,  Draparnaud 

iSOI.  Tabl,  moU.,  p.  38  et  98,  -i809.J7l'<^  moH,,  p.  SI,  80  et  i19. 
A.  —  Groupe  du  V,  elongata, 

Vitrina  alongatay  Draparnaud. 

yUrina  elongata,  Draparnaud,  1803.  Hist,  MolL ,  p,  1  îO,  pi.  VI.Û.  40-42.^ 

Dupuy,  1847.  Hist.  MolL,  p.  N8,  pi.  I.  Og.  4. 
ffelixsemilimax,  Ferusaae  père,  1802.  In  Naturforsch^  XXIX,  p.  286, 

pi.  I,  flg.  A-D. 
Testacella  Germanise ^Oïen^  1815.  Lehrb.  nar,  III,  p.3l2. 
Hyalina  elongata,  Hartmann,  1820.  In  Stxder,  Kurz,  Yerg.,  p.  80. 
Limacina  vitrea  (var.  p.)>  Hartmann,  1821.  In  Neue  Alpina,  I,  p.  246. 

—        elongata,  Hartmann,  1821.  Sysi,  Gasterop.,  p.  84,  VU,  2. 
Uelicolimax  elongata,  Ferussa'e,  1822.   TabL  System,,  p.  28.  -^  Hisi, 

Mail.,  pi.  IX,  flg.  1. 
Vitrina  semilimax,  Moquln-Tandon,  1888.  Hist,  MolL,  II,  p.  48,  pi.  VII, 

flg.  1-4. 

Dans  les  endroits  frds  et  humides,  sous  la  mousse,  au  p'ed  des  arbres, 
aus  bords  des  cours  d'eaux,  dans  les  bois  et  les  forêts.  —  Une  grande 
partie  de  la  France  montagneuse,  mais  principalement  le  sud  et  le  sud- 
ouest  :  rAube(Bourguignat);  lesCévenneSjles  Vosges,  le  noneck(Drouët);  * 
le  Mont  Dore  (Fischer);  TAriége  (P.  Fagot);  les  Hautes -Pyrénées 
(Debeaux);  les  Pyrénées-Orienialei  (Massot);  la  Haule-Garonne  (Fagot); 
le  Gers  (Dupuy);  la  Gironde  (Gassies);  etc. 

Vitrina  diaphana,  Draparnaud. 

Hélix  virescens,  Studer,  1789.  Faunul.  Hehet,,  in  Coxe,  Trav.  Suntt,, 

111,  p.  432.  (sans  Diagn.). 
Vitrina   diaphana,  Draparnaud,  1808.  Hist.  MolL,  p.  120,    pi.  VIII, 

flg.  38-39.  — Dupuy,  1849.  Hist.  Afo//.,p.  56,  pi.  I,  flg.  8. 

—  Mo(riiln-Tandon,  1888.  Hist.  MolL,  p.  46,  pi.  VI,  flg.  8-«. 
Hélix  limacina,  V.  AUen,  1812.  SysL  AbhandL,  p.  81,  pi.  X,  flg.  9. 
Hycdina  vitrea,  Studer,  1820.  Kurz.  verzeich.,  p.  80. 
Limacina  vitrea  (var.  a),  Hartmann,  1821.  In  Neue  Alpina,  p.  246. 
Helicolimax  vitrea,  Ferussac,  1822.  TabL  Syst.,  p.28.— ^i«^,pl.  IX,  fl.4. 
Vitrina pellucida,  deBlainviile,  1828.  Man.  malac.,  p.  4^2, pi.  XLI,  fi.l. 
—  ■    vitrea,  Gny,  1842.  Fig.  MolLanim.,    t.  CCLXXXVIII,  flg.  12. 

Sous  la  mousse,  les  pierres  et  les  détritus  ;  au  pied  des  rochers.  — 
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Principalemi^nt  dans  le  sud-est  et  dans  le  midi  de  la  France  :  la  Savoie 
et  la  Haute-Savoie  (Dumoni  et  Morlillel)  ;  les  Vosges  (Puton)  ;  la  Vienne 
(Mauduyt)  ;  l'Alsace  (HagenmùUer)  ;  les  Pyrénées -Orientales  (Massot);  la 
Gironde  (des  Moulins)  ;  la  Vendée  (Leloumeux)  ;  etc. 

Vitrina  pyrenaicai  Fbrussag. 

Helicolimax  pyrenaica,  Ferussac,  i822.  Tabl,  Syst,^  p.  Stt.  —  JSist,,^ 

moll,  pi.  XI,  fig.  tf.  { 

Vitrifia  pyrenaica,  Gray,  18!î».  In  Ann.  phiL,  IX,  p.  409.  —  Moquln- 

Tandon,  \S^\i.  Hist,  Moll.,  II,  p.  i8. 

Sous  les  grandes  pierres,  ou  collé  contre  les  rochers,  dans  les  endroits 
très  frais  et  très  humides^  sous  les  couches  épaisses  des  mousses  humides. 

—  Entre  Laruns  et  le  pic  du  Midi  à  500  ou  600  mètres  au-dessus  dds 
Eaux-Bonnes  (Ferussac),  et  Saint-Jean-de-Luz  (Mabille),  dans  les 
Basses-Pyrénées  ;  Cauterets,  Saint-Sauveur  (Partiot),  Barrèges(Debeaux), 
dans  les  Hautes- Pyrénées,  etc. 

yitrina  Charpentieri,  Stabile. 

.  Yitrifia  nivalis^  de  Charpentier.  In  sched;  et  in  Dumont  et  Mortiliet,  18^2 
MolL  Savoie  et  Léman,  fi,  ^09, 

—  glaeialiSf  Forbes,  m  dé  Charpentier,  In  sched. 

—  C/iarp0n<t^rt, stabile,  1859.  Descr.coq.nouv»,^.  1,  pi.  I,  fig. 

1-5.  InRev.mag.  zooU,  p.  i19. 
Sous  les  pierres,  au-dessus  de  1.700  mètres  d'altitude,  près  des  neiges. 

—  Dans  les  Alpes  :  col  du  Bonhomme,  dans  la  Haute -Savoie;  Roselçin- 
sur-Beaufort,  col  de  la  Valnoise,  Petit-Saint-Bernard  dans  la  Savoie  (Du- 
mont et  de  Mortiliet)  (i). 

Vitrina  Penchinati,  Bourguignat. 

Vitrina  Penchinati,  BourguigQat.  1876.  Species  nov.  moltuscorum,  p.  38. 
Aux  environs  d'Amélie -les-Bains  dans  les  Pyrénées  Orientales  (Bour- 
guignat); la  vallée  d'Aulus  dans  TAriége  (P.  Fagot);  Lamalou  dans  l'Hé- 
rault  (Leloumeux). 


B.  —  Groupe  du  V,  major, 

Vitrina  major,  Fbivussag  père. 

Vitrina pellucida.DnpsirnAnà,  1801.  Tabl.MolL,  p.  89.  — ITw*.,  p.  119, 
pi.  vni,  flg.  34-87  (o.  Gœrtaer).  —  Dupuy,  1849.  Hist, 
MolL,  p.  57,  pi,  I,  fig.  7. 


(4)  M.  P.  Massot  a  égiilemcat  signalé  le  Yihina  nivalis  dans  les  Pyrénées-^^rlentales;  noas 
croyons  que  pareille  asserUon  demande  conArmaUon,  ceUe  espèce  paraissant  localisée  dans  lei 
Àlpeft. 
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Beîicolimax  major,  Fenissac  père,  iê07 .  Essai  meth.  Conch.^p,  iZ. 
Yitrina  major,  C.  Pfeiffer,  1821.  Deutsch.  MolL,  I,  p.  47  (en  note).  — 
Moquin-Tandon,  185«.  ffist.  MolL,  p.  49,  pi.  VI,  flg.  14-32. 

Sous  la  mousse,  sous  les  pierres,  sous  les  feuilles  mortes  et  les  détritus; 
dans  les  bois  frais,  les  lieux  humides,  souvent  au  bord  des  cours  d'eau. 
—  Une  grande  partie  de  laFrance,  principalement  dans  le  Midi  :  TAube 
"bourguignat)  ;  TÂisne  (Lalleroant  et  Servain)  ;  TOise,  Seine-et-Marne 
(Mabille);  Seine- et-Oise  (Pascal,  Mabille,  Jousseaume);  la  Nièvre  (Bre- 
yière);  l'Alsace  (Hagenmùller)  ;  les  Vosges  (CoUin);  laGôte-d'Or(Drouet); 
la  Savoie  (Dumonl  et  Mortillet,  Bourguignat)  ;  l'Isère  (Gras,  Bourgui- 
gnat)  ;  le  Rhône,  l'Ain  (Locard)  ;  le  Mont-Dore  (Fischer)  ;  la  Haute- Loire 
(Pascal)  ;  l'Hérault  (Dubreuil,  Moilessier)  ;  la  Haute-Garonne  (Fagot)  ;  les 
Pyrénées- Orientales  (P.  Massot);  rAriége(Noulei)  ;  l'Aquitaine,  la  Gironde 
(Gassies);  la  Vendée  (Letoumeux)  ;  la  Bretagne  (Bourguignat,  Taslé, 
Desmars). 

Vitrina  Draparnaudi,  Guvier  (1). 

Yitrina  Draparnaldi,  Cuvier,  1817.  Règne  animal,  If.  p.  405  (en  note). 
—      major  (var.),  Moquin-Tandon,  iS6:i,  Hist,  moll..  Il,  p.  SO. 

Sous  les  bois  morls  et  les  feuilles  mortes,  dans  les  endroits  frais  et 
bumides.  — Dammartin  dans  Seine-et-Marne  (J.  Mabille);  le  Puy-en- 
Velay,  dans  la  Haule-Loire  (Pascal,  J.  Mabille)  ;  Marvéjols,  Mende,  Saint- 
Aman,  dans  la  Lozère  (Fagot  et  Malafosse)  ;  Amélie-les-Bains,  dans  les 
Pyrénées-Orientales  (P.  Massot);  Lamalou,  dans  l'Hérault  (Lelourneux); 
lePont-du-Gard(Partiot);la  région  montagneuse  des  environs  de  Tou- 
louse, dans  la  Haute-Garonne  (Saint-Simon,  Fagot);  Fontenay-le- Comte, 
dans  la  Vendée  (Letourneux)  ;  etc. 

Vitrina  Servainiana,  de  Saint-Simon. 

Vitrina  Servainiana,  de  Saint-Simon,  1870.  In  Ann.  malac»^  I,  p*  20. 
^-  suhglobosa  (pars),  Dupuy,  1849.  Hi$t,  MolL,  p.  22. 

Sous  les  feuilles,  dans  les  massifs  de  rochers  qui  longent  la  rive  gauche 

de  la  Pique,  et  dans  les  interstices  des  vieux  murs  de  clôture  de  pierres 

sèches.—  Girep  près  de  Luchon,  dans  la  Haute-Garonne  (de  Saint-Simon); 

les  environs  de  Toulouse,  dans  la  partie  basse  (P.  Fagot);  vieille  tour 

àBarbotan,  dans  le  Gers  (Dupuy);  La  Preste,  dans  les  Pyrénées-Orien- 

tales(Dupuy)(2). 


(4)  Nous  efttlmoDs  quMl  convient  de  rectlOer  rorihographe  de  ce  nom  suivant  les  règles  de  la 
nomenclature,  tout  en  laissant  à  son  auteur  ses  droits  de  priorité  spécifique. 

<3)  Il  faut  probablement  rattacher  à  cette  forme  le  FifrtnaatMiu torts  signalé  par  M.  Gassies 
dans  le  sud-ouest  de  la  France  :  Aquitaine,  GlrondCi  Lot-et-Garonne. 
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Vitrina  pellucida,  Mîjller. 

Hélix  pellucida,  Mûllcr,  1776.  Verm.  terr,  et  fluv,  hist.,  Il,  p.  iîJ. 

—    diaphana,  Poiret,  1801.  Coq.  Paris,  Prodr.,  p.  76-77. 
Eelicolimax  pellucida,  Ferussac  père,  1.^01 .  Syst»  conch.y  p.  30  (en  noie). 
Vitrinus  pellucidus,  Montforl,  1810.  Conch.  syst,.  II,  p.  237. 
Vitrina  pellucida^Gœnner,  1«13   Conch,  Wett,,  p.  34  (n.  Draparnaud).— 

Moquin-Tandoo,  1855.  Hist,  molL,  H,  p.  S2,  pi.  VI,  f.33-36. 
Hyaîina  pellucida,  Studer,  1820.  Kurzes  verzeichn.y  p.  86. 
Vitrina beryllina,  C.  Pfeiffer,  1821.  Deutsch.y  MollA,  p.  47,  pi.  Ill,fig.1. 

—  Dupuy,  1840.  Hist,  Moll.y  p.  60,  pi.  I,  Qg.  6. 

Sous  la  mousse  et  les  pierres,  sous  les  feuilles  mortes  et  les  détritus; 
dans  tous  les  lieux  frais,  humides  ou  herbeux.  —  Principalement  dans 
le  nord  et  le  centre  de  la  France:  La  Champagne  (Ray  et  Drouët);  TAube 
(Bourguignat)  ;  rAisne(Mabille,  Lallemant  et  Servain);  l'Oise  (Baudon); 
la  Seine  (Mabille,  Jousseaume);  Seine-et-Marne,  Seine- et- Oise,  TYonne, 
l'Eure,  TEure-et-Loire,  le  Loiret  (J.  Mabille)  ;  l'Alsace  (Morlet,  Hagen- 
mùUer)  ;  les  Vosges  (Puton,  Collin)  ;  l'Isère  (Gras,  Bourguignat);  le  Rhône, 
l'Ain (Locard);  leVar(Panescorse)  ;  l'Ariége,  l'Aude,  les  Hautes- Pyrénées, 
(Dupuy,  Moquin,  Fischer);  la  Loire-Inférieure  (Caillaud);  la  Charente- 
Inférieure,  le  Morbihan,  les  Côtes-du-Mord  (J.  Mabille,  Bourguignat, 
Desmars),  etc. 

Vitrina  annularisy  Venetz. 

Hélix  imputa,  Studer,  1 789.  Faun,  Hel,  in  Coxe,  Trav.  Switt,,  tlî,p.  432. 
Hyalina  annula  ris,  Venetz,  1380.  In  Studer,  Kurz.  Verzetchn.^  p.  86. 
Limacina  annularis,  Hartmann,  1821.  In  Neue  Alpina,  I,  p.  246. 
HelicolimaxannulariSy  Ferussac,  1822.  Ta&/.5i/5^,p.25.  Hist.,  pi.  IX,r.1. 
Vitrina  annularis,  Gray,  18215.  In  Ann,  phil.,  IX,  p.  409.  —  Moquin- 

Tandon,  18i>5.  Hist.  molL,  II,  p.  53,  pi.  6,  f.  37-40. 
—      subglobosa,  Micbaud,  1831.  Compl.  hist,  moll,  I,  p.  10,  pi.  XV, 

f.  18-20.  —Dupuy,  1847.  Hist.  moll,,  p.  62,  pi.  I,  f.8  (1). 

Sous  la  mousse  et  les  pierres,  au  pied  des  vieux  arbres  et  des  rochers, 
dans  les  endroits  boisés  et  humides.  —  Principalement  dans  les  parties 
montagneuses  :  le  Nord  (Drouët);  les  Vosges  (Puton);  la  Côte-d'Or 
(Drouët);  le  Rhône  (Terver,  Locard);  la  Savoie (Dumont  et  Mortillet); 
l'Isère  (Michaud);  les  Basses- Alpes  (Terver  in  col.)  ;  etc. 


(1)  Nous  faisoils  fentrer  le  Vitrina  subgtobosa  lllehaud  dans  la  sydonyidle  du  Vitrina 
annularia  Venelx  d'après  rassertion  même  de  M.  Hichaad  qui,  lors  de  la  publication  de  son 
es|ièce,  avait  indiqué  déjà  celle  synonymie,  mais  avec  un  point  de  doute  qu'il  a  pu  lever  plus 
lard.  D'autre  part,  M.  l'abbé  Dupuy  nous  apprend  que  M.  de  Saint-Simon  doute  de  la  validité 
de  son  Vitrina  Servainiana  et  croit  qu  il  serait  préférable  de  conserver  la  dénomination  de 
Michaud.  Nous  estimons  que  provisoiremeat  on  peut  maintenir  le  nom  de  Vitrina  annularit 
pour  la  forme  alpestre,  et  donner  le  nom  de  Vitrina  Servainiana  à  la  forme  pyrénéenne. 
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Vitrina  Baudoni,  Delaunat. 

Vitrina  Baudoni,  1877.  In  Joum.  conch,^  t.  XXV,  p.  363,  pi.  XI,  f.  ». 
De  préférence  au  bord  de  la  mer,  rampant  en  hiver  sur  les  pierres  re- 
couvertes de  neige.  —  Les  environs  de  Cherbourg,  principalement  à 
Tourlavilie  dans  la  Manche  (Delaunaji). 


G.  —  Groupe  du  F.  siriata.  (1) 

Vitrina  striata,  Bourguignat. 

Viirina  striata^  Bourguignat,  1876.  Spec.  not).  moUusc,  p.  37,  n*'  4». 
Sous  les  pierres,  aux  environs  de  la  Sainte-Beaume,  dans  le  Var 
(Bourguignat). 


Oenre    SUGGINEA,  Draparnaud 

1801.  Tabl.  moll.,  p.  8)  «l  55  ;  Hitt,  molL,  p.  Si,  iS  ei  58 
A.  —  Groupe  du  S,  Charpentieri, 

Succinea  Milne-Ed'wardsi,  Bourguighat. 

Succinea  Milne-Edwardsi^  Bourguignat,  \S77.  Ap.  genre  Succinea jp,  3. 
Sur  les  bords  du  ruisseau d'Urdach,  près  de  Bayonne,  dans  les  Basses- 
Pyrénées  (Bourguignat). 

Succinea  xanthelsea,  Boubguignat. 

Succinea  xanihelasa^  Bourguignat,  1877.  Ap.  genre  Succinea^  p.  i. 
Sur  les  bords  d'une  mare,  à  deux  kil.  de  Rennes,  dans  Tille- et- Vilaine 
(Bourguignat). 

Succinea  Charpentieri,  Dhaiont  et  Mortillet. 

Succinea  Charpentierij  Dumont  et  Mortillet,  18S7.  Cai,  Crtt,  ei  Malac. 
Savoie  et  Léman,  p.  23. 
—       puiris (var.),  Baudon,  1877.  Mon, Suce,  franç.y  p.  19,  pi.  Vl,f.  4, 

Sur  les  herbes,  dans  les  prairies  marécageuses  ou  dans  les  brous* 

ftaillesylelong  des  cours  d*eau.  —  Marais  de  Motz-en-Chautagne,  dans  la 

Savoie  (Dumont  et  Mortillet)  ;  Saint-Amour,  de  Mierzy  à  Poligny,  Blanod 

pré  de  laCondamine,  dans  le  Jura  (Charpy  in  Baudon)  ;  Marbozi  Domsure, 

Belley,  Volognat,  les  rives  du  Rhône,  dans  TÂin  (Charpy,  Locard)  ;  les 


r  (1)  Dans  ee  troisième  groupe  nods  eomprenons  lea  Vitrines  enropéennes,  an  test  plissé,  dont 
le  type  est  le  Vitrina  plicota  du  Banat  de  Hongrie. 


300  PRODROME    DE   MALACOLOGIE    FRANÇAISE 

bords  delà  Saône  au  nord  de  Lyon  (Locard)  ;  Condal  dans  Saône-et-Loire 
f'Nob.)  ;  Neuf-Brisach,  Belfon(Morlet)  ;  prairies  de  Lanapery,  aux  envi- 
rons de  Marvejols,  dans  la  Lozère  (Fagot  et  Malafosse),  etc. 

Succinea  acraxnbleia;  J.  Mabille. 

SucciheaPfeifferi  (szT.aperta),  Baiidon,  1862.  Cat.  moU.,  Oise,  p,.  11$. 

—  mamillata,  J.  Mabille,  1869.  In  Lallemani  et  Sermin,  MolL, 

Jaulgonne,  p.  11. 

—  acranibîeia,  J.  Mabille,  1870.  Eist.  malac.  bass.  Paris. ,  p.  91. 

Baudon,  1877.  Mon.  Suce,  franc.,  p.  36,  pi.  VU,  f.  4. 

—  Pfeifferi  (var.  ochrar.ea),  Baudon,  1877.  ^fon.  Si4cc.  franc., 

p.  46,  pi. VU,  f.îJ.—Moq.-Tandon,  18K8.JBri>/.mo«.,II.p.ô9. 

—  ôchracea,  J.  Mabille,  1870.  Hist,  malac,  bass,  Paris.,  p.  89. 
Neritostoma  ocAracea.  Jousseaume,  iS77^  In  Bull.  soc.  zool.,p.  101,  pi.  I. 

f.  12-14. 

Dans  les  prairies  humides,  sur  les  herbes  au  bord  deTeau.  —  L*Oise 
(Baudon);  TAisne  (Lallemant  et  Servain,  J.  Mabille);  Seine-et-Marne 
(Nob.);  FAube  (Drouët,  Bourguignal)  ;  la  Loire- Inférieure  (Bourgui- 
gnal);  la  Charente- Inférieure  (P.  Fagot);  la  Vendée  (Letourneux);  l'Ain 
(Locard);  l'Hérault  (Moitessier,  Dubreuil);  la  Nièvre (Nob.)j  etc. 

Succinea  parvula,  Baudon. 

Succinea  putris  (var.  parvula),  Pascal,  1873.  Cat.  moll.  du  dép.  de  la 
Haute-Loire  et  desenv.  de  Paris,  p.  24-25. 
— «        parvula,  Bsudon,  1877.  Mon.  Suce,  franc.,  p.  29,  pi.  VII,  f.  1. 

Dans  les  jardins  potagers,  notamment  dans  les  champs  de  choux,  au 

bord  des  ruisseaux,  sur  les  feuilles  sèches  ou  vertes  de  rum^a:.— Nogent- 

sur •  Marne,  dans  la  Seine;  Enghien,  dans  Seine-et-Oise  (Pascal,  Baudou)  ; 

prairies  d'Houdainville,  de  Coincourt,  dans  TOise  (Baudon)  ;  environs  de 

Moulins,  dans  TAllier  (Baudon);  Vais  et  la  Bernarde,  près  du  Puy-en- 

Velay,  dans  la  Haute-Loire  (Pascal,  Bourguignat)  ;  T Ain  (Locard). 

Succinea  Baudoni,  H.  DROtËT. 

Succinea  Baudoni^  H.  Drouët,  18112.  In  hiti.  —  Baudon,  18tf2.  Cat. 
moll.  Oise,  p.  7.  -^  Mém.  Soc,  acad.  Oise,  p.  93  et  144. 
— Bourguignat,  18jô.  Aménités  malac.,  p.  139,  pi.  X,  f.  1-tf . 
—  Baudon,  1877.  Mon.  Suce,  franc,  p.  32. 

—  arenaria  (var.  Baurfont),  Moqulo-Tandon,  iStiti.  Hist.  moll.,  U, 

p.  62. 

—  putris  (?ar.  minima),  Baudon^  1862.  Nouv.  moll.  Oise,  p.  14-15. 
Dans  les  prés,  au  bord  des  fossés,  à  la  base  des  plantes,  sous  les 

pierres.—  Les  environs  de  Jaulgonne,  dans  l'Aisne  (Lallemant  et  Servain); 
Houdainville  et  Angy,  dans  l'Oise  (Baudon)  ;  prairies  de  Chaville  et  aux 
environs  du  Vaux-de-Cernay,  dans  Seine-et-Oise  (Jousseaume)  ;  allu- 
vions  du  Besançon  dans  le  Jura  (Nob.). 
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Succinea  Morletii  Bi^urguignat. 

Su€cineaBaudoni{viiT.Morleti)Bti\idùn,  iSQT,  Mon» Suce,  franc.,  ^.  83, 
pi.  VII,  f.  3. 

—  Morleii,  Bourguignat,  1877.  Ap.  genre  Succinea^  p.  8. 

Au  bord  des  ruisseaux  des  environs  de  Limoges,  dans  la  Haute-Vienne 
(Baudon)  ;  la  vallée  du  Clain,  au-dessous  de  Poitiers,  dans  la  Vienne 
(Bourguignat). 

Succinea  olivula,  Bourguignat. 

Succinea  putris  (var.  oîttju/a),  Baudoo,  1877.  Mon,  Suce.  fran^\^  p.  2ti 
pi.  VI,  f.  6. 

—  olivula,  Bourguignat,  1877.  Ap,  genre  Succinea^  p.  8. 

Dans  les  herbes  qui  croissent  sur  les  terrains  tourbeux  et  marécageux. 
—  Lamothe,Bayonne,  Biarritz,  etc.,  dans  les  Ba$ses-P;rénées  (Baudon, 
Bourguignal)  ;  les  bords  de  TAdour,  à  Dax,  dans  les  Landes  (Bourgui  - 
gnai). 

Succinea  putris,  Linn^. 

Neritostoma  vetuîa,  Klein,  1753.  Tent.  Meth.  OsiracoL,  p.  53,  pi,  III, 
fig.70.  —  Jousseaume,  1877.  InBuU,  Soc.  zooL,  p. 73,  pi.  I, 
flg.6-8. 

Hélix  putris^  Linné.   1758.  Syst,  nat,,  éd.  X,  p.  774  (n.  Penn.,  n.  Fer.). 

—  ^wccinea,  Mùllcr,  1774.  Verm.  ierr.  hist,,  II,  p.  98  (n.  Stoder). 
Turbo  trianfracius,  Da  Cosla,  1778.  Hist.  test  Brit.,  p.  7i,  pi.  V,f.  13. 
Bulimus  succineus,  finjguière,  1779  Encyclop,  meth,,  Vers,^  VI,  p.  308. 
Succinea amphibia,  Draparnaud,  \BO\.Tabl,  moîl.j  p.  55.  ^Hist,  motl,, 

p.  58,  pi.  III,  r.  22-23  (non  Forbes). 
Amphibulina  succinea^  Lamarek,  1805.  Amph,^  in  Ann.Mus,^  VI,  p.  236. 
Hélix  limosa,  DiUwyn,  )Sil,Descr,  sheîls,  p.  965  (n.  Linné,  n.  Montagu). 
Tapada  putris^  Studer,  1820.  Sysi.verz.  conch,,  p.  11. 
Amphibina  putrt^,  Hartmann,  1821.  Syst.  erd.  Gaster.^p.iti. 
Amphibulina  putris,  Hartmann,  1821.  Syst.  erd,  moll.  Schwits,  p.  24, 
Succinea  major,  Risso,  1826.  Hist.  nat.  Eur.  mérid.^  t.  IV,  p.  50. 

—  />M<ri>,  Jeffreys,  1830.  Syn.  test,  in  Trans.  Lin.,  XVI,  p.  325. 

— -  Dupuy,  1847.  Hist.  moll.,  p.  77,  pi.  I,  f.  13.  —  Moquln- 
Tandon,  1855,  Hist.  moll.,  U,  p.  55,  pi.  VII,  f.  1-5. 

—  Mulleri,  Leach,  1831.  Moll.  Brit.  syn.,  p.  78  (ex  Turton). 
Neritostoma  Mahilli,  Jousseaume,  1877.  In  Bull.  Soc.  zool.,  p.  99,  pi.  I, 

r.9-10  (teste  Bourg.) 

Sur  les  joncs,  les  roseaux,  les  herbes,  les  feuilles  mortes,  au  bord  des 
sources,  des  ruisseaux,  des  rigoles  et  canaux,  des  mares,  des  fossés.  — 
Presque  louie  la  France  septentrionale  et  centrale  ;  dans  le  midi,  elle 
descend  cependant  jusque  dans  le  Lot-et-Garonne  (Bourguignat)  (1). 

{{)  M.  Dourgulgaat  {Ap.  genre  Suceinei,  p.  9),  avec  celle  formp,  les  varlélé»  suivantes 
Oipanlea,  Baudon,  Mon.  Suée,  f^anç.,  p.  53,  pi.  VIII.  f.  8(5.  Pfeifferi)^ 

5»    SÉRIE,   T.   IV.   —    1881.  20 
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Succinea  hordeacea,  Jousseavmb. 

Neritostoma  hordeaeea,  Jousseaumc,  i877. /n  Bull.  Soc.  xool.^  p.  105, 

pl.I,  f.  20-21. 
Succinea  hordeacea^  Bourguignat,  1877.  Ap.  genre  Succinea,  p.  11. 

Dans  les  prairies,  au  bord  des  ruisseaux.  —  La  Bièvre,  près  de  Paris 
(Jousseaume)  ;  Gentilly,  dans  la  Seine  ;  Fonlenay-le-Comte,  dans  la  Ven- 
dée ;  les  aliuvions  de  l'Allier,  au  pont  de  Bouliron,  au-dessous  de  Vichy, 
dans  l'Allier;  les  environs  de  Vais,  dans  la  Haute- Loire  (Bourguignat). 

Succinea  Pjrrenaica,  Bourguigsat. 

Succinea  Pyrenaica,  Bourguignat,  1877.  Ap,  genre  Succinea,  p.  12. 
Entre  Ussat-les- Bains  et  Tarascon,  dans  l'Ariége  (Bourguignat)  ;  les 
prairies  de  Larapery,  dans  la  Lozère  (Fagot  et  Malafosse)  ;  Vaucluse 
(Coulagne). 
Succinea  Mortilleti,  Bourguigaat. 

Succinea  Cenisea,  de  Mortillet,  Mss. 

—  Pfeifferi  (svc.  Mortilleti),  Stabile,  iSùi.MoU.  viv.  Piém.,  p.  2. 

—    Baudon,  1877.  Mon.  Suce,  franc.,  p.  45,  pi.  VI,  f.  8. 

—  MortiUeti,  Bourguignat,  1877.  Ap.  genre  Succinea,  p.  12. 
Sur  les  plantes  aquatiques,  au  bord  du  lac  du  Mont-Cenis  (Mortillet); 

et  sur  les  rives  du  lac  du  Bourget,  en  Savoie  (Bourguignat). 

Succinea  Pfeifferi,  Rosshàssler. 

Hélix  angusta,  Studer,  1789.  Faunul.  Helvet.,  in  Coxe,  Trav.  SwiU  , 
III,  p,  432  (8.  car.) 

Succinea  amphibia  (yar.  a  et  ^),  Draparnaud,  180!5.  Hisl.  moll.,  p.  53. 

Tapada  succinea,  Studer,  1820.  Kurz.  Yerzeichn.,  p.  86. 

Amphibulina  puiris{sv[,  flava  et  elongata),  Hartmann^  1821.  In  Stu- 
der, Deut.  faun  ,  VI,  f.  6,  7. 

Eelix  putris,  Ferussac,  1822.  Tahl.  sxjst.,  p.  30.  —  HisL,  pi.  XI,  f.  13 
(non  Linné,  n.  Pennant). 

Succinea  putris  (var.  a),  Jeffreys,  1830.  Tram.  Linn.,  XVI,  p.  31». 

—  oblonga,  Turlon,  1831.  Shells.  Brit.,  p.  92,  f.  74  (n.  Drap.) 
— .         Pfeifferi,  Kossmâssier,  183tf.  Iconogr.,  I,  p.  92,  f.  46.  —  Du- 

puy,  1847.  Hist.molL,  p.  75, pi.  I,  f.  12.--  Moquin-Tandon, 
1855.  Hist.  moll.,  p.  59,  pi.  VII,  f.  8-31  (pars).  —  Baudon, 
1877.  Mon.  Suce,  franc., p.  38,  pi.  VIII,  M.—  Bourguignat, 
1877.  Ap.  genre  Succinea,  p,  13. 

—  gracilis,  Aider,  1837.  In'Mag.  ZooL  and  Bot.,  II,  p.  106. 

—  elegans,  Issel,  1806.  Moll.  race.  Prov.  di  Pisa  (n.  Risso). 
Neritostoma  Pfeifferi,  Jousseaume,  1877.  Bul. Soc.  zool.,^.  10?,  pi. I, f.5-7^ 

Lirtinoidea,  Baudun,  Loc.  cit.,  p.8J,  pi.  VI,  f.  7  (S.  putris). 

Propinqua,  Daodon.  Loc.  cit.,  p.  44,  pi.  VIÏI,  f.  «  {S.  PMIf^'i)' 

Sequanica,  Bourguignat. 

Opaca,  Baudon,  Loc.  cit.,  pi.  VIII,  f.  7  (S.  Pfeifferi). 

Vcntrieoaa,  Baudon,  Loc.  cit.,  pi.  Vlll,  f.  4  {S.  Pfeiff'eri.  non  v^ntricosa.  Picard,  1840.) 
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Sur  les  tiges  des  plantes  aquatiques,  sur  les  herbes,  au  bord  des  ruis- 
seaux» des  rivières  et  des  canaux,  sur  les  bois  submergés,  les  feuilles 
mortes,  les  brindilles  flottantes.  —Presque  toute  la  France  (1). 

Succinea  contortula,  Bauoon. 

Succinea  PfeifferC[{ytf.  coniortula),  Baudon,  1877.  Mon,  Suec.fr, ^  p.iO, 
pi.  Vni,  r.  8.  —  BourguigD&t,  1877.  Ap.  Suc.,  p.  U. 

—  contortula^  Baudon,  1879.  Suppl,  Mm.  Succ^  franç.^  p.  6, 

pl.X,  f.  1. 

Sur  les  plantes,  au  bord  dessources.  —  Brivois,  route  de  Cambronne, 
Maizel,  Buteaux,  dans  l'Oise  (Baudon). 

Succinea  virescens,  Morelbt. 

Succinea  tirescens,  Blorelet,  1865.  Moll.  Portugal^  p.  U3,  pi.  V,  f.  3. 
Neritostoma  \>irescensy  Jousseaume,  1877.  In  Bull,  Soc,  Zool.^  p.  lOi, 
pi.  I,  flg.  ia-19. 

Dans  les'  marais  de  la  Glacière  et  sur  les  bords  de  la  Bièvre,  aux  en- 

virons  de  Paris  (Jousseaume). 

Succinea  elegans,  Risso. 

Succinea  elegans,  Risso,  1826.  Hist,  nat,  Eur.  mérid.j  t.  IV,  p.  50.  — 
Bourgaignat,  1861.  Etude  syn,  moll.  Alpes-Marii,,  p.  2Q. 
—  Baudon,  1877.  Mon.  Suce.  franç,y  p.  86,  pi.  IXjf.  1.  — 
Bourguignat,  1877.  Ap,  genre  Suce. y  p.  1i. 

—  Corsica,  ShutUcworlh,  18i5,  Moll.  Corse,  p.  î$.  In  MittheU.  d. 

Bern.  nat,  Ges,,  p.  5. 

—  Pfeifferi  (var.  Corsica),  MoquinTaDdon,  185».  Hist,  mpU.^  Il, 

P.  »9. 

—  longiscata  (pars^,  Dupuy,  1847.  Hist,  moll ,  p.  75. 

Au  bord  des  rivières  et  des  ruisseaux,  sur  les  plantes  aquatiques.  — 
\je  sud  est  de  la  France  :  toute  la  Provence  ;  les  bords  de  l'Huveaune 
à  Sainl-Zacharie,  près  de  Marseille  ;  OUioules,  près  Toulon  ;  l'embou- 
chure de  la  Siagne,  près  de  Cannes  ;  les  environs  de  Menton  et  de  Mo- 
naco (Bourguijçnal)  ;  Saint-Jean- de-Luz,  dans  les  Basses- Pyrénées  (J. 
Mabille)  ;  THérault  (Moitessier,  Dubreuil)  ;  le  Lot-et-Garonne  (Gassies)  ; 
les  Pyrénées-Orientales  (Massot);  etc.  (2). 

(I)  Parmi  les  varléléi  signalées  par  M.  le  D'  Baadoo  {Mon,  Suce,  fr.),  M.  Boarguignat  (Ap. 
genre  Succinea)  n'admet  que  les  var.  rêcla^  thermalit  ti  contortula  ;  les  autres  se  rappor- 
Uni  k  des  formes  différentes. 

(S)  On  a  également  signalé  celle  même  forme  dans  différentes  localiics  plus  septentrionales: 
le  Nord  (Norguet);  l'Alsace  (Moriet,  Hagenm&ller)  ;  le  Jura  (Ogericn,  Cliarpy);  la  SaTOle  (Mor- 
tiilet);  ce  serait  au  moins  une  variété  différente  du  véritable  type  médiierranéen. 
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C.  —  Groupe  du  S.  debilis 

Succinea  debilis,  Morblet. 

Succinea  amphibia,  Morclel,  1041).  ^foU,  Portugal,  p.  82,  p|.  V,  f.  2 
(non  auct,), 

—  debilis,  Moreict,  1859.  In  Mus,  Cum.,  inL.  Pfeiffer,  Mon, 

Hel,  ctV.,  IV,  p.  841.  —  Bourguij[oat,  1864. -Ma/ac.  Algérie, 
I,  p.  68,  pi.  m,  f.  32-38    —.1877.  Ap.  Succinea,  p.  16. 

—  Pfeifferi  (var.  brevispira),  BaudoD,  1877.  Mon,  Suce,  franc,, 

p.  44,  pi.  vni,  f.  3. 

Neriioêtoma  debilis,  Jousseaume,  1877.  In  Bull,  Soc,  sooL,  p.  101,  pi.  I, 
f.  11-12. 

Au  bord  des  eau^,  sur  les  plantes  aquatiques,  sur  la  vase  et  les  pierres. 
—  Les  environs  de  Paris,  sur  les  bords  delà  Marne  et  de  l'Yvette  (Jous- 
seaume)  ;  bord  de  la  pièce  d'eau  des  Suisses  à  Versailles* dans Seine-et- 
Oise  (J.  Mabille)  ;  Cherbourg,  dans  la  Manche  ;  Âbbeville,  dans  la  Somme; 
Boulogne,  dans  le  Pas-de-Calais  (Bourguignat)  ;  les  prairies  de  Lempery, 
Pas-de-Souci,  dans  la  Lozère  (Fagot  et  Malafosse);  Salces,  dans  les  Py- 
rénées-Orientales (Massot,  Bourguignat);  Barbotan,  dans  le  Gers  (Dupuy); 
le  Portet,  près  ToulousCidans  la  Haute-Garonne  (Bourguignat)  ;  les  envi- 
rons d'Angers,  dans  le  Maine-et-Loire  (Bourguignat);  Fontenay-le-Comle 
dans  la  Vendée  (Letourneux);  Vannes,  Quiroper,dans  la  Bretagne  (Bour- 
guignat); les  environs  deTroyes,  dans  TAube,  et  de  Metz,  dans  la  Mo- 
selle (Bourguignat);  Urdache  près  de  Bayoone,  dans  les  Basses-Pyrénées 
(Bourguignat)  ;  etc. 

Succinea  stagnalis,  Gassiës.  . 

Succinea  stagnalis  (pars),  Gassfes,  1867.  Malac.  terr,  et  d'eau  douce 
de  V Aquitaine,  ,^,  14-  18,  f.  2.  —  Baudon,  1879.  Suppl. 
Mon,  Suce,  franc.,  p.  1.  pi  I,  f.  1. 

Le  bord  des  étangs  de  Cazau,  de  Sanguinet,  dans  les  Landes  ;  de  Laca- 

nau,  Mountjec,  les  prés  salés  du  Teicb,  dans  la  Gironde  (Gassies);  les 

environs  de  Vannes,  dans  le  Morbihan  (Baudon). 

Succinea  Dupuyana,  Bourguignat. 

Succinea  debilis  (var.  viridula),  Baudon,  1877.  Mon,  Suce,  franc,,  p. 
62,  pi.  IX,  f.  4. 
—         Lupuyana,  Bourgui|;nat,  1877.  Ap,  genre  Succinea,  p.  18. 
Les  Pignadas,  près  de  Bayonne,  dans  les  Basses-Pyrénées  (Baudon); 
AuroA,  Vannes,  dans  le  Morbihan  j  Brest,  dans  le  Finistère  (Bourguignat). 

Succinea  longiscata,  Morelet. 

Succinea  longiscata,  Morelet,  1848.  MolL  Portugal,  p.  81,pl.V,  f.1.   -* 
Bourguignat,  1877.  Ap,  genre  Succinea^  p.  21. 
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Succinea  elegans  (var.  longiscata)^  B&udon,   1877.  Mon,  Suce,  franc,, 
p.  1 8,  pi.  IX,  f.  2. 

Sur  les  plantes,  au  bord  des  eaax  du  canal  de  la  Seine,  dans  le  bois 
de  Fouchy,  dans  TÂube,  où  il  est  accidentellement  acclimaté  (Bour- 
guignât);  les  environs  de  Bayonne,  dans  les  Basses-Pyrénées  (Baudon). 

Sucoinea  sublongiscata,  Bourguignat. 

Succinea  sublongiscata,  Bourguignat,  1868.   Jn  sched,  —    1870.  Ap' 
genre  Succinea,  p.  21. 
—        Pfeifferi  {yw.  elata\  Baudon,  1877.  3fo«.  Suce,  franc.,  p.  80 
(non  pi.  VIII,  f.  0). 
Environs  de  Troyes,  dans  l'Aube;  Brissac,  prts  d'Angers,  dans  le 
Maine-et-Loire;  Vannes  et  Auray,  dans  le  Morbihan;  environs  de  Bor- 
deaux, dans  la  Gironde  ;  environs  de  Bayonne,  dans  les  Basses-Pyrénées 
(Bourguignat). 

Succinea  Bourguignati,  J.  Mabillb. 

Succinea  Bourguignati,  L  MablUe,  1875.  in  I>tf^— Bourguignat;  1877, 
Ap.  genre  Succinea^  p.  22. 
Le  long  des  ruisseaux  qui  descendent  à  la  mer,  entre  Coutance  et 
Ourville  dans  le  département  de  la  Manche  (Bourguignat). 


D.  —  Groupe  du  S.  haliotidea. 

Succinea  haliotideai  Bourguignat. 

Succinea  amphibia  (var.  haliotidea).  Picard,  I8i0.  MoU.  Somme,  in 
Bull,  Soc,  Linn,  du  Aorrf  de  la  France,  p.  172. 
—        haliotidea,  Bourguignat,   1868.  In  Sched.  —  1877.  Ap.  genre 

Succinea,  p.  23. 
—-        debilis  (var.  tuberculata),  Baudon,  1877.   Mon.  Suce,  franc. 
p.  ei,  pi.  IX,  flg.  6. 
Sous  les  bois  pourris,  le  long  de  la  Somme  (Picard)  ;  les  environs  do 
Vannes  dans  le  Morbihan  (Bourguignat). 

Sucoinea  Pascalii  Baudoin. 

Succinea  Pascali,  Baudon,  1879.  Deuxième  suppl.  Mon.    Suce,  franc. 
p.  i,  pi.  XI,  flg.  4. 

Dans  les  prairies,  sur  les  herbes  fines  et  courtes  qui  bordent  les  rigoles, 

à  Issengeaux  dans  la  Haute-Loire  (Baudon). 

E.  —  Groupe  du  S.  oblonya. 

Succinea Fagotianai  Bourguiginat. 

Succinea  Fagotiana,  Bourguignat,  1877.  Ap.  genre  Succinea,  p.  25. 
Au  dessus  de  Bellegarde,  près  de  la  perte  du  Rhône,  dans  TAin  ;  la 
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vallée  de  la  Rance,  près  de  Dinan,  dans  les  C6tes-du-Nord  ;  les  bois  de 
Meudon,  près  de  Paris  (Bourguignat). 

Succinea  agonostomai  Ruster. 

Succinea  agonostoma^  Kuster»  18ÎJ6.  In  Dritt,  Ber,  nat,  gess.  Bamb.^ 
p.  75.  —  Bourgoignat,  1877.  A p,  genre  Succinea,  p.  S6. 

Les  environs  de  Troyes,  de  Bar-sur^Aube,  Nogenl-sur-Seine,  dans 
TAube  ;  les  environs  de  Vannes  dans  le  Morbihan  ;  les  environs  de  Perpi- 
gnan dans  les  Pyrénées-Orientales  (Bourguignat). 

Suecinea  oblongay  Draparnauo. 

Beîix  elongata,  Studer,  178P.  Faun,  Helt^et.y  in  Coxe^  Trav,  Sioitjr,,  p. 
432  (o.  Razoumowski). 

Succinea  oblonga^  DraparDaud,  1801.  Tabh  Moll.j  p.î$6. —  Hist,,  p.  59, 
pi.  in,  flg.  2i-25  (n.  Turt).  —  Dupuy,  1847.  Eist.  moll , 
p.  71,  pi.  I,  ag.  0.  —  Moquin-Tandon,  1855.  Eist.  moll,,  p. 
61,  pi.  VU,  eg.  32,  33.  —  Baudon,  1877.  MoH.  Suce,  fr., 
p.  75,  pi.  X,  flg.  3.  —  Bourguignat,  1877.  Ap.  genre  Succi- 
nea, p.  27. 

ffelix  buccinum,  Sebrank,  1803.  Fauna  Boica  fTeste  Beck). 

Amphibulina  oblonga,  Lamarck,  1804.  An.  mus.,  VI,  p.  306. 

Tapada  oblonga,  Studer,  1820.  Kurj.  Vers.  Conch,^  p.  86. 

Amphibulina oblonga,  Hartmann,  1 82 1 .  InSturm.^  Dt.  faun,,  VI, p.  8, 19. 

—  elongata,  Uartmann,  1821.  SysP.  Gasterop.,  XV,  p.  55,  flg.  2. 
Amphibina  oblonga,  Hartmann,  1821.  In  Neue  Alpina,  I,  p.  248. 

Sous  les  feuilles  mortes,  les  joncs,  les  plantes  aquatiques,  quelquefois 

grimpant  sur  les  arbres,  au  bord  de  Teau.  —  La  Seine  et  Seine-et-Oise 

(J.  Mabille,  Jousseaume)  ;  l'Aisne  (Lallcmant  et  Servain);rOise  (Baudon); 

TAube  (Bourguignat,  Ray  etDrouël);  le  Nord  (Norguet);  le  Calvados 

(L'Hôpital)  ;  le  Pas-de-Calais  (Bouchard-Chantereaux)  ;  la  Moselle  (Joba); 

l'Alsace  (Morlet,  HagenmûUer)  ;  les  Vosges  (Ihiton,  CoUin)  ;  la  Cdte- 

d'Or  (Drouét);  l'Ain,  le  Rhône  (Locard);  l'Isère   (Gras);  la   Drôme 

(Nob.)  ;  la  Savoie  (Bourguignat)  ;  l'Hérault  (Dubreuil,  Moitessier)  ;  les 

Pyrénées^rientales  (Massot);  les  Alpes-Maritimes  (Bourguignat)  ;  le  Var 

(Panescorse);  rAIIier,la  Haute-Loire(Bourguignat);  l'Aude  (Bourguignat); 

l'Agenais  (Gassies)  ;  la  Nièvre  (Brevière);  la  Vendée  (Lelourneux)  ;  la 

Sartbe  (Goupil);  la  Vienne  (Mauduil);  la  Loire-Inférieure  (Caillaud);  les 

Côtes-du-Nord  (J.  Mabille)  ;  le  Morbihan  (Tasié);  l'iUe  -et- Vilaine  (Des^ 

mars);  etc. 

Succinea  Lutetiana,  J.  MabilIe. 

Succinea  Luietiana,}.  Mabille,  1870.  Malac.  bass.  Paris.,  p. 92.  —  Bour- 
guignat, \%ll.Ap.  genre  StMcinea,^.  17. 

—  humilis  (var.  Luletiana),  Baudon,  1877.   Mon.  Suce,  franc., 

p.  72,  pi.  XI,  flg.  2. 
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Dans  les  lieux  humides,  sous  les  pierres.  —  Les  îles  de  la  Marne,  à 
Charenton(J.  Mabille);  Jaulgonne,  dans  T  Aisne;  les  environs  de  Troyes, 
dans  rÂube(Bourguignat). 

Sucoinea  Valcourtiana,  Bourgcignat. 

Snccinea  arenaria    (pars),  Moquin-TandOD,  1852$.  Hist.  moU.,  II,  p.  Câ. 

—  VcUcourtianaj  Bourguignat,  1869.  Desc,  esp.  nouv,  Alp,-Marit,^ 

p.  ÎJ.—  i870.  Mém.  se.  nat,  de  Cannes,  t.  I,  p.  47. —  Bour- 
guigoft,  1877.  Ap,  genre  Succinea^  p.  27. 

—  Crosseana,  Baudon,  1877.  SuppL  Mon.  Suce,  franc.,  p.  1,  pi. 

X,  fig.  1  (teste  Fagot). 

Sous  les  pierres,  aux  environs  de  Saint-Cézaire'  et  de  Saint-Vallier; 
près  de  Grasse,  dans  les  Alpes-Maritimes;  les  environs  de  Villefranche- 
Lauraguais,  dans  la  Haute-Garonne  (Bourguignat,  Baudon);  TAude 
(Moquin-Tandon,  teste  Fagot). 

Succinea  Saint-SimoniSi  BouRGurcNAT. 

Sueeinea  arenaria,  Baudon,  1877.  Mon.  Suce,  franc.,  p.  67  et  68,  pi.  IX, 
fig.  8  (Don  Bouchard-Çhantereaux). 

—  Saint-Simonis,  Bourguignat,  1877.  Ap.  genre  Succinea,  p.  28. 

Endroits  marécageux  des  falaises  du  phare  de  Biarritz,  dans  les  Basses- 
Pyrénées  (Bourguignat). 


F.  ~>  Groupe  du  S.  arenaria 

Succinea  chroabsinthia,  Bourguicnàt. 

Succinea  chroabsinthia,  Bourguignat,  1877.  Ap.  genre  Succinea,  p.  29. 
Dans  les  prairies  au  bord  de  la  Seine,  aux  environs  de  Troyes  dans 
l'Aube  (Bourguignat). 

Succinea  arenaria,  Bouchard-Chamtbrbaux. 

Succinea  arenaria,  Boucbard-Chantereaux,  1838.  Moll.  Pas-de-Calais, 

-  '  p.  «4.  —  Dupuy,  1847.  Hist.  moll.,  p.  69,  pi.  I,  fig.  10.  — 

Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  moll ,  II,  p.  62,  pi.  VII,  fig. 

3-2-36.  —  Baudon,  1877.  Mon.  Suce,  franc.,  p.  69,  pi.  X, 

fig.  6.  —  Bourguignat,  1877.  Ap.  genre  Succinea,  p.  30. 

Dans  les  lieux  humides,  sous  les  pierres,  quelquefois  sur  les  coteaux. 

—  Le  Pas-de-Calais   (Bouchard-Chantereaux);  la   Seine-Inférieure 

(Bourguignat);  le  Nord  (Norguet);  la  Champagne  (Ray  et  Drouêt);  la 

Seine  et  Seine-et-Oise  (Mabille,  Jousseaume);  l'Oise  (Baudon);  l'Aisne 

(Lallemant.  et  Servain);   l'Alsace  (Morlet,  HagenmûUer);  les  Vosges 

(Puton,  CoUin)  ;  la  Côte-d'Or  (Drouêt)  ;  la  Savoie  (Dumont  et  Mortillet); 

l'Ain  (Locard);  THérault  (Dubreuil)  ;  les  Alpes-Maritimes  (Astier)  ;  les 
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Hautes-Pyrénées  (Saulcy,    Debeaux);  le   Gers   (Dupuy);  rAquitaine 
(Gassies);  la  Loire -Inférieure  (Caillaud);  les  Côtes -dû- Nord  (Mabille);  etc. 

Succinea  humiliS|  H.  Drouët. 

Succinea  ahbremata^  Ray  et  Drouftt,  1851.  Cat,  molL  Champ, ^  p.  17. 

—  humilis,  Drouôt,  1855.  Moll,  France  continentale,  p.  13.  — 

Baudon,   1877.   Mon.    Suce,  franc.,   p.  72  (pars),    pi.  X, 
flg.  1.  —  Bourguignat,  1877.  Ap.  genre  Succinea,  p.  31. 

—  oblonga  ("var.  humilis),  Moquin-Tandon,  1855.  H.  moll.M^  p.  61. 

—  arenaria  (szx,  humilis)^  Baudon,  1862.  Noue.  moll.  Oise,  p.  6. 

Dans  les  prairies,  au  bord  des  rigoles  et  des  fossés.  —  L'Aube,  les 
Vosges  (Drouët);  TOise  (Baudon);  Seine-et*Oise  (Jousseaume);  l'Ain 
(Locard.  Baudon)  ;  la  Côte-d'Or  (Drouët)  ;  les  Landes,  le  Gers  (Baudon); 
la  Nièvre,  la  Loire  (Nob.);  etc. 

Succinea  breviuscula,  Baudon. 

Succinea  breviuscula,  Baudon,  1877.  Suppl,  Mon.  Suce,  franc. ^  p.  4, 
pi.  Xf,  fig.  2. 

Sur  la  mousse  recouvrant  les  pierres  calcaires,  au  bord  d*une  rigole 

d'irrigation  d'une  prairie  du  hameau  de  Labouche,  près  d'Aulus4es«  bains, 

dans  l'Àriége  (Baudon,  Fagot). 

Huccinea  braohya,  Bourguignat. 

Succinea  brachya,  Bourguignat,  1877.  Ap.  genre  Succinea^  p.  32. 
Les  prairies  de  la  vallée  de  Montgeron,  dans  le  déparlement  de  Seine'- 
et-Oise  (Bourguignat). 


Genre  ZONITES,  Montfort 

1810.  Conch.  t^item.,  II,  p.  283  (pan) 

Zonites  AlgiruSi  Linné. 

Hélix  Algxra,  Linné,  1758.  Syst.  nat.,  éd.  X,  I,  p.  769.  —  Drapamaud, 
1805.  Hist.  mo«.,  p.  115,  pi.  VIII,  fig.  38-40.  —  Dupuy, 
1849.  Hist.  moll.,  p.  245,  pi.  X,  fig.  1. 

—  oculus-capri,  Mùller,  1774.  Verm.  terr.  hist..  Il,  p.  32  (Test,  dessin). 

—  œgophthalmusy  Gmelin,  1789.  Syst.  nat.,  éd.  XIH,  p.  3614. 
Zonites  Algirus,  Montfort,  1810.  Conch.  System.^  II,  p.  283.— Moquin- 
Tandon,  185».  Hist.  moll.,  II,  p.  91,  pi.  IX,  fig.  33-87,  et 
pi.  X,  flg.  1. 

Helicella  Algira,  Risse,  1826.  Hist.  nat.  Eur,  mérid.,  t.  V,  p.  68. 
Tragomma  Algirum,  lleld,  1837.  In  Isis  von  Oken, 
Zonites  oculuS'Capri,  S.  Clessin,  1881*.  Nom.  Hel,  viv.,  p.  60. 

'  Sous  les  haies,  les  buissons,  au  bord  des  chemins.  —  La  France  méri- 
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dionale,    dans  la   région   méditerranéenne  :    l'Hérault    (Oraparnaud 
Dubreuil,  Moitessier);  les  Bouches-du-Rhône,  Vaucluse  (Moquin-Tan- 
don)  ;  le  Gard  (Draparnaud)  ;  le  Var  (Panescorse)  ;  les  Alpes -Maritimes 
(de  Mortillet)  ;  etc. 


Genre    HYALINIA,    Agassiz 

.    4887.  Nouv.  mem.  soe.  Hêlv.f  1. 
A.  —  Groupe  du  H»  inoerta. 

Hyalinia  incerta,  Draparnaud. 

ffelixincerta,  Draparnaud,  1805.  Hist.  moll.,  p.  109,  pi.  XIII,  f. 8-9  (n.  Fer.]. 

—  Algira,  Dilwyn,  1817.  Desc,  cat,  Shells,  p.  802  (non  Linné). 
Mesonphyx  olivetorum,  Beck,  1837.  Index  molliÂSCorumy  p.  8. 
Hélix  olweiorum,  Kossmâssier,  1838.  Iconogr,,  VU,  p.  34,  pi.  XXXIX, 

fig.  tt2â.  -^  Dupuy,  1849.  Hist.  moll,,  p.  224,  pi;  X,  flg.  2. 
Zonites  olivetorum^  Moquin-Tandon,  18S5.  Hist,  moll.,  II,  p.  73,  pi. 
VIII,  flg.  16-28. 

—  incerius,  Bourguignat,  1870.  In  Sched,  —  In  Servain^  1880. 

Etude  moll.  Esp.  Port.,  p.  12. 
Hyalinia  incerta^  Westerlund,  1876.  Fauna  europ.  Prodr.,  p.  SU. 
Hyalina  incerta.  Kobelt,  1879.  In  Rossmâssier,  Iconogr.,  t.  VI,  p.  10,  pi. 

CLV,  f.  1576,1877. 

Sous  le  gazon,  rampant  sur  le  sol,  au  pied  des  plantes,  dans  les  en- 
droits frais.  —  La  France  méridionale  et  occidentale  :  la  Haute-Garonne 
(Noulet,  Fagot);  TAriége,  le  Gers  (Dupuy);  le  Lot-et-Garonne  (Drapar- 
naud, Gassies)  ;  les  Landes  (Grateloup)  ;  la  Vienne  (Mauduit)  ;  les  Basses- 
Pyrénées  (Mermet,  de  Nansouty^  Mabille);  les  Hautes-Pyrénées  .(Fischer, 
Debeaux);  la  Gironde  (Gassies)  ;  les  Pyrénées-Orientales  (Massot),  etc. 

Hyaliania  Vasconicai  Bourguignat. 

Zonites  Vasconicusy  Bourguignat,  1870.  In  sched.  —  1880.  In  Servain, 
Etude  moll.  Esp.  Port.,  p.  13. 

Les  régions  monXueuses  du  sud-est  de  la  France.  —  Lourdes,  Saint- 
Sauveur,  Bigorre,  dans  les  Hautes-Pyrénées;  Eaux-Bonnes  dans  les  Basses- 
Pyrénées  (Bourguignat). 

B.  —  Groupe  du  H.  oellaria. 

Hyalinia  cellaria,  Muller. 

Hélix  cellaria,  Mûller,  1774.    Verm.  terr.  et  fluv.  Iiist.,  II,  p.  38  (n. 

Tenrcr) Dupuy,  18ÎJ0.  Hist.  moll.,  p.  230,  pi.  X,  fig.  7. 

—  Rossmâssier,  183S.  Iconogr.,  VII,  pi.  XXXIX,  flg.  027. 
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Eelix  lucida,  MonUgii,  iS03.  Test.  Brit.,  p.  4215,  pi.  XXIII,  flg.  24  (o. 

Draparoaud,  Tahl.;  d.  Studer}. 
—        nitens.  Maton  et  Racket,  1807.  Cat.  Brit,  test.,  p.  198,  pi.  V.  fig. 

7  (o.  GmeliD,  n.  Sheppart). 
Vortex  cellaria^  Okeo,  1815.  Lehrb,  natur.,  III,  p.  314. 
Zonites  lucidus^  Leacb,  1831.  Brit.  molL^  p.  104  (ex  Turton). 
Oxychilus  céllariu8^Y\\z\xigtft  1833.  Syst.verjteichn,  Œster.^  ^,iO0, — 

Jousseaume,  1877.  In  BulL  SoczooL,  p.  409,  pl.I,f.  39-40. 
Helicella  cellaria,  Beck,  \%Z1.  Index  Moîluscorum^  p.  6. 
Polita  cellaria,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken^  p.  914. 
Zonites  cellnrius,  Cray,  1840.  In  Turton,  ShelVs  Brit,,  p.  170.— 

Moquin-TandoD,  18^5.  Hisi,  molL,  II,  p.  78,  pi.  IX,  Bg.  1,  2. 
Hyalinia  c^/Zarta,  Westerlund,  1876.  Faun.eur.  Mollusc.  prodr.^  p.  19. 

Sous  les  feuilles,  les  pierres,  les  bois  pourris  et  les  détritus,  au  pied 
des  arbres,  des  vieux  murs,  dans  les  caves,  les  celliers,  dans  les  endroits 
frais  et  humides.  —  Presque  toute  la  France  septentrionale  et  moyenne  : 
descendant  dans  les  déparlements  du  Rhône  (Locard);  de  l'Hérault 
(Moitessier,  Letournpux);  de  la  Lozère  (Fagot  et  Malafosse);  des  Pyré- 
nées-Orientales (Massot);  de  TÂquitaine  (Gassies);  du  Gers  (Dupuy);  des 
Basses-Pyrénées  (de  Nansouty);  etc. 

Hyalinia  Pictonicay  Bourguignat. 

Zonites  Pictonicus,  Bourguignat,  1870.  In  Rev,  et  mag,  zool,^  t.  XXII, 

p.  91,  pi.  XVI,  Bg   7-9. 
Hyalinia  Pictonica,  Westerlund,  1876.  Fauna  europ.  Prodr,^  p.  22. 
Hyalina  Pictonica,  Kobelt,  1879.  In  Rossmàssler,  Iconogr.fi.  VI,  p.  35, 

CLIX,  f.  1622. 

Dans  les  lieux  humides  et  ombragés  des  départements  de  la  Charente, 
de  la  Vendée  et  des  Deux- Sèvres,  notamment  aux  environs  de  Saintes, 
de  Niort,  de  Fontenay -le  Comte,  etc.  (Bourguignat). 

Hyalinia  chersa,  Bourguignat. 

Zonites  chersus,  Bourguignat,  1877.  In  sched.;  —  1878.  In  Fagot  et 
Malafosse  f  Cat.  molL  Lozère,  p.  11. 

Sous  les  pierres,  au  bord  du  canal,  à  Pineton,  près  Marvejols,  dans  la 

Lozère  (Fagot  et  Malafosse). 

Hyalinia  stœchadica,  Bourguignat. 

Zonites  stsschadicus,  Bourguignat,  1877,  Lx  Fagot,  Catal,  molL  Petites- 
Pyrénées  de  la  Haute-Garonne,  p.  38. 

Dans  les  Pyrénées  de  TAriége  et  dans  les  Pyrénées  Orientales  (Bour- 
guignat); bois  deBordier,  route  de  Saint-Marlory  à  Salies  dans  la  Haute- 
Garonne  (Fagot). 

Hyalinia  Pilatica,  Bourguignat. 

Zonites  Pilaticus,  Bourguignat,  1862.  Malac,  Quatre-Cantons^  p.  17,  pi. 
I,  flg.  6-10. 
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Hyalinia  Pilatiea^  Loeard,  1880.  Études  var.  tnahc,  I,  p,  40. 
Sous  les  détritus,  dans  les  anfractuosités  des  rochers,  au-dessus  de 
Bordeaux,  près  d'Aix-les-Bains  en  Savoie  (Bourguignat). 


C.  —  Groupe  du  H-  lucida. 

Hyalinia  lucida,  Draparnauo. 

Hélix  lueida^  Draparnaud,  1801.  Ta6/«,  p.  96  (o.  Mont.;  n.  Drap.  H%st,\ 
n.  Forbes  ;  n.  Stud.)  —  Dupuy,  1850.  Hist.  moll.,  p.  S32, 
pi.  X,ag.  i. 

—  nitida,  Draparnaud,  180».  Hist.  molL,  p.  117,  pi.  VUI,  llg.  23-25. 

(d.  MûUer,  n.  Gmelin.). 
Helicella  Draparnaldi^  Beck.  1837.  Index  MoUuscorum,  p.  6. 
Hélix  cellaria,  Rossmâssler,  1838.  Iconogr.,  VII  et  VIII,. p.  36.  f.  527,  D. 

—  obscurata,  Porro,  18il.  In  Villa,  Disp.  SysL,  p.  56. 
Hyalina  Drapamaldi,  Albers,  1850.  DiV?  Helic,  p.^28.  —  Kobelt,  1879. 

In  Bossmâssler,  Iconoffr,,  t.  VI,  p.  27,  pi.  CLVIII,  f.  1607, 

1608. 
Zonitef  lucidus,  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  moll.,  II,  p.  75,  pi.  Vlfl, 

flg.  29-35  (n.  Gray,  n.  Leydig,  n.  MacgiUivray,  n.  Kreglinger). 
Hyalinia  lucida,  Westerlund,  1876.  Fauna  europ,  Prodr.y  p.  22. 
Oxychilus  lucidus,  Joiisseaume,  1877.  In  Bull,  Soc.  zooh,  p.  405. 
Hyalinia  Draparnaldi,  S.  Clessio,  1881.  Nom,  HeL  vtv.,  p.  65* 

Sous  les  pierres,  sous  les  décombres,  au  pied  des  murs,  dans  les  lieux 

frais,  ombragés  ou  couverts,  un  pea  humides;  au  pied  des  touffes  de 

graminée;  le  long  des  ruisseaux  et  des  fossés;  autour  des  habitations;  dans 

les  trous  des  vieux  murs,  et  dans  l'herbe  qui  croît  à  leur  pied.  —  Toute 

la  France  méridionale  et  moyenne,  remontant  jusque  dans  le  bassin  de 

Paris,  dans  les  départements  de  l'Aisne  (Lallemant  et  Servain)  ;  de  l'Eure 

(J.  Mabille);  de  l'Oise  (Buudon);  de  la  Seine;  do  Seine-et-Oise ;  de 

Seine-et-Marne  (J.  Mabille,  Jousseaume);  les  Vosges  (CoUin);  etc. 

Hyalinia  Blauneri,  Sghuttlbworth. 

Hélix  Blauneri,  Sehutllewortb,  iSiS.  In  Mit,  Gesellsch.  Bern.j  p.  13. 

—  lucida{9Ar.compressa),DumonieiUoTW\\ei,  1853.  Mo/Z.I^m.,  p.250. 

—  ctftVaWa  (pars),  Dupuy,  1854.  Hist,  moll,,  p.  230. 

Zonites  Iticidus  (yar.  Blauneri)^  MoquîD-Tandon,  1855.  Hist. ^li^  p.  76. 
Hyalinia  lucida  (var.  Blauneri)^  Westerlund,  1876.   Fauna,  europ, . 

Prodr.,^^,  22. 
Hyalina  Draparnaldi    (var.  Blauneri),  Kobelt,  1879.  In  Rossmâssler, 

Iconogr.,  t.  VI,  p.  31,  pi.  CLVIII,  flg.  1604. 
Hyalinia  Blauneri,  Loeard,  1880.  Etudes  var.  malac,  I,  p.  43. 

Sous  les  pierres  et  les  détritus,  dans  les  fentes  des  vieux  murs,  dans  les 

endroits  frais  et  un  peu  humides. —  La  France  méridionale,  dans  la  région 

méditerranéenne;  Blanaz  et  Hauteville  dans  l'Ain  (Locardj;  les  environs 
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de  Saint-Martin  de  Londres,  le  pied  du  pic  Saint-Loup,  les  environs  de 
Lamalou  dans  THérault  (Dubreuil,  Moitessier,  Letourneux);  le  château 
d*If  dans  les  Bouches-du-Rhône  (Bourguignat)  ;  les  environs  de  Saorgio 
sur  la  route  de  Fontan  à  Saint-Dalmas,  dans  les  Alpes-Maritimes;  le  lit- 
toral de  Menton  dans  les  Alpes -Maritimes,  à  Narbonne  dans  l'Aude 
(Bourguignat)  ;  les  environs  de  Lourdes  dans  les  Hautes-Pyrénées  (Fa- 
got) (1). 
Hyalinia  septentrionalis,  Bourguignat. 

Zonites  septentrionalis,  Bourguignat,   1870.   MoU.   nouv,  lit.  in  Râv. 

et  Mag.  zool.,  t.  XXII,  p.  17,  teb.  XVI,  flg.  4-6. 
Hyalinia  obscurata  ("yar.  septentrionalis)^  Weslerlund,  1876.  Faun» 

€urop,  molL  Prodr,^  p.  23. 
Oxychilus   septentrionalis,  Jousseiume,  1877.  In  Bull.  Soc.  zooU,  p. 

407,  pi.  I,  eg.  33-3i. 
Hyalina  septentrionalis,  Kobelt,  1879.  In  Rassmâssler,  Iconogr.,  t.  VI, 

p.  31,  pi.  CLVm,  r.  16H. 
Hyalinia  septentrionalis^  Loeard,  1880.  Éttides  var,  ma^cic.,  I,  p.  42. 

Dans  les  lieux  humides,  sous  les  pierres,  au  pied  des  murs,  dans  les 

fentes  de  rochers  ou  dans  les  interstices  des  vieux  murs,  sous  les  plantes 

basses  qui  croissent  à  travers  les  détritus.  —  La  France  septentrionale 

et  moyenne  :  l'Aube  (Bourguignat)  ;  l'Aisne  (Lallemant  et  Servain)  ;  l'Oise, 

Seine-et-Oise,  Seine-et-Marne  (J.  Mabille)  ;  la  Seine  (J.  Mabille,  Jous- 

seaume);  la  Vendée  (Letourneux);  la  Côte-d'Or   à  Châtillon- sur-Seine 

(Nob.);  l'Isère,  la  Savoie,  l'Ain  (Bourguignat,  Loeard). 

Hyalinia  Farinesianai  Bourguigjnat. 

Zonites  FaHnesianus^  Bourguignat,  1870.  In  Rex>.  et  mag,  zooL,  t.  XXn, 

p.  18,  pi.  XVI,  fig.  1-3. 
Hyalinia  Farinesiana,  Westerlund,  1876.  Fauna  europ.  Prodr,,  p.  22., 
Hélix  FarinesianuSy  Dupuy,  1879.  CataL  moll,  La  Preste^  p.  11. 
Hyalina  Farinesiana.  Kobelt,  1879. /n  Rossmàssler^  Iconogr.,i,  VI,  p.  31; 
pi.  CLVIII,  f,  1610. 
Dans  le  midi  de  l;i  France.  —  Les  environs  de  CoUioure,  de  Port- 
Vendre  et  la  Preste  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Bourguignat,  Dupuy, 
Massot)  ;  la  Sainte- Beaume  dans  le  Var  ;  Brest  dans  la  Bretagne  où  il  a 
été  importé  (Bourguignat). 

Hyalinia  rateranai  Servaim. 

Zonites  rateranus,  Servain,  1880.  Étude  molL  Esp,  et  Port.,  p.  17. 
Dans  la  vallée  du  Clain,  près  de  Poitiers,  dans  la  Vienne  (Servain). 

(i)  Pascal  (Catal,  moH.  Haute-LoWê  et  env.  Paria),  elle  le  Zonitet  luciduij  Tar.  Blau- 
nerUMX  MoaUoauz  et  au  Val.  Cette  assertioo  a'n  été  eonflrmée  ni  par  M.  J.  Mabille, ni  par  M.  le 
IF  Jousseaanie. 
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Hyalinia  Kralikii  Letourneux. 

Zonites  Kraliki,  Letourneux,   1878.    In  Litt.  —  1880.    In  Servaitty 

Etude  tnolL  Esp,  Port,,  p.  18. 
Hyalinia  Kraliki,  Locard,  1881.  Études  var,  malac,  I£,  p.  543. 

Mouxy,près  d'Aix-les-Bains  en  Savoie  ;  la  Sainle-Beaume,  dans  le  Var; 

Lamalou  dans  THérault  (Servain). 

4 

Hyalinia  psaturay  Bourguignat. 

Zonites  psaturus, Bourguign&t,  i 864.  Malac,  Alger, ^  p.  75,  pi.  IV,  f.  30-32. 
Enlre  Urugueet  Behobie  dans  les  Basses -Pyrénées  (Servain). 

Hyalinia  Navarricai  Bourguignat. 

Zonites  Navarricus,  Bourguignat,  1870. /n  Reo,  et  mag,  sool.,  t.  XXQ, 

p.  21,  pi.  XVI,  fig.  10-12. 
Hyalinia  Navarrica,  Westerlund,  1877.  Fauna  europ,  Prodr,,  p.  23. 
Hyalina  JVavarnca,  Kobelt,  1879.  In  Rossmassler,  Iconogr.,  VI,  p.  30, 

pi.  CLIX,  fig.  1623. 
Oxyckilus  Navarricus,  Jousseaume,  1877.  In  Bull.  Soc.  zool.,  p.  411, 

pi.  I,  fig.  37,  38. 

Dans  les  forêts,  sous  les  pierres  et  les  détritus,  quelquefois  au  pied 
des  murailles.—  Forêt  de  Villers-Cotterets,  vers  Montgobert,  dans  l'Aisne; 
environs  de  Retheuil,  dans  la  forêt  de  Compiègne,  en  face  de  Réthondes, 
dans  l'Oise  (Mabille)  ;  bois  de  Meudon  ei  de  Saint-Cloud,  dans  Seine- et> 
Oise  (Mabille,  Jousseaume)  ;  Fontenay-le-  Comte  dans  la  Vendée  (Letour* 
neux)  ;  Port- Vendre,  dans  les  Pyrénc'îes-Orienlales;  Eaux-Bonnes,  Saint- 
Jean  de  Luz,  Biarritz,  dans  les  Basses -Pyrénées;  Bagnères-de-Bigorre, 
dans  les  Hautes  Pyrénées  (Bourguignat);  etc. 

Hyalinia  Blondiana,  Bourguignat. 

Zonites  Blondianus,  Bourguignat,  1870.  In  Mém.  Soc.  Se.  nat*  de 
Cannes,  t.   I,  p.  47. 

Sous  les  pierres  et  les  détritus  dans  l'intérieur  du  dolmen  de  Puades, 

sur  la  colline  du  Mauvans,  enlre  Saint-Cézaire  et  Saint- Vallier,  près  de 

Grasse,  dans  les  Âlpes-Maritimes  (Bourguignat). 

Hyalinia  fodereana,  Bourguignat. 

Hyalina  fodereana,  Bourguignat,  1880.,  Hss.— /n  Nevill  ,  Land-Shells 
of  Menton,  In  Proceed.    jiool.  Soc.  London^  p.   107. 
Les  environs  de  Menton,  dans  les  Alpes  Maritimes  (Nevill). 

Byalinia  nitens,  Mighauo. 

Helios  nitens^  iMIchaud,  1831.  CompL  molL,  p.  44,  pi.  XV,  flg.  1-3  (n. 
Gmel.  Shep.  Mat).  —  Rossmâssier,  1838.  Iconogr.,  Vfl,  p. 
35,  pi.  XXXIX,  fig.  524,  525.  —  Dupuy,  1880.  Hist.  molh, 
p.  234,  pi.  XI,  flg.  2. 
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Politanitens,  Be\d,  1837.  In  Isis  ton  Ohên,^,  916. 
Zonitesnitens,  Moqain-Tandon,  iSS^.Hist.moU.y  If,  p.  84,  pI.IX,r.  U-18. 
Hyalina  nitens,  Albers,  1800.  Die  Helic.y  'Tr  éd.,  p.  I58. 
Zonites  nitidulus  (var.),  Jeffreys,  1862.  Brit.  Conch.y  p.  162. 
Hyalina  nitidula  (var.),  Bielz,  1867.  Fauna  Siehen.,  2«  éd.,  p.  40. 
Hyalinia  nitens,  Westerlund,  1876.  Fauna  europ,  MolL  Prodr,,  p.  23. 
Oxychilus  pudiosusj  Jousseaame,   1877.  In  Bu'l.  Soc.  zool.^  p.  412, 
pi.  I,fig.  41-42  (n.  Ziegler). 

Dans  les  lieux  frais  ou  humides,  au  bord  des  marais  ou  des  cours 

d*eau,  sous  les  pierres,  sous  les  plantes  basses,  au  pied  des  Arbres  et 

des  vieux  murs,  recherchant  de  préférence  les  endroits  pierreux  et  un 

peu  montagneux.  —  Presque  toute  la  France. 

Hyalinia  subnitensj  Bourguignat. 

Hdix  nitidulus,  Baudon,  1862.  Nouv,  cai,  molL  Oise,  p.  17  (a.  Drap.). 
Zonites  subnitensy  Bourguignat,  1871.  In  Mabille^  Hist,  moll.,  p.  116. 
Oxychilus  nitens^  Jousseaume,  1877.  In  Bull.  Soc,  zoohy  p.  414. 
Hyalinia  subnitens,  Locard,  1S79L  Faune  malac,  quai,  Lyon,  p.  19. 

Sous  les  pierres  et  les  feuilles  mortes,  le  long  des  murailles,  dans  les 
parties  fraîches  et  humides  des  bois  et  des  forêts.  —  Principalement  dans 
le  nord  et  le  centre  de  la  France  :  la  forêt  de  Villers-CoUerets,  les'prairies 
de  la  Marne  à  Jaulgonne,  la  forêt  de  Ris  dans  Seine  et-Marne  (Lallemant 
et  Servain,  J.  Mabille)  ;  Angy,  Bury  dans  l'Oise  (Baudon)  ;  les  bois  de  Bou- 
logne et  de  Vincennes,  l'ancien  parc  du  Pecq,  le  parc  d'Issy,  le  boîs  de 
Meudon,  la  forêt  de  Montmorency,  aux  environs  de  Paris  (J.  Mabille, 
Jousseaume)  ;  Fontenay-le-Comte  en  Vendée  (Letourneux);  le  Colombier 
et  Hauteville,  dans  TAin  (Locard). 

Hyalinia  nitidula,  Draparnaud. 

Hélix  nitidula,  Draparnaud,  180!$.  Hist.  molk,  p.  Il7  (exel.  var.  P).  — 
Rossmâsslcr,  1838.  Iconogr,,  Vil  et  VIII,  p.  36,  pi.  XXXIX, 
fig.  526.  —  Dupuy,  1850.  Hist.  molL,  p.  2*26,  pi.  X,  flg.  H. 

Oxychilus  nitidulus,  Fitzinger,  1833.  Syst.  Verseichn.  Œster.,  p.  100. 

Helicella  nitidula,  Bcck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  6. 

Polita  nitidula,  Ee\û,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  916* 

Zonites  nitidulus,  Gray,  1840.  In  Turton,  ShellsBrit.,p.  172,  ûg.  136.  — 
Moquin-Tandoii;  1815.  Hist.  molL,  H,  p.  83,  pi.  IX, f.  12-13. 

Hélix  nitidoy  Friele,  1853.  Norske  MoU.  Christiania,  p.  18. 

Hyalina  nitidula,  Albers,  1860.  Die  Helic,  2«  éd.,  p.  69. 

Hyalinia  nitidula,  Môrcli,  1864.  Synops,  Moll.  Danise,  p.  13. 

Sous  les  pierres  et  les  feuilles  mortes,  le  long  des  rochers  et  des  vieux 
murs  ;  dans  leâ  bois  et  les  forêts,  dans  les  endroits  frais  et  humides.  — 
Principalement  dans  le  midi  et  le  centre  de  la  France  :  l'Alsace  (Hagen- 
mûller);  les  Vosges  (CoUin);  la  Savoie  (Oumont  et  Mortillet,  Bourgui- 
gnat); risère  (Gras,  Bourguignat);  le  Rhône  (Locard, Terver);  le  Var 
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(Panescorse)  ;  les  Haules-Pyrénées  (Fischer,  Debeaux);  l'Ariége  (Fagot); 
les  Pyrénëes-Orientales  (Massot)  ;  la  Gironde^  l'Âquilaine  (Gassies)  ;  la 
Haate-Garonne  (Fagot);  lia  Loire*Inférieure  (Caillaud);  la  Bretagne 
(Boiirguignat,  Desmars);  la  Nièvre  (Brevière), 

Hyalinia  Dutaillyana,  J.  Mabille. 

Zonites  Dutaillyanus^  J.  Mabille,  1878.  In  Arch.  malac,,  3«  fasc,  p.  tf3. 
Hyalinia  nitens  (var.  Dutaillyana),  Westerlund,  1876.  Fauna  europ, 
Prodr.,  p.  13. 
—        Dutaillyana^  Locard,  1880.  Éludes  var.  malac.y  U,  p.  02. 

Dans  la  partie  montagneuse  et  boisée  de  la  région  centrale  et  orien* 

taie  de  la  France,  sous  les  pieiTes^  au  pied  des  vieux  murs  et  des  rochers. 

—  Le  Jura  (J.  Mabille)  ;  le  ,mont  Pilât,  dans  la  Loire,  les  alluvions  du 

Rhône,  au  nord  de  Lyon,  les  alluvions  du  lac  du  Bourget,  en  Savoie  (Lo. 

card)  ;  le  fort  Mortier,  le  château  d'Ëguisheim,  les  environs  de  Belfort, 

dans  l'Alsace  (Morlet);  etc. 

Hyalinia  Joùrdheuili^  Rat. 

Zonites  Jourdheuili,  Ray,  1878.  In  Servain,  1880.  Étud.  molL  Esp. 

Port.,  p.  13. 
Hyalinia  Jourdheuili^  Locard,  1881.  Études  var,  malac,,  U,  p.  542. 

Dans  les  alluvions  de  la  Seine,  aux  environs  de  Troyes  (Ray)  ;  sur  la 

Dent*du-Chat,  près  du  lac  du  Bourget,  en  Savoie  (Bourguignat). 


D.  —  Groupe  du  H,  glabra* 

Hyalinia  glabra,  Studer. 

Helixlucida^  Stader,  1820.  Kuri.  Yen.  Conch,,  p.  80  (a.  Drap., n. Mont.). 

—  tenera,  Sludcr,  1821.  /n  Hartmann,  Neue  alpina^  I,  p.  232. 

—  glabra^  Studer,  1822. 1/t  Ferussac,  TabL  syst.,  p. 45. —  Dupuy, 

1850.  Hist.  molL,  p.  228,  pi.  X,  fig.  8.  —  Rossmâsaler, 
1838.  Iconoyr.y  VII,  p.  36,  pi.  XXXIX,  flg.  528. 

—  alliaria,  Chemnil£,1824.  Syst.  Conch.,  p.  95.  t.  LXXXUI, f.  10-12. 

—  exquisita,  Deahayes,  1826.  In  Ferussac^  Hist.  molL,  p.  190, 

l.  XCVI,  flg.   1-4. 
Polila  glabra,  Hcld,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  916. 
Helicella  glabra,  Bcck.  1837.  Index  Molluscorum,  p.  6. 
Hélix  nitidissima,  Zclcbor,  1851.  Syst,  Yerzeich,  Œster.,  p.  10. 
Zonites  glaber,  A.  Schniidt,  1854.  MalakoL  BîHtt,,  p.  40.  —  Moquin- 

Tandon,  1855.  Hist.  moll..  H,  p.  80,  pi.  IX,  fig.  3-8. 
Hyalina  glabra,  Albers,  1860.  Die  Helic,  p.  68. 
Hyalinia  glabra,  Westerluod,  1876.  Fauna  europ,  Prodr.,  p.  19. 
Sous  les  pierres,  dans  les  fentes  des  rochers  et  des  vieux  murs,  plus 
rarement  sous  les  plantes  basses  et  la  mousse.  —  Principalement  dans  la 
France  centrale  et  méridionale  ;  les  environs  d*Aix-les-Bains  en  Savoie 
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(Bourguignat,  Mousson)  ;  les  environs  d'Annecy,  de  Moutiers,  de  Saint- 
Jean-de-Haurienne,  dans  la  Savoie  et  la  Haute-Savoie  (Dumont  et  Mortil- 
let)  ;  le  Bugey,  dans  TAin  (Terver,  Locard)  ;  la  Grande-Chartreuse,  dans 
l'Isère  (Bourguignat);  Mon*agne  du  Thaurax,  près  Saint- Bauzi lie  de 
Putois,  Lamalou,  dans  Tilérault  (Paladilhe,  Moitessier,  Letourneux. 
Dubreuil)  ;  les  Pyrénées-Orientales  (Massot)  ;  la  Malène,  au  bord  du 
Tarn,  dans  la  Lozère  (Fagot  et  Malafosse)  ;  Carcenac  dans  TAveyron 
(Moquin-Tandon)  ;  etc. 

Hyalinia  subglabra,  Bourguignat. 

Zonites   subglaher^  Bourguignat,  1860.  Mal.  BreL,  p.  i7,  pi.  I,  fig. 

i4-16. 
Hyalinia  glabra  (var .  suhglahra)^  Wcslcrlund,  1876.  F,  eur,  Prod,,  p.  20. 
Oxychilus  subglaber,   Jousseatime,  1877.  In  Bull,  Soc.  ;30ol.,  p.  4(»8. 

pi.  I,  ag.  3S,  34.. 

Sous  les  pierres,  sous  les  feuilles,  dans  les  jardins,  dans  les  lieux  bas 
et  humides.  —  Principalement  dans  la  France  septentrionale  :  Versailles, 
auprès  de  la  pièce  d'eau  des  Suisses,  dans  Seine  -  et-Oise  (J.  Mabille» 
Jousseaume);  les  jardins  et  lieux  cultivés  des  environs  de  Vannes,  Belle- 
Ile-en-Mer  .dans  le  Morbihan;  Morlaix  dans  le  Finistère;  Dinan,  dans  les 
Côtes-du-Nord  (J.  Mabille,  Bourguignat)  ;  les  environs  de  Rennes  dans 
rille-el- Vilaine  (T)esmars);  etc. 

Hyalinia  alliaria.  Millet. 

Hélix  alliaria,  Millet,  1822.  List  Shells,  in  Ann,  phiL,  VII,  p.  379. 

—  nitens,  Sheppart,  1823.  Descr.  Brit.  SJiells^  in  Trans.  Linn., 

XiV,  p.  160  (n.  Gmel.,  n.  Mat.  et  Rack). 

—  fœtida,  Storck,  1828.  Élem.  nat.  hist.,  II,  p.  1)9. 

—  alliacea,  Jeffreys,  1830.  Syn.  Test.,  in  Tr.  Lin.,  XVI,  2,  p.  341. 
Helicella  alliaria,  Beck,  1834.  Index  molluscorum,  p.  7. 

Zonites  alliarius,  Gray,  1840.  In  Turton^  Shells  Brit.,^.  168,  fig.  39. 

—  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  moll.,  II,  p.  83,  pi.  lX,r.9-1 1 . 

Hyalina  alliaria,  Alber»,  1860.  DiViT^/zc,  2*éd.,  p.  68.  — Kobelt,  1879. 

In  Rossmcissler,  Iconogr.,  p".  30,  pi.  CLIX,  fig  i624. 
Hyalinia  cUliaria,  Morch,  1864.  Synop.  moll.  Daniœ,  p.  13. 

Sous  la  mousse  et  les  herbes,  dans  les  endroits  très  humides,  souvent 

presque  marécageux.  —  Les  environs  deCaen,Bayeux,  Lisieux,  Falaise, 

dans  le  Calvados  (De  L'Hôpital,  Mabille);  le  Ravin  de  Charmel,  la  forêt 

de  Ris  dans  TAisne  (Lallemant  et  Servain);  le  Mont-Pilat  dans  la  Loire; 

le  Bugey,  dans  l'Ain  (Terver,  Locard);  Saint-Jean-de-Luz,  montagne  de 

Larhane,   Bayonne,   dans  les   Basses- Pyrénées  (J.  Mabille)  ;  Quim- 

per,  dans  le  Finistère;  Dinan.  dans  les  Côtes-du-Nord  (Bourguignat, 

J.  Habille);  etc. 
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Hyalinia  Mentonica,   Nevill. 

Hyalina  Mentonica,  Nevill,  188).  Land-Shells  of  Menton^  in  Proceed, 
jsooL  Soc.  London,  p.  107,  pi.  Xlil,  fig.  3. 

Sainte-Agnès  dans  les  Alpes-Mariliraes  (Nevill). 
Hyalinia  Maceana,  Bourguig.nat. 

Zonites  Maceanus^  Doiirguignat,  1870.  In  Mém.  Soc,  se,  nat.  de  Cannes^ 
t.  I,  p.  48. 

Sous  les  pierres  à  Sainl-Cézaire,  près  de  Grasse,  aux  environs  deVence- 

Cagnes,    de  Puget-Théniers,    etc.,  dans  les  Alpes-Mariliraes    (Bour- 

guignat). 

Hyalinia  Arcasiana,  Seryain. 

Zonites  Arcasianus,  Scrvain,  1880.  Étude  moU,  Esp.  Pori.^  p.  19. 
Aux  environs  de  Saint-Chamas  dans  les  Bouches-du-Ilhône   (Gou- 
tagne). 

E.  —  Groupe  du  H.  nitidosa, 

Hyalinia  nitida,  Mviler. 

Hélix  nitida,  Millier,  177i.  Verm,  terr,  et  fluv.  hist,,  II,  p.  32  (n.  Gmel., 
n.  Drap.).  —  Diipuy,  18u0.  Ili^t.  molL,  p.  222,  pi.  X,  flg.  4. 

—  nitens,  Gmelin,  1788.  Systema  naturœ,  13®  éd.,  p.  3ti33  (n.  Mich.) 

—  succinea,  Stiider,  1789.  Faun,  Helv.,  in  Coxe,  Trav,  Stoitj,,* 

III,  p.  429  (n.  Millier). 

—  lucidfi,  Draparnaud,  1S05.  Hist.  moll.^  p.  103  (n.  Drap.,  Tabl. 

moll.).  —  Rossmâssier,  18:U.  Icon.,  I,  p.  72,  pi.  l,~fig.  25. 
Helicella  nitida,  Risso,  182G.  Hist,  nat.  Europ.  merid,^  IV,  p.  72. 
Oxychtïus  lucidusy  Filzinger,  1833.  S'/st.  Yerzeichn,,  p.  100. 
Tanychfamys  lucida,hens,  1834.  In  Procredinç,  jsool. Soc, Lond. yp.S9. 
Helicella  succin'a,  Be<k,  1837.  Index  molluscorum^  p.  7. 
Potita  lucida,  Held,  1837.  Inisis  von  Oken,  p.  916. 
Zonites  nitiduSy  Moqiiin-Tjindon,  18.'}5.  H.  molL,  p.  72,  pi.  VII,  f.  11-1». 
Hyalina  luciddf  Albers,  1860.  Die  HeliCy  p.  09. 
Hyalinia   (Zonitoides)  nitida,  Sjndberger,   1873.    Laad  und   Sussvc, 

'Conch.,  p.  824. 
Oxychilus  nitidus,  Jousseaume,  1877.  In  Bxdl,  Soc.  jfooL,  p.  416,  pi. 

I,  flg.  47-48. 
Hyalinia  nitida,  Westerlund,  1876.  Faunaeurop.  Prodr  ,  p.  26. 

Dans  les  endroits  très  humides,  sous  les  herbes,  sous  les  pierres, 

même  au  pied  des  arbres,  dans  les  prairies  marécageuses,  les  jardins 

très  humides,  au  bord  des  marais  et  des  fossés.  —  Toute  la  France. 

Hyalinia  Parisiaca,  J.  Mabille. 

Zonites  nitidus  (var.   umbilicaia)^  Baudon,  1807.  Xouv.  Cat,  Oise, 

—  Parisiacus,  J.  MabilIc,  1808.  In  ScJted.  —  1809.  In  Lallemant 

et  Sertain,  Cat.  Moll.  Juulgonne,  p.  15. 

-5'  SERIE,  T.   IV.  —   1881.  "21 
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Oxychilus  Parisiacus,  Jonsseaume,  1877.  In  Bull.  Soc,  zool,y  p.  418, 
pi.  I,  fig.  45  4t). 

Sur  la  vase,  au  pied  des  plantes,  dans  les  endroits  très  marécageux 
du  bassin  de  Paris.  —  Forêt  de  Ris  dans  TAisne  (Lallemanl  et  Servain); 
les  environs  de  Lagny,  dans  Seine-et-Marne  (Locard)  ;  prairies  dHou- 
dainville  dans  l'Oise  (Baudon);  fossés  des  fortifications  à  Ivry  et  envi- 
rons de  Paris  (J.  Mabille,  Jousseaume);  Gourlenot  dans  TAube  (Nob.). 

Hyalinia  radiatula,  Aider. 

Eelixnitidula  (var.  P),  Draparnaud,  180iJ.  Hist.  molL,  p.  117,  pi.  VHf, 
flg.  21-22. 

—  striatufa^  Gray,  1821.  Nat.  arrang,  molL,  in  Med,  repos, ^ 

XV,  239  (u.  Linné,  n.  01ivl)san8diagnosf. 

—  radiatulck,  Aider,  183J.  Cat,  test,  AlolL,  p.  12.  —  Dopuy,  1860. 

Hist,  molL,  p.  230,  pi.  XI,  fig.  i. 
Zofiiies  radiatulus,  Gray,   1840.  In  Turton,  Shells  Brit.,  p.  173,  fig. 
137.  —  Bourguignat,  1804.Afrt/ac.  Grande-Chartreuse,  p. 
44.  pi.  III,  fig.  13-20. 

—  itriatuîus,  Moquiii-Tandon,  18ÎJÎJ.  Hist,  moll,^  II,  p.  86,  pi.  IX, 

fig.  19-21. 
Hyalina  striatula  (pars).  Kreglinger,  1870.  Syst,  Yerzt,  Deuts.,  p.  48. 
Hyalinia  iif«mwowi.y,  Weslerlund,  187G.  Fauna  europ,  Prodr,,  p.  24. 
Oxychilus  rat/iaru/u5,  Jousseaume,  1877.  Soc.  2oal.,  p.  418,  pi.  I,  flg.  2. 
Hyalinia  radiatula^  Locard,  1880.  Études  tar.  ma/ac.,I,  p.  57. 

'  Dans  les  mousses,  les  gazons,  au  pied  des  plantes  et  des  arbres  ;  dans 
les  endroits  très  humides,  souvent  marécageux  ;  dans  les  bois,  auprès 
des  marais,  des  étangs.  —  Le  Calvados  (de  L'Hôpital)  ;  la  Manche(Macé); 
l'Aube  (Ray,  Drouët,  liourguigiial) ;  l'Oise  (Baudon);  Seine-et-Oisc 
(J.  Mabille,  Jousseaume)  ;  les  Vosges  (Drouët);  l'Alsace  (Ilagenmûller)  ; 
la  Côle-d'Or  (Drouôl);  l'Ain,  le  Kliône  (Locard);  l'Isère  (Bourguignat); 
la  Savoie  et  la  Ilauie-Savoie  (Dumont  et  Morlille!,  Bourguignat);  l'Hé- 
rault (Dubreuil)  ;  la  Haute-Loire  (Pascal);  la  Nièvre  (Brevière);  le  Monl- 
Dore  (Fischer)  ;  la  Haute-Garonne  (de  Saint-Simon)  ;  les  Hautes -Pyrénées 
(Fischer,  Debeaux);  rAriége  (Fagot)  ;  la  Lozère  (Fagot  et  Malafosse); 
le  Gers  (Drouct,  Dupuy)  ;  les  Pyrénées- Orientales  (Dupuy);  la  Gironde 
(Gassies);  la  Loire-lnierieure  (Caillaud);  les  Côtes- du-Nord,  le  Mor- 
bihan (J.  Mabille,  Bo.urguignat,  Taslé,  Desmars);  etc. 

Hyalinia  nitidosa^  Fëkussag. 

Helîx  nitidosa,  Ferussac,  1823.  TabL  syst,,p,ili,  -*- Dupuy,  1830.  Hist, 
moil.,  p.   238,  pi.  XI,  flg.  3. 

—  nitiduta  (var.  (i).  Jcffreys,  1830.  Syn,  test.,  in  Trans,  Linn,, 

t.  XVI,  p.  340. 
Helicella  maria,  lîcik,  1837.  Index  molluscorum,  p.  6. 
Polita  nitidosa^  hM^  1837.  Jn  Isis  von  Oken,  p.  919. 
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Zonites  jpMrM5,Moquin -Tandon,  18S8.jy. moW.»  II,  p.  87,  pi.  X,  f.  22-23. 

—  nitidosus,  Bourguignat,  1860.  Malac,  Bretagne,  p.  Î50. 
Hycdina  nitidosa,  Kreglinger,  1870.  Syst.  Yerz,  Beuts,  moîL,  p.  47. 
Eyalinia  HammoniSj  Westcriund,  1876.  Fauna  europ,  Prodr,^  p.  24. 

—  nitidosa,  Locard,  1880.  Ettides  var.  malac,  l,  p.  1)4. 

—  jpura  (pars),  S.  Clessin,  1881.  Nom»  HeL  viv,,  p.  t6. 

Dans  la  mousse,  sous  les  plantes  et  les  pierres,  dans  les  lieux  très 
humides,  au  bord  de  l'eau,  sous  les  détritus  et  les  vieux  bois  morts. —  Le 
Calvados  (de  L'Hôpital);  le  Nord,  la  Normandie  (Drouët);  l'Aube  (Ray, 
Drouët,  Bourguignat);  TAisne  (Lallemant  et  Servain);  l'Oise  (Baudon); 
Seine-et-Oise  (J.  Mabille);  l'Alsace  (Morlet,  HagenmûUer);  les  Vosges 
(Puton);  la  Côte-d'Or  (Drouët)  ;  l'Auvergne  (Terver  in  Drouët);  l'Isère 
(Gras,  Bourguignat);  l'Ain  (Locard);  la  Savoie  (Bourguignat);  les 
Pyrénées-Orientales  (Dupuy);  l'Ariége  (Fagot);  la  Haute-Garonne  (de 
Saint-Simon);  la  Haute- Loire  (Pascal);  la  Bretagne  (Bourguignat,  Ma- 
bille, Dupuy,  Desmars)  ;  etc. 

Hyalinia  viridula,  Mei^ke. 

Selix  viridula,  Menke,  1830.  Synopsis  method,  MolL,  2«  édit,  p.  127. 
Helicélla  viridUla,Bec}L,  1837.  Index  Mo  Uuscorum,  p.  7. 
Hélix radiatula  (var.],Dumontet  Mortillet,  1854.Afo{/.iSai7.2^'m.,p.  22k. 
Zonitei purus  (var.  viridulus),  Moquin-Tandon,  1855.  H,  molL^  II,  p.  87, 
Hyalina  nitidosa  (var.),  Kreglinger,  1870.  Syst,  Yerz.  Beuts.,  p.  47. 
Hyalinia  Hammonis  (var.),  Westerlund,  1876.  Faun.  europ.  Prodr.^ 

p.  24. 
Hyalinia  \>iridulay  Locard,  1880.  Études  var.  malac,  I,  p.  59. 

—  pura  (pars),  S.  Clessin,  1881.  Nom,  Hel.  tt*!?..  p.  66. 

Dans  les  lieux  très  frais,  au  bord  des  eaux,  sous  les  pierres,  la 
mousse  et  les  plantes.  —  Parc  de  Fontainebleau  dans  Seine-et-Marne 
(J.  Mabille)  ;  au  Reposoir  dans  la  Haute-Savoie,  Lanslevillard  dans  la 
Savoie  (Dumonl  et  Mortillet). 

Hyalinia  Petronella,  de  GuARP£r<(TiER. 

Zonites  purus,  Macgillivray,  184i.  Hist.  moll.  Scotland,p.  02  (n.  aact). 
Hélix  Petronella,  Cbarpenlier,  1853.  In  Pfei(fer,Mon.  Hel.,  III,  p.  93. 

—  pura,  V.  Martens,  1836.  In  Malak,  Bl„  III,  p.  81. 
Hyalina  viridula,  Albers,  1860.  Die  Eelic,  2«  édit.,  p.  69. 
Zonites  excawitus,  Jeffreys,  1832.  BritishconchologyA,  p.  168. 
Hélix  viridula,  Wallenberg,    1838.  In  Malak.  BL,  V,  p.  92,  pl.I,  f.  2 

(n.  Menke). 
Hyalina  Petroneîla,  Stabille,  18C4.  Moll.  ierr.  Piémont,  p.  32. 
Hyalinia  Petronefla,  Westerlund,  1876.  Fauna  europ,  Prodr.,  p.  23. 

Sous  les  pierres,  dans  la  région  des  gazons,  au  voisinage  des  glaciers, 

dans  les  Alpes:  Val  de  Peisez  près  de  Moutiers,  dans  la  Savoie  (Dumont 

et  Mortillet). 
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Hyalinia  Dumontiana,  Bourguigmat. 

Zonites  Dumontianus,   Bourguijçnat,  1864.  Ma/ac.  Grande-ChartreUsc, 

p.  43,  pi.  lU,  flg.  9-iy. 
Hyalinia  Dumontiana,  Locard,  \SSO,  Études  var,  malac.^  p.  CD. 

Sous  les  pierres,  sous  les  détritus,  le  long  du  Guier-mort,  près  du 

sentier  qui  conduit  à  Vallombrey,  à  la  Grande-Chartreuse,  dans  Tlsère; 

dans  les  alluvioris  du  lac  du  Bourget  en  Savoie  (Bourguignat). 


F.  —  Groupe  du  //.  pscudohydatina. 

Hyalinia  pseudohydatina,  Bourguignat. 

Hélix  hydatina,  Philippi,  1840.  Enum,  moll.  Sic,  t.  If,  p.  108  (non 
Ro>smâssler.;.  —  Dupuy,  1849.  Hist.  molL,  p.  240,  pi.  Xï, 
fi{?.  \j  (picri.  auct  ). 

Zonites  crystallinus  (var.  hydctinus),  Moquin-Tandon,  i85îJ.  Hist.  molL, 
II,  p.  89. 
—        pseudohtjdatinus,  Bourguignat,  18*16.  Aménités  malac. ,  I,p.  189. 

Hyalinia pseudohydatina,  VVestcrlund,  1876.  Fauna  europ.Prodr,^^.  27. 

Dans  les  endroits  humidos,  au  bord  de  l'eau,  sous  les  plantes  et  les 
détritus.  —  Dans  les  conln'cs  dé|  endant  des  Alpes,  en  Auvergne,  dans 
les  Cévcnnes  et  les  Pvr.nées;  les  alluvions  du  Ilhône  à  Lyon  (Terver, 
Locard);  Chavornay  dans  l'Ain  (Lccard);  le  mont  Pilât  dans  la  Loire 
(Nob.)  ;  Sainl-Mariin  de  Londres,  bois  de  Lavalelle  près  Montpellier, 
Saint- Gély -du- Fesc,  Sainl-Bauzille-do-Putois,  Brissac,  etc.,  dans  Tllé- 
rault,  (Dubrcuil,  Moilessier);lcs  alluvions  de  la  Garonne f Dupuy,  Paitiot, 
Moquin- Tandon,  Fagot);  les  alluvions  du  Gapau,  à  Ilyères,  dans  le 
Var;  le  tumulus  de  Nove  près  de  Vence,  les  coteaux  de  la  Pouiraquc  à 
Vence,  dans  les  Alpos-Marilimes  (Bourguignat). 

Hyalinia  illauta,  Bourguignat. 

Zonites  iUauius^  Bourguignat,  ISSO.  In  Sen-ain,  Et,  moll,  Esp,,ii.  22. 
Hyalinia  iUauta,  Locard,  1881.  Catnl.  moll.  de  VAin,  p.  29. 

Dans  les  alluvions  du  Rhône  près  de  Lyon  (Bourguignat);  les  alluvions 

dullhône  à  Miribel  dans  l'Ain  (Locard). 

Hyalinia  sedentaria,  Bourguignat. 

Zonites sedentariuf,  Bourguignat,  1S80.  In  Scrvaiif,  Et.  moll,  Esp.,  p.  23. 
Hyalinia  sedentaria,  Locard,  1881.  Etudes  var.  malac. ^W,  p.  544. 

Les  alluvions  du  Rhône  entre  Lyon  et  Yieni;e  (Bourguignat). 
Hyalinia  noctuabunda,  Bourguignat. 

Zonites  nortnabun'Uis^  Bourguignat,  1880.  In  Servain^   Et.  moll    Esp,, 
p.  2:j. 

Les  ailuvions  du  G.ij  au,  près  d'ilyf  rcs  d.-ns  le  Var  (Bourguigm-t). 
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Hyalinia  Mentonica,  Nevill. 

Hyalina  Mentonica,  Nevill,  1880.  Land  Shells  of  Menton^  In  Proceed. 

jtool.Soc.  London,p,  107,  pl.XII,  (ig  3. 
Zoniles  Mentonicus,  Bourguignal,  1880.  InServain,  Et.  moîl.Esp,,  p.  24. 

Les  environs  de  Menton  dans  les  Alpes-Maritimes  (Nevill). 


G.  —  Groupe  dixH,  cristallina, 

Hyalinia  crystallina,  Mîjller. 

ffelix  cristaiUna,MvL\\er,  1774.  V^rw,  terr,  fluv.  Hisl.,  lï,  p.  23  (n. 
Dlllw.,  n.  Terv.,  n.  Mord.).  —  Dupuy,  18t9.  HisL  molL, 
p.  242,  pi.  Xï,  f.  0. 

—  pellucida,  Pennant,  177i.    British  Zoology,  IV,    p.  138  fri. 

AdaiDS,  n.  Coiild). 

—  eburnea,  Hartmann,  1821.  In  Neue  Alpina^  I,  p.  23i. 

—  vitreUf  Brown,  1827. /n Edinh.  Journ.^U  I,  p.  12,  f.  12  (n.  Fer., 

n.  Born). 
Zonites  cristallinuSj  Leach,  1831.  Syn.moll.,  p.  lOîJ  (leste Turton).  —  Mo- 

quin-Tandon,  185).  Hist.  molL,  II,  p.  89,  pi.  IX,  f.  26-29. 
Discus  crystillinuSf  Fitzinger,  1833.  5//*^    Yerseich,  Œster,^  p.  99. 
HeliceHa  crystallinay  Beck,  1837.  Index  Molluscorum,  p.  7. 
Polita  crystallinay  Held,   1837.  In  Isis  von  Oken^   p.  916. 
Hélix  pura,  Gerstenfeld,  1830.  Ueh,  Mdl,  Sibir.  u.  Amw'*/75&.,  p,  537. 

—  ulheHa,  Thienemann,  1817.  In  Mdlak,  Bl.,  IV,  p.  21i. 
Hyalina  cr  y  s  tallina,  AlbirSy    1800.   Die  Heltceen,  2^  édit.,  p.  69. — S. 

Clessin,   \S77,  In  Maink.  BL,  XXIV,  p.  12S,  pi.  I,  flg.  1. 
Hyalinia  crystallina,  Môrch,  18l5i.  Syst,  Mali,  Daniœ,  p.  1i. 
Oxychilus  cri/^/rt/^mM j,  Jousseaurae,  1877.  Bull,  Soc.sooU,  p.  421,  pi.  II, 
f.  3-4. 

Dans  les  lieux  frais,  souvent  humides,  sojs  les  piurres,  au  pied  des 

plantes;  dans  la  mousse  fraîche,  au  bord  des  ruisseaux  ou  des  pièces 

d'eau;  sous  les  feuilles  mortes,  au  pied  des  vieux  ironcs  d'arbres  dans 

les  bois  et  les  forèls.  —  Presque  toute  la  France. 

Hyalinia  humulicola,  J.  Mabille. 

Zonites  humulicolus,  J.  MablUe,  1870.  Hist.  mal.  bass,  Paris.,  p.  128. 
Le  nord  de  la  France  (Buurguignat  in  Sirvain). 

Hyalinia  subterranea,  Bourguignat. 

Zonites  subterraneus,  Bourgiiignat,  18j0.  Aménités  malac,  ï,  p.  194. 

pi.  XX,  fig.  13-18. 
Hélix  subterran  ay  L.  P.'elffcr,  1868.  Monogr,  Helic.y  IV,  p.  53. 
Hyalina  subterranea^  Kreglinger,  1870.  5'/*^  Yerzeich.  Deutsch,,  p.  46. 
Hyalinia  crystallina  (var.   S"bterrannea),   Weslerlund,   1876.   Fauna 

europ.  moll.  Prodr.,  p.  20. 
Hyalina  crystallina  {sslt.  subterranea),  S.  Clessin,  1877.  Mal.  BZ.,p.  125. 
Hyalinia  subterranea,  loard,  1880.  Études  var.  malac,  I,  p.  66. 
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Sous  les  herbes,  les  mousses,  les  détritus,  dans  les  endroits  frais  et 
humides,  souvent  au  bord  de  Teau.  —  Ravin  de  Charmel,  les  allQvions 
de  la  Marne  dans  l'Aisne  (tiallemant  et  Servain)  et  dans  Seine-et-Marne 
(Locard);  la  Manche  (Macé);  Mouxy,  près  d'Aix-les-Bains  en  Savoie 
(Bourguignat);  les  allnvions  du  Rhône,  au  nord  de  Lyon  (Nob.);  Fonte- 
nay-le-Comte  en  Vendée  (Letourneux)  ;  Caulerets  dans  les  Hautes- 
Pyrénées  (Fischer);  la  Haure-Garoane  (de  Saint-Simon);  etc. 

Hyalinia  sécréta,  Bourguignat. 

Zonites  secretus^  Bourguignat,  1880.  In  Seroain^  Etude  mol.  Esp,  p.  25, 
Ravin  duCharmel,  à  Jaulgonne  dans  l'Aisne  (Bourguignat). 

Bjalinia  contracta,  Westerlund. 

Zonites  crysiallinus  (var.  contractti),  Westerlund,  1873.  Fauna  Mollus* 

corum,  p.  86. 
Hyàlina  contractais,  Clessin,  187.S.  In  Malak,  Gesellsch.j  p.  3!2,  pi.  II, 

fig.  2.  —  1877.  In  Malak.  Bl.,  p.  l'^ô,  pi.  I,  fig.  2. 
Hyalinia  contracta^  Westerlund,  1876.   Fauna  europ.Prod.,  p.  27. 

Le  sud  de  la  France  (Westerlund);  les  alluvions  du  Rhône  au  nord  de 

Lyon  (Locard). 

Hyalinia  Botteri,  Parreys. 

Melix  Boitera,  Parreys,  18ÎJ3.  In  Pfeiffer,  Mon.  HeL,  suppl.,  III,  p.  66. 
Zonites  Botterii,  Bourguignat,  18î)6.  Am^n.  maZac,  I,  p.  194. 
Hyalinia  contracta,  Westerlund,  1>^76.  Fauna  europ.Prod.,  p.  27. 
Hyalina  Botteri.S.  Clessin,  1877.  Malak.  Bl.,  XXIV, p.  127,  pl.I,  fig.3. 
ffyalinia  Botteriif  S.  Clessin,  i88l.  Nom,  HeLviv.^  p.  63. 

Monipellier,  dans  THérault  (S.  Clessin). 
Hyalinia  Dubreuilli,  S.  Clessin. 

Hyalina  Dubreuilli.S.  Clessin,  1877.  In  Malak.  Bl.,  t.  XXIV,  p.  128,  pi. 

I,  fig.  4. 
Zonites  Dubreuilli fhourf^ui^ïiSiifiSSO. In  Servain,  Et,  moll.Esp.^p.^Ù, 

Montpellier,  dans  THérault  (S.  Clessin). 
Hyalinia  Narbonensis,  S.  Clessin. 

Hyalina  Narbonensis,  S.  Clessin,  1877.  In  Malac.  Bl.,  t.  XXIV,  p.  12», 

pi.  1,  f.  6. 
Zonites  Narbonensis,  Bourguignat,  1880.  JniSfertjatM,  ^^  moll,  E5p.,p.26. 

Le  midi  de  la  France,  notamment  à  Saint-Martin  de  Londres  dans 

l'Hérault  (S.  Clessin). 

Hyalinia  subrimata,  Reinhardt. 

Hyalinia  subrimata,  Heinbardt,  1870.  Mol.  fauna  der  sudelen^  p.  13. 
Hyalina  subrimata,  S.  Clessin,  1877. /n  ifa/aÀ.  BL,  p.  130,  pi.  II,  f.  6  8. 
Zonites  subrimatus,  Bourguignat,  1 880.  Jn^ôrvaûî,  Et.  moll.Esp.^p.^l, 

Dans  les  alluvions  du  I\hône,  au  nord  de  Lyon  (Locard). 
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Hyalinia  vitreola,  Bourg^ignat. 

Zonitesvitreolus,  Boui guignât^  1880.  In  Servain,  Et.  moll.  Esp.,  p.  27. 
Cierp,   près  de  Luchon,  dans  la  Haute- Garonne;  les  environs  de 
Menton,  dans  les  Alpes -Maritimes  ;  Mouxy,  près  d*Aix -les- Bains  en  Sa- 
voie (Bourguignat). 

Hyalinia  diaphana,  Stcoer. 

Hélix  crystallina  (var.  p),  Draparnaud,1805.  Hist.  molL,  p.  1 18,  pi.  VIII, 
fig.  18,  19. 

—  diaphana,  Studer,  1820.  Kurs!.  Yerzeichn.^  p.   86  (n.  Poirel). 

—  AyaZina,  Fcrussac,  1822.  Ta W.  .îj/j^  conc/i.,  p.  45.,  n*  224 (sans 

diagnose).— Rossmâssler,  1838. /con.,  p.  36,  pi. XXXIV,  f. 530. 
Yitrea  diaphana,  Filzinger,  1833.  Syst.  Yerzeichn,  Œster,^  p.  99. 
Helicella  diaphana^  Beck,  1837.  Index  Molluscorum,  p.  7. 
Pohta  hyalina^  He'd,  1837.  In  Isis  von  Oken^  p.  9ii. 
Helicella  hyalina  (pars),  Adams,  18S3.  Gêner,  récent.  Mollusc,  p.  118. 
Zofiites  diaphanus,  Moqain -Tandon,  1855.  Hist,  moll. y  II,  p.  90,  pi.  IX, 

flg.  30-32. 
Hyalina  hyalina,  Albers,  1860.  Die  Helic,  2<'  édit.,  p.  60. 
Hélix  vitrea^  Bielz,  iHQ2.  Faun.  Mail.  Siebenburg.,  p.  14. 
Hyalinia  vitrea^  Briisina,  iSQC).  dmtrib.  Fauna  Moll.  Dalmat.,  p»  iiO, 

—  diapHana^  Reinhardt,  1870.  Mollusc.  Faun,  der  sudet.,  p.  14. 
Hyalina  diaphana,  S.  CIcssin,   \Sn.  In  Malah.  JB^,  t.  XXIV,  p.  132, 

pi.  II,  10. 
Sous  les  pierres,  sous  la  mousse,  dans  les  endroits  boisés  etcouverls, 
au  bord  de  Teau.  —  Les  contrées  montagneuses,  notamment  celles 
des  Alpes  et  des  Pyrénées;  le  Calvados  (de  L'Hôpital);  la  Manche  (Macé); 
TAube  (Bourguignat);  la  Champagne  (Ray  et  Drouët);  les  Vosges 
(GoUin);  l'Isère,  la  Savoie  (Bourguignat);  TAin,  le  Rhône  (Locard); 
THéraull  (Moitessier,  Dubreuil);  la  Haute-Garonne  (Fagot);  la  Lozère 
(Fagot  et  Malafosse);  TAriége  (Fagot);  la  Nièvre  (Brevière);  le  mont 
Dore  (Fischer)  ;  etc. 

Hyalinia  pseudodiaphana.  Coûta gne. 

Zonites  pseudodiaphanus,  Coutagnc,  1881.  Not^s  faune  malac.  bassin 
du  Rhône,  p.  37. 

Le  vallon  de  Vaucluse,  entre  le  village  et  la  fontaine,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  cascade  (Coutagne). 

Hyalinia  tenebraria,  Bourguignat. 

Zonites  tenebrarius,  Bourguignat,  1.S7Î).  In  Sched. —  1880.  In  Servain, 

Etude  moll.  Esp,,  p.  28. 
Hyalina  tenebraria,  Nevill,  1880.    Land  Shels  of  Menton,  in  Pro- 
ceed.  sooL  soc.  ofLondon,  p.  107. 
Les  grottes  de  Saint-Cézaire  et  les  environs  de  Menton  dans  les  Alpes- 
Maritimes  (Bourguignat). 
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Genre   GONULUS,   Fitzinger, 

1833.  System,  verzeithn.,  p.  94- 

Conulus  fulvuSy  Muller. 

Hélix  fulva,  Millier,  !77i.  Verm.  terr.  et  fluv,  hist.,  II,  p.  t$6,  n©  3i9. 

—  Dupuy,  1849.  Hist.  moll.,  p.  175,  pi.  VII,  flg.  11. 
Trochis  terrestris  (var.  p).  Da  Costa,  1778.  Bist,  test.  Britan.»  p.  36. 
Hélix  trochiformiSy  Montagu,  1803.  Test,  Brit.,  p.  427,  pi.  Il,  f.9. 

—  nitidula,  v.Alten,112.  Sf/st.  Conch.  p.  K3,pl.  IV,  L  8  (n.  Drap.;. 

—  trochulus,  Dillwyn,  1817.  Descr.  Cat.  Shells.,p.  916  (n.  Muller). 

—  ^roc/n7M5,  Fleming,  18*28.  Hist.  Brit.  animais,  p.  2(30 
Teba  fulva,  Leach,  1831.  Brit.  Mail.,  p.  99  (ex  Turton). 
Conulus  fui '.ûs,  Filzinger,  1833.  Syst.  Ver^eichn.  Œster,,  p.  94. 
Petasia  tr  ochi  for  mi  ^^ISeck,  1837.  Index  Molluscorum,  p.  21. 
PoHta  /Vt/ra,  Held,  1837.  Inhtsvon  Oken,  p.  916. 

Zonites  fuhus,  Moquin-Tandon,  18?55.  H.  moll,,  II,  p.  67,  pi.  VIII,  f.  1-4. 
Hyalin  X  fulva,  Albers,  18f)0.  i)ie  Helh.,  éd.   II,  p.  78, 
Hyalinûi  fulva,  MÔrch,  186t.  Syn,  molL  Danias,  p,  14. 

Sous  les  pierres,  sous  les  vieux  bois  morts,  sous  des  touffes  de  gra- 
minées^  sous  les  feuilles  mortes  ;  au  pied  des  vieux  murs  et  des  grands 
arbres,  dans  les  bois  et  les  forêts  ;  au  bord  des  marais  et  des  rivières.  — 
Presque  toute  la  France,  mais  plus  abondant  dans  la  France  septen- 
trionale et  centrale  (1). 

Conulus  callopisticusy  Bourguignat. 

Zonites  callopisticusy  Bourgulgnat,  1875.  In  Schtd,  —  1880.  In  Servain, 

Etude  moll,  Esp.  Port.,  p.  30. 
Hyalinia  collopistia,  Locard,  1881.  Catal.  Moll,  de  VAin,  p.  31. 
Les  alluvions  du  Rhône,  au  nord  de  Lyon,  dans  les  départements  du 
Rhône  (Bourguignat)  et  de  TAin  (Locard)  ;  les  alluvions  de  la  Seine  à 
Verrières,  dans  l'Aube,  et  du  Gapau  près  d'Hyères,  dans  le  Var  (Bour- 
guignat). 

Conulus  vesperalis,  Bourguignat. 

Zonites  vesperalis,  Bourguignat,  1875.  In  Sched,  —  1880.  In  Servain, 
Etude  moll.  Esp.  Port.,  p.  31. 

Les  environs  de  Toulouse  (Bourguignat). 

(1)M.  Dourguignata  récemment  démembré  du  Conulus  fuhus  plusieurs  formes  voisines  qu{ 
on(  pu  ^Ire  sQiH  doute  confaii  lues  jusqu'alors  avec  lui.  11  esl  donc  probable  que  dans  les  cita- 
tions d  hnbllaldes  auteurs,  faites  à  propos  du  Conulus  fulvus^  plusieurs  stations  doivent  être 
vcriflccs.  M.  Bourguignat  cite  le  vcriluble  type  à  Lyon,  Metz,  Angers,  Troyes,  Jaulgonue  (Aisne) 
Heu, Ion  prt^  Paris,  La  Vallée  de  Lys,  près  Luclion  {In  Set-vain^  1880,  Étude  moll.  E<p. 
Port.,  p.  30). 
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Conulus  Mortoni,  Jeffreys. 

Eeîix  Mortonif  Jeffrcys,  1830.  In  Linn,  Trans,^  XVI,  p.  332. 
Zonites  fulvus,  (var.  Mortini^  Moquln-Tandon,  1858.  Hist.,  Moll.,  II,  p.  67. 

Mortoni,  Bourguiunat,    1875.  In  Sched,  —  1880.  In  Servain^ 

Etude  tnolL  Esp,  Port,,  p.  32. 

Les  environs  de  Toulouse,  dans  la  Haute-Garonne  ;  Bigorre  à  TElysée- 

Cotlin  dans  les  Haules-Pyrénées;  les  bords  du  Gapau  à  Hjères,  dans  le 

Vap  (Bourguignat)  (  1  ). 


Genre  LEUGOGHROA,  Beck, 

4887.  Index  molluscorum,  p.  6. 

Leucochroa  candidissimay  Draparnaud. 

Hélix    candidissima,  Draparnaud,  1801.    Tabl,  moll.,  p.  78.  —  Hist, 
moW.,p  »8,pl.  V,  fig.  19.— Ferussac,  Hist,  moW  ,pl.  XXVïI, 
flg.  9-13,  pi.  XXXIX,  B,  fig.  2.—  Dupuy,  1849.  Hist.  molL, 
p.  141,  pl.Vm,  flg.  1.    • 
Helicogena  candidissima,  Risso,  1826.  JJ.  nat,  eur.  mér,^  IV,  p.  61. 
Leucochroa  candidissima^  Beck,  1»37.  Index  molluscorum,  p.  17. 
Zonites  candidissimus ^  >IoquiQ-Tandon,1858.  Hist.  moU,^  II,  p.  69^  pl.VIII, 
flg.  8-10. 
Sur  les  rochers,  sur  les  vieux  rau's,  plus  raremenl  sur  les  plantes 
basses,  dans  les  endroits  chauds  et  secs.— La  Provence:  les  Bouches-du- 
Rhône,  le  Var,  les  Alpes- Maritimes (Auct.)^  acclimaté  dans  les  Pyrénées- 
Orientales  (Companyo). 


Genre   HELIX,   Linné  (2) 

17S8.  Systema  natures,  édit.  X,  I,  p.  758. 
A.  —  Groupe  de  Y  H,  aperta. 

Hélix  Korsegselia,  Boubguignat. 

Hélix  Korsegselia,  Bourguignat,  1878.  Etude  sur  les  différ,   groupes 
d'Hélices  de  la  série  des  pomaiia,  ligata,  Lucorum  ('Trav. 
inéd.). 
Hyères,  près  de  Toulon,  dans  le  Var  (col.  Bourguignat). 

(1)  L;  Pascal  cite  le  Zonites  falvus  (var.  Mortonii)  dans  les  bois  d*Orsay,  de  Glievreose,  du 
Pilleux«  aux  environs  de  Paris.  M.  Bourguignat  n'a  pas  confirmé  celte  indication. 

^3)  Il  u'a  rncore  été  publié  aucun  catalogue  complet  des  Hélix  de  France.  Nous  devons  à 
l*exirème  coraplaisonce  de  M.  Bourguignat  le  catalogue  des  llélicrs  de  sa  collection.  Ce  catalo- 
gue comprend  actuellement  285  formes.  M.  Bourguignat  estime  qu'il  faudra  plus  tard  porter 
Ce  nombre  à  500.  Dans  notre  classement  nous  avons,  à  très  peu  prés,  suivi  la  méthode  adoptée 
par  ce  savant  auteur. 
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Hélix  aperta,  Born. 

ffelix  aperta^  Born,  1778.  Index  mus,  Caesar.Vindobon,  p.  399. — Mtts. 

Vindob.,  pi.  XV,  flg.  19,20.  — Dupuy,  iSi9,Hist,  mo//.,p. 

99,  pi.  II,  fig.  1.  —  Moqiiin-Tandon,  18»».  HUt.  molL^  II, 

p.  186,  pi.  XIV,  flg.  17-19  ;  pi.  XV,  flg.  1-4. 

-^        neriioides,  Cbemnitz,  1786.  Conch.  cab.^  IX,  II,  150,  pi.  CXXXIU, 

f.  1024-1025. 
—        naticoïdes,  Draparnaud,  1801.  Tabl.  tnolL,  p.  78. —  180»,  Hist. 
moW.,  p.  91,  pi.  V,  fig.  26-27. 
Cantarus   naticoïdes  y  Risso,  1826.  Eist,  nat,  Eur.  mérid.^  IV,  p.  ô4. 
Pomatia  aperta^  Beck,  1837.  Index  Molluscorum,  p,  i^, 
Cœnatoria  naticoïdes^  Held,  1827.  In  Isisvon  Okeny  p.  911. 
Dans  les  vignes, dans  les  terres  labourées,  s'enfonçant  dans  le  sol;  de 
préférence  dans  les  terres  fortes.  —  Le  midi  de  la  France,  dans  la  Pro- 
vence: les  Alpes-Marilimes  (Risso,  de  Mortillet);  le  Var  (Panescorse); 
les  Bouches-du-Rhône  (Contagne);  les  Pyrénées-Orientales,  acclimaté 
puis  disparu  (Companyo,  Massot). 


B.  —  Groupe  de  1'^.  asperso. 

Hélix  aspersa,  Muller. 

Selix  aspersa^  Mûller,  1774.  Verm,  terr.  et  fluv.  hist.,  II,  p.  »9.  —  Dra- 
parnaud, 180». i^t5^  molL,  p.  89,  pi.  V,  f.  23.— Rossmâssler, 
1838.  Iconogr  ,\,  p.»,  pi.  XXIII,  f.  294.  —  Dupuy,  1849. 
Eist.molL,  p.  108,  pi.  III.  —  Moquin-Tandon,  18»».  Eiit. 
molL,  n.  p.  174,  pi.  XIII,  fig.  14-32. 
—  hortensis,  Pennant,  1776.  Brit.sooL,  p.  136,  pi. LXXXIV,  fig.  129 
(n.  Mûller). 

Cochlea  vulgaris,  Da  Costa.  1778.  Test,  Brit,,  p.  72,  pi.  IV,  fig.  1. 

Selix  variegata^  Gmelin,  178S.  Syst,  nat,,  édit.  XIII,  p    3646,  n»  190. 

—  grisea,  Gmelin,  1788.  Syst.  nat,,  édit.  XIII,  p.  3649,  n*>  111. 

—  lucorum^  RazoumowskI,  1789.  Hist.  nat.  Mont,  Jorat,  t.  I,  p. 

294  (n.  Linné). 
Pomatia  adspersa,  Beck,  1837.  Index  Molluscorum,  p.  44. 
Cœnatoria  aspersa,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken^  p.  911. 
Acay)U3  aspersa,  Gray,  1842.  Fig,  Moll.  anim,,  t.  CCXCVI,  f.  13. 
Hélix  adspersa^  E.  v.  Martens,  18»7.  Reiseb,  binnen  moll,  Ital,,  in  Mal, 

J?/.,IV,  p.  1»1. 

Dans  les  jardins,  les  vignes,  les  bois,  sur  la  terre,  dans  les  creux  des 
arbres,  les  fentes  des  vieux  murs,  les  crevasses  des  rochers,  dans  les 
terrains  calcaires  ou  schisteux.  —Presque  toute  la  France,  mais  plus  par- 
ticulièrement dans  la  France  moyenne  et  méridionale. 
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Eist,  molL,  p.  iOl,  pi.  II,  fig.  2.  —  Moquin-Tandon,  1888. 

Hisi,  molL,  II,  p.  182,  pi.  XIX,  fig.  10-13. 
Pomatia  melanostoma,  Beck,  1837.  Index  MoUuscorum,  p.  4-3. 
Cœnatoria  melanostoma,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  910. 
Eelix  rugosa^  Anton,  1839.  Verz,  conch,,  p.  34  (non.  auct.) 

Dans  les  vignes,  les  olivettes,  les  jardins,  dans  les  terrains  un  peu  forts. 

— Le  midi  de  la  France,  dans  la  Provence  :  les  Alpes-Maritimes (Nob.); 

le  Var  (Panescorse,  col.  Bourguignat)  ;  les  Bouches-du-Rhône  (Bour- 

guignat,  Coulagne)  ;  les  Pyrénées-Orientales  (Companyo,  non  Massot). 

Hélix  pachypleura,  Bourguignat. 

Eelto!  pachipleura^^^UTiUigïizi,  1878.  Etude  groupes  d* Hélices,  poma- 
tica,  ligata^  Lucorum  (Trav.  inéd.). 

Les  environs  de  Grasse  dans  les  Alpes-Maritimes  (col.  Bourguignat). 


F.  —Groupe  de  TZT.   vermioulata. 

Hélix  vermiculata,  Muller. 

Hélix  vermkulata^  Muller,  1774.  Yerm,  lerr.  et  fluv,  hist,^  II,  p.  20.  — 
Draparnaud,  180S.  Hist.  niolL,  p.  96,  pi.  VI,  f.  ''-S.  —  Ross- 
màssler,  1838.  /cono^r.,VII,p.28,  pl.XXIÏ,  f.'301;  pi. XXX Vf, 
f.499,  ^OO.^Du\)uy,\Si7.Hist.  moU.,  p.  114,  pi.  V,  f.  1.  — 
Moquin-Tandon,  18:J«.  Bisi.  molL,  p.  159.  pi.  XII,  f.  28-29. 
Helicegena  vermiculatay  Beck,  1837.  Index  molluscorunif  p,  SS. 
Dans  les  vignes,  les  champs,  les  jardins,  sur  les  plantes  sèches,  sur  les 
murs.  —  La  France  méridionale,  principalement  dans  le  bassin  méditer- 
ranéen :  les  Alpes-Marilimes  (de  Mortillel,  col.  Bourguignat);  le- Var 
(Panescorse);  les  Bouches-du-Rhône  (Bourguignat,  Coulagne);  rHcraull 
(Dubreuil,  Moitessier);  les  Pyrénées-Orientales  (Massot);  leGard,rAude 
Nob.);  la  Haute-Garonne  (Fagot). 

Hélix  apalolena,  Bourguignat. 

Hélix  lactea,  Draparnaud,  180S.  Hist.  moll.,  p.  111,  pi.  XIV,  f.  8-6.  — 
Dupuy,  1848.  Hist,  moU.,  p.  117,  p.  IV,  fig.  2.  —  Moquin- 
Tandon,  1885.  Hist,  tnolL,  II,  p.  lîiîî,  pi.  XII,  fig.  23-24. 
—        aj3a'j/^na,  Bourguignat,  1867.  Moll.  nouv,  lit,,  II,  p.  233,  p!. 
XXXV,  fig.  1-15. 

Dans  les  champs,  les  jardins,  sur  les  plantes  sèches,  sur  les  murs.  — 
La  France  méridionale,  les  Pyrénées-Orit^ntales  :  Castel-Roussillon,  près 
Perpignan,  la  plaine  du  Canet,  Opoiil,  près  de  Salces.  dans  les  Pyrénées- 
Orientales;  Leucate  dans  TAude  (Bourguignat). 
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G.  —  Groupe  de  r//.  scrpentina. 

Hélix  OrgonensiSy  Philibert. 

Hélix  Orgonensis,  Philibert,  1835.  In  Moquin- Tandon,  Hist,  molLflly 
p.  U7.  —  J.  Mabille,  1803.  Arch,  Malac,  p.  2». 

—  muraliSy  Dupuy,  1848.  Hist,  molL,p.  121,  pi.  V,  flg  1,  b,  c.  — 

Moquin-Tandon,  1853.  HisL  moll.,  II,p.  143,pl.  X[,  fig.  36. 

Contre  les  rochers  et  les  vieux  murs,  dans  les  endroits  un  peu  secs.— 
La  France  méridionale,  aux  environs  d'Orgon  dans  les  Bouches-du- 
Rhône  (Moquin-Tandon,  Dupuy,  Coutagne,  etc.). 

Hélix  Magnettiiy  CAr^TRAiJNE. 

Hélix  Magnettii,  Canlraine,  1840.  Malac,  méditer,  et  littor,^  p.  108.  — 
J.  Mabille,  1865.  Arch,  malac,  p.  21. 

—  undulata,  Michaud,  1831.  Compl.  Hist,  moll,y  p.  22,  pi.  XIV,  flg. 

10  (n.  Ferussac). 

—  Serpentina,  Dupuy,  1848.  Hist,  molLy^,  124,  pi.  IV,  flg.  4  (n. 

Ferussac). 

Contre  les  rochers,  au  pied  des  murs  en  pierres  sèches.  —  La  France 
méridionale  :  les  environs  de  Toulon  et  de  Saiut-Cyr  dans  le  Var  (Can- 
lraine, J.  Mabille). 

Hélix  NiciensiSy  Ferussac. 

Hélix  Niciensis,  Ferussac,  1822.  Tahl,  stjst,,  p»36.  —  1826.  Hist,  molL^ 
pi.  XXXIX,  n^'.  1  ;  pi.  XL,  flg,  9.  —Michaud,  1831.  CompU 
Hist.moll.,  p.  20,  pi.  XIV,  f.  7-8.  —  Dupuy,  1847.  Hist. 
molL,  p.  126,  pi.  V.  û,'.  3.  —  Moquin-Tandou,  1855.  Hist. 
molL,  II,  p.   U7,  fig.  XII,  fig.  4-7. 

Helicogena  Nicœensis,  Risso,  1826.  Hist.  nat,  mér.,  IV,  p.  61,  f.  19-20. 

Hélix  NicœensiSy  Rossraâssier,  1834.  Iconogr.,  i\\  p.  10,  pi.  XVII,  f.  244. 

Helicogena  Niciensis^  ^eck,  1877.  Index  molluscorum^  p.  40. 

Sur  les  murs,  sur  les  rochers,  dans  les  champs.  —  La  France  méridio- 
nale, la  partie  orientale  du  littoral  méditerranéen,  les  environs  de  Menton 
et  de  Grasse  dans  les  Alpes-Maritimes  (de  Morlillet,  Nevill)  ;  les  environs 
de  Toulon  dans  le  Var  (Dupuy,  Moquin-Tandon);  Enlrevaux  dans  les 
Basses-Alpes  (Dupuy);  Nice,  Vence,  Grasse,  Saorglo,  Briançonnet,  ro- 
cher de  la  Clus  de  Saint-Auban,  vallée  du  Loup  entre  Gréollières  et 
Cypiéres,  S:iint-Martia-de-Lanlosqae,  Ascros  au  sud  de  Puget-Théniers, 
Saint-Cézaire,  Eza  près  Monaco  (coll.  Bourguignat). 

Hélix  Companyoiy  âlerOxN. 

Hélix  Companyonii,  Aleron,  1837.  Mail,  Pyr,-Or,,  in  Bull,  soc,  phil, 
Perpignan^  III,  p.  91-98.  —  Dupuy,  18i7.  Hist,  molLyP, 
120,  pi.  IV,  f.  3.  —  Moquin-Tandon,  1855.  Hist,  wolL,  If, 
p.  155,  pi.  XII,  f.  17-20. 
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Eelix  Eispanica  (var.  Pyrenaica),    Rossmâssler,  1839.    Iconogr.y  X, 

p.li,  fig.  »9. 
—        Companyoi,  P.  Fagot,  1879.  HisU  molL  Pyr,  franc, ^  iPy^*' 
Orient.),  p.  9. 

Dans  les  fentes  des  rochers,  dans  les  broussailles,  au  pied  des  arbustes. 

—  Acclimaté  dans  les  Pyrénées-Orienlales,  dans  la  dernière  anse  de 

Banyuls-sur-mer,  dans  le  ravin  des  Abeilles  (Aleron,  Companyo),  paraît 

avoir  disparu  (Penchinal,  Massot)  (1). 

Hélix  Clairi,  Bourguignat. 

Hélix  Clairi,  Bourguignat,  1880,  Descr.  desmolL  des  env,  de  S. ^ Martin^ 
de-Lantosque»^  p.  i. 

La  vallée  de  Cairos,vis-à-vis  Saorgio,  près  de  Tende,  et  les  environs  de 
Saint-Martin-de-Lantosque  (Bourguignat). 

Hélix  Cantôe,  Bourguignat. 

Hélix  Cantce,  Bourguignat,  1880.  In  Servain^  Et,  tnoll,  Esp,^  p.  4. 
Le  cap  Cerbère,  près  Banyuls,  dans  les  Pyrénées-Orienlales  (Bour- 
guignat). 

Hélix  splendida,  Draparnaud. 

Hélix  splendida,  Draparnaud,  1830.  Tabl.  molL,  p.  83.  —  1803.  Hist, 
moll.,  p.  98,  pi.  VI,  fig.'  9-11.  —  Rossmâssier,  1838. 
Iconogr.,  V,  p.  8,  pi.  XVII,  f.  23«;  pi.  XLVII,  f.  607.  — 
Dupuy,  1847.  Hist.  molL,  p.  128,  pi.  V,  f.  2.—  Moquin-Tandon, 
185Î).  Hist.  molL,  H,  p.  149,  pi.  XII,  fig. 8-10. 

Helicogena  splendida,  RIsso,  1l?2l>.  Hist.  nat,  Eur,  mérid,,  IV,  p.  CI. 

Sous  les  buissons,  sur  les  pierres,  sur  les  vieux  murs  et  les  rochers, 
sur  les  plantes  un  peu  sèches.  —  Li  France  méridionale,  dans  le  bassin 
méditerranéen  :  les  Alpes-Maritimes  (de  Morlillet)  ;  le  Var  (Panescorse)  ; 
les  Bouches-du-Rhône  (Goulagne);  l'Hérault  (Dubreuil,  Moitessier);  le 
Gard,  l'Aude  (Nob.);  les  Pyrénées-Orientales  (Massot)  (2). 

Hélix  Cossoniy  Letourineux. 

Hélix  Co^soni,  Letourneux,  X^n.Moll.  terr.  et  fluv.  de  Lamalou^in  Ret, 
et  mag.  zool.^  p.  341. 

Sur  les  rochers,  aux  alentours  des  Ayres,  aux  envii-ons  de  Lamalou- 

les -Bains,  dans  THérault  (Letourneux). 

H.  —  Groupe  de  TiT.   nemoralis* 

Heliz  nemoralis,  Linisé. 

Hélix  nemoralisy  Linné,  1758,  Sysi,  natur.,  10»  édit.,  p.  773.  —  Drapar- 
naud, 1805.  Hist.  moll.,  p.  94,  pi.  Vi,  f.  3-S.  —  Rossmâssier, 

(1)  Plusieurs  auteurs  Ont  confondu  le  ravin  des  Abeilles  avec  la  chaîne  drs  Alberls. 

(t)  Au  moni  Bear  près  Porl-Vendres,  il  existe  une  belle  variété  rose  (coll.  Bourguicaat). 
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1834.  Iconogr.,  VII,  p.  26,  pi.  I,  f.  3;  pi.  XXIIÏ,  f.  298  ;  pi. 

XXXVI,  f.  494.  —  Dupuy,  i848.  HisL  molL,  p.  13iJ.  pi.  V, 

f.  7;  pi.  VI,  f.  i.  — .  Moquin-Tandon,  iSli^i.Hist.  molL,  II,  p. 

S02,  pi.  XIII.  f.  i-6. 
Cochlea  faciata,  Da  Costa,  1778.  Test,  Brit,,  p.  76,  pi.  V,  f.  1-3,  8-9. 
ffelix  hybrida  (pars),  Poiret,  1801.  Coq,  fluv,  et  terr.  Aisne^  Prodr,^  p.68. 

—  fusca  (pars),  Polret,1801 .  Coq,  fluv,  et  terr,  Aisne^  Prorfr.,  p.70. 
Cochlea  muiabilis^  Hartmann,  1821 .  Syst,  Schiceiz^  in  N,  Alp,^  I,  p.  242. 
Helicogena  nemoralis,  Risso,  182G.  Mist.  nat,  Eur,  mér,^  IV,  p.  60,  n. 

138. 

—  2tM/u/a,  Risso,  1820.  Hist,  nat,  Europ.  tnér.,  IV,  p.  62.  n.  134. 

—  imper fecta^  Risso,  1826.  Hist,    nat.   Europ,  mér.y  IV,  p.  62, 

n»  133. 

—  olivacea,  Risso,  (826.  Hist,  nat.  Eur.  mér.,  IV,  p.  63,  n.  136  (?). 
Tachea  nemoralis,  Leach,  1831.  iSi/»?.  Brit,  Moll.^  p.  84. 

Heliœ  cincta,  Sheppart,  1833.  Lin.  Trans. ,XIW,  p.  163. 

—  quinqtiefasciata,  Sheppart,  1833.  Lin,  Trans.^  p.  163. 

—  turturum,  Slcwarl,  1837.  Elem,  natur.  /ii5<.,ll,  p. 413  (n.Gray). 
Helicogena  hybrida  ^  Beck,  1833.  Index  molluscorum,  p.  39. 

Cepœa  nemoralis,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  910. 

Acatius  nemoralis,  Gray,  184!>.  Fig,  moll,  anim,,  t.  CCXCVIII,  f.  8. 

Iberus  nemoralis,  Môrch,  t863.  In  Joum.  Conch,,  XXIII,  p.  389. 

Dans  ]es  haies,  les  buissons,  les  massifs  des  jardins,  sur  les  arbres 
fruitiers,  contre  les  murs.  —  Presque  toute  la  France,  principalement  la 
France  septentrionale  et  moyenne,  plus  rarement  le  Midi. 
Hélix  hortensiSy  Muller. 

Hélix  hortensis,  Mûller,  1774.  Verm,  terr,  et  fluv.  hist.^  p.  82,  n*»  247.  — 
Draparnaud,  1803.  Hist.  moll.,  p.  93,  pi.  VI,  f.  6.  —  Ross- 
mâssler,  1834.  Iconogr,,  V,  p.  6,  pi.  I,  f.  6;  pi.  XXII,  f.  299. 
—  Dupuy,  1848.  Hist.  moll.,  p.  138,  pi.  VI,  f.  2.  —  Moquin- 
Tandon,  1833.  Hist.  moll.,  II,  p.  167,  pi.  XIII,  f.  7-9. 

—  hybrida  (pars),  Poiret,  1 80 1 .  Coq.  fluv.  et  ter.  de  l'Aisne,  Prodr.^ 

p.  71. 

—  fusca  (pars),  Poiret,  1801.  Coq.  fluv.  et  ter.  de  V Aisne,  Prodr, 

p.  71. 

—  »tw/a6t7t5,  Leach,  1831.  Syn.  Brit.  moll.,  p.  83. 
Cepœa  hortensis,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  910. 
Helicogena  hortensis ^  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  39. 

—  hyhrida,  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  31^. 
Acavus  hortensis,  Gray,  1842.  BHg,  moll,  anim,,  t.  CCXC,  f.  10. 
Hélix  subglobosa.  De  Kay,  1843.  Zool,  New-York,  Moll.^  p.  32,  t.  Il,  f. 

14;  t.  III,  f.  29. 
-^        nemoralis  (var.  B)  Pfeiffer,  1848.  Mon.  Helic.  viv.,  I,  p.  276. 
ïberus  hortensis,  IMôrcb,  1863.  In  Joum.  Conch.,  XIII,  p.  389. 

Dans  les  haies,  les  buissons,  les  massifs  des  jardins,  dans  les  bois,  sur 
les  arbres  fruitiers,  sur  les  murs  et  les  rochers.  —  Presque  toute  la 
France,  principalement  la  France  septentrionale  et  moyenne,  plus  rare- 
ment le  Midi. 
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Hélix  subaustriaca,  Bourguignat. 

Hélix  Vindobonensis  (pars),  Dupiiy,  \SiS.  Bist.  molLy  p.  133. 

—  suhaustriaca^  Bourguignat,  {%èQ*Descr,  tnoll.  de  Saint-Mar- 

tin de  La)itosquef  p.  1. 

Dans  les  haies,  les  buissons,  les  bois.  —  La  France  méridionale,  le 
long  de  la  chaîne  des  Alpes,  la  Savoie,  le  Dauphiné,  les  Alpes-Maritimes; 
Saint-Marlin  de  Lantosque  dans  les  Alpes-Marilimes  ;  Gap  dans  les  Basses- 
Alpes  (Bourguignat);  la  Grande-Charlreusedans  l'Isère  (Dupuy). 

Hélix  sylvatica,  Draparnaud. 

Helixmontana,  Studer,  1789.  In  Coxe,  Trav.  Switz,^  IIÏ, p.  429  (n.  auct.). 

—  lucoruniy  Razoumowski,  1789.  Hist,  nat,  mont.  Jorat,,  I,  p.  274 

(n.  auct.). 

—  sylvatica,  Draparnaud,  1801.  Tabl.  moîl,,  p.  79.  — Hist.  molL^ 

p.  93,  pi.  VI,  flg.  1-2.  —  Rossmàssler,  1838.  Iconogr,,\ll, 
p.  36,  pi.  XXXVI,  f.  496.— Dupuy,  184 -.  Hist.  molL,  p.  130, 
pi.  V,  r.  5.—  MoquiQ-TandoD,  1851$.  Hist.moll.j  II,  p.  171, 
pi.  Xliï,  f.  10-13.    • 

—  mutabilis^  Hartmann,  1821 .  Syst.  Schtc.,  in  N.  Alpina,  I,  p.  242. 
Helicogena  sylvatica,  Beck,  1837.  Index  moliuscorum,  p.  38. 
Cepsea  sylvatica^  Held,  1837.  In  Isisvon  Oken^  p.  910. 

Hélix  nemoraUs^  Deshiiyes,  1838.  In  Lamarck,  Anim,s,  vert,^  2®  édit., 

t.  Vllï,  p.  «S. 
Tachœa  sylvatico, ïhriminn.  1840.  Gasterop.v,s.  Gallen,!,  p.214,f.  82. 

—  montana,  Hartmann,  1 8iO.  Gastemp.v,  s,  Gallen,  I,  p.  "li 4  f.  81 . 
Hélix  Vindobonensis{piirh),  Dupuy,  1847.  Hist,  molk,  p.  133,  pi.  V,  f.  6. 
Acavus  syhatica,  Adums,  18î»3.  Gêner,  rccent.  molL,  p.  193. 

Iberus  syhatica^Morch,  1853.  Jn  Journ,  Conch.,  t.  XIII,  p.  389. 

Dans  les  haies,  les  buissons,  les  jardins,  les  chîimps  et  les  bois.  —  La 
France  orientale  :  le  Jura,  la  Loire  (Nob.);  la  Côle-d'Or,  (Drôuëi)  ;  TAin, 
le  Rhône  (Locard)  ;  Flsère  (Gras,  Bourguignat);  la  Savoie  et  la  Haute- 
Savoie  (Dumont  et  Mortillel,  Bourguignat)  ;  la  Drôme  (Gras,  Moquin- 
Tandon);  les  Cévennes  (Michaud);  les  Basses -Alpes  (col.  Bourgui- 
gnat); la  Vienne  (Mauduyt);  les  Pyrénées-Orientales  (Companyo,  Mas- 
sot)  ;  etc. 

1  —  Groupe  de  T//.  arbustorxim. 

Hélix  arbustoruniy  Linmé. 

Hélix  arbustoruniy  Linnc,17{i8.  Systema  naturee,  éd.  X,  p.  771.  —  Dra- 
parnaud, 180ÎJ.  Hist.  molL,  p.  88,  pi.  V,  f.  18.  —  Rossroàss- 
1er,  1834.  Iconogr.,  I,  p.  86,  pi.  I,  f.  8.  —  Dupuy,  1848. 
Hist,  molLy  p.  139,  pi.  VI,  f.  3.  —  Moquin-Tandon,  18BÎJ. 
Hist.  moll.y  If,  p.  123,  pi.  XI,  f.  1-i. 

—  yothica,  Linné,  1758.  Sysiema  naturse,  éd.  X,  p.  77G. 
Cochlea  unifasciata^  Da  Costa,  1778.  Hist.  nat.  test.  Brit.  p.7lî,  pi.  VlI, 

Hg.  6  (n.  Cray). 
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Ariania  arbustorum,  Leach,  1831.  MolL  Brit.  synop,^  p.  86. 
Hélix  alpestris,  Ziegler,  1832$.  In  Rossmâssler^  Iconogr.,  I,  p.  53. 

—  piceaj  Ziegler,  1835.  In  Rossmassler^  Iconogr.,  I,  p.  53. 
Cingulifera  arbustorum,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  911. 
Arianta    Witimanni,  Zawadzky,   1842.     In  Pfeiffer,  Mon.  Hel.^    II, 

p.  109. 
Iberus  arbustorum,  Aciams,  1853.  Gen.  récent.  molL,  p.  211. 
Arianta  rudis,  Môrcb,  1863.  In  Joum,  Conch.,  t.  XIII,  p.  388. 

Dans  les  bois,  les  fourrés,  les  taillis,  sur  les  tiges  et  les  branches  des 
arbrisseaux,  sous  les  pierres,  dans  les  eadroits  Frais,  un  peu  humides,  de 
préférence  non  loin  des  eaux.  —  La  France  sepleiilrionale,  centrale  et 
orientale  ;  le  Nord  (Norguet);  le  Pds-de-Galais  (Bouchard -Chantereaux)  î 
r\isne  (Poiret,  Lallemant  et  Servain)  ;  les  environs  de  Paris  (Brard, 
Pascal,  Jousseaume) ;  lOise  (Baudon);  Seine-el-Marne(Locard);  la  Mo- 
selle (Joba)  ;  la  Champagne  (Ray  et  Drouël)  ;  TAlsace  (Morlel,  Hagen- 
mùller);  les  Vosges  (Pulon,  CoUin);  la  Côte-d'Or  (Drouëi);  Saône-et- 
Loire  (Grognot);  le  Rhône,  VMa  (Locard);  Tlsère  (Gras,  Bourguignat)  ; 
la  Savoie  (DumontelMortillet,  Bourguignat);  la  Haute-Loire  (Pascal)  ;  le 
Puy-de  Dôme  (Bouillet)  ;  la  Nièvre  (Brevière)  ;  le  Maine-et-Loire  (Millet); 
le  Loir-et-Cher  (Nob.),  l'Indre-et-Loire,  la  Loire-Inférieure  (Gaillaud, 
Bourguignat). 

Hélix  Repelliniy  de  Charpentier. 

Helisi  RepelUniy  de  Charpentier,  in  Reeve,  Conch.Icon,,  t.CXLVI,  f.  945. 

—  planospira,  Gras,  18iO.  Catal,  MolL  hère,  p.  30,  pi.  Kl,  r.  11 

(nonauct.). 

—  arbustorum  {yw,  Repellini),  Moquin-Tandon,  \S^\).Hist.  molL, 

n,  p.  124.  —  S.  dessin,  1831.  Nom.  Hel.  liv.,  p.  151. 

Sur  les  pierres  et  les  rochers,  sous  les  buissons.  —  La  France  orien  • 
taie,  dans  les  Alpes  du  Dauphiné:  le  Queyras  (de  Char,)cnlicr,  Locard), 
roule  du  Lanlaret,  dans  les  Hautes-Alpes  (Gras);  col.  de  la  Traverjjelte 
au  mont  Viso  (Nob.). 

Hélix  Xatartiy  Farines. 

Selix  Xatartii,  Farines,  IS34.  Descript,  esp.  coq.  viv.,  p.  G,  fig.  7-9.  — 
183i.-Bu//.  soc,  phil.  Perpignan,  t.  lU,  p.  65,  flg.  7-9. 
Arianta  Xalartii,  Beclt,  1837.  Index  molluscorum,  p.  41. 
Hélix  Xatarti,  Fagot.  1879.  In  Dul.  soc,  hist.  nat,  Toui,  !.  Xllf,  p.  234. 
Hélix  arbustorum  (nr.  Canigonensis,pzr&),Mo:iuU\-T3i'\d<m  i^lJH,  Hi:>t, 
moll,,  p.  124. 

Sur  les  broussailles,  sous  les  pierres,  au  mont  Canigou,  et  surtout 
sur  le  Cambre  d'Aze,  à  Mont-Louis,  dans  les  Pyrénées-Orientales 
(Fagot). 

5-  SÊRIF,  T.  IV.   -   1881.  52 


33i  PRODllOMË    DE    MALACOLOGIE    FRANÇAISE 

Heliz  Ganigonicay  Boubee. 

Hélix  Canigonensis,hoi\hée,  1833.  Buîl.Hist,nat.,iA\i,  in-16,  p.  36. — 
1834.  Loc.  cit.,  éd.  in-8,  p.  28. 

—  Canigonica,  Fagot,   1870.  In  But,  Soc.  hist.  nat,  de  TouL.  t. 

XIIÏ,  p.  238. 

—  arhustorum{s2it,  Canigomnsis),  Moquîn-Tandon,  1855.  Hist, 

itiolL,  n,  p.  144. 

Sur  les  broussailles,  sous  les  pierres;  au-dessus  de  la  Preste,  à  la  limite 
des  neiges  éternelles,  et  sur  le  mont  Ganigou,  à  2000  mètres  d'altitude  et 
au-dessus,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Fagot). 

Heliz  Fagotiy  Bourguignat. 

Hélix  Fagoti,  Bourguigoat,  Mss. 
Source  du  Tech  à  Costa-Bona  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Fagot, 
col.  Bourguignat). 


J.  —  Groupe  de  1'//.  fruticum. 

Hélix  Mosellicay  Bouhguiginat. 

Hélix  Moseîlicaj  Bourguignat,  1878.  2*es(,  noc.  moll.y  u.  131. 
Martigny,  dans  la  Moselle  (Bourguignat). 

Heliz  Aubiniana,  Bourguignat. 

iTeWa;  A uôiniana,  Bourguignat,  1878.  Test.not.  molL^  n^  132. 
Caverne  de  Camntte,   près  Saint-Cézaire,  dans  les  Alpes-Maritimes 
(Bourguignat). 

Heliz  Lemonia,  Bourguignat. 

Hélix  Lemonia,  Bourguignat,  1878    Tvst.  nov,  molL,  n»  133. 
Marais  et  prés  tourbeux  de  Villechele  et  de  Sainl-André.prèsde  Troyes 
dans  TAube  (Bourguignat). 

Hélix  Dumorum,  Bourguignat. 

iTtf/îa;  Dumorum,  Bourguignat,  1878.  Test,  nov,  molL,  p.  13i. 
Sassenage.  près  Grenoble,  dans  l'Isère  (Bourguignat). 

Heliz  fruticum,  Muller. 

Hélix  fruticum,  Millier,  1784.  Vcrm,  terr,  et  fiitv.  Jiist.,,  p.  71,  n°  267. 
—  Draparnaud,  1805.  Hist.  moU.,  p.  83,  pi.  V,  f.  10-17.  — 
Rossmassler,  183'i.  Iconogr.,  I,  p.  Ol,  f.  8.  —  Dupuy,  1848. 
Hist.  vwll.^p.  199,  pi.  JX,  f.  4.  —  Moquin-Tandon,  1855. 
Hist.  moK.,  II,  p.  nui.  pi.  \Vf,  f.  1-4.  —  Kobelt,  1877.  In 
Rossmassler,  Iconogr.,  i.\\.p.  19,  pi.  CXXX,fig.  1104. 

—  terrestris,  Gmelin,  1788.  Syst.  natunv,  13'  éd.,  p.  3639. 

—  cinerea,  Poirct,  1801.  Coq.  /iuv.  terr. y  Prod.y  p.  73. 
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Hélix  lucana,  Vallpt,  1801.  Exejc.  Hist,  nat,,  p.  14  (a.  Mûller). 
Fruticola  fruticum,  Ueld,  1827.  In  Isisvon  Oken,  p.  914. 
Helicella  fruticum^  Fitzioger,  1833.  Syst.  Verzeichn.  Œster.,p,  98. 
Bradybœna  fruticum^  Beck,  1837.  Index  Molluscorum,  p.  19. 
Eulota  fruticum^  Hartmann,  1840.  Erd.  u.  Sussio,  Gaster.^  I,  p.    179 

pi.  LXIII,  fig.  64. 
Arianta  fruticum,  Gray,  1842..  Fig,  Moll,  anim.^  l,  CXCÏV,  f.  1, 
Hygromia  fruticum^  Adams,  18Î)3.  Gêner,  récent,  MolL^  p.  214. 
Hélix  Carduelis,  Reibisch,  18b'îJ.  In  Allg.  Deutsch,  Nat.  Zeit.  d,  Isis. 

Dans  les  bosquets,  les  taillis,  les  bois,  sous  les  haies,  sur  les  tiges  des 
arbustes  et  des  arbrisseaux.  —  La  France  septentrionale  et  centrale  :  le 
Nord  (Norguet);  l'Oise  (Baudon);  la  Seine  et  Seine- et-Oise  (Pascal, 
Jousseaume);  l'Aisne  (Poiret,  Servain  et.  Lallenoanl) ;  Seine-et-Marne 
(Locard);  la  Meurthe  (Potiez  et  Michaud);  TAube  (col.  Bourguignat)  ;  la 
Moselle  (Joba);  la  Côte-d*Or  (Vallot,  Drouët)  ;  TAlsace  (Morlet,  Hagen- 
mùller)  ;  les  Vosges  (Puton)  ;  la  Champagne  (Ray  et  Drouët)  ;  la  Côte- 
d'Or  (Drouët);  l'Isère  (Gras,  Bourguignat)  ;  la  Savoie  (Dumont  et  Mor- 
tillet,  Bourguignat);  le  Rhône  (Draparnaud,  Locard);  TAin  (Locard); 
la  Loire,  TArdèche  (Nob.);  Saône-et-Loire  (Grognot);  la  Drôme (Dra- 
parnaud) ;  la  Nièvre  (Brevière);  les  Landes  (Grateloup);  les  Basses- 
Pyrénées  (Dufour);  etc. 


K.  —  Qroupe  de  1'^.  strigella, 

Heliz  strigella,  Draparnaud. 

Hélix strigella, Draparnaud,  1801 .  TabL moll.,  p.  S\,—Hist,,  p.  84,  pi.  VH, 
f.  1-2  (n.  Gerstr.).  —  Rossmâssier,  1834.  Iconogr.j  [,  p.  61, 
pi.  I,  flg.  9.— Dupuy,  1849.  iTw^mor^, p.  198,  pi.  IX,  f.  3.— 
Moquin-Tandon,  188«.  Hist.  moll.,  U,  p.  204,  pi.  XVI,f.14-17. 

—  sylvestris,  ▼.  Alten,  1812.  Syst.  Conch.,  p.  69,  pi.  Vif,  f.  13. 

—  altenana,  Gartner,  1813.  Ver^.  syst.  liesch.Conch.,  p.  27. 

—  cornea,  Hartmann,  1821.  Syst.  Schvcei::^  in.  N.  Alpina^  I,  229, 
Helicella  5<ri//f//a,  Fitzinger,  AS^^.Sysl.  Vers^.  Erzhers.Œster.,^.^^. 
Hélix  plebeja,  Krynicki,  1836.  In  Bull.  Soc.Mosc,  Vf,  p.  430  (n.Drap.). 
Bradybœna  strigella,  Beck,  1837.  Index  Molluscorum,  p.  19. 
Fruticola  strigella.Ueld,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  914. 

Theba  strigella,  Gray,  1842.  Fîg.  Moll.  anim.,  p.  11.'5,  t.  CXCVI,  f.  G. 
Hygromia  strigella^  Adaras,  1833.  Gêner,  récent.  MolL,  p.  215. 

'  Dans  les  haies,  les  buissons,  le  long  des  vieux  murs,  sous  les  feuilles 
mortes,  dans  les  bois,  sur  les  coteaux.  —  La  partie  moniagneuse  et  sub- 
montagneuse de  la  France  septentrionale  et  moyenne  :  h  Seine  (Jous- 
seaume); Seine-et-Marne  (col.  Bourguignat);la  Champagne  (Ray  et  Drouot); 
laCôte-d'Or  (Drouët);  la  Savoie  (Dumont  et  Morlillct);  Tlsère  (Gras); 
le  Rhône,  l'Ain  (Locard);  la  Loire  (Drouët);  la  Haute-Loire  (Pascal);  U 


336  PRODROME    D£    MALACOLOGIE    FRANÇAISE 

Puy-de-Dôme,  la  Drôme  (Nob);  les  Basses-Alpes,  rindre-Gl-Loire(col. 
Bourguignal)  ;   les  Pyrénées- Orienlales  (Massot);   le  Lot-et-Garonne 
(Nob.);  etc. 
Heliz  Separica,  Bourguigjnat. 

Hélix  iSc^paricj,  Bourguignal,  1878.  Test.  nov.  molL,  no  141. 
Vallée  de  la  Sevré,  au-dessus  de  Niort,  dans  les  Deux-Sèvros  ;  Eslaing 
dans  rAveyron  (Bourguignal). 
Hélix  Vellavorum,  Bourguignat. 

Hélix  Ve/Zacorwm,  JîourguigQal,  1871.  Mss, 
Le  Puy-en-Velay,  dans  la  Haute- Loire;  Clennont  Perrand,  dans  le 
Puy-de-Dôme;  les  gorges  des  Ma'avaux,  près  Gussct,  et  U  Côle  du 
Pin,  sur  TAllier,  près  Vichy,  dans  TAllier;  Sassenage,  dans  l'Isère  (col. 
Bourguignat). 

Hélix  Lepidophoray  Bourguignat. 

Hélix  Lepidcphora^  Bourguignat,  1878.  Test.  nov.  moll.,  ii»  1.19. 
Pulignac,  dans  ia  Haulc-Loire;  Clermont-Feirand,  dans  le  Puy  de- 
Diine;Côte  du  Pin,  près  Vichy,  et  Gorge  des  Malavaux,  près  Cujset,  dans 
TAllier;  le  Pont-de-la-Molte,  près  Tours,  dans  Tlndrè-et-Loire;  Sasse- 
nage. dans  l'Isère;  la  Dent-du-Chat,  près  d'Aix,  en  Savoie  (Bourgui- 
gnat). 

Hélix  Buxetoruniy  Bourguigmat. 

Hélix  Buxetorum^  Bourguiguat,  1878.  Test,  not,  molL,  do  li3. 
Gorge  des  Malavaux,  près  Cusset,  dans  l'Allier;  la Salelte,  près  Corps, 
dans  risère  (Bourguignat). 
Hélix  Nemetumay  Bourguigmat. 

Hélix  Nemetuna,  Bourguignat,  1878.  Test,  nov.  molL^  n*  142. 
Clermont-Ferrand,  dans  le  Puy-de-Dôme  (Bourguignat), 

Hélix  GussetensiSy  Bourguignat. 

Hélix  Cussetensis,  Bourguignat,  1871.  Mss. 
Gorge  des  Malavaux,  près  Cusset,  dans  TAllier  (col.  Bourguignal). 

Hélix  Rusinicay  Bourguignat. 

Hélix  Rusinica,  Bourguignat,  1878.  Test,  nov,  molL,  n*  14'). 
Les  environs  de  Perpignan,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Bourgui- 
gnat). 

Hélix  Geyssoni,  Bourguignat. 

Hélix  Ceyssoni,  Bourguignat,  1871.  Mss. 
Le  Puy-en-Velay,  dans  la  Haute -Loire  (col.  Bourguignat). 
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L.  —  Groupe  de  Vff.  Cantiana, 

Heliz  Gantiana,  Montagu. 

Hélix  Cantiana,  Monlagu,1803.  Test,  BrU.,p.  4-2'2,  pi.  XIII,  f.  1  (non  pars 
aucl.).  —  Kobelt,  1877.  In  Rossmdssler^  Iconogr.,  t.  V, 
p.  23,  pi.  CXXV,  flg.,  1202. 

—  pallida,  Donovan,  1803.  Brit.  Shells,  V,  pi.  CLVII,  f.  2. 
Teba  Cantiana,  Leach,  1831.  Brit.  molL,  p.  94  (ex  Turton). 
Btudybana  Cantiana,  Beck,  1837.  Index  moîluscorun* ^  p.  17. 

Dans  les  bois,  les  buissons,  les  fourrés,  sur  les  tiges  et  les  feuilles, 

dans  les  endroils  frais  et  boisés.  —  La  France  septentrionale  et  littorale, 

les  environs  de  Valenciennes,  dans  le  Nord;  Calais,  Boulogne,  dans  le 

Pas-de-Calais  (Drouët,  Dupuy,  col.  Bourguignat  et  Locard)  (1). 

Heliz  rubella,  Risso. 

Theba  rubelfa,  Risso,  1826.  Hist.  nat.  Eur.  mérid.,  IV,  p.  73,  no  160. 
Hélix  rubella,  Bourguignat,  1861.  Etudie  syn,  molL  Alpes-Mar.,  p.  3*. 

—  Cantiana  (far.),  Kreglinger,  1 870.  Syst.  ver^eich,  Deutsch .  moîl, , 

p.  94. 

Dans  les  champs,  aux  environs  de  Nice  (Risso);  Cannes,  Ascro?  au- 
dessus  de  Roquestrou  dans  les  Alpes-Maritimes  (col.  Bourguignat); 
dans  les  alluvions  du  Rhône,  a'i  nord  de  Lyon  (Locard). 

Heliz  cemenelea,  Risso. 

Theba  cemenelea,  Risso,  1826.  Hist.  nat.  Eur.  mérid.,  IV,  p.  73,  no  168. 
Hélix  galloprovincialis,  Dupuy,  1848.  Hist.  molL,  p.  204,  pi.  IX,  f.  3, 
a,  b,  (non  Hatheron). 

—  cem^ntffea,  Bourguignat,  1861.  Etud^r  syn.  molL  Alpes -Mar.^ii.  38. 

—  Cantiana  (var.),  Kreglinger,  1870.  Syst»  verzeich.  Deutsch.  moll.^ 

p.  94. 
Sur  les  herbes,  dans  les  buissons  et  les  tuUis.  —  La  France  méri- 
dionale et  littorale:  colline  de  Cimiez  (Risso);  Cannes,  gorg^îs  d*01Houles , 
coteaux  de  la  Pouiraque,  près  de  Vence.  route  de  Vence  àTourette  (col. 
Bourguignat);  montagnes  à  1,900  mètres  d*altitude  au -dessus  de  Menton 
(Nevill),  dans  les  Alpes-Maritimes;  Rians  dans  le  Var(Nob.);  Orgon. 
Saini-Rémy,  les  Beaux,  Saint-Chamas,  etc.,  dans  les  Bouches-du-Rhône 
(Gouiagne)  ;  Vaucluse,  Carpeniras  dans  Vaucluse  (Coutagne)  ;  les  environs 
de  Montpellier,  et  la  partie  nord  et  nord-ouest  du  département  de  l'Hérault 
(Dubreuil);  lesPyrénées-Orienta!es(Massot);le  Pontdu  Gard  (col.  Bour- 
guignat); les  alluvions  du  Rhône  au  nord  de  Lyon  (Locard). 

(i)  C'eil  par  erreur  d'interprétation  spécifique  que  celle  forme  a  été  signalée  dans  le  midi 
dt  la  France. 
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Hélix  iadola,  Bourguignat. 

Hélix  iWo/a,  Bourguignat,  187S.  In  Macà,Excurs,  ma?«c. (Trav.  inéd.) 
Santa-Clara,  dans  la  vallée  de  Cairos,  près  Saorgio,  dans  les  Alpes- 
Marilimes  (Rourguignat). 

Heliz  d'Anconœ,  Issel. 

Heliœ  Olivier i y  Issel,  1866. 

—  d'Anconœ,  Issel,  1876.  Append.al  calai,  dei  moll.  di  Pisa^  p. 8. 

Nice,  Saint-Cézaire,  Eza,  Menton,  roule  de  Fonlan  à  Saint-Dalraas  ei 
à  la  Girandola,  Dolmen  des  Puades,  à  Sainl-Cézaire,  près  Grasse,  entrée 
de  laBeaume  de  Taradoire,  dans  la  vallée  de  Gagnes,  près  Vence,  route 
de  Vence  à  Tourettes,  Ascros  au-dessus  de  Roquestron,  dans  les  Alpes- 
Maritimes;  le  Labouret,  près  Sajavic,  dans  les  Basses-Alpes;  le  Pont- 
du-Gard  ;  Béziers,  dans  THèrault  (col.  Bourguignat). 

Hélix  Putonianay  J.  Mabille. 

Hélix  Putoniana,  J.  Mabille,  1878.  In  Sched  (n.  H,  Putoni,  Clessin).  — 
iSSO.InLocard,  Et.  var.  malac,  I,  p.  124,  pi.  III,  fig. 
13-14. 

Les  environs  de  Grasse,  dans  les  Alpes-Maritimes  (col.  Bourguignat)  ; 

Vaucluse  (Coutagne)  ;  les  alluvions  du  Rhône  au  nord  de  Lyon  (Locard). 

Hélix  Delacourtiy  J.  Mabille. 

Hélix  Delacourti,  J.  Mabille,  1873.  In  Bourguignat^  Cat.  moll,  tumulus 
Nove,  in  Soc.  se.  nat.  de  Cannes,, i.  III,  p.  279. 

—  Delacouri,  J.  Mabille,   1880.  Test,  nov.  europ,,  in  Guide  du 

naturaliste,  n»  3. 

Tumulus  de  Nove,  Menton  dans  les  Alpes-Maritimes  (Bourguignat). 


M.  -^  Groupe  de  VH.  Langsdorffi.  (1) 

Hélix  Langsdorffly  Milliers. 

Hélix  Langsdorffi,  Millière,  1880.  Mss. 
Saint-Marlin  de  Lantosque,  dans  les  Alpes-Maritimes  (col. Bourguignat). 

N.  —  Groupe  de  VH,  cotinophida.  (2) 

Hélix  cotinophila,  Bourguignat. 

Hélix  cotinophila,  Bourguignat,  1875.  mss. 
Gorges  d'OUioules,  près  Toulon,  dans  le  Var  (col.  Bourguignat). 


(1)  Le  véritable  type  européen  de  ce  groupe  est  Vllelix  ianuginoaa,û'X\%éne. 

(2)  Le  véritable  type  de  ce  groupe  est  algérien. 
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0.  — Groupe  de  l'if.  Telonensis. 

Hélix  TelonensiSy  Mitre. 

Hélix  Telonensis,  Mitre,  18i2.  Bescr.  coq.  nouio.y  in  Ann,  Se,  nat., 
XVIIf,p.l88.— Dupuy,  1848.iri>«.mo/Z.,p.l76,pl.IX,flg.l. 

—  glahella  (var.    Telonensis),  Moquin-Tandon,  1855.  Hist,  moll,, 

II,  p.  210,  pi.  XVI,  flg.  29-32. 

Sous  les  pierres  ou  les  feuiles,  dans  les  endroits  un  peu  frais  et  hu- 
mides. —  Le  midi  de  la  France:  les  environs  de  Toulon,  Ollioules,  à 
l'entrée  des  gorges,  la  montagne  du  Faron,  (col.  Bourguignal),  le  Luc, 
Rians  (Nob.),  dans  le  Var;  collines  de  Gap,  dans  les  Hautes- Alpes  (Mitre, 
Dupuy,  Bourguignat). 

Heliz  Moutoni.  Mitrb. 

Hélix  Moutoni,  Mitre,  1846.  In  Sched.  —  Dupuy,  1848.  Hisi,  moU.,  p. 
178,  pi.  IX,  fig.  2. 

—  glahella  (var.  Moutoni),  Moquin-Tandon,  1855.  Hist,  molL,  II, 

p.  209,  pi.  XVI,  fig.  27,  28. 

Dans  les  endroits  frais  et  humides,  sous  les  pierres,  dans  les  anfrac- 
tuosités  des  rochers.  —  Le  sud-est  de  la  France  :  les  environs  de  Grasse, 
dans  les  Alpes-Maritimes  (Dupuy,  Bourguignat);  Saint -Cézaire,  près  de 
Grasse,  la  colline  de  Maulvans,  entre  ce  village  et  celui  de  Saint- 
Vallier,  les  rochers  de  la  Clus  de  Saint -Auban,  près  de  Briançonn,  et  les 
environs  d'Ascros,  au-dessus  de  Roquestrou,  dans  les  Alpes-Maritimes 
(Bourguignat). 

Hélix  Druentina,  Bourguignat. 

Helix  Druen ft'yia,  Bourguignat,  1877.  In  Rev.  et  mag,  zool.,  p.  235. 
Sous  les  pierres,  au  pied  des  arbustes,  sur  le  revers  des  collines  expo- 
sées au  midi,  dans  la  vallée  de  la  Durance.  au-dessus  de  Briançon,  dans 
les  HauieS'Alpes  (Bourguignat)  ;  Briançonnet,  dans  les  Alpes-Maritimes 
(col.  Bourguignat). 

Helix  lavanduloe,  Bourguignat. 

Helix  laoandulœ,  Bourguignat,  18G3.  Moll.  nouv.  litig,^  p.  55,  pi.  VIII, 
fig.  1-5. 

Sur  les  touffes  de  lavande.  —  Le  sud -est  de  la  France  :  les  environs 
d'Aix,  en  allant  dans  la  direction  de  Pugny,  en  Savoie  ;  le  val  d'Oisan, 
dans  risère  ;  le  long  de  la  Durance,  entre  Briançon  et  la  forteresse,  et 
diverses  vallées,  dans  les  Hautes-Alpes;  la  montagne  qui  domine  Puget- 
Théniers,  dans  les  Alpes-Maritimes j  les  environs  dWix,  dans  les  Bou- 
ches-du- Rhône  (Bourguignat). 
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Hélix  Diœga,  Bourguignat. 

Hélix  Diœga,  Bourguigoat,  1877.  In  Rev.  et  mag»  zooL^  p.  239. 
Dans  les  aufracluo?ités  des  rochers  de  la  Glus  de  Saint -Auban,  Brîan- 
çonnet  dans  les  Alpes -Maritimes  (Bourguignat). 

Hélix  geliday  Bourguignat. 

Helia  gelida,  Bourguignat,  1877.  In  Rev,  et  mag,  zool.y  p.  242. 
Sous  les  pierres,  sur  la  montagne  qui  domine  Briançonnet,  dans  les 
Alpes-Maritimes. 

Hélix  concretay  Bourguignat. 

Hélix  concreta,  Bourguignat,  1877.  In  Rev,  et  mag,  zool.y  p.  244. 
Sous  les  pierres,  sur  un  vaste  plateau  dénudé  et  rocailleux  qui  domine 
la  dépression  de  la  Vaire,  entre  Méaille  et  Peyresc  à  TOuest  du  Grand- 
Goyer,  dans  les  Basses- Alpes  ;  au  sommet  d*une  montagne  qui  domine 
Ascros,  dans  les  Alpes-Maritimes  (Bourguignat). 

Hélix  crimoday  Bourguignat. 

Hélix  crimodaj  Bourguignat,  1877.  In  Rev,  et  mag,  zooL,  p.  246. 
Sous  les  pierres,  avec  la  forme  précédente,  sur  le  plateau  de  Méaille, 
dans  les  Basses  -  Alpes  ;  sommet   de  la  vallée  du  Var,  entre  Ascros  et 
Lapène  dans  les  Alpes -Maritimes  (Bourguignat). 


P.  —  Groupe  de  !'//•  fusca. 

Hélix  fusca,  Montagu. 

Hélix  fusca,  Montagu,  1807.  Testacea  Brit,,  p.  422,  pi.  Xflf,  fig.  1  (non 
Poirel).  —  Dupuy,  1848.  Hist,  mo//.,  p.  1 80,  pi.  Vif,  fig.  H. 
—  Moquin-Tandon,  18j$5.  Hist.  moll,.  H,  p.  212,  pi.  XV,  fig. 
33-36. 

—  corrugata,  Gray,  1821.  Nat»  arrang.  molL,  In  Med,  Repos, , 

XV,  p.  239. 

—  subrufescensy  mWer,  1822.  Ann.  p^i/.,  VU,  p.  379. 

—  revelata,  Bouchard- Chantereaux,  1838.  Moll,  Pas-de-Calais ^  p. 

44  (n.  Ferussac). 

Sur  les  berges  humides  des  ruisseaux  et  des  fossés,  sous  les  feuilles 
et  les  petits  arbrisseaux,  dans  les  oseraies.  —  La  France  septentrionale 
et  occidentale,  dans  la  région  océanique  :  Boulogne-sur-mer  dans  le  Pas- 
de-Calais  (Bouchard -Chantereaux)  ;  les  environs  de  Dieppe  dans  la  Seine- 
Inférieure  (col.  Bourguignat)  ;  le  Nord  (Norguet);  le  Calvados  (de  L'Hô- 
pital) ;  la  Vendée  (Letourneux)  ;  la  Loire-Inférieure  (Caillaud);  les  Côtes- 
du-Nord  (Desmars,  Mabille);  les  Landes  (Grateloup);  le  Gers  (Dupuy); 
etc. 
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Q.  —  Groupe    de  1'^.  inoarnata. 

Hélix  vepriunii  Bourguignat. 

ffelix  veprium^  Bourguignat,  187t.  Mss, 
Les  Eaux-Bonnes,  dans  les  Basses- Pyrénées  ;  Ascros,  au-dessus  deRo- 
questeron,  dans  les  Alpes-Maritimes  (col.  Bourguignat). 

Hélix  incarnatai  MiÎLLER. 

Hélix  inearnata,  MûlUr,  1874.  Verm.  terr.  et  fluv.  hist.,  II,  p.  63,  no 
2î)9.  —  Draparnaud,  1805.  Hist.  molL,  p.  100,  pi.  VI,  flg. 
30.  —  Ko&smâssler,  1837.  Iconogr,,  V,  p.  3»,  pi.  XXVI, 
fig.  361.  —  Dupuy,  1849.  Hist.moll.,^.  208,  pi  IX,  flg.  8. 
—  Moquin-TandoD,  1835.  Hist.  moll.,  II,  p.  109,  pi.  XVI, 
fig.  5-8. 

Monacha  incarnataf  Fitzinger,  1833.  Syst.  Yerzeichn,  Œster,,  p.  95. 

Bradybœna  incarnata^  Beck,  1837.  Index  Molluseorum,  p.  20. 

Fruticola  incarnata,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken^  p.  1)14. 

Hélix  sylvestris,  Hartmann,  1842.  In  Nette  Alpina,  I,  p.  232. 

Theba  incarnata,  Gray,  1842.  Figures  Moll,  anim.,  pi.  CCXCIV,  fig.  8. 

Hygromia  incarnata^  Adams,  1853.  Gen,  récent,  Moll, ^  p.  214. 

Sur  les  arbustes,  dans  les  haies,  les  buissons  au  bord  des  bois,  dans 
les  endroits  frais  et  un  peu  humides.  —  La  France  septentrionale  et 
moyenne:  le  Nord  (Norguet);  l'Oise  (Baudon);  l'Aisne  (Lallemant  et 
Servain);  les  environs  de  Paris  (Pascal,  Jousseaume);  la  Champagne 
(Ray  etDrouëi);  l'Alsace  (Morlet,  Hagenmûller)  ;  li  Meurthe-et-Moselle 
(Nob.);  les  Vosges  (Puton)  ;  la  Côte-d'Or  (Drouét)  ;  l'Isère  (Gras,  Bourgui- 
gnat); le  Jura,  l'Ain,  le  Rhône,  la  Drôme,  la  Loire  (Locard). 

Hélix  JuriniaDdy  Bourguignat. 

Hélix  Juriniana^  Bourguignat,  1864.  Malac.  d^Aixles-Bains,  p.  32,  69, 
pi.  l  fig.  1-5. 

Dans  le  petit  bois,  au-dessus  de  la  chapelle  Saint- Victor,  sur  le  revers 

du  Nivolet.  dans  un  bois  vis-à-vis  d'un  pont  placé  sur  le  Cheran,  à  un 

kilom.  à  peu  près  avant  la  grotte  de  Bauge,  prèsd'Aix-les-Bains,  en  Sa* 

voie  (Bourguignat). 

Hélix  Silanica,  Bourguignat. 

Hélix  Silanica^  Bourguignat,  1871.  Mss, 
Bois,  le  long  du  lac  de  Silan,  près  Nanlua,  dans  TAin  (Bourguignat), 

R.  —  Groupe  de  VH,  depilata. 

Hélix  bidensy  Ghemnitz. 

Trochus  bidens,  Cbemnitz,  1786.  Syst.  Conch,,  p.  50,  pi.  CXXII,  fi.  1052. 
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Hélix  bidentata,  Gmelin,  1788,  Systema  naturœ,  \^^  édit.,  p.  3642.  — 
Micbaud,  1831.  CompL  Hist,  moll.,  p.  12,  pi.  XlV,fig.  20. 
—  Rossmâssler,  183i.  Iconogr,^  p.  65,  pi.  I,  fig.  1i»  — 
Dupuy,  1849.  Hist.  moîL,  p.  170,  pi.  VII,  fig.  8. 

—  pyramidea,  Hartmann,  1821.  Sysi,  gast.,  p.  53,  pi.  IX,  fig.  27. 
ConultM  unidentatus  (var.  hidentatus)^  Fitzinger,  1833.  Syst.  Yerz,^  p.  94 
Trochiscus  bidentatus,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken^  p.  915. 
Petasia  fulx>a^  Beck,  1837.  Index  MoUuscorum,  p.  21. 

Hélix  bidens,  Ziegler,  1839.  Ea.  Anton.,  Werzeichn,  Conch.,  p.  39  (non 
MùUer).  —  Moquin-Tandon,  1855.  Hist,  moll.j  II,  p.  120, 
pi.  X,  fig.  37-39. 

Zonites  bidens,  Adams,  1853.  Gênera  récent.  Mollusc,  p.  116. 

Hygromia  bidensy  Môrcb,  1864.  Synops.  molL  Daniœ^  p.  17. 

Dans  les  bois,  sous  les  feuilles  mortes  et  la  mousse,  au  pied  des  vieux 
troncs  d'arbres.  —  L'Alsace  (Michaud,  Puton,  HagenmûUer);  les  Alpes 
(Michaud). 

Heliz  Gobresina,  y.  Alten. 

Hélix  unidentata,  Draparnaud,  1808.  Hist.  moll.j  p.  81,  pi.  VU,  fig.  15 
(n.  Cbem.].  —  Rossmâssler,  1834.  Iconogr,,  I,  p.  66,  fig.  15. 

—  Cobresina,  y.  Allen,  1812.  Syst.  AbhandL  ConcJu,  p.  79,  pi. 

IX,  fig.  18.  —Dupuy,  1848.  Hist.  molL,  p.  171,  pi.  VU,  fig. 
9.  —  Moquin-Tandon.  Hist.  moll.,  pi.  X,  fig.  42-43. 

—  pyramidea  (var.)  Hartmann,  1822.  Syst.Gast,,  p.  53, pi. IX,  fig.  27. 

—  monodony  Ferussac,  1822.  Tahl,  System,  moll.,  p.  39. 

—  ventricosa,  Cristofori  et  Jan,  1832.  CataL  res,  nat.  p.  6,  no  5  (non 

Muller). 
Conulus  unidentatus,  Viii'm^er,  1833.  Syst,  Verzeichn,  Œster,,  p.  94. 
Petasia  Cobresina,  lîeck,  1837.   /nrf^a?  molluscorum,  p.  21. 
Trochiscus  unidentatus,  Ileld,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  915. 

Dans  la  mousse  et  les  feuilles  mortes.  —  La  partie  montagneuse  des 

Alpes:  La  Bresse  (Draparnaud);  la  Franche- Comté,  le  Jura  (Puton, 

Michaud);  la  Grande-Chartreuse,  dans  l'Isère  (Locard).(l) 

Hélix  edentula,  Draparnaud. 

Hélix  depilata,  Draparnaud,  1801.  Tabl.  moïL,  p.  72  (n.  C.  Pfclffer).  — 
Dupuy,  1848.  Hist.  moll  ,  p.  173,  pi.  VU,  fig.  8.  —  Moquin- 
Tandon,  1855.  Hist.  moll.,  II,  p.  121,  pi.  X,  f.  40-41.  — 
Bourguignat,  1862.  Malac.  Grande-Chartreuse,  p.  56,  pi. 
VII,  fig.  1-12. 

—  erf^nm/a,  Draparnaud,  1801.  Hist,  moll.,  p.  80,  Pl.  VU,  fig.  14, 
Petasia  edentula,  Beck,  1837.  Index  Molluscorum,  p.  21. 

Hélix  unidentata  (var.  monodon),  Rossmâssler,  1838.  Icon,, Vil,  p.  433. 


(1)  G*est  avec  un  fort  poinl  de  doule  que  nous  Indiquons  la  présence  de  VHeUx  Cobré»ina 
en  Bresse.  M.  Michaud  nous  a  affirmé  ravoir  recollé  dans  le  Jura,  mois  sans  pouvoir  nous  pré- 
ciser la  station.  Enfla,  coulralrement  à  Tassertion  de  plusieurs  auteurs,  nous  pouvons  en  cerU- 
fier  la  présence  dans  les  montagnes  de  la  Graadc-Ghartreuse  dans  Tlsère.  C'est  du  reste  toujours 
une  forme  très  rare. 
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Hélix  Cohresina  (P),  L.  Pfeiffer,  1848.  Monogr.  Helic,  t.  I,  p.  Iî$l. 
bonites  edentula,  Adams,  1838.  Gen,  Récent.  MoUusc,  p.  116. 
Eygromia  edentula,  Môrcû,  1804.  Syn.  MolL  Baniœ^  p.  18. 

Sous  les  feuilles  mortes,  les  détritus,  les  bois  pourris,  dans  les  anfrac- 
luosités  des  rochers,  dans  les  endroits  couverts  et  ombragés.  —  La  ré- 
gion montagneuse  des  Alpes  :  TAlsace  (HagenmûUer)  ;  les  Vosges  (Puton, 
Drouët);  la  Savoie  (Dumont  et  Mortillei,  Bourguignat)  ;  la  Haute-Savoie 
(Dumont  et  Mortillet)  ;  l'Isère,  et  plus  particulièrement  les  environs  de  la 
Grande-Chartreuse  (Gras,  Bourguignat);  TAin  (Locard);  le  mont-Pilat, 
dans  la  Loire  (Nob.). 

s.  —  Groupe  de  VH,  limbata. 

Heliz  odècai  Bourguignat. 

Hélix  odecaj  Bourguignat,  1871.  Mss, 
Hendayeet  Bayonne,  dans  les  Basses-Pyrénées;  vallée  du  Clain,  près 
de  Poitiers,  dans  la  Vienne  (col.  Bourguignat). 

Hélix  Hylonoxnia,  Bourguignat. 

Hélix  Hylonomia,  Bourguignat,  1871.  Mss, 
Lourdes,  dans  les  Hautes-Pyrénées;  Lormont,  près  Bordeaux,  dans  la 
Gironde.;  vallée  du  Clain,  près  Poitiers,  dans  la  Vienne  (col.  Bourgui- 
gnat). 

Hélix  sublimbatai  Bourguignat. 

Hélix  sub limbata f  Bourguignat,  1871.  Mss. 
Vallée  du  Clain,  près  Poitiers,  dans  la  Vienne  (col.  Bourguignat). 

Hélix  lixnbatai  Draparnaud. 

Hélix  limbata,  Draparnaud,  1805.  Hist.  moU.,  p.  100,  pi.  VI,  fig.  29.  — 
Rossmâssler,  1837./cono^r.,  V,  p.  3»,  pi.  XXVI,  fig.  362.'— 
Dupuy,  184S.  Hist.  molL,  p.  210,  pi.  IX,  fig.  9.  —  Moquin- 
Tandon,  18««.  Hist.  moll.,  lï,  p.  194,  pi.  XV,  fig.  14-40, 

Bradybasna  limbata,  Beck,  1837.  Index  Molluscorum,  p.  18. 

Fruticola  limbata,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  9l4. 

Hygromia  limbata,  Jousseaume,  1877,  In  Bull.  Soe.  zool,y  p.  31,  pi,  II, 
fig.  22-23. 

Sur  les  feuilles  des  arbres  et  des  arbrisseaux,  sur  les  routes,  au  bord 

des  bois,  près  des  cours  d'eaux.  —  La  France  centrale  et  méridionale, 

acclimaté  dans  le  Nord:  La  Vendée  (Leiourneux) ;  le  Maine-et-Loire 

(Millet)  ;  la  Sarthe  (Goupil)  ;  le  Mont-Do re  (Fischer);  la  Loire-Inférieure 

(Caillaud);  la  Mayenne,  les  Deux-Sèvres,  la  Vienne  (col.  Bourguignat); 

les  Pyrénées-Orientales  (Massot)  (1);  les  Basses -Pyrénées  (J.  Mabille, 

(1)  Var.  inumhilicata,  à  la  Preste  (col.  BourKuigiMl). 
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de  Folin  et  Berillon,  col.  Bourguignat)  ;  îes  Haules-Pyrénées  (Fischer, 
col.  Bourguignat);  TAriége  (Fischer):  le  Gers  (Dupuy);  la  Haute- 
Garonne  (Fagot);  la  Gironde  (Gassies,  Dupuy)  ;  le  Languedoc  (Orouét, 
Gassies);  TAllier,  la  Nièvre  (Nob.).  —  Bois  de  Meudon  et  de  Clamarl. 
près  Paris,  acclimaté  (Jousseiume)  ;  environs  de  Caen,  Lisieux,  Falaise 
dans  le  Calvados,  problableoient  acclimaté  (de  L'Hôp-tal). 


T.  —  Groupe  1'^.  einctella. 

Hélix  einctella,  Dhaparnaud. 

Hélix  einctella,  Draparnaud,  1801.  Tabl,  molL,  p.  87.— 180ÎJ.  HisUmolL, 
p.  99,  pi.  VI,  flg.  28.  —  Rossmâsslcp,  1837.  Ico»ogr.^  V, 
p.  36.  pi.  XXVI,  flg.  363.  —  Dupuy,  1848.  Hist,  twoW.,  p. 
213,  pi.  IX,flg.  10.  —  Moquin-Tandon.  1855.  Hist,  moU.,  If, 
p.  215,  pi.  XVI,  flg.  3840. 

Hygrotnia  einctella,  RIsso,  1826.  Hist.  nat.  Eur,  mér.,  t.  IV,  p.  67. 

Caracolla  albella,  Costa,  1829.  Cat.  test,  Siciliœ,  p.  116  (n.  Lamarck). 

Bradybxna  ctnc/«2/a,  Beck,  1837.  Index  MoUuscorum,  p.  18. 

Fruticola  einctella,  Held,  1837.  Inlsis  von  Oken,  p.  9ii. 

Dans  les  haies,  les  broussailles,  sur  les  ronces  et  les  orties,  le  long 
des  ruisseaux  et  des  marais.  —  La  France  centrale  et  méridionale  :  le 
Maine-et-Loire  (Millet);  la  Vienne  (Mauduy);  le  Rhône  (Draparnaud, 
Locard)  ;  l'Ain  (Locard)  ;  l'Isère  (Poiiez  et  Michaud);  laDrôme  (Drapar- 
naud); le  Gard  (Parliot);  Vaucluse,  l'Hérault  (Nob.)  ;  le  Var  (Panes- 
corse);  les  Alpes-Maritimes  (Morlillet,  col.  Bourguignat);  les  Pyré- 
nées-Orientales (Massot);  les  Basses-Pyrénées  (Mermet,  deNansouty); 
la  Gironde  (Gassies)  ;  Les  Landes  (Grateloup)  ;  etc. 

Hélix  ciliata,  Vbnrtz. 

ffelix  ciliata,  Venetz,  1820.  In  Stiuler,  Kurzez,  Verzeichn.,  p. 86.  — 
Michaud,  1831.  Compl.  Hist,  molL,  p  23,  pi.  XIV,  flg.  27- 
29.— Rossmâssler,  1838.  Iconogr.,  VII,  p.  3,  pi.  XXXI.  flg. 
430.  —Dupuy,  1848.  Hist,    molL,  p.  214,  pi.  IX,  f.2.  — 
Moquln-Tandon,1855.  Hist.molL,  II,  p.  217.  pi.  XVII, f.  l-,»î. 
Hygrotnia  foUiculata,  RIsso,  1820.  Hist.  nat.  Eur.  mér.,  t.  IV,  p.  67. 
Hélix  hirsuta,  CrIstoforI  et  Jan,  1832.  Catal.,  VI,  no  84. 
Bradybœna  ciliata^Becky  1837.  Index  molUtscorum,  p   2'>. 
Hygromia  eiliata,  Adams,  1853.  Gen.  rec.  molL,  p.  214. 
Dans  les  haies  et  les  bois,  le  long  des  ruisseaux.  —  Le  sud-esi  de  Ix 
France.  —  Tout  le  long  de  la  chaine  des  Alpes  :  les  environs  de  Nice 
(Risso,  Morlillet)  ;  Santa-Clara,  prés  de  Saorgio  el  route  de  Fontan  à 
Saint-Dalmas,  dans  les  Alpes -Maritimes  (col.  Bourguignat)  ;  les  environs 
de  Grasse,  la  Sainte-Beaume  (Astier,  Michaud,  Dupuy);  les  environs  de 
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Draguignan,  Rians,  dans  le  Var  (Nob.)  ;  les  environs  de  Vaucluse  et  d'A- 
vignon, dans  Vaucluse  (Dupuy);  Gollioure,  dans  les  Pyrénées-Orienlales 
(Nob.);  au-dessus  de  Bramant  et  de  Lans-le-Villard  en  Savoie  (Dumont 
et  Mortillet). 

Hélix  Guevarrianai  BourguiGxNat. 

Uelix  Gu«rarrtana,Bourguignat,1870.  In  Mèm.  Soc»  se.  nat,  de  Cannes, 
t.  I.  p.  49. 

Gorge  delà  Roja,  entre  Fontan  et  Saint- Dalmas  dans  les  Alpes-Ma- 
ritimes (Bourguignat). 

U.  —  Groupe  de  VH,  oarlhusiana. 

Hélix  carthusianai  Mullea. 

Hélix  carthusiana,  Mûller,  1774.   Verm,  ter,  et  fluv,  hist.,  II,  p.  15, 

—  Draparnaud,  1805.  HisL  moll,,  p.  101,  pi.  VI,  fig.3l-3-2.— 
Rossmâssler,  1837.  Iconogr,,  V,  p.  37,  pi  XXVIi,  fig.  366. 

—  Dupuy,  1848.  Hist,  molL^  P  '^04,  pi.  IX,  Bg.  <>.—  Moquin- 
Tandon,  1853  HisU  molL,  II,  p.  207,  pi.  XVI,  fig.  20-26. 

—  nitida,  Chcronilz,  1780.  Syst,  Conclu,  IX,  part.  2®,  p.  103,  pi. 

CXXVlï,  eg.  1130,  1131. 

—  cjr//iw*ianér//a, Draparnaud,  1801.    TabL  molL,  p.  Si.— Hist, 

moll.y  p.  103,  pi.  VI,  fig.  31-32;  pi.  VU,  fig,  3-6. 

—  Olivieri,  C.  Pfeiffcr,  1821.  Hist.nat.,  III,  p.  25,  pi.  VI,  f.  4  (dod 

Hicbaud). 
Theba  car^Au^tana, Risso,  1826.  Hist.  nat,  Eur.mér.,iV^ip.  74.no  160. 

—  carthusianella,hisso^  \S^Q. Hist.  nat.  Eur.mér.,  IV,p.  75,167. 
Monacha  carthusianella^^\\z\TigtT,  1833.  Syst.  Verz.Erz,  Œster.,  p.  Ç5. 
Fruticola  carthusianella^  Held,  1837.  In  Isis  ton  Ohen^  p.  9U. 
Bradyhœna  carthusianai  Beck,  1837.  Index  Molluscorum,  p.  19. 
Hélix  canhusianunijGny,  1840.  SheiCs  Brit.^  p.  146,  pi.  II(.  fig.  27. 
Hygromia  carthusiana,  Adams,  1853.  Gen.  récent,  MolL^  p.  214. 
Hélix  chartusiana,  Pirona,  1805.  Pr.  MolL  Friuli,  in  Atti  inst.  Vene^ia 

X.  8.  in,  p.  7. 

Dans  les  prés,  les  champs,  les  guérels,  les  jardins,  sur  les  lierbes.  les 
chardons,  les  arbustes.  —  Toute  la  France  (I). 

Hélix  glabella,  Draparjhaud. 

Hélix  glabe lia ^  Draparnaud,  180t.  Tabl.  mo//.,  p.  87.  -    Hist.  moll  , 

p.  102,  pi.  VII,  fig.  6  (d.  PfeiCTer,  n.  Moquin-Tandon). 
Bradybœna  glahella^  Ceck,  1837.  Index  MoUuscorum^  p.  20. 
Fruticola  glabella^  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken^  p.  916. 
Hélix  sericea  (var.),  Rossmâssler,  1838.  Iconographie ^\\^  p.  2. 

Dans  les  champs,  les  prés,  sur  les  herbes  et  les  buissons.  —  La  partie 

est  de  la  France  centrale  :  les  Vosges  (Pulon);  la  Côte-d*Or  (Barbier. 

(I)  Var.  miaor  (H.  carthusianella)  :  Troycs,  la  Villeaubois-Iés-Veudeuvre  dans  l'Aube j  en* 
virons  de  Niort  dans  le.^  Deux-Sèvres  ;  boh  de  chàlaigniers  prés  de  Saorgfo  dans  les  Alpes-Mari- 
tinie5(co'.  Bourguignat);  l*Ain,  Thère,  le  Rliùne,  la  Drôine  (Nob.;. 
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Drouël);risère  (Gras)  ;  le  Rhône  (Draparnaud,  Locard);  la  Drôme  (Dra- 
parnaud,  col.  Bourguignal)  ;  les  Basses-Alpes  (Rambur). 

Heliz  VintiensiSy  Bourguigjhat. 

Eeliœ  Vintiensis,  hourf^mgasii^iSld,  In  Fagot jMolL  quaternaire  TouL 
et  Ville fr.,  p.  14. 

Coteaux  de  la  Pouiraque,  près  de  Vence  dans  les  Alpes-Maritimes  (col. 
Bourguignal)* 

Hélix  innozia,  Bourguignat. 

Hélix  innoxia^  Bonrfitignat,  1871.  Mss, 
Les  environs  de  Troyes,  la  Villeaubois-lès-Vendeuvre  dans  l'Aube; 
Aix-les-Bains  en  Savoie;  alluvions,  près  Saint-Vallier,  à  six  kilomètres 
de  Grasse^  dans  les  Alpes-Maritimes  (col.  Bourguignat). 

Heliz  Sarriensisy  Martorel  t  Pena. 

Eelix  carthusiana^  Hidalgo,  1875.  Cat,  Icon.  moU,  Esp,^  fig.  249-251. 
—        Sarriensis,  de  Martorel  y  Pena,  1880.  In  Servenn^  Et,  molL 
Esp.  Port,,  p.  52. 

Mont  de  la  Consolation,  près  CoUioure,  dans  les  Pyrénées  -Orientales 

(Servain). 

Hélix  diurnay  Bourguignat. 

JTe/io;  fZturna,  Bourguignat,  1880.  In  Locard^  Et.  var,  malac.y  I,  p.  12?, 
pi.  m,  flg.  11-12. 

Dans  les  alluvions  du  Rhône  au  nord  de  Lyon  fLocard). 
Heliz  episemai  Bourguignat. 

Hélix  episema,  Bourguignat,  1872.  In  Sched,  —  1877,  In  Letournuex, 
molL  Lamalou,  p.  6  (sans  descr.).  —  1880.  In  Sercain^ 
Etude  molL  Esp,  Port,,  p.  58. 

Sous  les  saules,  dans  les  détritus  de  TOrb,  les  environs  de  Lamalou, 

Saint-Gely-du-Fescq,  près  de  Montpellier  dans  l'Hérault  (Letourneux, 

Bourguignat);  mont  de  la  Consolation,  près  CoUioure,  Amélie-les- Bains 

dans  les  Pyrénées- Orientales  (col.  Bourguignat)  (1). 

Heliz  Leptomphalai  Bourguignat. 

Hélix  Léjpiomp/ia^a,  Bourguignat,  1873.  Mss, 
Vertou,  près  Nantes  dans  la  Loire -Inférieure  ;  Saint-Simon,  près 
Toulouse  dans  la  Haute-Garonne  (col.  Bourguignat). 

Heliz  rufilabris,  Jeffreys. 

HeUx  OlivieriiMïch^uûj  1831,  Compl.  Hist,  moll.,  p.  25,  pi.  Vif.  fig.  3- 
5  (non  pars  auct.). 

(1)  Dans  ces  deux  ataUons  on  trouve  égalcmcnl  une  vai*.  minor  (coi.  Bourguignat). 
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Eelix  rufilabris,  Jeffreys,  1833.  Syn.molL,  inLinn,  tran5.,XVI,  p. 509. 
—  Dupuy,  1848.  Eist,  moll.,  p.  207,  pi.  IX,  flg.  7. 

La  Villeaubois-lès-V-endeuvre,  Doscher,  dans  l'Aube;  vallée  de  la 
Boivre  et  du  Clain,  près  Poitiers,  dans  la  Vienne;  Saint-Simon,  près 
Toulouse,  dans  la  Haute-Garonne  ;  Aix-les-bains  en  Savoie  ;  bois  de 
châtaigniers,  près  de  SaorgiO  et  route  de  Fontan  à  Saint-Dalmas  dans  les 
Alpes -Maritimes  (col.  Bourguignat)  ;  les  Cabanes,  Cette,  dans  THérault 
(Michaud)  ;  TAin,  le  Rhône,  Tlsère  (Nob.). 
Hélix  LamalouensiSy  J.  Reymes. 

Hélix  LamalouensiSy  J.  Reyncs,  1870.  In  Ann.  malac,  I,  p.  3i. 
Dans  les  prairies  de  Lamalou-les-bains,  en  amont  du  pont  de  Béda- 
rieux  dans  le  déparlement  de  rHérault(Reynès). 

V.  —  Groupe  <ie  VH.  rerelata. 

Hélix  Salmurina,  Sërvain. 

Heltjo  Salmurina,  Servain,  1880.  Elud.  moîL  Esp.  Port,,  p.  54. 

—  revelata,  Michaud^  1831.  Compl,  Hist,  molL,  p.  27,  pi.  XV,  Gg. 

6-8  (oon  Ferussac). 

Le  bois  du  Pelit-Puy,  aux  environs  de  Sauraur  dans  le  Maine-et-Loire; 
le  Morbihan  aux  environs  de  Vannes  (col.  Bourguignat);  la  Loire-Infé- 
rieure (Servain). 

Heliz  revelata,  Ferussac. 

Selijc  r^-e/a «a,  Ferussac,  1821.  Prodr.,  p.  44,  no  273.  —  Bourguignat, 
1804.  Moll.  Alf/érie,  i,  p.  165.  pi.  XVI,  fig.  12-16  (non 
Micbaud). 

—  ponentina,  Dupay,  1848.  Hist,  moll,,  p.  189,  pi.  VIII,  flg.  9. 

—  occidentalisa  Moquin-Tandon,  18JJ8.  Eist,  moll.,  p.  221,  pi.  XVII, 

flg.  10-13. 

Au  pied  des  arbres,  sous  les  arbustes,  sous  les  mousses.  —  La  France 
occidentale,  sur  le  littoral  océanien  et  une  partie  de.  la  France  centrale  : 
les  environs  de  Mont-de -Marsan,  dans  les  Landes  (Dupuy);  Saint-Julien- 
de-Fargues,  dans  le  Lot-et-Garonne  (Gassies);  les  environs  de  Niort, 
dans  lesDeux  -Sèvres  (Drouët)  ;  Saint-Nazaire  et  les  environs  de  Nantes, 
dans  la  Loire-Inférieure,  la  Roche-Bernard,  Vannes,  dansle  Morbiban; 
les  falaises  de  Cancale,  dans  TllIe-et-Vilaine  (Bourguignat,  Desmars)  ; 
le  bois  du  Petit-Puy,  près  de  Saumur,  dans  le  Maine-et-Loire,  Cormen 
et  Chinon,  dans  l'Indre-et-Loire  (Servain)  ;  les  environs  de  Paris  (col. 
Bourguignat). 

Hélix  Venetoruiiiy  Bourguignat. 

Helij!  Venetorum,  Bourguignat,  1880.  In  Servain,  Et.  moll,  Esp.  Port,, 
p.  Î56. 
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Vannes,  dans  le  Morbihan  ;  Saint-Nazaire,  dans  la  Loire-Inférieure  ; 
Cancale  dans  Tille  et- Vilaine  (col.  Bourguignat). 

Hélix  villula,  Bourguignat. 

Hélix  villula,  Bourguignat,  1880.   In  Servain,  Et,  moll.  Esp»  Port., 
p.  56. 
Vannes,  dans  le  Morbihan  ;  Fontenay- le- Comte  dans  les  Deux-Sèvres 
(col.  Bourguignat). 

Hélix  ptilota,  Bourguignat. 

Eelix  ptilota,  Bourguignat,  18d0.  Malac.  Brtiagne,  p.  55,  pi.  I,  flg.  5-8, 
—        revelata   (?ar.   ptilota),  Westerlund,    1876,   Fauna  europ. 
Prodr.,  p.  60. 

Le  long  des  haies  qui  bordent  le  chemin,  sur  la  route,  dWuray  à  trois 

kilomètres  de  Vannes,  dans  le  Morbihan  (Bourguignat). 

X.  —  Groupe  de  1'^.  Becasis.  (i) 

Hélix  Becasis^  Rambur. 

Hélix  Becasis,  Rambur,  1868.  In  Journ,  de  Conch.,  I.  XVI,  p.  267.  — 
1869.  Loc,  cit.,  t.  XVII,  pi.  IX,  flg.  3. 

Sous  les  débris  et  les  pierres,  dans  les  parties  fraîches  de  la  base  du 

mont  Canigou,  près  du  village  de  Gasteil,  dans  les  Pyrénées -Orientales 

(llambur). 

.    Y.  —  Qroupe  de  VH  sericea. 

Hélix  psaturochoeta,  Bourguignat. 

Hélix  psaturochœta,  Bourguignat,  1860.  Malac.  Bretagne^  p.  07,  pi.  I, 
fig.  U. 
Sous  les  pierres,  près  du  mur  de  l'hôpital,  en  descendant  vers  le  ruis- 
seau du  Relec,  â  Morlaix,  dans  le  Finistère  (Bourguignat)  ;  les  environs 
de  Brest  (J.  Mabille,  in  col.). 

Hélix  badiella,  Zieglbr. 

Hélix  hadiella,  Ziegler,  Uss,  — 1881.   Testi  Bourguignat,  In  Locard, 
Contr,  Faune  malac.  Franc,  II,  Cat,  moll.  Lagny^  p.  il. 
Les  environs  de  Lagny  dans  Seine-et-Marne  (Bourguignat,  Locard). 

Hélix  subbadiella,  Bourguignat. 

Hélix  subbadiella,  Bourguignat,  1872.  Mss, 
Les  environs  de  Paris;  Menton  dans  les  \lp3s -Maritimes   (col.  Bour- 
guignat). 

(I)  Le  véritable  tjrpe  européen  de  ce  groupe  est  l Hélix  MartorelH  d'Espagne. 
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Hélix  sericea,  Draparnaud. 

Selix  sericea^  Draparnaud,  1801.  Tabl,  moll.f  p.  88.  —  Mist,  moU.,  p. 

103,  pi.  Vif,  flg.   16-17  (n.  Mûllcr).  —  Rossmâssler,  1838. 

Iconogr.,  VII,-  p.  2,  XXXI,  flg.  429.  —  Dupuy,  18i8.  HisU 
.  molL^  p.  182,  pi.  VIII,  flg.  8.  — Moquin-Tandon,  18t>5.J7t><. 

moU.,  p.  219,  pi.  XVII,  fig.  6-7. 
Monacha  sericea,  Fiizinger,  1833.  Syst,  Verjteichn,  Œster.y  p.  59. 
Fruticola  sericea,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,p,  9U. 
Hélix  piligera,  Z\ef\eT,  1839.  In  Anton,  Verjseichn.Conch.,p.26, 
Hygromia  sericea^  Jousaeaume,  1S78.  Faune  malac,  Paris,  in  Bull. 

Soc,  jooL,  p.  118,  pi.  m,  fig.  32,  33. 

Dans  les  bois,  les  jardins,  les  prés,  sous  le  gazon,  les  feuilles  mortes, 
SOUS  les  pierres  et  dans  les  buissons,  dans  les  endroits  couverts  et  très 
humides.  —  Une  grande  partie  de  la  France  :  le  Nord  (Norguet);  le 
Calvados  (de  L'Hôpital)  ;  T Aisne  (Lallemant  et  Servain);  la  Champagne 
(Ray  et  Drouët)  ;  l'Alsace  (Morlet,  HagenmùUer);  les  environs  de  Paris 
(Pascal,  Jousseaume);  les  Vosges  (Puton,  Collin)  ;  la  Côte-d'Or  (Drouët); 
risère  (Gras,  Bourguignat)  ;  l'Ain  (Locard)  ;  la  Savoie  (Dumont  et  Mor- 
lillet,  Bourgnignat);  le  Rhône  (Locard)  ;  l'Hérault  (Moitessier,  Paladilhe, 
Dubreuil)  ;  les  Alpes -Maritimes  (col.  Bourguignat)  ;  la  Lozère  (Fagot  et 
Malafosse)  ;  la  Gironde  (Gassies)  ;  le  Maine-et-Loire  (Millet)  ;  l'Allier 
(col.  Bourguignat)  ;  la  Loire  (Pascal)  ;  la  Vendée  (Letourneux)  ;  le  Mor- 
bihan (Bourguignat);  l'IUe-et-Vilnine  (Oesmars);  etc. 

Heliz  liberta,  Wëst£rlumd. 

Hélix  concinna,  Dupuy,  1848.  Hist.  moll.,  p.  186,  pi.  VIII,  flg.  6. 

—  iMoqutn-TandoD,  18tfî>.  Hist.  nto//.,  p.  221,  pi.  XVII,  fig. 
8-9(noQ  Jeffreys). 

—  sericea  (var.  depilaia),  Gysser,  1863.  Moll.  Badens,  p.  12. 

—  liherla,  Wtestcrlund,  1870.  Synop.  Crit,  Moll.,  p.  Îî4. 

Dans  les  endroits  pierreux,  peu  humides,  sous  les  pierres,  les  feuilles 
mortes,  sur  les  orties.  —  L'est  de  la  France,  dans  la  partie  submonta- 
gneuse des  Alpes  et  du  Jura  :  le  Jura  (Drouët,  Dupuy)  ;  les  environs  de 
Lyon  (Locard). 

Heliz  plebeia,  Draparnaud. 

Hélix  plebeium^  Draparnaud,  1805.  Hist.  moll.,  p.  105,  pi.  VIII,  fig.  5. 

—  Dupuy,  184R.  Hist.  moll.,  p.  184,  p].  VIII,  flg.  10.  — 
Moquin-Tandon,  1855.  H.  moll.,  p.  225,  pi.  XVIf,  flg.  17-18. 

—  rudis,  Stiidcr,   1820.  Kurz.  Verzeichn.  Œster.,  p.  86. 

—  lurida,  Zieglcr,  1828.  In  C.  Pfeiffer,  Deuischl.  Moll. y  III,  p. 

33.  pi.  VI,  flg.  14,  Pi. 

—  plebeia,  Micbaud,  1831.  CompL  Hist.  moll.,  p.  29. 

—  hispida(y^T.depilata),  Charpentier,  1837.  Moll.   Suisse,  p.  10. 
Bradybœna  plebeia,  Beck,  1837.  Index  Molluscorum,  p.  20. 

5*  SÉRIE,  T.  IV.  —  1881.  53 


350         PRODROME  DE  MALACOLOGIE  FRANÇAISE 

Dans  les  haies,  les  buissons,  dans  les  bois,  sous  les  pierres,  dans  la 
mousse,  sur  les  orties  ;  dans  les  endroits  frais,  un  peu  humides,  bien 
ombragés.  ~  La  France  septentrionale  et  moyenne,  plus  particulièrement 
dans  Test  :  le  Nord  (Norguet);  la  Seine  (Pascal)  (1);  TOise  (Baudon)  ; 
l'Aisne  (Servain  et  Lallemant)  ;  la  Champagne  (Ray,  Drouët)  ;  l'Alsace 
(Morlet,  Hagenmùller)  ;les  Vosges  (Puton)  ;  le  Jura,  laCôte-d'Or  (Drouët); 
risère  (Gras,  Bourguignat)  ;  la  Savoie  (Dumont  et  Mortillet,  Bourgui- 
gnat);  le  Rhône  (Draparnaud,  Locard);  TAin  (Locard)  ;  la  Nièvre  (Bre- 
vière);  la  Loire-Inférieure  (Caillaud,  Desmars);  la  Haute-Loire  (Pascal); 
l'Hérault  (Letourneux)  ;  les  Pyrénées -Orientales  (Massot)  ;  etc. 


Z,  -—  Groupe  de  \'ff,  hispida, 

Heliz  Axonana,  J.  Mabille. 

Hélix  Axonana,  J.  MabiUe,  1874.  In  Sched,  —  1877.  In  Bull.  Soc.  jsooL, 
p.  306. 
Collines  du  Charmel  à  Jaulgonne  dans  l'Aisne  (J.  Mabille). 

Heliz  VendoperanensiSy  Bourguignat. 

Hélix  Vendoperanensis,  Bourguignat,  187ÎJ.  Mss, 
Vendeuvre-sur  Barse,  Viélaines.  près  Rosières  dans  l'Aube;  les  envi- 
rons de  Lyon  (col.  Bourguignat). 

Heliz  saporosa,  J.  Mabille. 

Hélix  saporosa^  J.  MabiHe,  1872.  In  Sched.  —  iS77,  In  Bull.  Soc.  zool., 
p.  30«. 

Dans  les  bois  du  Soissonnais  (Mabille);  dans  les  prairies  à  deux  kil. 

de  Marvéjols  sur  la  route  de  Grèze,  au-dessous  du  Serre,  dans  la  Lozère 

(Fagot  et  Malafosse)  ;  Courtenot  près  Bar-sur-Seine  dans  l'Aube  (Nob.). 

Heliz  Vocoutiana,  BouRGUiGf^AT. 

Hélix  Vocoutiana^  Bourguignat,  1875.  Mss. 
La  Salette,  près  Corps,  dans  l'Isère  (col.  Bourguignat). 

Heliz  Bourniana,  Bourguignat. 

Hélix  Bourniana^  Bourguignat,  1864.  Malac.   Grande-Chartreuse,  p. 
«S,  pi.  VIÏ,  fig.  13. 

Sous  les  détritus,  dans  les  mousses,  le  long  du  sentier  de  Chartreu- 

setle  à  la  Grande-Chartreuse,  dans  l'Isère  (Bourguignat). 


{{)  C'est  avec  uu  fort  point  de  doute  que  nous  indiquons  VHelix  plcbeia  aux  environs  de 
Paris,  car  sous  ce  nom  nous  avons  reçu  à  diverses  reprises  des  Hélices  du  groupe  de  VHeliac 
Maironica. 
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Hélix  submontana,  J.  Mabillb. 

Hélix  Pascali,  J.   Mabille,  1887.  Archives  malacologiquesy  p.  29. 

—  submontana^S,  Mabillé,  1868.  In  Rev,  et  mag.  zooLy  p.  22. 

—  rufescens  (var. submontana)^  Westerlund,  1876.  Fauna,  Europ. 

Prodromusy  p.  48. 

Sous  les  haies  et  les  buissons,  sous  les  pierres.  —  La  partie  submon- 
tagneuse de  Test  de  la  France;  Nozeroy  dans  le  Jura;  Bellegardc  dans 
l'Ain  (J.  Mabille,  Locard);  la  Grande-Chartreuse  dans  Tlsère;  Viêlaines 
près  Uosières  dans  TAube  (col.  Bourguignat). 

Heliz  Matronica,  J.  Mabille. 

Hélix  Matronica,  J.   Mabille,  1872.  In  Sched,  —  1877.  In  Bull.  Soc. 

jrooL,  p.  306. 
Hygromia  Matronicay  Jousseaume,  1878.  In  BulL  Soc,  2ool,y  p.  153, 
pi.  m,  fi|r.  28-29. 
Dans  les  touffes  d'herbes,  sous  les  feuilles,  sur  les  troncs  d'arbres, 
sous  les  pierres  et  les  détritus,  dans  les  endroits  frais,  un  peu  humides, 
au  bord  de  l'eau.  —  Les  environs  de  Paris  (J.  Mabille)  ;  Charenton,  sur 
les  bords  de  la  Marne,  dans  la  Seine  (Jousseaume);  Argenteuil,  le  parc  de 
Versailles,  dans  Seine-et-OiseJ'  Lagny,  dans  Seine-et-Marne  (Locard). 

Heliz  Dubisiana,  Coutagne.  ^ 

Hélix  Dubisiana^  Coutagne,  1881.  Mss. 
Le  Mont-Dore  dans  le  Haut-Doubs,  dans  le  Jura  (Coutagne). 

Heliz  urbana,  Coutagne. 

Hélix urbana^  Coutagne,  Mss.  1881.  —  In  Locard,  Contr,  Faune  franc., 
Il,  p.  11. 
La  poudrerie  de  la  rue  de  TArsenal  à  Paris  (Coutagne)  ;  les  environs 
de  Lagny  dans  Seine-  et-Marne  (Locard);  Saint-Mandé,  près  Paris  (col. 
Coutagne). 

Heliz  hispida,  Linné. 

Hélix  hispida^  Linné,  1758.  Systema  naturœ,  10«édit.,  p.  I,  p.  771. — 
Draparnaud,  1805.^t5^mo//.,  p.  103,  pi.  VU,  fig.  20,  22.  — 
Rossmassler,  1838.  VU,  p.  2,  pi.  XXXI,  flg.  426.  —  Dupuy, 
1848.  Hist.molL,  p.  187^  pi.  VIH,  fig.10.  — Moquin-Tandon, 
18ÎJ5.  Hist.  molL,  II,  p.  224,  pi.  XVII,  fig.  14-16. 

—  sericea,  C.  Pfeiffer,  1821.  Naturg.  molL.  l,  p.  34,  pi.  II,  flg.  17. 

—  glabella,  C.  PfeiiTer,  1821.  Naturg.  moll.,  I,  p.  34,  pi.  II,  fig.  16. 
Helicella  Prevostina,  Risso,  1826.  Hist.  nat.  Eur.  mér.,i\\  p.  73. 
Helicella  hispida,  Fitzinger,  1833.  Syst.  Verz.  Ersher^.  Œster.,  p.  95. 
Bradybœna  hispida,  Beck,  1837.  Index  MollVfScorum,  p.  20. 
Fruiicola  hispida  y  Held,  1837.  In  Isis  von  Okefi^  p.  914. 
Hagromia  hispida,  Adams,  1853.  Gênera  récent  mollusca,  p.  214. 

Dans  le  jardins,  les  prés,  les  champs,  les  bois,  sur  les  herbes,  les 

orties,  dans  les  buissons,  sous  les  pierres  et  les  feuilles  mortes,  de  pré- 
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férence  dans  les  endroits  un  peu  humides,  couverts,  au  bord  des  ruis- 
seaux. —  Toute  la  France,  et  plus  particulièrement  dans  les  régions 
basses  des  plaines  et  des  vallées,  mais  pouvant  s'élever  jusqu'à  1500  et 
3000  mètres  d'altitude. 

Heliz  concinnay  Jeffrets. 

Helijo  concinna,  Jeffreys,  1830,  Syn,   Test,,  in  Trans,  Linn.,  XVI,  p. 
336  (non  Moquin-Tandon,  n.  Dupuy).  —  Gray,  1840.  Man. 
Land.  fresh,  Shells,  p.  154,  pi.  XII,  fig.  135. 
—        hispiday  Hanley,  1853.  Hist.  Brit.  moll.,U  fV,  p.  69,  pi.  CXVIII, 
flg.  1-3. 

Dans  les  buissons,  sous  les  pierres  et  les  feuilles  mortes,  sur  les  orties. 
—  La  France  septentrionale:  le  Nord  (Norguet)  ;  le  Calvados  (de L'Hôpi- 
tal); laCôte-d'Or  (Drouët);  Saint-Brieuc,  Morlaix.Dinan,  dans  les  Côtes-. 
du-Nord  (col.  Bourguignat). 

Heliz  Hypsellina,  Poms  d'Hauterive. 

Hélix  Hypsellina,  Pons  d'Hauterive,  1880.  Mss, 
Estaing  dans  l'Aveyron  (col.  Bourguignat). 

Hélix  LatiniacensiSy  Locard. 

Hélix  Latiniacensis,  Locard,  18.S1.  In  Contr.  faune  franc, ^  IL  Calai, 
moll.  Lagny,  p.  12. 

Sous  les  herbes,  dans  les  endroits  frais  et  humides.  —  Les  bords  de 

la  Marne  aux  environs  de  Lagny,  dans  Seine  et-\farne;  le  parc  du 

château  de  Versailles,  Argenteuil,  dans  Seine-et-Oise  ;  Saint-Mandé,  près 

Paris  (Locard). 

Hélix  Bellovacina,  J.  Mabille. 

Hélix  Bellovacina,  J.  Mabille,  1872.  In  Sched,  —  1877.  In  Bull.  Soc. 
zooL,  p.  305. 

Les  endroits  humides  et  boisés  des  environs  de  Compiègne,  Réthondes, 

dans  roise  (Mabille)  ;  les  environs  de  Cherbourg,  dans  la  Manche  (Nob.). 

Hélix  Vendeana,  Letourneux. 

Hélix  Vendeana,  Letourneux,  1869.  In  Rev,  et  mag,  zool.,  t.  XXÏ,  p.  00. 
Le  bois  Plat,  près  Fontenay,  dans  la  Vendée  (Letourneux). 

Hélix  Goossensi,  J.  Mabille. 

Hélix  Goossensi,  J.  Mabille,  1877.  In  Bull.  Soc.  zool,  franc,,  p.  306. 
Dans  les  alluvions  de  l'Essonne  à  Menecey,  dans  Seine-ct-Oise  (Mabille). 

Hélix  Elaverana,  Bourguignat. 

Hélix  Elaverana,  Bourguignat,  1874.  In  Schcd.  —  1877.  In  J,  Mabille 
in  Bull.  Soc.  jsool.y  p.  30y. 
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Sur  les  mousses,  sous  les  pierres,  dans  les  endroits  humides.  —  Les 
environs  de  Paris  (J.  Mabille);  Ivry,  Fontainebleau  (col.  Bourguignat)  ; 
Dinan,  dans  les  Côtes-du  Nord  (col.  J.  Mabille);  Florac,  dans  la  Lozère 
(Fagot  et  Malafosse);  les  bords  de  T Allier,  près  Vichy  dans  T Allier 
(col.  Bourguignat). 

Hélix  Steneligma,  Bourguignat. 

Hélix  Sieneligma^  Bourguignat,  1874.  In  Sched.  — 1877.  Tn  Mabille, 
Bull.  Soc.zool,,  p.  305. 

Dans  les  lieux  humides,  sous  les  feuilles  mortes,  dans  les  touffes 

d'herbes,  appliqué  contre  les  rochers.  —  Les  environs  de  Compiègne, 

dans  roise  (J.  Mabille);  aulour  de  la  fontaine  ferrugineuse  de  Luchon, 

dans  les  Pyrénées  (Servain);  vallée  du  Garbet  et  du  Fouillet,  dansTAriége 

(Fagot);  les  environs  de  Lourdes  sous  les  Hautes -Pyrénées  (Fagot). 

Hélix  chonomphala,  Bourguignat. 

Hélix  chonomphala,  Bourguignat,  1875.  Mss, 
Bellegarde,  sur  le  Rhône;  Nantua,  dans  TAin;  Dinan,  dans  les  Côtes- 
du-Nord;  vallée  du  Clain,  près  Poitiers,  dc^^^la  Vienne  (col.  Bourguignat). 

Heliz  microgyra,  Bourguignat. 

Hélix  microgyra,  Bourguignat,  187».  Mss. 
Val  du  pic  du  Ger,  au-dessus  des  Eaux-Bonnes,  dans  les  Basses-Pyré- 
nées (col.  Bourguignat). 

Hélix  CularensiSy  Bourguignat. 

Hélix  Cularensis,  Bourguignat,  1875.  Mss. 
Sassenage,  près  Grenoble,  dans  Tlsère  (col.  Bourguignat). 

Heliz  hispidella,  Bourguignat. 

Hélix  hispidosa,  Letoumeux,  1880.  In  Servain,  Et.  moll.  Esp.  Port,, 
p.  60  (n.  Bourguignat,  in  Fagot,  1879,  Moll.  quatcrn.,p,  10). 

—  hispid^lla,  ^ourgu'ignki,  1881.  Mss. 

Vertou,  près  de  Nantes,  dans  la  Loire -Inférieure  (Letoumeux);  forêt 
d'Othe,  vis-à-vis  Montaigu,  près  Bouilly,  dans  TAubo  (col.  Bourguignat). 

AA.  —  Groupe  de  VH,  elandestina. 

Hélix  altenana,  Klees. 

Hélix  rufescens,  H.iDrouÔt,  1855.£ntim.  moll.  franc,  cont ,  p.  19  et  45 
(et  pars  auct.,  n.  Pennant)  (1). 

—  altenana,  RIess,  Mss.  Teste  Bourguignat,  in  Sched. 

(l)Le  véritable  //.  rufeseem  de  Pennant  est  une  forme  de  groupe  de  TH.  incamata  (teste 
Bourgolgnat). 
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Les  environs  de  Lille  dans  [le  Nord;  Boulogne -sur -Mer  dans  le  Pas- 
de-Calais;  Bar-sur-Seine  (col.  Bourguignal),  Courtenot,  dans  l'Aube 
(Nob.) 

Hélix  striolata,  C.  Pfeiffkr. 

Eelix  cœlata,  Sluder,  1820.  Kurjff.  Yerseichn,  Conch.j  p.  86  (n.  Vallol). 

—  striolata,  C.  Pfeiffer,  18'28.  Naturg.  molL,  II,  p.28,  pi.  VU,  fig  8. 
Bradybœna  caslata^  heek^  1837.  Index  Mottuscorum,  p.  30. 
Fruticola  caelata,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  9Ii. 

Hygromia  rufescens,  Jousseaume^  1878.  In  Bull,  Soc.  zool,^  p.   15'2, 

pi.  m,  fig.  2S,  26. 
Hélix glypta.V.  Fagot,  1880.  InLocard,  Etudes  var»  malac,^  I,  p.  9. 

—  rufescens,  (Pars  auct.),  Baudon,  de  Charpentier,  etc.  (n.  Pennant). 

Dieppe,  dans  la  Seine -Inférieure;  Boulogne-sur-Mer,  dans  le  Pas-de- 
Calais;  Bar -sur-Seine,  dans  TAube  (col.  Bourguignat)  ;  les  environs  de 
Paris  (Jousseaume);  la  perte  du  Rhône  à  Bellegarde,  TAumusse,  le  Co- 
lombier, dans  TAin  (Locard);  Salins,  dans  le  Jura  (col.  Bourguignat);  la 
Côte-d'Or  (Drouël). 

Heliz  montana,  Studer. 

Hélix  montana^  Studer,  1820.  Kurz.  %>erz.  Conch,,  p.  12.  —  C.  Pfeiffer, 
1828.  Naturg.,  t.  Ill,  p.  33,  pi.  VI,  flg.  9.  —  S.  Qessln, 
1876.  In  Jahrb.,  pi.  VUI,  fig.  2. 

—  rufescens  (var.  montana),  Moquin-Tandon,   1835.   Hisi.  moW., 

II,  p.  206,  pi.  XVI,  flg.  18-19. 

Dans  les  champs,  les  jardins,  sur  les  haies  et  les  buissons,  au  pied  des 
vieux  murs.  —  La  partie  montagneuse  et  sub-montagneuse  de  Test  de  la 
France,  principalement  dans  le  Jura  et  les  Alpes  :  i' Alsace  (Morlet,  Ha- 
genmûller);  le  Jura  (Locard,  col.  Charpy)  ;  le  Doubs(Nob.);la  Côte-d'Or 
(Drouët);  la  Savoie  et  la  Haute-Savoie  (Dumont  et  Mortillet);  TAin 
(Locard). 

Heliz  clandestina,  Born. 

Hélix  clandestina,  Born,  1780.  Mus.  Cœs,  Vindobon.  (teste  Hartmann). 

—  S.  Clessin,  1874.  InJahrb.,  p.  182,  pi.  VIII,  flg.  3. 
Trichia  clandestina^  Hartmann,  1826.  Gasterop.,  I,  p.  125,  fig.  38. 
Theba  clandestina,  Gray,  1850.  Fig.  MoU.  anim.,  pi.  CXCII,  fig.  8. 
HelixGratianopolitana^^^mbuT,  1869.  In  Journ.  de Conch.,  t.  XVII, 

p.  267. 

—  rufescens^  aiict.,  Moquin-Tandon,  Dupuy,  Westerlund  (non   Pen- 

nant). 
Sous  les  pierres,  dans  les  buissons  et  les  fourrés.  —  La  partie  monta- 
gneuse et  sub-montagneuse  de  Test  de  la  France,  dans  les  Alpes  et  le 
Jura:  les  montagnes  du  Bugey,  dans  TAin;  les  bords  du  Rhône,  au  nord 
de  Lyon  (Locard);  la  Grande-Chartreuse,  les  environs  de  Grenoble,  dans 
risère  (col.  Bourguignat);  le  Jura,  le  Doubs  (Nob.). 
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Hélix  circinnata,  Studer. 

Hélix  circinnata,  Studer,  1820.  Kurses  Verzeichn,  Conch.^  p.  56.  — 
Rossmàssler,  1838.  Iconogr,,  VII,  p.  I,  pi.  XXXI,  fig.  422. 
Trichia  circinnataj  Hartmann,  1821.  Gasterop.,  1. 1.  p.  125,  fig.  38. 
Bradyhsena  circinnata,  Beck,  1837.  Index  Molluscorum,  p.  20. 
Fruticolacircinnata,  Heid,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  914. 
Hélix  rufescens  (pars),  Eupuy,  Moquin,  Westerlund,  etc.  {non  Pennant). 

Sous  les  pierres  et  les  détritus,  sous  les  haies  et  lés  buissons.  —  La 
partie  montagneuse  etsub-montagneuse  de  Test  de  la  France:  les  Vosges, 
le  Jura  et  les  Alpes;  les  Vosges  (Puton);  le  long  du  sentier  de  Saint- 
Bruno,  de  Chartreusette,  et  vers  les  rochers  de  l'Œillette  à  la  Grande- 
Chartreuse,  dansrisère(Bourguignat);  les  environs  de  Belley,  le  Colom- 
bier, le  château  de  TAumusse  près  Pont-de-Veyle,  dans  TAin  (Locard)  ; 
les  bords  du  Rhône,  au  nord  de  Lyon  (Locard);  Salins,  dans  le  Jura  (col. 
Bourguignat);  le  Doubs  (Nob.). 


BB.  —  Groupe  de  rj7.  villosa. 

Hélix  phrorochoetia,  Bourguignat. 

Hélix  phorochœtia^  Bourguignat,  1864.  Malac»  Grande-Chartreuse^  p 
52,  pi.  VI,  fig.  O-li. 

Sous  les  pierres,  sous  les  détritus.  —  Le  long  des  sentiers  de  Saint- 
Bruno  et  de  Chartreusette  à  la  Grande-Chartreuse,  dans  l'Isère  (Bour- 
guignat) ;  les  bois  au-dessus  de  Ilauteville,  dans  TAin  (Locard). 

Hélix  villosa,  Studer. 

Hélix  villosa,  Studer,  1789.  Faun.  Helvet,^  in  Coxe,  Trav,  SuntjSj  lll. 
p.  429.  —  Drapamaud,  1805.  Hist.  molL,  p.  104,  pi.  VU,  fig! 
17.  —  Rossmàssler,  1838.  Iconogr.,  VU,  p.  1,  pi.  XXXI 
fig.  421.  —  Dupuy,  1848.  Hist.  moll,,  p.  103,  pi.  VIU,  fig. 
1.  —  Moquin-Tandon,  1855.  Fw^  molL,  H,  p.  225,  pi.  XVII 
fig.  19-23. 

—  pilosa,  V.  Alten,  1812.  Syst.  AbandL,  p.  46,  pl.X,  fig.  7. 

—  hispidulaj  Crislofori  et  Jan,  1832.  Cat.  rer.  nat,,  VI,  no  80. 
Bradybœna  villosa^  Beck,  1837.  Index  Molluscorum^  p.  20. 
Fruiicola  villosa,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken^  p.  917. 

Theba  villosa,  Gray,  1842.  Fig.  Moll.  anim.,  t.  CCXCVI,  fig.  12. 
Hygromia  villosa^  Adams,  1852.  Gênera  récent  molL^  ^.  215. 

Sous  les  feuilles,  dans  la  mousse,  au  pied  des  vieux  arbres,  dans  les 

endroits  très  frais.  —  La  partie  montagneuse  et  sub-montagneuse  de  la 

France  septentrionale  et  moyenne:  l'Alsace  (Morlet,  HagenmùUer) ;  les 

Vosges  (Puton)  ;  le  Jura  (Potiez  et  Michaud);  l'Isère  (Gras,  Bourguignat)  ; 

la  Savoie  (Dumont  et  Mortillet,  Bourguignat)  ;  F  Ain  (Locard)  ;  le  Doubs 

(Nob.);  la  Vienne  (Mauduyt). 
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ce.  —  Groupe  de  VH.  rolundata. 

Hélix  Omalisma,  Bourguignat. 

Hélix Megerl€i,MM\\e,  1805.  In  Journ.  de Conch,,i,  XIII,  p.2»3.(n.  Jan). 

—  Omalisma  Bourgutgnat,  1870.  In  Fagot,  MolL  quatern,  Tou- 

louse et  Ville  franche  y  p.  12. 

Montagnes  de  Saint-Jean-de-Luz,  dans  les  Basses-Pyrénées  (J.  Ma- 
bille)  ;  Périgueux,  dans  la  Dordogne  (col.  Bourguignai). 

Hélix  abietina,  Bourguignat. 

Hélix  abietinaf  Bourgai^mi,  iSH.Moll.  Alger,,  f,  p.  179,  pi.  XIX,  fig. 
17-20. 

Morlaîx,  dans  le  Finistère  (col.  Bourguignat). 
Hélix  ruderata,  Studer. 

Hélix  ruderata,  Studer,  1820.  Kur£.Ver^eichn,,p.  86.  —  Dupuy,  1849. 
Hist.  molL,  p.  249,  pi.  XI,  fig.  12.  —  Moquin-Tandon,  18:51$. 
Hist.  molLy  II,  p.  108,  pi.  X,  fig.  7-8. 

—  rolundata  (var.  P),  Nllsson,  1822.  Hist,  moll,  Sueciœ,  p.  31. 
Discus  ruderaius,  FHzinger,  1833.  Syst,  Yerzeichn,  Œsier.,  p.  99. 
Euryomphala  ruderata,  Beck,  1837.  Index  MoUuscorum,  p.  9. 
Patula  rvtderata,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  916. 

Sous  les  pierres,  les  feuilles  mortes,  la  mousse  ou  les  détritus,  dans  les 

sites  montagneux,  boisés  et  couverts.  —  Les  environs  de  Bonneville, 

dans  la  Haute-Savoie  ;  d'Albertville,  de  Moutiers,  de  Saint- Jean-de-Mau- 

rienne,  dans  la  Savoie  (Duraonl  et  Moriillet);  Oyonnax,  dans  T Ain  (Lo- 

card);  le  Jura  (Drouët)  ;  les  environs  de  Dignes,  dans  les  Basses-Alpes 

(Moquin-Tandon). 

Hélix  rotundata,  Muller. 

Hélix  rolundata,  Mullcr,  1774.  Ver  m,  terr,  et  fluv,  hist,,  II,  p.  29 
no  231.  —  Drâparniud,  1805.  Hist.  mo«.,  p.  114,  pi.  VIIÎ, 
fig.  4-7.  —  Rossmassler,  1878.  Iconogr.,  p.  13,  pi.  XXXII, 
fig.  454.  —Dupuy,  1849.  Hist,  molL,  p.  254,  pi.  XII,  fig 
4.  —  Moquin-Tandon,  1855.  Hist,  moll,,  p.  107,  pl.X,  fig. 
9-12. 

—  radiata,  Da  CosU,  1778.  Hist.  nat,  test,  Briian.,  p.  57,  pi.  IV, 

fig.  15-16. 

—  Turtoni,  Fleming,  1828.  Brit.  anim,,  p.  269. 

•  Zonitesradiatus,  Leacb,  1831.  Moll.  Britan,,  p.  102*  (ex  Turton). 

Liscus  rotundatus,  Filzlnger,  1833.  Syst.  Vèrzeichn,  Œster,,^.  99. 
Euryomphala  rolundata, 'Btz\L,  1837.  Index  molluscorum,  p.  9. 
Patula  rolundata,  Hcld,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  916. 
Zonites  rotundatus,  Gray,  1840.  In  Turton,  Man.ShélVs  Brit.  Islands^ 

p.  165,  pi.  V,  «g.  44. 
Helicella  rolundata,  Gray,  1842.  Fig,  moll.  anim.,  pi.  CCXCIV,  fig.  4. 

Au  pied  des  arbres,  sous  les  haies,  le  long  des  berges,  des  vieux  murs^ 
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SOUS  les  pierres,  le  gazon,  les  feuilles  mortes  et  les  détritus.  —  Toute  I;i 
France,  mais  plus  particulièrement  abondante  dans  la  France  septentrio  • 
nale  et  centrale. 

DD.  —  Groupe  de  VI{,  pygmxa. 

Hélix  micropleurosy  Pagbt. 

Selix  micropleurosy  Paget,    1834.  Descr.  ofa  neu>  Hel.  from  Mont- 
pellier ^  in  Ann.  and.  mag>  nat,  Hist,^  sér.  III,  p.  454-. 
_  Bourguignat,  1863.  Moll.  nouv.  litig.^  p.  32,  pi.  V,  fig. 
9-18. 
Dans  la  mousse,  sous  les  feuilles  mortes,  grimpant  sur  les  tiges  des 
graminées,  dans  les  prés,  les  champs,  à  l'entrée  des  bois.  —  Le  midi  de 
la  France,  depuis  les  Pyrénées  jusqu'à  Marseille  (Bourguignat);  les  envi- 
rons de  Montpellier,  Saint-Martin-de-Londres,  le  Causse-de-la-Selle, 
La  Conque,  Frouzet,  Lavalette,  etc.,  dans  T Hérault  (Moitessier,  Letour- 
neux,Dubreuil,  Paladilhe);  Saint-Hippolyte,  leVigan,  dans  le  Gard  (Du- 
breuil)  ;  les  environs  d'Amélie-les- Bains,  dans  les  Pyrénées-Orientales 
(P.  Massot). 

Heliz  elachia,  Bourguignat. 

Hélix  elachia,  Bourguignat,  1863.  AfoW.  litig.,  p.  35,  pi.  V,  fig.  14-17. 
Dans  les  prés  humides,  aux  environs  d'Angers,  dans  le  Maine-et- 
Loire  (Bourguignat). 

Heliz  Servainiy  Bourguignat. 

Eelix  Servaini,  Bourguignat,  1869.   In  Lallemant  et  Servain^  Catal. 
moll.  env.  de  Jaulgonne^  p.  20. 
Sous  les  pierres,  dans  les  parties  déboisées  de  la  forôt  de  Riz,  du  c6té 
de  Tréloup,  dans  TÂisne  (Lallemant  et  Servain). 

Heliz  pygmœa,  Draparnaud. 

Helia  minuta^  Studer,  1789.  Faun,Heh>.^in  Coxe,  Trav.  Svoitz  ,  III,  p. 
42  (n.  Say,  n.  Villa). 

—  pygmgsa,  Draparnaud,  1801 .  Tabl.  molL^  p.  93.  —  iTi*/.  molL,  p. 

114,  pi.  VIIJ,  flg.8-10.  —  Bourguignat,   18Ô3.  Moll.  nouv. 
litig.,  p.  28,  pi.  V,  flg.  i, 

—  Kirhii,  Sheppard,  1821.  In  Linn.  irans,,  vol.  XtV,  p.  162. 
Discus  pygmœus,  Fitzinger,  1833.  Syst,  Verzeichn,  Œster,,  p.  99. 
Euryomphala  pygmœa^  Beck,  1837.  Index  Molluscorum,  p.  9. 
Painla  pygmœa,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  916. 
Zonitespygmœusy  Gray,  1840.  In  Turion,  Shelfs  Brit.,  p.  167,  fig.  46. 

Sous  les  herbes,  les  mousses,  les  feuilles  mortes,  dans  les  prairies,  le 

long  des  haies,  à  rentrée  des  bois.  —  Presque  toute  la  France  :  le  nord 

(Norguet)  ;  le  Calvados  (de  L'Hôpital)  ;  l'Aisne  (Lallemant  et  Servain)  ;  la 
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Champagne  (Ray  et  Droaët)  ;  rOise(Baudon);  les  environs  de  Paris (Jous- 
seaume,  Pascal);  l'Alsace  (HagenmuUer) ;  les  Vosges  (Collin) ;  la  Côte- 
d*Or(Drouët)  ;  le  Rhône  (Draparnaud,  Locard)  ;  TAin  (Locard);  l'Hérault 
(Dubreuil,  Moitessier);  les  Pyrénées- Orientales  (Massot);  le  Var  (col. 
Bourguignat);  les  Hautes-Pyrénées  (Fischer,  Fagot)  ;  la  Lozère  (Fagot  et 
Malafosse)  ;  les  Bouches-du-Rhône  (Coutagne)  ;  la  Gironde  (Gassies, 
Dupuy);  la  Loire-Inférieure  (Caillaud);  l'Ille-et-Vilaine  (Desmars);  la 
Vendée  (Letourneux);  le  Morbihan  (Desmars)  ;  la  Nièvre  (Brevière);  le 
Maine-et-Loire  (Millet)  ;  etc. 

Hélix  Nemesiana,  Bourguignat. 

ffelix  Nemesiana,  Bourguignat,  1876.  Moll.  tumul,  de  Nôve,  in  Mém, 
Soc.  3c»  nat,  de  Cannes,  III,  p.  279. 

Le  plan  de  Nove,  près  Vence,  dans  les  Âlpes-Maritimes  (Bourguignat). 
Hélix  Simoniana,  fiouRGUiGNAT. 

JJWto;  iStmontana,  Bourguignat,  1870.  Moll,  nouv,  litig.^  tnl20v.  etmag. 
zooL,  t.  XXII,  p.  33. 

Sous  les  pierres,  les  mousses  et  les  détritus.  —  Les  environs  de  Tou- 
louse, dans  la  Haute-Garonne  (Bourguignat,  Fagot)  ;  dans  la  prairie  ma- 
récageuse vis-  à-vis  rhôtel  du  Parc,  dans  la  vallée  d'Âulus,  dans  TAriége 
(P.  Fagot). 

Hélix  Massotiy  Bourguignat. 

Hélix  Massoti^  Bourguignat,  1 863.  MolL  nouv,  litig, ,  p.  30,  pi.  V,  ftg. S-8  * 
Sous  les  pierres,  les  mousses  et  les  détritus,  dans  les  prés  humides. — 
Les  environs  de  Perpignan,lesprairies  qui  se  trouvent  sur  la  route  d'Amé- 
lie-les-Bainsà  Arles,  et  la  rive  droite  du  Tech,  dans  les  Pyrénées-Orien- 
tales (Bourguignat,  Massot). 

EE.  —  Groupe  de  VH,  rupestris. 

Hélix  rupestrisy  Studer. 

Hélix  rupestris^  Studer,  1789.  Faun,  Heh,^  in  Coxe,,  Trav,  Switg.,  IK, 
p.  430  (s.  carac.) -— Rossmàssler,  1838.  Iconogr.^  p.  38,flg. 
»34.  —Dupuy.  1848.  Hist.  molL,  p.  218,  pi.  XI,  fig.  10.— 
Moquin-TandoD,  18t$5.  Hist,  molL^  p.  192,  pi.  XV.  fig.  10-13. 

—  pusilla,  Vallot,  1801.  Exerc.  d'hist.  nat.,  p  ». 

—  umbilicatus,  Montagu,  1803.  Test.  Brit.,  p.  434,  pi.  XIII,  fig.  2. 

—  saxatilis,  Hartmann^  1821.  Syst,  Gasterop,^  p.  Î52. 
Helicélla  rupestriSy  Risse,  1î?26.  Hist.  nat.  Eur.  mérid.,  IV,  p.  69. 
Zonites  rupestris,  Leacb,  1831.  Brit.  molL^  p.  103  (exTurton). 
Pyramidelîa  rupgj^rw,  Fitzinger,  1833.  5i/s<,  Yerseichn,  CE^t^r.,  p.56. 
Turbo  MyrmecidiSy  Scacchi,  1833.  Ossero,  zool.,  I,  p.  1  (teste  Philippi). 
Patula  rupestris,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken^  p.  916. 
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Euryomphala  rupestrisy  Beck,  1837.  Index  molluscorurriy  p.  9. 
Euryomphala  umbilicata,  Beck,  1837.  Index  Molluscorum^  p.  0. 
Zonites  umbilicatus,  Gray,  1840.  In  Turton,  ShelVs  Brit.,  p.  166,  pi. 

V,  fig.  48. 
Delomphalus  saxatilis^  Hartmann,  18iO.  SysU  Gasierop,,  I,  p.  122,  pi. 

XXXVU,  fig.  4^. 
—        rupestriSy  Hartmann,  1840 .  Syst.  Gasterop.,  I,  p.  120,  pi.  XXXVU, 

fig.  1-3. 
ffelix  spinula^ViMi,  1841.  Disp,  Conch.,  p.  56. 
Helicella  saxatUis,  Gray,  1842.  Fig.  MolL  amm.,  pi.  CCXCIl,  fig.  6. 
Disctts  rupestriSy  Adams,  18Î53.  Gênera  récent  MolL^  p.  1 17. 

Sous  les  mousses  ou  les  lichens,  dans  les  fentes  ou  contre  les  rochers 
et  les  vieux  murs,  sous  les  pierres.  -  Presque  toute  la  France  et  princi- 
palement les  régions  montagneuses  ou  sub-montagneuses. 


FF.  —  Groupe  de  VH,  aouleata. 

Hélix  aculeata,  Mîjller. 

Belix  aculeata,  Mûller,  1774.  Verm.  terr.  et  fluv.  hist,,  II,  p.  81,  n©  279. 

—  Draparnaud,  1805.  Sist.  molL,  p.  82,  pi.  VU,  fig.  10-11. 

—  Rossmâssler,  1838.  Iconogr,,  38,  pi.  XXXIX,  fig.  536.  — 
Dupuy,  1848.  Hist,  moll.,^.  217,  pi.  XII,  fig.  8.  —  Moqain- 
Tandon,  1855.  Hist,  moll,  p.  189,  pi.  XV,  fig.  5-9. 

Trochilus  terrestris,  Da  CosU,  1778.  Test,  Brit.,  p.  166,  pi.  II,  fig.  1-5. 
Hélix  spinulosa,  Lichtfoot,1786.P/iiï.  rran*.,t.LXXVI,p.  166,pl.n,f.  2. 
Teba  spinulosa,  Leach,  1831.  Brit.  Moll,,  p.  100  (exTurton). 
Fruticola  aculeata^  Held,  1837.  In  Isisvon  Oken,  p.  914. 
Hélix  Granatelli, Bivona,  1839.  LVcch.  giron.  Palerm.,^. 66,  no9,  f. 2. 
Acanthinula  aculeata,  htck,  iSiô.  Ver jf.  Sam.  Conch.,  in  Amtl.Ber.^ 

p.  122. 
Discus  aculeatusy  Adams,  1853.  Gênera  récent  moU.y  p.  11. 

Sous  les  pierres,  les  détritus  et  les  feuilles  mortes,  dans  les  mousses, 
sur  les  troncs  d'arbres  et  les  rochers  moussus,  dans  les  endroits  frais, 
boisés  et  couveris.  —  Presque  toute  la  France  :  le  Nord  (Norgue't)  ;  le 
Calvados  (de  L'Hôpital)  ;  la  Champagne  (Ray  et  Drouët)  ;  l'Aisne  (Lalle  - 
mant  et  Servain);  l'Oise  (Baudon);  Seine,  Seine-et-Oise,  Seine-et- 
Marne  (Pascal,  Jousseaume)  ;  la  Moselle  (Joba);  l'Alsace  (Morlet,  Hagen- 
mùller);les  Vosges  (Puton,  CoUin);  la  Côte-d'Or  (Drouét);  le  Rhône, 
l'Ain  (Locard);  la  Savoie  (Bourguignat,  Dumont  et  Mortillet);  l'Isère 
(Gras,  Bourguignat);  la  Drôme  (Moquin-Tandon)  ;  l'Hérault  (Dubreuil, 
Moitessier);  le  Var  (Panescorse);  la  Haute-Garonne  (Fagot,  Saint-Simon); 
la  Lozère  (Fagot  et  Malafosse)  ;  TAriége  (Saint-Simon)  ;  le  Gers  (Dupuy)  ; 
la  Gironde  (Gassies);  la  Nièvre  (Brevière);  le  Maine-et-Loire  (Millet); 
la  Loire-Inférieure  (Caillaud)  ;  la  Vendée  (Letourneux);  la  Bretagne; 
(Bourguignat);  la  Manche  (Macé)  ;  etc. 
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GG.  —  Groupe  de  1*^.  isognomostoma, 

Heliz  isognomostoma,  Gmelin. 

Eelix  isognomostomos  (pars), Gmelin,  1780.  Syst.  nat,  13®  édit.,  p.  3621. 
—        personata,  Lamarck,  1792.  InJourn,  hist,  nal..  Il,  p.  348,  pi. 

XLII,  flg.  i^a,  b.  —  Draparnaud,  1805.  Hist.  molL,  p.  98, 

pi.  vn,  fig.  2ô.  -- Rossmâssier,  183i.  Iconogr.,  I,  p.  08. 

flg.  18.  —  Dupuy,  1848.  Hist.  moll.,  p.  108,  pi.  VU,  flg.  7. 

—  Moquin-Tandon,  185i5.  Sist.  molL,  11,  p.  118,  pi.  X,  fig. 

33-36. 
Isognomostomapesonatum^  Fftzioger,  ISSS.^Sj/^^  Verzeich,  Œster,jp,97* 
Tridopsis  personata,  Beck,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  91Î5. 
Anchisioma  personatum,  Adams,  1853.  Gtnera  récent  mollusc,  p.  200. 
ffelix  i^o^nomo^^oma, Bourguignat,  1862.  Malac,  lac  Quatre-^Cantons^ 

p.  29. 

Dans  les  fentes  des  rochers  moussus,  au  pied  des  arbres,  sous  la 
mousse  fraîche  et  les  feuilles  mortes.  —  Dans  les  régions  montagneuses 
de  Test  delà  France:  l'Alsace  (Morlet,  Hagenmûller)  ;  les  Vosges  (Puton); 
la  Savoie  et  la  Haute-Savoie  (Dumont  et  Mortillet);  TAin  (Locard)  ;  Tlsère 
(Gras,  Bourguignat)  ;  le  Rhône  (Locard);  le  Doubs  (Nob.);  la  Drôme 
(Moquin-Tandon). 


HH.  —  Groupe  de  VB,  obvoluta. 

Hélix  obvoluta,  Nuller. 

Hélix  obvoluta,  Mûller,  177i.  Verm,  terr.  et  fiuv.  hist,.  If,  p. 27,  no 229. 
—  Draparnaud,  1805.  Hist.  moU.,  p.  112,  pi.  Vif,  flg.  27- 
29.  —  Rossmâssler,  1834.  Iconogr,,  p.  69,  pi.  I^  flg.  2i,  — 
Dupuy,  1848.  Hist.  moll,  p.  164,  pi.  Vif,  flg.  5.  —  Moquin- 
Tandon,  18ÎJS.  Hist.  moll.,  If,  p.  114,  pi.  X,  flg.  26  30. 

Hélix  triogonophora,  Lamarck,  1792.  In  Journ.  hist»  nat.^  If,  p.  349,  pi. 
XLff,  flg.  2. 

—  6i7a6iato,  Oiivi,  1792.  Zoologia  Adriatica,  p.  177. 

—  holoserlcea,  Gmelin,  1 798  .Syst.  nat.,  éd.  13«,  p.  3641  ,(n.  Sluder). 
Planorbis  o&i70^u<uj,  Poiret,  1801.  Coq.  ter.  fluv.,  Prodrome^  p.  89. 
Helicodonta  obvoluta,  Risso,  1826.  Hist.  nat.  Europ.  mérid.y  fV,  p.  05. 
Trigonostoma  o^o/ufum,FJIzinger,  1833.  Syst,  Yerzeich.  Œster.,  p.  98. 
Yortex  obvoluta,  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  7. 
Gonostoma  obnolutaj  Held,  1837.  In  Isisvon  Oken,  p.  7. 

Polygira  obvoluta,  Gray,  1842.  Fig.  Moll.  anim.,  pi.  CCLXXXX,  flg.  15. 
Euphemia  obvoluta,  Menke,  1848.  Zeitschrift  f,  Malak.,  V,  p.  74. 
Anchistoma  obryolutum,  Adams,  1853.  Gênera  récent  moll.^  p.  207. 

—  obvoluta,  Morcb,  1865.  m  Journ,  Conch.^  XII,  p.  307. 

Sous  la  mousse  humide,  les  feuiiles  mortes  ou  les  détritus  végétaux, 
dans  les  parties  boisées,  montagneuses  ou  sub-moniagneuses,  au  pied 
des  arbres,  dans  les  fentes  des  écorces,  sous  les  haies,  dans  les  inler^ti' 
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ces  des  rochers  moussus.  —  Presque  toute  la  France  septentriooale  et 
centrale  ;  plus  rare  dans  le  midi  ;  dans  cette  dernière  région  nous  cite- 
rons les  parties  boisées  et  montagneuses  des  départements  des  Alpes- 
Maritimes  (Mortillel,  Nevili);  du  Var  (Panescorse)  ;  de  l'Hérault  (Moi- 
tessier,  Dubreuil);  du  Gard  (Nob.);  des  Pyrénées-Orientales  (Massot); 
des  Hautes -Pyrénées,  de  TAriôge  (Fagot);  de  la  Lozère  (Fagotet  Mala- 
fosse)  ;  de  la  Gironde  (Gassies)  ;  etc. 

Hélix  holoserica,  Studer. 

Hélix  hohsericea^  Studer,  1820.  Kurz,  Yerzeichn,^  p.  87  (Gmelin  pars). 

Micbaud,  1831.  Compl,  HisLmolL,  p.  41,  pi.    XIV,  fig. 

30  32.  —  Dupuy,  1«48.  Hist.  moU.,  p.  166,  pi.  VII,  fig.  6. 
Trigonostoma  holosericeiim^T\\ï\Ti%tT^  1833.  Syst,  Yerz,  (Ester,,  p.  97. 
Hélix  holoserica,  Rossmâssler,  1835.  Iconogr,,  I,  p. 69,  fig.  20.->Moquin- 

Tandon,  1835.  Hist.  moll,,  II,  p.  117,  pi.  X,  fig.  31-32. 
Vortex  holoserica,  Beck.  1837.  Index  Molluscorum,  p.  29. 
Gonostoma  holoserica,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  915. 
Anchistoma  holoserieum,  Adams,  1853.  Gen,  récent  Mollusc,  p.  207. 
Hélix  diodonstoma,  Bourguignat,  1862.  Malac,  lac  Quatre-Cantons^  p.  29. 

Sous  les  feuilles  mortes  et  la  mousse  humide,  au  pied  des  rochers, 
sous  les  écorces  des  arbres  résineux,  sous  les  bois  morts,  recherchant  les 
endroits  très  frais.  —  Les  parties  élevées  des  Alpes:  Chamounix,  au  bois 
de  la  Crozaz,  forêt  de  la  Tête-Noire,  Sommier  au  Reposoir,  bois  au-dessus 
du  mont  Saxonnet  et  deBrizon,  dans  la  Haute-Savoie;  forêts  de  la  Roche 
à  Macot,  Lans-le-Villard,  dans  la  Savoie  (Dumont  et  Mortillet);  la  Grande- 
Chartreuse,  dans  risère  (Michaud,  Locard). 

II.  —  Groupe  de  l*H.  Rangi.  (1) 

Heliz  Rangi,  Deshayes. 

Hélix  Bangiiy  Desbayes,    1830.   Encyclop.   meth,,    Vers.,  II,  p.  257 

{H.  Rangiana). 
—        Rangiana,  Michaud,  1831.  Compl,  Hist.  moll,^  p.  40,  pi.  X(V, 

fig.  24-26.  —  Rossmâssler,  1838.  Iconogr.,  Vlir,  p.  39,  pi. 

XXXIX,  fig.  5-23.  —  Dupuy,  1849.  Hist,  moU.,  p.  256,  pi. 

XII,  fig.  1.  —  Moquin-Tandon^  Hist,  molL,  II,  p.  111,  pl.X, 

fig.  17-22. 
Carocollina  Rangiana,  Beck,  1837.  Index  Molluscorum,  p.  28. 
Caracolla  Rangiana,  Villa,  1841.  IHsp.  Conch,,  p.  19. 
Hélix  Rangi,  Bourguignat,  1880.  In  Servain,  Études  moll,  Esp,  Port,, 

p.  68. 

Sous  les  murs  de  pierres  sèches  qui  bordent  les  vignes,  parmi  les  rui- 
nes, da:is  la  terre  hunide,  le  long  des  ruisseaux,  de  pré''érence  dnns  les 

(i)Le  fériUble  type  coropéen  de  ce  groupe  est  VH,  Tarnieri  de  Tanger. 


362  PRODROME    DR    MALACOLOGIE    FRANÇAISE 

eadroits  à  la  fois  chauds  et  humides.  — Dans  les  Pyrénées-Orientales,  le 
cap  Cerbère,  Banyuls-sur-mer,  Porl- Vendre,  CoUioure,  le  torrent  Ra- 
vaner,  Vemet-tes-Bains  (Michaud,  Pencbinat,  Massot)  ;  OUioules,  près 
Toulon,  dans  le  Var  (Drouët). 

Hélix  constricta,  Boub^e. 

Hélix  constHcta,  Boubée,  1856.  Echo  du  monde  savant,  n®  50,  p.  220, 
fig.  (nonL.  Pfeiffer).  —  Dupuy,  1849.  Hùt.  moU.y  p.  254, 
pi.  XU,  fig.  2.  —  Moquin-TandoB,  185ÎJ.  Hist.  molL,  II,  p. 
113,  pi.  X,flg.  22-25. 

JELelix  Pittorii,  Dupuy,  1847.  Hist,  moZ/.,if.98. 

Sous  les  pierres  et  les  détritus  recouverts  de  mousse  et  de  feuilles 
mortes,  ombragés  par  des  orties,  des  ronces  et  des  fougères  formant  un 
fourré  épais.  —  Dans  les  Basses-Pyrénées  ;  Lourdes,  les  Eaux-Chaudes, 
près  des  Eaux-Bonnes  (col.  Bourguignat)  ;  Saint-Martin-d'Alberou 
(Pittore);  Saint-Jean-de-Luz  (Mabille);  Cambo,  Bayonne  (de  Folin  et 
Bérillon,  de  Nansouty);  les  bords  de  l'Âdour,  lac  de  la  Négresse  (col. 
Bourguignat). 


jj.  .  Groupe  de  VH,  lenticula. 

Heliz  lenticula,  Ferussac. 

Hélix  lenticula,  ferunzc,  1822.  Tabl.  syst.,  p.  41.  —  Michaud,  1831. 
CompUHist,  molLjp.  43,  pi.  XV,  flg.  15-17. —Rossmass- 
ler,  1838.  Iconogr.,  p.  12,  pi.  XXXH,  fig.  452.  —Dupuy, 
1849.  Hist,  molLj  p.  253,  pi.  XII,  fig.  3.  —  Moquin-Tandon, 
1855.  Hist.  molLy  II,  p.  109,  pi.  X,  fig.  13-16. 

Carocolla  lenticula^  Menke,  1830.  Synopsis  molluscorum,  p.  24. 

Carocollina  lenticula,  Beck,  1837.  Index  mollttscorum,  p.  28. 

Sous  les  pierres  et  les  feuilles  mortes,  au  pied  des  vieux  murs,  dans 
les  fentes  des  rochers  moussus,  dans  les  endroits  humides  et  ombragés. 
—  Tout  le  littoral  méditerranéen  ;  les  environs  âe  Nice  (Mortillet)  et  de 
Grasses  (Dupuy),  dans  les  Alpes-Maritimes  ;  Hyères,  dans  le  Var  (Dupuy, 
Panescorse);  Tlle  duFrioul,  près  Marseille  (col.  Bourguignat) ;Collioure, 
Port-Vendre,  Salce's,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Michaud,  Massot); 
les  environs  de  Cette,  dans  THérault  (Nob.);  Kervalon,  dans  le  Finistère 
(Drouët,  Moquin- Tandon);  etc. 

KK.  —  Groupe  de  \*ît.  lapicida. 

Hélix  Andorioa,  BouRâuiGiNAT. 

Hélix  Andorica,  Bourguignat,  \S7ù,  Spec,  noUVi  moll.^  no  47. 
Montagne  au-dessus  d'Orla,  près  d'Ax,  dans  TAriége  (Bourguignat). 
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Hélix  lapicidai  Linné. 

Hélix  lapicida,  Linné,  1785.  Syst,  naiurœ^  10«  édit.,  p.  768.  —  Drtpar- 
naud,  1805.  HisU  moll.,  p.  111,  pi.  VU,  flg.  35-37.— Ross- 
mâssler,  1835.  Iconogr.,  1,  p.  63,  pi.  I,  flg.  12.  —  Dapuy, 
1848.  Hist,  molL,  p.  159,  pi.  V,  flg.  7.  —  Moquin -Tandon, 
1855.  Hist.  moU„  p.  137,  pi.  XI,  fig.  2!5-27. 

—  acuta^  Da  Costa,  1778.  Hisi,  naU  test.  Brit,,  p.  55,  pi.  IV,  flg. 9. 

—  affinis,  Gmelln,  1778.  Syst.  naturœ,  13^  édil.,  p.  362t. 
Vortex  l'apicida,  Oken,  1815.  Lehrb,  nat.,  III,  p.  314. 
Carocolla  lapicida^  Lamarck,  1822.  Hist.  nat.  an.  s.  vert,^  VI,  p.  99. 
Helicigona  lapicida,  Risso,  1826.  Hist,  nat.  Europ.  mérid.y  IV,  p.  66. 
Chilotrema  lapicida,  Leacb,  1831 .  Moll.  Brit.  Si/nops,,  p.  106  (ex  Turt.). 
Latomus  lapicida,  Fitzinger,  1833.  Syst.  Yerzeichn.  (Ester.,  p.  97. 
Lenticula  lapicida,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  91  â. 
Iberuslapicidus,  Gray,  1842.  Fig.  Moll.  anim.,  pi.  CCXCIV,  flg.  4. 
Arianta  lapicida,  Môrch,  1865.  In  Journ.  Conch.,  XIII,  p.  388. 

Sous  les  pierres,  au  pied  des  rochers  et  des  vieux  murs,  et  dans  les 
fentes,  au  pied  des  arbres,dans  les  endroits  frais,  humides  et  moussus.— 
Presque  partout,  dans  les  plaines  et  les  vallées  de  la  partie  sub-monta- 
gneuse  de  la  France  septentrionale  et  moyenne;  dans  la  partie  monta- 
gneuse et  sub-montagneuse  de  la  France  méridionale.  ' 


LL.  —Groupe  de  VH.  Quimperiana. 

Belix  Quimperianai  Ferussac. 

Hélix  Quimperiana^  Ferussac,  1822.  Tabl.  syst.,  p.  43.  —  1829.iGrt9<. 
moll,,  pi.  LXXV,  B,  fig.  1-3.  ~  Dupuy,  1848.  Hist.  moll,, 
p.  153,  pi.  YII,  flg.  1. 

—  Kermoroani,    Collard-Descherres,   1830.   Moll,   Finistère,    in 

B^ll.  Soc,  Lin.Bord.,lV,  p.  98.  — Michaud,  1881.  Compl. 
Hist,  molL,  p.  37,  pi.  XIV,fig.  11-13.  —  Hossmâssler,  1836. 
Iconogr,,^  IV,  p.  2,  pi.  XIV,  flg.  220.  —  Moquin-Tandon, 
1855.  Hist.  moll,,  p.  129,  pi.  XI,  flg.  9-14. 

—  Corisopitensis,  Desbayes,  1831.  Encycl,  method,.  H,  p.  210., 
Campylesa  Quimperiana,  Bttk,  1837.  Index  molluscorum,  p,  2Q< 

Sous  les  pierres,  au  pied  des  murs,  dans  les  interstices  des  rochers  et 
des  vieux  murs,  dans  les  endroits  très  frais  et  très  ombragés,  près  des 
cours  d'eaux.  —  La  France  occidentale,  dans  la  région  pyrénéenne,  accli- 
maté en  Bretague  :  Hendaye,  Olhette,  Sare,  le  mont  d'Arrain  (Mabille, 
de  Nausouty,  de  Folin  etBerillon),  Saint-Jean-de-Luz  (col.  Bourguignat), 
dans  les  Basses-Pyrénées  ;  la  Tour  d'Elven,  près  Maleslroil,  les  ruines  de 
Lanveauxj  près  de  Orandchamps,.  dans  le  Morbinan;  les  environs  de 
Quimper,de  Brest  à  Landevennec»  Lanvéoc,  Plougastel,  Saint-Marc,  Quil- 
bigtion,  Saint-Pierre,  dans  le  Finistère  (Bourguignat,  Taaié,  Desmars). 
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MM.  —  Groupe  de  Vff,  pyrenaica. 

Hélix  Pyrenaicaj  Draparkaud. 

ffelix  Pyrenaicaj  Draparnaud,  1805.  Hist.moll.,  p.  III,  pi.  XIII,  fig.  7.— 
Rossmâssler,  1836.  Iconogr.,  IV,  p.  2,  pi.  XVI,  fig.  tdl8.  — 
Dupuy,  1848.  Hist  molL,  p.  151,  pi.  Vil,  fig.  2.  --Hoquin- 
Tandon,  18«îJ.  Hist.  molL,  II,  p.  127.  pi.  XI,  fig.  5-8.  — 
Bourguignatf  1863.  MolL  San-Juliade  Loria,  p.  8,  pi.  I, 
fig.  12-U. 

Campylsea  pyrenaicaj^tck,  1837.  Index  moltuscorum^  p.  24. 

Corneola  pyrenaica i  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  912. 

Sous  les  pierres,  au  pied  des  rochers,  datis  les  terrains  schisteux  et 
granitiques,  dans  les  fentes  des  vieux  murs,  dans  les  jardins.  —  Le  midi 
de  la  France,  dans  les  parties  orientales  des  Pyrénées;  Pratz-de-Mollo(i). 
La  Preste,  Villefranche,  le  Vernet,  Saint-Martin,  loul  aulour  du'Canigou, 
Mont-Louis,  la  vallée  du  Tech,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Drapar- 
naud,  Dupuy,  Moquin-Tandon). 

Hélix  Xanthelaea,  Bourguignat. 

Hélix  pyrenaica  (var.  complanata),  Bourguignat,  1863.  MolL  San-JuUa 
de  Loria,  p.  8,  pi.  I,  fig.  11-14. 
—        Xanthelasa,  Bourguignat,  1879.  In  Fagot,  in  Soc.  Hist,  nat.  de 
Toulouse,  Xliï,  p.  238. 

Le  raidi  de  la  France,  les  Pyrénées:  les  environs  de  Port-Vendre,  de 

Perpignan,  La  Preste  (2),  le  Vernet,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (col. 

Bourguignat,  Fagot)  ;  environs  d*Ax,  dans  l'Ariége  (Fagot). 

NN.  —  Groupe  de  VH.  cornea. 

Hélix  squammatina,  Marcel  de  SsRRBt 

Hélix  squammatina,  Murcel  de  Serres.  Mss,  (non  paraauct.). 
Le  département  de  l'Hérault:  Béziers  (3),  liamalou,  Saint  Martin-dë- 
Londres  (Letourneux,  Moitessier;  Dubreuil,  col.  Bourguignat). 

Hélix  cornea,  Draparnaud. 

Hélix  cornea,  Draparnaud,  1801.  TabL  moll,  (non  Linné),  p.  80.  — 1803. 

Hist.  moll.,  p.  110,  pi.  VIII,  fig.  1-3.  —  Rossmâssler,  183ii. 

Iconogr.,  II,  p.  0,  pi.  VI,  fig.  96.  —  Dupuy,  1848.  Hist. 

moll.,  p.  1â5,  pi.  VI,  fig.  5.  —  Moquin-Tandon,  18Bi$.  Hist. 

moll.,ll,p.  134,  pi.  XI,  fig.  18-21. 
Helicogena  cornea,  Risso,  1826.  Hist.  nat.  Europ.  mérid.,  t.  IV,  p.  66. 
Chilostoma  corneum,  Filzinger,  1833.  Syst,  Verseichn.  Œster.,  p.  98. 
Campylœa  cornea,  Beck,  1»37.  Index  molluscorum,  p.  26. 

(I)  Le  type  se  trouve  dans  celle  localilé  (Dourçuignol  in,  sched.) 

{t)  C'est  dans  cette  station  qu*U  faut  rechercher  le  type  (Bourguignat,  in  sched). 

(8)  G*e8i  dans  cette  localité  que  se  trouve  le  type  (Bourguignat  in  sched  ). 
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Corneola  cornea,  Held,  1837.  Inisisvon  Oken,  p.  912. 
Hélix  squammatina,  Pars  auct. 

Dans  les  bois,  principalement  dans  les  endroits  rocailleux,  frais,  hu- 
mides, dans  les  crevasses  des  vieux  murs  et  des  rochers.  —  La  France 
centrale  et  surtout  méridionale:  le  Finistère  (CoUard-des-Cherres,  Des- 
mars); la  Vendée  (Letourneux) ;  le  Maine-et-Loire  (Millet);  la  Vienne 
(Mauduyt)  ;  les  Deux-Sèvres,  la  Vienne,  T Allier,  TAveyron,  le  Gers  (col. 
Bourguignal);  le  Pny-de-Dôme,  le  Cantal  (Bouillet);  la  Gironde  (Des  Mou- 
lins, Gassies);  le  Gers  (Dupuy)  ;  les  Pyrénées -Orientales  (Massot); 
rAriège  (Moquhi-Tandon)  ;  les  Basses- Pyrénées  (Mermet);  la  Lozère 
(Fagot  et  Malafosse);  l'Hérault  (Dubreuil,  Moitessier);  le  Gard,  TAude 
(Nob.);  les  Alpes-Maritimes  (Mortillet)  ;  la  Haute-Garonne  (Fagot);  etc. 

Hélix  Desmoulinsi,  Farines. 

Hélix  DesmoîinsiiyFsLTines,  1834.  Descr,  coq,,  p.  5,  fig. 

—  Desmoulinsii,  Farine»,  1 83S.  In  Bull.  Soc.  PhiL  Perpignan^  l,  p. 

89,  fig.—  Dupuy,  1848.  Hist,  moll.,  p.  157,  pi.  VI,fig.  6. 

—  Moulinsii,  Poliez  etMichaud,  1838.  Gal.molL  Douai,  ï,  p.  81. 

—  cornea  (var.  cyclostoma),  Rossmâssler,  1838.  Iconogr.,  Vil,  p. 

33,  fig.  8-11. 

—  cornea  (var.  Molinsii),  Moquin-Tandon,  18ti!5.  Hist.  molL,  If, 

p.  134,  pi.  XI,  fig.  21. 

—  Desmoulinsi,  Bourguignat,  1863.  MolL  San- Ju lia  de  Loria,  p. 

9,  pi.  I,  flg.  1-10. 

Sous  les  pierres,  dans  les  fontes  des  rochers  ou  des  vieux  murs,  dans 
les  taillis  et  les  bois,  sous  les  buissons.  —  La  partie  orientale  des  Py- 
rénées :  Notre- Dame -du-Casteil,  près  de  Sorède,  Banyuls-sur-Mer,  La 
Preste,  Collioure,  montagne  des  Albères,  vallée  du  Tech,  Saint-Martin- 
du-Canigou,  les  bords  de  la  rivière  qui  se  jette  dans  le  Tet,  etc.,  dans 
les  Pyrénées-Orientales  (Farines,  Dupuy,  Moquin-Tandon,  Massot); 
les  environs  d'Ax,  dans  TAriège  (Noulet)  ;  les  environs  deCauterets,  dans 
les  Hautes-Pyrénées  (Dupuy,  Fischer). 

Hélix  acrotriohai  Fischer. 

Hélix  Moulinsi,  Farines  (emend).  —  Var.  acrotricha  (Hélix  acrotrieha) 
Fischer,  Mss,  1877.  In  Journ.  de  Conch.,  t.  XXV,  p.  32. 

Dans  les  fentes  des  rochers,  sous  les  murs,  sous  lès  pierres.  —  La 

Rallière,  dans  la  vallée  de  Caulerets,  dans  les  Hautes-Pyrénées  (Fischer). 

Heliàc  Grombeziy  Milliere. 

Hélix  Cromhezi,  Milliere,  1880.  Mss, 
A  1,500  mètres  d'altitude,  dans  les  montagnes  au-dessus  do  Saint-Mar- 
tin-de-Lantosque,  dans  les  Alpes-Maritimes  (col.  Bourguignat). 

5«  SÈRIK,  T.  IV.  —  1881.  ^i^ 
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00.  ~  Groupe  de  VH.  Gallica  (1). 

Hélix  Gallicai  Bourguignat. 

Hélix  planospira,  Micbaud,  1831.  CompL  Hist.  moll.,  p.  36,  pi.  XIV, 
fig.  3-4  (non  Lamarck^  n.  Gras,  etc.). 
sonaiaj  Dupuy,  18i8.  Hist.  moll,,  p.  U9,  pi.  VI,  fig.  4  (n.  Studer). 

—  f œtens y  Moqmn-Tdnàon^  185!$.  Hist.  moli.,  II,  p.  132,  pi.  XI,  fig. 

1{$-17  (n.  Sludcr). 

—  GaZ/tca,  Bourguignat,  1878.  Mis. 

Sous  les  pierres,  dans  les  vallées,  au  pied  des  rochers.  —  Les  Alpes  : 
Briançon,  dans  les  Haules-Alpes  (Locard);  la  Savoie  (col.  Bourguignat)  ; 
Bonneval,  Tignes,  Val  de  Pesey,  glacier  de  Lâchai,  Saint-Mariin-de 
Belleville,  Bramans,  Sainî-Pierre-d'Estravache,  Fourneau,  dans  la  Savoie 
(Dumont  et  Mortillel);  les  environs  de  Grasse  et  d' Amibes,  dans  les 
Alpes -Maritimes  (Michaud,  Moquin- Tandon);  les  environs  de  Dignes  et 
Faillefeu,  dans  les  Basses- Alpes  (Moquin-Tandon). 

Hélix  Millieri,  Bouaguigkat. 

Hélix  Millieri,  Bourguignat,  1880.  Descr,  molL  Saint'Martin  de  Lan ^ 
tosquCy  p.  5. 

Col.  de  Fenestre,  aux  environs  de  Saint-Mariin-de-Lantosque,  dans 

les  Alpes- Maritimes  (Bourguignat). 


PP.  —  Groupe  de  VH.  Alpina. 

Hélix  Fontenillii  Michaud. 

Hélix  Fontenilli,  Michaud,  1829.  In  Bull,  Soc.  Linn.  Bordeaux,  III, 
p.  267,  fig.  13, 14.  —  1831.  Compl.  Hist.  molL,  p.  38,  pi.  XIV, 
fig.  18-19.  ^  Dupuy,  1848.  Hist.  moU.,  p.  14»,  pi.  VIII, 
fig.  3.  —  MoquiD-Tandoo,  1855.  Hist.  molL,  II,  p.  46,  pi. 
XVIII,  fig.  20-21.  —  Bourguignat,  1864.  Malac.  Grande- 
Chartreuse,  p.  73,  pi.  IV  et  V. 

Campylœa  Fontenillii,  Beck,   1837.  Index  molluscorum,  p.  25. 

Hélix  iigrina  (var.  Michaudiana)^  Rossmâssler,  1838. /cono^r.,  VII,  VIII, 
p.  32,  fig.  510. 
—        Alpina  (var.  c).,  Deshayes,  1842.  In  Ferussacy  Hist.  molL^  p.  35. 

Sous  les  pierres,  dans  les  anfractuosités  des  rochers,  dans  les  endroils 
humides  et  ombragés.  —  Les  Alpes  du  Dauphiné,  à  une  altitude  variant 
de  800  à  1 .300  mètres  :  la  Grande- Chartreuse,  depuis  les  portes  de  Four- 
voirie  et  du  Sapey,  jusqu'à  la  chapelle  de  Saint-Bruno  (Michaud,  Bour- 
guignat), Pont-en-Royan,  Villard-de-Lans  (Nob.),  dans  l'Isère;  mon- 
tagne de  Touland,  dans  la  Drôme  (Locard). 

(1)  Le  type  européen  de  ce  groupe  csl  VH.  cisalpina  de  Lombardle  (Bourguignat,  in  schcd]. 
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Hélix  Alpina,  Faurb-Biguet. 

Hélix  Alpina,  Faure-Biguet,  1854'2.  In  Ferussac,  TabL  syst.y  p.  62.  — 
Michaud,  1831.  Compl.  Hist,  moll.,  p.  di,  pi.  XIV,  6g.  16- 
17.  —  Rossmâssier,  1836.  Iconogr,,  Ifl,  p.  6.  pi.  XI,  fig. 
158.  —  Dupuy,  1848.  ffist.  tnoll.,  p.  143,  pi.  VIII,  fig.  2.  — 
Moquin- Tandon,  1835.  Hist.  molL,  II,  p.  2i8,  pi.  XVIII, 
flg.  22-26.  —  Bourguignat,  1864.  Malac.  Grande-Char- 
treuse, p.  66,  pi.  Vî,  fig.  1-8. 

Campylœa  Alpina,  Beck,  1837.  Index  3fo^/u5corum,  p.  74. 

Cingulifera  Alpina,  KM,  1837.  In  Isis  von  Oken^p,  911. 

IberiM  AlpinuSy  Adams,  1853.  Gênera  récent  Moîlusc,  p.  210. 

Sous  les  pierres,  dans  les  femes  des  rochers,  sur  les  haies  elles  gazons 
humides.  —  Les  Alpes  delà  Savoie  etdu  Dauphiné,  à  une  altitude  variant 
de  1.100  à  2.100  mètres  :  depuis  la  chapelleSaint- Bruno,  jusqu'aux  som- 
mets d'Aliénard  etdu  Grand- Son,  à  la  Grande-Chartreuse,  le  bourg  d'Oi- 
san,  le  pic  de  Chamechaude,  chemin  du  Sapey  à  Grenoble,  dans  Tlsèrc 
(Bourguignat)  ;  les  monts  Joigny,  vers  le  Trou  du  Midi,  Orheran,  a 
Cherche-Vache,  Graniers,  vers  la  Grotte,  Saint-Jean-de-BellevilIe,  Saint- 
Sorlin-d'Arves,  etc.,  dans  la  Savoie  (Dumont  et  Mortillet,  Bourguignat); 
les  montagnes  au-dessus  de  Die,  dans  la  Dr6me  (Ferussac)  ;  col.  du  Lau- 
taret,  entre  Lagrave  et  Briançon,  dans  les  Hautes-Alpes  (col.  Bourguignat). 

Hélix  glacialiSy  Thomas. 

Hélix  glacialis^  Thomas^  1822.  In  Ferussac^  Tabl.,p.  42.  — ZTw/.,  pi. 

XLVII.  fig.  2.  —  Rossmàssler,  1838.  Iconogr.,  VH,  p.  31, 
^   pi.  XXXVII,  flg.  507.  —  iMoquin-Tandon,  1855.  Hist.  molL, 

II,  p.  230. 
Campylœa  glacialis,  Beck,  1837.  Index  molluscorum^  p.  24. 
Iberus  glacialiSf  Adams,  1851Î.  Gênera  récent  moîlusc. y  p.  211. 

Sous  les  pierres  moussues,  dans  les  fentes  des  rochers,  sur  les  buiS' 
sons.  —  Les  Alpes  de  la  Savoie  et  du  Dauphiné  :  le  versant  français  du 
montThabor  (Drouët);  Lans-le-Vil!ard  et  Bramans  (Dumont  et  Mortillci), 
le  raontCenis,  au-dessus  deLans-le-Bourg,  en  Savoie  (col.  Bourguignal); 
Chamounix,  dans  la  Haute- Savoie  (Nob,);  la  Pyramide,  aux  Grandes- 
Rousses,  dans  risère;lemont  Genftvre,  dans  les  Hautes- Alpes  (Locard). 

Heliz  chiophilai  Bourguignat. 

JTtf/ûr  c^topAt7a,  Bourguignat,  1878.  Mss, 
Sommet  du  mont  Thabor,  entre  Briançon  et  la  Maurieniie,  dans  la 
Hautes- Alpes  (col.  Bourguignat). 

Hélix  Gantabrica,  Hidalgo. 

Hélix  Cantabrica,  Hidalgo,  1873.  In  Journ.  deConch.y  t.  XXI,  p.  25.^.-  - 
1875.  Cat,  Iconogr.molL  Esp.,  fig.  252-254. 

Sommet  du  pic  du'Gar,  dans  la  Haute-Garonne  (col.  Bourguignal), 
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Hélix  nephaeca.  Fagot. 

Hélix  nephœca^  1881. /n  Bull,  soc,  sooL  France,  p.  138. 
Sommet  du  pic  du  Gar,  dans  la  Haute-Garonne  (col.  Bourguignat); 
plan  des  Estables  de  la  forêt  d'En  Malo,  au-dessus  d'Axal,  dans  TAude 
(Fagot). 

QQ.  —  Groupe  de  VH.  cingulata. 

Hélix  cingulata,  Studer. 

Hélix  cingulata,  Studer,  1870.  Kuri.  Yerzeichn.  Œsier,y  p.  87. 

—        cingulata  (var.  bizona),  Rossmâssler,  1 842.  Icon.^  XI,p.  1 ,  f.  683- 
Arianta  cingulata,  Gray,  1842.  Fig.  nioll.,pl  CCXCIV,  fig.  9. 
Iberus  cingulatus,  Adams,  1853.  Gênera  récent  MolL,  p.  20. 

Au  pied  des  rochers,  sous  les  feuille:5  mortes.  —  Le  sud-ouest  de  la 

France  :  les  environs  de  Menton,  daus  les  gorges  de  Saorgio,  de  la  Gi- 

randola  à  Fontan>  et  de  Fontan  à  Saint-Dalmas,  dans  les  Alpes-Maritimes 

(Nevill,  Bourguignat). 

Hélix  amathia,  Bourguignat. 

Hélix  amathidy  Bow%mf;nsii,  1870.  Mss, 
Gorges  de  Saorgio,  dans  les  Alpes-Maritimes  (Bourguignat). 


RR.  — Groupe  de  VH.  pulchella. 

Hélix  pulchella,  Muller. 

Hélix  pulchella,  Mùlier,  1774.  Verm.  terr,  et  fluv,  Hist.,  II,  p.  30. 
n«  232  (n.  Noulel).  —  Drapamaiid,  180Î5.  Hist.  mo«.,p.  112, 
pi.  Vn,  fig.  33-34.  —  Rossmâssler,  1834.  Iconogr.^  VII,  p. 
5,  pi.  XXXI,  fig.  440.  —  Dupuy,  1848.  Hist.  moll.,  p.  161, 
pi.  VII,  fig.  3. 

—  paludosa^DA  Costa,  1780.  Hist.  nat.  Test.  Brit.,  p.  oO. 

—  rrt/jto//ma,  Dilwyn,  1817.  Descr,  catal,  rec,  S hells,  il,  p.  609. 
Turbo  paludosuSyTnrion,  1819.  Dict,,  p.  228. 

Lucena  pulchella,  Hartmann,  1821.  Syst,  Gasterop,  Europ.,  p.  C4. 
Vallonia  rosalia,  Risso,    182(5.  Hist^  nat,  Eur,  mérid,y  IV,  p.  102. 
Zurama  pulchella^  Leach,  1831.  Brit,  MolL^  p.  108.  (ex  Turton). 
Chilostoma  pulchellum^  Fitzinger,  1833.  Syst,  Yerzeich,  Œster,,  p.  98. 
Circinaria  pulchella,  Beck,  1837.  Index  mùlluscorum,  p.  32. 
Corneola  pulchella,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p,  912. 
Hélix  pulchella  ("var.  IsevisJ,  Rossmâssler,  1838.  Icon,^  VII,  p.  6,fig.  440. 
Vallonia  pulchella,  Gray,  1843.  Fig.  Moll.  anim.,  pi.  CCCXCII,  fig.  4. 
Helixminuta,  de  K:iyJ843.  Zool.  New-York,  Moll.,  p. 40,  pi.  III,  f.  33. 
Amplexus  paludosus,  Brown,  1845.  Ill,  Conch.^  pi.  XLf,  fig.  76,77. 
Macrocyclis  pulchella,  Adams,     1833.    Gênera    récent  Moll.,  p.  204, 

pi.  LXXVÏII,  fig.  1. 
Hélix  pulchella (y^iv,  Ixmgata),  Moquin-Tandon,  1855.  iTwr.  moll.i  p.  140^ 

pi.  XI,  fig.  31  et  34. 
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Hélix  pulchella  (yar.  mornaf a),  Stablle,  1859.  Prosp,  sistem»  Moll 
Luganoy  p. 22. 

—  costaia  (var.   pulchella)^    Colbeau,  \%^%,  Moll,  Faun,malac, 

Belgique,  p.  8. 

—  pulchella  (yiir.  pulchella),  Alhen,  1860.  Helic.  nat,  Yerwand* 

Syst.,  2°  éd.,  p.  101. 

Au  pied  des  murs,  à  la  base  des  vieux  troncs  d'arbres,  sous  les  pierres, 
dans  la  mousse  et  les  lichens,  dans  les  endroits  frais,  un  peu  humides, 
volontiers  près  des  cours  d'eaux.  —  Toute  la  France. 

Hélix  costata,  Muller. 

Hélix  costata,  Muller,  1774.  Verm,  terr.  et  fluv.  hist.,  II,  p.  31 ,  no  238. 

—  Dupuy,  iSiS.Hist.  moll.,^.  162,  pi.  VII,  flg.  4. 
Turbo  helicinus,  Lighlfoot,  1786.  Brit.  SchelVs,  in  Phil,  trans.,  v.  77, 

p.  167,  t.  m,  flg.  1-4. 
Hélix  crenella,  MooUgu,   1803.  Test.  Britan.,  p.  441,  pi.  Xai,  fig.  3. 

—  pulchella  (var.  p),   Drapamaud,    1803.    Hist.   moll,,  p.  112, 

pi.  VII.  fig.  80-32. 

—  crystallina,  Dilwyn,  1817.  Descr.  catal.  ShelVg,  II,  p.  909. 
Valhnia  rosalia,  Kisso,  1826.  Hist.  nat.  Europ,  mérid.,  IV,  p.  101. 
Circinaria  pulchella  (y^r,),  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  23. 
Hélix  pulchella  (var.  costata)^  Rossmâssler,     1838.    Icon,  VU,  p.   6, 

fig.  439.  —  Moquin-Taodon,  18tf».  Hist,  moll.,  U,  p.  140, 

pi.  XI,  fig.  32-33. 
Amplexus  crenellus,  Browo,  18i«.  lU.   Conch,,  pi.  XLI,  flg.  78-79. 
Macrocyclis  costata,  Adams,  1833,  Gênera  récent  Moll,,  p.  204. 
Vallonia  costata,  Mdrch,1864.  Syn,  Moll,  ter,  et  fluv,  DaniaB,  p.  17. 

Au  pied  des  murs,  à  la  base  des  vieux  troncs  d'arbres,  sous  les  pierres, 

dans  la  mousse  et  les  lichens,  dans  les  endroits  frais,  volontiers  auprès 

des  cours  d'eaux.  -«  Toute  la  France,  de  préférence  dans  les  contrées 

8ub*montagneuses. 


SS.  —  Groupe  de  VH.  Nansoutyana, 

Hélix  GarascalensiSy  Frrvssac. 

Hélix  Carascalensis, Ferussac,  1842.  TahLsyst,,  p. 42.  —  Michaud,  1831 . 
Compl,  Hist.  moll.,  p.  29,  pi.  XIV,  fig.  23.  —  Ro8smàssler, 
Iconogr.,  IX,  p.  7,  pi.  XLÎII,  fig.  570.  —  Dupuy,  1848.  Hist, 
molL^  p.  147,  pi.  VIII,  fig.  4.  —  Moquio-TandoD,  18ii3.  Hist. 
moll.,  II,  244,  pi.  XVni,  fig.  13,  14. 

Campylœa  Carascalensis,  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  24. 

Sur  les  pierres  et  les*  plantes,  sur  les  arbrisseaux,  dans  les  terrains 
granitiques  et  les  rochers  non  calcaires.  —  Les  Pyrénées ,  à  plus  de 
I.OOO  mèlres  d'altitude  :  port  de  Venasque,  le  lac  d'Oo,  Esquierry,  pic 
d'Eretliz,  près  Barrèges;  cirque  de  Gavarnie,  Saint -Jean-de-Luz,  mon- 
tagne des  Specières,  port  d'Urdos,  lacs  de  Gaube  et  du  Vignemale,  lac 
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Bleu,  pic  de  Gabisos,  pic  du  Gers,  col.  deTerez,  etc.,  dans  les  Hautes  et 
Basses-Pyrénées (Michaad,  Dupuy,  Moquin-Tandon,  de  Nansouty,Bour- 
guignât,  etc.). 

Hélix  Velascoiy  Hidalgo. 

Eelix    Velascoij   Hidalgo,    1865.  In  Journ,  deConch,,U  XV,  p.  440, 
pi.  XIII,  fig.  3-4. 

Montagnes  au-dessus  de  Barrèges,  le  pic  du  Midi,  le  Rencluse  à  la 
Maladetta,  pic  du  Ger,  au-dessus  des  Eaux-Bonnes,  dans  les  Hautes- 
Pyrénées  (P.  Fagot,  col.  Bourguignat). 

Hélix  Nansoutyana,  Bourguignat. 

Eelix  Nansoutyana,  Bourguignat,  1875.  In  Sched,  —  1880.  In  Fagot, 
Hist,  maîac.  Pyr,,  p.  9. 

Barrèges,  Gèdre,  etc.,  dans  les  Hautes-Pyrénées  (Bourguignat,  Fagot). 
Hélix  Garascalopsis,  P.  Fagot. 

Hélix  Garascalopsis,  P.  Fagot,  1881.  Moll.  Pic  du  Gar. 
Port  de  Salau,  dans  la  Haule-Garonne  (Fagot,  col.  Bourguignat). 

Hélix  Renei,  P.  Fagot. 

Félix  Renei,  P.  Fagot,  1881.  MoIL  Pic  du  Gar, 
Sommet  du  pic  du  Gar,  dans  la  Haute-Garonne  (Fagot,  col.  Bourgui* 
gnat). 

TT.  —  Groupe  de  VH,  Bolenensis  (1). 

Hélix  Bolenensis^LocARD. 

Hélix  Bolenensis,  Locard,  1879.  Mss, 
Sur  les  herbes,  dans  les  endroits  un  peu  chauds  et  secs,  dans  les  ter- 
rains arenacés.  —  Le  sud-est  de  la  France  :  les  environs  de  Menton, 
dans  les  Alpes-Maritimes  (col.  Bourguignat)  ;  BoUène  dans  Vaucluse  ; 
Saint 'Paul-Trois -Châteaux;  Saint- Roman,  dans  la  Drôrae(Nob.). 

UU.  —Groupe  de  1'^.  arenosa. 

Hélix  arenosa,  Ziegler. 

Hélix  arenosa,  Ziegler,   1838.  In  Rossmàssler,  Iconogr,,   VII,  p.    34, 
pi.  XXXVIir,  fig.  519  (non  Dupuy). 

Sur  les  plantes  qui  croissent  dans  les  dunes  de  sable. — La  France  oc- 
cidentale et  océanique:  Sainl-Gildas,  dans  la  presqu'île  de  Rhuys,  Loc-. 
mariaker,  Quiberon,  dans  le  Morbihan  (Bourguignat); Biarritz,  Bayonne, 

(1)  Le  type  européen  de  ce  groupe  est  V Hélix  tagana  d'Espagne. 
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dans  les  Basses-Pyrénées  (Drouët,  de  Folin);  Saint-Quentini  dans  la 
Somme  (col.  J.  Mabille). 

Hélix  virgultorum,  Bourguignat. 

Hélix  virgultoruniy  Bourguignat,  1872.  Mss, 
Route  de  Bébobie  à  Urrugue,  dans  les  Bas$es-Pyrénôes  ;  Luc-sur-Mer, 
dans  le  Calvados  ;  Dent-du-Chat,  près   d'Aix  en  Savoie  (col.  Bour- 
guignat). 

Hélix  ericetoruniy  Mûller. 

ffelix  ericeiorttm,  Mûller,  ilJi,  Verm,  terr,  et  fluv,  hist,,  II,  p.  38. 
—  Draparnaud,  180».  Hist.  molL,  p.  107,  pi.  VI,  6g.  12.  — 
Ro8%mâ$8ler,1834.  Iconogr.,  I,  p.  67,  pi.  I,  fig.  17;  1838. 
Loc.  dt.,  VII,  p.  33,  pi.  XXXVIII,  fig.  517.  —  Dupuy,  1849- 
Hisl.  molL,  p.  288,  pi.  XIII,  fig.  7.  —  Moquin-Tandon,  1835* 
Hist,  molL,  II,  p.  252,  pi.  XVIII,  f.  20-33  et  pi.  XIX,  f.  1-3. 

—  erica,  Da  Costa,  1778.  Test.  Brit.,  p.  B3.pl.  IV,  fig.  8. 

—  média,  Gmelin,  1789.  Systema  naturœ,  édit.  XIII,  p.  3640. 
bonites  ericetorum^  Leach,  1820.  Moll,  Brit»  S//n.,  p.  lOi. 
Belicella  ^ricc^orum,  Risso,  1826.  Hist,  nat,  Eur.  mérid»,  t.  IV,  p.  135. 
Oxychiîus  ericetorum,  Fitzinger,  1833.  Syst.   Verjseichn,,  p.  100. 
Theba  ericetorum,  Bcck,  1837.  Index  moUuscoriim ^  p.  13. 
Xerophila  ericetorum,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken^p.  913. 
Jacosta  ericetorum,  Môrch,  1864.  Syn»  Moll,  Daniss,  p.  20. 

Sur  les  haies,  les  buissons,  les  arbustes,  sur  les  pelouses  et  les  herbes, 

dans  les  endroits  un  peu  secs,  le  long  des  chemins,  sur  le  bord  des 

champs,  les  allées  des  jardins.  —  Toute  la  France. 

Hélix  Morbihana,  Bourguignat. 

Hélix  Morhihana,  Bourguignat,   1872.  Mss* 
Locmariaker,  dans  le  Morbihan  (col.  Bourguignat). 

Hélix  Tardyiy  Bourguignat. 

Hélix  Tardyiy  Bourguignat,  186S.  3/5«. 
Saint-Claude,  dans  le  Jura  (col.  Bourguignat). 

VV.  —  Groupe  de  VH,  nuhigena. 

Hélix  nubigenaj  de  Charpentier. 

Hélix  nufti^^na,  de  Charpentier,  1852.  In  Saulcy,  in  Journ,  de  Conch., 
m,  p.  438  ;  —  1853.  Loc.  cit.,  p.  77  et  267,  pi.  III,  fig.  7. 

—  cespitum  (var.  nubigena),  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  molf.j  II, 
p.  256. 

Les  pâturages  des  hautes  montagnes  des  Pyrénées.  —  Les  Esplats, 

.  (Col  de  Tourmalet,  le  lac  d'Escoubous,  lac  de  Gaube,  lac  Bleu,  pic  du 

Midi,  pic  de  Ger,  dans  les  Basses-Pyrénées  (Saulcy,  Debeaux,  de  Nan- 
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souiy,  col.  Boiirguignal);  Porl-de-Salan,  dans  la  Haute-Garonne  (col. 
Bourguignat)  (1).  , 

Heliz  Salaunica,  P.  Fagot. 

Eelix  Salaunica,  P.  Fagot,  1881.  Moll.  Pic  du  Gar, 
Port-de-Salan  à  2.000  mètres  d'altitude,  dans  la  Haule-Garonne  (P.  Fa- 
got, col.  Bourguignat). 
Hélix  enbalia,  Bourguiginat. 

Heîix  arenosa,  Dupuy,  1849.  EisL  molL,  p.291,  pi.  XIII,  fig.  9(n.  Zlegler). 

—  enhalia,  Bourguignat,  1860.  Malac.  Bretagne,  p.  69  (en  note). 

—  arenaria,  de  Folin  et  Berillon,  1879.  Contr,  Faune  mairie.  S-0. 

—  ericetorum  (sut,  minor).  PiTS^ucX.       ^ 

La  France  méridionale  :  les  environs  de  Biarritz  (Dupuy),  Saint-Jean- 
de-Luz  (J.  Mabille),  dans  les  Basses  Pyrénées. 

Hélix  subulivaga,  J.  Mabille. 

Hélix subulivaga,  J.  Mabille,  1881 .  Descr.  esp.  nouv.,  in  Bull,  Soc,  phih 
Paris, 

Embouchure  de  la  Bidassoa,  dans  les  Basses- Pyrénées  (Mabille,  col. 
Bourguignat). 


XX.  —  Groupe  de  17/.  negîecta. 

Hélix  talepora,  Bourguignat. 

Hélix  talepora,  Bourguignat,  1881.  Mss* 
Villefrauche  de  Lauraguais  (col.  Bourguignat),  les  environs  de  Ton  - 
louse  (Nob.),  dans  la  Haute-Garonne. 

Hélix  ericetella,  Jousseaume. 

Hélix  ericetorum^  Dupuy,  1849.  Hist,  moll.,  pi.  XHI,  fig.  7. 
Theba  ericetella,  Jousseaume,    1879.    Faune    malacol,    d^s    env.    de 
Paris,  in  Bull.  Soc.  zooL  France,  p.  229,  pi.  III,  fig.  11, 12. 
Hélix  ericetella,  Locard,  1880.  Études  var.  malac,  I,  p.  152. 

Sur  la  terre,  dans  les  broussailles,  dans  les  terrains  arénacf'S.  — 
Dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  à  moitié  chemin  du  Bois-le-Roi  à  Bar- 
bizon,  dans  Seine-et-Marne  (Jousseaume);  les  environs  de  Châtillon-sur- 
Seine,  dans  la  Côte-d'Or  (Nob.)  ;  les  environs  de  Lyon,  dans  le  départe- 
ment du  Rhône;  lacôtière  de  Miribel.  l'extrémité  sud  du  plateau  bressan, 
Culoz,  Volognat,  dans  le  département  de  TAin  (Locard). 


(1)  Le  type  «u  pic  du  Ger,  pré?  des  Eaux- Bonnes,  dins  les  Oasses-Pyrénées.  —  Var.  major, 
même  localité.  -»  Var.  depressa,  même  localité  et  Port-de-Salan,  dans  In  Hnute-Garonne  (col. 
Bourgulf^nat). 
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Hélix  acosmeta,  Bourguignat. 

Hélix  acosmeta^  Bourguignat,  1879.  Mss. 
Environs  de  Foix,  dans  TAriège,  et  de  Toulouse,  dans  la  Haute-Ga- 
ronne (col.  Bourguignat). 

Hélix  negleota,  Draparnaud. 

Hélix  neglecta^  Draparnaud,  180».  Hist.  molL,  p.  108,  pi.  VI,  fig.  12-13. 
—  Rossmâssler,  1831.  Iconogr.,  V,  p.  30,  fig.  35».  — 
Dupuy,  1849.  Hist.  molL,  p.  290,  pi.  XIII,  fig.  8.  —  Moquio- 
Tandon,  1888.  Hist.  molh,  U,  p.  2«0,  pi.  XVIII,  fig.  27-2J. 

Theba  neglecta,  Beck,  1837.  Index  molluscoriim,  p.  13. 

Xerophila  neglecia,  Held,  1837.  In  Isisvon  Oken,  p.  913. 

Dans  les  champs,  I^s  prairies,  les  jardins,  dans  les  buissons  et  les 
fourrés,  sur  les  troncs  d'arbres,  les  herbes,  les  brindilles.  —  La  France 
méridionale:  THérault  (Moitessier,  Dubreuil);  les  Bouches-du-Rhône 
(Bourguignat)  ;  le  Var  (Panescorse);  les  Alpes-  Maritimes  (Nob.);  les  Pyré- 
nées-Orientales (Massot);  les  Basses-Pyrén^îes  (de  Nansouty);  la  Lozère 
(Fagot  et  Malafosse) ,  etc. 

YY  —  Groupe  de  VH.  trepidula  (1). 

Hélix  trepidula,  Servain. 

Hélix  trepidulay  Servain,  1880.  Mss,  —  1881.  CouUgne.  Notes  faune 
malac,  bass.  Rhône^  p.  12. 

Les  environs  de  Nice  et  de'Menton,  dans  les  Alpes-Maritimes;  Saint- 
Nazaire,  dans  le  Var  ;  Arles,  dans  les  Bouches-du-Rhône  (col.  Bourgui- 
gnat, Nob.). 

Hélix  Dantei,  Bourguignat. 

Hélix  Pantanellii^  Bourguignat,  1880,  In  Servain,  Et,  molL  Esp,  Port.^ 
p.  72. 
—        Danteiy  Bourguignat.  Loc,  cit,,  p.  172. 

Dans  la  gorge  de  Roquefavour,  dans  les  Bouches-du-Rhône  (col.  Cou- 

tagne). 

Hélix  Velaviana,  Bourguignat. 

Hélix  Velaviana,  Bourguignat,  1871.  Mss, 
Prairies  artificielles,  aux  environs  du  Puy-en-Velay,  dans  la  Haute- 
Loire  (col.  Bourguignat). 

Hélix  triphera,  Bourguignat. 

Hélix  triphera,  Bourguignat,  1881.  Mss. 
Environs  de  Gonfaron,  dans  le  Var  (col.  Bourguignat). 

(1)  Le  type  européen  de  ce  groupe  eslVH.  trépida  du  Bosphore.  {Teste  Bourg.) 
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ZZ.  —  Groupe  de  \ Ilelix  cespitum. 

Hélix  Pisanoruniy  Bourguignat. 

Hélix  Pisanorum^  lîourguignat,  1880.  Mss, 
Roqnefavour,  dans  les  Bouches- du-Rhône  (col.  Coutagne). 

Hélix  Armoricanai  Bourguignat. 

Hélix  cespitum,  Kobelt^  1877.  In  Rossmâssler^  Iconogr.^  t.  V,  pi.  CXXXÏf, 
fig.  12-  10. 

—  armoricana,  Bonrguignat,  1880.  Mss. 

Sur  les  haies  et  les  buissons,  dans  les  endroit  chauds  et  secs.  —  Le 
revers  méridional  du  mont  Leberon  (col.  Coutagne,  Bourguignat)  ;  I.oc- 
mrriaker,  dans  le  Morbihan  (col.  Bourguignat). 

Heliz  cespituniy  Draparnaud. 

Helxx  ericetorum  (var.  a),  Mûllcr,  1774.  Verm.  ierr,  hist.,  II,  p.  83. 

—  cespituniy  Draparnaud,  1801.  Hist.  molL^  p.  9-2   —\SO\i.  Hist. 

tnoll.,  p.  109,  pi.  VI,  fig.  U-15  (non  16,  17).  —  Rossroâss- 
ler,  1838.  Iconogr,,  Vil,  p.  33,  pi.  XXXVIII,  fig.  Kl 3.  — 
Diipuy,  1849.  Hist.molL,  p.  286,  pi.  XIII,  fig.  6.  —  Moquin- 
Tandon,  185».  Hist.  molL,lU  p.  2«»,  pi.  XIX,  fig.  4-6. 

Oxychilus  ericetorum  {sif,  c^jpt^Mm^,  Filzinger,1833.  Syst,  Yers.^,  101. 

Theha  cespitum,  Beck,  1837.  Index  moUuscorum,  p.  14. 

Xerophila  cespitum,  Heîd,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  913. 

Helicella  ^ury</imta,  Hartmann,  1840.  Gast.^  p.  143,  pi.  XLIV,  fig.  5-7. 

Sur  les  buissons,  les  haies,  dans  les  endrbits  un  peu  secs,  au  bord  des 
champs  et  des  bois.  —  Le  midi  de  la  France,  principalement  la  France 
méditerranéenne:  Vaucluse,  lesBouches-du-Rhône(Nob.);  le  Var  (Pa- 
nescorse);  les  Alpes-Maritimes  (Mortillet,  Nevill)  ;  les  Basses- Alpes  (Nob.); 
l'Hérault  (Dubreuil,  Moitessier);  les  Pyrénées-Orientales  (Massot);  les 
Basses-Pyrénées  (Mabille);  la  Gironde  (Gassies);  le  Morbihan  (Bour- 
guignat). 

Hélix  introducta,  Ziegler. 

Hélix  cespitum,  Kobelt,  1877.  In  Rossmassler, Iconogr.^i.  V,  pU  CXXXII, 
fig.  1292. 

—  introducta^  Ziegler.  Mss,  (Teste  Bourguignat). 

Le  versant  sud  du  monlLéberon  (col.  Coutagne,  Bourguignat) ,  Cucu- 
ron  (Nob.),  dans  Vaucluse  ;  les  environs  de  Draguignan,  Saint-Nazaire 
dans  le  Var  (Nob.). 

Hélix  arenarum,  Bourguignat. 

Hélix  globuloidea,C.  Pfeiffer,  18133.  In  Chemnitz^  Martini^  Conch»  cab,^ 
2°  éd.,  genre  Hélix,  pL  CXLVIII,  fig.  4-5.  —  Mon.  Hel. 
1/itJ.,  t.  III,  p.  128  (non  Terver). 
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Hélix  cespitum  {sikT.Algeriana)^  Grateloup,  1853.  Mss  (Teste Pfeiffer), 

—  arenarum^    Bourguignat,     1864.    Malac.  Algérie ^  I,  p.   238, 

pi.  XXVII,  flg.  1-9   —  Kobelt,  1877.  In  Rossmàssicr,   Ico- 
nogr.;  t.  V,  pi.  CXXIII,  Ûg.  1307. 

Sur  les  gazons,  dans  les  prés,  les  jardins,  snr  les  terrains  un  peu  aré- 

nacés.  —  Saint-Nazaire, Rians,  Draguignan,dansle  Var;  Narbonne,  dans 

TAude  (Nob.);  Amélie-les -Bains,  dans  les  Pyrénées -Orientales;  SaintT 

Jean-de-Luz,  dans  les  Basses-Pyrénées  ;  Locmariaker,  dans  le  Morbihan 

(col.  Bourguignat). 

Hélix  arenivaga,  J.  Mabille. 

Eelix  arenivaga^  J.  Mabille,  1867.  In  Arch,  malac. ^p»  80. 
Dans  les  prés,  sur  les  haies  el  le^  herbes.  —  La  France  méridionale: 
la  Sainte-Beaume  ;  les  gorges  d*011ioules;  Hyères,  sur  les  bords  du Gapau; 
les  environs  de  Toulon,  dans  le  Var  ;  les  environs  de  Nice,  dans  les  Al- 
pes-Maritimes (J.  Mabille);  entre  Vaucluse  et  Carpentras,  dans  le  dépar- 
tement de  Vaucluse  (Coutagne). 

AAA  ^  Groupe  de  VH.  Arigoi, 

Hélix  Arigoi,  Rossmassler. 

Hélix  Arigonis,  Rossmassler,  1854.  Iconogr,,  Xdl,  p.  21,  pi.  LXVJ, 
fig.  823-824. 

—  cespitum  (var.  Arrigonis),  Dupuy,  1879.  Catal,  moll,  La  Preste^ 

p.  17,  in  Soc,  hist.  nat.  Toulouse» 

—  A rigoi^  Bourguignat,  In  Sched^  1 868.  —  1 880.  In  Servain^  Étude 

moll.  Esp,  Port.,  p.  75. 

Sur  les  buissons,  les  haies,  dans  les  endroits  un  peu  secs.  —  La 
France  méridionale,  dans  la  région  des  Pyrénées  (Dupuy)  :  La  Preste,  dans 
les  Pyrénées-Orientales;  Hendaye  et  Urrugue,  dans  les  Basses-Pyrénées 
(Dupuy,  Servain)  ;  Rians,  dans  le  Var  (Nob.). 

Hélix  Pampelonensis.  A.  Schxidt. 

Hélix  Pampelonensis,  A.  Schmidt,  1855.  In  malak,  Bliit.,  p.  71,  pi. 
m,  fig.  4-11.  —  Hidalgo,  1875.  Cat.  iconogr.  Esp.,  fig.  193- 
196  (non  Kobelt). 

Sur  les  haies,  les  buissons,  dans  les  endroits  couverts  mais  un  peu  secs. 
—  Urrugue,  dans  les  Basses*Pyrénées  (col.  Bourguignat). 

BBB.  -  Groupe  de  VH.  stiparum  (i). 

Hélix  nautinica,  J.  Mabille. 

Hélix  nautinica,  J.  Mabille,  1881.  In  Bull.  Soc.  Pkil.  Paris. 
Gonfaron,  Draguignan,  Saint-Raphaël,  Roquebrune,  dans  le  Var(Nob.). 

(1)  Le  type  européen  de  ee  groupe  est  VH.  erratica  de  Corse  (Bourguignat,  in  »ched. 
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Heliz  Maronianay  Bourguignat. 

Hellr  Maroniana,  Bourguignat,  1870.  Mss, 
Quartier  des  Gourdes^  au  sud  de  Marseille^  près  Montredon,  dans  les 
Bouches-du-Rhône  (col.  Bourguignat). 

Hélix  stiparum,  Rossm'âssler. 

Selix  stiparutn,   Rossmâssler,    18B4.  Iconogr»,  Xltl,  p.  20,  pi.  LXVI^ 
flg.820  8t82i  (excl.  flg.  892).  —  Bourguignat,  1864.  Malac. 
Algérie,  p.  248,  pi.  XXIX,  fig.  6-15. 
Sur  les  herbes,  au  bord  des  chemins,  dans  les  endroits  un  peu  secs. 
—  La  Sainte-Beaume,  dans  le  Var  (Servain). 

DDD.  —  Groupe  de  VH,  ambielina  (î). 

Hélix  ambielina,  de  Charpentier. 

Eelix  ambielina^  de  Charpentier,  1867.    In  Paladilhe,  Misceî.  Mah^ 
p.  41. 
—        variabilis  (var.  ambielina)^  Dubreuil,  1880.  Cat,  moU.  Hérault^ 
3«éd.,  p.{$2. 
Les  environs  de  Montpellier,  dans  l'Hérault  (Moitessier,  Dubreuil). 

DDD.  —  Groupe  de  VH,  sphœrita. 

Hélix  sphœrita,  Hartmann. 

Belix  sphœrita,  Hartmann,  1844.  Gasterop,,  I,  p.  147,  pi.  XLVÏ, 
flg.  4-6.  —  Bourguignat,  1864.  Malac.  Algérie,  I,  p.  246, 
pl.XXVIU.  Og.  16-23. 

Dans  les  herbes  des  dunes,  acclimaté  aux  environs  de  Locmariaker, 

dans  le  Morbihan  (Bourguignat). 

Hélix  nautica,  Locard. 

Hélix  nautica,  Locard,  1880.  iffj. 
Sur  les  rochers,  dans  les  endroits  chauds  et  secs  des  environs  de  Tou- 
lon, dans  le  Var,  et  de  Nice,  dans  les  Alpes-Maritimes  (Nob). 

EEK.  —  Groupe  de  Vff,  pyramidata» 

Hélix  numidica,  Moquin-Tandon. 

Hélix  numidica,Moi\mn'lziïéon.  Mss. — L.Pfeiffer,  1848.  2n  Martini  et 
ChemniU,  2«  éd..  Genre  Hélix,  pi.  1 1 9,  fig,  3-4.  —  L.  Pfclffer, 
Mon.  HeL  «ir.,  I,  p.  444.  -—  Bourguignat,  1860.  Mal,  Châ- 
teau'd'lf,  p.  16,  pi.  I,  flg.  4-8.  —  Bourguignat,  1864.  Mal. 
Algérie,  I,  p.  26C,  pi.  XXX,  flg.  19-28. 

Le  château  d'If,  Montredon,  près  Marseille,  dans  les  Bouches-dii- 
Rhône  (Bourguignat). 

(1)  Le  type  général  de  ce  groupe  esl  VH.  Proiea  d'Algérie  et  d'Asie. 
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Hélix  pyramidata,  Draparnaud. 

Hélix  pyramidata^  Draparnaud,  1805.  Hist.  moll.,  p.  80,  pi,  V,  flg.  5,  6. 

—  Rossmàssler,  1834.   Iconogr,^   V,  p.  15,  pi.  XXVI,  flg. 

3i9.  —  Dupuy,  18i9.  EisU  moll.,  p.  264,  pi.  XIV,  flg.  ».  — 

Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  molL,  II,  p.  268,  pi.  XX,  fig. 

1-».  —  Bourguignal,  1864.  Mal.  Algérie,  p.  360,  pi,  XXX, 

fig.  26-33. 
Theba  pyramidata,  Risso,  1826.  Hist,  nat.  Eur.merid,,  IV,  p.  74. 
Xerophila  pyramidata^  Beck,  1837.  Index  moUuscorum,  p.  11. 

Sur  les  pelouses,  les  herbes,  les  buissons,  dans  les  endroits  un  peu 
secs,  sur  les  sols  arénacés.  — Le  midi  de  la  France,  principalement  dans 
la  région  méditerranéenne  :  THérault  (Dubreuil,  Moitessier);  Vaucluse 
(Moquin-Tandon);  les  Bouches-du-Rhône;  le  Var(Drouét,  Moquin);  les 
Alpes-Maritimes  (Nevill)  ;  le  Gard,  rAude(Nob.);  les  Pyrénées-Orien- 
tales (Massot)  ;  etc. 

FFF.  —  Groupe  de  P//.  Brinophila  (i). 

Hélix  Brinophila,  J.  Mabille. 

Hélix  Brinophila,  J.  Mabille,  1881.  In  Bull.  Soc.  philom.  Paris, 
Les  environs  de  Dignes,  dans  les  Basses- Alpes  (col.  Bourguignat). 

GGG.  —  Groupe  de  V H.  Bertini  (2). 

Heliz  Bertiniy  Bourguignat. 

Hélix  Bertini,  Bourguiguat,  1879.  Mss. 
Au  golfe  Jouan,  près  d'Antibes,  dans  les  Alpes-Maritimes  (col.  Bour- 
guiguat). 

UHH.  —  Groupe  de  VU.  arcenthophila  (3), 

Hélix  arcentophila,  J.  Mabille. 

Hélix  arcenthophila,  J.  Mabille,  1881.  In  Bull,  Soc,  philom. 
Fontainebleau,  dans  le  département  de  Seine-et-Marne  {L  Mabille^ 
col.  Bourguignat). 

m.  —  Groupe  de  1*//.  conspurcata*  ] 

Hélix  moricola,  Paladilhe. 

Hélix  moricola,  Paladilhe,  1875.  Ddscr,  csp.  tiouv.  moll,^  in  Ann,  se, 
nai.,  t.  II,  art.  8,  p.  i,  pi.  21,  flg.  1-6. 

Dans  les  creux  des  vieux  troncs  de  mûriers,  à  Aniane,  dans  THérauU 

(Paladilhe). 

(1)  Le  typegéuéral  de  ce  groupe  est  VJI.  sahariea,  d'Algérie  (Bourguignat,  in  schêd). 
fi)  Le  type  général  de  ce  groupe  est  l'S.  Brelieri,  d'Algérie  (Bourguignat,  in  tched)i 
(3)  Le  type  général  de  ce  groupe  est  algérien. 
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Hélix  illuviosa,  Neyill. 

Hélix  Uluviosa^  Nevill,  1880.  Land-shellsof  Menton,  in  Procecd.  zooL 
Soc,  London,  p.  123. 

Les  environs  de  Menton,  dans  les  Alpes-Maritimes  (Nevill,  coi.  Bour- 
guignai). 

Hélix  Honoratiy  Bourguignat. 

Hélix  Honorati,  Bourguignat,  1880.  Mss, 
Ile  Saint- Honorât,  près  Cannes,  dans  les  Alpes- Maritimes  (col.  Bour- 
guignat). 

Hélix  conspurcatai  Draparnaud. 

Hélix  conspurcata,  Draparnaud,  1801.  Tabl,  moll,,  p.  93.   —  1805. 

Hisl.  molL,  p.  103,  pi.  Vfl,  flg. 23-23.— Rossmâsslcr,  1837. 

Iconogr.y  V,  p.  37,   pi.  XXVI,  fig.  3S2.  —  Dupuy,  1849 

Hist,  molL,  p.  27»,  pi.  Xïl,  ftg.  1 1 .  —  Moqu  in -Tandon,  183». 

Hist.  moll.  (pars  II),  p.  237,  pi.  XVII,  fig.  i-4. 
Theba  conspurcaia,  ^\h^ù,  1826.  Hist,  nat,Eur,  m^rtcf.,  IV,  p.  74. 

Sous  les  pierres,  sous  les  détritus,  dans  les  troncs  des  vieux  mun;, 

parmi  les  décombres,  dans  les  fentes  de  rochers;  dans  les   endroits 

moyennement  secs.  —  La  France  méridionale  :  les   Alpes-Mariiimes 

(Mortillet,  Nevill);  le  Var  (Dupuy);  les  Bouche^-du-Rhône  (Coulagne); 

l'Hérault (Dubreuil,  Moitessier);  le  Gard  (Partiot);  TAude  (Dupuy);  les 

Pyrénées-Orienlales  (Massot,  Dupuy);  les  Basses-Pyrénées  (de  Nan- 

souty);  etc. 

JJJ.  —  Groupe  de  l 'H  MartoreUi. 

Hélix  MartoreUi,  Bourguignat. 

Hélix  MartoreUi^  Bourguignat,  1870.  In  Rev.  elmag,  zooî,,  XXII,  p.  26. 
Sous  les  pierres,  à  La  Preste,  au  bord  d'un  petit  torrent,  et  à  Amélie- 
les-Bains,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Dupuy,  Sainl-Simon). 

KKK.  ~  Groupe  de  1'^.  apicia. 

Hélix  apicinai  Lamahck. 

Hélix  apicina,  Lamarck,  1823.  Anim,  5.  vert.,  VI,  II,  p.  93.  —  Michau<l« 
1831.  Compl.  Hist,  molL,  p.  33,  pi.  XV,  fig.  9-10.  —  Ross- 
mâssler,  1837.  Iconogr.,  V,  p.  27,  pi.  XXVI,  fig.  352.  — 
Dupuy,  1849.  Hist,  moll.,  p.  233,  pi.  XII,  fig.  10.  —  Moquln- 
Tandon,  1833.  Hist.  moll,,  II,  p.  232,  pi.  XVII,  flg.  29-33. 

Theba  apicina,  Bcck,  1837.  Index  moUuscorum,  p.  12. 

Xerophila  apicina,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  913. 

Dans  les  prés,  les  champs,  les  jardins,  sous  les  plantes,  sous  les  feuilles 
mortes  un  peu  humides.  —  La  France  méridionale,  principalement  dans 
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la  région  méditerranéenne  :  les  Àlpes-Mariiimes  (Mortillet,  Nevill)  ;  le 
Var  (Panescorse)  ;  les  Bouches  du-Rhône  (Coutagne,  Bourguignat)  ; 
THérauU  (DubreuiJ,  Moilessier);  le  Gard  (Nob.);  l'Aube  (Michaud);  les 
Pyrénées- Orientales  (Massot);  la  Haute-Garonne  (Fagot);  la  Gorrèzc 
(Moquin-Tandon),  etc. 

Hélix  Citharistensis,  Bocrguignat. 

Hélix  CitharîstensiSj  Bourguignal,  1878.  Mss. 
La  Ciotat,  dans  lesBouches-du-Rhône  (col.  Bourguignal). 

Hélix  Requieniy  Bourguignat. 

Hélix  apicina{sAT,  Requieni],  Moquin-Tandon,  i8.'5î).  H,  moll.y  If,  p.  23^. 

—  Requieni,  Bourguignat,  1878.  Mss. 

Les  environs  de  Marseille,  dans  les  Bouches-du-Rhône  (coL  Bour- 
guignal). 

Hélix  psaropsis,  Locard. 

Hélix  psaropsis,  Locard,  1881.  Mss. 
Dans  le^  champs,  aux  environs  d'ilyères,  dans  le  Var  (Nob). 

Hélix  Marsiana,  Bourguiginat. 

Hélix  Marsiana,  Bourguignal,  1878.  In  Sched.  —  1880.  In  Servain. 
Etud.  moll.  Esp,  Port,,  p.  79. 

Les  environs  d'Hyères,  près  Toulon,  dans  le  Var;  entre  La  Ciotat  et 

Marseille  (Servain)  ;  le  château  d'If,  dans  les  Bouches-du-Rhône  (col. 

Bourguignal). 

Hélix  Cenisia,  de  Charpentier. 

Hélix  Cenisia,  de  Charpentier,  1837.  MolL  Suisse,  p.  12,  pl.I,  flg.  21. 

—  apicina  (pars),  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  molL,  II,  p.  232. 

Sur  les  pelouses,  sur  le  sommet  du  Mont-  Cenis,  près  de  la  grande  cas  - 
cade  du  côté  deTIlalie, 

Hélix  costulata,  Ziëgler. 

Hélix  costulata,  Ziegler,  1828.  In  Pfeiffer,  I)eut,  molL,  p.  32,  pi.  VI, 
flg.  21,  22  (n.  Ferussac).  —  Dupuy,  1849.  Hist.  molL^ 
p.  275,  pi.  XII,  flg.  7. 

Helicopsis  striata,  Fitzinger,  1833.  Syst.  Yers,  Erzher.  Œster,,  p.  101. 

Theba  costulata,  Beck,  1837.  Index  moUuscorum,  p.  11. 

Hélix  rugosiuscula,  Buvignicr,   1840.  Cat.  Moll.  Meuse,  p.  218. 

—  compressula, Slentz,  1842. /n  L,Pfeiffer, Symb.  Helic, il, p. 72. 

—  conspurcata,    Moquin-Tandon,   1855.  Hist,  moll,,   II,  p.    237, 

pi.  XViri,  flg.  5-6. 

—  siriata  (pars),  Kreglinger,  1870.   Syst,    \erz.    Deutsch,    moll., 

p.lOO.  —  Rossmàssler,  1837.  Iconogr.,  V,  p.  28.  pi.  XXVI, 
ûg.  353. 


Sur 
au 


«r   uALiCOlOGlE   JfRANGAIS£ 
380  PRODROMB   DB  MALACU 

sur  les  pelouses,  dans  les  prés  et  les  champs,  sur  les  hautes  herbes, 
,„  bord  des  chemins,  dans  les  endroits  un  peu  secs.  -  La  France  sep- 
rentrionale  et  moyenne,  principalement  dans  1  est:  les  environs  de  Pans 
(iousseaume);  i'Aisace  (Morlet);  la  Champagne  (Ray  et  Drouët)  ;  la  Mo- 
selle (Dupuy,  col.  Bourguignat)  ;  le  Jura,  TYonne  (Pulon)  ;  la  Côte-d'Or 
(Drouël);  l'Ain,  l'Jsère,  le  Rhône  (Locard)  ;  la  Drôme,  TArdcche  (Nob.); 
la  Lozère  (Fagot  et  Maiafosse),  etc. 

Belix  Vicianîca,  Bourguignat. 

Hélix  Vicianica,  Bourguignat,  1878.  Mss. 
Route  de  Thiers  à  Vichy,  dans  l'Allier  (col.  Bourguignat). 

Hélix  Ycaunicay  J.  Mabiile. 

ffelix  Ycaunica,  J.  Mabiile,  1881.  In  Bull.  Soc,  phiL  Paris, 
Mailly-le-Château,  dans  TYonne  (Mabiile,  col.  Bourguignat). 

Hélix  Philomiphila,  J.  Mabille. 

Hélix  Philomiphila,  J.  Mabille,  1881.  In  Bull.  Soc.  phiL  Paris. 

Colline  de  la  Cité,  près  de  Carcassonne,  dans  l'Aude  (Mabille,  col. 
Boui^uignat). 

LLL.  —  Groupe  de  l'ff.  Ramburù 

Hélix  Ramburiy     J.  Mabille. 

Hélix  Ramburi,  J.  Mabille,  1867.  Arch.  malac,  p.  28.  —  L.  Pfeiffer; 
1876.  Mon,  Helic.  viv,,  VII,  p.  239. 

Dans  les  prairies  artificielles,  auprès  d'Arcueil,  dans  la  Seine,  et  de  Bil- 
lancourt, dans  Seine-et-Oise  (Mabille)  ;  Saint-Benoît,  près  du  Puy-en- 
Velay,  dans  la  Haute-Loire;  le  Mont-d'Or  lyonnais,  dans  le  Rhône;  la 
Saint-Beaurae,  dans  le  Var  (col.  Bourguignat). 

Hélix  Hypœanay  Bourguignat. 

Hélix  Hypaeana,  Bourguignat,  1878.  Mss. 
Le  Château  d'If,  près  de  Marseille,  dans  les  Bouches-du-Rhône  (coi4 
Bourguignat). 

Hélix  Danieli,  Bourguignat. 

Hélix  Danieli^  Bourguignat,  1860.  Mal.  Bretagne,  p.  101,  pi.  I,  flg.  9-11. 
Dans  les  endroits  arides,  exposés  au  soleil,  dans  les  environs  de  Brest, 
dans  le  Finistère  (Bourguignat). 

Hélix  Carcusianay  J.  Mabille. 

Hélix  Carct^tawa,  J.  Mabille,  1881.  In  Bull.  Soc.  philom.  Paris. 
Les  environs  de  Carcassonne,  dans  l'Aude  (Mabille,  col.  Bourguignat)* 
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Hélix  Paladilhiy  Bourguignat. 

Hélix  Paladilhi,  Bourguignat,  1866.  Moll.  nouv.  litig.,  6«  déc,  p.  180, 
pi.  XXX,  flg.  1-5. 

Sous  les  pierres,  dans  les  garrigues.  —  La  France  méridionale  :  Fon- 
caude,  près  Montpellier,  Saint-Pargoire,Saiai-Martin-de-Londres,  Frouzet, 
le  Causse-de-la-Selle,  Brissac,  Ganges,  Saint-Maurice,  dans  l'Hérault 
(Bourguignat,  Dubreuil)  ;  les  environs  d'Aix,  en  Provence  (Nob.)  ;les  en- 
virons de  Menton,  dans  les  Alpes-Maritimes  (Nevill)  ;  le  revers  méridio- 
nal de  la  chaîne  de  TEstaque,  les  alluvions  du  torrent  de  Rognac,  les 
environs  de  Gallissane  et  de  Saint-Chamas,  dans  les  Bouches- du- Rhône 
(Coutagne)  ;  le  bois  de  Boulogne,  aux  environs  de  Paris  (col.  Bour- 
guignat). 

Hélix  Deferiana,  Bourguignat. 

Hélix  Beferiana^  Bourguignat,  1878.  Mss, 
Estaing,  dans  TAveyron;  Montredon,  près  Marseille,  dans  les  Bouches- 
du-Rhône  (col.  Bourguignat). 

MMM.  —  Groupe  de  VH,  Heripensis. 

Hélix  Heripensisy  J.  Mabille. 

Helix  siriaia,  pars  auct, 

—  Heripensis,  J.  Mabille,  1872.  In  sched,  —  1877.  In  BulU  Soc. 

sooL  de  France,  p.  30^. 

Dans  les  prés,  sur  les  haies  et  les  buissons,  dans  les  terrains  arénacés 
et  un  peu  secs.  —  La  France  septentrionale  et  moyenne:  les  environs  de 
Paris  (J.  Mabille)  ;  le  Rhône,  l'Ain,  Saône-et-Loire,  l'Isère,  la  Drôme,  les 
Bouches -du-Rhône  (Nob.);  l'Aisne,  TAube,  la  Ilaute-Loire,  les  Basses- 
Alpes  (col.  Bourguignat)  ;  Seine-et-Marne  (Locard)  ;  etc. 

Hélix  Thuillieri,  J.  Mabille. 

Hélix  striata,  pars  auct. 

—  Thuillieri,  J.  Mabille,  1872.  In  sched.  —  1877.  In  Bull.  Soc. 

jiool.y  p.  30i. 

Dans  les  prés,  sous  les  haies.  —  Les  environs  de  Paris  (J.  Mabille)  ; 
Lagny,  dans  Seine-et-Marne  (Locard);  les  alluvions  du  Rhône,  aux  en- 
virons de  Lyon  ;  Beausemblant,  dans  la  Drôme  (Nob.);  Yvetot,  dans  la 
Seine- Inférieure  ;  les  Noës,  près  de  Troyes,  dans  TAube;  le  Puy-en-Velay, 
dans  la  Haute-Loire  (col.  Bourguignat)  ;  Orléans,  dans  le  Loiret  (Nob.). 

Hélix  Gesocribatensidy  Bourguignat* 

Hélix  Qesoeribatensis,  Bourguignat,  1877.  In  sched.-^  1880.  In  Locard^ 
Étud.  'ûar.  malac,  I,  p.  157. 

6«  SERIE,  T*  IV.  —1881.  25 
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Dans  les  champs,  les  jardins,  sur  le  bord  des  allées  et  des  chemins, 
dans  les  lieux  arénacés,  un  peu  secs.  —  Les  alluvions  du  Rhône,  au  nord 
de  Lyon;  les  allées  du  parc  du  château  deTÂumusse,  dans  l'Ain  (Locard); 
Brest,  dans  le  Finislère  ;  Arcis-sur-Âube,  dans  l'Âube  ;  Jaulgonne,  dans 
l'Aisne  (col.  Bourguignat);  Lagny,  dans  Seine-et-Marne  (Locard)  ;  le 
Puy-en-Velay,  dans  la  Haute-Loire;  Laraalou,  dans  l'Hérault  (coL  Bour- 
guignat). 

Heliz  scrupoeai  Bourguignat. 

ffeliûB  scrupasa^  Bourgaipiat,  1877.  Mss, 
Lieuran  Cabrières,  dans  l'Hérault  (col.  Bourguignat). 

Hélix  LieuratnensiSi  Bourguignat. 

Hélix  Lieuranensis,  hour^uigùii,  1877.  In  sched.  —  1880. /n  Servain^ 
Étude  molL  Esp,  Port.,  p.  83.  —  1881.  In  Locard^  Étuâ, 
var.  malac,^  II,  p.  516. 

Dans  les  champs,  les  jardins,  dans  les  terrains  arénacés,  un  peu  secs. 
—  La  France  moyenne  et  méridionale  :  les  alluvions  du  Rhône,  au  nord 
de  Lyon  ;  les  allées  du  parc  du  château  de  l'Aumusse,  dans  l'Ain  (Locard); 
Saint-Chamas,RogQac,  le  Rouet,  l'Estaque,  Saint-Henri,  Lamanon,  dans 
les  Bouches-du-Rhône  (Coutagne)  ;  Lieuran-Cabrières,  les  environs  de 
Montpf  Hier,  dans  l'Hérault  ;  les  environs  d'Hyôres,  dans  le  Var  (col.  Bour- 
guignat). 

Hélix  DiniensiSi  Rambur. 

Hélix  Diniensis,  Rambur,  1868.  InJourn.  de  Conch»,  t.  XVI,  p.  267; 
l.  XVII,  p.  258,  pi.  IX,  flg  2. 

Le  bord  et  les  talus  des  chemins  dans  les  endroits  un  peu  secs,  aré- 

nacés.  —  Les  environs  de  Digne,  dans  lesBasses  Alpes  (Rambur);  les 

Bouches-du-Rhône  (Coutagne)  ;  les  environs  de  Lyon,  dans  la  vallée  du 

Uhône  ;  la  Côlière  de  Miribel,  le  parc  du  château  de  l'Aumusse,  dans  TAin 

(Locard)  ;  le  Puy-en-Velay,  dans  la  Haute  Loire;  les  environs  de  Paris 

(col.  Bourguignat). 

Hélix  Groboniy  Bourguignat. 

Hélix  Grobonij  Bourguignat,  1877.  In  Sched.  —  1880.  In  Servain,  Et, 
molL  Esp.  Port.,  p.  83. 

Le  Puy-en-Velay,  dans  la  Haute-Loire;  Ribaute  dans  le  Gard  (col, 

Bourguignat). 

Hélix  Loroglossicola,  J.  Nabille. 

Hélix  Loroglossicola,  J.  Mabille,  1872.  In  Sched.  —  1877.  In  Bull.  Soc. 
zool,^  p.  304. 
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Les  environs  de  Paris,  Arcueil(J.  Mabille);  Neufchâlel-en  Bray,  dans 
.a  Seine -Inférieure  (col.  Coutagne);  les  environs  de  Lyon,  dans  le  Rhône 
et  risère  (Nob.). 
Hélix  PouzouensiSi  P  Fagot. 

Hélix  Pouzouensis,  P.  Fagot,  1881.  In  Bull.  soc.  zooLy  p.  137. 
Le  Pouzou,  dans  la  Charente-Inférieure  (P.  Fagot). 

Heliz  Solaciaca,  J.  Mabille. 

Hélix  Solaciaca,  J.  Mabille,   1872.   In  Sched.  —  1877.  In  Bull.  Soc, 
zool.,  p.  soi. 

Dans  les  lieux  un  peu  secs,  —  Les  environs  de    Paris,   Arcueil 

(J.  Mabille);  Lagny,  dans  Seine-et-Marne  (Locard);   les  environs  de 

Lyon,  dans  le  Rhône  et  l'Isère  (Nob.).  • 

Hélix  Coutagnii  Bourguignat. 

Hélix  Coutagni,  Bourguignat,  1880.  Mss. 

Neufchâtel-en-Bray,  dans  la  Seine- Inférieure  (col.  Coutagne,  Bour- 
guignat). 

Hélix  Jousseaumeii  P.  Fagot. 

Hélix  /ouwcaMmi,  P.  Fagot,  1877.  Mss, —  1880.  In  Seroain^  Et,  moU,, 
Esp.  Port,^  p.  83. 

Le  Pouzou,   dans  la  Charente -Inférieure  ;   Pontenay-le -Comte,  en 

Vendée  ;  Jaulgonne,  dans  l'Aisne;  le  Puy-en-Velay,  dans  la  Haute-Loire  î 

Vauchonvilliers,  dans  l'Aube  (coL  Bourguignat)  ;  les  environs  de  Lyon, 

dans  le  Rhône  (Nob.). 

Hélix  nomephila,  Bourguignat. 

Helico  nomephila,  Bourguignat,  1877.  Mss.  —  1880.  In  Servain,  Étud, 
molL  Esp.  Port.  J  p.  83. 

Vauchonvilliers,  dans  l'Aube;   Fontainebleau,  dans  Seine-et-Marne; 

Gèdre.  près  Gavarni,  dans  les  Hautes-Pyrénées  (col.  Bourguignat). 

Hélix  Tolosana,  Bourgutgnat. 

Hélix  Tolosana^  Bourguignat,  1877.  Mss.  — 1880.  In  Servain,  Étud. 
moll.  Esp.  Port. y  p.  87.  —  Coutagne,  1881.  Notes  faune 
mal.  du  bassin  du  Rhône^  p.  14. 

Les  environs deToulouse,  dans  la  Haute-Garonne;  Montricourt,  dans 

le  Tarn-et-Garonne  (col.  Bourguignat)  ;  Saint-Chamas,  sur  la  colline 

rocheuse  de  Bagnes,  les  environs  de  Salause  entre  Estre  et  Miramas  dans 

les  Bouches-du-Rhône  (Coutagne). 

Hélix  Lugduniaca,  J.  Mabille  . 

Hélix  Lugduniaca,  J.  Mabille,  1881.  In  Bull.  Soc»  phil.  Paris. 
Le  Monl-Ceindre,  près  Lyon,  dans  le  Rhône  (Mabille).  , 
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Hélix  Idanica,  Logard. 

Hélix  Idanictty  Locard,  1881.  Cat,  molL  deVAin^  p.  51. 
Dans  les  champs,  les  jardins,  au  bord  des  chemins  et  des  allées,  dans 
les  terrains  arénacés.  —La  France  moyenne:  les  alluvions  du  Rhône,  au 
nord  de  Lyon;  les  allées  du  parc  du  château  de  TAumusse,  dans  l'Ain 
(Locard). 

Hélix  Veranyiy  Bourguignat. 

Hélice  Veranyi,  Boarguignal,  1877.  In  Sched,  —  1880.  In  Servain,  Et. 
molL  Esp.  Port,,  p.  83.  —  Coutagne,  1881.  Notes  faune 
malac,  bassin  du  Rhône,  p.  14. 

Dans  les  lieux   un  peu  secs,   arénacés.   —  Les  environs  d'Arles 

(Nob.)  ;  Lamanon,  Sulause,  Saint-Chamas,  dans  les  Bouches -du-Rhône 

(Coutagne);  les  environs  d'Avignon,    sur  les  bords    du   Rhône,  dans 

Vaucluse;  Deraoulis,  dans  le  Gard  (Nob.). 

Hélix  Gigaxiy  de  Charpentier. 

Hélix  Gigaxi,   de  Charpentier,  1853.  In  Pfeiffer,  Mon,  Hel:  t?it?.,  Ilf, 

p.  133. 
Xerophila  Gigaxii,  Albers,  1830.  Die  Heliceen,  p.  7î5. 
•  Hélix  fasciolata  (var.  Gt^aw7),Moquln-Tandon,  18ÎJS.  H,  molL,  H,  p.239. 
—        striata  (var.  Gigaxii),  Dubreuil,  1880.   CataL  moll,  Hérault, 
3e  éd.,  p.  47. 

Sur  les  herbes  et  les  plantes  basses,  au  bord  des  chemins,  dans  les 
terrains  un  peu  secs,  arénacés.  —  La  France  méridionale:  lesBouches- 
du-Rhône  (Coutagne);  les  Alpes-Maritimes  (Pfeiffer,  Drouëi);  la  Drôme 
(Pfeiffer);  l'Hérault  (Dubreuil,  Letourneux);  les  Pyrénées-Orientales 
(Massot);  les  Basses-Pyrénées  (Nob.)  ;Neufchâtel-en-Bray,  dans  la  Seine- 
Inférieure  (col.  Bourguignat). 

Hélix  ruida,  Bourguignat. 

Hélix  ruida,  Bourguignat,  1877.  In  Sched.  —  1880.  In  Servain,  Etud, 
moll.  Esp,  Port,,  p.  83.  — Coutagne,  1881.  iVb tes  faune 
malac,  bass,  du  Rhône,  p.  lîî. 
Dans  les  endroits  un  peu  secs.  — Les  Bouches-du-Rhône(Goutagne); 
les  environs  de  Bordeaux,  dans  la  Gironde;  Fontainebleau,  dans  Seine- 
et-Marne  (col.  Bourguignat). 

Hélix  Valcourtianay  Bourguignat. 

Hélix  Valcourtiana,  Bourguignat,  1878.  In  Sched,  —  1880.  In  Servain^ 
Etud»  molL  Esp,  Port.,  p.  80. 

Le  sud  de  la  Proyence,  les  environs  d'Hyères  (Servaiti),  et  de  Dragui- 

guan  dans  le  Var  (Nob.)  ;  Saint-Chamas.  au  Guéby,  dans  les  Bouches- 

du -Rhône  (Coutagne). 
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Hélix  Mauriana,  Bourguignat. 

Hélix  Mauriana,  Bourguignat,  1877.  Mss.-—  1880.  In  Servain,  Etud, 
moll,  Esp.  Port,,  83. 

Les  environs  de  Cannes^  dans  les  Alpes-Maritimes  (col.  Bourguignat). 
Hélix  Arga,  J.  Mabillb. 

Hélix  Arga,  J.  Mablllc,  1881.  In  Bull.  Soc.  phil.  Paris. 
Saint-Zacharie,  dans  le  Var  (Mabille,  col.  Bourguignat). 

Hélix  acentromphalai  Bourguignat. 

Hélix  acentromphala,  Boarguignat,  1877.  InSched.  — 1880.  In  Servain 
Etud.  moll.  Esp.  Port,  p.  81. 

Dans  les  gorges  d'Ollioules,  près  do  Toulon,  dans  le  Var  (Bourguignat). 

NNN.  —  Groupe  de  I'^.  unifasciata. 

Hélix  unifasciata,  Poirbt. 

Hélix  unifasciata,  Poiret,  1801.  Coq.  fluv.  et  terr.  de  V Aisne,  Prodr,, 
p.  il.  —  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  molL,  11^  p.  23i  (pars), 
pi.  XVII,  fig.  36-41. 
~        bidentata,  Draparnaud,  1801.  Tab.  moll.,  n<>  2S  (n.  Gtnelin). 

—  striata  (var.),Draparnaud,180i.  Hist.  molL,p.  106,pl.  VI,f.  21. 

—  thymorum,  v.  Alten,1812.  Syst,  Abh.  Conch.,p.  56,  pi.  V, fig.  9. 

—  candidula,  Studer^  1818.  Syst.   Verz.^  p.  87.  —  Rossmâssler, 

1837.  Iconogr.,V,  p.  26,  pi.  XXVI,  flg.  350,  a.  —  Dupuy, 
1849.  Hist.  moll.,  p.  282,  pi.  XIÏI,  flg.  3. 

—  gratiosa,  Studer,  1820.  Syst.   Yerzeichn.  Conch,,  p.  14. 

—  striatula,  Hartmann,  1821.  Syst.der  Schweiz.,  p.  51. 
Theba  thymorum,  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  11. 

—  candidula,  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  11. 
Xerophila  thymorum,  Held,  1837.  In  Isis  von  Okèn,  p.  913. 
Helixtssniata,}li\j\\tT,\%i1.  In  L.Pfeiffer,Symb.  hist.Helic,  II,  p.  104. 

—  unizonay  Andrzejoswki,  1842.  In Pfeiff'er,  Symb.  HeL,  II,  p,  67. 
Jacosta  candidula,  Môrcù,  1864.  Syn.  moll.  Daniœ,  p.  20. 

Theba  unifasciata,  Jousseaume,  1872.  Faune  enn.  Paris,  in  Bull.  Soc. 
zool.,  p.  217. 

Dans  les  champs,  les  prés^  les  jardins,  sur  les  pelouses  et  les  gazons, 

sur  les  hautçs  herbes,  dans  les  endroits  un  peu  secs  et  un  peu  chauds, 

au  sol  arénacô.  — Presque  toute  la  France,  mais  plus  particulièrement 

la  France  moyenne  et  subméridionale. 

Hélix  rugosiuscula,  Michaud. 

Hélix  rugosiuscula,  Micbaud,  1831.  Compl.  Hist.  moU.,  p.  14,  pi.  XV, 
f.  11-14.— Dupuy,  18i9.  Hist. moll., p.  271,  pi.  XIII,  f.  2. 
Theba  rugosiuscula,  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  12. 
Hélix  unifasciata    (var.    rugosiuscula),  Moquin-Tandon,   1855.    Hist. 
^  molL,  If,  p.  235. 
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Sur  les  pelouses,  dans  les  prés,  les  champs,  sur  les  hautes  herbes,  au 
bord  des  chemins,  dans  les  endroits  un  peu  humides  ou  même  quelque- 
fois un  peu  secs.  —  La  France  méridionale  :  les  Alpes-Maritimes  (Bour 
guignât)  ;  les  Bouches- du-Rhône  (col.  Bourguignat)  ;  le  Var  (Panescorse); 
l'Hérault  (Dubreuil)  ;  les  Haut  es- Pyrénées,  la  Haute-Garonne  (Fagot, 
col.  Bourguignat)  ;  le  Gers  (Dupuy)  ;  TAquilaine,  la  Gironde  (Gassies)  ; 
TAriège  (col.  Bourguignat),  etc. 

Hélix  Jeanbernatii  Bourguignat. 

Hélix  Jeanbernati^BouTimgHdX,  1878.  Mss, 
La  Sainte-Beaume,  dans  le  Var  (col.  Bourguignat). 

Hélix  acosxniai  Bourguignat. 

Hélix  acosmia,  Bourçuigoat,  1378.  Mss» 
Les  environs  d*Hyères,  près  Toulon,  dans  le  Var  (col.  Bourguignat), 

Hélix  Hicetorum,  J.  Mabillb. 

Hélix  Hicetorum,  J.  Mabille,  1881.  In  Bull.  Soc.phiL  Paris. 
Les  environs  de  Grasse»  dans  les  Alpes-Maritimes  (Mabille,  col.  Bour- 
guignat). 

Hélix  Belloquadrica,  J.  Mabillb. 

Hélix  Belloquadrica,  J.  Mabille,  1881.  In  Bull.  Soc,  phil.  Paris. 
Les  environs  de  Beaucaire,  dans  les  Bouches  du-Rbône  (Mabille,  col. 
Bourguignat). 

000.  —  Groupe  de  VH.  Mouqueroni  (1). 

Hélix  Frayssiana,  Bourgùigmat. 

Hélix  Frayssiana,  Bourguignat,  1880.    In  Servain,  Étud.  molL  Êsp. 
Port.,  p.  91. 

Environs  de  Toulon,  dans  le  Var  (col.  Bourguignat). 
Hélix  Mouqueronii  Bourguignat. 

Hélix  Mouqueroni,  Bourguignat,  1880.  In  Servain,  Etud.  molL  Esp, 
Port.,  p.  91. 

Plan  de  Nove,  près  de  Vence,  dans  les  Alpes  Maritimes  ;  les  alluvions 

de  la  Garonne  à  Toulouse  dans  la Hajte  Garonne  (col.  Bourguignat). 

Hélix  erema,  Bourguignat. 

Hélix  erema,  Bourguignat,  1880.  In  Servain,  Etud,  moll,  Esp   Port 
p.  91.  *' 

Vauchonvilliers,  dans  TAube;  Fontainebleau,  dans  Seine-et-Marne 
(col.  Bourguignat). 

(1)  Le  type  général  de  ce  groupe  est  VH  Hispilina,  Servain,  Espagne  {Testt  Bonr«.) 
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PPP.  —  Groupe  de  {"H.  intersecta. 

Hélix  intersecta,  Poiret. 

Hélix  intersecta t  Poirel,  1801.  Coq.  fluv,  et  terr.  de  V Aisne ^  Prodr,, 
p.  80,  81.  —  Micbaad,  183f .  Compl,  Hist.  molL,  p.  30, 
pi.  XfV,  flg.  33-34.  —  Dupay,  1849.  Hist,  molL,  p.  280, 
pi.  XllI,  fig.  1.  —  Moquin-TaudoD,  185ti.  Hist.  molL,  II,  p. 
2i1,  pi.  XVÏII,  flg.  11-12. 
«  caperata,  Montagu,  1803.  Test.  Brit.,  p.  i30,  pi.  lî,  fig.  11. 
->        striata  (p^n),  Draparnaad,  iSO'i. H,  moll,,  p.  106,  pi.  VI,  MO. 

Theba  caperata^  Leach,  1831.  Brit.  moll.,  p.  07  (ex  Turton). 

Theba  intersecta,  Beck,  1837.  Index  moUuscorum,  p,  12. 

Hélix  ignota,  J.  Mabiile,  1865.  Faune  Saint-Jean-de^Luz^  in  Journ» 
de  Conc/i.,t.  Xm,  p.2!5». 

Sur  les  pelouses,  dans  les  champs,  aa  bord  des  chemins,  sur  les 
coteaux  secs,  arides.  —  Presque  toute  la  France,  principalement  la 
Franôe  septentrionale  et  occidentale:  l'Oise  (Baudon);  la  Seine,  Seine- 
et-Oise  (Poiret,  Pascal)  ;  la  Champagne  (Ray  et  Drouët);  la  Côte-d'Or 
(Barbie)  ;  le  Rhône,  TAin,  la  Dr6;no  (Locard)  ;  la  Haute-Loire  (Pascal) 
les  Alpes-Maritimes  (col.  Bourguignat);Ics  Pyrénées-Orientales  (Massot) 
les Hautes-Py rénées  (Debeaux,  Fischer)  ;  les  Basses- Pyrénées  (J.  Mabiile) 
la  Haute-Garonne  (Fagot)  ;  la  Lozère  (Fagot  et  Malafosse);  le  Maine- 
et-Loire,  les  Deux-Sèvres,  la  Vienne  (col.  Bourguignat)  ;  l'Aquitaine, 
la  Gironde  (Gassies);  la  Dordogne  (Des  Moulins)  ;  le  Lot-et-Garonne 
(Gassies)  ;  la  Loire-Inférieure  (G  lillaud)  ;  la  Vendée   (Letourneux)  ;  le 
Morbihan,  riUeet-Vilaine,  les  Côtes-du-Nord  (Bourguignat),  etc. 

Hélix  subintersecta,  Bourguignat. 

Hélix  subintersêcta,  Bourguignat,  186S.  Mss. 
Les  environs  de  Vannes,  dans  le  Morbihan  (col.  Bourguignat). 

Hélix  herbarum,  Seryain. 

Hélix  herbarum^  Scrvafn,  1880.  Étud.  moll.  Esp.  Port,,  p.  92. 
Dans  les  prairies  artificielles  des  environs  du  Puy-en-Velay,  dans  la 
Haute-Loire  (Servain). 

Hélix  Pictonunii  Bourguignat. 

Hélix  Pictonumy  Bourguigaal,  1877.  Mss.  « 

Rochers  de  la  vallée  du  Clain,  près  Poitiers,  Château- Larcher,  près 
de  Vivonne,  dans  la  Vienne  ;  Fontenay-le  Comte,  en  Vendée  (col.  Bour- 
guignat). 
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Hélix  illuviosa,  Neyill. 

Hélix  ïlluviosa,  Ncvill,  1880.  Land-sheUsof  Menton^  in  Procecd,  zooL 
Soc,  London,  p.  123. 
Les  environs  de  Menton,  dans  les  Alpes-Maritimes  (Nevill,  col.  Bour- 
guignai). 

Hélix  Honorati,  Bourguignat. 

Hélix  Honorati t  Bourguignat,  1880.  Mss, 
lie  Saint- Honorai,  près  Cannes,  dans  les  Alpes- Maritimes  (col.  Bour- 
guignat). 

Hélix  conspurcatai  Draparnaud. 

Hélix  conspurcaia^  Draparnaud,  1801.  Tabl.  molL^   p.  93.   —  iSOij. 

Hist  moll.,  p.  103,  pi.  VII,  fig. 23-23.— Rossmâsslcr,  1837. 

Iconoffr.,  V,  p.  37,   pi.  XXVI,  fig.  3.S2.  —  Dupuy,  1849 

Hist.  moïL,  p.  273,  pi.  XII,  flg.  1 1 .  —  Moquin-Tandon,  1853. 

Hist.  moll,  (pars  II),  p.  237,  pi.  XVII,  fig.  i-4. 
Theba  conspurcatay  Risso»  1826.  Hist,  nat,Eur.  m^rtcf.,  IV,  p.  74. 

Sous  les  pierres,  sous  les  détritus,  dans  les  troncs  des  vieux  murs, 

parmi  les  décombres,  dans  les  fentes  de  rochers;  dans  les   endroits 

moyennement  secs.  —  La  France  méridionale  :  les   Alpes-Maritimes 

(Morlillet,  Nevill)  ;  le  Var  (Dupuy);  les  Bouche -^-du-Rhône  (Coutagne); 

THérault  (Dubreuil,  Moitessier);  le  Gard  (Partiol);  TAude  (Dupuy);  les 

Pyrénées-Orientales  (Massol,  Dupuy);  les  Basses-Pyrénées  (de  Nan- 

souly);  etc. 

JJJ.  —  Groupe  do  l 'ff,  Mariorelli, 

Hélix  Martorelliy  Bourguignat. 

Hélix  Martorelli^  Bourguigaat,  1870.  In  Rex>,  etmag.  zoot, ^WiU  p.  26. 
Sous  les  pierres,  à  La  Preste,  au  bord  d'un  petit  torrent,  et  à  Amélie- 
les-Bains,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Dupuy,  Saint-Simon). 

KKK.  ~  Groupe  del*^.  apicia. 

Hélix  apicina,  Lamarck. 

Hélix  apicina,  Lamarck,  1823.  Anim,  s.  vert.,  VI,  II,  p.  93.  —  Michaul« 
1831.  CompL  Hist.molL,  p.  33,  pi.  XV,  fig.  9-10.  —  Ross- 
mâssier,  1837.  Iconogr.,  V,  p.  27,  pi.  XXVI,  flg.  352.  — 
Dupuy,  1849.  Hist,  moll.,  p.  233,  pi.  XII,  fig.  10.  —  Moquin- 
Tandon,  1833.  Hist.  moll,,  II,  p.  232,  pi.  XVII,  flg.  29-33. 

Theba  apicina,  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  12. 

Xerophila  apicina,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  913. 

Dans  les  prés,  les  champs,  les  jardins,  sous  les  plantes,  sous  les  feuilles 
mortes  un  peu  humides.  —  La  France  méridionale,  principalement  dans 
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la  région  méditerranéenne  :  les  Alpes-Mariiimes  (Morliilet,  Nevill)  ;  le 
Var  (Panescorse)  ;  les  Bouches  du-Rhône  (Coutagne,  Bourguignat)  ; 
THérauU  (DubreuiJ,  Moitessier);  le  Gard  (Nob.);  l'Aube  (Michaud);  les 
Pyrénées- Orientales  (Massol);  la  Haute-Garonne  (Fagot);  la  Gorrèze 
(Moquin-Tandon),  etc. 

Hélix  Githaristensis,  Bourguignat. 

Eelix  Citharistensis,  Bourguignat,  1878.  Mss, 
La  Ciotat,  dans  les  Bouches-du -Rhône  (col.  Bourguignat). 

Hélix  Requieni,  BouRGUiGr^AT. 

Hélix  apicina{siT.  Requieni],  Moquia-Tandon,  18-^5.  H,  moll.y  I[,  p.!232. 

—  Requieni,  Bourguignat,  1878.  Mss. 

Les  environs  de  Marseille,  dans  les  Bouches-du-Rhône  (col.  Bour- 
guignat). 

Hélix  psaropsis,  Locard. 

Hélix  psaropsîs,  Locard,  1881.  Mss, 
Dans  le^  champs,  aux  environs  d'Uyères,  dans  le  Var  (Nob). 

Hélix  Marsiana,  Bourguig.nat. 

Hélix  Marsiana,  Bourguignat,  1878.  In  Sched.  —  1880.  In  Servain, 
Etiid.  moll.  Esp.  Port,,  p.  79. 

Les  environs  d'Hyères,  près  Toulon,  dans  le  Var;  entre  La  Ciotat  et 

Marseille  (Servain)  ;  le  château  d'If,  dans  les  Bouches-du-Rhône  (col. 

Bourguignat). 

Hélix  Cenisiai  de  Charpentier. 

Hélix  Cenisia^  de  Charpentier,  1837.  Moll,  Suisse,  p.  1*2,  pl.I,  flg.  21. 

—  apicina  (pars),  Moquin-Tandon,  1855.  Hist,  moll.^  II,  p.  232. 

Sur  les  pelouses,  sur  le  sommet  du  Mont-  Cenis,  près  de  la  grande  cas  - 
cade  du  côté  de  l'Italie. 

Hélix  costulata,  Ziëgler. 

Hélix  costulata,  2iegler,  1828.  In  Pfeiffer,  Deut,  moll,  p.  32,  pi.  VI, 
flg,  21,  22   (n.  Ferussac).  —  Dupuy,    1849.  Hist.  molL^ 
p.  27Î5,  pi.  XII,  fig.  7. 
Helicopsis  striata,  Fitzinger,  1833.  Syst.  Verz,  Erzher,  (Ester,,  p.  101, 
Theha  costulata,  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  11. 
Hélix  rugosiuscula,  Buvignier,   1840.  Cat,  Moll.  Meuse,  p.  218. 

—  compressula,S{en\z.iSi'2.In  L.Pfeiffer.Symb,  Helic.,ll,p,T2. 

—  conspurcata,    Moquin-Tandon,   1855.  Hist,  moll,,  II,  p.    237, 

pi.  XViri,  fig.  5-6. 

—  s^ria/a  (pars),  Kreglinger,  1870.   Syst,    Verz.    Dcutsch.    moll., 

p.100. —  Rossmâssler,  1837.  Iconogr,,  V,  p.  28.  pi.  XXVI, 
fig.  353. 
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Sur  les  pelouses,  dans  les  prés  et  les  champs,  sur  les  hautes  herbes, 
au  bord  des  chemins,  dans  les  endroits  un  peu  secs.  —  La  France  sep- 
tentrionale et  moyenne,  principalement  dans  l'est:  les  environs  de  Paris 
(Jousseaume);  TAlsace  (Morlet);  la  Champagne  (Ray  et  Drouët)  ;  la  Mo- 
selle (Dupuy,  col.  Bourguignat)  ;  le  Jura,  TYonne  (Pulon)  ;  la  Côte-d*Or 
(Drouët);  l'Ain,  Tlsère,  le  Rhône  (Locard);  la  Drôme,  TArdèche  (Nob.); 
la  Lozère  (Fagot  et  Malafosse),  etc. 

Hélix  Vicianica,  Bourguignat. 

Hélix  Vicianica^  Bourguignat,  1878.  Mss. 
Route  de  Thiers  à  Vichy,  dans  l'Allier  (col.  Bourguignat). 

Hélix  Ycaunica,  J.  Mabille. 

Hélix  Ycaunicaj  J.  Mabille,  1881.  In  Bull.  Soc.  phiL  Paris, 
Mailly-le-Château,  dans  l'Yonne  (Mabille,  col.  Bourguignat). 

Hélix  Philomiphilai  J.  Mabille. 

Hélix  Philomiphila,  J.  Mabille,  1881.  In  Bull,  Soc,  phiL  Paris, 

Colline  de  la  Cité,  près  de  Carcassonne,  dans  l'Aude  (Mabille,  col. 
Boui^uignat). 

LLL.  —  Groupe  de  VH,  Ramhuri, 

Hélix  Ramburii     J.  Mabille. 

Hélix  Ramhuri,  J.  Mabille,  1867.  Arch.  malac,  p.  28.  —  L.  Pfeiffer; 
1876.  Mon,  Helic.  viv,^  VU,  p.  239. 

Dans  les  prairies  artificielles,  auprès  d'Arcueil,  dans  la  Seine,  et  de  Bil- 
lancourt, dans  Seine-et-Oise  (Mabille)  ;  Saint-Benoît,  près  du  Puy-en- 
Velay,  dans  la  Haute-Loire;  le  Mont-d'Or  lyonnais,  dans  le  Rhône;  la 
Saint-Beaume,  dans  le  Var  (col.  Bourguignat). 

Hélix  Hypseana,  Bourguignat. 

Hélix  Hypaeana,  Bourguignat,  1878.  Mss, 
Le  Château  d'If,  près  de  Marseille,  dans  les  Bouches-du-Rhône  (col. 
Bourguignat). 

Hélix  Danieli,  Bourguignat. 

Melix  Danieli^  Bourguignat,  1860.  Mal,  Bretagne,  p.  101,  pi.  I,  flg.  9-11. 
Dans  les  endroits  arides,  exposés  au  soleil,  dans  les  environs  de  Brest, 
dans  le  Finistère  (Bourguignat). 

Hélix  Carcusianai  J.  Mabillb. 

Hélix  Carcu«ana,  J.  Mabille,  1881.  In  Bull,  Soc.  philom.  Paris, 
Les  environs  de  Carcassonne,  dans  TAude  (Mabille,  col.  Bourguignat)* 


PAODROM£   DE    MALACOLOGIB    FRANÇAISE  381 

Hélix  Paladilhiy  Bourguignat. 

Helio!  Paladilhi,  Bourguignat,  1866.  Moll,  nouv,  litig.,  6«déc.,  p.  180, 
pi.  XXX,  fig.  1-5. 

Sous  les  pierres,  dans  les  garrigues.  —  La  France  méridionale  :  Fon- 
caude,  près  Montpellier,  Saint-Pargoire,Saint-Marlin-de-Londres,  Frouzet, 
le  Causse-de-la-Selle,  Brissac,  Ganges,  Saint-Maurice,  dans  THérault 
(Bourguignat,  Dubreuil);  les  environs  d'Aix,  en  Provence  (Nob.)  ;les  en- 
virons de  Menton,  dans  les  Alpes-Maritimes  (Nevill)  ;  le  révère  méridio- 
nal de  la  chaîne  de  TEstaque,  les  alluvions  du  torrent  de  Rognac,  les 
environs  de  Gallissane  et  de  Saint-Charaas,  dans  les  Bouches- du- Rhône 
(Coutagne);  le  bois  de  Boulogne,  aux  environs  de  Paris  (col.  Bour- 
guignat). 

Hélix  Deferiana,  Bourguignat. 

Hélix  Beferianay  Bourguignat,  1878.  Mss, 
Estaing,  dans  TAveyron;  Montredon,  près  Marseille,  dans  les  Bouches 
du-Rhône  (col.  Bourguignat). 

MMM.  —  Groupe  de  VH,  Heripensis. 

Hélix  Heripensisy  J.  Mabille. 

Hélix  striata,  pars  auct. 

—  Heripensis,  J.  Mabille,  1872.  In  sched.  —  1877.  In  BulU  Soc. 

zooL  de  France,  p.  30^. 

Dans  les  prés,  sur  les  haies  et  les  buissons,  dans  les  terrains  arénacés 
et  un  peu  secs.  —  La  France  septentrionale  et  moyenne:  les  environs  de 
Paris  (J.  Mabille);  le  Rhône,  TAin,  Saône-et-Loire,  l'Isère,  la  Drôme,les 
Bouches-du-Rhône  (Nob.);  l'Aisne,  TAube.  la  Haute-Loire,  les  Basses- 
Alpes  (col.  Bourguignat)  ;  Seine-et-Marne  (Locard)  ;  etc. 

Hélix  Thuillieriy  J.  Mabille. 

Hélix  striata,  pars  auct, 

—  Thuillieri,  J.  MabiUe,  1872.  In  sched,  —  1877.  In  Bull.  Soc. 

zool.y  p.  304. 
Dans  les  prés,  sous  les  haies.  —  Les  environs  de  Paris  (J.  Mabille)  ; 
Lagny,  dans  Seine-et-Marne  (Locard)  ;  les  alluvions  du  Rhône,  aux  en- 
virons de  Lyon  ;  Beausemblant,  dans  la  Drôme  (Nob.);  Yvetot,  dans  la 
Seine- Inférieure  ;  les  Noës,  près  de  Troyes,  dans  l'Aube;  le  Puy-en-Velay, 
dans  la  Haute-Loire  (col.  Bourguignat)  ;  Orléans,  dans  le  Loiret  (Nob.). 

Hélix  Gesooribatensidy  Bourguignat. 

Helûc  Oesocribatensis,  Bourguignat,  1877.  In  sched. -^  1880.  In  Locard^ 
Étud.  tar,  malac.j  I,  p,  1ÎJ7. 

6«  SÉRIE,  T*  IV.  —1881.  25 
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Alpes-Marilimes,  le  Gard,  rAude(Nob.);  les  Pyrénées-Orientales  (Massol); 
les  Basses-Pyrénées  (de  Nansouty);  le  Tarn~et-Garonne  (Gassies); 
l'Aquitaine  (Gassies);  la  Vendée  (Letourneux);  la  Loire-Inférieure,  le 
Morbihan,  le  Finistère,  riUe-et- Vilaine  (Bourguignat,  Oesmars);  les 
Gôtes-dU-Nord  (Nob.),  etc. 

XXX.  —  Groupe  de  VH,  euphorca. 

Heliz  euphorca,  Bourguignat. 

Helios  euphorca,  Bourguignat,  186i.  Mal.  Algérie,  I,  p  S33,  pi.  XXV, 
fig.  21-24. 

Cette  forme  essentiellement  algérienne  a  été  signalée  sur  les  plantes  des 
dunes,  dans  le  département  de  l'Hérault  (Moitessier,  Paladilhe,  col.  Bour- 
guignat). 

YYY.  —  Groupe  de  VH.  Siti/iensis, 

Heliz  SitifiensiSy  Bourguignat. 

Hélix  Sitifiensis^  Bourguignat,  1867.  ^fss. 
Une  var.  minor  de  cette  forme  a  été  trouvée  par  Penchinatau  fort  Saint- 
Elme,près  Gollioure,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (col.  Bourguignat);  les 
environs  de  Toulouse,  dans  la  Haute-Garonne  ;  les  environs  de  Uont- 
pellier  ;  Lamalou,  dans  rHérault(Nob.). 

ZZZ.  —  Groupe  de  VH,  Naudieri  (1). 

Hélix  Naudieriy  Bourguignat. 

Hélix  Naudieri,  ^urguigaai,  1879.  Mss. 
Falaises  entre  Monaco  et  Menton,  dans  les  Alpes-Maritimes  (3)  (col. 
Bourguignat). 

AAAA.  —  Groupe  de  VH.    Pisana, 

Hélix  Pisana,  Muller. 

Hélix  Pisana,  MùUer.  1774.  Verm.  ierr.  et  fluv.  hist..  Il,  p.  60,  n»  255. 

—  Draparnaud,  1805.  Hist.  moIL,  p.  86,  pi.  V,  flg.  13-15.— 
Rossmâssler,  1836.   Iconogr.,  V,  p.  34,  pi.  XXVI,  flg.  359. 

—  Dupuy,  1849.  Hist.  molL,  298,  pi.  XIV,  flg.  3.  — Moquin- 
Tandon,  1855.  Hist.  molL,  I!,  p.  259,  pi.  XIX,  fig.  9-20. 

—  Bourguignat,  1864.  Mal.  Alger.,  p.  234,  pi.  XXIV,  1-10. 
—        zonaria,  Pennant,  1777.  British  zoology,  p.  137,  pi.  LXXXV, 

flg.  133  (non  Donowan). 

H)  Le  type   européen  de   ce  groupe  est  VH.  Seetreni  de  Kock,  de  Syrie  (Teête  Bour- 
Saignat  Msa.) 
(2)  Se  trouve  également  à  VtnUmiglia  (col.  Bourguignat). 
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Coehlea  virgata,  Da Costa,  1778.  Testacea  Britiannica,p,  79,  pi.  IV,  flg.  7. 
Helia:  petholata,  Olivi,  i7Q^,  Zoologia  adriatica,  p»  iJS. 

—  rhodostoma,  Draparoaud,  1801.  Tahl.  moll.^  p.  7i. 

—  cin^tfn(;?a,Montagu,1803.  Tesi.Brit.,p.  418,  suppl.,pl.  XXIV,  f.i. 

—  strigaia,  Dillwyn,  1817.  l)escr,  caU  ShelVs,  p.  911  (n.  MtiUer). 
Theha  Pisana,  Risso,  1826.  Hist.  nat.  Eur.  merid.,  IV,  p.  73,  n*»  163. 

—  ieucostoma  (juv.),  Risso,  1826.  Eist.y  nat. Eur.,  IV, p.  73. 
Teba  cingenta^  Leach,  1831.  MolL  Brit,  Synop.^  p.  92  (exTurlon). 
Xeropkila  Pisana,  Held,  1887.  In  Isis  von  Oken,  p.  913. 
Euparipha    rhodosioma,    Hartmann,     1840.     Gasterop,,   I,   p.    204, 

pi.  LXXI,  LXXX. 
Hélix  sardoa,  Ziegler,  1859.  In  Pleiffer,  Mon.  Hel,  rïi;.,IV,  p.  532. 

—  Pisana,  Morch,  1865.  Journ.  Conch.,  Xllf,  p.  386. 

Theha  virgata,  Jousseaiime,  1879.  Faun.  malac,  Paris,  in  Soc.  Zool  , 
p.  214. 

Dans  les  champs,  les  jardins,  sur  les  bords  des  chemins,  sur lesherbes, 
les  chardons,  les  arbrisseaux,  les  troncs  d'arbres.  —  La  France  méridio- 
nale et  le  littoral  océanien,  accidentellement  acclimatés  dans  plusieurs 
autres  points:  les  environs  de  Paris,  acclimatés  (Jousseaume);  les  environs 
de  Lyon,  acclimatés,  puis  disparus  (Locard). 


BBBB.  —  Groupe  de  VH^  explanata. 

Hélix  explanata,  Mullêr. 

Hélix  explanata,  Mûller,  1774.  Yerm.  terr.  et  fiuv.  hist.,  II,  p.  26.  — 
Dupuy,  1849.  Hist.   molL,  p.  259,  pi.  XII,  flg.  5.  —  Moquin- 
Tandon,  1855.  Hist.  moU.,  II,  229,  pi.  XVII,  flg.  24-28.  — 
Bourguignat,  1860.  Malac.  château  d'If,  pi.  I,  flg.  8-10.  — 
1864.  Malac.  Algérie,  p.  273,  pi.  XXXI,  flg.  18-28. 
—        umbilicaris,  Olivl,  1792.  Zool.  adr%at.,p.  175. 
~        albella,  Draparnaud,  1801 .  Tahl.  moll.,  p.  90  (n.  Linné).  —1805. 
Hist.  moU.,  p.  113,  pi.  VII,  flg.  25-27.  — Rossmâssier,  1837. 
Iconogr.,  VII,  p.  41,  pi.  XXXIX,  flg.  540. 
CarocoWa  a/ôtf/to,  Lamarck,  1822.  An. *.  vert.,  VI,  II.  p.  100  (n.  da  CosU). 
Helicella  alhella,  Risso,  1826.  Hist.  nat.  Eur.mertd.,\\,  p.  68. 
Leucochroa  albella,  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  16. 
Carocolla  explanata.  Villa,  1841.  Disp.  Conch.,  p.  19. 

Sur  les  joncs,  les  petits  tamaris,  les  salicornes,  les  soudes,  en  général 

sur  les  herbes  sèches  des  plages.  —  La  France  méridionale,  sur  les 

bords  de  la  Méditerranée:  les  Alpes-Maritimes  (Mortillet)  ;  leVar(Nob.); 

le8Bouches-du-Rhône(Moquin-Tandon);  l'Hérault  (Dubreuil,  Moitessier); 

es  Pyrénées-Orientales  (Massot),  elc. 

Hélix  catocjrphiay  BotTROUiGNAT. 

Hélix  catocyphia,  Bourguignat,  1860.  Mal.  château  d^If,  p.  13,  pi.  I,  f.  1-8. 
Sous  les  pierres  amoncelées  au  pied  des  fortifications,  sur  le  rocher 
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d'If,  près  de  Marseille  (Bourguignat);  Falaises  près  Port-Vendres,  dans 
les  Pyrénées-Orientales  (col.  Bourguignat). 


CGGG.  —Groupe  de  \'H.  terrestris. 

Heliz  scitula,  de  Ghristophori  et  Jan. 

Hélix  scitula,  Jan  et  de  Cristofori,  18^.  Cat,  rer,  nat.  Mantissa^  p.  2. 
-—      trochleoy  L.  Pfeiffer,  1846.  Symb.  ad  nat.  hel.  w.,  ÏII,  p.  69. — 
Bourguignat,  1864.  Malac.  Algérie^  l,  p.  280,  pi.  XXXIU,  ftg. 
l»-22. 

Dans  les  champs^  au  bord  des  chemins,  dans  les  endroits  très  secs  et 
arénacés.  —  La  France  méridionale  :  lie  du  Frioul,  cap  Croiseite  et 
Notre-Dame-de-la  Garde,  à  Marseille  ;  la  Sainte-Beaume,  dans  le  Var 
(col.  Bourguignat);  les  environs  de  Nice  (Nob.). 

Heliz  trochilusy  Poiret. 

Hélix  trochilt^s,  Poiret,  1789.  Voy.  Barb.,  lï,  p.  28.  —  Dupuy,  1849. 
Hist,  moll,,  p.  362.  pi.  XII,  fig.  6. 

—  elegansy  Rossmâssler,  1835.  Icon.y  V,  p.  24,  pi.  XXVI,  346. 

—  terrestris  (svt,  trochilus),  Moquin-Tandon,  185Î5.  Hist,  moU,^  II, 

p.  27-2,  pi.  XX,  flg.  12. 

Dans  les  champs,  sur  les  haies,  dans  les  contrées  un  peu  sèches.  — 

.La  France  méridionale:  les  Alpes -Maritimes,  le  Var,  les  Bouches-du- 

'.    hône  (Nob.);  l'Hérault  (Dubreuil);  les  Pyrénées-Orientales  (Massot). 

Heliz  terrestriSy  Pennant. 

Trochus  tefrestris^  Pennant,  1777.  Brit.  moll.,  p.  127,  pi.  LXXX,  flg.  108. 

Hélix  elegansj  Drapamaud,  1801.  Tabl.  moll.,  p.  70.  —  J805.  Hist, 

molL,  79,  pi.  V,  fg.  1-2.  —  Bossmâssler,  Î805J.  Iconogr,^ 
p.24,pl.XXVI,  fig.  34».— Dupuy,  1849.  Hist.  mort.,  p.  264, 
pi.  XIÏ,  flg.  7. 

Carocolla  elegansy  Lamarck,   1822.  Anim    sans  vert,^  VI,  VII,  p.  100. 

Helicella  elegans,  Rlsso,  1826.  Hist.  nat.  Eur,  merid.j  IV,  p.  69. 

Hélix  terrestris,  Fleming,  1828.  Brit.  anim  ,  p.  2(30.  —  Moquin-Tandon, 
185Î5.  Hist.  molL,  II,  p  271,  pi.  XX,  flg.  6-11.  —  Bourgui- 
gnat, 1864.  Mal.  Alg.,  p.  278,  pi.  XXXIÏ,  flg.  4-14. 

Turricula  elegans,  Beck,  1837.  Index  Molluscorum ,  p.  10. 

Dans  les  champs,  sous  les  haies,  sur  les  gazons,  sur  les  petites  herbes 
sèches,  dans  les  terrains  même  un  peu  secs  ou  arénacés.  —  La  France 
méridionale  :les  Alpes-Maritimes (Morlillet)  ;  le  Var(Dupuy);  lesBouches- 
du  Rhône  (Coutagne)  ;  l'Hérault  (Dubreuil,  Moitessier)  ;  rAude(Companyo)  ; 
le. Gard  (Nob.);  les  Pyrénées-Orientales  (M  issot)  ;  les  Basses-Pyrénées 
(Mermet);  la  Haute -Garonne  (Fagot);  le  Gers  (Dupuy);  la  Gironde 
(Des  Moulins,  Gassics)  ;  les  alluvions  du  Thér.iin^  dans  TOise  (Baudoa). 
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Heliz  trochoides,  Poiret. 

Hélix  trochoides,  Poiret,  1789.  Voy.  Barb.,  II,  p.  29.  —  Dupuy,  1849. 
Hist.  molLy  p.  267,  pi.  XII,  fig.  8.  —  Moquin-Tandon,  1855 
HisU  moll.,  II,  p.  273,  pi.  XX,  fig.  1317.  —  Bourguignat, 
1864.  Mal.  Algérie,  I,  p.  282,  pi.  XXXU,  fig.  22-28. 

—  conica,  Draparnand,   1801.  TabL  tnoll.y  p.  69.  —  1805.  HisU 

molLf  p.  79,  pi.  V,  fig.  3-5.— Rossmâssler,  1837.  Iconogr., 

V.  p.  24,  pi.  XXVI,  flg.  347. 
HélicéUa  conica,  Risso,  1826.  Hist.  nai.  Eur,  merid.,  V,  p.  68. 
Theba  canicay  Beck,  1837.  Index  molluscorum^  p.  10. 
Xerophila  conica^  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  913. 

Sur  les  herbes,  dans  les  pelouses,  sous  les  haies^  sur  les  petites  plantes 

au  bord  des  chemins,  dans  les  terrains  un  peu  secs,  arénacés.  —  Le  midi 

de  la  France,  sur  le  littoral  méditerranéen:  rHérault(DubreuiI,Moitessier); 

les  Bouches -dU'Rhône  (Coutagne);  le  Var,  les  Alpes-Maritimes,  le  Gard, 

l'Aude  (Companyo);  les  Pyrénées-Orientales  (Aleron,  Massot);  le  Rhône, 

accidentellement  à  Lyon  (Locard). 

DDDD  —  Oroape  de  VH.  acuta. 

Hélix  conoidea,  Draparnaud. 

Hélix  conoidea,  Draparaaud,  1801.  Tabl.  tnoU.,  p.  68.  —  1805.  Hist. 

moll.,  p.  78.  pi.  V,  fig.  7-8.  —  Rossmftssler,  1887.  Iconogr.^ 

V,p.41,  pi.  XXVIII,  flg.  378.  —Dupuy,  iSi9. Hist. molL,  p. 

800,  pi.  XIV,  flg.  8.  —  MoqulD-TandoD,  1855.  Hist.  moll.,  II, 

p.  276,  pi.  XX,  flg.  18-20. 
BtUimus  conoideus^  de  Cristofori  et  Jan,  1837.  Catal.,  X,  n»  18. 
Theba  conoidea,  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  il. 
Obelus  conoideus,  Hartmann,  1840.  Gasterop.^  I,  p.  159. 
Bulimus  solitariusj  L.  Pfeiffer,  1842.  Sgmb.  Helic.^  II,  p.  122. 

Sur  les  pelouses,  dans  les  herbes,  au  bord  des  chemins,  grimpant  sur  les 
petites  plantes,  parfois  caché  sous  la  mousse;  dans  les  terrains  un  peu 
secs,  arénacés.  —  La  France  méridionale,  sur  les  côtes  de  la  Méditer- 
ranée: l'Hérault  (Dubreuil,  Moitessier);  les  Bouches-du*Rhône  (Bour- 
guignât,  Coutagne)  ;  le  Var  (Panescorse)  ;  les  Alpes-Maritimes  (Mortillet); 
les  Pyrénées-Orientales  (Massot);  les  Basses-Pyrénées  (col.  Bourguignat). 

Heliz  barbara,  Linnb. 

Hélix  barbara,  Linné,  1758.  Systema  natures,  éd.  X,  p.  773.  —  Bour- 
guignat, 1864.  Mal.  Algérie,  I,  p.  V86,  pi.  XXXII,  f.  36-41 . 

Bulimus  ventricosi4s,  Draparnaud,  1801.  Tabl.  moll,,  p.  68.-  1805.  Hist. 
moll.,  p.  78,  pi.  IV,  fig.  31-32.  —  Rossmàssler,  1838.  Ico- 
nogr.y  V,  p.  41,  pi.  XXVIfï.  fig.  377. 

—  variabilis  (var.  ventricosus),  Hartmann,  1821.  Syst.  Ga5^,p.51. 
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Hélix  veniricosa^  Ferussae,  1822.  Tabl,  System.,  p.  86. 

Cochlicella  ventrosa,  Risso,  iS^Q, Hist.  naU  Eur.  mer,,  IV,  p.  77. 

Cochlicelli^s  ventrosus,  fieck,  1837.  Index  Molluseorum,  p.  62. 

Bulimus  ventrosus,  L.  Pfeiffer,  1846.   Symb.  Hélix  t?ii?.,  II!,  p.  87.  — 
Dupuy,  1849.  Hist,  molL,  p. 210,  pi.  XV,  fig.  2. 

Hélix  ôu/imotde^/ Moquin-TaDdon,  1858    Hist.  moll.,  II,  p.  277,  pi.  XX, 
fig.  21-26. 
Sur  les  pelouses^  sur  les  petites  plantes,  dans  les  prés,  les  champs,  les 
jardins,  dans  les  endroits  même  un  peu  secs.  —  La  France  méridionale, 
let  plus  particulièrement  les  côtes  de  la  Méditerranée  :  les  Àlpes-Mari 
times  (Mortillet)  ;  le  Var  (I)upuy)  ;  les  Bouches -du-Rhône  (Coutagne) 
l'Hérault  (Dubreuil,  Moitessier);  le  Gard,  TAude  [(Nob.)  ;  les  Pyrénées 
Orientales  (Massot)  ;  les  Basses-Âlpes  (Mermet,  de  Nansouty)  ;  la  Haute 
Garonne  (Noulet,  Fagot);  la  Vienne  (Mauduyt)  ;  l'Agenais  (Gassies),  etc, 
Hélix  acuta,  Muller. 

Hélix  acuta,  MûUer,    1774.   Verm.  ter.  et  /fut),  hist.,  II,  p.  100  (non 
Lamarck,  n.  Da  Costa).  —  Moquin-Tandon,  1888.JJtf<.  moU,^ 
II,  p.  280,   pi.  XX,  fig.  27-32.  —  Bourguignat,  1866.  Mal. 
Alg,,  I,  p.  288,  pi.  XXXII,  fig.  42-46. 
Turbo  fasciatus,  Pcnnant,  1777.  Brith  xool.,  p.  131,  pi.  LXXXII,  p.  119. 
Bulimus  acutuSy  Bruguièrc,  1789.  Encyclop.  méth.,  VI,  I,  p.   323.  — 
Drapamaud,  1808.  Hist,  moll.,  p.  77,  pi.  IV,  fig.  29-30.  — 
Rossmâssler,  1837.  Iconogr.,  V,  p.  41,  pi.  XXVIII,  fig.  378. 
—  Dupuy,  1849.i^lff^  moll.,  p.  312,  pi,  XV,  fig.  3. 
Hélix  bifasciata^  Pultney,  1799.  Catalogue  Dorsetshire,p,  49. 
Bulimus  variabilis,  Hartmann,  1818.  InSturm.,  Deut.  faun.,Vl,  no  12. 
Cochlicella  meridionalis,  Risso,  1826.  Hist,  nat»  Eur,  mer.,  IV,  p.  78. 
Lymnasa  fasciata,  Flemming,  1830.  In  Edinb.  Encyclop.,  VIII,  78. 
Elisma  fasciata,  Lcach,  1831.  Brit,  Mollusc,  p.  119  (ex  Turton). 
Bulimus  fasciatus,  lurion,  1831.  Shells  Brit,,p,  84. 
Cochlicellus  acutus,  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  60. 
Dans  les  prés,  sur  les  herbes,  dans  les  landes,  sur  les  plantes  basses, 
dans  les  champs,  les  jardins,  dans  les  endroits  même  un  peu  secs.  —  La 
France  méridionale,  et  plus  particulièrement  la  région  méditerranéenne 
remontant  à  TOuest,  sur  les  côtes  de  l'Océan,  et  accidentellement  le  long 
des  fleuves  :  les  bords  de  la  Seine,  à  Javel,  dans  Paris  (col.  Bourguignat); 
les  Alpes-Maritimes  (Mortillet);   le  Var  (Panescorse);  les  Bouches-du- 
Rhône  (Coutagne);  l'Hérault  (Dubreuil,  Montpellier);  Vaucluse,  TAude, 
le  Gard  (Nob.);  les  Pyrénées-Orientales  (Massot);  les  Basses-Pyrénées 
(Mermet,  de  Nansouty);  la  Haute-Garonne  (Fagot)  ;  TAgenais  (Gassies); 
le  Gers  (Dupuy);  F  Aquitaine,  la  Gironde  (Gassies);  la  Loire-Inférieure 
(Caillaud);  la  Vendée  (Letourneux)  ;  le  Morbihan»  le  Finistère,  riUe-et- 
Vilalne,  les  Côtes- du-Nord  (Bourguignat);  la  Manche  (Macé)  ;  le  Calva- 
dos (de  L'Hôpital)  ;  le  Rhône,  accidentellement  à  Lyon  (Locard),  etc. 
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Qenre  BULIMUS,  Scopoli 

1777.  Introd,  ad.  Sist.  mol.^  p.  «9t. 
Groupe  dn  B.  détritus. 

Bulixnus  détritus,  Mullbr. 

Heliso  detrita,  MûMcr,  1774.  Vêrm.  terr.  et  fluv.  Hist.,  II,  p.  101, no  30. 
—       sepiumy  Gmelin,  1788.  Syst.  nat,,  18«  éd.,  p.  3dtf4,  n'  200. 
.  BuZtntu^  rac2ta<u5,  Brugnière,  1789.  Encyclop.  meth.,  Vers,,  I,  p.  312, 
no  25.  —  Draparnaud,    1805.  Hist.  moll,  p.   73,  pi.   IV, 
fig.  26.  —  Rossmâssler,    1836.   Iconogr,,   lY,  p.  7,  pi.  II, 
fig.  42,  pi.  XXVni,  flg.  390. 
Eelix  turbinata,  OlWi,  1792.  ZooL  Adriai.,  p.  178  (n.  Gmelin). 
Lymnssadetrita,  Fleming,  1814.  Conch.y  in  Edimb,  encycl.y  VI,  l,  p.  77. 
Bulinus  détritus,  Studer,  1820  Kurz.   Verzeich.,  Conch.,  p.   88.  — 
Bulimus    détritus,   Dupuy,  1849,  Hist.  mott.,  p.  318,  pi.  XV,  flg.  4.  — 
Moquin*Tandon,  185».   Hist.  fmoU,,  II,  p.   294,   pi.  XXI, 
flg.  21-24.  —  Kobelt,    1877.  |/n  Rossmâssler^  Iconogr., 
t.  V.p.  63,  pl.CXXXVÏ,  flg.  1335,  îi,  b.   —   Locard,  1881. 
Contrit,    faune    wcUac,  franc.,  I,  p.   7,  pi.  I,  fig.   1-4. 
Bulimus  sepium,  Hartmann,  iS'ii,Syst.Schwei7.,in  N.  Alpina,  I,  228. 
Hélix  radiata,  Ferassac,  1822.  Tabl.,  p.  57.—  Hist.,  pi.  CXLII,  flg.  4-6, 
Bulimulus  radiatusy  Risso,  1826.  Hist.  nat.  Eur.  merid.j  IV,  p.  78. 
Limneus  détritus,  Jeffreys,  1830.  Syn.  Test.,  in  Lin.  Tr.,  XI,  2,  p.  378. 
Zebrina  radiata,  Held,  1837.  In  Isisvon  Oken,  p.  917. 
Buliminus  détritus,  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  72. 
Bulimulus  détritus,  Âdams,  1853.  Gen.  MolL,  p.  160,  pi.  LXXV,flg.  7,  a. 
Bulimus  sepiumy  J.  et  P.  Strobel,  1855.  Beitr.  MoU.  Tivol.,p.  160. 
Bulimina  detrita,  S.  Clessin,  1881.  Nomenclator  Bel.  in'r.,  p.  294. 

Dans  les  bois,  dans  les  prairies  et  les  champs,  sur  les  herbes,  après  la 
pluie,  ou  fixé  contre  les  pierres  et  les  rochers  calcaires.  —  La  France 
montagneuse  et  sub-montagneuse:  l'Alsace  (Morlet^  Hagenmûller)  ;  la 
C6le-d'0r  (Drouët);  l'Ain,  le  Rhône  (Locard);  l'Isère  (Gras) ;  l'Ardèche 
(Nob.);  la  Drôme,  le  Gard  (Moquln-Tandon);  l'Hérault  (Dubreuil,  Moi- 
tessier)  ;  les  Alpes-Maritimes  (de  Mortillet)  ;  le  Var  (Panescorse)  ;  les 
Bouches-du- Rhône  (Coutagne);  les  Basses-Alpes  (Moquin-Tandon);  les 
Pyrénées-Orientales  (Massot)  ;  l'Aveyron  (Gassies)  ;  les  Hautes-Pyrénées 
(Moquin-Tandon)  ;  l'Aude  (Boubée)  ;  la  Vienne  (Mauduyt)|;  le  Puy-de- 
Dôme  (Moquin-Tandon),  etc. 

Bulimus  Looardiy  BouRGUiGifAT. 

Bulimus  Locardi,  Bourgaignat,  1881.  /n  Locard,  Contrib.  faune  malac. 
franc.,  I,  p.  9,  pi.  I,  flg.  5-7. 
Dans  les  bois,  les  champs  et  les  prairies,  sur  les  herbes  après  la  pluie, 
sous  les  pierres  et  les  rochers.  —  La  France  sub-montagneuse,  principa- 
lement dans  l'est  et  le  sud-est  :  l'Isère,  la  Savoie^  le  Rhône,  l'Ain,  la 
6«  SÉRIE,  T.  IV.  —  1881.  26 


398  PROBROME    DB    MALACOLOGIE    FRAffÇAlSE 

Dr6me,  les  Basses- Alpes,  les  Alpes-Maritimes,  les  Hautes-Pyrénées,  le 
Haut-Rhin  (Bourguignat,  Locard). 

Bulimus  SabaudinuSy  Bourguignat. 

Bulimus   Sabaudinus,  Bourguignat,  1881.  In  Locard,  Contrib.  faune 
malac.  franc,,  f,  p.  17,  pi.  I,  fig.  8-9. 

Au  pied  de  la  Dent-du-Chat,  à  Bordeaux  ;  sur  le  lac  du  Bourget  en 
Savoie  (Bourguignat)  ;  TAlsace  (col.  de  Saint-Simon). 

B.  —  Groupe  du  B,  montanus. 

Bulimus  montanuSy  Drafarnaud. 

Hélix  sj/lvestris, Sluàer,  1789.  F.  Helv., inCoooe, rr.5«?.,m,'p.i8  (s.ctr.). 
Bulimus  montanus,  Draparoaiid,  1801.   Tabl.  MolL,  p.  65.  —  1805. 

Hist.  molLy  p.  74,  pi.  IV,  fig.  1^2.  ~  Rossmfissler,  1834. 

Iconogr,,  I,  p.  86*  pi.  II,  flg.  41.  —  Dupuy,  1849.  HisU 

molL,  p.  316,  pi.  XV,  fig.  5.  —  Moquin-Tandon,  1855.  Hist. 

molL,  II,  p.  289,  pi.  XXI,  fig.  1-^4.  —  Locard,  1881.  Con<r. 

faune  franc.,  I,  p.  14,  pi.  1,  fig.  10-1 2. 
Hélix  Lackhamensis,  Monlagii,  1803.  Teste  Briian.,  p.  394,  pi.  II,  flg. 8. 
—  buccinata,  v.  Alten,  1812.  Syst.  Conch.,  p.  100.  pi.  Xll,  flg.  22. 
Lymnsea  Lackhamensis,  Flemlng,1814.  In  Edinb.  Encycl.,  VII,  I,  p.  78. 
Bulimus  obscurus  (v.  montanus),  Hartmann,  1821.  Syst.  Gast.,  p.  50. 
Hélix  montana,  Ferusaac,  1822.  Tabl.  Syst.^  p.  60  (non  auct.). 
Bulimus  Lackhamensis,  Fleming^  1828.  Brit.  anim.,  p.  265. 

— -        Montacuti,  Jeffrcys,  1830.  Syn.  test.,  in  Tr.,  Linn.,  XVI,  p.  345. 
Ena  montana,  Leach,  1831.  Brit.  MolL,  p.  112  (exTurton). 
Buliminus  Lachhamensis,  Beck,  1837. /ne^  molluscorum,  p.  71. 
Merdigera  montana,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  917. 
Bulimulus  montanusj  Gray,  1842.  Fig.  moll.  anim.,  pi.  CGC,  fig.  10. 
Buliminus  montanus,  Albers,  1860.  Die  Helic,  2<»  édit.,  p.  234. 
Napeus  montanus,  S.  Clessin,  \S76n  Beutsch.  excurs.  moll.,  p.  178. 
Bulimina  montana,  S.  Clessin,  1881.  Mon.  Hel.  viv„  p.  289. 

Sous  les  feuilles  mortes,  sous  la  mousse,  dans  les  endroits  frais  et  cou-  . 
verts. —  Les  régions  montagneuses,  principalement  dans  la  France  septen- 
trionale et  orientale  :  le  nord  (Potiez  etMichaud,  de  Norguet);  la  Moselle, 
la  Meuse  (Michaud);  l'Alsace  (Morlet,  Hagenmûller);  la  Champagne  (Ray 
(»t  Drouët);  les  Vosges  (Puton)  ;  l'Aisne  (Lallemant  et  Servain)  ;  la  Côte- 
d'Or  (Barbier,  Drouët)  ;  Tlsère  (Gras,  Bourguignat)  ;  TAin,  le  Rhône  (Lo- 
card); la  Savoie  (Dumont  et  Mortillet,  Bourguignat)  ;  la  Drôme  (Nob.); 
rAriège(Moquin);  les  Hautes-Pyrénées  (Dupuy);  les  Pyrénées-Orientales 
(Massot). 

Bulimus  carthusianus,  Locard. 

Bulimus  car thusianus,  Locard,  1881.  Contrib,  faune  malac.  franc.,  , 
p.  15,  pi.  I,  fig.  13-14. 

Les  environs  de  Grenoble  et  delà  Grande-Chartreuse,  dans  Tlsère. 
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Groupe  du  jB.  o  bscurus. 

Bulimus  obscuruSy  Mîjller. 

Hélix  obscura,  Mûller.  1774.  Verm,  ter,  et  fluv.  hist.y  II,  p.  103,  no  302. 
Turbo  rupium,  Da  Costa,  1778.  Testacea  Britannica^  p.  90. 
Bulimus  Aor^eaceu5, Bruguière,  i7S9.  Encyclop.  meth,y  Vers.,  I,  p.  334. 
Hélix  stagnorutny  Pullney,i799.  Cat,  Dorest,,  p.  49,  pi.  XIX,  fig.  27. 
Bulimus  obscuruSf  Draparnaud,  1801.  TabL  moll.,  p,  68  (n.  Polret).  — 

Hist.  molL,  p.  74,  pi.  IV,  fig.  23.  —  Rossmâssler,  1837. 

Iconogr.,  V,  p.  46,  pi.  XXVIII,  fig.  386.  —  Dupuy,  1849. 

Hist.  moll.,  p.  318,  pi. XV,  fig.  6.  —  Moquin-Tandon,  18»5. 

Hist.  molL,  II,  p.  291,  pi.  XXI,  fig.  8-10. 
Lymnœa  obscura,  Fleming,  1814.  In  Edimb.  encyclop, y  VIÏ,  I,  p.  78. 
Bulinus  obscurus^  Studer,  1820.  Kur:t,  Verzeichn..  p.  88. 
Jaminia  edentula,  Risso,  1826.  Hist.  nat:  Eur,  merid,,  p.  89. 
Ena  obscura,  Leacb,  1831.  British  MoUusca,  p.  113  (ex  Turton). 
BtUiminus  obscurus,  Beck,  1837.  Index  Molluscorumy  p.  71. 
Merdigera  obscura,  Held,  1837.  Jn  Isis  von  Oken,  p.  917. 
Napeus  obscurus,  S.  Clessin,  1876.  Deutsch.  excurs.  vtoll.,  p.  180. 
Bulimina  obscura^  S.  Clessin,  1881.  Nom.  Hel.  viv.,  p.  290, 

Au  pied  des  haies,  sous   les  buissons,  dans  les  bois,  sur  les  murs 

humides,  sur  les  palissades  en  bois,  sous  les  feuilles  mortes,  les  détritus 

et  les  pierres.  —  Toute  la  France. 

Bulimus  AstierianuSy  Dupuy. 

Bulimus  Astierianus,  Dupuy,  1849.  Hist.  moll,,  p.  320,  pi.  XV,  fig.  7.  — 
Locard,  1881.  Contr,  faune  franc.,  I,  p.  22,  pi.  I,  f.  15-16. 
—  obscurus  (var.  Astierianus),  Moquio-Tandon,  1855.  Hist,  molL, 
U,  p.  292,  pi.  XXI,  fig.  10. 

Bulimina  obscura  (var.  Astieriana),  S.  Clessin,  1881.  Nom.  Hel. 
viv.,  p.  290. 

Sur  les  affûts  de  canon,  à  llle  Sainte-Marguerite  (Dupuy)  ;  les  environs 

de  Paris  et  la  Haute- Loire  (Pascal)  (1). 


Genre  GHONDRUS,   Guvier 

i8i7.  Règne  animal.  II,  p.  ii^(pars). 

Ghondrus  tridens,  Mullbr. 

HeJixtridens,  Mûller,  1773.  Yerm.  terr.  et  fluv.  hist.,  II,  p.  106,  no  305. 

Turbo  tridens,  Gmelin,  1788.  Systema  nafura',  12«  éd.,  p.  3611  (n.  PuU.). 

Bulimus  tridens,  Bruguière,  1792.  Encycl.  meth.,  Vers.,  II,  p.  350.  — 

Moquin-Tandon,  1855.  H.  molL,  II,  p. 207,  pi.  XXÏ,  fig.  $>5-3(). 

(1)  Il  n*a  été  .trouvé  qu'an  petit  nombre  dMuiHvidus  du  Bulimus  Astierianus  6  l'Ile  Sainte- 
Marguerite;  aujourd'hui  11  en  a  disparu.  Quant  à  rindlcatlon  donnée  par  Pascal  de  la  présence 
de  cette  forme  aux  environs  de  Paris  et  dans  la  Hautc-Lolre,elle  nous  parait  des  plus  douleuse. 
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Pupa  tridens,  Draparnaud,  1801.  Tabl.  molUy  p.  (50,  no  16  (n.  Gray).  ^ 
1805.  Hist.  moll.,  p.  67,  pi.  m,  fig.  57.  —  Roasmâssler, 
1837.  Iconogr,,  V,  p.  9,  pi.  II,  flg.  33.;  pi.  XXIU,  fig.  305. 
—  Dupuy,  1850.  Hist.  molL,  p.  374,  pi.  XVUI,  flg.  7. 

Turbo  quadridens,  y,  AlteD,  1812.  Syst,  Abhandl,  Conch.^  p.  10. 

Pupa  tridentata.hrwrd,  1815.  Coq.  Paris,  p.  88,  pi. III,  fig.  2  (n.  Lamk.) 

Bulimus  variedentatus,  Hartmano,  1815.  In  Siurm^  Deutsch.  Fauna, 
VI,  VU,  pi.  VIII. 

Chondrus  tridens,  Cuvier,  1817.  i2^^n«  anint.,II,  p.  408. 

Bulinus  tridens^  Hartmann,  1821.  Syst.  Gasterop.j  p.  50. 

Jaminia  tridens,  Risso,  1826.  Hist.  nat.  Eur.  merid,,  IV,  p.  90,  no  205. 

Chondrula  tridens  y  Beck,  1837.  Index  molîuscorum,  p.  87. 

Gonodon  tridens^  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  91& 

Torquilla  tridens.  Villa,  1841.  Disp,  syst.  Conch.,  p.  24. 

Buliminus  tridens^  Albers,  1860.  Dt'e  Helic.^  2*  éd.,  p.  237. 

Bulimina  tridens ,  S.  Gessin,  1881.  Nom.  Bel,  mv.,  p.  297. 

AU  pied  des  arbres,  sous  les  haies,  sous  les  plantes  basses,  dans  les 
fentes  des  rochers  et  des  vieux  murs,  sous  le  gazon  et  les  pierres.  — 
L'Aisne  (Lallemant  et  Servain)  ;  l'Oise  (Baudon)  ;  les  environs  de  Paris 
(Pascal);  l'Alsace  (Morlet,  HagenmûUer) ;  les  Vosges  (Puton)  ;  la  Moselle 
(Joba);  la  Côte-d'Or  (Drouët);  l'Ain,  le  Rhône  (Locard)  ;  l'Isère  (Gras, 
Bourguignat);  la  Savoie  (Dumont  et  Mortillet,  Bourguignat)  ;  la  Drôme 
Nob.);  les  Alpes-Maritimes  (Mortillel);  le  Var  (Panescorse);  rflérauU 
(Dubreuil,  Moitessier);  les  Pyrénées-Orientales  (Massot);  Ja  Gironde, 
l'Agenais  (Gassies)  ;  le  Maine-et-Loire  (Millet)  ;  la  Vienne  (Mauduyt)  ; 
r Allier  (Bouillet)  ;  la  Haute- Loire  (Pascal),  etc. 

B.  —  Groupe  du  Ch.  quadridens, 

Chondrus  quadridensi  Mul£Er. 

Hélix  quadridensj  Mùller,  1774.  Yerm.  terr,  et  fluv.  Hist.,  II,  p.  107. 
Turbo  quadridens,  Gmelin,  1788.  Systema  natures,  l.V  éd.,  p.  3610. 
Bulimus  quadridens,   Bruguiëre,     1792.    Encyclop,    meth,,    Vers.,   I, 

p.  3î$l,  no  91.  —  Moquin-Tandon,   1853.  Hist.  moU.,   II, 

p.  299,  pi.  XXII,  fîg.  1-6. 
Pupa  quadridens,  Draparnaud,  1801.  Tabl.  molLj  p.  60,  no  13.  —  Hist. 

moll.,  p.  67,  pi.  IV,  fig.  3.  —  Rossmâssler,  1826.  Iconogr.y 

V,  p.  10,  pi.  XXIII,  flg.  308.  —  Dupuy,  1850,  Hist.  moU., 

p.  376,  pi.  XVIU,  fig.  8. 
Chondrus  quadridens,  Cuvier,  1817.  Règne  animal^  II,  p.  408. 
Jaminia  heterostrophay  Risso,  1826.  Hist.  nat.^  IV,  p.  91,  pi.  III,  fig.  31. 
Chondrula  quadridens,  fieck,  1837.  Index  molluscorum^  p.  87. 
Gonodon  quadridens,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken^  p.  918. 
Eucore  quadridens,  Agassiz,  1840.  In  Hartmann,  Gasterop.^  I,  p.  80, 

pi.  XLIX,  fig.  1-3. 
Torquilla  quadridens.  Villa,  1841.  Disp.  Syst,  Conch,,  p.  24. 
Buliminus  quadridens,  Albers,  1860.  Die  Helic.,  2«  éd.,  p.  237. 
Bulimina  quadridens,  S.  Clessin,  1881.  Nom,  Hel.  vtr.,  p.  297 
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Sous  les  pierres,  les  feuilles,  dans  les  fentes  des  rochers^  dans  les 
endroits  secs,  rocailleux,  exposés  au  soleil.  —  Presque  toute  la  France  : 
.'Aisne  (Poiret)  ;  la  Seine  (Geoffroy)  ;  la  Champagne  (Ray  et  Drouël)  ; 
l'Alsace  (HagenmûUer)  ;  la  Côte-d'Or  (Drouët)  ;  le  RhAne,  l'Ain,  Saône- 
et-Loire  (Locard);  la  Savoie  (Bourguignat) ;  l'Isère  (Gras);  la  Drôme, 
l'Ardèche  (Nob.);  le  Gard  (Partiot)  ;  l'Hérault  (Dubreuil,  Moitessier);  les 
Alpes-Maritimes  (Morlillet,  Ne vill);  le  Var  (Panescorse);  les  Bouches-du- 
Rhône  (Coutagne)  ;  Vaucluse  (Moquin -Tandon)  ;  les  Pyrénées-Orientales 
(Mabsot);  la  Haute-Garonne  (Fagot)  ;  l'Aude,  l'Ariège  (de  Charpentier^  ; 
la  Lozère  (Fagot  et  Malafosse);  les  Hautes-Pyrénées  (Fischer,  Debeaux); 
l'Agenais  (Gassies)  ;  l'Aquitaine,  la  Gironde  (Gassies)  ;  la  Mayenne 
(Moquin-Tandon)  ;  le  Puy-de-Dôme  (Bouillet),  etc. 

Ghondrus  NisO|  Risso. 

Jaminia  Niso,  RIsso,  i826.  Eist.  nat,  Eur,  merid,,  IV,  p.  92. 
PupaseductUis^  Zicgler,  1837.  In  Rossniàsslery  Iconogr.^  V  et  VI,  p.  18, 

flg.  306  ;  XI,  p.  9,  flg.  734,  b  et  c. 
Chondrula  seductilis,  Beck,  1837.  Index  molluscorum^  p.  87. 
Gonodon  seduciiliSf  Held,  1837. /n  Isis  von  Oken,  p.  918. 
Torqiiilla  seductilis.  Villa,  1841.  Disp.  syst,  Conch,,  p.  24. 
Bulimtis  Niso,  L.  Pfeiffer,  1842.  Symb,  ad.  nat.  Hel.  vtr.,  II,  p.  118.  — 
Moquin-Tandon,  18SS.   HisU  moU.,  Il,  p.  229,    pi.  XXf, 
flg.  31-33. 
Pupa  Niso,  Dupuy,  1880.  Hist,  molL,  p.  378,  pi.  XVIII,  flg.  8  c. 
Chondrus  Niso,  Dubreuil,  1880.  Cat,  molL  Hérault,  3«  éd.,  p.  64.  — 
Locard,  1881.  Contr.  faune  franc.,  I,  p.  27,  pi.  I,  flg.  19. 
Bulimina  Niso,  S.  Clcssln,  1881.  Nom.  Hel,  viv.,  p.  297. 
Buliminus  Niso,  Kobelt,  1881.  Catalog.,  p.  59. 
Avec  le  Chondrus  quadridens  à  Cette,  Saint- Martin-de- Londres, 
Fontes,  dans  l'Hérault  (Dupuy,  Dubreuil.  Moitessier);  sur  les  rochers, 
aux  environs  de  Nice,  dans  les  Alpes-Maritimes  (Risso);  Bagnère-de- 
Bigorres,  rochers  de  Gerde,  dans  les  Hautes-Pyrénées  (col.  Dupuy). 

Ghondrus  lunaticus,  de  Ghristofori  et  Jan. 

Pupa  lunatica,  de  Crislofori  et  Jan,  In  sched, 
—        seductilis  (var.  cylindrica),  Rossmâssler,  1837.  Iconogr,,  V,  VI, 
p.  10,  flg.  307  ;  XI,  p.  9,  flg.  724,  a. 
Jaminia  heterostropha,  Risso,  1826.  In  collect.  (Ttf^t^  Bourguignat). 
BuUmus  niso  {y.cylindricus),  Moquin-Tandon,  185!5.  Hist.  mo^^.,  II,  p.  299. 
Bulimina  niso  fvar.  lunatica),  S.  Clessin,  1881.  Nom.  Hel.  viv.,  p.  297. 
Chondrus  lunatici4s,  Locard  1881.  Contr.  faune  franc.,  I,  p.  28,  pi.  I, 

flg.  21-22. 
Buliminus  Niso  (var.  lunaticus),  Kobelt,  1881,  Catalog,  p.  î$7. 

Sous  les  pierres  et  les  rochers,  près  de  la  mer,  aux  environs  de  Nice 

dans  les  Alpes -Maritimes  (Risso). 
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Genre  RUMINA,  Risse 

1836.  HisLtnat.  eur.  mérid,,  t.  IV,  p.  77* 

Rumina  decollata,  Linné. 

Hélix  decollata,  LiDDé,  1788.  Systema  naturaSy  éd.  X,  I,  p.  778. 
BtUimus  decollatus,  Bruguière,    1789.   EncycL,  Vers.,   I,  p.  326.  — 
Draparnaud,  1805.  Hist.  molL,  p.  74,  pi.  VI,  fig.  27,  28. 

—  Rossmàssler,    1837.   Iconogr,,  V,   p.  4»,    pi.   XXVIII, 
fig.  384.  »  Dupuy,  iSHO.  Hist.  moll.y  p.  321,  pi.  XII,  flg.  1. 

—  Moquio-Tandon,  1855.  Hist.  moU.,  Il,  p.  311,  pi.  XXU, 
flg.  3S-40. 

Bulinus  decollatus,  Hartmann,  1821 .  In  neue  Alpina,  I,  p.  223. 
Rumina  decollatay  Riaso,  1826.  Hist.  nat.Eur.  merid.,  t.  IV,  p.  79. 
Obeliscus  decoUatus,  Beck,  1837;  Index  molltiscorum,  p.  61. 
Stenogyra  decollata,  Albers,  1862.  Die.  Helic.,^.  78. 

Sur  les  tertres,  dans  les  lieux  incultes,  au  bord  des  chemins,  sous  les 
arbustes,  les  haies  et  sous  le  gazon,  dans  les  vignes,  s'enfonçant  en  terre 
pendant  la  sécheresse,  quoique  recherchant  la  chaleur.— La  Fraace  méri- 
dionale :  les  Alpes-Maritimes  (Morlillet);  le  Var  (Panescorse)  ;  les 
Bouches-du-Rhône  (Coutagne,  Moquin-Tandon)  ;  l'Hérault  (Dubreuil, 
Moitessier);  le  Gard  (Nob.);  la  Haute-Garonne  (Fagot);  les  Pyré- 
nées-Orientales (Massot)  ;  TAude  (Moquin-Tandon);  les  Basses- 
Pyrénées  (Merraet)  ;  le  Lot-et-Garonne  (Gassies)  ;  le  Gers  (Dupuy),  etc. 


Qenre  AZEGA,  Leach 

iSai.  In  Turton,  .Ifan.  Land  and  Fres.  Shelts  of  British  Ulands^  p.   68. 
A.  —  Groupe  de  VA.  tridens. 

Azeca  tridens,  Pultnbt. 

Turbo  tridens,  Pullncy,  1709.  Cat.  of  Dorset.,  p.  46,  pi.  XK,  fig.  12. 
Carychium  Menkeanum,  C.  Pfeiffer,  1821 .  Deut.,  moll.,  I,  p.  70,  pi.  III,  f.42. 
Hélix  Goodalii,  Ferussac,  1822.  Tabl.  syst.,  p.  75. 
Piipa  tridens,  Gray,  1825.  In  Annal,  philos.,  sér.  2^  t.  IX,  p.  413. 

—  Menkeana,  C.  Pfeiffer,  1828.  Deut.moll.ylll,  p.  62,  pi.  VU,  f.7-8. 

—  Britannica,  Kengon,  18*28.  Remarks  oh  Brit.  London,   in 

London  magas.  nat.  hist.,  p.  426,  flg.  21. 
Carychium politum,  Jeffreys,  \S20.  Synop.,  in  Tr,  Lmn.,t.XVI,n,p.363. 
Azeca  tridens,  Leach,  1830.  Moll.  Britann.  synop.,  p.  122,  pi.  VIIÎ, 

fig.  8.  —Dupuy,  18»0.  Hist.  moll.,  p.  837,  pi.  XV,  fig.  11. 

—  *P.  Fagot,  1876.  Mon.  genre  Azeca,  p.  4. 
~        Matoni,  Turton,  1831.  Man.  Schells,  p.  68,  flg.  32. 
Pupa  Chodalii,  Michaud,  1831.  Compl.  hist.  moU.,  p.  67,  pi.  XV,  f.  30-40. 
Azeca  Goodalii,  Aider,  1837.  Magas.  zool.  and  bot.,  II,  p.  113. 
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Achatina  Goodalii,  Rossma8sleM839./co».,IX,  X,p.33,  pi.  XLIX,fig.6y4 

—         tridensy  L.  Pfeififer,  1846.  In  Zeitschr .  f,  malac,  p.  1tt2. 
BulimiM  Menkeanusj  Moquin-Tandon,  1858.  E.  moll.j  II,  p.  802,  pi.  XXIL 

flg.  7-13. 
Cochlicopa  tridens,  Westerlund,  1876.  Fauna  Europ,  prodr,^  p.  155. 
Agraulina  iridens,  S.  Clessin,  1881,  iVbm.  Hel,  viu.,  p.  340. 
Cionella  tridens  (pars),  Kobelt.  1881.  Catalog,  p.  59. 

^    Dans  les  bois,  au  pied  des  arbres,  sous  la  mousse  humide,  sous  les 

détritus,  dans  lesanfractuosités  des  rocher,  recherchant  les  endroits  frais 

et  humides.  —  Le  Calvados  (de  L'Hôpital)  ;  la  Moselle  et  la  Meuse 

(Micbaud);  la  Meurlhe  (Godron)  ;  les  Vosges  (Joba,  Puton);  la  Côle- 

d*Or  (Barbie,  Drouët)  ;  le  Puy-de-Dôme  (Lecoq)  ;  la  Gironde  (Gassies); 

TAriège,  la  Haute-Garonne  (Fagot);  les  Hautes-Pyrénées  (Fischer,  de 

Nansouty)  ;  le  Mont-Dore  (Fischer) ,  etc. 

Azeoa  Nouletiana,  Duput. 

Pupa  Goodalii  (var.),  Dupuy,  1843.  Essai  moll,  Gers. y  p.  42-43. 
A^^ca iVbu^<tana, Du puy,  1849.  Catal.  extramar,  Gallite^no  31. — 1850. 

Hist.  moll.,  p.  338,  pi.  XV,  fig.  12.  —  Fagot,  1876.  Mon. 

genre  Aseca^  p.  5. 
Bulimus Menkeanus  {v.  Nouletianus),  Moqain-Tandon,  1855.  Hist.  moll., 

Il,  p.  302,  pi.  XXII,  fig.  14. 
A;seca  tridens  (v.  Nouletiànà),  Bourguignat,  1860.  Amen,  mal.,  Il,  p.  92. 
Cochlicopa  tridens  (yar.  Nouletiana),  WesterluDd,  1876.  Fauna  europ, 

prodr.,  p.  155. 
Agraulina  Nouletiana^  S.  Clessin,  1881 .  Nom.  Hel.  m».,  p.  341. 
Cionella  tridens  (var.  NouUtiana),  Kobelt,  1881.  Catalog,  p.  59. 

Dans  les  lieux  frais,  boisés,  couverts,  sous  la  mousse  et  les  pierres,  sous 
les  détritus.—  La  France  pyrénéenne  :  Bagnères-de-Bigorre,  montagne  du 
Salut,  gorge  d'Asté,  pic  de  THyeris,  pic  du  Gers,  au-dessus  des  Eaux- 
Bonnes,  dans  les  Basses-Pyrénées;  Bivès  et  Laraothe-Goas,  Blousson- 
Sérian,  dans  le  Gers  ;  Saint-Sulpice-de-Leziat,  dans  les  alluvions  de  la 
Garonne,  à  Toulouse,  etde  rHers,à  Villefranche,  dans  la  Haute-Garonne; 
Beauregard,  près  d'Agen,  dans  le  Lot-et-Garonne  (Dupuy,  Bourguignat, 
Fagot);  Pont  d'Espagne,  près  de  Cauterets  dans  les  Hautes -Pyré- 
nées (Bourguignat);  la  Bastide-de-Seron,  dans  TAriège  (de  Saint- 
Simon),  etc. 

Azeca  Mabilliana,  P.  Fagot. 

Azeca  Mabilliana,  P.  Fagot,  1876,  Mon.  esp.  genre  Azeca^  p. -6. 
Cochlicopa  Mabilliana^  Westerlund,  1876.  Fauna  europ,  prodr. ,  p.  160. 
CioneUa  MabilHana,  Kobeliy  1881.  Catalog^  p.  59. 

Sous  les  mousses,  dans  les  lacets,  entre  la  grotte  et  l'église  de  Lourdes, 

dans  la  Haute-Garonne  (Fagot). 
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Azeca  trigonostomay  Bourguignat. 

Azeca  trigonostoma,  Bourguignat,  1868.  In  sched,  -*  1876.  In  Fagot^ 

Mon,  genre  Azeca,  p.  7. 
Cochlicopa  Afa&tï/tana,  Westerlund,  1876.  Fauna  europ.  prodr.^  p.  1tf6. 
CioneUa  irigonostoma,  Kobelt^lSSl.  Catalog^  p.  59. 

Sous  les  mousses  humides,  dans  la  vallée  du  Lys,  près  de  Luchon, 

dans  la  Haute-Garonne  (Fagot,  de  Saint-Simon). 

Azeca  Bourguignati|  J.  Mabille. 

Azeca  Bour guignait  y  J.  Mabille,  1876.  Mon,  genre  Axeca^  p.  8. 
Cochlicopa  Pottr^t^na<t,Westerlund,  1876.  Fauna  eur.prodr,,^,  156. 
Cionella  Bourguignati,  Kobelt,  1881 .  Catalog^  p.  09. 

Sous  les  détritus,  au  commencement  du  printemps,  dans  la  forêt 

d'Othe,  à  un  kil.  environ,  vis-à-vis  des  ruines  du  château  de  Montaigu, 

près  de  Bouilly,  dans  l'Âube  (Fagot). 


B.  —  Groupe  de  VAseca  monodonta, 

Azeca  monodonta,  de  Folin  bt  Bbrillon. 

Aseca  monodonia,  1877.  In  Bull,  Soc.  Borda,,  p.  109,  pK  I,  lig.  1.  — 
Contrib.  Faune  malac.  du  sud-est  de  la  France,  p.  1. 
Crypiazeca  monodonia^  1878.  Contrib,  faune  malac,  p.  17,  pi.  IV. 
Cionella  monodonta^  Kobelt,  1881.  Catalog,  p.  60. 

Les  environs  de  Bayonne,  dans  les  Basses -Pyrénées  (de  Folin  et 

Berillon). 

G.  -^  Groupe  de  1*^.  Boissyi 

Azeca  Boissyii  Dup€t. 

Z%»a  Boissyi,  Dupuy,  1850.  Sist.  moll.,  p.  383,  pi.  XV,  fig.  9. 
Bulimus  subcylindricus  (var.  fusiformis),  Moquin -Tandon,  1855.  Hist, 

molL,  II,  p.  304. 
Axeca  Boissyi,  Bourguignat,  1860.  Amen,  malac,.  M,  p.  187.  —  Fagot, 

.  1876.  Mon,  genre  Axeca,  p.  9. 
Cochlicopa  Boissyi,  Weslerlund,  1876.  Fauna  Europ,  prodr,,  p.  157. 
Cionella  Boissyi,  Kobelt,  1881.  Catalogue,  p.  59. 

Sous  les  pierres  :  au-dessus  du  Vernet,  au  pied  du  Canigou,  la  tour 

de  la  Massanne  dans  les  Albères,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Fagot)  ; 

Saint-Mandrier,  près  Toulon,  dans  le  Var(Dupuy,  mss.). 

Azeca  Dupuyana,  Bourguignat. 

Axeca  Dupuyana,  Bourguignat,  1868.  In  Sched,  —  Fagot,  1876.  Mon. 

genre  Axeca,  p.  9. 
Cochlicopa  Dupuyana,  Westerlund,  1876.  Fauna  europ.  prodr.,  p.  157. 
Cionella  Dupuyana,  Kobelt,  1881.  Catalog,  p.  59. 
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Sous  les  pierres  :  au-dessus  du  Vernet,  au  pied  du  Canigou,  dans  les 
Albères,  à  la  tour  de  la  Massanne,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Fagot); 
les  environs  de  la  Preste,  à  la  Bourède-d'en-Ribes,  et  le  long  de  la  Tesca 
(Dupuy). 


Genre  FERUSSAGIA,  Risso 

1826.  Hiêt,  nat.  Sur.  mérid,,  IV,  p.  80. 
A,  —  Groupe  du  F,  suboylindrioa, 

Femssacia  subcylindricai  Li^ni. 

Helico  subcylindrica,  Linné,  17Ô7.  Syst,  nat.y  12*  éd.,  p.  12i8  (n.  Mont.). 

—  lubrica^  Mûllcr,  1774.   Verm.   terr»  et  fluv.  hisUjJ^  p.   104. 
Turbo  glaber,  Da  Costa,  1778.  Test.  Brit.j  p.  87,  pi.  V,  fig.  18. 
Heliœ  spendidula,  Gmelin,   1788.  Systema  naiurœ^  13«  éd.,  p.  3655. 
BtUimus  lubricus^  Bruguière,  1789.  Encyclop.  method.^   Vers,y  I,  p.  81 1 . 

—  Dnpamaud,  1805.  Hist.  molL,  p.  75,  pi.  IV,  fig.  24. 

—  subcylindricusy  Poiret,  1801.  Coq,  fluv,  Aisnej  Prodr.j  p.  45 

(n.  Matheron).  —  Moquin-Tandon,  1855.  Hist,   mo/^«,  II, 

p.  804,  pi.  XXII,  fig.  15-19. 
Lymnœa  lubrica^  Fleming,  1814.  In  Ediinb.Encyclop,^  VII,  I,  p.  78. 
Bulimus  lubricus,  Hartmann,  iS^i.  Syst.Ga8t.,inNeu.alpina^  I,p.  232. 
Cioneîla  lubrica,  Jeffhsys,  1830.  Syn.  test.^  in  TV.  Linn.^  XVI,  II,  p.  347. 
Cochlicopa  lubrica^  Risso,  1826.  Eist.  nat,  Eur,  merid,^  IV,  p.  80. 
Achatina  lubrica,  Menke,  1830.  Syn,  Meth,  moll,^  p.  29.  —  Rossmfiss- 

1er,  1834.  Iconogf,,  I,  p.  88,  pi.  II,  fig.  43. 
j^i4a  lubrica,  Leach,  1831 .  Brit,  moll.,  p.  114  (ex  Turton).  —  Dupuy,  1850. 

Hist.  moll.,  p.  330,  pi.  XV,  fig.  9. 
Columna  lubricus,  de  Cristofori  et  Jan,  1832.  Catalogus,  IX,  no  6. 
Styloides  /u6rtcitô,  Fitzinger,  1833.  iSfy^^  Verzeich,  Œster.,  p.  105. 
Achatina  subcylindrica,  Deshayes,  1839.  Ex  Anton,  Verz.  Conch.^  p.  44. 
Hydastes  lubriciAS,  Zelebor,  1851.  Syst,  Yerzeich.  Œster.,  p.  12. 
Oleacina  lubrica,  Adams,  1853.  Gênera  récent  moll,,  p.  106,  pi.  LXXIV. 
Ferussacia  subcylindrica,  Bourguignat,  1853.  Am^n.  malac.,  I,  p.  209. 
Gktndina  lubrica,  A.  Morelet,  1858.  In  Journ.  Coneh.,  t.  VII,  p.  9. 
Ferussacia  lubrica,  Morcb,  1864.  Syn,  Moll.  Daniœ,  p.  26. 

Dans  les  bois,  les  bosquets,  sur  les  vieux  murs,  sous  la  mousse,  et 

sous  les  feuilles  mortes,  dans  les  endroits  très  humides.  —  Toute  la 

France,  principalement  dans  la  France  septentrionale  et  moyenne,  et 

dans  la  partie  submontagneuse  de  la  France  méridionale. 

Ferussacia  collina^  H.  Dhouët. 

Achatina  collina,   H.  Drouét,  1855.  ^num.  mo^/.  France  con^,  p.  46. 
Bulimus  subcylindricus  (var.  coUinus),    Moquin-Tandon,  1855.  Hist, 
moU.,  II,  p.  404. 
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Ferussaciaexigua{psiTs),  fiourguignat,  1864.  Afotf.  nouv.  litig.jp.A^. 
Cachlicopa  lubrica  (var.  collinus),  Weslerlund,  1876.  Fauna  Europea 

prodr.j  p.  \^i, 
Ferussacia  collinaj  A.  Loeard,  1879.  Descr,  faune  malac.  quatern,,  p.  73. 
Cionella  lubrica  (var.  collina),  Kobelt,  1881.  Catalog,  p.  69. 

Sur  les  vieux  murs,  dans  la  mousse,  dans  les  endroits  très  frais,  cou- 
verts, un  peu  humides.  —  La  France  moyenne,  dans  les  contrées  sub- 
montagneuses :  rOise  (Baudon)  ;  les  Vosges  (Drouët)  ;  la  Seine  (Pascal); 
TAin,  le  Rhône,  Tlsère  (Locard)  ;  la  Haute-Loire  (Pascal),  etc. 

Ferussacia  oylindrioai  Massot. 

Ferussacia  cylindrica,    Massot,  1872.  Enum,  moll,  Pyrénées^Orien' 
taies,  p.  03. 

Le  mas  d'Amont,  près  Coustouges,  dans  les  Pyrénées -Orientales, 
(Massot). 

Ferussacia  exigua^  Mbnke. 

Achatina  exigua^  Menke,  1830.  Syn,  meth.y  2®  éd.,  p.  29. 

—  mmtma,  Siemasko,  1847.  In  Bull,  nat.  Moscou  XX. 

—  pulchella,  Hartmann  (Teste  Bourguignat,  1863). 

—  lubricella,  Ziegler  (Teste  C.  Pfeiffer,  1848;. 
Ferussacia  exigua^  Bourguignat,  1863.  MolL  nouv,  Utig,,  p.  12*2. 
Cionella  lubrica  (var.  lubricella)^  Kobelt,  1881.  (jatalog,  p.  18. 

Les  endroits  secs,  sablonneux  ,  dans  les  pays  un  peu  montueux  et 
arides.  —  Les  environs  de  Metz,  dans  la  Moselle  ;  les  environs  Grenoble, 
l'Isère  (Moquin- Tandon);  Aulus,  dans  TAriège;  la  région  montagneuse, 
dans  des  environs  de  Toulouse  (Fagot,  de  Saint-Simon). 


B.  —  Qroupe  du  F.  folliculus. 

Ferussacia  folliculus,  Groiïovius. 

Hélix  folliculus, Grono\\us,  1781.  Zoophyl.,  III,  p.  296,  pi.  XIX,  f.l»-16. 
Physacaturiginum^  Drapamaud,  iSOU,  ffist,  mo7/.,p.{56,  pi.  Ill,f.  14-15. 
Achatina  folliculus,  Laraarck,  1822.  Anim.  sans  vert,  VI,  I,  p.  133.  — 

Michaud,  1831.  CompL  Hist,  moll.,  p.  52,  pi.  XV,  flg.  44-45. 
—        i2mo,  Deshayes,  1830.  ^ncyc/.  meth.,  Vers,,\\,p,  12. 
Zua  folliculus,  Dupuy,  1850.  Eist.  molL,  p.  333,  pi.  XV,  fig.  10. 
J?u;imu5/(>{/tcu/u^,Moquin-TandoD,1855.  Sist.  molL,  II,  p.  306,  pi.  XXII, 

fig.  20-30. 
Ferussacia  folliculus,  Bourguignat,  1856.  Amén.  malac,  \,  p.  197  (en 

note).— 1860.  Malac.  Chat,  d'If,  p.  22,  pi.  II,  fig.1-8. 
Cochlicopa  folliculus,  Westerlund,  1876.  Fauna  europ,  prodr.^  p.  158. 
Cionella  folliculus,  S.  Clessin,  1881.  Nom.  Hel.  «i»,,  p.  336. 

Sous  les  pierres,  sous  les  détritus  et  les  feuilles  mortes,  dans  les  lieux 

frais,  humides  et  couverts. — Les  côtes  méridionales  de  laFr^gice  (Bour- 
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guignât);  les  Alpes-Maritimes  (Mortiliet);  le  Var  (Panescorse);  les 
Bouches-du-Rhône  (Michaud,  Coutagiie)  ;  l'Hérault  (Dubreuil,  Moi- 
tessier);  les  Pyrénées-Orientales  (Massot)  ;  la  Vienne  (Mauduyt),  etc. 

Ferussacia  Gronovianai  Risso. 

Ferussacia  Gronoviana,  Risso,  1836.  Hisi.  nai,  Eur.  merid,,  IV^  p.SOy 
pi.  III,  flg.  37.  -^  Bourguignat,1860.  Malac.  Château  d'If, 
p.  18,  pi.  II,  flg.  4-6. 

Cochlicopa  Gronoviana,  Westerluod,  1876.  Faunaeurop»  prodr.^p.  1S)8. 

CioneUa  Gronoviana,  S.  Clessio,  1881.  Nom.  HeL  viv.,  p.  337. 

Dans  les  fentes  des  rochers,  sous  les  pierres,  dans  les  endroits  cou- 
verts,un  peu  humides.— Le  littoral  méditerranéen  :  le  Lazaret,  près  de  Nice 
(Risso) ,  les  environs  de  Menton  (Nevill),  dans  les  Alpes-Maritimes  ;  le 
Château  d*If,  près  de  Marseille  (Bourguignàt)  ;  THérault  (Paladilne, 
Moitessier)  ;  les  Pyrénées-Orientales  (Massot). 

Ferussacia  Vescoi,  P.  Pfeiffer. 

Achatina  Vescoi,  L.  Pfeiffer,  1849.  Mon.  Hel.  t»».,  t.  iV,  p.  621. 
—        /b/Ztct4Za (var.  y^fcoO,  Beooit,  1862.  i^u5<r.   sist.  Test.estram. 
Sicil.,  p.  236,  pi.  Vni,  fig.  4. 
Glandinia  yi^scoi,  Bourguignàt,  \S96.Amen.  ma/ac.,I,p.10S,pl.  XI, fig. 2. 
Ferussacia  V^5coi,  Bourguignal,  1860. 3fa^  Chdt.d'If^p.  S3,pl.  I,r.lO-13. 
Cochlicopa  Vescoi^  Westcrlund,  1876.  Fauna  europ.  prodr.,  p.  189. 
Zua  Vescoi,  Dubreuil,  1880.  CataLmoU.  Héraulty  3«  éd.,  p.  68. 
CioneUa  Vescoi,  S.  Clessin,  1881.  iVbm.  Sel.  vtv.,  p.  337. 

Dans  les  fentes  de  rochers,  sous  les  pierres,  dans  les  endroits  couverts, 

un  peu  humides.  — Le  littoral  méditerranéen  ;  le  Var  (Nob.)  ;  les  Bouches- 

du -Rhône  (Coutagne);  l'Hérault  (Dubreuil,  Moitessier,  PaladjlhQ)  :  les 

Pyrénées-Orientales  (Massot). 


C.  —  Groupe  du  F.  carnea. 

Ferussacia  carnea,  Risso. 

Pegea  carnea,  Risso,  iH^O. Hist.  naU  Eur.  mer,^  IV,  p.  88,  pi.  IH,0g.29. 
Tomatellina  Fraseri,  Bensoo.  Mss.  (Teste  Bourguignàt).  —  L.  Pfeiffer, 

18i$9.  Mon.  Hel,  vit?.,  lU,  p.  S26;  et  IV,  p.  652. 
Ferussacia  carnea,  Bourguignàt,  1861.  Étud.  syn.  moll.  Alpes-Marit., 

p.  S2,  pi.  I,  fig.  23-<25. 
CioneUa  carnea,  Kobelt,  1881.  Cafa^o^,  p.  60. 

Sous  les  pierres.  —  Acclimaté  accidentellement  aux  environs  de  Nice, 

dans  les  Alpes-Maritimes  (Bourguignàt). 
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D.  —  Groupe  du  F»  eucharistaii), 

Ferussacia  eucharistay  Bourguignat. 

Ferussacia  eucharista^  Bourgttignat,  1864.  ^al,  Algérie^  II,  p.  67,  pi.  IV, 

flg.  45-47. 
CioneUa  euchariêta^YiahtM,  1881.  Catalog,  p.  61. 

Les  alluvions  du  Lez  dans  l'Hérault  (Paladiihe,  Moitessier). 
Ferussacia  abnorxniSi  Neyill. 

Ferussacia  (i)  abnormis,   Nevill,   1880.  Land-SheUs  of  Menton^  in 
Proceed,  zooU  Soc.  London^  p.  134,  pi.  XIV,  ftf .  3. 

Les  environs  de  Menton,  dans  les  Alpes-Maritimes  (Nevill). 
Ferusaccia  Macei,  Bourguignat. 

Ferussacia  Maoeiy  Bourguigoat,  1870.  Descr,  molU  terr,  Alpes^Marit», 
in  Mem,  Soc.  se.  nat.  de  Cannes,  1. 1,  p.  SO. 

Les  alluvions  de  Tembouchure  de  laSiagne,  entre  Cannes  et  la  Napoule 

(Boui^uignat). 

Ferussacia  Moitessieri,  Bourguignat. 

Ferussacia  Moitessieriy  Bourguignat,  1866.  Moll,  nouv.   litig.y  p.  182, 

pi.  XXX,  fig.  6-8. 
Cochlicopa  Moitessieri,  Westerlund,  1876.  Faunaeurop.prodr.,  p.  160. 
Cionella  Moitessieri,  Kobelt,  1881.  Catalog^  p.  62. 

Les  alluvions  du  Lez,  près  Montpellier  (Bourguignat);  les  alluvions  de 
rOrbe,  au  gué  de  la  Vernière  (Letourneux) ,  dans  l'Hérault  ;  les  Pyrénées- 
Orientales  (Massot);  le  Lot-et-Garonne  (Gassies). 

Ferussacia  Bugesi,  Bourguignat. 

Ferussacia   Bugesi,  Bourguignat,    1866.     MolL   nouv,  litig,,  p.   184, 

pi.  XXX,  flg.  12-14. 
Cochlicopa  Bugesi,  WiesterluQd,1876.  Pajina  europ,prodr.,j^.  160. 
Cionella  Bugesi,  Kobelt,  1881.  Catalog,  p.  62. 

Les  alluvions  du  Lez,  près  Montpellier  (Bourguignat);  les  Pyrénées- 
Orientales  (Massot). 

Ferussacia  Paladilhi,  Bourguignat. 

Ferussacia  Paladilhi,  Bourguignat,  1866.  MolL  nouv.   litig,^  p.  186, 

pi.  XXX,  fig.  18-20. 
Cochlicopa  Paladilhi,  Westerlund,  1876.  Fauna  europ»  prodr.,  p.  160. 
Cionella  Paladilhi,  Kobelt,  1881.  Catalog^  p.  62. 


(4)  M.  nabreuU  a  sigoalé  le  FerMsacia  HohenwarU,  Rossm&ssler,  dans  rHérault  {Catal- 
moll.  de  r Hérault,  2r  édU.  p.  70).  D'après  M.  Bourguignat,  celte  forme  vU  en  Gamlole,  en 
Lombardie,  en  Vénétie  et  en  Toscane.  Il  laudralt  probablement  voir  dans  cette  coquUle,  une  des 
formei  qoe  nous  signalons  dans  ce  groupe,  et  que  M.  Bourguignat  a  décrites  comme  se 
trouvant  dans  les  alluvions  du  Lez. 
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Les  alluvions  du  Lez,  près  de  Montpellier  (Bourguignat)  ;  les  Pyrénées- 
Orientales  (Massot). 

Ferussacia  Locardi,  Bourguignat. 

FertMsacia  Locardi^  Bourguignat,  1880.  InLocard^  Etudes  tar.  malac.^ 
I,  p.  221,  pi.  m,fig.  19. 
Les  alluvions  du  Rhône  au  nord  de  Lyon  (Locard). 


Genre  GiEGILIANELLA,  Bourguignat. 

1864.  AminitéB  malac.^  I.  p.  910. 

Cœcilianella  acicula,  Mîtllbr. 

Buccinum  acicula^  M&Iler,  1774.  Yerm.  terr,  et  fluv,  hist.,  II,  p.  150. 
Bulimus  acicula^  Bruguière,  1780.  Encyclop,  méth.y  Yersj  I,  p.  311.  — 

Drapamaud,  180S.  Hist.  moU.,  p.7K,  pi.  IV,  flg.  25-26.  — 

Moquio-TandoD,  1855.  JEri><.  moll.,p,  309,  pi.  XXII,  f.  32-34. 
Selix  ocicuZa, Studer,  1789.  Faun.  Helv,  in  Coxe,  Tr.  StoUz.^  Ili,  p. 431. 
Buccinum  terrestreyMontSiiVi^  1803.  Test.  Brit.yP.  248,  pi.  VIII,  fig.  3. 
Ac?iatina  actcu/a,  Lamarck,  1822.  Anim.  s.  vert.^  VI,  II,  p.  133,  n»  19. 

—  Dupuy,  1850.  Hist.  molL,  p.  327,  pi.  XV,  flg.  8. 
Acicula  eôum^a  (pars),  hisso,  1826.  Hist.  nat.  Sur,  mer.,  IV,  p.  81. 
Cionellaacicula,  Jeffreys,  1830.  Sijn.  test., in  Tr.  Linn.,  XVI,  II,p.  347. 
Stylaides  acicula,  Flteinger,  1833.  Syst.  Verseichn.  Œster.,  p.  105. 
Achatina  acuta,  Altron,  1837.  In  Bull.  Soc.  phil.Perpign.,  III,  p.  92. 
Acicula  acicula  j  Beek,  1837.  Jndeœ  molluscorum,  p.  79,  no  1. 
Polyphemus  acicula,  Villa,  1841.  Disp.  syst»  conch.,  p.  20. 
Cœcilioides  acicula,  Beek,  1846.  In  Amit.  Ber.  Vers.  Kiel^  p.  122. 
Columna  aciculoides,  de  Betta,  1852.  Màlac.  vaUe  di  Nondel  Tirolo, 

Ital.,  p.  75,  pt.  I,  flg.  3. 
Achatina  aciculoides,  Gredler,  1856.  Tirols  Land  SiÀss,  Conch.,  p.  90. 
CeecilianeUa  acicula,  Bourguignat,    1854.  Aménités  màlac,    I,    p.  217, 

pi.  XVW,  flg.  13. 
Glandina  acicula,  Adams,  1856.  Gênera  récent  molL,  p.  109. 
Sira  acicula,  A.  Scbmidt,  1856.  Beitràge  jrur  Malakot.^  VIII,  p.  24. 
Achatina  pusilla,  Scêcchi,  1857.  CatcU,  conch.  NeapoL,  2<'éd.,  p.  16. 
Acicula  hyalina,  Bielz,  1867.  Fauna  moll.  Siebenbiirg.,  2<^éd.,  p.  89. 
Cochlicopa  acicula,WesieT\}snA,iS7S.  Fauna  Eur.  Prodr*,p.  162. 

Dans  les  bois,  les  prairies,  dans  les  fissures  des  rochers,  sous  les 

nerbes  et  sous  les  feuilles  mortes,  dans  les  lieux  frais,  un  peu  humides, 

ombragés  ;  souvent  enfoncé  dans  Thumus.  —  Presque  toute  la  France. 

Cœcilianella  Liesvilleiy  Bourguignat. 

Bulimus  acicula  (pars),  Bruguière,  1789.  Èncycl.  meth.,  Vers.,  p.  311. 
Achatina  acicula  (pars),  Lamarck,  1822.  Anim.  s.  vert.,  VI,  p.  133. 
CeecilianeUa  Liosvillei,  Bourguignat,  1856t  Aménités  malac,^  l,  p.  217, 
pLXVm,flg.  6-8. 
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Cochlicopa  octcuZa  (var.  Liesvillei)^  "We&ieflund^  iS7S.  Fauna  europea, 

Moll.  prodr.,  p.  162. 
Cionella  Liesmllei,  S.  Clessin,  1881.  Nom.  Hel.  viv,^  p.  334. 

—  acictUa  (var.  Liesvillei)^  Kobelt,  1881.  CatcUog^  p.  62. 

Dans  les  bois,  les  prairies,  sur  les  gazons,  sous  les  herbes  et  la 
mousse,  dans  les  fissures  des  rochers,  sous  les  pierres,  dans  les  lieux 
frais  et  humides.  ~  L'Oise,  l'Aube,  la  Seine,  l'Orne (Bourguignat);  TÂisne 
(Lallemant  et  Servain)  ;  la  Savoie  (Bourguignat)  ;  le  Rhône  (Locard)  ;  l'Hé- 
rault (Paladilhe,  Moitessier);  le  Lot-et-Garonne  (Gassies);  la  Haute- 
Garonne  (Fagot)  ;  la  Vendée  (Leloumeux);  rille-et-Vilaine  (Bourgui- 
gnat). etc.  (1). 

Csacilianella  aglena,  Bourguignat. 

Cœcilianella  aglena^   Bourguignat,  1860.   Aménités  malac.,  U,  p.  31, 

pi.  I,  fig.  3-4. 
Cochlicopa  actcu/a (var.  a^/ena),Westerlund,  1878.  Faunaprodr.,  p.  162. 
Cionella  aglena,  S.  dessin,  1881.  ifom.  Hel.  vtv.,  p.  334. 

—  acicula  (yar.  aglena),  Kobelt,  1881.  Catalog.,  p.  62. 

Dans  les  endroits  un  peu  secs,  sur  les  talus  des  fossés.  —  La  Ville-au- 
Bois-lès-Vendeuvre.  dans  l'Âube  (Bourguignat)  ;  les  alluvions  de  la 
Marne,  dans  TAisne  (Lallemant  et  Servain)  ;  les  alluvions  de  Rognac  dans 
les  Bouches-du-Rhône  (Coutagne). 

Csacilianella  eburnea,  Risso. 

Acicula  eburneay  Risso,  1826.  Hist.nat.  Eur.  merid»,  t.  IV,  p.  81. 
Cssdlianella  eburnea,  Bourguignat,    1861.   Etud.  syn.   Alpes-Marit., 

p.  43,  pi.  I,  fig.  20-22. 
Cochlicopa  acicula  (var.  eburnea),  Westerlund,1878.  Faun.proefr., p.  162. 
Cœcilioides  eburnea,  Dubreuil,  1880.  Catal.  moll.  Hérault,  3*  éd.,  p.  70. 
Cionella  eburnea,  S.  Clessin,  1881.  Nom.  Hel.  vit?.,  p.  334. 

—  acicula  (y9J.  eburnea),  Kobelt,  1881.  Catalog.,  p«62. 

Dans  les  fossés  des  prairies,  dans  les  alluvions,  au  pied  des  vieux 
murs,  sous  la  mousse  des  rochers,  dans  les  endroits  très  humides.  —  La 
France  méridionale:  les  environs  de  Nice  (Risso);  la  Paillade,  les 
Matelles,  les  alluvions  du  gué  de  la  Vernière,  dans  l'Hérault  (Paladilhe, 
Dubreuil,  Letourneux);  les  Pyrénées-Orientales  (Massot);  Saint-Hilaire, 
près  la  Malène,dans  la  Lozère  (Fagot  et  Malafosse)  ;  Gierp,  dans  la  Haute- 
Garonne  (de  Saint-Simon). 

Gsacilianella  uniplicatay  Bourguignat. 

Csecilianella   uniplicata,   Bourguignat,    1864.  Malac,  d^Aix-les-Bams, 
p.  55,  pi.  n,  fig.  3-5. 

(4)  Gett«  forme  a  été  bien  souvent  confondae  avec  la  précédente  ;  on  doit  très  probablement 
la  retrouver  dans  un  bien  plus  grand  nombre  de  départements. 
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Sons  les  détritus,  dans  les  anfractuosités  des  rochers,  dans  les  allu- 
vions  des  cours  d'eaux.  —  Au-dessus  du  château  de  Bordeaux,  près 
d*Aix-les-Bains,  en  Savoie  (Bourguignat)  ;  les  alluvions  du  Lez,  dans  un 
bois  proche  de  la  route  de  Ganges,  aux  environs  de  Montpellier  (Pala- 
dilhe,  Moitessier);  les  Pyrénées-Orientales  (Massot). 

Csacilianella  enhalia,.  Bourguignat. 

Cœcilianella   enhalia^  Bourguignat,    1860.  Malac,   Bretagne,  p.  158, 

pUIl,  fig.  14-16. 
Cohlicopaacicula    (var.   enhalia),    V^^esterlund,  1870.    Fauna    europ, 

prodr.y  p.  162. 

Le  long  des  falaises,  presque  au  niveau  du  balancement  des  marées, 
aux  environs  de  Cancale,  dans  TlUe-et-Vilaine  (Bourguignat);  les  allu- 
vions de  la  Vendée  (Letoumeux). 

Csacilianella  lactsea,  Moitessier. 

Caecilianella  lactsea,  Moitessier,  1867.  In  Rev,  et  mag.  2ooLy  S^sér., 

t.  XIX,  p.  371. 
CionellalactœayS,  Ciessin,  1881.  Nom,  Hel.  tn'o.,  p.  334. 
—        acicula  (var.  lactœa),  Kobelt,  1881.  Catalog,  p.  62. 
Les  alluvions  du  Lez  et  de  la  Hosson,  près  de  Montpellier,  dans  l'Hé- 
rault (Moitessier). 

Cœcilianella  Mauriana,  Bourguignat. 

CseciUanella* Maurianay  Bourguignat,  1870.  In  Mém»  Soc,  se,  nat,  de 
Cannes j  l,  p.  94. 
Les  environs  de  Cannes,  dans  les  Âlpes-Marilimes  (Bourguignat).    . 

Caecilianella  Merimeanay  Bourguignat. 

Cœcilianella  Merimeana^  Bourguignat,  1870.  In  Mém,  Soc,  se,  nat,  de 
Cannes,  I,  p.  i$4. 
Les  environs  de  Cannes,  dans  les  Alpes-Maritimes  (Bourguignat). 


Genre  NENIA,  Bourguignat. 

1855.  H.  et  A.  Adams,  Oen.  tnoll.^  Il,  p.  185.  —  1876.  Hiit.  Clauê.  France^  in  An.  Se.  nat. 
Paris,  l.  IV,  art,  40,  p.  1. 

Nenia  Pauli,  J.  Mabille. 

Clausilia  plieatula,  J.   Mabille,   1858.    Moll,    Saint- Jean-de-Luz,  in 
Journ,  de  Conch.^  t.  VII,  p.  166  (non  Draparnaud  et  auct.). 
—        PauH,  J.  Mabille,  186».  Études  moll,  Saint-Jean-de-Luz ,  in 
Journ.  de  Conch.,  t.  Xllt,  r-  259,  pi.  XIV,  flg.  9. 
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Nenia  Pauli^   Bonrgaignat,  1876.  Sisi.    Claus,  France^   in  Ann.  se. 
fiai.,  t.  IV,  art.  IV,  p.  20. 
Sous  les  pierres,  sur  les  parois  des  rochers,  dans  les  fentes,  sur  les 
troues  d'arbres,  rarement  sous  les  mousses.  —  Les  Basses-Pyrénées 
la   montagne  de  Larhune  (J.  Habille),  Cambo>  MousseroUes,  Dare, 
Olhette,  etc.  (de  Folin  et  Berillon). 

Nenia  Mabillei,  Bourguigmat. 

Nenia  Ifa &i7^,Bourguignat,  1876.  HisU  Claus,  France,  in  Ann.sc.  nat.y 

t.  IV,  art.  IV,  p.  21. 
Clausilia  PaïUi  (far.  Mabilli)  Kobelt,  1881.  Catalog.,  p.  111. 

Sous  les  pierres,  sur  la  montagne  de  Larhune  dans  les  Basses-Pyré- 
nées (Bourguignat). 


Genre  CLAUSILIA,  Draparnaud. 

180S.  JSrtal.  moU,^  p  24,  29  et  68. 

A.  —  Groupe  du  CU  Mongermontù 

Clausilia  Mongermonti,  Bouaguignat. 

Clausilia  Mongermonti,  Bourguf^at,  1877.  jfftX.  Claus.  France,  inAnn. 
scm  nat.,  t.  V,  art.  i,  p.  tf. 

Sur  les  rochers  les  plus  exposés  au  soleil,  dans  la  vallée  de  Saint- 

Jean-de-Maurienne,  en  Savoie  (Bourguignat). 

B.  —  Groupe  du  Cl.  bidens, 

Clausilia  Herculssa,  Bourguignat. 

Clausilia  Herculeea,  Bourguignat,  1877.  Hist,  Claus.   France,  in  Ann. 
se.  nau^  t.  V,  art.  4,  p.  6. 

Sur  les  rochers,  entre  Uenton  et  Monaco,  dans  les  Alpes-Maritimes 

(Bourguignat). 

Clausilia  bidens,  Limn^. 

Turbo  bidens,UmLi,  1758.  SysU  nat.y  éd.  X,  p.  767  (n.  Chemn.,  n.  Mont.) 
Hélix  papiUaris,  Mûller,  1774.  Verm.  terr,  et  fluv.  hist.,  II,  p.  120. 
Turbo  papillaris,  Chemnite,  1786.  Conch,  cab.,  IX,  p.  121,  pi.  CXII, 

fig.  963,  964. 
Bulimus  papillaris,  Bruguière,  1792.  Encycl.  meth.,  Vers.,U,  p.  383. 
Pupa  papillaris,  Draparnaud,  1801.  Tabl.  moll.,  p.  62. 
Clausilia  papillaris,  Draparnaud,  1805.  ^wf.  moll.,  p.  71,  pi.  IV,  fig.  3. 
Turbo  mediterraneus,  Woed,  1828.  Suppl.,  pi.  V,  fig.  40. 
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• 
Clausilia  bidens,  TurtOD,  18SI.  ShelVs  Brit,,  p.  77,  fig.  K,6.  —  Ross- 
mâsBler,  183.S.  Iconogr,,  III,  p.  12,  p).  XII,  fij^.  160.  — 
Dupuy,  1850.  HisUmolL,  p. 349,  pi.  XVI,  fi;.  0.  —  Hoquin- 
Tandon,  \%^\\.Hist.  molL,  II,  p.  324,  pi.  XXVII,  fig. 20-29. 
—  Boiirguignat,  1877.  Hi^i.  Clans.  France^  in  Ann.  se. 
nat.,i,  V,  art.  4,  p.  7.. 

Sur  les  pierres,  sur  les  rochers.  —  La  France  méridionale,  dans  la 

régionméditerranéenne  :les  Alpes-Maritimes  (Nob.)  ;  le  Var  (Panescorse)  ; 

lesBouches-du-Rhône(Moquin-Tandon);rHéraull(Dubreuil,Moitessier); 

la  Drôme,  àMontélimart  (Bourguignat);  les  Pyrénées -Orientales  (Massot); 

naturalisés  aux  environs  de  Toulouse,  dans  la  Haute-Garonne  (deSjint- 

Simon),  etc. 

Clausilia  virgata,  de  Cristofori  et  Jan. 

Clausilia  virgata,  de  Cristofori  et  Jan,  1832.  CataL,  pî  S,  no  SO  1/2  — 
Dupuy,  18Î50.  Hist,  molL,  p.  3î)1,  pi.  XVI,  fig.  10. 

—  papillaris  (var.  virgata),  Rossmâssler,  1836,  Iconogr.,  III,  p.  12, 

pi.  XII,  fig.  170. 

—  hidens  (var.  virgata)^  Moquin-Tandon,  185Î5.  Hist.   molLy  II, 

p.  324,  pi.  XXIII,  fig.  80. 

—  Agrigentina,  Benoit,  i>i76.  In  Litt.  (r^*- te  Bourguignat). 

Contre  les  rochers,  sur  les  pierres,  dans  les  endroits  secs  et  chauds. 
—  La  France  méridionale,  dans  la  partie  orientale  du  littoral  méditer- 
ranéen: les  Alpes -Maritimes,  le  Var,  les  Bouches-du-Rbône  (Dupuy, 
Moquin«Tandon,  Drouët,  Bonurguigal). 

Clausilia  solida,  Drapar.naud. 

Clausila  solida,  Drapamaud,  1805.  Hist,  moll.,  p.  69,  pi.  IV,  fig.  8-9  — 
Rossmâssler,  1830  Icon.,  IIl,  p.  18,  pi.  XVIII,  fig.  267.  — 
Dupuy,  1850.  Hist.  moU.,p.  346,  pi.  XVII,  fig.  1.  — .Moquin- 
Tandon,  185!$.  Hist.  molL,  II,  p.  328,  pi.  XXHI,  fig.  U-iQ. 

—  heterostropha^  Risso,  18^(5.  Hist,  nat.  Eur,  mcrid.,  IV,  p.  87. 

—  Maclurianay  Risso,  1820.  Hist.  nat.  Eur,  mérid  ,  IV,  p.  87. 

—  labiata,  Pfelffcr,  1848.  ^fon.  Hel.  rir.,  II,  p.  459. 

Sur  les  rochers,  contre  les  pierres,  dans  les  fentes  des  vieux  murs, 
dans  les  cndroils  un  peu  secs.  — La  France  méridionale,  dans  toute  la  Pro- 
vence :  les  Alpes- Maritimes  (Mortillet);  le  Var  (Panescorse);  les  Bouche**. 
du-Rhône  ( Moquin -Tandon ,  Bourguignat);  les  Pyrénées-Orientales 
(Companyo,  Massot). 

Clausilia  Marioniana,  Bourguignat. 

Claufilia  Marioniana,  Bourguignat,  \ii77.Hist.  Claus,  Fr.nce,  in  Ann. 
se.  nat,,  t.  V,art.  \,  p.  11. 

Los  environs  de  Marseille,  d  ms  les  Bouches-du-Rhône  (Bourguignat). 

5^'  sÉniE,  T.  IV.  -  1881.  27 
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Clausilia  arcœensis,   Bourguignat. 

Clausilia  arcœensis,  Bourguljnat,  1877.  Hist.  Claus, France,  in  Ann.  se, 
naU,  t.  V,  art.  4,  p.  i2. 
Les  environs  d'Hyères,  près  Toulon,  dans  le  Var  (Bourguignat). 

Clausilia  enhalia,  Bourguignat. 

Clausilia  enhalia,  Bourguignat,  1877.  Hist,  Claus,  France,  in  Ann.  se. 
nat,  t.  V,  art.  4,  p^  18. 
Dans  les  anfractuosités  des  rochers,  sous  les  pierres. —Dans  Tîle  Saint- 
Honorat,  près  de  Cannes,  au  bord  de  la  mer,  à  Antibes  et  à  Nice,  dans 
les  Alpes-Maritimes  (Bourguignat). 

Clausilia  Sancti-Honorati,  Bourguignat. 

Clausilia  Sancti-Eonorati,  Bourguignat,  1877.  Hist.  Claus.  France,  in 
Ann»  se,  nat,^  t.  V,  art.  p.  14. 
Dans  les  anfractuosités  des  rochers,  au  bord  de  la  mer.  —  L'île  Saint- 
Uonorat,  près  de  Cannes,  dans  les  Alpes-Maritimes  (Bourguignat). 


G.  —  Groupe  du  Cl.  laminata. 

Clausilia  plagiostomai  Bourguignat. 

Clausilia plagiostoma,houTgVi\pizîf  1877.  Hist,  Claus,  France,  in  Ann, 
se.  nat,,  t.  V,  art.  4,  p.  15. 

—  laminata  (siLT,  plagias toma),  Kobelt,  1881.  Catal,,  p.  76. 

Dans  les  bois.  —  Les  environs  de  Troyes,  la  forêt  d'Orient,  dans 
l'Aube  'y  la  forêt  de  Villers-Cotterets,  dans  TAisne  (Bourguignat). 

Clausilia  Silanica,  Bourguignat. 

Clausilia  Silanica,  Bourguignat,  iS77.  Hist,  Claus.  France,  in  Ann,  se, 
nat.,  t.  V,  art.  4,  p.  16. 

—  laminata  (var.  Silaniea),  Kobelt,  1881.  CataL,  p.  76. 

Les  alluvions  du  lac  Silan,  au-dessus  de  Nantua,  dans  le  département 
de  TAin  (Bourguignat,  Locard). 

Clausilia  Sequanica,  J.  Mabille. 

Clausilia  Sequanica,  J.  Mabille,  1878.  In  Sched,  —  1877.  Bourguignat, 
Hist.  Claus,  France,  in  Ann,    sc,nat,,\,\,  ztK,  4. 

—  p.  16.  laminata  (var.  Sequanica),  Kobelt,  1881.  Catal,,  p.  76. 

Les  environs  de  Nogent-sur-Seine,  dans  TAube  (Bourguignat), 
Clausilia  laminata ,  Monta  gU. 

Hélix hidens,}i\\j\\eT,  1774.  Yerm,  terr,  et  fluv, Hist. ,11,  p.  116  (n.  ^iegl.). 
Turbo  bidens,  Pennant,  1777.  Brit.  zool,,  p  131  (n.  Linné). 
Bulimus  bidens,  Bruguièrc,  1792.  Eneyclop.  meth,,  Vcrs.,]!^  p.  332. 
Pupa  bidens^  Drapamaud,  1801.  Tabl,  molL,  p.  61. 
Turbo  laminatus^  MoBtagu,  1803.  Test,   Britan.,  p.  3d9,  pi.  Il,  tgi  4. 
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Clausilia  bidens^  Draparoaud,  1805.  Hist.  molL,  p.  68,  pi.  IV,  fig.  SG- 
(n.  Turton).  ~  Rossmâssler^   1838.  Iconogr.,  p.  16,  pi.  U, 
fig.  29;  et  pi.  XXXIV,  flg.  461. 
Oâostomxa  laminata,  Fleming,  1814.  In  Edtnb.  Encydop,,  VII,  I,  p.  77. 
Clausilia  laminata,  Turton,    1831.  Brit.  Moll,,  p.  70.  —  Diipuy,  1850. 
Hist.  moll,,  p.  343,  pi.  XVÏ,  flg.  6.  — Moquin-Tandon,  18»5. 
Hist.  moll.,  II,  p.  318,  pi.  XXIII,  flg.  1-8.  —  Bourguignat, 
1877.  Hist»  Claus»France,  in  Ann.  se,  nat.^X.  V,art.  4,p.l7. 
Dans  les  fentes  des  vieux  arbres,  sous  la  mousse,  au  pied  des  arbres, 
sous  les  pierres,  dans  les  endroits  frais  et  ombragés.  —  La  France  sep- 
tentrionale et  moyenne  :  le  nord  (deNorguet);  le  Calvados  (de  L'Hôpital); 
r Aisne  (Lallemant  et  Servain);  la  Seine  (Pascal)  ;  TOise  (Baudon)  ;  la 
Moselle  (Joba);  TAlsace  (Morlet.  Hagenmùller)  ;  les  Vosges  (Puton, 
Collin)  ;  la  Champagne  (Ray  et  Drouët);  la  Côte- d'Or  (Drouët);  Saône- 
et-Loire  (Grognot^;  l'Ain,  le  Rhône  (Locard)  ;  la  Savoie  (Bourguignat); 
risère  (Gras,  Bourguignat);  la  Nièvre  (Brevière);  le  Maine-et-Loire 
(Millet);  le  Var  (Bourguignat);  les  Pyrénées-Orientales  (Massot);  la 
Lozère  (Fagot  et  Malafosse),  etc. 

Clausilia  fimbriata,  Ziegler. 

Clausilia  fimbriataj  Ziegler,  1835.  In  Rossmiissler,  Iconogr.,  il,  p.  11, 
pi.  VII,  flg.  106.  —  Bourgulguat,  1«77.  Hist.  Claus.  France, 
in  Ann.  se.  nat.,  t.  V,  art.  4,  p.  19. 

—  phaleraia,  Ziegler,    18ÎJ0.  In    Dupuy^   Hist.  moll,    France, 

p.  34î$,  pi.  XVI,  flg.  7. 

—  laminata  (var.  phalerata),  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  moll., 

II,  p.  318,  pi.  XXIII,  flg.  9. 

Dans  les  fentes  des  vieux  arbres,  sous  la  mousse,  au  pied  des  troncs 
d'arbres.  —  Les  régions  montueuses  du  haut  Dauphiné,  de  la  Savoie, 
du  Jura  et  des  Vosges  (Bourguignat):  les  environs  de  Metz  et  de  Mar- 
tigny,  dans  la  Moselle;  Grenoble,  la  Grande-Chartreuse,  dans  l'Isère;  la 
Dent-du-Chat,  en  Savoie  (Bourguignat)  ;  le  Bugey,  la  Chartreuse  de 
Portes,  le  Colombier,  les  bois  de  Hauteville,  dans  l'Ain  (Locard). 

Clausilia  Emeria,  Bourguignat. 

Clausilia  Ëmeria,  Bourguignat,  1877.  Hist.  Claus,  France,  in  Ann.  sc.j 
nat.,  t.  V,  art.  4,  p.  20. 

Dans  les  anfractuosités  des  rochers,  dans  la  vallée  du  Guil,  au-dessus 

du  fort  de  Queyras,  entre  Abriès  et  le  Mont-Viso,  dans  les  Hautes-Alpes 

(Bourguignat). 

D.  —  Groupe  du  CL  punctata* 

Clausilia  punctata,  Mighaud. 

Clausilia  punctata,  Michaud,  1831.  Compl.  Hist.  moll.,  p.  îiy,  pi.  XV, 
fig.  23.  —  Rossmâssier,  1886.  Iconogr.^  III,  p.  10,  pi.  XII, 
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fig.  16».  —  Dupuy,  1850.  Hist.  molL,  p.  348,  \?\.  XVI,  fig.  8. 
—  Moquin-Tandon,  18S5.  Hist  molL,  II,  p.  326,  pi.  XXIII, 
fig.  31-37.  —  Bourguignat,  1877.  Hist.  Claus.  France.in 
Ann,  se.  nat,,  t.  V,  arl.  4,  p.  22. 

Sous  la  mousse,  au  pied  des  vieux  arbres,  dans  les  endroits  humides, 

—  La  partie  est  de  la  France  moyenne  et  méridionale  :  le  pays  de  Gex, 

dans  TAin  (Locard)  ;  les  environs  d'Avignon,  le  Mont -Ven toux,  Apt,  dans 

le  département  de  Vaucluse  (Requien,  Michaud,  Moquin-Tandon)  ;  la 

tour- sans-Venins,  à  Pariset,  près  Grenoble,  dans  Tlsère  (Gros)  ;  Saint- 

Auban,  dans  la  Drôme  (Moquin-Tandon);  les  environs  de  Cannes,  entre 

Nice  et  TEscarenne,  les  gorges  de  la  route  de  Tende  entre  la  Giandola  et 

Saint-Dalmas,  Saorgio,  etc.,  dans  les  Alpes-Maritimes  (Bourguignat)  ; 

acclimaté  aux  environs  de  Toulouse  (de  Saint-Simon). 

Clausilia  Veranyi,  Bourguignat. 

Clausilia  Veranyi,  Bourguignat,  1877.  Hisf,  Claus.  France,  in  Ann,  se. 
nat.jX.  V,  art.  4,  p.  23. 

—  tfa/a(var.  r^ratiyt)»  Kobell,  1881.  Catal.,  p.  80. 

Dans  les  anfracluositésdes  rochers,  dans  la  vallée  de  la  Vésubie,  dans 
les  Alpes-Marilimes  (Bourguignat). 

Clausilia  viriata,  Bourguignat. 

Clausilia  viriata,  Bourguignat,  1877.  Hist.  Claus.  France,  inAnn.  se. 
nat.,  t.V,  art.  4,  p.  24. 

—  itala  (var.  Viriata),  Kobelt,  1881.  Catal.,  p.  80. 

Dans  les  anfracluosités  des  rochers,  entre  Fonlan  et  Sainl-Dalraas, 
dans  les  Alpes-Maritimes  (Bourguignat). 


E.  — Groupe  du  Cl.  ventricosa. 

Clausilia  ventricosa,  Draparnaud. 

Hélix  muscosa,  Studer,  1789,  Faun.  Heîv.  in  Coxe,  Trav.  Sujitz.,  lïï. 

p.  431  (s.  car.).  ^ 

Pupa  ventricoca,  Drapamaud,  1801.  Tabl.  MolL,  p.  62. 
Clausilia  ventricosa,  Draparnaud,  1805.  Hist.  molL,  p.  71,  pi.  IV,  f.  14. 

—  Rossmâssler,  1835,   Iconojr.,  Il,  p.  9,  pi.  VII,  fig.  102. 

—  Dupuy,  18«0.  Hist.  molL  p.3G0,  pi.  XVII,  fig.  10.  —  Mo- 
quin-Tandon, iSbli. Hist.  molL,  p.  344.  pi.  XXIV,  fig.  8-10.— 
Bourguignat,  1877.  Hist.  Claus,  France,  in  Ann.  se.  nat., 
t.  V,  art.  4,  p.  25. 

Hélix  ventriculosa,  Ferussac,  1822.  Tabl.  syst.,^.(y7. 

Clausilia  perversa,  Fitzinger,  1833.  Syst.  Verzeich.,  p.  104,  (n.  Deth). 

—  ventriculosa,  Villa,  1841.  Disp.  syst.  Conch.,  p.  27. 

Stomodonta  ventricosa,  Mermct,  1843.  MolL    Pyr. -Occidentales,  p.  48. 

Dans  les  bois,  sous  les  éoorces  des  vieux  arbres,  contre  les  rochers, 
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souslamousso.  —  La  France  septentrionale  et  moyenne,  plus  particulière- 
ment dans  TEst:  le  Nord  (Moquin);  l'Aisne  (Lallemant  et  Servain);  la 
Champagne  (Ray  et  Drouët);  la  Meurthe  (Buvigner);  les  Vosges  (Puton), 
l'Alsace  (HagenmuUer)  ;  le  Rhône,  l'Ain  (Locard);  la  Savoie  (Bourguignat); 
l'Isère  (Gras,  Bourguignat)  (1). 

Glausilia  micropleuros,  Bourguignat. 

Clausilia  micropleuros,  Bourguignat,  1877,  Hist,  Claus,  France,  in 
Afin.  se.  nat.,  t.  V,  art.  4,  p.  27. 

Forêt  de  Riz  dans  l'Aisne,  ou  du  Pleyn,  près  de  la  Ville  au  Bois-lès- 

Vendeuvres,  dans  TAube;  bois  de  Nantua,  dans  TAin  (Bourguignat). 

Glausilia  earina,  Bourguignat. 

Clausilia carina,  Bourguignat,  1877.  Hist.  Claus.  France,  inAnn.sc.  nat.y 
t.  V,  art.  4,  p.  28. 

La  vallée  du  Rhône,  aux  environs  de  Bellegarde,  dans  l'Ain  (Bour- 
guignat). 

Glausilia  Armoricana,  Bourguignat. 

Clausilia   Ârmoricana,   Bourguignat,    1860.  ^Malac.  Bretagne,   p.  134, 
pi.  n,  flg.  1-2. 

Sur  les  rochers,  dans  la  vallée  de  la  Rance,  au-dessous  de  Dinan,  dans 

les  Côtes-du-Nord  (Bourguignat). 

Clausilia  carthusiana,  Bourguignat. 

Clausilia  carthusiana,  Bourguignat,  1877.  Hist.  Claus,  France,  in  Ann. 
se.  nat.,  t.  V,  art.  2,  p.  30. 

Dans  les  anfracluosités  des  rochers,  sur  la  roule  de  Fourvoirie,  à  peu 

près  vers  le  roc  de  rOEillelte,  presque  à  moitié  chemin  de  Sainl-Laurent- 

du-Pont,  à  la  Grande-Chartreuse,  dans  Tlscre  (Bourguignat). 

Clausilia  onixiomicray  Bourguignat. 

Clausilia  onixiomicra,  Bourguignat,  1877.  Hist.  Claui.  France,  in  Ann. 
se.  nat,,  t.  V,  art.  4,  p.  31. 
—        Rolphi  (var.  onychomicra),  Kobelt,  1881.  Catal.,  p.  110. 

Asnières,  près  de  Sablé,  dans  la  Sarlhe;  les  environs  de  Barèges,  dans 

les  Hautes-Pyrénées  (Bourguignat). 

Çjlausilia  Rolphii,  Leagii, 

Clausilia  Rolphii,  Leacli,  1820.  1  ^  édit.  — 1852.  2«  édit.p.  86.  —  Dupuy 
1850,  Hist.  moll,,  p.  3î$9,  pi.  XVU,--  Moquin-Tandon,  1835, 
Hist.  moll.,  p.  343, pi.  XXIV,  ttg. 33-3tJ  --Bourguignat,  1877. 

(1)  D*apr6sll.  Boorgiiignat,  celte  forme  ne  se  trouverait  pas  dans  le  Midi  ;  quelqaes  aatcurs 
l'ont  cependant  Indiquée  dans  ces  régions;  dans  THérault  (Dubreuil);  les  Pyrénées-Orienlalei 
(Ua&sol);  l'Agcnais  CGassies),  etc.  Ces  indications  n'ont  pas  été  confirmées. 
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Hist,  Claus,  France^  in  Ann,  se,  naUy  t.  V,  art.  4,  p.  39. 
Clausilia  Mortilleii^  Dumont,  1854.  In  Ann.  Soc,  hist.  nat,  Smoie,  p.  78. 
Dans  les  bois,  les  lieux  ombragés,  sous  les  écorces  des  arbres,  la 
mousse,  les  feuilles  mortes,  au  pied  des  vieux  troncs  d*arbres.  —  Presque 
toute  la  France,  mais  plus  particulièrement  les  contrées  submontagneuses  : 
le  nord  (de  Norguet) ;  le  Calvados  (de  L*Hopital);  la  Seine  (Pascal); 
TAisne  (Lallemant  etServain);  TOise  (Baudon)  ;  TAube  (Bourguignat)  ;  la 
Champagne  (Ray  et  Drouêt)  ;  l'Alsace  (Morlet,  Hagehmûller);  les  Vosges 
(Collin);  le  Rhône,  TAin  (Locard);  la  Savoie,  Tlsère  (Bourguignat)  ;  la 
Côte-d'Or  (Drouët)  ;  la  Loire,  liArdèche,  la  Drôme  (Nob);  l'Hérault 
(Dubreuil)  ;  leGers(Dupuy)  ;  les  Hautes-Pyrénées  (Bourguignat);  TAriége 
(Fagot);  la  Haute-Garonne  (Fagot);  l'Agenais,  la  Gironde  (Gassies); 
la  Loire-Inférieure  (Caillaud)  ;  l'Allier  (Bourguiguat)  ;  la  Vendée  (Letour- 
neux);  lesCôtes-du-Nord(Mabille);  etc. 

Clausilia  digonostoma,  Bourguignat. 

Clausilia digonostom a ^  Bourguignat,  1877.  Htst,  Claus,  France,  in  Ann. 
se,  nat,,  t.  V,  art.  4,  p.  34. 
-~        Rolphi  (var.  digonostoma),  Kobelt,  1881.  Cataîog,,  p.  110. 

Cierp,  dans  la  Haute-Garonne  (Bourguignat). 

E.  —  Groupe  du  Cl,  plicatula, 

Clausilia  Milne-Edvtrardsii,  Bourguignat. 

Clansilia  Milne-Edwardsii,  Bourguignat,  1877.  Hist.  Claus,  France,  in 
Ann,  se,  nat,,  t.  V,  art.  4,  p.  35. 

Ensisheim,  près  de  Colmar,  dans  le  Haut-Rhin  (Bourguignat). 
Clausilia  Matronicay  Bourguignat., 

Clausilia  Matronica,  Bourguignat,  1877.  Hist,  Claus.  France, in  Ann. 
se,  nat.,  t.  V,  art.  4,  p.  36. 

Forêt  de  Riz,  près  de  Jaulgonne,  dans  l'Aisne  (Bourguignat). 
Clausilia  Sabaudina,  Bourguignat. 

Clausilia  Sabaudina,  Bourguignat,  1877.  Hist,  Claus,  France,  in  Ann, 
se,  nat.,  t.  V,  art.  4,  p.  87. 

Environs  de  la  tour  de  Grésy,  près  d'Aix-les-Bains,  en  Savoie  (Bour- 
guignat). 

Clausilia  lineolata,  Held. 

Clausilia  lineolata,  Held,  1837. /n /m  tonOken^  p.  275.  —  L.  Pfeiffer, 
1848.  Mon,  Hel.  mv.,  t.  Il,  p.  480  —  1889.  t.  IV,  p.  778. 

—  Dupuy,  18S0.   Hist,  moll.,  p.  262,   pi.    XVII,   fig.    11. 

—  Bourguignat,  1877.  Hist,  Claus.  France,  in  Ann,  se, 
nat,,  t.  V,  art.  4,  p.  38. 
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Clausilia  Basileensis,  FiUingep,  1836.  InRossmiissler,  Icon,,  IV,  p.  22, 
fig.  279. 

—  ventricosa  (var.  lineolata),  Moquin-Tandon,  1885.  Hist,  molL, 

W,  p.  3i4. 

—  ventricosa  (var.  Basileensis),  Moquin-Tandon,  1838.  Eist.moU.^ 

If,  p.  7U,  pi.  XXIV,  fig.  10, 

Dans  les  bois,  sous  les  écorces  des  vieux  arbres,  dans  la  mousse.  — 
L'est  et  le  nord-est  de  la  France  (Bourguignat)  :  les  environs  de  Metz  et 
de  Martigny,  dans  la  Moselle  (Bourguignat)  ;  Langres,  dans  la  Haute- 
Marne  (Drouët);  les  environs  de  Golmar  et  de  Belfort,  dans  l'Alsace 
(Bourguignat,  Morlet,  HagenmûUer)  ;  les  environs  d'Aix-les-Bains,  en 
Savoie  ;  la  Grande-Chartreuse,  dans  l'Isère  (Bourguignat),  etc. 

Clausilia  mucida,  Ziegler. 

Clausilia  mucida,  Ziegler,  1887.  In  A,  Schmidt,  Europ.  Claus.,  p.  7i, 
pl.in,  fig.  38-42;et  175.  — Bourguignat,  iS7T.\Hist.  Claus. 
France,  in  Ann.  se,  na«.,t.  V,  art.  4,  p.  39. 

—  plicatula{pzts),  Dupuy,  1850.  Hist.  mo/i.,p.  364, 

Dans  l'est  et  le  nord-est  de  la  France  (Bourguignat)  :  les  environs 
d'Aix-les-Bains,  en  Savoie  (Mousson);  la  Grande-Chartreuse,  dans  l'Isère; 
les  environs  de  Besançon,  dans  le  Doubs;  Metz  et  Ensishejm,  près  de 
Colmar,  dans  le  Haut -Rhin  (Bourguignat). 

Clausilia  plicatula,  Draparnâud. 

Pupa  plicatula,  Drapamaud,  1801 .  Tabl.  moll,,  p.  04. 

Clausilia  plicatula,  Drapamaud,  1805.  Hist,  molL,  p.  72,  pi.  IV, 
fig.  17-18  (non  Payr.).  —  Rossmàssler,  1838.  Iconogr.^  VII, 
p.  18,  pi.  II,  fig.  32;  pi.  XXXIV,  fig.  475.  —  Dupuy,  1850. 
Hist.  moll.,  p.  366,  pi.  II,  fig.  2.  —  Moquin-Tandon,  1855. 
Hisi.  moZ^.,II,p.840.  pi.  XXIV,  fig.  28-31.— Bourguignat, 
1877.  H.  Claus,  France^  in  Ann.  se.nat,,  t.  V,  art.  4,  p.  41 . 

Hélix  plicatula,  Ferussac,  1822.  Tabl,  syst.,  p.  67. 

Clausilia  albina^  Menke,  1830.  £»r/n.  moIL,  p.  32. 

Sur  les  vieux  murs,  sur  les  rochers,  dans  la  mousse,  dans  les  fentes 
des  vieux  troncs  d'arbres.  —  L'est  et  le  nord-est  de  la  France,  depuis  le 
midi  jusqu'au  nord  (Bourguignat)  ;  le  nord  (de  Norguet)  ;  TAisne  (Lalle- 
mant  et  Servain)  ;  la  Seine  (Pascal)  ;  l'Aube  (Bourguignat)  ;  la  Champagne 
(Ray  et  Drouët)  ;  l'Alsace  (Morlet,  HagenmûUer)  ;  les  Ardennes  (Bour- 
guignat); les  Vosges  (Puton);  l'Ain,  le  Rhône (Locard,  Bourguignat);  la 
Savoie,  Tlsère  (Bourguignat);  la  Loire,  TArdèche,  la  Drôme  (Nob); 
les  Hautes-Alpes,  le  Var  (Bourguignat)  ;  les  Bouches -du-Rhône  (Cou- 
tagne)  ;  la  Nièvre  (Brevière),  etc. 
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Glausilia  Euzieriana,  Bourguignat. 

Clausilia  Euzieriana,  Bourguignat,  1869.  Descr.  esp,  nouv.  Alpes- 
Maritimes f  in  Ann,  Soc,  se.  nat,  Cannes,  i,  I,  p.  ÎJI. 
Dans  les  Alpes-Maritimes  :  aux  environs  de  Saorgio,  sur  les  rochers 
des  bois  de  châlaigners,  au-dessous  du  village;  aux  alentours  de  la 
chapelle  de  Santa-Clara,  dans  la  vallée  de  Cairos;  dans  les  anfractuo- 
sites  des  rochers  de  la  gorge  de  la  Roja,  entre  Fontan  et  Saint-Dalmas; 
les  environs  de  Nice  (Bourguignat). 

Clausilia  leia,  Bourguignat. 

Clausilia  leia,  Bourguignat^   1877.  Hist,  Clans,  France^  in  Ann,  se, 
nat„  t.  V,  art.  i,  p.  43. 

Dans  le  département  des  Alpes -Maritimes  :  dans  lesanfractuosiiés  des 

rochers  de  la  roule  de  Fontan  à  Saint-Dalmas  (route  du  col  de  Tende)  ; 

bois  de  châtaigners,  au  dessous  de  Saorgio  ;  la  vallée  du  Paillon,  près  de 

TEscarenne  (Bourguignat). 

G.  —  Groupe  du  CL  plicata, 

Clausilia  gibbosa,  Bourguignat. 

Clausilia  gibbosa,  Bourguignat,  1877.  Hist,  Claus,  France  ,  m  Ann, 
se,  nai.,  t.  V,  art.  4,  p.  44. 
Les  environs  de  Neuf-Brisach,  dans  le  Haut-Rhin  (Bourguignat). 

Clausilia  plicata,  Draparnaud. 

Ilelix  mvralis,  Studcr,  1774.  Faun  Helv.,  in  Coxe,  Trav  Su?.,  III,  p.  431 

(8.  dfag.). 
Pupa  plicata,  Drapamaud,  1805.  Tabh  molL,  p.  63. 
Clausilia  plicata,  Draparnaud,  1805.  Hist.  molL,  p.  7'2,  pi.  IV,  fig.  15, 16 

(n.  Gœtner].  —  Rossmâtsler,    1842.    Iconogr.,   II,  p.  7, 

pi.  XXXIV,  fig.  470  et  pi.  LU,  fig.  708.  —  Dupuy,   1850. 

Eist.  moll.,  p.  364,  pi.  VIII,  fig.  1.  —  Moquin-Taodon,  1855. 

Hist,  moll.M,  p.  338,  pi.  XXIV,  fig.  13-16.  —  Bourguignat, 

iS77.  Hist,  Claus. France,  in  Ann.  se.  na^,t.  V,  art.  4, 

p.  45. 

—  plebeia,  Ziegler  (Teste  Bourguignat). 

Dans  les  bois,  sous  les  mousses,  au  pied  des  vieux  troncs  d*arbres, 
sur  les  rochers  moussus,  dans  les  endroiis  frais  et  couverts.  —  La  France 
septentrionale  :  dans  le  nord-est,  depuis  le  Jura  jusqu'aux  Ârdennes 
(Bourguignat);  TAIsace  (Morlet,  Hagenmûller)  ;  les  Vosges  (Puton)  ;  le 
Jura  (Draparnaud,  Drouët),elc. 

Clausilia  plagia,  Bourguignat. 

Clausilia  plagia ,  Bourguignat,  1877.  Hist,  Claus.  France,  in  Ann.  se. 
nat.,  t.  V,  art.  4,  p.  47. 

—  plicata  {s9iT. plagia) y  Kobelt,  1881.  Catalog,  p.  ICI. 
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Les  environs  de  Neuf-Brisach,  de  Colmar,  de  Mulhouse,  dans  le  Haut- 
Rhin  (Bourguignat). 

Clausilia  biplicata,  Moistagu. 

Turbo  biplicaius,  Montagu,  1803.  Test.  Brit,  p.  361,  pi.  II,  flg.  5. 
Clausilia  biplicaia,LetLCh,  \S3\.Moll.  Brit.  St/n.,p.  1!!0  (icsle  Burlon). 
—  Dupuy,  1850.  HisU^olL,  p.  863,   pi.  XVII,  fig.  8.  — 
Moquin-Tandon,  1858.    Hist,   molL,  II,  p.  337,  pi.  XXÏV, 
flg.  11-12.  —  Bourguignat,  1877.  HisU   Claus,  France,  in 
Atm.   se.  nfit.,  t.  V,  art.4,  p.  48. 
Sous  la  mousse,  au  pied  des  vieux  murs  ou  des  gros  troncs  d'arbres. 
—  Dans  les  départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  (Bourguignat, 
de  Norguet);  Valenciennes(Drouët,  Normand);  Tournay  (Drouël);  Cam- 
brai, Béthune  (Bourguignat). 

Clausilia  alasthena,  Bourguignat. 

Clausilia  alasthena,  Bourguignat,  1877.  Hist,  Claus,  France,  in  Ann, 
se.  nat,,  t.  V,  art.  i,  p.  50. 

Bois  de  la  Chaîne  du  Jura,  dans  la  haute  vallée  du  Doubs,  au-dessus 

de  Pontarlier  (Bourguignat). 

H.  —  Groupe  du  Cl.  abietina. 

Clausilia  Fagotiana,  Bourguignat. 

Clausilia  Fagotiana^  Bourguignat,  1877.  Hist.  Claus,  France^  in  Ann, 
se.  nat.,  t.  VI,  art.  2,  p.  1. 

Le  Frechet  d*Aure  et  les  environs  de  Barèges,dans  les  Hautes-Pyrénées  ; 
la  vallée  du  Pic-du-Ger,  au-dessus  des  EauK-Bonnes,  dans  les  Basses- 
Pyrénées  (Bourguignat). 

Clausilia  Saint-Simonis,  Bourguignat. 

Clausilia  Saint- Simonis^  Bourguignat,  1877.  Hist,  Claus.  France,  in 
Ann.  se.  nat.,  l.  Vf,  art.  2,  p.  3. 

—  Andreana,  Fagot,    1877.  Catal,  tnoU.  Haute- Garonne ,  p.  11. 

(teste  Fagot). 

—  bidentata  (\w.  â^am^l$tmom>),  Kobelt,  1881.  Catàlog,  p.  106. 
Le  bois  de  Lhéris,  près  de  Bigorre,  les  environs  de  Lourdes,  dans  les 

Hautes-Pyrénées;  Cierp,  la  montagne  d*Arri,  dans  la  vallée  de  Luchou, 
dans  la  Haute-Garonne  (Bourguignat). 

Clausilia  Buxorum,  Bourguignat. 

Clausilia  Buxorum,  Bourguignat,  1877.  Hist.  Claus.  France,  in  Ann. 
se,  nat.,  t.  VI,  art.  2,  p.  4. 

Vallée  de  l'Ariège,  entre  Tarascon  et  Ussat-les-Bains,   au  pied  des 

broussailles,  du  côté  de  la  caverne  de  Lombrives  (Bourguignat), 
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Glausilia  Bertronica,  P.  Fagot. 

Clausilia  Bertronica,  P.  Fagot,  187J).  In  Sched,  -^  1877.  In  Bour- 
guignât,  Hist,  Clans,  France^  in  Ann.  se.  nat.,  t.  VI, 
art.  2,  p.  5. 

Les  environs  d'Aulus,  dans  l'Ariège  (Fagot). 
Glausilia  abietina,  Duptr. 

Clausilia abietina,  Dupuy,  1850.  Hist,  molL,  p.  358,  pi.  XVII,  flg.  S.  — 
Bourguignat,  1877.  Hist,  Claus,  France,  in  Ann.  se. 
nat.,  t.  Vï,  art.  2,  p.  6.   * 

—  nigricans   (yar.   abietina),  Moquin-Tandon,  1885.  Hist,  tnoU,, 

p.  335. 

Sur  les  troncs  des  hèlres  et  des  sapins,  sur  les  rochers  humides.  Dans 
presque  toute  la  vallée  de  Cauterets,  depuis  cette  ville  jusqu'au  pont 
d'Espagne,  dans  les  Hautes- Pyrénées  (Dupuy,  Bourguignat);  les  environs 
de  Barèges,  dans  les  Hautes-Pyrénées  (Fischer);  les  Eaiix-Bonnes, 
dans  les  Basses -Pyrénées  ;  la  vallée  du  Lys,  près  de  Luchon,  dans  la 
Haute-Garonne  (Bourguignat). 

Glausilia  capellarum^  Bourguignat  . 

Clausilia  capellarum,  Bourguignat,  1877.  JTÏ^^  Claus,  France,  in  Ann, 
se,  nat,,  t.  VI,  art.  2,  p.  8. 

Dans  les  anfractuosités  des  rochers,  sous  les  détritus  et  sous  les  buis- 
sons, aux  environs  du  mas  d'Azil,  dans  TAriège  (Bourguignat). 

Glausilia  ruxurnica^  Bourguignat. 

Clausilia  Fuxumiea,  Bourguignat,  1877.  Hist,  Claus,  France,  in  Ann. 
se.  nat,,  t.  VI,  art.  2,  p.  9. 

Les  environs  de  Foix,  dans  l'Ariège  (Bourguignat). 
Glausilia  mamillata,  Bourguignat. 

Clausilia  mamillata,  Bourguignat,  1877.  Hist,  Clans,  France,  in  Ann, 
se.  nat,,  t.  VI,  art.  2,  p.  10.  —  Fagot,  1880.  Moll,  vallée 
cf'Au^M^,  p.20,  fig.3. 

Sous  les  mousses  recouvrant  les  racines  des  hêtres.  —  Les  bois  avoi- 

sinant  la  cascade  de  TArs,  dans  la  vallée  d'Aulus,  le  rocher  de  Foix, 

dans  l'Ariège  (Fagot). 

Glausilia  perexilis,  P.  Fagot. 

Clausilia  perexilis,  P.  Fagot,  1875.  In  Sched,  —  1877.  In  Bourgui^ 
gnat,  Hist,  Claus,  Fr,,  in  Ann,  se,  nat,,i,  Vï,art.  2,  p. 11. 

—  parvula  (van.  major),  Kobelt,  1881.  Catalog,  p.  103. 

Les  environs  de  Foix,  dans  l'Ariège  (Bourguignat)  ;  Marvejols,  Saint- 
Ilaire,  dans  la  Lozère  (Fagot  et  Malafosse). 


PROBROMfi    DB    MALACOLOGIE    FRANÇAISE  423 

Clausilia  Pyrenaica,  de  Charpentier. 

Clausilia  Pyrenaica,  dt  ChMi^nWer,  iSiO.  Mss.  —  Bourguignat,  1877. 
Bist,  Clans,,  in  Ann.    se.  nat.^  t.  VI,  art.  2,  p.  12  (non 
Boubéd). 
-^        rugosa  (var.  pyrenaica),  de  Charpentier,  1852.  In    Journ.  de 
Conch.,  t.  m,  p.  391.  —  A.  Scbmidt,18S7.  Europ.  Claus., 
p.  4»,fiK.  107  et  203. 
Dans  les  bois,  sur  les  murs  des  cabanes  couvertes  de  mousses.—  Vie- 
Dessos,  toute,  la  vallée  d'Aulus,  la  Bastide  de  Séron>  dans  TAriège  (Bour- 
guignat, Fagot). 

Clausilia  Aurigerana,  P.  Fagot. 

Clausilia  Aurigerana,  P.  Fagot,  187S.  Mss,  —  Bourguignat.  Eist, 
Clans,  Franc, y  in  Ann,  se,  nai,^  t.  VI,  art.  3,  p.  H.  — 
Fagot,  1880.  Mollusques  vallée  (TAulus^  p.  20,  flg.  4. 

Sur  les  murs  des  cabanes,  dans  la  vallée  d'Aulus,  dansTAriège  (Fagot). 
Clausilia  druidica,  Bourguignat. 

Clausilia  dmidica,  Bourguignat,  1860.  Malac,  Bretagne,  p.  105  et  135, 
pi.  Il,  flg.  3-0. 

Sous  les  pierres, à  Tabbaye  de  Daoulas,  près  de  Châteaulin,  et  à  Saint- 
Marc,  près  de  Brest,  dans  le  Finistère  ;  dans  les  fentes  des  rochers,  à 
Dinan,  dans  la  vallée  de  la  Bauce,  en  allant  du  viaduc  de  cette  ville  à 
Lehon,  dans  les  Côtes-du-Nord  (Bourguignat)  ;  les  savards  d'Ai^entol, 
près  de  Jaulgonne,  dans  TAisne  (Lallemant  et  Servain). 

Clausilia  puxnicata,  Paladilhe. 

Clausilia  pumicat a,  Paladilhe,  1875.  Descr,  esp,  nouv,  de  molL,  in  An, 
se,  nat,,  t.  n,  p.  21,  fig.  7-8.  —  Bourguignat,  1877.  Hist. 
Clans.  France,  in  Ann.  se.  nat,,  t.  VI,  art.  2,  p.  16. 
—        erenuluta,  pars  auct,  (non  Risso). 

Sur  la  colline  basaltique  de  Mougno,  près  de  Lieuran-Cabrières,  dans 

THéiault  (Paladilhe,  Dubreuil)  ;  bois  de  l'Héris,  près  de  Bigorre,  les 

environs  deBarèges  et  de  Saint-Sauveur,  dans  les  Hautes-Pyrénées;  les 

environs  des  Eaux- Bonnes,  dans  les  Basses-Pyrénées  (Bourguignat). 


I  —  Groupe  du  Cl.  Ylora, 

Clausilia  Tlora,  Bourguignat. 

Clausilia  Ylora,  Bourguignat,  1877.  Hist.  Clans,  France,  in  Ann.  se. 
nat,,  t.  VI,  art.  2,  p.  17. 

Dans  les  bois,  au-dessus  du  couvent  de  la  Grande-Chartreuse,  dans 

risère  (Bourguignat). 
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J.  —  Groupe  de  Cl,  dubia. 

Glausilia  dubia,  DrapariNaud. 

Clausilia  dubia,  Draparnaud,  1805. ifw*.  mo//.,  p.  70,  pi.  IV,  f.  10  (n.aucl.) 
—  Bourguignat,  1877.  Hist.  Claus.  France ^  in  Ann.  se. 
nat.,  t.  VI,  art.  2,  p.  18. 

Dans  les  foréls  dauphinoises  du  Vercors  et  du  Devoluy,  les  environs 
de  Cresi,  dans  la  Drôme  (Bourguignat)  ;  le  sommet  du  lloneck,  dans  les 
Vosges,  sur  le  tronc  moussu  des  vieux  sapins  (Bourguignat;  Drouël). 
Glausilia  Dupuyana,  Bourguignat. 

Clausilia  Dupuyana,  Bourguignat,  1877,  Hist,  Claus.  France,  in  Ann, 
se,  tiat,,  t.  VI,  art.  '2,  p.  20. 
Les  forêts  de  la  Grande-Charteuse,  entre  le  couvent  et  le  col  de  Boni* 
vanl,  dans  l'Isère  (Bourguignat). 

Clausilia  Gallica^  Bourguignat. 

Clausilia dubia,  Dupuy.  18«0.  Hist.  twoW.,p.3»6,  pi.  XVII,  flg.7  (o.Drap.) 

—  nigricans  (var.  dubia)^ Moquin-Taudon,  1805 .  Hist.  moll.j  p.  334. 

—  Gallica.  Bourguignat,  1877.  Hist.  Claus.  France,  in  Ann.  se, 

na«.,l,  VI,art.  2,  p.  21. 
Dans  les  lieux  frais  et  boisés  des  contrées  montueuses.  —  La  France 
septentrionale  et  moyenne  dans  Test,  la  France  méridionale  :  les  Vosges 
(Puton);le  Jura  (Drouét);  l'Alsace  (Morlet,  Hagenmùller);  la  Côle-d'Or 
(Drouêt)  ;  risère  (Gras,  (Bourguignat)  ;  le  Bugey,  le  Valromey,le  Colom- 
bier, dans  TAin  (Locard);  la  Savoie,  les  Hautes  et  Basses- Pyrénées,  les 
environs  deCauterets  (Bourguignat),  elc. 

Glausilia  Farinesianay  P.  Fagot. 

Clausilia  Farinesiana,  P.  Fagot,  1877.  In  Bourguignat.  Hist.  Claus. 
France,  in  Ann.  se.  nat,,  t.  VI,  art.  2,  p.  23. 

Les  environs  de  Pratz-dc-MuUo,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Bour- 
guignat). 

Glausilia  Nansoutyanay  Bourguignat. 

Clausilia  Nansoutyana,  Bourguignat,  1S77.  Hist.  Claus.  France,  in 
Ann.  se.  nat.,  t.  VI,  art.  2,  p.  24. 

Les  bois  des  montagnes,  au-dessus  de  Barèges,  dans  les  Hautes- 
Pyrénées  (Bourguignat). 

Glausilia  ennychl a,  Bourguignat. 

Clausilia  ennychia,  Bourguignat,  1877.  Hist.  Claus.  France,  in  Ann. 
se.  na^,t.  VI,  art.  2,  p.  25. 

Les  bois  des  montagnes,  au  nord  de  Toulon  et  au-dessus  des  gorges 

d'OUioules,  dans  le  Var  (Bourguignat), 
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Glausilia  obtusa,  C.  Pfeiffer. 

Clausilia  obtusa^  C.  Pfeiffer,  1821.  Natur.  Deutsch»  moll.^  t.  I,  p.  68, 
pi.  III,  fig.  33-34.  —  Dupuy,  1830.  HisU  molL,  p.  3î53, 
pi.  XVII,  flg.  4  et  6.  —  Bourguignar,  1877.  Bist.  Claus. 
France,  in   Ann.  se,  nat.,  t,  VI,  art.  2,  p.  26. 

—  nigricans  (var.   obtusa),    MoquÎD-TandoD,  1885.    Hist»  moll,. 

If,  p.  334. 

Sur  les  pierres  moussues,  au  pied  des  vieux  troncs  d'arbres,  les  envi- 
rons de  Paris  (Nob)  ;  les  bois  de  Meudon,  près  Paris  (Bourguîgnat); 
Jaulgonne,  dans  l'Aisne  ;  la  forêt  d*Orient,  dans  l'Aube;  la  forêt  de 
Fontainebleau^  dans  Seine-et-Marne  (Bourguignat)  ;  la  Champagne  (Rày 
et  Drouêt);  les  environs  de  Nancy,  de  Mirecourt,  de  Metz  (Dupuy, 
Bourguignat)  ;  Taulhac,  près  du  Puy-en-Yelay,  dans  la  Haute-Loire; 
Comdal,  dans  Saône-et-Loire;  la  Nièvre  (Nob);  Saint -Nazaire,  dans  la 
Loire-Inférieure;  les  environs  de  Rennes  et  de  Cancale,  dans  TlUe-et- 
Vilaine  ;  (Bourguignat);  la  Lozère  (Fagot  et  Malafosse),  etc. 

Clausilia  Beboudi,  Dupuy. 

Clausilia  Reboudi^  Dupuy,  1850.  Hist.  molL,  p.  386,  pi.  XVIII,  flg.  3-4. 

—  bidentata{y^T,  Rehoudt),  Kobell,  1882.  Caiaiog.,  p.  107. 

Les  environs  de  Saint-Marcellin,  dans  l'Isère  (Dupuy);  la  forêt  d'Orient, 
dans  TAube  (Bourguignat)  ;  les  environs  de  Jaulgonne,  dans  l'Aisne  (Lal- 
lemant  et  Servain);  l'Alsace  (Morlet,  HagenmûUcr);  les  environs  de  Fon 
lenay-le- Comte,  en  Vendée  (Letourneux).  ^ 

Glausilia  cruciata,  Studer. 

Clausilia  cruciata^  Studer,  1820.  Sy^É.  Vers,  descr,  schn,  Conch,^p,^0. 

—  Cliarpentier,  1837.  Cat.  moll,  Suisse,  p.  17^  pt.  II,  flg.  9. 
A.  Scbmidt,  1857.  A'urop.C/aus.,  p.  49,  flg.  116, 117  et  207. 

—  Bourguignat,  1877.  Hist,  Claus.  France,  in  Ann,  se, 
nat.,  t.  VI,  art.  2,  p.  28.  i| 

—  nigricans  (var.  cruciata),  Moquin- Tandon,  1855.  Hist,  moll , 

II,  p.  335. 

—  triplicatay  Hartmann, '1857.  In   A.  Scbmidt.    Europ,  Claus, 

p.49,  flg.  118-121  et  208. 

Le  Jura  (Drouét,  Bourguignat);  les  environs  d'Aix-les -Bains,  en 
Savoie  (Mousson). 

Glausilia  micratracta^  Bourguignat. 

Clausilia  m'rcratracta,  Bourguignat,  1R77.  Hist.  Cl  ans.  France,  in  An. 
se.  nat.,  t.  VI,    art.  2.  p.  30. 
Forêt  des  Éparres,  de  l'uutrc  coté  du  Grandson,  entre  la  Grande- 
Chartreuse  etSaint-Pierre-tfEnlreraont,  dans  l'Nère  (Bourguignat). 
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Glausilia  gracilis^  Pfeiffer. 

Clausilia  gradlis^  C.  Pfeiffer,  1821.  Natur.  Deutsch.molLyi.U^»  65, 
pi.  m,  fig.  Z'Z.  —  Bourguijnat,  1877.  HisU  Claus.  France, 
in  Ann.  se,  nat»,  t.  Vf,  art.  2,  p.  Sti. 

—  dubia  (var.  grucilis)^  Kobelt,  1881.  Catalog.,  p.  106. 

Jaulgonne,  dans  l'Aisne  ;  les  environs  de  Nancy,  dans  la  Meurthe-et- 
Moselle  ;  les  environs  de  Montbéliard,  dans  le  Doubs  (Bourguignat). 

Glausilia  nigricans,  Pultnbt. 

Turbo  nigricansy  Pultney,   1799.  Catal.  Birds^  Sheîlsj  of  Dors9t.,  in 

Haichin's  history  ;  2^ éd.,  1813,  p.  48. 
Pupa  rugosa  (var.  B  et  C),  Draparaaud,  1801.  Tabl,  molL,  p.  63. 
Clausilia  rugosa  (var.  p),  Draparnaud,  1805.  Hist,  moll.,  p.  73. 

—  nigricans,  Moquia-Tandoo,  1855.  Hist.  mo^.,II,  p.  334  (pars). 

—  A.  Schmidl,  1857.  Eur.  Claus.,  p.  47,  flg  110-111  et 
204-205.  —  Bourguignat,  1877.  Hist,  Claus,  France^  in 
Ann.  se,  naU,  t.  VI,  art.  2,  p.  32. 

Sur  les  troncs  d'arbres,  dans  les  fentes  des  rochers,  dans  les  endroits 
frais,  un  peu  humides.  —  La  France  septentrionale  et  moyenne;  paraît 
manquer  dans  le  Dauphiné,  la  région  méridionale  des  Alpes,  la  Provence 
et  sur  tout  le  littoral  de  Nice  à  Narbonne  (Bourguignat)  ;  Jaulgonne,  dans 
r Aisne  ;  Metz,  dans  la  Moselle;  Troyes,  dans  l'Aube;  Dijon,  dans  la  Côte- 
d'Or  ;  Vichy  et  Cusset,  dans  TAllier;  le  Puy-en-Velay,  dans'la  Haute- 
Loire  ;  Privas,  dans  l'Ardèche;  Aix-les-Bains,  en  Savoie;  Toulouse,  dans 
la  Haute-Garonne;  Biarritz,  dans  les  Hautes-Pyrénées;  le  Salut  et 
l'Héris/  près  de  Bigorre,  Carèges,  dans  les  Hautes-Pyrénées  ;  Arri  et 
Eslenos,  près  de  Cierp,  val  du  Lys  près  de  Luchon,  dans  la  Haute- 
Garonne;  Foix,  dans  TAriège;  Amélie-les-Bains,  dans  les  Pyrénées- 
Orientales  ;  Fontenay-le-Comte ,  dans  la  Vendée  ;  Quimper,  dans  le 
Finistère  ;  Cancale,  près  de  Saint-Malo;  Rennes,  dans  Tllle-el-  Vilaine,  etc. 
(Bourguignat)  (1). 

Glausilia  rugosa,  Draparnaud. 

Pupa  rugosa j  Draparnaud,  1801.  Tabl,  molL,  p.  63  (excl.  far.  B  et  C). 
Clausilia  rugosa,  Draparnaud,  1805.  ifwf.  molL,  p.  73,  pi.  IV,  fig.  19-20 

(excl.  var,  C).  —  Bourguignat,  1877.  Hist,  Claus,  France, 

in  Ann»  se,  nat,,  t.  VI,  art.  2,  p.  34. 
Heliff  rugosa,  Ferussac,  1822.  Tabl,  syst,,  p.  67. 

Sur  les  vieux  murs,  sur  les  troncs  d'arbres,  dans  la  mousse.  —  La 
France  méridionale:  Montpellier,  dans  l'Hérault  (Draparnaud,  Bourgui- 
gnat); Narbonne,  dans  l'Aude  (Dubreuil), 

(1)  Cette  formes  été  si  souvent  confondue  avec  d'autres  cfUe  nous  n'avons  indiqué  ici  que 
les  stations  signalées  par  M.  Bourguignat^ 
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Glausilia  Velavianay  Bourguignat. 

Clausilia  Velaviana,  Bourguignat,  1877.  Eist.  Claus,  France^inAnn, 
se.  nat.,  t.  VI,  art.  2,  p.  36. 
Les  environs  du  Puy-en-Velay,  dans  la  Haute-Loire  (Bourguignat)  ; 
les  hauls  plateaux  des  Cévennes,  entre  Lamalou  et  Murât,  dans  l'Hé- 
rault (Letourneux). 

L.  —  Group  e  du  Cl.  pleurasthena. 

Glausilia  pleurasthena,  Bourguignat. 

Clausilia  pleur asthena,  Bourguignat,  i877.  Eist,'  Claus,  France^  in 
Ann,  se.  nat,,  t.  VI,  art.  2,  p.  37. 

Les  gorges  d'Ollioules,  près  de  Toulon,  dans  le  Var  (Bourguignat). 
Glausilia  Arrosta,  Bourguignat. 

Clausilia  Arrostay  Bourguignat,  1877.  Hisi.  Claus.  France ^  in  Ann,  se, 
nat.,  t.  VI,  art.  2,  p.  38. 

Sur  les  rochers,  aux   environs  d'Entrevaux,  dans  les  Basses-Alpes; 

les  rochers  au-desssus  de  Briançonnet,  la  cluze  de  Saint-Auban,  dans 

les  anfractuosités,  dans  les  Alpes-Maritimes  (Bourguignat). 

Glausilia  Nantuacina,  Bourguignat. 

Clausilia  Nantuacina,  Bourguignat,  1877.  Eist,  Claus.  France,  in  An. 
se.  nat.,  t.  VI,  art.  2,  p.  39. 

Sous  les  pierres,  dans  les  anfractuosités  des  rochers,  de  la  gorge  en 

amont  de  Nantua,  et  sur  les  bords  du  lac  Silan,  sous  les  détritus  rejetés 

par  les  eaux,  dans  le  département  de  l'Ain  (Bourguignat). 

N.  —  Groupe  du  Cl.  crenulata. 

Glausilia  crenulata,   Risso. 

Clausila  crenulata,  Risso,  1826.  Eist.  nat.  Eur.  mérid.,  t.  IV,  p.  80 
(n.  Rossmâssler).  —  Bourguignat,  1861 .  Et.  syn.  moll.  Alpes, 
Marit.,  p.  48,  pi.  I,  fig.  12. 

Sous  les  pierres,  près  des  sources,  sur  les  rochers.  — Le  sud-estde  la 
France  :  la  haute  région  du  bassin  du  Paillon,  à  Braus,  Brovis,  au  delà 
de  l'Escarenne;  la  vallée  de  la  Cairos,  près  de  Saorgio,  dans  les  Alpes- 
Maritimes  (Risso,  Bourguignat);  les  environs  de  la  Grande-Chartreuse, 
dans  risère  (Locard). 

Glausilia  Moitessieri,  Bourguignat. 

Clausilia  crenulatn  (pars),  Moilcssicr,  1868.  Malac.  deVEérault^  p.  88. 
-^        Moitessieri.  Bourguignat,  1877.  Eist.  Claus.  France,  in  xinn. 

se.  nat,,  t.  VI,  art.  2,  p.  42. 
•^       percersa  (pars),  Dubreuil,  1880.    Catal.  moll»  de  VEérault^ 

S»  éd.  p.  88. 
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Les  environs  de  Sainl-Gely-du-Fescq,  au  aord  de  Montpellier,  dacs 
THérault  (Bourguignat,  Lelourneux). 

Glausilia  Isseli^  Villa. 

Claxisilia  Isseli,  Villa,  1868.  In  Ballet,  malac.  ItaL,   1. 1,  p.  37,  pi.  Ilf, 

fig.  1-4.  —  Bourguignal,  1877.  Hist,  Clans.-  France ,  in  An 

se.  naL,  l.  VI,  art.  2,  p.  43. 

Dans  les  gorges  de  la  roule  de  Tende,  notamment  à  Santa-Clara,  dans 

les  vallées  de  Gairos,  de  Fontan,  et  à  la  Giandola,  dans  les  Alpss-Mari- 

limes  (Bourguignat). 

Glausilia  Maceana,  Bourguignat. 

Clausilia Maceana,  Bourguignat.  \S70, Descr.  moll.  nouv.  Alpes-Marit,, 
in  Soc.  se.  nat.  de  Cannes^  t.  f,  p.  52. 

Dans  les  anfractuosilés  des  rochers  ;  dans  les  gorges  de  la  Roya,  entre 
la  Giandola,  Fontan  et  Saint-Dalraas,  dans  les  Alpes-Maritimes  (Bour- 
guignat). 

Glausilia  Aubiniana^  Bourguignat. 

Clausilia  Aubinianaj  Bourguignat,    1870.  Descr.  tnolL  nout    Alpcs^ 
Marit.,  in  Soc.  se.  nat.  de  Cannes^  1. 1,  p.  53. 

Sous  les  détritus,  dans  les  anfractuosités  des  rochers  du  bois  de  châ- 

taîgners  au-dessus  de  Saorgio,  à  droite  de  la  roule  du  col  de  Tende  dans 

les  Alpes-Maritimes  (Bourguignat). 

Glausilia  Penchinati,  Bourguignat. 

Clausilia  Penchinatiy  Bourguignat,  1870.  Spec'es  nov.  moll.,  p.  30, 
no  38,  1877.  Hist.  Claus,  France,  in  Ann,  se.  nat., 
t.  VI,  ait.  2,  p.  4i. 

Dansles  anfractuosités  des  rochers  boisés,  au-dessus  de  Banyuls'-sur- 

Mer  (Bourguignat);  la  Preste  (Dupuy);  dans  les  Pyrénées-Orientales. 

les  environs  de  Saint-Sauveur,  dans  les  Hautes-Pyrénées  (Bourguignat, 

Fagot). 

Clausilia  belonidea,  Bourguignat. 

Clausilia  belonidea,  Bourguignat,  1877.  Hist.  Claus.  France,  in  Ann. 
se.  nat.,  t.  Vf,  art.  2,  p.  iH. 
—        nana,  P.  Fagot,  1877.  Catal.  moll.,  Haute-Garonne,  p.  12. 

Dans  les  anfractuosités  des  rochers,  à  Sassenage,  prés  de  Gienoble, 

dans  risère  (Bourguignat). 

Glausilia  Vauclusensis,  Coutagne. 

Clausilia  Vauelusensis,CQ\\\A%tit,    1881.   Note  faune    malac.  bassin 
du  Rhône,  p.  37. 

Le  vallon  de  Vaucluse,  entre  le  village  et  la  fontaine,  surit  rive  gauche 

de  la  cascade  (Coutagne). 
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Clausilia  atrosuturalis^  Boùrguignat. 

Clausiha  atrosuiuralis,  Bourguignat,  1877.  ^t>r.  Claus,  France,  in 
Ann,  se,  naU,  t.  VI,  art.  2,  p.  i6. 

Sur  les  vieux  murs.— Cohons,  près  de  Langres,  dans  la  Haute-Marne, 

les  environs  de  Troyes,  dans  l'Aube,  et  d'Arigny,  dans  l'Oise  (Bour- 

guignat). 

Clausilia  dilophia,    J.  Mabille. 

Clausilia  dilophia,  J.  MabUle,  1874.  In  Sched.  — iSll ,  In  Bour guignai, 
Hist.  Claus.  France,  in  Ann.  se.  nat.,  U  VI,  art.  S»  p.  47. 

Sur  les  vieux  murs.  —Les  environs  de  Troyes,  dans  l'Aube;  Cohons, 

près  de  Langres,  dans  la  Haute-Marne;  Angy,  dans  l'Oise';  le  quartier 

de  la  Quarantaine,  à  Lyon  (Bourguignat),  Sainte-Foy,  la  Demi-Lune, 

Fourvières,  à  Lyon,  et  aux  environs  deLyon(Locard);les  environs  d'Aix- 

les-Bains,  en  Savoie  (Bourguignat). 

Clausilia  girathroa,   Bourguignat. 

Clausilia  giraihroa,  Bourguignat,  1877.  Sist,  Claus,  France^  in  Ann, 
se.  nat.,  t.  VI,  art.  2,  p.  48. 
Les  environs  de  Troyes,  dans  TAube  (Bourguignat). 

Clausilia  parvula^  Studer. 

Heltjc  parxmla,  Studer,  1789.    In  Coxe,  Trav.  Switz.,  III,  p.  431. 

Clausilia  parvula,  Studer,  1830.  Kurz.  Yerzeichn.^  p.  80.  —  Micbaud, 
1821.  Compl.  Hist.  molL,  p.  57,  pi.  XV,  fig.  21-22.  — 
Dupuy,  I8»0.  Hist,  molL,  p.  382,  pi.  XVI,  fig.  12.  — 
Moquin-Taudon,  18b5.  Hist.  moll.  (pars),  p.  330,  pi.  XXV, 
fig.  1-8.  — Bourguignat,  1877.  Hist.  Claus.  France,  in  An. 
se,  nat.y  i.  VI,  art.  2,  p.  49. 

.  Sous  les  détritus,  au  pied  des  vieux  murs,  dans  les  fentes  des  mu- 
railles, BOUS  les  mousses.  ~r Presque  toute  la  France,  mais  plus  abondant 
dans  le  nord  et  Test  que  dans  le  centre  et  Touest  ;  parait  plus  rare  ou 
même  manque  dans  les  Pyrénées,  les  Alpes-Maritimes,  unepartiedu  Var 
(Bourguignat). 

Clausilia  corynodes,  Held. 

Clausilia  corynodes,  Held.  In  Sched,  — Bourguignat,  1877.  Hist.  Claus. 
France,  in  Ann.  se,  nat.,  t.  VI,  art.  2,  p.  49. 
—        graciliSy  Rossmâssler,  1838.    Iconogr.^  VII,  p.  24,  pi.  XXIV, 
fig.  489  (n.  Pfellfcr).  —  Schmidt,  XWI.Europ,  Claus.,  p.  88, 
fig.  134-135  et  214.     • 

La  Grande-Chartreuse,  Sassenage  près  de  Grenoble,  dans  Tlsère  (Bour- 
guignat); les  environs  d'Aix-les-Bains,  en  Savoie  (Bourguignat). 

Clausilia  Tettelbaohianay  Rossmasslbr. 

Clausilia  Tettelbaehiana,  Rossmâssler,  1838.  Iconogr.,  VII,  p.  19, 
pi.  XXXIV,  flg.  476.  —  A.  Schmidt,  18S7.  Europ.  Claus., 

B«  siRiE,  T.  IV.  —  1881.  28 
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p.  tf3,  flg.  86-8»  et  i92.  ^  BouiYufgiiat,  1877.  Bist.  Claus. 
France,  in  Ann,  se,  nai,,  t.  VI,  art.  2,  p.  50. 
Clausilia  duhia  (ssp.  Tettelbachiana),  Kobelt,  iSSi,  Caial.j  p.  106. 

Sous  les  rochers,  sur  les  vieux  murs.  —  Les  environs  de  Troyes  et  de 

Bar^sur-Âube,  dans  TAube;  le  bois  d*Argentol,  près  de  Jaulgonne,  dans 

TAisne;  Fonlenay  le-Gomte,  dans  la  Vendée;  Aix-les-Bains,  en  Savoie 

(Bourguignat);.  le  Bugey,   les  environs  d*Hauteviile,  dans   TAin  ;  les 

environs  de  Lyon  (Locard). 

Clausilia  Laxnalouensis,  Letourneux. 

Clausilia  Lamalouensxs,  Letourneux,  1S77.  Moll*  Lamalou-les- Bains, 
,  in  Rev,  mag.  zooL,  3^  série,  t.  V,  p.  346. 

Sous  les  pierres  et  les  mousses,  parmi  les  détritus.  —  Les  environs  de 
Lamalou-les-Bains,  à  Cavimont^  à  la  Vernière,  aux  Ayres,  le  long  de 
rOrb,  aux  Douze,  ainsi  qu'à  la  Croix^de-Mounis,  et  sur  les  hauts  pla- 
teaux des  Cévennes,  auprès  de  Murât,  dans  THéraull  (Letourneux). 

Clausilia  Gompanyoi,  Bourguignat. 

Clausilia  nana,  Kuster,  1850?  Gast,  Claus,  (ChemDilz,  ^«  éd.),  p.  156, 
pi.  XVII,  fig.  27-'i9  (n.  Parreyss).  —  L.  Pfeiffer,  1850.  Mon. 
Bel.  i-ir.,  t.  IV,  p.  773. 
—         Companyoi,  Bourguignat^  1868.  In  Sched.  — 1877.  Bist*  Claus, 
France,  in  Ann,  se,  nat,,  t.  VI,  art.  3,  p.  50. 

Les  environs  de  Perpignan,  dans  les  Pyrénées -Orientales  (Bourgui- 
gnat); mamelon  du  château  de  Montresat,  près  de  Saint-Marcors,  dans 
la  Haute -Garonne  (P.  Fagot). 

Clausilia  eumicra,   J.Mabille. 

Clausilia  eumicra,  J.  Mabille,  1875.   In  Sched,  — Bourguignat,  1877. 
Bist,  Claus,  France,  in  Ann,  se,  nat,,  t.  VI^  art.  2,  p.  51.. 

Le  nord  de  la  France:  les  environs  de  Troyes  et  de  Bar- sur-Aube 

(Bourguignat). 

Clausilia  microlena,  Bourguignat.  ^ 

Clausilia  microlena,  Boureuignat,  1868. /n  «ScA^e/.—  \S71.Bist,  Claus, 
Franc,  in  Ann,  se,  nat,,  t.  VI,  art.  2,  p.  52. 

Sous  les  pierres,  dans  les  campagnes  entre  Prades  et  Perpignan,  dans 

les  Pyrénées-Orientales  (Bourguignat). 


Genre  BALIA,  Leaoh. 

1810.  Synop.  of  mof.  of  Great.  Bri7.,  p.  61. 
A.  —  Groupe  de  B  perversa. 

Balia  perversa,  Linné. 

Turbo  pcrcersus,  Linoé,  1758.  St/stema  naiurœ,  édil.  X**,  ï,  p.  767. 
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Pupa  fragilis^  Draparnaud,  1801.  Tahl.  tnolL,  p.  64.  --*  Hist.  molL, 

p.  68,  pi.  IV,  flg.  4. 
Bulimus  perverstAs,  Polrel,  1801.  Coq,  de  VAisne^  Prodr,^  p.  87,  no25. 
Clausilia  parcula,  Gartner,  1813.  Conch,  Wetter,,  p.  22  (n.  Turton). 
Odostomia  perversa,  Fleming,  1814.  In  Edinb,  Encyclop,y  VI,  I,  p.  76. 
Clausilia  fragilisy  Sluder,  1820. -fiTura:.  Verzeichn,,  p.  89. 
Hélix  percer  sa,  Fcrussac,  1822.  TabU  System.^  p.  66  (n.  Linné). 
Balasa  fragilis^  Prideau.x,  1824.  In  Gray,  ZooL  Journ.,  j,  p.  61.  — 

Dupuy,  1840.  Hht.molL,  p.  269,  pi.  XVIII,  fig.  5-6. 
—        perversa,  Fleming,  iS^B,  Brit.  amm.,p.  261. 
Balia  fragilxÈ,  Leacb,  1831.  Brit,  MoÎL^p,  116  (n.  Turton). 
Fusulus  fragilis,  Filzinger,  1833.  Syst,  Verzeichn.,  p.  10». 
Çlausilia  perversa.  Charpentier,  iSSl.MoîL  Suisse,  p.  17  (ex  C.  Pfeiffer). 
Pupa  perrersa,  Poticz  cl  Michaud.  1838.  Gai.  MolL  Louai,  I,  p.  166.  — 

Moquin-Tandon,  1S3«.  U.  moH,,  II,  p.  349,  pi.  XXV,  f.6-14. 
Eruca  fragilis,  Swainson,  1840.  Treat,  malac,  p.  334. 
Baissa  peroersa,  Gray,  1840.  Man,  Shells,  p.  207,  pi.  VI,  fig.  70. 
Siomodonta  fragilis,  Mermel,  1843.  MolL  Pyr, -Occident,,  p.  48. 
Balia  perversa,  Bourguignat,  1897.  Amén.  mal.,  p.  .tiiiO,  pi.  XVII,  flg.  1>3. 

Daas  les  fentes  des  rochers,  sur  les  vieux  murs,  sous  la  mousse,  sous 

Técorce  des  vieux  arbres,  sur  les  petits  lichens,  dans  les  endroits  humides 

et  ombragés;  volontiers  sur  les  troncs  d'arbres,  au  bord  des  coui-s  d'eau. 

—  Toute  la  France,  presque  partout. 

Balia  P3rrenaicay  Bourguig^^at. 

Balia pyrenaica,  Bourguignat,  \S\i7,  Amén. mal,.  II,  p. 71,  pi.  Xllf,  f.  7-0. 
Çlausilia  pe'fvoer sa  (ynT,  pyrenaica),  S.  Clessin,  1881.  A'bm.  Bel,  viv., 

p.  366. 
Balea  fragilis  (var.  pyrenaica),  Kobelt,  1881.  Catal.,  p.  72. 

Dans  les  Pyrénées. — Les  environs  des  Eaux-Bonnes,  des  Eaux-Chaudes, 

de  Gabat,  dans  les  Basses-Pyrénées;  de  Barèges,  dans  les  Hautes-Pyrénées 

(Bourguignat). 

Balia  Rayiana,  Bourguignat. 

Balia    Rayiana,     Bourguignat,    1857.     Aménités   malac,    II,   p.  72, 

pi.  XIII,  fig.  13-15. 
Çlausilia perversa (var.  Rayiana),  S.  Ciessio,  1881 .  Nom,  Ilel,  rit?. , p.  360. 
Balia  fragilis  {szv,  Rayana),  Kobelt,  1881.  Catal,,  p.  72. 
Les  environs  de  Troyes,  dans  le  département  de  TAube  (^Bourguignat). 

B.  —  Groupe  du  B.  Fischeriana, 

Balia  Fischerianay  Bourguignat. 

Balia  Fischeriana,  Bourguignat,  1857.  Amén,  ma?., 'Il,  p.  70,  pi.  XIII, 

fig.  10-12. 
Çlausilia  perversa    (var.  Fischeriana),  S.  Clessin,  .1881.  Nom,  HeL 

viv.,  p.  367. 
Balea  fragilis  (var.  Fischeriana),  Kobelt,  1881.  Caiah,  p.  72, 

Sur  le  mont  Viso,  dans  les  Alpes  (Bourguignal). 
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Balia  Deshayesiana,  Bourguigaat. 

Balia  Deshayesiana,  Bourguignat,  18S7.  Aménités  malac,^  II,  p.  7i, 

pt.  Xni,  fig.  i-e. 
Clausilia  perversa  (var.  Deshayesiana),  S.  Clessin,  1881.  Nom,  Hel. 

viv.,  p.  366. 
Balea  fragilis  (var,  T>eshayes\ana)yYio\it\\.^  1881.  Caial.,  p.  72. 

Sousies  mousses,  daas  les  anfractuosités  des  rochers,  sur  les  vieux  troncs 
d'arbres»  dans  les  endroits  frais  el  humides.  — Le  chemin  de  Bayard,  aux 
environs  de  Jaulgonne,  dans  l'Aisne  (Lallemant  et  Servain)  ;  les  environs 
de  Paris  eldeTroyes  (Bourguignat);  la  vallée  de  Tresserve,  la  route  d'Aix 
à  Clarafond,  aux  environs  d'Aix-les-Bains,  en  Savoie  (Bourguignat)  ;  la 
chapelle  Saint-Bruno,  le  sentier  de  Boni  vent,  le  sommet  du  Grandson 
aux  environs  de  la  Grande-Chartreuse,  dans  l'Isère  (Bourguignat);  les  en- 
virons de  Toulouse,  dans  la  Haute-Garonne  (Fagot,  de  Saint-Simon);  les 
environs  de  Morlaix,  dans  la  vallée  du  Trémorgan,  dans  le  Finistère 
(Bourguignat);  Céret,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Nob.). 

Balia  lucifùga,  Leach. 

Baissa  lucifuga,  Leacb.  Mss. 

^a/taZtici/M^ra,  Bourguignat,  1 887.  A wén.ma^.,  Il, p.  72,  pi.  XIII,  f.  16-18. 
Clausilia  perversa  (var.  lucifuga),  S.  Clessin,  1881..  Nom.  Hel,  rie, 
Balea  fragilis  (var.  lucifuga),  KoheM,  1881.  Catal,,  p.  72. 

Dans  les  mousses  des  lieux  ombragés.  —  Le  bois  de  Coatodon,  près  de 

Brest,  les  environs  de  Quimper,  en  allant  dans  les  directions  de  Plomelin, 

dans  le  Finistère  (Bourguignat). 


Genre  PUPA,  Lamarck. 

1804.  Anim.  tans  vertèbres,  p.  88. 
A.  —  Groupe  du  P.  quinquedent ata, 

Pupa  quinquedentata^  Born. 

Turbo  quinquedentatus,^m,  i77S,  Mus.  Yindobon,  t€stacea,p,  270 
Bulimus  similis,  Bruguière,  1792.  Encyclop.  method,.  Vers,,  II,  p.  3tf5. 
Pupa  cinerea,  Drapamaud,  1801.  Tabl,moU.,  p.  62.  —  1803.  Hist,  moll,^ 

p.  66,  pi.  III,  fig.  53.  —  Bossmâssier,  1836.  Iconogr.,  Y, 

p.  19,  pi.  XXin,  flg.  386. 
Hélix  cinerea,  Gray,  1821.  Nat,    molL,  in  Med,  repos,,  XV,  p.  289. 
Clausilia  cinerea,  RIsso,  1826.  Hist,  nat,  Eur,  mérid,,  IV,  p.  8«J. 
Chondrus  cihereus,  de  Cristorori  et  Jau,  1832.  Catalogus^  XII. 
Pupa  variegella,  de  Cristofori  et  Jan,  1832.  Catal,,  XII. 
Torquilla  cinerea,  Bcck,  1837.  Index  molluscorum^  p.  87. 
Pupa  quinquedentata,  Destaayes^  1838.    In   Lam,,    Anim*    à,    wrt.^ 
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var,  p.  174  (0.  Mûl.).—  Moquin-Tandon,  18»0.  iTt^^mo/^, 
II,  p.  XXV,  fig.  l.S-22.  —  Sourguignal,  1860.  Malac,  Château 
rf'//-,  p.24,pl.r,  fig.  14-15. 
Pupa  similisy  Dupuy,  1850.  Hist,  molL,^.  401,  pi.  XX,  flg.  6. 

Sur  les  rochers,  les  vieux  murs,  les  pierres,  dans  les  endroits  secs  et 
chauds,  exposés  au  soleil. --Le  midi  de  la  France,  danslarégion  des  oli- 
viers, mais  remontant  un  peu  dans  Test  :  le  Rhône  (Locard)  ;  Tlsère, 
(Gras,  Locard);  la  Drôme,rArdèche(Nob.);  Vaucluse,  les  Bouches-du- 
Rhône,  le  Var  (Moquin-Tandon)  ;  les  Alpes-Maritimes  (Mortillet);  l'Hé- 
rault (DubreuiU  Moitessier)  ;  le  Gard  (Partiot)  ;  TAude  (Moquin-Tandon)  ; 
les  Pyrénées -Orientales  (Aleron);  le  Lot-et-Garonne  (Gassies),  etc.  (1). 

Pupa  amictay  Parrets. 

Pupa  amiçtay  Parreys,  Mss,  1854.  In  L.  Pfeiffer,  in  Malac,  Blatter, 
p.  67.  —  Bourgaignat,  1860.  Malac.  château  cTIf,  p.  25, 
pi.  I,  fig.  11-13. 
—       pallida  (var.  tridentata)^  Rossmâssier,  1858.    Iconogr.,  XVir 
etXVIir,  p.  3,  flg.  944. 

Sous  les  pierres,  dans* les  rochers.  —  Le  midi  de  la  France:  Tlle  du 

Chàteau-d'If,   dans  les  Bouches  •  du-Rhône  ;   la   presqu'île  de  Saint- 

Mandrié,  près  de  Toulon,  dans  le  Var  (Bourguignat). 

B.  —  Groupe  du  P.  megacheilos, 

Pupa  megacheilos,  de  Cristofori  etJan. 

Chondrus  megacheilos^  de  Cristofori  et  Jan,  1832.  Catal,,  XII,  no  13. 
Pupa  megacheilos  (pars),  Des  Moulins, -1835.  Descr,  moll.^  in  Act,  Soc, 

Linn,  Bord.,  VU,  p.  158.  —  Moquin-Tandon,   1855.  Hist. 

moll.,  W,  p.  354,  pi.  XXV,  fig.  23-32.  —  Dupuy,  1850.  Hist. 

tnolL,  p.  304,  pi.  XIX,  fig.  9. 
Torquilla  megacheilos,  Beck,  1837.  Index  moUuscorum,  p.  86. 
Siomodonta  megacheilos  (pars),  Mermet,  18^3.  MoU.  Pyr»-Occid.y  p.  50. 

Sur  les  pierres  et  sur  les  rochers,  dans  les  lieux  un  peu  secs,  exposés 

au  soleil.  — Le  sud-est  de  la  France  ('2)  ;  accidentellement  aux  environs 

de  Lyon  (Locard);  Grasse,   dans   le  Var  (Moquin-Tandon)  ;  Cirque  de 

Gavarnie  dans  les  Hautes -Pyrénées  (Nob.,  col.  Dupuy). 

Pupa  Bigorriensis,  de  Charpentier. 

Pupa  BigorriensiSy  de  Charpentier,  1855.  In  Ch.  Djs  Moulins,  Descript, 
molL  nouv.,  in  Act,  Soc.  Linn.  Bord.,  t.  VII,  p.  161. 

(I)  Plusieurs  auteurs  prétendent  que  le  Pupa  quinquedeniata  remonte  dans  Test,  dans  les 
Vo.'ges  et  l'Alsace  et  même  dans  PAisne:  rA'siie  (Polret);  le  Haut-Rhin  (Hennoque,  Droaet);  la 
Meurlbe  ^Puton);  la  Seine  (Geoffroy,  Pascal;  ;  l'Alsace  (Hagenmûller),  elc. 

(2)  Le  véritable  type  du  Pupa  megacheilos  appartient  d  la  fauce  Italienne; c'est  bien  souvent 
par  erreur  qu'on  Ta  signalé  dans  les  Pyrénées,  (Vide  P.  Fagot,  Note  sur  le  véritable  Pupa 
Pyrenaiea^  Farines). 
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Pupa  megacheilos  {v^r,  pusilla)^  Des  Moulins.  Loc.  cit.,  p.  161,  pi.  Il, 
flg.   I.  —  MoquiD-Tandon,i85â.  Hist.  moll..  Il,  p.  3»i. 

—  megacheilosy  Dupuy,  1850.  Hist,  molL,  pi.  XIX,  fig.  9,  %,  b. 

—  megacheilos  (yar.  Bigorriensis),  Kobelt,  1881.  Catal,,  p.  64. 

Appliqué  contre  les  rochers,  dans  les  endroits  chauds  et  secs.  —  La 
région  pyrénéenne;  les  environsd'Aulus,dans  rAriége^Fagot);Bagnères- 
de-Bigorre,  Cauterets,  Barèges,  etc.,  dans  les  Hautes-Pyrénées  (Fischer, 
Debeaux,  Fagot);  les  environs  de  La  Preste,  dans  les  Pyrénées-Orientales 
(Dupuy)  ;  la  région  montagneuse  des  environs  de  Toulouse,  dans  la 
Haute-Garonne  (de  Saint-Simon). 

Pupa  goniostomay  Kustbr. 

Pupa  goniostomct,  Kùster,  1845.  In  Martini  et  Chemnitz,  Conch.  cab.^ 
2e  éd.,  genre  Pupa,  p.  53,  pi.  VII,  flg.  1  -3  (non  4  et  5).  — 
Rossmàssler,  1837.  Iconogr,,  XVII  et  XVIII,  p.  107,  flg.  939. 
—  L'oiirguignat,  1862,  Moll,  San-Julia  de  Loria,  p.  22, 
pi.   II,  flg.  23-25. 

—  megacheilos    (var.    goniostoma),  Moquin-Tandon,   1855.   Hist, 

molLy  II,  p.  35iî. 
Sur  les  pierres  et  les  rochers.  —  La  région  pyrénéenne,  principalement 
dans  les  Pyrénées-Orientales  et  TAriège  (Bourguignat);  Saint-Jean-de - 
Lnz,  dans  les  Basses-Pyrénées  (Nob.). 

Pupa  leptocheilosy  P.  Fagot. 

Pupa  frumentum,  Boubée,1833.  Bull.  hist.  nat.,  p.  10  et  11  (éd.  In  18). 

—  secal^.  Des  Moulins,  1835.  In  Act.  Soc.  Linn,  Bord,^  VU,  p.  20. 

—  Farinesii,  Michaud,  1835.  Jn  Des  Moulins,  Loc.  cit.,  p.  20  et  22. 

—  Pyrenaica,  Farines,  1835.  In  Des  Moulins,  Loc.  cit, 

—  megacheilos  (var.  tennimarginata).  Des  Moulins,  1835.  Loc.  ci^, 

p.  22,  pi.  If,  flg.  c.  1-i. 
^ae^i'a,  Moquin-Tandpn,  \S^\i.  Hist.  moll  ,11,  p.  354  (n.  Adams). 

—  leptocheilos,  P.  Fagot,   1879.  In  Soc.    hist.  nat.    Toulouse, 

Xllle  année,  p.  239. 

—  megacheilos   (var.   Bigorriensis,    Charp.,  subvar.  ven^rtco^a), 

Dupuy,  1879.  Cat.  moll.  La  Preste,  p.  24. 

Sur  les  pierres  et  les  rochers,  dans  les  endroits  un  peu  secs.  —  Dans 
la  partie  orientale  des  Pyrénées  :  La  Preste,  dans  les  Pyrénées- Orientales 
(Pars  auct.). 

Pupa  Moquinianay  Kuster. 

Pupa  Moquiniana,  Kuster,  1845.  la  Martini  et  Ckemnitz,  2°  éd., 
Genre  Pupa,  p.  52,  pi.  VH,  flg.  4-5  (non  1-3). 

—  megacheilos  (pars),  Dupuy,  1850.  Hist.  moll.,  p.  394.  —  Moquln- 

Tandon,  1855.  Hist.  moll.,  II,  p.  357. 

Sur  les  pierres  et  les  rochers.  —  La  région  pyrénéenne  :  Beudat,  près 
de  Pau,  dans  les  Basses-Pyrénées  (Drouët);  Mont-du-Bédat,  près  de 
Bigorre,  dans  les  Hautes-Pyrénées  (Fagot),  etc. 
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G.  —  Groupe  du  P.  avenacea 

Pupa  avenacea,  Bruguierb. 

Hélix  cylindrica^  Studer,  1789.  Faun.Heh,,in  Coxe,  Trav,  5ir.,  HI, 

p.  431  (sans  diag  ,  noa  Fer.,  n.  Gray). 
Bulimus  avenaceus,  Bruguiëre,  1792.  Enc.  meth.,  Vers,.  Vf,  II,  p.  355*. 
Pupaavena,  Draparnaud,180l.  Tab,  molL,  p.  59.  —  ISOd.  2^1*5^,  pl.Iir, 

r.  47-48  — Rossmâs8ler,1835. /cono^r.,1,  p.82,pl.  II,  f.36. 
Chondrus  avena,  Cuvier,  1815.  Règne  animal,  II,  p.  408. 
TorquiVa  avena,  Studer,  1820.  Kurz,  Yerzeichn,^.^.  89. 
Chondrus  secaU  (var.  avenaceus),  Hartmann,  1821.  Syst.  GasL,  p.  50. 
Hélix  avena,  Ferussac,  182^.  Tabl:  syst, y  p.  64. 
Granariaavem,  Held,  1837.  In  Jsis  von  Oken,  p.  918. 
Pupa  avenacea,  Moquin-Tandon,  18i3.  ^foll.  Toulouse,  p.  8.  — Dupuy, 

1850.  Hist.moll,,  p.  394,  pi.  XIX,fig.7. -r-Moquin-Tandon, 

1855.  Hist.  molL.  Il,  p  357,  pi.  XXV,  fig.  33  et  XXVI,  f.1.4. 
Siomodonta  avena,  Mermet,  1847.  Moll,  Pyrénées-Occidentales^  p.  52. 
Alloglossa  avenacea,  Westerlund,  1873.  Consp,  Moll,  Stteciœ,  p.  8. 

Sur  les  pierres,  les  rochers  et  les  vieux  murs,  de  préférence  dans  les 

terrains  calcaires  dans  les  endroits  un  peu  secs,  parfois  même  exposés  au 

soleil.  —  Une  grande  partie  de  la  France,  principalement  dans  la  région 

submonlagneuse  :  les  environs  de  Paris  (Geoffroy,  Brard)  ;  l'Aisne  (Poi- 

ret);  la  Champagne  (Ray  etDrouët);rAlsace  (HagenmûHer)  ;  les  Vosges 

(Pulon)  ;la  Moselle  (Joba)  ;  la  Côte-d*Or(Drouët);  la  Savoie  (Bourgui- 

gnal,  Locard)  ;  l'Ain,  le  Rhône  (Locard)  ;  ^Is^^e  (Gras,  Bourguignat)  ;  la 

Loire,  la  Drôme  (Nob.);  Vauclusc  (Moquin);  le  Gard  (Moquin);  le  Var 

(Panescorse)  ;  les  Alpes  Maritimes  (Mortillet)  ;  les  Basses- Alpes  (Moquin); 

les  Pyrénées-Orientales  (Massot)  ;  THérault  (Moilessier,  Dubreuil)  ;   la 

Haute-Garonne  (de  Saint-Simon)  ;  la  Lozère  (Fagot  et  de  Malafosse)  ; 

l'Aude  (Al-ron)  ;  TAgenais,  laGironde  (Gassies);  la  Nièvre  (Brevière);  la 

Vienne  (Mduduyt),  etc. 

Pupa  Farinesi,  Dbs  Moulins. 

Pupa  Farinesii,  De»  Moulins,  1835.  Descr,  moll,^  in  Soc,  Lin.  Bord., 

t.  VII,  p.  156,  pi.  II,  flg.  E.  1-3.  —Dupuy,  1850.  Hist. 

moU.^  p.  393,  pi.  XIX,4f.  8.  —  Moquin-Tandon,  1855.  Hist. 

moll.,  II,   p.  359,  pi.  XXVI,  flg.  5-11. 
Torquilla  Farinesii,  Beek,  1837.  Index  moUuscorum,  p.  85. 
Pupa  Farenesii,  Jay,  1839.  Catal,  Shells,   p,  52. 
Siomodonta  Farinesii^  Mermet,  1843.  Moll,  Pyr,- Occident,,  p.  49. 
Pupa  Farinesi,  Kuster,  1845.  In  Martini  et  ChemnitZy  Conch.  cab., 

2«  éd.,  7,  p.  51,  pi.  VI,  flg.  21-22.  —  Bourguignat,  1863. 

Mail.  San-Julia  de  Loria,  p.  15,  pi.  II,  fig.  1-6. 

Sur  les  rochers  et  les  pierres  calcaires,  dans  les  endroits  un  peu  secs, 
exposés  au  soleil.  -rLes  Alpes  et  la  région  pyrénéenne  :  la  Grande-Char- 
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treuse  (Bourguignat),  et  les  environs  de  Grenoble  (Drouët,  Locard),dans 
risèrejles  Pyrénées- Orientales,  notammenlà  La  Preste  (Magsot,  Dupuy); 
Barèges,  les  vallées  de  Gèdre  et  de  Saint-Sauveur,  dans  les  Hautes-Pyré- 
nées (Debeaux,  Bourguignat)  ;  Sainle-Énimie,  Pas- de-Souci,  dans  la 
Lozère  (Fagot  et  de  Malafosse);  la  vallée  d'Aspe  à  Escot,  la  vallée  d'Ossau 
dans  les  Hautes -Pyrénées  (Mermel,  Moquin-Tandon),  etc. 

Pupa  JumillensiSy  GÙirao. 

Pupa  Jumillensis  (pars),  Guirao.  Mss^ 

—  Bour géant,  Sbuttleworth.  Mss. 

—  Jumillensis,  Pfciffcr,  1853.  Mon.  Bel,  utr.,  t.  III,  p.  340.  — 

Bourguignat,   1863.    Moll,  San-Julia   de   Loria,   p.    17, 

pi.  II,  flg.  7-12. 
•  Dans  les  vallées  d'Ussat  et  de  Vic-Dessos  dans  TAriège,  (Bourguignat); 
la  région  montagneuse  des  environs  de  Toulouse  (de  Saint-Simon);  Saint- 
Béat,  dans  la  Haute-Garonne  (Nob.,  col.  Dupuy). 

Pupa  psarolena,  Bourguignat. 

Bulimus  cinereuSy  Mortillet,  1851.  Coq.  fluv.  et  terr.  de  Nice^  in  Bull. 
Soc   hist.  nat,  Savoie,  3e  trim.,  p.  06  (nonLowel  Reeve). 

—  cinereuSy  Dumont  et  Mortillet,  1852.  Bfiscr,  somm,  desesp,  nouv,, 

in  Prospect,  molL  terr,  Léman, p,  3.  —  Rossœâsslcr,  1858. 
Iconogr,,  XVII  et  XVIII,  p.  102.  pl.LXXXIV,  fig.  929. 

—  psarolenus,  Bourgurgnat,  1859.  Amén,  malac,„  II,  p.  116. 
Pupa  Mortilleti,  E.  Martens,  1860.  Disp.  Helic,  p.  287. 

—  psarolena,  Stabile,  1868.  Jn  Bull,  malac.  Ital.,l,  p.  37. 
Bulimina  cinerea,  S.  ClessiD,  188t.  Nom,  Hel.  viv,,  p  292. 

Sur  les  rochers  dans  les  environs  de  Saorgio  dans  les  Alpes-Maritimes 

(de  Mortilleti  Bourguignat). 

Pupa  hordeum,  Studer. 

Torquilla  hordeum,  Studer,  1820.  Kurz,  Yerzeichn,  Coneh  ,  p.  19. 
Pupa  horddum,  Charpentier,  1837.  MolL  Suisse,  p.  16,  pi.  f.7(n.  Gant.). 

—  secale,    Kreglinger,   1870.  Syst,    Yerzeichn,  Deutsche,  p.  194 

(var.  gracilior?). 

Sur  les  pierres  calcaires,  sur  les  rochers,  dans  les  endroits  un  peu 
élevés  et  souvent  couverts.  —  La  France  moyenne  et  orientale  :  les  envi- 
rons de  Lyon,  le  Mont-d*Or  lyonnais;  le  Bugey,  dans  le  département  de 
l'Ain;  Sassenage.  dans  Tlsère  (Locard);  ITonne  (Drouët,  Dupuy);  l'Hé- 
rault (Dubreuil),  etc. 

Pupa  cereana,  Muhlferldt. 

Puptcereana,  Muhlferldt,  Mss, —  Kuster,  1845.  In  Martini  et  Chem" 
nitz,  Conch,  cab,,  2^  éd.,  genre  Pupa,  p.  47,  pi.  VI,  f.  9>1 1, 
—  Bourguignat,  1868.  MolL  San-Julia  de  Loria,  p.  21. 
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Pupa  megacheilos   (var.   gracilis)^  Rossmâssier,    1842.    Iconogr.,  IX, 
p.  10,  fig.  7^28. 
Mamelon  de  Montpezat,  à  quelques  mètres  de  la  Garonne,  et  dans  les 
alluvions  du  fleuve,  dans  la  Haute-Garonne  (P.  Fagot). 

D.  —  Groupe  du  P,  frumentum. 

Pupa  frumentum,  Draparnaud. 

Pupa  frumentum,  Draparnaud,  1801.  Tabl.  molL,  p.  KO.  —  1805.  Hist, 

molLy  p.  6»,  pi.  m,  ag.  «1-52. 
Turbo  iridens,  v.  Alten,  1812.  Syst,  Ahhandl,  Conch.,  p.  21. 
Chondrus  variabilis  (v. /rum^nfum),  HartœanD,  1821.  Gast,y  p.  50. 
Hélix  frumentum^  Ferussac,  1823.  Tabl.  Syst.,  p.  64. 
Chondrus  frumentum,  Cuvier.  1829.  Règne  animal,  II.  p.  408. 
Torquilla  frumentum,  ¥\\z\n%er,iS33   Syst.  Yerzeichn,  Œster.i^.XW, 

—  callosà^  Ziegler,  1835.  In  Rossmiissler,  Iconogr.,  î,  p.  81. 
Granaria  frumentum^  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken^  p.  918. 
Pupilla  frumentum,  SwainsoD,  1840.  Treat,  malac.  ShelL,  p.  334. 

Sur  les  rochers  moussus,  les  vieux  murs,  sur  les  pierres  calcaires, 

dans  les  endroits  pas  trop  secs,  quelquefois  dans  les  mousses  ou  sous  les 

petites  pierres  au  pied  des  vieux  arbres.  —Le  nord  et  Test  de  la  France: 

le  Pas-de-Calais  (Bouchard);  r Aisne  (Poliez  etMichaud);  la  Moselle 

(Joba)j  les  Vosges  (Puton)  ;  l'Alsace  (Morlel,  HagenmùUer)  ;  le  Rhône,. 

l'Ain  (Locard)  ;  Tlsère,  la  Drôme,  TArdèche  (Nob.);  l'Hérault  (Dubreuil). 

Pupa  Brauni,  Rossmâssler. 

Pupa  Braunii,  RoasmfissI«r,  1842.  Iconogr,,  Xf,  p.  10,  flg.  726.  — 
Dupuy,  1850.  Hist.  molL,  p.  381,  pi.  XVHI,  flg.  11.  — 
Moquia-TandoD,1855.^.mo//.,  Il,  p.  377,  pi.  XXVII,  f.  10-14. 

—  labiosa,  Moquin-Tandon,  1842.  Mem.soc,  gç,  Toulouse,  juillet, 

—  Brauni,  Massot,  1872.  Enum.  molL  Pyr. -Orient.,  p.  61. 

Sous  les  mousses,  dans  les  fentes  des  rochers,  au  pied  des  vieux  murs, 
parmi  les  racines  des  petites  plantes  herbacées.  —  La  région  pyré- 
néenne; Barèges,  Saint-Sauveur,  dans  les  Hautes-Pyrénées  (Dùpuy,  de 
Saulcy);  Coustouges,lesCorbiers  de  Salses  et  Vingrau,  dans  les  Pyrénées- 
Orientales  (P.  Massol). 

Pu{)a  Partioti,  MoquinTandon. 

Pupa  Partioti,  Moquin-Tandon.  In  Saint-Simon,  iSiS,  Miscel.  malac, 
p.  28.  —  Kûstei,  1852.  In  Martini  et  Chemnitz,  2*  éd., 
genre  Pupa,  pi.  XV,  flg.  21, 25.  — Dupiiy,  1850.  Hist.  moll., 
p.  383,  pI.XIX.fig.1.  —  Moquin-TandoD,  1855.  Hist.  moll., 
II,  p.  369,  pi.  XXVI,  flg.  30-33. 

Sur  les  rochers  moussus,  sous  les  pierres,  à  la  base  des  graminées,  à 

travers  leurs  racines.  — La  région  pyrénéenne:  les  Corbières,  de  Sàlses  à 

Vingrau,  dans  les  Pyrénées -Orientales  (Massot);  la  vallée  de  Barèges, 
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Siiul-Sauveur,  Luz,  Gavaniic,  eîc,  dans  les  Hau-es-Pyrénées  (Debeaux, 
de  Saint-Simon,  Drouët),  elc. 

Pupa  Baillensi,  Dupuy. 

Pupa  Baillensi,  Dupuy,  1853.  Not,  esp.  genre  Maillot^  in  Rév,  agr, 
du  Gers. 

Sur  les  rochers  calcaires,  sur  les  pierres  dans  les  terrains  un  peu  secs. 
—  La  région  pyrénéenne  :  les  bor Js  de  TAdour  et  du  Gave,  de  Bayonne 

Orthez,  dans  les  Basses -Pyrénées  (Dupuy,  de  Folin  et  Berillon);  la 
vallée  de  la  Garonne  dans  la  Haute- Garonne  (Fagot). 

Pupa  Dupuyi,  Westbrluhd. 

Pupa  Dupuyi,  Westerlund,  1874.  MaL  BL^XXilp.  88, pi.  II,  Ûg .  Î5-7. 

—  Partioti  (var.  Dupugi),  Kobell,  1881.  Catal  ,  p.  64. 

Sur  les  rochers  moussus,  aux  environs  de  SainlrSauveur,  dans  les 
Hautes-Pyrénées  (Westerlund). 

Pupa  ringensy  Caillaud. 

Pupa  ringens,CaL\\\9L\iii,  1831. /n  Michaud.Compl.p,  64,  pi.  XV,r.3S-3t>. 

—  pyrenaica,  Boubée,  1830.  JiulL,  2«  éd.,  p.  9  bis. 
TorquiUa  ringens,  Beck,  1837.  Index  moUuscof^m,  p.  8^. 
Sfomodonta  ringens,  Mermet,  1843.  MolL  Pyr. -Occident,,  p.  51. 

Dans  les  fentes  des  rochers,  sous  la  mousse  humide,  au  pied  des  vieux 
troncs  d'arbres,  sous  les  pierres  et  entre  les  racines.  —  La  région  pyré- 
néenne :  Cauterets,  Barè^ges,  Saint-Sauveur,  Saint-Pé,  Bagnères- 
de-Bigorre,  etc.,  dans  les  Hautes-Pyrénées  (Dupuy,  Fischer,  Moquin- 
Tandon,  etc.);  les  environs  de  Toulouse  dans  la  Haute-Garonne  (Fagot, 
de  Saint-Simon)  ;  la  vallée  d*Aulus,  dans  TAriège  (Fagot),  etc. 

Pupa  Fagotiana,  Locard. 

Pupa  Bigorriensis,    Rossmâsslér,  1887.  Iconogr.^y,  VI,  p.  14,  fig.  321 

(d.  Charpentier). 
Granaria  Bigorriensis,  Held,  1837.  Inisis  von  Oken,  p.  918  (Teste  Moq.]. 
TorquiUa  Bigornensis,  Villa,  1841.  Blsp.  Con'ih.,  p.  24  (Teste  Moq.). 
Pupa  ringens  (var.  Bigerrensis),   Moquin-Tandoo,  18îJi».  Hist.  moU.,  Il, 
p.  362,  pi.  XXVI,  fig.  21. 

—  BigerrensiSy  Westerlund,  1874.  In  Malak.  Blâlter,  p,  66. 

—  ringens  (var.  Rossmàssîeri),  Fagot,  1880.  MolL  HauU-Pyr., 

p.  13  (n.  Pupa  Rossmâssleri,  Sehmidt).  « 

Dans  les  fentes  de  rochers,  sous  la  mousse  humide.  —  Bagnères-de- 
Bigorre,  dans  les  Hautes-Pyrénées  (Moquin,  Fagot,  etc.). 

E.  —  Groupe  du  P.  pyrensearia. 

Pupa  pyrenœariai  Boubée. 

Pupa  pyrenœaria,  Boubée  (sub  nom.  Boubée),  1831.  In  Mich,   1831. 
Compl.Hist,  moU  ,p.  66,  pi.   XV,  fig.  87-38.  —  Dupuy, 
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iS^O,  Hisl,  molL,  p.  388,  pi.  XIX,  fig.  6.— Moquin -Tandon, 
\%^}i,H\st.  moll.,  Il,  p.   364,  pi.  XXVÎ,  flg.  33-35. 

Clausitia  pyrenaica,  houbée.iS^'â.  Bull, ^  U  p.  11. 

Pupa  iransitens  (pars),  BouWe,  1832.  BulL,  édit.  S®,  p.  9. 

Torquilla  pyrenaica^  Bcck,  1877.  Index  molluscorumr  p.  8Î5. 

Sur  les  rochers  et  les  vieux  murs,  au  pied  de  la  tige  des  graminées  et 
des  petites  plantes.  — -  La  région  pyrénéenne:  La  Preste,  Prats-de-Mollo, 
la  Manère,  dans  les  Pyrénées- Orientales  (Campanyo,  Massot)  ;  les  envi- 
rons d'Arudy,  dans  la  vallée  d'Ossau  dans  les  Basses- Pyrénées  (Mo- 
quin)  ;  Saint-Sauveur,  Cauterets,  Barèges,  Bigorre  dans  les  Hautes- 
Pyrénées  (Fischer,  Dupuy,  Debeaux)  ;  Saint-Béat,  Mauléon,Saint-Marlory, 
dans  la  Haute-Garonne  (Boubée,  Fagot)  ;  les  environs  de  Saint-Giron, 
deTarascon,  deVic-Dessos.  dans  rAriège(Boubéê,Moquin);  au-dessus 
de  Quillan,  dans  l'Aude  (Moquin)  ;  l'Agenais  (Gassies),  etc.  (1). 

Pupa  Vergnesiana,  de  Cuarpentier. 

Pupa  iransitens  (pars),  Boubée,  1833.  BulL  hi$t.  nat.,  le  éd.,  p.  11. 

—  Vergnesiana^  de  Charpenlier,  1841).  Apud  Kuster,  in  Afartini  et 

Chemnits,  Conch,  ca&., genre  Pupa,  2*  éd.,  p.  103,  pi.  XIV, 
fig.  13-16.  —  Bourguignat,  1863.  MolL  San-Julia  de 
Loria,  p.  26,  pi.  H,  fig.  20-22. 

—  Pyrenœaria,  L.  Pfeiffer,  1848.  Mon.  Hel.  rir.,  t.  II,  p.  343 

(non  Michaud). 

—  Pyrenœaria  (var.    Vergnesiana),  Moquin-Tandon.   1858.  Hist, 

moll.y  II,  p.  304. 
Stomodonia  Pyrenœaria,  Mermet,  1843.  MoîLPyr. ^Occident.,  p.  51. 

Au  pied  des  rochers,  à  la  base  des  racines  des  plantes,  plus  rarement 

appliqué  contre  la  roche.  —  Les  Pyrénées  de  TAriège  et  delà  Cerdagne: 

Vic-Dessos  (Charpentier),  la  vallée  d'Aulus  (P.  Fagot),  dansTAriège. 

Pupa  NansGutyiy  P.  Fagot. 

Pupa  Nansoutyt,  P.  Fagot,  1880.  Bist,  mal.  Pyr.  franc,,  MolL  Hautes- 
Pyrénées,  p.  14,  m  Bull.  Soc.  hist,  nai.   Toulouse. 

Station  Plantade  sur  le  pic  du  Midi  de  Bigorre,  dans  les  Haules-Pyré- 

nées  (Fagot). 

Pupa  Aulusensis,  P.  Fagot. 

Pupa  Aidusensis,  P.  Fagot,  1880.   Moll,  ierr.  et  d'eau   douce  de  la 
vallée  dWulus,  p.  23,  fig.  1. 

Sur  les  calcaires  du  pic  de  la  Laou,  route  de  Tétang  de  l'Hers,  dans 

rÀri^ge  (Fagot). 


(1)  On  a  également  cité  cette  forme  dans  les  bols  d*llaudainvllle,  dans  la  Mease  (Puton 
dans  TYonne,  aux  environs  de  Ghital-Censoir  (Gotteaa);  mais  nous  conservons  bien  des  doutes 
au  sujet  de  ees  déterminitlons. 
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Pupa  clausilioides,  Boubée. 

Pupa  clausiUoides^  Boubée,  i835.  Bull,  hist.  nati,  l'c  éd.,  p.  35,  n<>  81 
(non  L.  Pfeiffer,Dupuy,Westerlund).  — P.  Fagot,  1889.  Hist, 
mal.  Pyr,  franc. ^  moll.  Hautes-Pyrénées,  p.  14. 

—  Pyreneearia  (var.  clausilioides),  Moquin -Tandon,  1855.  Hist, 

mo«.,  Il,  p.  364. 

—  Pyrenœaria   (var.  Bouheei)^  Fagot  et  de  Nansouty,  1875.  Moll. 

Hautes-Pyr,,  p.  20,  in  Soc,  Ramond, 

Sur  les  calcaires  du  pic  de  la  Laou,  dans  le  voisinage  d'Àulus,  dans 
TAriège  (P.  Fagot);  la  vallée  de  Barousse,  près  deMauléon»  dans  les 
Hautes-Pyrénées  (Boubée). 

Pupa  eudolicha,  Bourguigna^t. 

Pupa  eudolicha,  Bourguignat,  1863.  Moll,  nouv.  litig.y  p.  74,  pi.  VIII, 
ag.tt-10. 
-^        af finis  (var.  eudolicha)^  Dupuy,  1879.  Cat,  moll,  La  Preste, 
p.  22. 

Sur  les  rochers,  aux  environs  de  La  Preste,  dansles  Pyrénées-Orien- 
tales (Bourguignat,  Massot,  Dupuy). 

Pupa  afflnisy  Rossmasslbr. 

Pupa  affinis,  Rossmâssier,  1879.  Iconogr,,  IX  et  X,  p.  26,  ag.  642.  — 
—  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  molL,  p.  379,  pi.  XXVII, 
flg.  15  à  19. 

—  longurio,   Moquin-Tandon,  1839.  Mem.  ac.  Soc.  de  Toulouse, 

—  clausilioides,  L.  Pfeiffer,  1848.  Mon.  HeL  vit?.,  II,  p.  343  (non 

Boubée).  —Dupuy,  1850.  Hist,  moll.,  p.  887,  pi  XÏX,  flg.  5. 

Sur  les  pierres,  au  pied  des  rochers,  dans  les  endroits  un  peu  om- 
bragés. —  Les  Pyrénées-Orientales  :  Villefranche,  Prats-de-Mollo,  La 
Vernel-les-Bains   (Moquin-Tandon,   Dupuy,  Massot);   Grasse 
dans  le  Var  (Dupuy). 

F.  —  Groupe  du  P.  secale, 

Pupa  secale,  Draparnaud. 

Pupa  secale,  Draparnaud,  1801.  TabL  moll.,  p.  59, —Hist.  moll., p,  64, 
pi.  Iir,  fig.  49-50.  —  Dupuy,  1850.  Hist,  tnoU.,  p.  3S4, 
pi.  XIX,  flg.  4.  —  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  moll.,  U, 
p.  366,  pi.  XXVI,  flg.26-29. 

Turbo  Juniperi,  MonUgu,  1803.  Test.  Britan.,  p.  340,  pi.  XII,  fig.  12. 

Odostomia  Juniperi,  Fleming,  1814. /n  Edinb.  Encycl.,  VII,  I,  p.  76. 

Torquilla  secale,  Studer,  1820.  Kurz.  Yerzeichn,,  p.  80. 

Chondrus  secale,  Hartmann^  1 821 .  Syst.  Gasterop.,  p.  50. 

Hélix  secale,  Ferussac,  1822.  Tabl.  System.,  p.  64. 

Jaminia  secale,  Risso,  1{f2l).  ^t^^  nat.  Eur,  mérid.,  p.  89. 

Abida  secale,  Leach,  1831.  Brit.  moll.,  p.  165  (exTurton).  . 

Vertigo  secale^  Turton,  1831.  Shells  Brit.,  p.  101. 


PRODROME   ]>E    MAL4GOL061E    FRANÇAISE  441 

Granariasecale,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken^  p.  918. 
PupaJuniperi^  Gray,18i8./n  Turton.SheL^Brit.^  p.197,  pl.VII,f.81. 
Stomodonta  secale,  Mérmet,  1843.  MolL  Pyr. -Occident. ^  p.  51. 
Pupa  Bourgetica,  Letourneux,  1877.  MolL  Lamalou,  p.  14. 

Sous  les  pierres,  sur  les  rochers  et  les  vieux  murs,  sous  la  mousse, 

parfois  dans  les  racines  des  graminées  ou  au  pied  des  vieux  troncs 

d'arbres,  dans  les  endroits  secs,  pierreux,  mais  un  peu  couverts.  —  Une 

grande  partie  de  la  France  :  principalement  dans  la  région  orientale  ; 

le  Calvados  (de  L'Hôpital);  le  Pas- de-Cal lis  (Bouchard);  la  Seine  (Pascal); 

TAisne  (Servain)  ;   Seine-et-Marne    (Locard)  ;    la  Champagne    (Ray, 

Drouët);  TAlsace  (Morlet,    Hagenmûller)  ;  les  Vosges  (Puton);risère 

(Gras,  Bourguignat)  ;  l'Ain,  le  Rhône  (Locard)  ;  la  Savoie  (Bourguignat); 

la  Côte-d'Or  (Drouët)  ;  la  Loire,  la  Drôme,  TArdèche  (Nob.)  ;  THérault 

(Moitessier,  Dubreuil);IeGard,  Vaucluse(Moquin);  le  Var  (Panescorse)  ; 

les  Alpes-Maritimes  (Mortillet,  Nevill)  ;  les  Pyrénées-Orientales  (Massot); 

TAgenais,  la  Gironde  (Gassies)  ;  la  Lozère  (Fagot  et  de  Malafosse)  ;  les 

Hautes-Pyrénées   (Debeaux,   Fagot)  ;    le   Gers   (Dupuy)  ;  la   Vienne 

(Mauduyt);  les  Basses- Pyrénées  (Mermet);  la  Haute-Garonne  (Noulet, 

Fagot);  etc.  (1). 

Pupa  Boileausianai  de  Charpentier. 

Pupa  Boileausiana,  de  Charpentier,  1845.  Apud  Kuster,  m  Chemniiz 

et  Martini,  Conch.  cab.,  2«  éd.,  genre  Pupa^  p.  08,  pi.  Xill, 

flg.  21-22.  —  Dupuy,  1850.  Hisl.moU.,^.  386,pl.  XiX,  fig.  3. 

—        secaie  (var.  Boileausiana)^  Moquin-Tandon,  185ti.  Hist.  moll  , 

II,  p.  367. 

Sous  les  pierres  et  les  rochers.  —  La  région  pyrénéenne  :  Villefranche 
en  Gonflent,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Dupuy,  Massot)  ;  Ips  vallées 
de  Vic-Dessos  et  d'Ax,  dans  TAriège  (Dupuy,  Moquin,  Bourguignat); 
Brissac,  Causse-de-la-Selles,  Viols,  Saint-Guilhem-le-Désert,  la  Valette, 
dans  THérault  (Dubreuil);  les  environs  de  Toulouse,  dans  la  Haute- 
Garonne  (Fagot,  de  Saint-Simon). 

Pupa  Pinianai  P.  Fagot. 

Pupa  Piniana,  P.  Fagot,  1880.  Moll.  terr.  et  d^eau  douce  de  la  vallée 
d'Aulus,  p.  22,  fig.  2. 

Sur  Técorce  des  hêtres  dont  les  racines  ne  sont  point  éloignées  des 

strates  schisteuses.  —  Bord  du  Pouech,  vis-à-vis  de  Castelminier,  sur  la 

rive  gauche  du  Garbet,  dans  la  vallée  d'Aulus,  dans  l'Ariège  (P.  Fagot). 


(1)  Nous  rattachons  au  Pupa  secale,  le  Pupa  Bourgelica  de  H.  Letourneux,qu   n'est  que 
a^ar.  Bourgeticn  de  M.  Bourguignat  (lfal»c.  A(a;-/0s- Bains), érigée  en  espèce. 
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Pupa  Kralikiy  Letourneux. 

Pupa  Kralikiy  Letoumeux,  1877.  MoU,  enn,  de  Lamalouy  p.  15. 
Les  environs  de  Lamalou-les-Bains,  dans  rHérault(Letouraeux). 

G.  —  Groupe  du  P.  polyodon. 

Pupa  polyodon,  Draparnaud. 

Pupa  polyodon,  Draparnaud,  1801.  Tabl.  moll,,  p.  60.  —  1805,  Hist. 

moW.,p.  07,  pi.  IV,  flg.  1-2.—  Kossn)ââsler,1837.  Iconogr,^ 

V  et  VI,  p.  12,  pi.  XXIII,  flg.  320.  -    Dupuy,  1850.  Hist. 

moll,y  p.  398,  pi.  XX,  flg.  2.  ~  Moquln-Tandon,  1855.  Hist. 

molL,  n,  p.  372,  pi.  XXVI,  flg.  39 et  pi.  XXVII,  flg.  1-3. 
Hélix polyodon,  Ferussac,  1822.  Tabl.  System,^  p.  64. 
Torquilla  polyodon,  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  86. 
Granaria  polyodon^  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  919. 

Sous  les  pierres,  dans  les  haies,  sur  les  rochers  et  les  vieux  murs, 
dans  les  endroits  un  peu  couverts  et  moussus.— La  France  méridionale  : 
les  environs  de  Grenoble  (Gros)  ;  la  Drôme  (Moquin)  ;  TArdèche,  le  Gard 
(Nob);  Vaucluse  (Poliez  et Micbaud);  l'Hérault  (Dubreuil);  le  Var(Drouët); 
les  Bouches-du-Rhône  (Coutagne),  les  Alpes-Maritimes  (Mortillet);  les 
Pyrénées-Orientales  (Massot,  Dupuy)  ;  TAgenais  (Gassies)  ;  la  Haute- 
Garonne  (Moquin). 

Pupa  ringicula,  Michaud. 

Pupa  ringicula^  MIehaud,  1842.  Apud^  Kuster,  in  Chemnitz  et  Martini^ 
Cohch,  cab.,  2^  éd.,  genre  Pupa^  p.  42  et  103. 

—  polyodon  (pars),  Dupuy.  1830.  Hist,  moU,,  p.  399. 

—  polyodon  (?ar.  minor)y  Rossmassier,  1842.  Iconogr,,  X(,  p.  10, 

flg.  727.  —  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  moll.,  Il,  p.  372, 
pi.  XXVII,  flg.  4. 

—  polyodon  (\ir.  ringicula),  Kobelt,1881.  Catal.^p.  64. 

Sur  les  pierres,  dans  les  haies,  sur  les  rochers  et  les  vieux  murs. —  La 
France  méridionale  :  Caudiès,  Vingrau,  Villefranche,  La  Preste,  Cous- 
louges,  Saint-Laurent-de-Cerdans,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Mi- 
chaud,  Massot,  Dupuy);  la  région  de  Toulouse,  dans  la  Haute- Garonne 
(P.  Fagot). 

H.  —  Groupe  du  P,  multidentata 

Pupa  multidentata I  Oliyi. 

Turbo  multidentatus^  Ollvi,  1792.  Zoologia  Adriatica,  p.  17,  pi.  V,  f.  2. 

Pupa  variabilis,  Draparnaud,  180t.  Tabl.  molL,  p.  60.-1805.  Hist. 
molLy  p.  t36,  pi.  III,  flg.  55-56  (non  firaun).  —  Rossmassier, 
1842. /con.,  XI,  p.  10,  pi.  Lllf,  flg.  725.  —  Dupuy,  1850. 
Hist.  molL,  p.  378.  pi.  XVIII,  flg.  9. 

Torquilla  variabilis,  SiViUett  iS20.  Kur s   Vergeichn.,  p,  W. 
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Chondrus  variabilis,  Hartmann,  1821.  Syst,  Gasterop,^  p.  fcO. 
Hélix  mutabilis,  Ferussae,  1822.  TabL  system,,  p.  64. 
Granaria  variabilis,  He)d,1837.  In  J sis  von  Oken,  p.  918. 
PuptZ^a  varia&t7i5,  Swainson,  1840.  Treat.  malac.y  p.  334. 
Pupa  multidentata,  Moquin-Tandon,  1855.  Hisi.  molL,   li,    p.  374,. 
pi.  XX VU,  flg.  «-9. 
—        Sabatulma,  Letourneux,  1877.  MolL  Lamalou,  p.  14  (1). 

Sous  les  feuilles  mortes,  dans  la  mousse,  sous  les  pierres  et  les  dé- 
tritus, au  pied  des  vieux  murs  et  des  rochei^  moussus^  dans  les  lieux  un 
peu  froids  et  un  peu  couverts.  ^  La  France  centrale  et  méridionale  :  le 
Jura  (Drouêt)  ;  la  Savoie  (Bourguignat)  ;  l'Isère  (Gras,  Bourguignat)  ; 
rÀin,le  Rh6ne(Locard)  ;  la  Loire,  la  Drôroe  rArdèche  (Nob.)  ;  les  Basses- 
Alpes  (Drouët);  l'Hérault  (Dubreuil,Moitessier);Vaucluse  (Moquin);le 
V8r(Panescorse);  les  Alpes-Maritimes  (Mortillet,  Nevill);  lesPyrénées- 
Orieniales  (Massot)  ;  le  Gard  (Moquin)  ;  l'Aude,  le  Tarn  (Moquin); 
TAgenais,  la  Gironde  (Gassies)-;  la  Haute- Garonne  (de  Saint-Simon);  la 
Lozère  (Fagot  et  de  Malafosse);  le  Finistère  (Collard  des  Chères),  etc. 

Pupa  obliquai  Neyill. 

Pupa  (Torquilla)  obliqua,  Nevill,  1880.  Land-Shells  of  Menton,  in 
Proceeding,  sool.  Soc.  London,  p.  126,  pi.  XIII,  fig.  4. 

Plateau  glacé  de  Méaille,  dans  les  Basses- Alpes  (Bourguignat). 

I.  —  Groupe  du  P.  gt'anum. 

Pupa  granum,  Drapa rnaud. 

Pupa  ^ranum,  Draparnaud,  1801.  TabLmoll.,  p.  50.  —  1805. ^w^  molL, 
p.  03,  pi.  JII,  fig.  43-46.  —  Rossmussler,  1837.  Iconogr,, 
V.p.  14,  pi.  XXlir,  fig.  322.—  Dupuy,  1850.  Hist.  molL, 
p.  396,  pi.  XIX,  fig.  10.  —  Moquin-Tandon,  1855.  HisU 
molL,  II,  p.  370,  pi.  XXVI,  fig.  84-38. 

Torquilla  granum,  Studer,  1820.  Kurses  verseïchn.^  p.  89. 
\  ''        Chondrus  granum,  Harlmami,  1821.  In  Neue  alpina,  p.  219. 

Hélix  granum^  Ferussae,  1812.  TabL  System, y  p.  64. 

Jaminia  granum,  Risso,  1826.  Hist.  nat,  Eur.  merid.^  IV^  p.  90. 

Stomodonta  granum,  Mermet,  1843.  AolL  Pyr, -Occident.,  p.  52. 

Sous  les  pierres^  dans  la  mousse  elles  gazons,  au  pied  des  haies,  dans 
les  terrains  un  peu  secs  ei  pierreux.  —  La  France  méridionale  :  les  Vosges 
(Pulon);  Saône-et-Loire,  le  Rhône (Locard) ;  Tlsère  (Gras);  la  Drôme 
(Moquin);  l'Hérault  (Moitessier,  Dubreuil);  les  Bouches-du-Rhône 
(Bourguignat,  Coutagne);  le  Var(Panescorse);  les  Alpes-Marilimes(Mor- 

(i)  Nous  estimons  qu'il  n*y  a  pas  lieu  d*élever  au'.raog  d'espèce  le  Papa  muUidentata  (vw. 
Sabaudimi)  de  M.  Bourguignat  (in  Malac,  d*Aix-leS'Bains)  comme  a  cru  devoir  le  faire 
M.  Leiourneux. 
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tillel)  ;  les  Basses- Alpes  (Nob)  ;  les  Pyrénées-Orienlales(Massot)  ;  le  Gard, 
l'Aude  (Nob.);  la  Haute-Garonne  (Fagot);  TAriège  (Moquin);  les  Basses- 
Pyrénées  (Mermet);  le  Gers  (Dupy);  la  Gironde  (Gassies);  le  Puy-de- 
Dôme  (Bouillet),  etc.* 

Pupa  Miolieli,  Teryer. 

Pupa  Michelii^  Terver,  1880.  In  Dupuy,  if.  molL,  p.  397,  pi.  XIX,  f.  11. 

—  granum  (var.  Michelii),  Moquin-Tandon,  ISttîJ.  Hist,  molL,  If, 

p.  37.0,  pi.  XXVI,  fig.  38. 

—  secale  (var.  Micheli)^  Kobelt,  1881.  CataLy  p.  64, 

Sous  les  pierres.  — La  France  méxidionale  :  les  environs  de  Toulon, 
dans  le  Var(Dupu^);  Brissac,  dans  l'Hérault  (Dubreuil). 

Pupa  Anceyi,  P.  Fagot. 

Pupa  Ancei/i,  P.  Fagot,  1881.  MolL  nouv.  faune  franc,,  p.  3,  m  BulL 
Soc,  sool,,  France, 

Val  de  Cride,  prè>  Marseille,  dans  les  Bouches-du-Rhône  (Fagot). 


Genre   ORGULA,  Held 

1837.  In  Isii  von  Oken,  p.  919. 

Orcula  cylindrica,  Michaud. 

Hélix  Dufourii,  Ferussac,  1822.  7V.6/.  syst,,  p.  63  (sans  diag.). 

Pupa cyWnrfnca,  Michaud,  1829.5m//.  Soc. Lmn.5orrf.,p.269,f.  17-18. 

—  Rossmâsslcr,  1839.  Iconogr.,  IX,  p.  27,  pi.  XLIX,  fig.  643. 

—  Moqain-Tandon,  1855.  HisU  molL,  II,  p.  381,  pi.  XXVII, 
fig.  20-25. 

Pupillacylindrica,  Beck,  1837.  Index  moîluscorum,  p.  83. 
Pupa  Dufourii,  Dupuy,  1849.  Cat.  extramar.  GaUias,  n^  272.— 1850. 
Hist.  molL,  p. 400,  pi.  XX,  fig.  1. 

Sous  les  pierrres,  sous  les  feuilles  mortes  et  les  détritus,  au  pied  des 
rochers  moussus,  dans  les  endroits  couverts,  un  peu  ombragés. — La 
région  pyrénéenne  :  Villefranche,  Amélie-les-Bains,  La  Preste,  Saint- 
Laurent-de-Cerdans,  Arles,  Prats-de-Mollo,  dans  les  Pyrénées -Orien- 
tales (Michaud,  Massot,  Dupuy,  etc.). 

Orcula  doliunii  Draparuaud. 

Pupa  dolium,  Draparnaud,  1801.  Tabl,  molL,  p.  58. — 1805.  B.  wo//., 
p.  72,  pi.  III,  fig.  43.  —  Rossmâssler,  1837.  Iconogr,^  V, 
p.  17,  pi.  XXIII,  fig.  338-331.  —  Dupuy,  1850.  Hist,  molL, 
p.  403,  pi.  XX,  fig.  4.  —  Moquin-Tandon,  1855.  Hîst. 
molL,  II,  p.  384,  pi.  XXVII,  fig.  29-31. 

Hetix  dolium,  Ferussac,  1822.   Tabl,  System,,  p.  63. 

Pupilla  dolium,  Beck,  1837.  Index  Molluscorum,  p.  83* 
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Orcula  dolium,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  910. 
Eruca  dolium,  Swainson,  1840.  Treat.  malac,  p.  334. 

Sous  la  mousse,  sousles  pierres,  au  pied  des  rochers,  dans  les  endroits 
un  peu  couverts,  mais  secs. — La  France  orientale:  dans  les  parties  boi- 
sés et  submontagneuses.  —  L'Alsace  (Morlet,  HagenmuUer)  ;  les  Vosges 
(Puton)  ;  le  Doubs  (Potiez  et  Michaud)  ;  le  Jura  (Michaud);  h  Côte-  d'Or 
(Vallot,  Drouét);  l'Isère  (Gras,  Bourguignat)  ;  l'Ain,  le  Rhône  (Locard); 
la  Savoie  (Bourguignat)  ;  la  Drôme,  la  Loire  (Nob.);  le  Var  (Dupuy);  la 
Vienne  (Mauduyt),  etc. 

Oroula  doliolum,  Bruguibre. 

Hélix  coronata,  StQder,  1789.  Faun,  Helv,,  in  Coxe,  Trav.  Switz.y 
m,  p.  430  )8ans  diag.,  non  Desh.). 

Bulimus  doliolum,  Bruguière,  1792.  Encyclop.  méth.^  Vers,,  II,  p.  3S1. 

Pupa  doliolum,  Draparnaud,  1801. TaW.  wo«.,p.58.  — 1803.  if.  moW., 
p.  62,  pi.  m,  flg.  ♦I^i.  —  RossmâssJcr,  1837. /cono^r.,V, 
p.  1Ô,  pi.  XXin,fig.  382-329.  —  Dupuy,  18S0.  Eist.  molL, 
p.  404,  pi.  XX,  ûg.  3.  —  MoquinrTandon,  188«.  H,  molL, 
II,  p.  385,  pi.  XXVIÏ.  flg.  32-34. 

Hélix  doliolum  y  Ferussic,  1822.  TabU  System. ,  p.  03. 

Pupilla  doliolum,  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p;  84. 

Orcula  doliolum,  G.  Pfeiffer,  1865.  Malak.  Blàtter,  XII,  p.  104. 

Sous  les  pierres,  sous  les  mousses,  dans  les  fentes  des  rochers,  au 
pied  des  vieux  murs,  parfois  aussi  dans  les  touffes  des  graminées,  sous 
la  mousse  ;  de  préférence  dans  les  endroits  un  peu  humides,  couverts  et 
ombragés.  —  Un  peu  Partout  :  le  Nord  (de  Norguet)  ;  l'Aisne  (Poirel,  Lal- 
lemant  et  Sîrvain)  ;  l'Oise  (Baudon);  Seine-et-Marne  (Locard);  la  Moselle 
(Joba);  les  environs  de  Paris  (Geoffroy,  Pascal);  la  Champagne  (Ray  et 
Drouël);  l'Alsace  (HagenmuUer)  ;  les  Vosges  (Puton);  le  Jura  (Nob.);  la 
Côte-d'Or  (Drouët)  ;  la  Savoie  (Bourguignat)  ;  l'isftre  (Gras,  Bourgui- 
gnat)) l'Ain,  le  Rhône  (Locard)  ;  la  Loire,  la  Drôme  (Nob.);  l'Hérault 
(Moitessierj  ;  le  Var  (Panescorse)  ;  les  Pyrénées-Orientales  (Massot);  le 
Lot-et-Gronne(VIoquin,  Gassies);  la  Gironde  (Des  Moulins);  la  Haute- 
Garonne  (de  Sainl-Simon)  ;  la  Vienne  (Mauduyt),  etc. 

Orcula  Saint-Sixnonis,  Bourguignat. 

Pupadoliolum{^ZT%)^  Moquin-Tandon,18SS.^t5f.mo;/.,II,p.  387 (en  note) 
Orcuta  Saint'Simonis,  Bourguignat,  1880.  Mss. 

Dans  les  détritus  des  rochers  et  des  vieux  mnvA  en  pierre  sèche.  — 

Cierp,  dans  la  Haute- Garonne  (Moquin,  de  Saint-Simon). 
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Genre    SPHYRADIUM,   Agassiz 

1877.    In  de  CharpentieTf  p.  15. 

Sphyradium  biplicata,  Micuaud. 

Pupa  biplicaia,  MIchaud,  1831.  CompL,  p.   62,  pi.  XV,  flg.  33-34. 
Les  alluvions  du  Rhône,  au  nord  de  Lyon  (Terver,  Michaud). 

Sphyradium  Ferrari,  Porro. 

Pupa  Ferrari^  Porro,  1838.  Malac.  Comasca,  p.  57,  pi.  II,  fig.  4. 
Sphyradium  Ferrari,  llartmanD,  1840.  Gasierop.,  I,  p.  53,  pi.  II,  fig.  12. 
Pupa  biplicaia,  Dupuy,  1850.  Hist,  moll.^  p.  496.  —  Moquin-TandoD, 
1855.  J7tf^  molL,  II,  p.  384. 

Sous  les  pierres  elles  rochers.  —  Les  environs  de  Menton  et  de  Saint- 

Marlin-de-Lentosque,  dans  les  Alpes-Maritimes  (Nob.). 

Sphyradium  Blanci^  Bourguignat. 

Pupa  Blanci,  Bourguignat,  1873.  Cat.  molL  plan  de  Nove^  in  Soc,  se. 
Lettres  et  Arts  de  Cannes,  III,  p.  282. 

Dans  la  couche  inférieure  du  lumulus  de  Nove,  près  de  Vence,dans  les 

Alpes-Maritimes  et  probablement  aux  environs  du  tnmulus  (Bourguignat). 

Sphyradium  Locardi,  Bourguignat. 

Sphyradium  Locardi,  Bourguignat,  1881.  Mss. 
Dans  la  vallée  de  Gagne,  sur  le  versant  occidental  du  pic  de  Saint 
Jeannet,  près  de  Vence,  dans  les  Alpes-Maritimes  (Bourguignat). 


Genre  PAGODINA,  Stabile 

1864.  Mon.  Piémont.,  p.  iOO. 

Pagodina  pagodula,  Des  Moulins. 

Pupa  pagodula.  Des  Moulins,  1830.  BulL  Soc.  Linn,  Bord,,  IV,  p.  158, 
fig.  1-3.  — Rossmàssier,  1837.  Iconogr,,  V,  p.  15,  pi. .XXIII, 
fig.  3-25.  —  Dupuy,  1850.  Hist,  molL,  p.  412,  pi.  XX,  f.  8. 
—  Moguin-Tandon,  185*;.  Hist,  niolL,  II,  p.  388,  pl.XXVU, 
fig.  35-41. 

Pupilla  pagodula^  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  84. 

Sous  les  massifs  des  grands  chênes,  dans  les  lieux  ombragés,  sous  la 
mousse,  le  gazon,  sous  les  pierres.  —  L'Alsace  (HagenmûUer)  ;  la  Drôme 
(Reybaud);  Grasse,  dans  le  Var  (Astier,  Dupuy);  Guillestre,  dans  les 
Hâutes-Alpes  (Dupuy);  Lanquais,  Couze,  dans  la  Dordogne  (Moquin)  ; 
Clermonl-Fcrrand,  dans  le  Puy-de-Dôme  (Lecoq,  Moquin). 
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Pagodina  Bourguignati,  Coutagne. 

Pagodina  Bourguignati^  Coutagne,  1881.  Nous  sur  la  faune  malaco 
logique  du  bassin  du  Rhône,  p.  37. 

Le  vallon  de  Rogiiac,  dans  lesBouches-du  Rhône  (Coulagne). 


Genre  PUPILLA,  Leach 

1890.  Syn.  moll.great.  Brilain.t  p.  426  (leste  Grny). 
A.  —Groupe  du  P.  umbilicata. 

PupiUa  umbilicata,  Draparnaud. 

Bulimus  muscorum  (pars),  Bnigulère,  i792.  Enc.  m'Uh,,  Vers.,  I,  p.  33i. 
Pupa  i<môi7ica/a,  Draparnaud,  1801.  TabL  moH.,  p.  58.  —  iSOti.  Hist. 
moll,  p.  62,  pi.  m,  fig.  39-40.  —  Rossmàssler,  1837.  Icon,, 
XI,   p.   18,    pi.    XXin,   flg.   327.  —  Dupuy,  18ÎJ0.    Hist.    • 
moW.,  p.  410,  pi.  XX,  flg.  7. 
Bulimus  unidentatusy  Vallol,  1801.  Ecerc.  Hist.  nat,,  p.  6. 
Turbo  muscorum,  Montagu,  1803.  Test.  Brit.,ps  335;  suppK,  pi.  XXH, 

fig.  3  (non  Linné). 
Odosiomia  mt/^corum, Fleming,  1814.  In  Edinb,  Encycl.y  Vil,  I,  p.  76. 
Helùt:  wnbtlicataj  Ferussac,  1822.  Tabl.  System.,  p.  63  (n.  Pullncy). 
Jaminia  muscorum»  Risso,  1826.  Hist,  nat.  Eur,mer.,  IV,  p.  88. 
Pupiila  Draparnaldi,  Leach,  1831.  Brit.  MolL,  p.  126  (ex  Turton). 

—  umbilicata^  Beck,  1837.  Index  Molluscorum,  p.  84. 
Eruca  umbilicata,  Swainson,    1840.  Treat,  malacy  p.  334. 
Stomodonta  umbilicata,  Mermet,  1843.  Moll,  Pyr  'Occident.,  p.  53. 
Pupa  cylindracea,  Moquin-Tandon,  1849.  In  Act.  Soc.  Lin.  Bord.,  XV. 

—  1855.  Hist.  mo//.,  II,  p.  390,    pi.  XXVil,  flg.  42-43  cl 
pi.  XXVm,  flg.  1-4. 

—  Blakei,  Schullleworlh,  1860.  In  Albers,  Helic,  2«  édit.,  p.  290. 

Sous  les  pierres,  dans  Ip.s  fentes  des  rochers,  sous  la  mousse  etTécorce 
des  vieux  arbres,  dans  les  lieux  frais,  humides  et  ombragés.  —  Presque 
toute  la  France,  mais  plus  particulièrement  dans  les  parties  basses  des 
régions  submontagneuses  ;  plus  abondant  dans  le  centre  et  le  midi,  dé- 
passe difficilement  la  vallée  delà  Seine  (Bourguignat). 

PupiUa  Semproni,  Charpejhtibr. 

Pupa  Sempronii,  Charpentier,  1837.  Cat.  moll,  Suisse,  p.  15,  pi.  Il,  f.4. 
Pupiila  Sempronii,  .\daais,  1853.  Gênera  récent  moll.,  p.  170. 
Pupa  cylindracea  (var.  Sempronii),  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  molL, 
JI,  p.  390. 

—  umbilicata  (var.  Semproni),  Bourguignat,  1864.  Malac.   Ail- 

les-Bains,  p.  52. 

—  Semproni,  Paulucci,  1878.  Mater,  malac.  Ital.,  p.  10,  n»»  262. 

Sous  les  pierres,  dans  les  fentes  des  rochers,  sous  la  mousse,  dans  les 
endroits  frais  et  humides.  —  Les  régions  montagneuses  des  Alpes  et  des 
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Pyrénées:  TAin  (Locard);  la  Savoie  (Bourguignat)  ;  les  Hautes-Alpes 
(Dupuy);  THérault  (Letourneux);  les  Hautes- Pyrénées  (Fischer,  Dupuy); 
les  Basses-Pyrénées  (J.  Mabille)  ;  les  Côtes-du-Nord.  le  Morbihan  (Ma- 
bille,  Taslé,  Desmard),  etc. 

B.  —  Groupe  du  P.  muscorum, 

Pupilla  dilucida,  Ziegler. 

Pupa  dilucida^  Ziegler,  1837.  In  Rosstnàssler,  Iconogr.,  Vel  VI,  p.  15, 
XXIII,  fig.  326. 

—  Semproni  (var,  dilucida),  Kobelt,  1881.  CafaL,  p.  67. 

Sous  les. pierres,  dans  la  mousse.  — Les  environs  de  Lamalou,  dans 
THérault  (Letourneux);  Barboian.  dans  le  Gers  (Dupuy);  Cazaux,  dans 
la  Gironde  (Dupuy). 

Pupilla  muscorum^  Linné. 

Turbo  muscorum,  Linné,  1758.  Syst.  nat.,  éd.  10«,  p.  767  (n.  Mont). 

Hélix  muscorum,  Mûllcr,    1774.   Verm.  ter.  et  fluv.  hist.,  II,  p.  105. 

Bulimus  muscorum,  Bruguière,  1789.  EncycL  méth.,  Yers,,  I,  p.  334. 

Pupa  marginata^  Drapamaud,  1801.  Tabl.  moll,,  p.  58.  —  iSOG.  Sist, 
molL,  p.  61,  pi.  Iir,  fig.  36-38. 

Turbo  chrysalis^  Turton,  1819,  Conch,  dict.  Brit.  Isl,,  p.  220. 

Pvpa  muscorum,  C.  Pfefffer,  1821.  Dent.  MolL,  I,p.  57,  pi.  ÎII,  fig.  17-18. 

•    —  Rossmâssler,  1835.  Iconogr.^  I,  p.  83,  pl.IÎ,  fig.  87.  — 

Dupuy,  1860.  Hist.  moll.,  p.  407,  pi.  XX,  fig.  10.  —  Moquin- 

Tandon,  1855.  Hist.  molL,  If,  p.  392,  pi.  XXVIÏI,  fig.  5-15. 

—  unidentata,Q.?{t\ntT,\%^\,I>eut,  Moll.,\,  p. 58,  pi  III,  f.  19-20. 
Turbo  marginatus,  Sheppart,  1823.   Brit.  Shells,  in    Tr.  Linn  ,  XIV, 

p.  152  (non  Brown). 
Jaminia  marginata^  RIsso,  1826.  Hist.  nat.  Eur,  merid.,  IV,  p.  89. 
AlsBa  marginata,  Jefl"reys,  1830.  Syn.  in  Tr,  Linn.,  XVI,  II,  p.  357. 
Pupilla  marginaia^  Leach,  1831.  Brit.  moll.^  p.  137  (ex  Turton). 

—  muscorum,  Beck,  1837.  Index  moUuscorum,  p.  84. 
Torquatella  muscoruin,  IJeld,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  919. 
Vertigo  muscoriim^  Brumati,  183S.  Catal.  System,  conch.  Monf.,  p.  40. 
Stomodonta  marginata,  Mermet,  1843.  Moll.  Pyré nées-Occident.,  p  53. 

Sous  les  pierres,  sur  les  parois  des  fentes  des  rochers,  dans  les 

mousses,  sous  les  feuilles  mortes  et  le  gazon^  au  pied  des  haies,  dans  les 

endroits  froids  et  humides,  au  bord  des  sources  et  des  ruisselets. — Dans 

presque  toute  la  France. 

Pupilla  bigranatai  Rossmâssler. 

Pupa  bigranata,  Rossmâssler,  1838.  Iconogr.,  X,  p.  27,  fig.  645.  — 
Dupuy,  1850.  Hist.  moll,,  p.  409,  pi.  XX,  fig.  9. 

—  muscorum  (?ar.  bigranata),  Moquin-Tandon,  1855.  ift^^  molL, 

II,  p.  393,  pi.  XX VIII,  fig.  15. 

—  triplicata,  Gredler,  1856.   Tyrols  cor.chyL,  p.  3. 

Sous  les  pierres,  dans  les  fentes  des  rochers,  dans  la  mousse  et  sous 


PRODROME    DE    MALACOLOGIE    FRANÇAISE  449 

les  feuilles  mortes,  dans  les  endroits  frais  et  humides.  —  Un  peu  partout, 
mais  de  préférence  dans  les  stations  submontagnardes  :  la  Seine  (Pas- 
cal) ;  l'Alsace  (Morlet,  HagenraiiUer)  ;  la  Champagne  (Ray  ^t  Drouëi)  ; 
l'Ain,  le  Rhône  (Locard);  les  Bouches -du-Rhône  (Coutagne);  l'Hérault 
(Dubreuil)  les  Hautes-Pyrénées  (Moquin,  Fischer)  ;  les  Basses-Pyrénées 
(J.  Mabille);  TAriège  (de  Saint-Simon);  la  Haute-Garonne  (Moquin, 
Fagot)  ;  la  Haute-Loire  (Pascal);  la  Vendée  (Letourneux),  etc. 

Pupilla  Masclaryana,  Paladilhe. 

Pupa  Masclaryana,  Paladilbe,  1866.  Nouv.  misceL  malaCy  1»  faftc, 
p.  11,  pi.  I,  fig.  1-3. 

—  mujcorum(var.  higranata)^  Dubreuli,  1880.  Cat,  molL  Hérault ^ 

3e  éd.,  p.  78. 

Sous  les  pierres,  :à  l'entrée  de  la  Valette,  près  de  Montpellier,  dans 
l'Hérault  (Paladilhe). 

Pupilla  triplicatai  Studer. 

Pupa  triplicata^  Studer,1820.  Kurz,  Verzeichn,,  p.  89. — Rossmâssler, 
iS2S.  Iconogr.,  V  et  Vf,  p.  U,  pl.XXlir,.flg.  324.  —  Dupuy, 
18:$0.  Hist  moU.,  p.  409,  pi.  XX,  flg.  8.  —  Moquia-Tandon , 
183».  Eist.  molL,  11,  p.  393,  pi.  XXVIII,  fig.  16-19.  —  Bour- 
guignât,  1864.  Mal.  Grande-CharU  p.  93,  pl.Viri,  fig.  9-1 2. 

Hélix  triplicata,  feruMSLC,  1822.  Tabl,  system,,  p.  67. 

Pupa  ^*Y<ftfnla/i>,  Michaud,    1831.   Compl,  p.  61.  pi.  XV,  fig.  28-30. 

Pupilla  triplicata y  Beck,  1837.  Index  MoUuscorum^  p.  84. 

Torquatella  triplicata,  Held^  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  919. 

Yertigo  triplicata,  Adams,  1833.  Gênera  récent  molL,  p.  172. 

Isthmia  triplicata,  Servain,  iSSO.  Étud,  moll.  Esp,  Port,,  p.  128. 

Sur  les  rochers  et  les  vieux  murs,  dans  les  mousses,  sous  les  écorces 
des  vieux  bois,  dans  les  lieux  frais  et  ombragés.  —  Le  Pas-de-Calais 
(Bouchard)  ;  la  Seine  (Pascal);  l'Alsace  (Hagenmùller);  la  Savoie  (Bour- 
guignat);  laCôle-d'Or  (Drouél);  l'Isère  (Gras,  Bourguignat)  ;  TAin,  le 
Rhône  (Locard);  rHérault(Paladilhe,Moitessier, Dubreuil);  lesBouches- 
du-Rhône  (Goutagne)  ;  la  Haute-Garonne  (de  Siint-Simon);  les  Hautes- 
Pyrénées  (Dupuy,  Fischer,  Debeaux);  TAveyron  (Moquin);  la  Lozère 
(Fagot  et  de  Malafosse);  le  Puy  de  Dôme  (Potiez  et  Michaud);  la  Haute- 
Loire  (Pascal),  etc. 

Pupilla  Loroisiana,    Bourguignat. 

Pupa  Loroisiana,  Bourguigoat,  1860.  Mal,  Bretagne,^.  65,  pi.  II,  f.  7-9. 
Yertigo  pygmœa,  J.  iMabille,  1866.  Faune  Saini-Jean-de-Luz,  2«  part 
m  Journ,  de  Conch,,  XIV,  p.  2î5. 

—  pygmsea  (var.  Loroisiana),  Desraars,  1873.  Cat,  moll,  Ille-et- 

VilaitèC,  p'.  45. 

Sous  les  pierres,  dans  les  endroits  frais  et  ombragés.  —  Les  environs 
de  Vannes,  dans  le  Morbihan  (Bourguignat,  Taslé,  Desmars). 
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Genre  ISTHMIA,  Gray. 

1821.  Nat.  arrang.  moll.y  in  Méd.  repos,,  XV,  p.  !iS9. 

Isthmia  muscorum,  Lininr. 

*  Pupa  muscorum^  Draparnaud,  1801.  Tabl.  molL,  p.  36  (ex.  syn.  Linné, 
et  Mûller,  non  Lamarek). 

—  minuta^  Sluder,  1820.  Kur^,  Verzeichn.,  p.  89. 

—  minutissima,  Hartmann,  1 821 .  /n  NetM  Alpina^ p. 220,  pi. Il,  f.5. 

—  Dupuy,  ISdO.  Hist.  molL,  p.  422,  pi.  XX,  flg.  13. 
Vtfr tï^o  cy/mdrica,  Ferussac,  1822.  Tahl,  syst.^'p.ùS, 
Pupa  obtusOf  Fleming,  1828.  Brit.  anim.,  p.  269. 
Alœa  cylindrica,  Jettrey  s  y  1830.  Syn.,  in  Tr.  Linn.,  XVI,  II,   p.  3ô9. 
Veriigo  muscorum^  Miehaud,  1831.  Comp/.  Hist.  moll,,  p.  70.  —  Moquin- 
Tandon,  18»5.  Hist.  moU.,  il,  p.  399,  pi.  XXVIII,  fig.  20-2i. 

—  pupula,  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken,  p.  308. 
Eruca  muscorum^  Swainson,  p.  1840.  Treat  maîac.y  p.  334. 
Stomodonta  muscorum,  Mermet,  1843.  Moll.  Pyr,- Occident,,  p.  W. 
Vertigo  minutissima,  Graells,  1846.  Cat,  Moll,  Esp,,  p.  7. 

Pupa  Strobeli  (ptin),  Gredier,  1856.  Tyrols  Conchylien,  p.  114. 

Sous  les  pierres  el  les  vieuy  murs,  sous  les  feililles  mortes  et  les 
détritus,  sous  les  haies,  dans  les  lieux  humides,  frais  et  ombragés.  — 
Une  grande  partie  de  la  France,  mais  plus  rarement  dans  le  nord  :  la 
Seine  (Pascal,  Brard);  l'Aisne  (Baudon);  Seine-et-Marne(Locard)-,  l'Aisne 
(Lallemand  et  Servaiu)  ;  la  Moselle  (Joba)  ;  l'Alsace  (Hagenmûller)  ;  ta 
Champagne  (Ray  et  Drouël);  les  Vosges  (Puton);  le  Rhône,  l'Ain  (Lo- 
card);  la  Côle-d'Or  (Drouët);  l'Hérault  (Dubreuil,  Moitessier);  les 
Pyrénées-Orientales  (Massot)  ;  la  Haute-Garonne  (Partiot,  Fagot)  ;  les 
Basses- Pyrénées  (Mermet)  ;  les  Hautes-Pyrénées  (Moquin);  le  Gers 
(Dupuy);  la  Lozère  (Fagot  et  de  Malafosse) ;  les  Landes  (Grateloup); 
i'Agenais,  la  Gironde  (Gassies)  ;  la  Vienne  (Mauduyt)  ;  le  Maine-et-Loire 
(Millet);  le  Puy-de-Dôme  (Bouillet);  le  Morbihan  (Bourguignat,  Mabille, 
Taslé)  ;  le  Finistère  (Moquin),  etc. 

Isthmia  inornata^  Micuaud. 

Pupa  morna^a,  Miehaud,  1831.  Compl,  hist.  molL,  p.63,pl.XV,  r.31-32. 

*      —  Dupuy,  1850.  Hist.  moll.,  p.  i23,  pi.  XX,  fig.  18. 
Alasa  inornata,  Keck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  8tf. 
Cylindrus  inornatus,  Hartmann,  1841.  In  Villa,  Disp.conch.,  p.  23. 
Vertiyo  inornata,  Adams,  1853.  Gen-^ra  récent  molLy  p.  173. 

—  columeUa(sàT.  inoniata),  Moquin-Tindon,  1855.  Hist.  moU,^ 

II,  p.  401. 
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Sous  les  plantes,  au  bord  de  Teau,  dans  les  alluvions  des  cours  d'eaux. 
— La  Seine  (Pascal)  ;  les  alluvions  dullhône,  au  nord  de  Lyon  (Locard); 
les  environs  de  Grenoble,  dans  Tlsî^re  (Gras)  ;  la  Champagne  (Ray  el 
Drouët)  ;  TAlsacc  (Hagenmùller,  Morlel)  ;  les  Vosges  (Puton);  la  Meuse 
(Moquin);  l'Hçrault  (Dubrcuil);  les  Pyrénées-Orientales  (Massot). 

Isthxnia  edentula,  Draparnaud. 

Helùx)  exigua,  Studer,  1780.  Faun,  Heh„  in  Coxe,  Tr.  iSiot7j.,III,p.  430 

(sans  diag.,  noo  Lowe,  n.  Stimps.). 
Pupa  edeniula,  Draparoaud,  1805.  ffist.  moll.,  p.  ;i2,  pi.  III,  fig.  28-29. 

—  Dupuy,  1830.  Hist,  moll,,  p.  4'2-2,  pi.  XX,  fig.  17. 
Yertigo  edentula^  Studer,  1820.  Kurz,  TVr^eîc/in.,  p.  89. — Rossmâss- 

Icr,  1839.  Icon.,  IX,  X,  p.  28,  pi.  XLIX,  fig.  646.  —  Moquin- . 

Tandon,  1855.  Hist.  molL,  H,  p.  402,  pi.  XXVIII,  fig.  28-30. 

—  nitida,  Fcrussac,  1822.  Tabl.  System. ^  p.  68. 

Turbo  Offtoniensis,  Shepparl,  1823.  In  Trans,  Linn.,  XVi,  II,  p.  155*. 
Jaminia  edentula,  Risso,  1826.  Hist.  nat.  Eitr.  mérid.,  IV,  p.  89. 
Turbo  edentulus,  Wood,  1828.  Cat.,  suppL,  pi.  VI,  fig.  14. 
Alasa  nitida,  Jeffreys,  1830.  Syn,  test,,  in  Trans.  Linn.,  XVI,  II,  p.  358. 

—  edentula,  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  85. 
Veriigo  lepidula,  Held,  1837.  In  Isis  von  Qken,  p.  307. 
Stomodonta  edentula^  Mermet,  1843.  Moll.  Pyr, -Occident.,  p.  54. 

Sous  les  pierres,  sous  les  feuilles  mortes  et  les  détritus^  sous  la  mousse, 
au  pied  des  arbrisseaux,  dans  les  haies,  ordinairement  dans  les  endroits 
frais,  humides,  même  au  bord  de  l'eau.  —  LeNord(Potiezet  Michaud);  le 
Calvados  (de  L'Hôpital);  la  Manche  (Nob.);  l'Oise  (Baudon);  TAisne 
(Lallemand  et  Servain)  ;  la  Champagne  (Ray  et  Ih'ouël)  ;  l'Alsace  (Morlet, 
Hagenmùller);  les  Vosges  (Puton);  la  Côte-d'Or  (Drouët);  le  Rhône* 
(Terver,  Locard)  ;  l'Hérault  (Dubreuil)  ;  les  Pyrénées-Orientales  (Mas- 
sol);  la  Haute-Garonne  (Fagot);  le  Lol-et-Garonne,  la  Gironde,  l'Aqui- 
taine (Gassies);  les  Basses-Pyrénées  (Mermet);  l'Ariège  (Moquin);  le 
Puy-de-Dôme  (Bouillet,  Fischer);  la Nièvre(Brevière); la  Loire-Inférieure 
(Caillaud)  ;  Tllle-et- Vilaine  (Desmars),  etc. 


Genre    VERTIGO,    MUller 

1774.  Verm.  terr.  et  fluv.  hist.,  11.  p.  24. 
A.  —Groupe    du   V,  Ant  ivertig  o. 

Vertigo  antivertigo,  Draparnaud. 

Vertigo  6  dentata,  Studer,  1789.  Faun.  Helv.,  in  Coxr,  Trav.  Switz., 

m,  p.  431  (sans diag.). 
Pupa  antivertigo,    Draparnaud,  1801.  Tabl.  moll.,  p.  57.  —  1805.  Hist. 
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moll.,  p.  60,  pi.  111,  flg.  32-Sd.  —  Dupoy,  1850.  Hist  moll,^ 

p.  417,  pi.  XX,  fig.  15. 
Turbo   sexdentatus,    Montagu,  1803.  Test.  Brit.,  p.  337,  pi.  XII,  flg.  8. 
Vertigo  sexdentatus,  Fcrussac,  père,  1807.  Ess.  meth.  conch,,  p.  124. 
Odostomia  sexdentata,  Fleming,  1814.  In  Edxnb.  Encyclop,,  VU,  p.  70. 
Pupa  vertigo^  Hartmann,  1821.  In  Neue  Alpina^  I,  p.  129,  «  et  6. 

—  ocfo(^en<ato,  Hartmann,  1821.  In  Neue  Alpina;!,  p.  129. 
Vertigo sexdentata,  C.  Pfeiffer,  1821.  Nat.  Moll.,  I,p.74,  pi. 3,  flg.  43-44. 

—  7-dentata,  Ferussac,  1821.   TabL  System.,  p,  e8. 

Alsea  palustris,  Leach,  1831.  Brit,  Moll.,p.  128,  pi.  VIH,  f.  10  (exTurl.). 
Vertigo  antivertign,  Michaud,  1831.  Comp^.  Hist.  moll.^  p.  72.  —  Moquio- 

Tandon,  1855.i7t>^  moll..  Il,  p.  407,  pi.  XXIX,  fig.  i. 
Alasa  antiverligo,  Bcck,  1837.  Index  molluscorutn^  p.  85. 
Pupa  sexdentata^  Fleming,  1847.  Brit.  anim.,  p.  262. 
Stomodonta  antivertigo,  Mermet,  1843.  Moll.  Pyr.- Occident.,  p.  54. 
Pupilla  sexdentata,  Beck,  1847.  Amtl,  Bericht.  Kiel,  p.  122. 
Pupa  sepiemd^ntata,  Bielz,  1867.  Fauna  Siebenbiirg.,  II,  p.  100. 

Sous  la  mousse,  sous  les  feuilles  mortes  et  les  détritus,  dans  les 
prairies  humides  et  marécageuses,  souvent  au  bord  de  Teau.  — >Le  Nor  I 
(Potiez  et  Michaud);  la  Manche  (Macé)  ;  le  Pas-de-Calais  (Bouchard);  lo 
Calvados  (de L'Hôpital);  TOise  (Baudon);  l'Aisne  (Lallemant  et  Servain)  ; 
Seine-et-Marne  (Locard);  la  Champagne  (Ray  et  Drouët);  l'Alsace 
(Morlet,  HagenmûUer)  ;  les  Vosges  (Putofl);  l'Ain,  le  Hhône  (Locard); 
risère  (Gras)  ;  l'Hérault  (Dubreuil,  Moitessier);  les  Bouches-du- Rhône 
(Coutagne);  le  Var  (Panescorse);  les  Pyrénées-Orientales  (Massot)  ;  la 
Haute-Garonne  (Noulet,  Fagot)  ;  les  Basses-Pyrénées  (de  Nansouty,  Mer- 
met); l'Aquitaine  (Gassies);  TAriâge  (Fagot);  les  Hautes-Pyrénées 
(Debeaux);  la  Vienne  (Hauduyt);  la  Sarthe  (Goupil)  ;  la  Haute-Loire 
(Pascal);  le  Finistère  (Collard),  etc. 

Vertigo  Moulinsianai  Dupuy. 

Pupa  anglica,  Moquin-Tandon,  1843.  Moll.  Tout,,  p.  11  (a.  auct.). 
Vertigo  limbata,  Partiot,  1846.  JVaf.  mo//.(minu8crit,Ac.  se.  de  Toulouse), 
Pupa  Moulinsiana,  Dupuy,  1849.  Cat.  extramar.  Galliae.^   n*  284.  — 

iSliO.  Hist.  moll.,  p.  41».  pi.  XX,  flg.  11. 
Vertigo   Moulinsiana,    Moquin -Tandon,   1855.  Hist.  moll..  Il,  p.  403, 

pl.  XX Vin,  flg.  31-33. 
Pupa  C  harpe  ntieri,Shuii\evforih,  1852.  In  Chemnitz  et  Martini,  Conch. 

cab.,  p.  129,  pl.  XVI,  fig.  41-43. 
Vertigo  Charpentieri,  Adams,  1852.  Gênera  récent  moll.,  p.  172. 
Pupa lœcigata,  Kokcil,  1852.  In  V.  Gallenst.,  Kartn,  conch,,  p.  34. 

—  Desmoulinsiana,  Jeffreys,  1855.  In  Ann.  and.  mag.,  p.  10. 

—  ventrosa,  Heynemann,  1862.  Malak.  Blat.,   \\,  p.2,  I,  flg.  6-8. 
Sous  les  feuilles  mortes,  les  vieux  bois  et  les  détritus,  dans  les  prairies 

marécageuses,  au  pied  des  liges  d'arbrisseaux  au  bord  des  eaux  si- 
gnantes. —  L'Oise  (Biuion);   FAisnî  (Lalleminl  et  Servain);  l'Alsace 
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(Moriel,  Hagenraûller);  le  Rhône,  TAin  (Terver,  Dupuy,  Locard);   THé 
raull  (Moilessier,  Paladilhe);  la  Haute-Garonne  (Fagot);  la  Gironde 
(Gassies,  Dupuy),  etc. 

Vertigo  pygxnaaay  Dkapahnaud. 

Vertigo  Sdentata,  Studer,  1789.  Faun.  Helv.^  in  Coxe^  Trav,  Sœits,^ 

m,  p.  43  (sans  diag.]* 
Pupa  pygmwj  Draparnaud,  1801.  TubL  molL,  p.  57.  —  180!î.  H.  moll.^ 

p.  CO,  pi.  ni,  âg.  30-31.  —  Rossmâssler,  1837.  Iconogr., 

IX  et  X,p.  2P,  pi.  XLIX,  fig.  468.  —  Dupuy,  18»0.   Hist, 

moll  ,  p.  416,  pi.  XX,  flg.  12. 
Vertigo  pygmaea,  Ferussae,  père,  1807.  In  Meth,  conch.,  p.  12i.  — 

Moquin^Tandon,   185i$.  Hist.  molLj  H,  p.  40^,  pi.  XXVIU, 

fig.  37-42  et  XXIX,  flg.  1-3. 
Hélix  cylindrica,  Gray,  1821.  In  Med.  rcp.,  XV,  p.  239  (il.  Fer.,  Slud.)- 
Pupa  quinqtiedentata j  H^rim^nn^  1821.  In  Nette  Alpina^  I,  p.  219. 
Alœa  vulgariSjUttreys,  1830.  Syn.  test,,  XVI,  II,  p.  359.  . 
Vertigo  vulgaris,  Lcach,  1831.  Brit.  Mail.,  p.  129  (ex  Tuilon). 
Alœa  pygmœa^heck,  1837.  Index  ma  Uuscorum,  p.  85. 
Stomodonta  pygmœa,  Mermet,  1843.  Moll.  Pyr, -Occident,,  55. 

Sous  les  pierres  humides,  sous  les  feuilles  mortes,  les  vieux  bois  et 
les  détritus,  sous  la  mousse  et  le  Tm  gazon,  dans  les  endroits  humides  et 
marécageux,  dans  les  fentes  des  vieux  saules  au  bord  de  Teau.  —  Pres- 
que toute  la  France,  dans  la  région  des  plaines  basses  et  des  vallées. 

Vertigo  Baudoni,  P.  Massot. 

Vertigo  Baudoni,?.Mwol j  iStlO.  ^fss, —  1872.    Enum.  moll,  Pyr- 
Orient.,  p.  67 

Le  mas  d'OUastre,  près  de  Tautavel,  les  prairies  qui  bordent  la  rivière, 
appelée  Verdouble,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Massot). 

Vertigo  Schuttleworthiana,  de  Charpentier. 

Pupa  ShuttletDorthiana,  de  Charpentier.  Inshed, 

—  Shuttleicorthiana,  Pfeiffer,  1847.  Zeitschr,f.  Malak,,  p.  148.  — 

Kusler,  1852.  In  Martini  et  Chemnitz,  Conch.  cab,,  genre 
Pupa,  pi.  XVI,  flg.  35-37. 
Vertigo  alpestris,  Aider,  1830.  Trans,  nat   hist,.  II,  p.  430. 

—  Shuttleicorthiana,  Adams,  1853.  Gênera  récent  Moll,,  p.    172. 
Pupa  pygmœaiy^r),  Forbes  and  Hanley,  184S.  lirit.Moll,,  IV,  p.  107, 

pi.  CXXX,  flg.  6. 

—  Moulinsiana,  Kobell,  1880.  Catal.,  p.  71. 
L  es  alluvions  du  Rhône,  au  nord  de  Lyon  (Locard). 

B.  —  Groupe  du  V,  pusilla. 

Vertigo  Venetzi,  de  Charpentier. 

Vertigo  Venetzii,  Charpentier,  1822.  In  Fer,,  Tabl.  syst.,  p.  69  (s.diag.). 

—  plicata,  A.  Muller,  1828.  In  Wiegm.  arch  ,  p.  210,  pi.  IV,  f.  6. 
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--  Moquin-Tuidon,  18»5.  Hist.  molL,  II,  p.  488,  pi.  XXIX, 
flg.  8-11. 
Vertigo  angustior^  Uïïtt'j^,  1830.5yn.  test,^  in  Lin,  Tr.,  XVI,  II,  p.  861. 

—  nana,  Miehaud,  1831 .  CompL  Hist.  moU.,  p.  71,  pi.  XV,  (.94-24. 

—  hamataj  Held,  1837.  In  Isis  von  Oken^  p.  304. 
Pupanana,  Deshiyes,  1838.  In  Lamarck^  Anim.  s,  vert,,  2*  éd.,  Vllf, 

p.  190. 
Pupa  Yenetzil,  L.  Pfeiffer,  1842.  Symh.  Helic,  II,  p.  180.  —  Dapuy, 
1830.  Hist.  molL,  p.  420,  pi.  XX,  ftg.  14,  et  pi.  XXV,  f.  2. 

—  angustior,  L.  Pfeiffer,  1848.  Monogr,,  III,  p.  860,  n©  217. 
Vertigo  vertigo^  Issel,  1866.  Moll.  prov.  Pisa,  p.  23- 

Sous  les  pierres  humides  et  moussues,  sous  les  vieux  bois,  les 
feuilles  mortes  et  les  détritus,  dans  les  fentes  des  racines  des  vieux 
arbres  dont  le  pied  baigne  dans  leau,  dans  les  prairies  humides  et  maré- 
cageuses.—* L'Aisne  (Lallemant  et  Servain)  ;  la  Champagne  (Ray  et 
Drouêt);  le  Rhône,  l'Ain  (Miehaud,  Dupuy,  Locard);  l'Hérault  (Dubreuil, 
Moitessier);  les  Pyrénées  Orientales  (Massol);  le  Var  (Dupuy,  Drouët); 
l'Ariège  (Fagot),  etc. 

Vertigo  pusilla,  Muller. 

Vertige  pusilla^  UfkWer,  1774.  Verm.  terr,  et  fluv,  hist.^  Il,  p.  124, 
DO  320.  —  Rossmâssler,  1839.  /cono^r.,  IX  et  X,  p.  29, 
pi.  XLIX,  ûg.  649.  —  Moquin -Tandon,  1855.  Hist.  molL, 
II,  p.  4W*,  pi.  XXIX,  fly.  12-14. 

Hélix  vertigo^  GmtW^^  1788.  Systema  na/urof,  18^  éd.,  p.  3664. 

Pupa  vertigo,  Draparnaud,  1801.  TabL  moll.,  p.  57. 

Turbo  vertigo,  Montagii,  1803.  Testacea  britannica,  p.  363,  pi.  XÏI,f.  6. 

Odostomia  vertigo,  Fleming,  1814.  In  Edinb.Encyclop.,  VII,  I,  p.  77. 

Vertigo  heterostropha,  Leach,  1831.  Brit,  MolL,  p.  130  (ex  Turton). 

—  vertigo,  Aleron,  1837.  MoU.  Pyr, -Orient,,  p.  92. 
Pupapusilla,  L,   Pfeiffer,   18i2.  Symb,   Helic,  II,  p.  128.  —  Diipiiy, 

1850.  Hist.  wolL,  p.  419,  pi.  XX,  fig.  16. 

Sous  les  pierres  humidci  et  moussues,  sous  les  vieux  bois,  les  feuilles 
mortes  et  les  détritus,  dans  les  prairies  humides  et  marécageuses.  —  Le 
Nord  (Potiez  et  Miehaud);  l'Oise  (Baudon);  Seine-et-Marne  (Locard); 
la  Champagne  (Riy  et  Drouël)  ;  les  Vosges  (Puton)  ;  l'Alsace  (Morlet, 
HagenmûUer)  ;  laC6te-d'0r  (Drouêt)  ;  le  Rhône,  l'Ain  (Miehaud,  Locard)  ; 
l'Hérault  (Dubreuil,  Moitessier)  ;  l'Aude  (Moquin);  les  Pyrénées-Orien - 
taies  (Massot);  le  Lot-et-Garonne  (Gassies);  la  Gironde  (Gassies,  Du- 
puy); la  Loire-Inférieure  (Caillaud);  la  Nièvre  (Brevière);  la  Vienne 
(Mauduyt);  la  Sarthe  (Goupil);  le  Puy-de-Dôme (Bouiilet),  etc. 
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AURIGULIDiE 

Genre  GARYGHIUM,  Mûller 

1874.  Vertn.  terr,  e<  /lur.  At«^,  II,  p.  425. 

Carychium  minimum,  Mullbr. 

Carychium  minimum^  Mûller,  1774.  Verm,  terr.  et  fluv,  hist..  If, 
p.  12tf,  DP  321.  —  Rossmâssler,  1830.  Iconogr.,  IX  et  X, 
p.  36,  pi.  XLIX,  flg.  660.  -—  Dupuy,  18i{0.  Hist,  molL, 
p.  427,  pi.  XXr,fig.  1.  —  Hoqiifu-Tandon,  1852.  HisU  molL, 
II,  p.  il3,pl.  XXIX,  fig.  l£$-!26. 

Hélix  carychium,  Gmèlin,   1788.   Systema  vaturse,  13^  éd.,  p.  3Ô65. 

Bulimus  minimuSf  Bruguière,  1879.  Encyclop.  meth,^  Vers,,  I,  p.  310. 

Auricula  minima,  Draparnaud,  1801.  TabL  molL,  p.  5{J.  — 1808. iTw*. 
molL,  p.  57,  pi.  III,  fig.  18-19. 

Turbo  carychium,  Montagu,  1803.   Test.  Brit.,  p.  339,  pi.  XXII,  fig.  2. 

Carichium  minimum,  Ferussac,  1807.  Ess.  Melh,  Conch.,  p.  54. 

Odostomia carychium,  fltminf^,  1814.  In  Edinb, Encyclop, y\i\,,  I,p.76. 

Auricula  carychium,  Kiees^  1818.  Dissert,  test,  Tubing.,  p.  30. 

Auricella  carychium,  Jurioe,  1841.  In  Hartmann,  Sy si,  Gaster.p,  40. 

Carychium  minutissimum ,  Ferussac,  1823.  In  Sturm,  I)eut,  fauna, 
VI,  flg.  1. 

Auricella  inflata,  Hartmann,  185(3.  In  Sched.  (Teste  L.  Pfeiffer.)    - 

Acme  minima,  Payot,  1864.  Erp.  malac.  Mont-Blanc,  p.  50. 

Sous  les  feuilles  luortes,  les  bois  pourris,  sous  les  détritus,  sous  les 
pierres  moussues,  sous  la  mousse  fraîche,  dans  les  endroits  très  hu- 
mides ou  môme  marécageux;  très  fréquemment  dans  les  alluvions  des 
cours  d'eaux.  —  Toute  la  France,  principalement  dans  les  régions  basses 
des  plaines  et  des  vallées. 

Carychium  tridentatum,  Risso* 

Saraphia  tridentata,  Risso,1826.  Hist,  nai.  Sur,  merid.^  IV,  p.  8i. 
Carychium  nanum,  Anton,  1839.   Verseichn,  Conch.,  p.  48,  .n°  176  . 

—  minimum  (var.),  L.  Pfeiffer,  1841.  In  Wigm.  Arch,,p,  224. 

—  elongatum.  Villa,  1841.  Dispos,  System.,  p.  59. 

—  <rti2&nra<um,  Courguignat,   1857.  In  Rev,  et  mag ,  zooL;  in 

Amén,  malac,,  II,  p.  45,  pi.  XV,  fig.  12  13. 

Sous  les  feuilles  mortes,  les  bois  pourris,  sous  les  détritus,  dans  la 
mousse  humide  et  sous  les  petites  plantes  au  bord  de  Teau,  dans  les  lieux 
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très  humides  ou  môme  marécageux.— La  France  centrale  et  méridionale: 
rAisne(LaUemant  et  Servain)  ;  TAin,  le  Rhône  (Locard);  Tlsère  (Bourgui- 
gnat);  THôrault  (Paladilhe,  Moitessier,  Dubreuil)  ;  les  Bouches-du-Rhône 
(Coutagne);  le  Var  (Bourguignat);  les  Alpes-Maritimes  (Risso);  les 
Pyrénées -Orientales  (Massot);  TAriège  (Fagot);  la  Lozère  (Fagot  et 
de  Malafosse),  etc. 

Carychiuin  striolatum,  Bocrguigmat. 

Carychium  striolatum,  Bourguignat,    1857.  Xmén,  malac.^   H,   p.  46, 
pl.X,  fig.  11-12. 

Sous  les  bois  pourris,  le  long  des  ruisseaux  dans  la  forêt  d*Orient, 
dans  les  bois  de  la  Villeau-Roislès-Vendeuvre,  dans  l'Aube  (Bour- 
guignat) ;  les  alluvions  delà  Marne  et  des  ruisseaux, dans  l'Aisne  (Lalle- 
mant  et  Servain). 

Carychium  Rayianum,  Bourguignat. 

Carychium Rayianum,  Bourguignat,  1857.  Am^n.  malac.  H,  p.  47,  pl.X, 
flg.  13  U. 
—        minimum  (var.  Ruyianum),  Pascal,  1873.  Catal.  mal,    env, 
Paris,  p.  50. 

Au  pied  des  arbres,  dans  les  mousses  des  endroits  humides  et  mare- 
cageux.  —Les  marais  de  Villechétif,  près  de  Troyes,  dans  l'Aube  (Bour- 
guignat) ;  les  environs  de  Paris  (Pascal)  (1). 


Genre  ALEZIA,  Leach 

4810.  Syèi.  of.  the  moll.  of  Qreat  Britaim,  p.  97  (eJ.  Gray,  1851). 

Alexia  denticulata,  Mpmtagu. 

Voluta  denticulata,  Montagu,  1803.   Test.  BriU,  p.  234,  pi.  XX,  ag.  5. 
Alexia  denticulatuy  Leacb,  1818.  Syn.  moll,,  Brit.,  p.  97. 
Voluia  ringens,  Turton,  1819.  Conckol,  diction.,  p.  249. 

—        r^/îtfxfl,  Turton,  1819.  ConchoL  diction,,  p,  *!}&{, 
Auricula  myosotis  (vàr.  A  ),  Ferussac,  1830.  System,  moll,,  p.i'2, 
Jaminia  denticulata,  Brown.  1827.  lUust,  Conch,,  pi.  XLI,  flg.  6. 
Acteon  denticulatus,  Fleming,  1828.  Brit,  anin*,,  p.  337. 
Auricula  tenella,  Meaïe,  iS^O,  Synops,  mo/Z.,  p.  36. 
Carychium  personatum.  Michaud,   1831.   Compl,  Hist,   moll.,   p.  73, 
pi.  XV,  flg.  42-43. 

(1)  Risso  {Hist.  nat.  Eur.  merid,,  IV,  p.  83  el  84;  indique  en  outre  les  Saraphia  uniplieata 
S.  unidentata,  S.  bidentataf  S.  Pleyfelia^  comme  se  trouvant  aux  environs  de  Nice.  Dons 
w&Etudes'hynonymlqtien  surle»  moH.de*  Alpcs'-Maritimea,  M.  Bourguignat  nous  apprend  que 
ces  quatre  types  manquent  k  la  collec(ion;il  ne  nous  est  donc  pas  possible  de  nous  prononcer 
sur  la  validité  de  ces  espèces.  Nous  devons  loutcfoU  rappeler  que  M.  Massot  [Enum.  moll, 
Pyrénées-Oriem.tles)  elle  le  Carychium  bidentatum,  h  Salses. 
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Pythia  denticulata^^t}^^  1837.  Index  moUuscorum^  p.  103. 
Auriiula  personata,  Poliez  ci  Michaud,  1838.  Gai.  Douai,  f,  p.  !205. 
Conotulus  denticulatus,  Gray,  1840.  Man.,  p.  225,  fig.  U4. 
AuWcti/a  deniiculata,  Kûster,  1844.  In  Martini  et  Chemniu,  Conch,, 

cab.^  génie  Auricula^  pi.  8,  flg.  1-5. 
Alexta  personata,  H.  et  A.  Adams,  18b'4.  Gênera  récent  molL,  p.  256. 
Carychium  dentictdatum^  Moquin -Tandon,  18155.  Hist.  moll.^  If,  p.  415, 
pi.  XXIX,  flg.  27-29. 
Sous  les  plantes,  les  pierres  mouillées,  les  bois  pourris,  les  détritus 
flottants.  —Les  côtes  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée  :  le  Pas-de-Calais 
(Bouchard);  la  Bretagne  (Michaud);  le  Morbihan  (Taslé). 

Alexia  Biasoletinai  Kuster. 

Auricxtla  Biasoletina^  Kûster,  1844.  In  Martini  et  Chemnitz,  Conch. 

cab,,  genre  Auricula,  pi.  VIII,  flg.  18-20. 
Alexia  Biasoletina^  L.  Preiffer,  1854.  Syn,Auricul.,  inMalak,  Blàtter^ 
p.  155. 
Sous  les  pierres,  au  bord  de  la  mer.  —  les  environs  de  Nice  et  de 
Menton,  dans  les  Alpes -Maritimes  (Nob.). 

Alexia  myosotis,  Draparnaud. 

Auricula  myosotis,  Draparnaud,    1£0I.   l'abl,  moll.y  p.  53.  —  1805. 

Hist.  moll.,  p.  56,  pi.  III,  flg.  16-17. 
Carichium  myosotis,  Ferussac,  père,  1807.  Essai  metk.  Conch,^  p.  54. 
Auricella  myoofis,  Jurine,  1817.  In  Alm,  Helv,,  p.  34. 
Acteon  bidentalus,  Fleming,  1828.  Brit    anim.,  p.  317. 
Carychium  myosote,  Michaud,  1831.  Compl.  Hist,  moll.,  p.  73. 
Pythii  myosotis,  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  104. 
Alexia  myosotis,  Môrch,  1852.  Cat,  Yoldi,  p.  38,  no  785.  — Bourguignat, 

1864.  Malac,  Alyer,,  II,  p.  138,   pi.  VII,  flg.  20-21. 
Carychium  myosotis,  Moquin-Tandon,   1855.  Hist,    molL,   II,  p.  417, 

pt.  XXIX,  flg.  33-30  et  pi.  XXX,  flg.  1-4. 

Sous  les  pierres,  les  plantes  aquatiques,  les  bois  pourris,  au  bord  des 
étangs  et  des  flaques  d'eau.  —  Les  bords  de  la  Manche,  de  TOcéan  et  de 
la  Méditerranée  :  le  Nord  (de  Norguet);  le  Pas-de-Calais  (Bouchard)  ;  la 
Manche,  le  Calvados  (de  L'Hôpital)  ;  .les  Côtes- du-Nord.  le  Morbihan 
(Mabille);  la  Vendée  (Letourneux)  ;  la  Loire-Inférieure  (Caillaud);  la 
Gironde  (Des  Moulins)  ;  l'Aquilaine  (Qassies)  ;  les  Basses-Pyrénées 
(de  Folin  et  Berillon)  ;  les  Pyrénées-Orientales  (Massot)  ;  l'Hérault  (Du- 
breuil  ;  les  Bouches- du-Rhône(Moquin)  ;  le  Var  (Panescorse)  ;  les  Alpes- 
Maritimes  (Mortillet),  etc. 

Alexia  Hiriarti,  de  Folin  et  Berillon. 

Alexia  myosotis  (var.  Hiriarti),  de  FoUn  et  Berillon,  1874.  Contr,  faun» 
sud-ouest,  in  Bidl,  Soc,  se,  de  Bayonne,  p.  88. 
—        Hiriarti,  Fagot,  1880.  Hist,  molLPyr.  fr,,Basses-Pyr.,  p.  17. 

Le  phare  de  Biarritz  dans  les  Basses-Pyrénées  (de  Folin  et  Berillon). 
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Alexia  Michelii  Mittrb. 

Auricularia  Micheli,  MIttre,  1841.  In  Rex>,  sooL^  p.  06. 
Leuconia  Micheli,  H.  et  A.  Adams,  I8U4.  Gev*era  récent,  molLy  p.  2S6. 
Alexia  Michelin  Bourguignat,  1864.  Malac,  Alger,,  11,  p.  140,  pi.  VIIK 
fig.  34-39. 
Sous  les  pierres  et  les  rochers,  au  bord  de  la  mer.  —  Les  environs  de 
Toulon,  dans  le  Var  (Mittre). 

Alexia  ciliatai  Morelet. 

Auricula  ciliata,  Morelet,  184Î5. 

Alexia  ciliata,  L.  Pfeiffer,  18S6.  Mon.  aurical,  vtV.,  p.  150. 

Sous  les  pierres  moussues,  les  plantes  aquatiques,  les  bois  morts,  les 

détritus  flottants. — Les  Basses-Pyrénées,  sur  le  littoral  océanien  (de  Folin 

et  Berillon). 

Alexia  bidentata,  Montagu. 

Voluta  bidentata,  Montagu,  1808.  Test.  Brit,,  p.  100,  pi.  XXX,  flg.  2. 

Jaminia  bidentata,  Leach,  1818.  Syn,  test,  (Teste  Gray). 

Auricula  bidentata,  Ferùssac,  1821.   TabL  molL,  p.  103. 

Acteon  bidentatus,  Fleming,  1828.  Brit,  antm.,  p.  337. 

Auricula  erosa y  Jeffreys,  1828;  In  Linn.  Trans.,  XVI,  p.  368. 

Conovulus  bidentatus,  Gray,  1810.  Man.,  p.  227,  pi.  XIÏ,  flg.  148, 140. 

Leuconia  bidentala,  Gray,  1857.  In  Turton^Man.,  p.  195. 

Alejcia  bidentata,  Bourguignat,  1864.  Malac,  Alger,  II,  p.  137. 
Sous  les  pierres,  parmi  les  hyorophytes.  —  Le  golfe  du  Morbihan, 
Quiberon,  Belle-Ile,  dans  le  Morbihan  (Taslé);  les  régions  aquitaniques 
des  côtes  de  France  (Fischer). 


PUL.MONOBRANGHIATA 


LIMNiEID^ 

Genre  PLANORBIS,  Guettard 

17M.  Mém.  Acad.  se.  Pari»,  p.  1»1.     ' 
A.  —  Groupe  du  PL  nitidus. 

Planorbis  nitidus,  Muller. 

Planorbis  nitidus^  Millier,  1774.  Verm,  terr.  et  fluv  hist.,  M,  p.  163, 
(n.  Gray,  n.  Mich.).  —  Dupuy,  1850.  Hist.  moll.,  p.  US, 
pi.  XXI,  fig.  U.  —  Moquin-Tandon,  185SJ.  Hist.  moll..  II. 
p.  424,  pi.  XXX,  fig.  5-9. 

Hélix  lineala.  Boys  et  Walkcr,   1784.  Test.  Min.  rar.,  pi.  I,  flg.  2^ 

Nautilus  lacustris^  Lightfoot,  178tJ.  In  Phil.  trans.,  LXXVi,  I,  p-  1()3. 
pi.  I,  flg.  1-7. 

Hélix  nitida,  Gmelin,  1788.  Syst.  nat.,  13oéd.,p.  3624  (n.Mûll.,n.Drap.). 

Planorbis  complanatus,  Poiret,  1801.  Prodr.,  p.  93  (excl.  syn.  LId., 
non  Drap.,  n.  Stiid.). 

—  clausulattis,  Ferussac,  1820.  InJow^.  Phys.,  p.  240. 

—  nautileus,  Sturra,  1823.  h^ntschlandFauna,  VI,  pl.XV.(n.auct). 
Segmentina  Ztn^afa,  Fleming,  1828.  Brit.  anim.j  p.  279. 

—  nitida^  Fleming,  1830.  In  Edinb.  Encyclop.,  XII. 
Hemithalamus  lacusiris,  Leach,  1831.  Brit.  Moll.,  p.  137  (ex  Turton). 
Segmentaria   lacustris,  Swainson,  1840.  Treat.  malac,  p.  338. 

Sur  les  plantes  aquatiques,   attaché  aux  branches   et  aux  feuilles 

mortes,  sous  les  détritus  flottants,  les  vieux  bois,  dans  les  eaux  fraîches, 

pures,  tranquilles  ou  dormantes.  —  Une  grande  partie  de  la  France  :  le 

Nord(Potiez  et  Michaud,  de  Norguet)  ;  le  Pas-de-Calais  (Bouchard);  le 
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Calvados  (de  L'Hôpital);  la  Seine- Inférieure  (Moquin);  l'Oise  (Baudon)  ; 
laSeiiie  (Geoffroy,  Pascal);  la  Champagne  (Ray  et  Drouët);  l'Alsace 
(Morlel,  HagenmûUer);  les  Vosges  (Puton);  la  Côte-d'Or  (Drouët);  le 
Rhône,  l'Ain  (Locard)  ;  l'Hérault  (Dubreuil,  Moitessier)  ;  les  Alpes- 
Maritimes  (de  Mortillel);  les  Pyréné es- Orientales  (Massot)  :  la  Haute- 
Garonne  (Moquin,  Fagot);  l'Aquitaine  (Gassies);  le  Gers  (Dupuy);  les 
Landes  (Grateloup);  la  Gironde  (Des  Moulins,  Gassies);  la  Loire-Infé- 
rieure (Caillaud)  ;  la  Vendée  (Letourneux)  ;  le  Morbihan  (Bourguignat, 
Mabille)  ;  le  Finistère  (Collard)  ;  les  Cûtes-du-Nord  (Mabille);  l'IUe-et- 
Vilaine  (Desmars);  la  Sarthe  (Goupil);  le  Maine-et-Loire  (Millet)  ;  l'Au- 
vergne (Bouillet);  la  Haute-Loire  (Pascal),  etc. 

B.  —Groupe  de  PI.  fontanus, 

Planorbis  fontanus,  Lightfoot. 

ffeliai  /bntona, Lightfoot,  1786.  Jn  Phil.  tratts.,  aXVI,  I,  p.  168,  pi. II,  t.l. 

Planorbis  complanatits,  Draparnaud,  1805.  Hist,  p.  47,  pi.  H, fig.  20-2*2. 

Hélix  lenticularis,  v.  Allen,  1812.  Sijst:  AbhandL,  p.  35,  pi.  If.  fig.  i. 

Planorbis  fontanus,  Fleming,  1814.  Jn  Edinb.  Encyclop.,  VU,  I,  p.  69. 
—  Dupuy,  1850.  Hist.  moll.,  p.  447,  pi.  XXI,  fig.  15.  — 
Moquin-TandoD,  1855.  JET.  moll.,  II,  p.  428,  pi.  XXX,M8-28. 
—        lenticularis,  ^\\ïf m,  1829.  Deutschland  Fauna,  VIII,  fig.  16. 

Segmentina  fùntana,  Bcck,  1838.  Index  molluscorum,  p.  123, 

Planorbis  nitidus,  Gray,  1840.  In  Turt.,  Sh.  Brit.,  p.268,  pi.  VIII,  f.  7. 

Hippeutis  lenticularis,  Hartmano,  1842.  Gasterop,,  p.  51. 

Segmentina  complanata,  Zelebor^  1851.  Syst.  Verzeich^Œster»,  p.  18. 

Sur  les  plantes  aquatiques,  les  feuilles  mortes  et  les  vieux  bois 
flottants,  dans  les  eaux  claires,  limpides  et  dormantes.  —  Une  grande 
partie  de  la  France  :  Le  Nord  (Moquin,  de  Norguet)  ;  le  Pas- de -Calais 
(Bouchard)  ;  le  Calvados  (de  L'Hôpital)  ;  la  Manche  (Macé)  ;  la  Seine 
(Pascal);  l'Aisne  (Lallemant  et  Servain);  l'Oise  (Baudon);  la  Champagne 
(Ray  et  Drouët);  l'Alsace  (Morlet,  HagenmûUer)  ;  la  Moselle  (Joba);  la 
Côie-d'Or  (Drouët,);  le  Rhône,  l'Ain  (Locard)  ;  l'Isère  (Gras);  l'Hérault 
(Dubreuil,  Moitessier)  ;  les  Pyrénées-Orientales  (Massot);  la  Haute- 
Garonne  (Moquin,  Fagot);  les  Basses- Pyrénées  (Merraet);  le  Gers 
(Dupuy);  les  Landes  (Grateloup);  la  Gironde  (Des  Moulins,  Gassies,  Du- 
puy); la  Loire -Inférieure  (Caillaud);  la  Vienne  (Mauduyt);  la  Sarthe 
(Goupil);  le  Maine-et-Loire  (Millet);  le  Morbihan  (Mabille);  les  Côtes - 
du-Nord  (Mabille),  etc. 

G.  —  Groupe  du  PL  complanatus, 

Planorbis  complanatusy  Linné. 

Heliio  complanata,  Linné,  1758.  Syst,  nat,,  10®  éd.,  I,  p.  7tt9(n.  Mont.). 
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Planorbis  umbilicatus^  Mûller,  1774.  Verm.terr,  hist.,U,p,  160. 

—  complanatus,  Studer,  1789.  F,  Hel.y  in  Cooce,   Tr,  S%d.,  III, 

p.  435,  (n.  Poir.,  Drap.).  -  Dupuy,  1880.  Hist,  molL, 
p.  445,  pi.  XXI,  fig.  5.  —  Moquin-TandoD,  1855.  Hist  moll., 
II,  p.  428,  pi.  XXX,  flg.  18-28. 

Hélix  lacus tris j  hazoumowsky,  1789.  Hist,  nat,  Jora^  I,  p.  273. 

Planorbis  carinatus  (var.  b.),  Draparnaud,  180J.  Tahî,  moU,,  p  •  46- 

—  marginatus,    Draparnaud,   1805.    Hist,  molL,  p.   45,   pi.  II, 

fig.  11,  12,  15.  —  Rossmàssler,  1835.  Iconogr.,  I,  p.  10?, 
pi.  II,  flg.  59. 

—  turgidus,  Jeffreys,  1830.  In  Trans.  Linn.,  XVI,  II,  p.  383. 

—  Sheppardi,  Leach,  1831.  Brit.  MolU,  p.  140  (ex  Turton). 

—  rhombeus,  Turlon,  1831.  Sfiells  Brit  y  p.  108. 

—  Linnei,  Malm,  \S^\,  Svenska  Mollusker,  p.  138. 

Sur  les  plantes,  les  feuilles  mortes,  les  détritus,  dans  les  eaux  sta- 
gnantes des  mares,  marais,  bassins  et  fossés.  —  Toute  la  France,  dans 
les  régions  des  plaines  basses  et  des  vallées. 

Planorbis  submarginatus,  de  Gristofori  et  Jan. 

Hélix  complanata,  Poiret,  1789.  Voy.  en  Barbarie^U,  p.  27  (non  Linné, 

nec.  Montagu). 
Planorbis  submarginatus^  de  Gristofori  et  Jan,  1832.  Cat.\  XX,  no  9,  12. 

—  Dupuy,  1850.  Ilist.  molL,  p.  446,  pi.  XXV,  flg.  7. 

—  intermediusy  Charpentier,  1837.  CataU  Moll,  Suisse,  p.  21. 

—  complanatus,  Morelet,  1853.  In  Journ.  Conch.,lV,  p.  293. 

—  marginatus,  Morelet.  1 857.  App.,  in  Journ.  Conch,,  VI,  p.  372. 

—  subangulatus,  Morlet,  1871.   Cat.  malac,  Neufbrisach,  p.  17. 

Sur  les  plantes,  les  feuilles  mortes,  les  détritus,  dans  les  eaux  sta- 
gnantes des  mares,  marais,  bassins  et  fosses.  —La  Seine  (Pascal)  ;  TAlsace 
(Morlet,  HagenmùUer);  TAin,  le  Rhône  (Locard);  le  Var  (Dupuy);  l'Hé- 
rault (Moitessier,  Dubreuil)  ;  la  Haute-Garonne  (Moquin)  ;  le  Gers 
(Dupuy);  les  Basses-Pyrénées  (de  Nansouty);  la  Loire-Inférieure  (Cail- 
laud),  etc. 

Planorbis  carinatus,  Muller. 

Hélix  planorbis,  Linné,  1758.  Si/st,  nat,,  10®  éd.,  I,  p.  769  (n.  Da  Costa) . 

Planorbis  cartna<«5,  Millier,  1774.  Verm,  ierr.  et  fluv,hist,,l\,  p.  157, 
no  344  (n.  Stud.).  — Rossmàssler,  1835.  Iconogr.,  I,  p.  102, 
pi.  II,  fig.  60  —Dupuy,  1850.  Hist.  molL,  p.  444,  pi.  XXI, 
fig.  7.  —  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  molL,  If,  p.  43 î, 
pi.  XXX,  fig.  29-33. 

Hélix  limbata,  Da  Costa,  1778.  Test,  Brit.,  p.  63,  pi.  IV,  fig.  17; 
pi.  VIII,  fig.  8  (non  Drap.). 

Planorbis  acutus,  Poiret,  1801.  Coq.  de  V Aisne,  Procfr.,  p.  91. 

Hélix  carinata,  Montagu,  1803.  Test, Brit.,  p.  450,  etsupp!.,pl.  XXV,  f.  1 
—        complanata,  Moniagu,   1803.    Test.   Brit.,  p.   450,  et  suppl., 
pi.  XXV,  fig.  4. 
5*  siRiE,  T.  IV.  —  1881.  30 
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P:i.,Zstader,  fS2().  Kurjs.  Conch.,  p.  29  (n.  Muller). 
pianarbf^  '''^^  X^<i  carinaia,  Malra,  18S1.  Sv,  MolL,  p.  1S7. 

-  ^'''*"^';  Lrtna/us,  Sandberger,  1878.  Land.  Suss.   Conch., 

-  ^""Tp/rr.  VXXT,  flg.  9. 

plantes  aquatiques,  les  feuilles  mortes,  les  bois  pourris  elles 
^î""  ^  dans  ies  eaux  sUgnantes  des  mares,  des  marais,  étangs  ou 
jétritu^p^^^^y^  ^^yj^  Ja  France,  mais  cependant  un  peu  moins  fré 


'nue  le  Planorbis  complanatus. 
^rbi^  dubius,  Hartmann. 

'P^^^pianorbiscarinatus,  Studer,  1820.  Kmvx.  Verseich.,  p.  26  (n.  Muller). 
^       dubius,  Hartmann,  1844.  In  Neue  Alpina^  1,  p.  244.  —  Erd 
vnd  Sussvo,  Gasterop.  Schioeiz.^  p.  3,  pi.  XXXll.  —  Bour- 
guignat,  18t)2.  Malac.  Quatre-Cantons,  p.  44,  pi.  I,  f.  21-23. 
Sur  les  plantes  aquatiques,  les   feuilles  mortes,  les  bois  pourris  et  les 
détritus,  dans  les  eaux  stagnantes  ou  peu  courantes  des  marais,  fossés 
ou  ruisseaux.  —  L'Aisne  (Lallemantel  Servain);  TAube,  la  Savoie  (Bour- 
guignat);  le  Rhône  (Locard);  l'Hérault  (Paladilhe,  Moitessier)  ;  la  Haute- 
Garonne  (Fagol)  ;  les  Hautes-Pyrénées,  la  Mayenne,  le  Morbihan  (Bour- 
guignat)  ;  la  Vendée  (Lelourneux). 

D.  —Groupe "du  PI.  vortex, 

Planorbis  vortex,  Linné. 

Eelix  vortex^  Linné,  1788.  Syst.  nat.,  10*  éd.,  I,  p.  772. 

Planorbis  vorfex,  Mûllcr,  1774.  Verm.  terr.  et  fluv.  hist.,  II,  p.  158, 
n'  34î«.  —  Rossmâssier,  1835.  Iconogr.,  I,  p.  lOi,  pi.  II, 
fig.  61.  —  Dupuy,  1880.  Hist.  moll.,  p.  442,  pi.  XXI,  f.  10. 
Moqiiin-Tandon,  ISSîi.if.moZ/.,  II.  p.i55,  pi.  XXX,  f.  36-37. 

Hélix  planorbis,  Da  Costa,  1778.  T.  Brit.,  p.  6»,  pi.  IV,  f.  12  (n.  Lin). 

Planorbis  tenellus,  Sluder,  1820.  Kuri,  Verzeichn.  Conch.,  p.  92. 

Sur  les  plantes  aquatiques,  les  feuilles  mortes,  les  bois  flottants,  les 
détritus,  dans  les  eaux  stagnantes  ou  un  peu  courantes  des  marais,  lacs, 
étangs,  fossés  ou  ruisseaux.  —  Presque  partout,  dans  les  régions  des 
plaines  basses  et  des  vallées. 

Planorbis  compressus,  MiCHArD. 

Planorbis    compressus,    Michaud,   1831.  Compl.   Hist.  molL,  p.  81, 
pi.  XVI,  flg.  6-8. 
—        vortexy  Dupny  (et  pars  auct),  1851.  Hist,moll.,  p.  442. 

Sur  les  plantes  aquatiques  et  les  détritus,  dans  les  eaux  claires  et 

limpides  des  petits  ruisseaux.  —Le  Calvados  (de  LHopital)  ;  les  Vosges 

(Puton);  l'Aisne  (Lallemantet  Servain);  le  Finistère  (Bourguignat) ;  les 

Pyrénées-  Orientales  (Massot). 
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E.  —  Groupe  du  PL  rotundatus, 

Planorbis  rotundatus,  Poiret. 

Planorbis  rotundatus,  Poiret,  1801.  Coq.  de  V Aisne,  Prodr,,  p.  93 
(n.  Brong.).  —  Moquin-Tandon,  188y.  Hist,molL,  II,  p.i35, 
pi.  XXX,  flg.  36-46. 

—  vortex{sviT,  p),  Draparnaud,  1803.  Hist,  moU.,  p. 48,  pi.  II,  f.7-8. 

—  leucostoma,   Millet,    1813.  Moll,    Maine-et-Loire,  p.    16.  — 

Dupuy,  1830.  Hist.  molL,  p.  i39,  pi.  XXI,  flg.  11. 

—  spirorhis,  Jeffreys,  i862.  British  conchology,   I,  p.  87  (ex  var.) 
Sur  les  plantes  aquatiques,  les  feuilles  mortes,  les  bois  pourris  et  les 

détritus,  dans  les  eaux  stagnantes  ou  un  peu  courantes  des  marais, 
fossés,  lacs  et  étangs  ou  petits  ruisseaux.  —  Presque  toute  la  France  : 
dans  les  régions  des  plaines  basses  et  des  vallées. 

Planorbis  Perezii,  Graëlis. 

Planorbis  Peresii,  Graëlls,  1831.  In  Dupuy,  Hist,  molL,  p.  4*41, 
pi.  XXV,  fig.  6. 

—  rotundatus  (var.  Perezii),   Moquin-Tandon,  1833.  Hist,  moll,, 

II,  p.  433. 

Sur  les  plantes  aquatiques,  les  feuilles  mortes  et  les  détritus,  dans  les 
fossés,  les  mares  et  les  ruisseaux.  —  Le  Nord  (Normand)  ;  la  Seine  (Pas- 
cal); l'Aube  (RayetDrouët);les  Bouches-du-Rhône(Drouët);  la  Gironde, 
l'Aquitaine  (Gassies);  le  Morbihan  (Mabille)  ;  le  Finistère,  les  Côles-du- 
Nord  (Bourguignat). 

Planorbis  septemgyratuSy  Ziegler. 

Planorbis  septemgyraius,  Ziegler,  1833.  In  Rossmassler,  Iconogr,,  I, 
p.  106,  pi.  Il,  flg.  64.  —  Dupuy,  1830.  Hist.  molL,  p.  441, 
1)1.  xxr,  fig.  S. 

—  rotundatus  (var.  septemgyratus),  Moquin-Tandon,  183.*i.  Hist. 

moll..  Il,  p.  433. 

Sur  les  plantes  aquatiques  et  les  détritus,  dans  les  marais,  les  fossés 
et  les  ruisseaux.  —  La  Seine  (Pascal);  l'Oise  (Baudon);  la  Champagne 
(Ray  et  Drouët)  ;  l'Yonne  (Cotlcau)  ;  la  Haute-Garonne  (Vfoquin)  ;  THé  - 
raull  (Oubreuil,  Moitcssier)  ;  les  Basses-Pyrônùes  (de  Nansouty). 

Planorbis  fragilis,  Millbt. 

Planorbis  fragilis.  Millet,  183  t.  MolL  Maine  ei-Loire,  p.  47. 

—  rotundatus  (s^r.  fragilis),  Moquin-Tandon,   1833.  Hist,  molL, 

II,  p.  433. 

Sous  les  plantes  et  les  détritus,  dans  les  eaux  stagnantes. —  Le  Maine- 
et-Loire  (Millet). 
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Planorbis  spirorbis,  Linné. 

Helioi  spiror bis f  Linné f  1788.  Sysiema  naturse^  10®  éd.,  I,  p.  770. 
Planorbis  spirorbis,  Millier,  1774.  Verm,  terr,et  fluv,  hist,,  lî,  p.  t61. 
^  Draparnaud,  180;i.  Eist.  molL,  p.  45,  pi.  II,  fig.  8-0. 

—  Rossmâssler,  1835.   Iconogr,,  I,  p.  106,  pi.  JI,  fig.  63. 

—  Dupuy,  1851.  HisL  moÛ.,  p.  438,  pi.  XXI,  fig.  9.    — 
Moquin-Tandon,  1855.  H.  molL,  II,  p.  437,  pi.  XXXI,  r.  1-5. 

—  vortex,  Morelet,  1853. /n  Journ,  de  Conch.,  IV,  p.  294. 

Sur  les  herbes  et  les  plantes  aquatiques,  sur  le  sable  et  les  rochers, 
dans  les  eaux  vives  et  pures  des  sources,  des  fontaines  et  des  ruisseaux  : 
—  L'Aisne  (Poiret)  ;  la  Seine  (Geoffroy)  ;  TOrne  (Liesville);  la  Cham- 
pagne (Ray  et  Drouët)  ;  l'Alsace  (HagenmùUer);  les  Vosges  (Puton);la 
Côte-d'Or  (Drouët);  le  Rhône  (PotiezelMichaud,  Locard); l'Ain  (Locard); 
l'Hérault  (Moilessier,Dubreuil);le  Var  (Panescorse);  les  Pyrénées-Orien- 
tales (Massot);  l'Agenais,  l'Aquitaine  (Gassies)  ;  les  Laudes  (Grateloup); 
la  Gironde  (Des  Moulins,  Gassies)  ;  la  Loire- Inférieure  (Caillaud)  ;  le 
Maine-et-Loire  (Millet);  la  Vienne  (Mauduyt);  l'Auvergne  (Bouillet),etc. 

F.  —  Groupe  de  PL  nautileus. 

Planorbis  nautileus,  Linné. 

Nautilus  cristay  Linné,  1758.  Sysiema  natur se,  10«  éd  ,  I,  p.  799. 
Turbo  nautileus, Linné,  1767.  Systema  naïura?,  12^  éJ.,  Il,  p.  1241  (pars). 
Planorbis  cristatus,  Draparnand,  1805.  Hist.  moll.^  p.  44,  pi.  II,  fig.  1-3. 

—  imbricatits  {y,  cristata),  Gerstfeld,  iStiO,  MolLSib.,  p.  543. 

—  nautileiiSf  Dupuy,  1851.  ffist.  moll.,  p.  436,  pi.  XXI,  fi§r.  12. 

—  Moquin -Tandon,  1856.  Hist,  molL,  I,  p.  438,  pi.  XXXI, 
fig.  9-10. 

Sur  les  plantes  aquatiques  et  les  détritus,  dans  les  eaux  stagnantes  et 
même  croupissantes,  plus  raremf  nt  dans  les  eaux  vives  (1).  —  Le  Nord, 
le  Pas  de-Calais,  la  Manche,  la  Somme,  ia  Seine,  TOise,  Seine -et-Oise, 
laMoselle,  le  Jura,  l'Ain,  le  Rhône,  Tlsère,  l'Hérault,  les  Pyrénées -Orien- 
tales, la  Gironde,  la  Loire-Inférieure,  les  Côtes-du-Nord,  le  Morbihan, 
la  Vienne,  le  Maine  et  Loire,  elc. 

Planorbis  ixnbricatus,  Muller. 

Turbo  nautileus  (pars),  Linné,  1767.  Syst.  naturœ,  12«  éd.  II,  p.  1241. 

Planorbis  imbricatus.  Millier,  Mli,  ^Verm.  ierr.  et  fluv»  hist  ,11,  p.  IG.'J. 

Hélix  nautilea,  Walker  and  Boys,  1784.  Test,  minut,  rar,,  fig.  20-21. 

Planorbis  nautileus^  Fleming,  1814. /n  Edinb.  Encycl  ,  VII,  I,  p.  69. — 
Dupuy,  1850.  Hisl,  molL,  p.  316,  pi.  XXl,  fig.  13.  — 
Moquin-Tandon,  18J)5.  Hist.moll.,  II,  p.  438,  pi.  XXXI,  f.  11. 

(4)  CeMe  forme  a  été  si  soaTent  confundue  avec  la  suivaiile  qu'il  nous  est  bien  dilflcile  de 
citer  Ici  les  auteurâ  qui  l'ont  plus  particulièrement  signalée  ;  nous  nous  bornons  à  donner  la 
liste  des  déparlements  où  nous  sommes  certain  de  la  présence  de  ces  deux  formes. 
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Sur  les  plantes  aquatiques  et  les  détritus,  dans  les  eaux  stagnantes 
ou  quelquefois  dans  les  eaux  vives.  —  Le  Nord,  la  Manche,  la  Seine, 
rOise,  l'Aisne,  la  Champagne,  le  Jura,  l'Ain,  le  Rhône,  Tlsère.  la  Loire, 
l'Hérault,  le  Var,  les  Alpes-Maritimes,  les  Pyrénées-Orientales,  la  Gironde, 
la  Vienne,  h  Vendée,  le  Morbihan,  les  Côtes-du-NorJ,  la  Nièvre,  etc. 


G.  —  Groupe  du  PI.  albus, 

Planorbis  albus,  Mîjller. 

Planorbis  a/ôws,  Mùller,  177i.  Verm.  terr,  et  fluv,  hist..  Il,  p.  164. — 
Dupuy,  1830.  Hist.  molL,  p.  435,  pi.  XXI,  f.  i.  —  MoqulD- 
Tandon,  18!$5.  Hist.  molL,  II,  p.  440,  pi.  XXXC,  fig.  12-19. 

Hélix  alba,  Gmelin,  1789.  Syst.  nat.,  IS»  édit.,  p.  3625,  no  2d. 

Planorbis  villosus,  Poiret,  1801.  Coq.  de  l^ Aisne,  Prodr.,  p.  9S. 

—  hispidus^  Vallot,  1801.  Exerc.  d*hist.  nat.,  p.  5. 

—  reticulatus,  RIsso,  1826.  Hist.  nat.  Eur.  merid.^  IV  p.  98. 

Sur  les  plantes  aquatiques,  les  feuilles  mortes,  l&s  vieux  bois ,  les 
détritus,  dans  les  eaux  assez  pures  et  tranquilles  des  lac>,  ruisseaux, 
étangs  et  fossés.  —  Presque  toute  la  France,  mais  plus  abondant  dans  le 
nord  et  le  centre  que  dans  le  midi. 

planorbis  Grosseanus,  Bourguignat. 

Planorbis  Crosseanus,  Bourguignat,  1862.  Malac.  Quatre-Cantons^ 
p.  44,  pi.  I,  flg.  21-23. 

Sur  les  plantes  aquatiques,  les  vieux  bois  et  les  détritus,  dans  les 

eaux  pures  et  tranquilles.  —  L'est  de  la  France  :  L'Aisne  (Lallemant  et 

Scrvain);  l'Aube  (Bourguignat);   le  Jura,   Saône-el-Loire,    le  Rhône 

(Locard);  la  Savoie  (Bourguignat);   TAlsace  (Hagenmii'ler) ;  le  Var 

(Bourguignat). 

Planorbis  Paladilhei,  Moitessibr. 

Planorbis  Paladilhei,  Moilessier,  1868  Mal.  Hérault,  p.  53,  pi.  I,  f.  7-li. 

—  afôuA-,  Dubrcuil,  1869.  Cat.  molL  Hérault,  2'»éd.,  p.  55. 

Les  eaux  de  Foncaudeet  deVfaurin,  prèsde  Montpellier,  dans  l'Hérault 
(Moitessier).     ' 

Planorbis  Bourguignati,  Moitessier. 

Planorbis  Bourguignati,  Moitessier,  18(58.  Malacol.  Hérault,  p.  51, 
pi.  I,  flg.  1-6. 

Foncaude,  près  de  Montpellier,  dans  l'Hérault  (Moilessier)  (I). 


(1)  M.   Dubreuil  (Cat.  MolL,  Hérault,  8*  *dit.  p.  160)   déclare  n'avoir  Jaibais  rencontré  les 
Vlanorhii  Palailihle  et  PI.  liourguignati. 
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Planorbis  stelmachœtiusy  Bourguignat. 

Planorbis  stelmachœtius,  Bourguigoat,  1860.  Malac.  Bretagne,  p.  136, 
pi.  ri,  fig.  10^13. 

—  Roffaeni^  J.    Colheau,    1865.  Ann,  Soc.  malac.  Belgique,  I, 

p.  34,  p.  III,  fig.  4. 

Dans  un  petit  ruisseau  de  la  vallée  ferrugineuse,  près  de  Dinan,  dans 
lesCôtes-du-Nord  (Bourguignat)  (1);  les  eaux  du  vallon  d'Argentol  dans 
l'Aisne  (Lallemant  et  Servain). 

Planorbis  laavis,  àlder. 

Planorbis  laevis.  Aider,  1837.  Cat,  sup'pl.  moU.  Nevocastl,,  in  Trans. 
NeiDcastl.,  II,  p.   p.  837. 

—  Moquini,  Requin,  1848.  Coquilles  de  Corse ^  p.  50. 

Sur  les  plantes  aquatiques,  les  feuilles  mortes  et  les  vieux  bois,  dans 
les  eaux  des  sources  et  des  petits  ruisseaux.  —  Les  lies  Chaussey,  près 
de  Granville,  dans  la  Manche  (Moquin)  ;  le  Morbihan ,  TlUe-et-Vilaine 
(Desmars);  le  Calvados  (de  L'Hôpital);  la  Seine  (Pascal);  TAlsace  (Morlet, 
HagenmûUer)  ;  THéraull  (Moitessier,  Paladilhe);  la  Haute-Garonne 
(de  Saint-Simon)  ;  la  Haute-Loire  (Pascal). 

H.  —  Groupe  de  PI,  contortus. 

Planorbis  contortus,  Liion^. 

Eelix  coniorta,  Linné,  1758.  Syst,  nat,,  éd.  X«,  p.  770. 

Planorbis  contortus^  Mùner,  1774.  Verm.  ierr.  et  fiuv.hist.,U,p.  162. 
—  Draparnaud,  1805.  Hist.  mail.,  p.  42,  pi.  I,  fig.  39-41.  — 
Rossmàssîer,  1835.  Iconogr,,  V,  p.  10,  pi.  VII,  fig.  117.  — 
Dupuy,  1851.  Hist.  molL,  p.  433,  pi.  XXI,  f.  2.  —  Moquin- 
Tandon,  1855.  Hist.  molL,  II,  p.  433,  pi.  XXXI,  fig.  24-31. 

Hélix  crassa,  Da  Costa,  1778.  Brit.  Conch.,  p.  66,  pi.  IV,  fig.  n  (non 
Razoum.). 

—  umbilicata,  Pultney,  1799.  Cat.  Dorset.,  p.  47,  pi.  XX,  fig.  11 

(non  Ferussac). 

Sur  les  plaates  aquaiiques,  les  bois  morts,  les  feuilles  mortes  et  les 
détritus,  dans  les  eaux  tranquilles  et  dormantes  des  mares,  marais, 
fossés,  lacs  ou  étangs. — Presque  toute  la  France,  et  plus  particulièrement 
dans  le  nord  et  le  centre. 

I.  -—Groupe  du  PI.  corneus. 

Planorbis  corneus,  Linné. 

Hélix  cornea^  Linné,  1758.  Syst.  nat.,  éd.  X,  I,  p.  770  (n.  Drap.). 
Planorbis  purpura,  }\\x\\eT,  1774.  Verm,  terr.  et  fluv,  hist.,  II,  p.  154. 

(1)  D'après  MM.  J.  Mabllle  et  Desmars,  celte  forine  très  voisine  du  Planorbis  albus,  D*a  pas 
été  retrouvée  dans  la  station  citée  aux  environs  de  Dinan. 


PRODROME    DE    MALACOLOGIE    FRANÇAISE  467 

Planorbis  similis,  Mûllcr,  1774,  Verm.  terr.  et  fluv,  hist.,  II,  p.  166. 

Hélix nana,  Pennanl,  1777.  Brit,  zooL,  T,  p.  12S. 

—        cornu-arietis,  Da  Costa,  1778.  Brit.  conch.,  p.  60,  pi.  XLI,f.  13. 

Planorbis  corneus,  Poiret,  1801.  Cat.  Coq.,  Prodr,,  p.  57.  —  Drapar- 
naud,  1805.  Hist.  molL,  p.  43,  pi.  I,  fig.  4-i-44.  —  Ross- 
màssler,  1835.  Iconogr,,  II,  p.  U,  pi.  Vif,  fig  1 13.—  Dupuy, 
1850.  Hisc.  mjlL,  p.  431,  pi.  XXf,  fig.  6.—  Moquln- 
Tandon,  1855.  Hist.  moll.,  II,  p.  445,  pi.  XXXI,  fig.  32-38 
et  pi.  XXXII,  fig.  1-6. 

Sur  les  plantes  aquatiques,  les  vieux  bois,  les  détritus,  dans  les  eaux 

stagnantes,  parfois  même  croupissantes,  des  fossés,  mares,  marais  ou 

étangs.  —  Presque  toute  la  France,  et  plus  particulièrement  dans  le  nord 

et  le  centre. 

Planorbis  Mabillei,  Bourguig^iat. 

Planorbis  Mabilli,  Boiirguignat,  1870.  Moll.  nouv,  litig,,  XI®  déc,  p.  25 
pi.  IV,  fig.  1-3.  es 

_        corneus(s^T.  Mabelli),  Kobelt,  1881.  Catal.,  p.  125. 

Les  environs  d'Angy,  dans  le  département  deTOise  (Bourguignat). 


Genre  PHYSA,  Draparnaud. 

1801.  Tabl.  Moll.  Prance,[p.  SI  cl 82. 
A.  —  Groupe  du  Ph,  conforta. 

Physa  contorta,  Michaud. 

Physa  conforta,  Michaud,'1829.  Bull,  Soc    Linn.  Bord.,  lîl,  p.  268, 
fig.  15-1G.    —1832.    CompL  Hist.  moll.,  p.  83,  pi.  XVI, 
fig.  21  -2i.— Dupuy,  1850.  Hist.  moll.,  p.  452,  pl.XXIU.  f.4. 
—  Moquln-Tandon,  1855.  Hist.  moll.,  IF,  p.  450,  pi.  XXXIÏ, 
fig.  7  à  8. 
—        rivularis,  Philippi,1 836. £'num.  moll.  Sicilias,  p.  147, pi.  IX,  f.  1 . 
Bulimuscontortus,Bec}L,   1837.  Index  moHuscorum,^.  114. 
Diastropha  conforta,  Gray,'1840.  In  Turton,Shells  Brit.,  p.  10. 
Dans  les  ruisseaux  qui  descendent  des  montagne .,  entre  Collioure  et 
Port- Vendres,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Michaud). 

B.  —  Groupe  du  Ph.'fontinalis. 

Physa  fontinalis,  Limné. 

Bulla  fontinalis,  Linné,  175S.  Systema  natitrœ,  éd.  X,  l,  p.  127. 
Planorbis  bulla,  Muller,  1774.  Verm.  terr.  et  flttv.  hist..  H,  p.  105. 
Turbo  adversus,  Da  Costa,  1778.  Teslacea  Bntan.,^.  96.  pi.  V,  fig.  0. 
Bulimus  fontinalis,  Bruguière,  1780.  Enci/clop.  meth.,  Yers.,  I,  p.  300. 
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Physa  fontinalis,  Draparnaud,  1801.  Tahl.  MolL.p.  62.  -—  1805.  Hist. 
'  moll.,  p.  54,  pi.  in,  fig.  8-9.  —  Dupuy,  1850.  Etst.  molL, 

p.  453,  pi.  XX[I,  fig.  1.  —  Moquin-Tandon,    1835.    EisU 

moîL,  n,  p.  451,  pl.XXXÏÏ,  fig.9-13. 
Bulimus  perla,  Oken,  1815.  Lehrb.  Naturg.,  III,  p.  303. 
Bulla  fluviatilis,  Turlon,  1819.  Conch.  dict  ,  p.  27. 
Limnea  fontinalis,  Sawerby,  1823.  Gen.  Shells,  fig.  8. 
Bulimus  fontinalis,  Beck,  iS^7.  Index  molluscorum,  p.  117. 

Sous  les  pierres,  sur  les  plantes  aquatiques,  les  feuilles  mortes,  les 
détritus,  les  vieux  bois,  dans  les  eaux  stagnantes  ou  un  peu  courantes 
des  fontaines,  sources,  ruisseaux,  mares,  marais  ou  étangs.  —  Presque 
toute  la  France,  et  plus  particulièrement  dans  le  nord  et  le  centre,  plus 
rare  dans  le  midi. 

Physa  Tasleiy  Bourguignat. 

Physa  Tasïeiy  Bourguignat,  1860.  Malac,  de  la  Bretagne,  p.  70,  pi.  I, 
fig.  19-20. 
—        acuta  (pars),  Locard,  1877.  Malacologie  lyonnaise,  p.  81. 
Sous  les  pierres,  les  plantes  aquatiques  et  les  détritus.  —  Les  environs 
de  Vannes  dans  le    Morbihan  (Bourguignat);  les  environs  de  Lyon 
(Locard);  Villeneuve-de-la-Raho,  le  puit  artésien  du  mas  Sauvy,  dans 
les  F*yrénées-Orientales  (Massot)  (i)  ;  les  environs  de  Lamalou,  dans 
l'Hérault  (Letourneux). 

Physa  Taciti,  Bourguignat. 

Physa    Taciti,  Bourguignat.  1880.  In  Set^ain,  Et.  tnolL  Esp.  Port,, 
p.  179. 
Dans  TErdre,  à  Nantes,  dans  la  Loire-Inférieure  (Bourguignat). 

Physa  acutespira,  Bourguignat. 

Physa  acutêspira,  Bourguignat,  1880.  In  Servain,  Étude  moll.  Esp. 
Port.,  p.  139. 

Dans  le  ruisseau  au  pied  de  la  colline  de  Privas,  dans  FArdèche 
(Bourguignat). 

G.  —Groupe  du  Ph,  acuta. 

Physa  acuta,  Draparnaud. 

Physa  acuta,  Draparnaud,  1805.  Hist.  molL,p.  55,  pi.  Ilf,  fig.  10-11.— 
Dupuy,  1850.  Eist.  moll.,  p.  455,  pi.  XXII,  fig.  3.  —  Moqoln- 
Tandon,  1855.  Hist.  moll.,  Il,  p.  453,  pi.  XXXflI,  f.  14-23. 

Bullarivalis,  Matton  et  Racket,  1807.  Cat.  Brit.,\m,  p.  126,  pi.  IV,  f.  2 
(non  Dillwyn). 

Aplexa  rinalis,  Fleming.  1828.  Brit.  anim  ,  p.  272. 

Bulimus  acutus,  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  117. 

(1)  La  présence  do  Physj  'Taslei  dans  les  Pyrénées-Oriealales   a  été  mise  en  doate  par 
M.  P.  Pagot  (Hist.  Moll.  Pyr.  /V.,  1.  p.  iO). 
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Sous  les  pierres,  les  rochers,  les  mousses  très  humides,  sous  les  plantes 
aquaUques,  les  feuilles  mortes  et  les  détritus  flottants,,  dans  les  eaux 
stagnantes  ou  limpides  et  dans  les  eaux  vives  des  sources,  fontaines, 
bassins,  ruisseaux,  rivières^  lacs,  marais  ou  étangs.  —  Presque  toute  la 
France,  mais  plus  particulièrement  dans  le  centre  et  dans  le  midi. 

Physa  gibbosa,  P.  Massot. 

Physa  gihbosa  et  minutissima^  P.  Mussot,  1872.  Enum.  moU.  Pyr.-Or.^ 
p.  80,  flg.  4. 

—  gibbosa,  Dupuy,  1879.  Cat.  moll.  La  Preste^  p.  21!. 
^        acuta  (var.  gibbosa),  Robelt,  1881.  Catal.j  p.  124. 

La  Preste,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Massot,  Dupuy). 

Physa  subopaca,  Lamargk. 

Physa  subopaca,  Lamarck,  1822.  Anim.  s.  vert,,  VI,  II, p.  157.  — Dupuy, 
1881 .  Hist,  molL,  p.  486,  pi.  XXII.  flg.  2,  pi.  XXV,  flg.  8.  — 
Bourguignat,  1864.  Malae.  Alger.,  II,  pi.  X,  flg.  37. 

—  rivularia^  Dupuy,  1849.  Cat,  extramar,  Galliœ,  no  225. 

—  Parisianay  Dupuy,  1849.  Loc,  cit.,  n©  226. 

—  acuta  (var.  subopaca),  Moquin-Tandon,  1888.  Hisi,  moll,.  II* 

p.  483. 
Sous  les  pierres  et  les  plantes  aquatiques,  dans  les  petits  ruisseaux, 
les  sources  et  les  fontaines.  —  La  forêt  de  Colmar,  dans  TAlsace  (Uorlet)  ; 
Montpellier,  Frontignan,  Aiguës -Mortes,  Foncaude,  dans  l'Hérault  (Mo- 
quia,  Moitessier,  Paladilhe,  Dubreuil);  les  environs  d'Arras,  dans  le 
Pas-de-Calais  (Dupuy)  ;  le  Périgord  (Dupuy)  ;  les  environs  de  Brest,  dans 
le  Finistère  (Bourguignat). 

D.  —  Groupe  du  Ph,  hypnorum. 

Physa  hypnorum,  Limniî. 

Bulla  hypnorum,  Linné,  I7î58.  Sysi.  nat.,  éd.  10«,  I,  p.  727. 

Planorbis  turritus,  Mûller,  1774.  Yerm.  terr.et  fluv.hist.,  II,  p.  169. 

Bulla  turrita,  Gmelin,  1788.  Syst.  nat.,  éd.  13»,  p.  3428. 

Bulimiis  hypnorum,  Bruguière,  1789.  Encyclop.  meth,.  Vers.,  I,  p.  301  • 

Physa  hypnorum,  Draparnaud.  Tabl.  moll.,  p.  82.  —  iSOli,  Hist.  moll., 
p.  5»,  pi.  m, flg.  12-13.^Dupuy,  1851.  Hist.moll.,  p.  457, 
pi.  XXII,  flg.  5.  ^  xMoquin-Tandon,  1855.  Hist.  moll.,  II, 
p.  455,  pi.  XXXIII,  flg.  11-15. 

—  turrita,  Studcr,  1820.  Kur;s.  Yerzeichn.,  p.  92. 
Limnea  turrita,  Sowerby,  1823.  Gen.  shells,  flg.  10. 

Nauta  hypnorum,  Leach,  iS2i.  B rit.  Moll.,  p.  152  (exTurton). 

Aplexa  hypnorum,  Beck,  1837.  Index  Molluscorum,  p.  116. 

Aplexus  hypnorum,  Gray,  1840.  In  Turton,  Shel.  Brit.,  p.  255,  f.  113. 
Sur  les  pierres  et  les  rochers  moussus,  sur  les  plantes  aquatiques, 
les  feuilles  mortes  et  les  détritus,  dans  les  fossés,  mares,  marais  ou 
étangs.  —  Presque  toute  la  France,  principalement  la  France  septen- 
trionale et  centrale. 
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Physa  cornea,  P.  Massot. 

Pkysa  cornea,    P.   Massot,    1845.   Bull,  Soc.  de  Perpignan,  VI,  II, 
p.  236,  fig.  4. 
•     Ruisseaux  vers  la  Poudrerie,  près  de  Perpignan,  et  ruisseaux,  près  de 
Sainte-Marie-Ia-  Mer,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Massot). 


Genre  AMPHIPEPLEA,  Nilsson 

1822.  MolU  Sueceia,  p.  S8. 

A.mphipeplea  glutinosa,  Muller. 

Buccinumglutinosum^  Muller,  1774.  Verm.terr.etfluv,  hist.,  If,  p.  1*29. 
Hélix  glùtinosa,  Gmelio,  1788.  Systema  naturœ,  éd.  XIII,  p.  3^)59. 
Bulimus  glutinosus,  Bruguière,  1789.  J?ncyc/op.,  Ver^.,  I,  p.  306. 
Limneus  gluiinosus,  Draparnaud,  1805.  ^t^^  moll.y  p.  50. 
Amphipeplea  glùtinosa,  Nilsson,  1822.  Moll.  Suec,^  p.  68.  —  Rossmâss- 

1er,  1835.  Iconogr.,  I,  p.  93^  pi.  II,  fig.  48. 
Limnea  glùtinosa,  Sowerby,  1823.  Gen,  Shells,ùg,  9. 
Myxas  MûlUri,  Leacb,  1831.  British  Mollusca,  p.  140  (ex  Turton). 
Limnœa  glùtinosa,  Dupuy,  1851.  Hist.  moll.,  p.   483,  pi.  XKIII,  fig.  3. 

—  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  moll.,  II,  p.  461,  pi.  XXXUI, 

fig.  16-20. 

Sur  les  pierres  et  les  rochers  moussus,  sous  les  feuilles  mortes  et  les 
détritus,  dans  les  eaux  stagnantes  des  mares,  marais  et  fossés.  —  Le  Nord 
(Potiez  et  Michaud,  deNorguet)  ;  le  Pas-de-Calais  (Bouchard);  le  Cal- 
vados (de  L'Hôpital)  ;  TÂisne  (Poiret,  Lallemant  et  Servain)  ;  la  Seine 
(Pascal);  la  Meuse  (Moquin);  la  Champagne  (Ray  et  Drouët);  l'Orne 
(Liesville);  les  Vosges (Puton);  laCôte-d*Or  (Drouét);leVar(Panescorse); 
rAquitaine  (Gassies);  la  Dordogne  (Moquin);  les  Landes  (G rateloup;  les 
Basses-Pyrénées (Merraet)  ;  la  Gironde  (Des Moulins);  le  Lot-et-Garonne 
(Gassies)  ;  la  Sarthe  (Goupil)  ;  le  Maine-et-Loire  (Millet)  ;  la  Vienne 
(Mauduyt);  la  Nièvre  (Brevière);  Tllle-et -Vilaine,  le  Morbihan  (Des- 
mars) ;  la  Loire-Inférieure  (Caillaud),  etc. 


Genre  LIMN.SA,  Bruguière. 

1791.  Bncyclop.  meth,y  Vers,  p.  459. 
A.  —-.Groupe  du  L.  auri  cularia. 

Limnœa  Monnardi,  Hartmann. 

Litnneus  Hartmanni,  Studer,  1820.  Kurz.  Verzeichn.,  p.  93. 
—        ovatus  (var.  Hartmanni),  de  Charpenticp,    1837.  Mo[L  Suisse, 
p.  30,  pi.  ïï,  fig.  17. 
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Gulnaria  Monnardii^  Hartmann,  1842.  Erd,  sussw,  Gast,^  p.  71,  pi.  VI. 

—  Hartmanni,  Hartmann,  1842.  Erd,  sussto,  Gasl,  p.  72,  pi.  Vif. 

—  ampla^  Hartmann,  1842.  Erd.  Sussw.  Gaster.,  p.  69,  pi.  V. 
Limnœa  auricularia^  Kusler.  In  Chemnits,  gen.  Limn.,  pi.  I,  flg.  11 

et  13.  -—  Dupuy,  1851.  Hist,  molL,  p.  480,  pi.  XXfl,  flg.  8. 

—  auricularia(sw,  ampla),  Moquin-Tandon,  iSii^.  Hist.  mo/Z.,  Il, 

p.  463,  pi.  XXXIV,  flg.  «.  —  Kobelt,  1877.  In  Rossmassler, 
Iconogr.,  V,  p.  40,  pl.CXXIX,  flg.  1246. 

—  {ssLr.Hartmanni)^  Moquin-Tandon,  Loc.  ci*.,  pi.  XXXIV,  flg.  6. 
(var.  Monnardi),  Moquin-Tandon.  Loc,  cit.,  pi.  XXXIV,  flg.  7.  — 

Kobelt,  1877.  Loc.  cit.,  flg.  1247. 

—  amfla,  Kobelt,  1870.  Mal,  BL,  pi.  I,  flg.  3,  et  pi.  II,  flg.  8. 

—  ampla  (var.  Monnardi)^  Kobelt,  1870.  Mal,  Bl,,  pi.  II,  flg.  4. 

Dans  les  eaux  tranquilles,  stagnantes  ou  peu  courantes,  dans  les  mares, 
marais,  lacs,  étangs,  canaux,  etc.  —  L'Aisne  (Lallemant  et  Servain)  ; 
la  Seine  (Pascal)  ;  Seine-et-Marne  (Nob);  l'Alsace  (Hagenmuller)  ;  TAin, 
le  Rhône,  Saône -et-Loire,  Tlsère,  laDrôme,  la  Savoie  (Locard);rHérault 
(Dubreuil),  etc.  (1). 

Limnœa  auricularia,  Linké. 

Hélix  auricularia,  Linné,  1758.  Systema  i^alurœ,  éd.  lO'',  I,  p.  774. 
Buccinum  auricula,  Mûller,  1774.  Verm,  terr,  et  fluv.  hist.,  II,  p.  126. 
Turbo palustris,ï)ai  Costa,  1778.  Test,  Brit,,  p.  9b',  pi.  V,  flg.  17. 
Bulimus  auricularius,  Bruguière,  ilSO,EncycLfneth.,  Vers,,!,  p.  304. 
Limneus  auricularius,  Draparnaud,  1801.  Tabl,  moll.,  p.  48.  —  1805. 

Eisi.  moll,,  p.  49,  pi.  Il,  flg.  28-29. 
Hélix  îimosa,  Montforl,  1803.  Test,  Brit  ,  p.  381,  pl.XVf,2  (non  Linné» 

n.  Dilwyn). 
Radix  auricularius,  Fleming,  1814.  In  Edinb.  Encycl,,  VII,  I,  p.  77. 
Limnœus  auricularius,  C,  Pfeifl"er,  1821.  Naturg,  Mail,,  I,  p.  85,  pi.  IV, 

17-18.  —Rossmassler,  1835.  Icon,  I.  p.  98,  pi.  Il,  55. 
Lymnasa  auricularia,  Nilsson,  1822.  Ilist.  MolL  Sueciœ,  p.  61. 
Limnœa  auricularia,  Dupuy,  1851.  Hist.  moll,,  p.  480,  pi.  XXII,  flg.  8. 

—  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  molL,  II,  p.  462,  pi.  XXXIII, 

flg.  21-31  et  pi.  XXXIV,  fig.  1.  —  Kobelt,  1870.  In  Malak. 

Blàtier,  XVII,  pi.  I,  fig.  1  et  pi.  II,  flg.  8.  —  Kobelt.  1877. 

In  Rossmassler,  Icon.,  V,  p.  39,  pl.CXXIX,  f.  1243-1244, 
Gulnaria  auricularia,  Leach,  1831.  Brit,  MolL,  p.  148  (exTurtou). 
Limnea  auricularia,  Morelet,  1845.  Descr.  Moll,  Portugal,  p.  82. 
Lymneus  auricularius,  Graells,  1846.  Catal,  Moll,  Espana,  p.  11. 
Limneus  gracilis,  V.  Seckendorf,  1846.   Mollusk.  Wurtemb.,  no  88. 
Limneus  auricularis,  Thomœ,  1849.  Yerzeich,  Herzogt.  Nassau^  p.  221. 
Limnœa  Iimosa  (var.  a),  Westerlund,  1865.  5rer.  Moll.,  p.  89. 
Dans  les  eaux  tranquilles,  stagnantes  ou  peu  courantes,  dans  les  mares, 
mirais,  lacs,  étangs,  canaux,  etc.  —  Principalement  dans  le  nord  et  le 


(i)  Celte  forme,  très  sauvent  coofondue  par  les  auteurs  avec  le  Limnaea  aaricularia,  doit  se 
trooTer  dans  un  bien  plus  grand  nombre  de  départements. 
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centre  de  la  France  :  le  Nord  (Potiez  et  Michaud,  de  Norguet);  le  Calvados 
(de  L'Hôpital);  la  Somme  (Picard);  la  Seine-Inferieure  (Moquin)  ;  la 
Seine  (Pascal);  TAisne  (Lallemant  etServain);  Seine -et-Oise,  Seine-et- 
Marne  (Locard)  ;  L'Oise  (Baudon)  ;  TAlsace  (Morlet,  HagenraûUer)  ;  les 
Vosges  (Puton,  Collin)  ;  la  Côle-d'Or  (Drouët)  ;  l'Ain,  le  Rhône  (Locardj; 
risère  (Gras);  la  Drôme  (Nob);  la  Savoie  (Bourguignat)  ;  THérault 
(Moitcssier,  Dubreuil);  le  Var  (PanescorseJ;  les  Pyrénées-Orientales 
(Massot)  ;  les  Basses  -Pyrénées  (de  Nansouty);  la  Haute-Garonne  (Fagoi); 
r Aquitaine,  TAgenais,  la  Gironde  (Gassies)  ;  le  Mairft -et- Loire  (Millet)  ; 
la  Nièvre  (Breviôre)  ;  la  Vendée  (Letourneux)  ;  la  Loire-Inférieure 
(Caillaud);  laHaule-Loire  (Pascal)  ;  les  Côles-du-Nord  (Mabille),  etc. 

Limnœa  acronicai  Studbr. 

Limneus  acronicus^  Studer,  1820.  Kurs.  Verzeichn.^  p.  93. 
Limnssus  amvallaceusy  Rossmâssler,  183Î5. /con.,  II,  p.  19,  pi.  Vil,  f.  134. 

—  ovatus  (Vif.  acronicus)^  de  Charpentier,  1837,   Moll.  Suisse ^ 

p.  20.  pi.  II,  ag   16. 
Limnœa  auricular ta  (szT,  acronica),  Moquin-Tandon,  1855.  Hist,  molL, 
JI,  p.  468,  pi.  XXXIV,  Og.  4.  — Kobelt,  1876.  In  Rossmâssler, 
Iconogr,,  V,  p.  42,  pî.  CXXIX,  fig.  1235. 

—  ampla  (var.)  Kobelt,  1877.  InRossmâssier^Iconogr,^  V,  p.  120, 

pl.CXL,  fig.  1514. 
Dans  les  eaux  tranquilles  et  stagnantes  des  mares,  marais,  fossés, 
étangs,  lacs,  etc.  —  L'est  de  la  France  :  La  Seine  (Pascal)  ;  le  Rhône, 
TAin,  risère,  la  Savoie  (Locard)  ;  THérault  (Dubreuil),  etc. 

Limnœa  canalisi  Villa. 

Limnseacanalis,  Villa,  ISil.  InDupuy,  H.  molL^  p.  482,  pi.  XXÏI,  f.  2. 

—  auricularia  (var   canalis)^  Moquia-Tandon,  1855.  Hist,  molL, 

p.  403,  pi.  XXXIV,  fig.  2. 

—  (var.  bicanalis),  Moquin-Tandon,  1855.  Loc,  cit,y  pi.  XXXlY.f.  3. 

Dans  les  eaux  tranquiPes,  stagnante;  ou  peu  courantes,  des  fossés, 
marais,  lacs,  étangs,  ruisseaux  ou  canaux.  —  Principalement  la  France 
centrale  et  méridionale  :  l'Aisne  (Lallemant  et  Servain)  ;  le  Jura,  TAiri, 
Saône-et-Loire,  le  Hhône,  l'Isère,  la  Drôme  (Locard)  ;  la  Nièvre  (Bre- 
vière);  THérault  (Dubreuil)  ;  le  Maine-et-Loire  (Millet^  ;  les  étangs  de 
TArmagnac,  la  Gironde  (Dupuy). 

Limnœa  glacialis;  Dupuy. 

Limnœa  glacialis^  Dupuy,  1849.  Cat.  exlramar.  Gall  ,  n®  199.  —  1851. 
Hist.  moll. y  p.  479,  pi.  XXII,  fig.  1. 

—  ox>ata  (var.  glacalis)^  de  Saulcy,  1853.  In  Journ.  de  Conch.^ 

t.  IV,  p.  272. 

Dans  les  eaux  des  lacs  et  des  ruisselets  des  Pyrénées,  à  de  grandes 
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altitudes.  —  Lac  de  Gaube,  d'Eslom,  d'Ilien,  d'Oncet,  d'Escoubons, 
d'Oc,  dans  les  Pyrénées  (Dupuy,  Fischer,  Debeaux);  lac  de  Guéry,  dans 
loNfontDore  (Fischer);  les  mares  élevées,  dans  les  Albères  (Dupuy);  les 
lacs  des  Hautes -Vosges  (Puton,  Hagenraùller). 

B.  —  Groupe  du  L,  limosa. 

Limnœa  limosa^  Linné. 

Helîjc  limosa^  Linné,  1758.  Syst,  nat  ,  éd.  10^  I,  p.  774  (n.  Mont.,  Disv.). 

—  ieres,  Gmelin,  1778.  Syst.  nat.,  mu  13c,  p.  3667. 
Bulimus  limosusy  Poiref,  1801.  Coq  de  V Aisne,  Prodrome,  p.  39. 
Limneus  ovatus,  Draparoaud,  180:1.  Hi9t.  moll,,  p.  50,  p].  11,  fig.  30-31. 

—  fontinalis,  Sluder,  1820.  Kurjs.  Verz.,  p.  93  (n.  Sow.,  n.  FIcm.). 
lAmnfeus  vulgaris,  C.  Pfeiffer,  1821.  Syst.  Deuisch.,  I,  p  89,  pi.  IV,  r.22. 
Lymnasa  ovata,  Lamarck,  1322.  Anim.  s.  vert.^Vl,  If,  p.  101. 
Lymnea  auricularia,  Risso,  1826.  Hist.  nat.  Europ.  mèrid.,  I^,  p.  9^. 
Limnea  lineala.  Beau,  1834.  In  Mag.  nat.  hist.,  VU,  p.  493,  tig.  62. 
Limnœus  otati/s,  Rossmâssler,  1835.  Iconogr,,!.  p.  100,  pi.  H,  flg.  56. 
Gîdnaria  ovaia,  Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  114. 
Limneus  vulgaris,.  Braun,  1842.  Amtl.  Bericht.,  p.  145,  n«  Îi3. 
Limnœus pereger  (var.  A).Macgilliyray,  1844.  Hist.  moll,  Scott  ,  p.  106. 
Limnea  ovata,  Morelet,  1845.  Moll.  Portugal,. p.  S). 

Lymneus  otatus,  Graclls,  1846.  Catal.  Moll,  Espana,  p.  11. 

Limnœa  ovata,  Dupuy.  1847.  Hist.  moll.,  p.    476,  pi.  XXII,  flg.  11-13; 

pi.  XXll,  fig.  1-3;  pi.  XXV,  fig.  8.  —  Kobclt,  1870.  In  Mal. 

Bliitter,  XVif,  pi.  III,  fig.  It. 

—  Trencaleonis,  Gjssies,  1849.  Motl.  Agenais,  p.  163,  pi.  Il,  fig.l. 

—  ovata  (ssLT.pellucida),  Gassie»,  1849.  Moll,  Agen,,p.  165,  pl.ll,5. 

—  Nouletiana,  Gassies,  1849.  Loc.  cit.,  p.  166,  pi.  H,  flg.  2. 
Limnœus  auricularius  (v.  P).,  Slcin,  1850.  Leb.  Schwech,  Berlins,  p. 70. 
Lymnœus  ovatus,  Zelebor,  1851.  Syst.  Yerseich,  Œster.,  p.  18. 

— -        fontinalis,  Zelebor,   18^1.  Loc.  cit.,  p.  18. 
Limnœa  Boissii,  Dupuy,  1851.  Hist.  moll.,  p.  470,  pi.  XXV,  flg.  9. 

—  tor^^,  Bourguignat,  1853.  Yoy    mer  Morte,  Moll.,  p.  38. 

—  limosa,  Moquin-Tandon,  1853.  H.  Moll.,  p.  465,  pi.  XXX,  11-12. 
Limnœus  limosus,  Reibisch,  18b5.  Moll,  Sachsen,  p.  424. 

Limnœa  limosa  (\^r.  diapliana),  Drouët,  1855.  .Enum.  Fr.  cont.,  p.  t06. 

—  peregra,  Jefl"reys,  1862.  Brit,  Conch.,  I,  p.  lOt  (pars). 

—  auricularia  (var.  b.),  Biclz,  1867.  Moll.  Sienb,,  2«  éd.,  p.  108. 
Limnea  limosa,  Kreglinger,  1870.  Syst,  Verzeichn,  Moll.,  p.  251. 

Dans  les  eaux  tranquilles,  stagnâmes  ou  peu  courantes,  des  sources, 
fossés,  mares,  marais,  lacs,  étangs,  ruisseaux,  etc.  —Presque  toute  la 
France. 

Limnœa  Reynesi,  Paladilue. 

Limnœa  Reynesi,  Paladilhe,  1857.  Descr.  esp,  nouv.,  in  Ann.  se.  nat., 
t.  H,  p.  4,  pi.  XXI,  fig.  11-14. 

•La  fontaine  du  village  de  Puéchabon  dans  Tllérault. 
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Limnœa  thermalis,  N.  Boubée. 

Limnea  thermalis,  N.  Boubée,  1332.  Bull.  hist.  nat,^  p.  20,  (n.  Putoo). 
Limnsea  thermalisj  Dupuy,  1851 .  Hist.  molL,  p.  479,  pi.  XXÏII,  flg.  2. 

—  limosa  (\Sir.thermalis)f  Moquin-Tandon,  1^55.  iTi^f.  mo/Z.,  If, 

p.  465. 
Les  eaux  chaudes  ou  froides  des  Pyrénées  :  —  Le  mas  d'Ollaslre,  près 
de  Toulouge,  dans  les  Pyrénées  -Orientales  (Massot)  ;  Mauhourats,  près  de 
Cauterels,  Bagnères-de-Bigorre,  Barèges,  dans  les  Hautes -Pyrénées 
(Dupuy,  Debeaux,  de  Nansouty);  Bagnères-de-Luchon,  dans  la  Haute- 
Garonne  (Dupuy);  Ax,  Ussat,  dans  TAriège  (Dupuy)  (1). 

Limnœa  intermedia,  Ferussac. 

Lt/mnœa  intermedia,  Fcrussac,  1822. /n  Lamarck,  An,  s.  vert,,  VI,  II, 

p.  162. 
Limnea  intermedia,  Michnud,  1831.  Com^j/.,  p.  86,  pl.XVI,  Og.  17-18. 
Lymneus  intermedius,  Graclls,  1846.  Catal,  MoIL  Espana^  p.  11. 
Lymnasus  intermedius^  Zelebor,  1851.  Si/st,  Yerzeich.  Œster.,  p.  18. 
Limnœa  limosa  (v.  intermedia),  Moquin-Tandon,  1S55.if.  molL,  p.  465. 

—  peregra (var.  intermedia),  Jeflfreys,  1 862.  Brit,  Conch,,  I,  p.  1 05. 

—  intermedia,  Dupuy,  1851.  Hist.  molï.,  p.  480,  pi.  XXflI,  fig.  4. 
Limnœus  intermedius,  Bnisina,  1866.  Contr.  Moll.  Balmat,  p.  127. 
Limnsea  ovaia,  Kobelt,    1876,   In  Rossmâssler,  Iconogr.,  V,  p.  44, 

pi.  CXXX,  fig.  1258. 

Dans  les  eaux  stagnantes,  assez  pures,  dans  les  eaux  un  peu  cou- 
rantes, dans  les  fossés,  ruisseaux,  sources  ou  rivières.  —  Principalement 
dans  Test  delà  France  :  TOise  (Baudon);  la  Seine  (Pascal);  l'Aisne 
(Lallemant  et  Servain);  la  Champagne  (Ray  efDrouët);  les  Vosges 
(Puton,  Drouët);  TAlsace  (Hagenraûller);  le  Rhône,  l'Ain,  Saône-et- 
Loire,  l'Isère  (Moquin,  Gras,  Locard);  la  Côte-d'Or  (Drouët);  THéraull 
(Moitessier,  Dubreuil);  les  Pyrénées- Orientales  (Massot);  l'Aquitaine 
TAgenais  (Gassies);  la  Vienne  (Mauduyt);  les  Basses-Pyrénées  (Mermet); 
TAriège,  TAude,  le  Tarn  (Moquin);  la  Haute-Loire  (Pascal);  le  Mor- 
bihan (Taslé,  Bourguignat,  Desmars);  la  Loire -Inférieure  (Caillaud),  etc. 

G.  —  Groupe  du  L,  peregra. 

Limnœa  peregrai  Muller. 

Buccinumperegrum,  Muller,  1774.   Verm.  terr.  et  fluv.  hist,.  Il,  p.  130. 
Heliœ  putris,  Pennanl,  1777.  Brit.  zooL,  p.  137,  pi.  LXXXVÏ,  fig.  137 
(non  Linné,  Ferussac). 
—        peregra,  Gmelin,  |1783.  Systema  naturie,  13°  édit.,  p.  3659. 

(I)  Quoi  qa*cii  dise  Pulon  {Moll.  Vosges,  p.  57),  sa  Limntea  thermalis,  d*aprèà  les  caractères 
qu'il  en  donne,  parait  différente  du  véritable  L.  thermilii  de  Boubée  ;  nous  n'avons  pas  de 
données  suffisantes  pour  dccidar  si  la  forme  vosgienne  doit  être  maintenue  au  rang  d*espèce. 
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Buccinutn  médium ^SinAer,  1789.  F,  Helv.,  in  Coxe^  Tr,  Su?.,  lïl,  p.  433. 
Bulimvs  peregruSy  Bruguière,  1789.  Enajclop.  melk.y  Vers.,  p.  301. 
Limneus  pereger,  Draparnaud^  1801.  l'abL  moll.^  p.  48.  «—   1805.  ZTwf. 

moîL,  p.  30,  pi.  II,  flg.  34-35. 
Limnesus  perèger^  C.  Pfciffer,  1821.  Naturgesch.  Mollusk.,  I,  p.  90, 

pi.  IV,  flg.  23-24.  —  Rossmâssler,  1835.  Iconopr.,  ï,  p.  97, 

pi.  II,  flg.  54. 
Lymnœa  peregra,  Lamarck,  1822.  Anim,  s.  fer<.,  VI,  II,  p.  161. 

—  limosa,  Fleming,  1828.  Brit.  anim.^  p.  274. 

—  putris,  Fleming,  1830.  In  Edinhurg  Enajclop,^  VI,  U,  p.  77 
Gulnaria  peregra,  Leach,  1830.  Brit.  molL,  p.  146  (ex  Turlon). 
Limnea  peregra^  Michaud,  1821.  Compl.  Hist.  molL,  p   58. 
Lymnœa  père grina y  Mauduyt,  18S7.  MolL  de  la  Vienne^  p.  95. 
Lymneus  pereger,  Graell$,  1846.  Catal.  MolL  Espana,  p.  10. 
Lymnœus  pereger^  Zelebor,  1851.  System.  Yerseich,  Œster.,  p.  19. 
Limnœa  peregra,  Dupuy,  1850.  Hist.  moll.  p.  472,  pi.  XXIII,  flg.  6.  — 

Moquin-Tandon,  1855.  HisU  moll.,  II,  p.  408,  pi.  XXXIV, 
flg.  13-0.  —  Kobelt,  1877.  In  Rossmïissler^  Iconogr.,  V, 
p.  1 17,  pi.  CLIX,  flg.  1489-1509. 
. —        limosa  (var.  peregra),  Westerlund,  1865.  Sver,  Moll.,  p.  91. 
Dans  les  fontaines,  bassins,   mares,  marais,  fossés,  étangs,  parfois 

hors  de  Teau,  sur  ia  mousse  très  humide. — Toute  la  France  (1). 
Limnœa  marginata,  Michaud. 

Limnea  marginata^  Michaud,  1831.  Compl.  Hist,  moll. y  p.  88,  pi.  XVI, 

flg.  15-16. 
Limnœa  marginata,  Dupuy,  1851.  Hist,  moll.,  p.  474,  pi.  XV,  flg.  5. 
Lymneus  marginatus,  Graells,  1848.  Catal.  molL  Espana,  p.  10. 
Limnœa  peregra  (v.  marginata),  Moquin-Tandon,  1855.  if.  moll.^p,  408. 
Limnea  peregra  (szT.  t7iar^iMa<a),Kreglinger,  1860.  System,  \erzeich. 

Deutsch.,  p.  155. 

Dans  les  eaux  claires  et  limpides,  un  peu  courantes,  dans  les  ruis- 
seaux frais  et  ombragés.  —  Les  régions  montagneuses  et  submonta- 
gneuses, principalement  dans  Test  et  le  centre  de  la  France  :  les  Vosges 
(Puton);  la  Champagne  (Ray  et  Drouët)  ;  Tlsère,  les  Hautes-Alpes 
(Drouët,  Locard)  ;  la  Drôme,  TArdèche  (Nob.)  ;  les  Bouches-du-Rhône 
(Michaud) ,  le  Var  (Panescorse)  ;  les  Pyrénées-Orientales  (Massot)  ;  la 
Gironde  (Gassies);  le  Gers  (Dupuy);  le  Maine  et-Loirc  (Millet);  la 
Haute-Loire  (Pascal)  j  la  Vienne  (Mauduyt),  etc. 

Limnœa  nivaliS|  BouRGUiGt<iAT. 

Limnœa  nivalis,  Bourguignal,  1880.  Descr.  moll.  Saint-Martin-de- 
Lantosqve,  p.  5. 


(1)  Noos  rattachons  tiU  Limnœa  peregra  les  Limnœus  fuliginosus,  L.  callosuSy  L.  conso- 
brinus,  L.  nitidua^  L.  corne  us  y  L.  8olemia  de  Ziegler;  Limnœa  fiiapAann,  Parrcys  ;  L. 
Blaunert,  Sbotlleworh,  qui  ne  sont  qae  de  simples  Tariétés. 
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Les  lacs  du  col  de  Fenestre,  au-dessus  de  Saint-Hartin-de-Lantosqne, 
dans  les  Alpes  ^Maritimes  ;  les  lacs  du  mont  Viso  (Bourguignat). 

Limnœa  Langsdorffl,  Bourguignat. 

Limnœa  Langsdorffii,  Bourguignat,  1880.  Descr,  molL  Saint-Marlin- 
de-Lantosque^  p.  8. 

Les  eaux  de  Saint-Marlin-de-Lantosquc,  dans  les  Alpes -Maritimes 
(Bourguignat). 

Limnœa  frigida,  de  Charpentier. 

Limnœus  frigidus^  de  CbarpenUer.  Mss. 

Limiiea  frigida^  Morliliet,  1860.  Revue  savoisienve,  n»  de  décembre. 

—  peregra,  Kreglioger,  1870.  SysU  Yers,  Deutsch.  moll,^  p.  256 
Limnœa  frigida,  Locard,  1881.  Études  variai,  maîacy  I,  p.  328. 

Dans  les  eaux  glacées  des  lacs  et  des  ruisseaux  des  Alpes.  —  Entre 
Bonneval  et  Villaron,  au-dessous  deBessans,  près  du  lac  du  mont  Cenis, 
dans  la  Savoie  (de  Mortillet)  ;  lac  de  la  Magdeleine,  dans  les  Basses- 
Alpes  (Locard). 

Limnsea  nubigenai  Bourguignat. 

Limnœa  nuhigena,   Bourguignat.  1861.  Deser.  molL  Saint -Marin  de- 
Lantosque^  p.  8. 

Les  sommets  du  mont  Viso,  dans  les  Alpes  (Bourguignat). 
Limnœa  Putoni,  Bourguignat. 

Limnœa  Putoni^  Bourguignat,  1881.    Descr,    tnolL    Saint* Mariin^de  ■ 
Lantosque,  p.  8. 
Dans  les  Vosges  (Bourguignat). 

Limnœa  corrosa,  Dumont  et  Mortillet. 

Limnea  corrosa,  Dumont  et  Mortillet.  1860.  In  Rev,  savais.,  n.  de  déc. 
Limnœa  corrosa,  Locard,  \SS\.  Études  var.  malac,  I,  p.  329. 

Dans  les  flaques  d'eaux,  dans  le  Salève,  entre  Annecy  et  Genève,  dans 

la  Haute-Savoie  (Dumont  et  Mortillet). 

D.  —Groupe  du  L»palvstris. 

Limnœa  corvus,  Gmelin. 

Hélix  coi^us^  Gmelin,  MSS.  Systema  naturœ,  13®  édit.,  p.  366tJ. 

—  striatula,  Ollvi,  \799,  ZooL  adriat.^p.  178  (non  Llnni»,  d.  Cray). 
Limneus  palustris  (v.  major),  Draparnaud,  1803.  F.  molL,  pi.  Il,  f.iO-îl. 
Limnœus  palustris,  Rossmâssier,  1835.  Iconogr.^  i,  p.  96,  pi.  IF,  f.  52, 
Limnœa  corvus,  Dupuy.  1849.  Cat.  extramar.  GalL  test.,  no  199(var.). 

—  1831.  Hist.  mon.,  p.  i66,  pi.  XXII,  Ûg.  6. 

—  palustris  (var.  çorvus),  Moquin-Tandon,  1833.  Hist,  moll..  II. 

p.  4731,  pi.  XXXIV,  flg.29.  --  Kobelt,  18^7.  InRossmàssler, 
Iconogr.,  V,  p.  44,  pi.  CXXX,  fig.  1261-1264. 

Dans  lès  eaux  stagnantes,  mais  assez  pures  des  grands  étangs,  des  lacs 

et  des  marais.  —  Principalement  dans  le  centre  et  Test  de  la  France  :  le 
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Calvados  (de  L*Hopital)  ;  l'Alsace  (Hageamliller);  l'Isère  (Drouët);  l'Ain 
le  Rhône,  la  Savoie  (Locard);  les  Basses-Alpes,  les  Bouches-du-Rhône, 
(Dupuy,  Drouët);  THéraull  (Dubreuil);  le   Maine -et-Loire  (Millet). 

Limnsda  palustris,  Mîjller. 

Buecinum  palustre.  Millier,  ITTi.  Verm,  terr.et  fluv,  hist.y  II,  p,  i3l. 
Hélix  palustris,  Gmelin,  1788.  Systema  naiurœ,  13«  éd.,  p.  3658. 
Bulimus  paltistriSj  Bruguière,  1789.  Encyclop.  méthod..  Vers,,  I,  p.  302. 
Hélix crassa^Kàzournowslày  1789.  Hist,  mont.  Jorat,l,  p.  276(n.da  Costa). 
~  stagnalis,  Cbemnitz,  1798.  Conch.,  IX,  pi.  CXXXV,  f.  1236-1240. 
LimnetM  palustris^  Draparnaud,  1801.  Tabl.  moll,,  p.  50.  — 1805*.  HisU 

molL,  p.  5S,  pi.  Il,  fig.  40-41. 
Lymnœa  palustriSy  Fleming,  1814.  In  Edinh,  Encyclop,,  VII,  I,  p.  77. 
LimnseuB  palustriSjQ.  Pfeiffer,  1821.  Naturg.^  MolL,  I,  p.  88,  pi.  IV, 
fig.  20.  — Rosemâssler,  1837.  Icon.,  I,  p.  96,  pi.  II,  flg.  51. 

—  fuscus^  C.  Pfeiffer.  Lac.  cit.,  p.  92,  pi.  IV,  fig.  2». 
Limnetis    communis,   Jeffreys,  1830.  In  Trans,  Linn.  XVI*  II,  p.  376. 

—  tinctus,  Jeffreys,  1830.  Loc.  cit.,  p.  378-392. 

.  Stagntcola  communis,  LeiiCh,  1831.  Brit.  Moll  ,  p.  142  (ex  Tarton). 

Limnophysa  palustris,V\\zxùgtt,  \d>ZZ.Syst.  Verz.  Œster.<ip.  113. 

Limnea  palustris,  Brumati,  1838.   Catal.  Sistem.  MonfcUcone,  p.  47. 

LimneiM  palustris,  Graells,  1846.  Catal.  Moll.  Espana,  p.  10. 

Limnœus  fragxlis,  Slein,  \%^O.Lehen  Schweck.  Muscheln  Berlin^  p.  67. 

LymnœiM  palustris,  Zelebor,  1851.  System.  Verzeich.  Œster.,  p.  19. 

Lymnsea  palustris,  Dupuy, ,1851.  Hist,  moll.,  p.  465,  pi.  XXII,  fig.  7.  — 
Moquin-Tandoo,  1855.  Hist.  moll.,  p.  475,  pi.  XXXIV, 
fig.  23-35  (n.  flg.  29).  —  Kobelt,  1876.  In  Rossmassler, 
Iconogr.,  V,  p.  44,  pi.  CXXX,  fig.  1266-1276. 

—  variabilis.  Millet,  1854.  Moll.  Maine-et-Loire,  3«  éd.,  p.  51. 

Dans  les  eaux  stagnantes,  marécageuses  ou  peu  courantes  des  fossés, 
mares,  marais,  lacs,  étangs  ou  canaux.  —  Dans  toute  la  France,  dans  la 
région  des  plaines  basses  et  des  vallées. 

Limnœa  Vogesiaca,  Puton. 

Lymnea  Vogesiaca^  Puton,  1837.  Moll.  Vosges,  p.  58. 

Limnœa  palustris  (v.  Vogesiaca),  Moquin-Tandon,  1855.  H.  moU,,  II,  p. 476. 

Les  ruisseaux  limpides  mais  stagnants  des  prairies  de  la  vallée  de  la 

Moselle,  à  Remiremont  ;  le  ruisseau  de  Raon-aux-Bôis,  dans  les  Vosges 

(Puton);  ruisseaux  de  la  vallée  de  Munster,  de  l'Autruche,  près  de  Roppe, 

dans  l'Alsace  (Morlel,  HagenmûUer)  (1). 

E.  —  Groupe  du  L.  truncatula. 

Limnœa  truncatula,  Muller. 

Buccinum  truncaiulum,  MûIlcr,   1774.   Verm.  terr.  hist,,  Itl,  p.  130. 
Hélix  truncatula,  Gmelin,  1788.  Systems,  naturae,  13«éd.,  p.  3659. 

(1)  Ou  doit  ratlacher  à  ce  uiéme  groupe,  les  Limumus  limbaïus^  et  L.  obscur  us  de|ZiegIer 
étant  de  simples  variétés. 

5'  siRIfi,  T.  IV.   —   1881.  31 
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Buccinum  fossarum,  Siuàer,  1789.  Jn  Coxe,  Trav.  SrcitJ.^  III,  p.  433. 
Bulimus  trunca^Mj,  Bruguiôre,  1789.  Enq/clop.  meth. ,  Vers.,  I,  p.  510. 

—  obscurusy  Poiret,   1801.    Coq,   de  VAisne,   p.  38  (n.  Drap.). 
Limneus  minutus^  Draparnaud,  1801.  Tabl.  molL,  p.  tfl.  —  180iS,  EisU 

moll.,  p.  53,  pi.  III,  fig.  5-7. 
Hélix  fossaria,  Montagu,  1803.  Test.  BriU,  p.  372,  pi.  XVI,  fig.  9. 
Lymnsea  fossaria,  Fleming,  1814-.  In  Edinî?,  Encyclop,\  VU,  I,  p.  77. 
Lymneus  minutus^  Brard,  1815.  Hisi.coq.  Paris,  p.  138,  pi.  V,  fig.  8-9. 
Lymnœa  minuta,  Lamarck,  1822.  Anim.sans  vert.,  VI,  II,  p.  162. 
Limneus  truncatuluSyltfif€^%,  1880.  In  Trans.  LîVin.,XVI,  II,  p.  377. 
Stagnicola  minuta,  Leacb,  1831.  Brit.  molL,  p.  143  (exTurton). 
Limneus  fossarius,  Turton,  1831.  Man.  ShelCs  Brit.,  p.  124,  fig.  108. 
Limnea  minuta,  Michaud,  1831.  Compl.  Hist,  molL,  p.  89. 
Limnophysa  minuta,  Fitzinger,  1833.  Syst.  Verzeichn,,  p.  113. 
Limnseus  minutus,  Rossmâssler,  1835.  Iconogr.,  I,  p.  100,  flg.  57. 
Limnophysa  truncatula,  Beck,  1837.  Index  moWwworuwt,  p.  113. 
Lymnœa  truncatvla,  Goupil,  1835.  Moll.  de  la  Sarthe,^,  64,  pi.  II,  f.  1-3. 
Lymnea  ohlonga,  Pulon,  1847.  Mail,  Vosges,  p.  60. 
Lymneeus  minutus,  Ztlébor,  1851.  Syst,  Verj.  Œster,,it.  19. 
Limnaea  minuta,  Dupuy,  1851.  Hist.  moll.,  p.  469,  pi.  XXIV,  flg.  1. 
^        truncatula,    Moqu  in -Tandon,   1855.   Hist.   moll,,    II,  p.  473, 

pl.XXXlV,  lig.  21-23. 
Limnœus  truncatulus^  Lehmann,  1865.  In  Mail.  Bl.,  XII,  p.  96. 

Dans  les  eaux  claires,  un  peu  courantes,  dans  les  bassins,  l(s  fossés, 

les  ruisseaux,  les  rigoles  des  prairies,  parfois  hors  de  Teau  sur  la 

mousse  très  humide  ou  sur  les  plantes  aquatiques  par  les  temps  pluvieux 

et  brumeux.  —  Presque  toute  la  France,  et  plus  particulièrement  dans 

les  plaines  basses  et  les  vallées  de  la  France  septentrionale  et  centrale. 

Limnasa  Doublieri,  Requien. 

Limnasa  Daublieri,   Requien,  1845.  In  Litt.  —  J.   Mabille,  1866.  In 
Journ.  de  Conch.,  t.  XIV,  p.  28. 

—  truncatula  (var.  Doublieri),  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  moll., 

II,  p.  474,  pi.  XXXIV,  flg.  24. 
LaCrau,  dans  les  Bouches- du-Rhône  (Requien  in  Moquin)  ;  Saint-Juvat, 
dans  les  Côtes-du-Nord  (J.  Mabille,  De^mars). 

F.—  Groupe  du  L,  stagnalis. 

Limnsda  stagnalis,  Linné. 

Hélix  stagnalis,  Linné,  1758.  Syst.  n«<.,éd.  XS  I,  p.1758(nonédlt.  XII«). 
Buccinum  stagnale,  MùUer,  1774.  Xerm.  terr.et  fluv.  hist.,  JI,  p.  13*2. 
Turbo  stagnalis,  da  Costa,  1778.  Test.  Brit.,  p.  73,  pi.  V,  flg.  11. 
Bulimus  stagnalis,  Bruguière,  1788.  Encyclop.,  Vers,  I,  p.  303,  no  13. 
Lymnsea  stagnalis,  Lamarck,  1801.  Syst.  anim.  s  vert  ,  p.  91. 
Limneus  stagnalis,  Draparnaud,  1801.  TabL  moll.,  p.  51.  —  1805.  Hist. 

mo«..  p.  51,  pi.  II,  fi.  38-39. 
Lymneus  stagnalis,  Montfort,  1810.  Conch,  syst..  Il,  p.  263. 
Lymneus  stagnalis,  Brard,  1815.  Coq.  env.  Paris,  p.  133,  pi.  V,  flg.  1. 
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Limneus  major ^  Jeffreys,  1830.  In  Trans,  Linn*^  XVI,  II,  p.  376. 

LimnsetM  stagnalis,  Menke,  1830.  Syn,  tnéth.,  éd.  II,  p.  38.  —  Ross- 
màssler,  1835.  Iconogr.,  I,  p.  98,  pi.  Il,  fig.  49. 

Limnea  stagnalis^  Micbaud,  1831.  CompL  Hist,  molL^  p.  89. 

Stagnicola  vulgaris,  Leach,  1831.  Brit,  molL.  p.  143  (ex  Turton). 

Limnea  stagnalis,  Bruroali,  1838.  Cat.  Syst.  Conch.  Monfalcone^p,!. 

Lymnœus  stagnalis,  Zelebor,  1851.  Syst,  Verzeichn,  Œster.,  p.  19. 

Limnasa  stagnalis,  Diipuy,  1881.  Hist,  molL,  p.  467,  pi.  XXlI,fig.  10.— 

Moquin -Tandon,  1885.  Hist.  molL,  p.  471.  ■—  Bourguignat, 

1862.  Mon.  Linn,  Europ.,  in  SpiciL  malac.,  p.  94,  pi.  XIl, 

flg.  i-»j.  — Kobelt,  1876.  In  Rossmâssler,  Iconogr  ,  t.  V, 

p.  38,  pi.  CXXVm,  fig.  1230. 

Dans  les  eaux  stagnantes  mais  non  croupissantes,  dans  les  eaux  un  peu 

courantes  des  mares,  marais,  étangs,  fossés  et  lacs.  —  Le  nord-est  et 

Test  de  la  France. 

Limnœa  turgida,  Hartmann. 

Limnseusstagnalis,C.?te\iïer,  1821.  Deutsch.  molL,  I,  p.86,pl.lV,  f.7. 
Stagnicola  vulgaris  (v.  turgida),  Uartmann,  iSii.  Gast.y  p.  8  et  12. 
Limnœa  turgida^  Locard,  1881.  Études  var.  malac.y  I,  p.  342. 
Dans  les  eaux  stagnantes  ou  peu  courantes,  les  mares,  marais,  étangs, 
fossés  et  lacs.  —  Presque  toute  la  France  (Bourguignat)  (1). 

Limnasa  elophila,  Bourguignat. 

Limnssa  stagnalis  (par»),  Moquln-Tandon,  1888.  Hist,  molL,  II,  p.  471 , 
pi.  XXXIV,  flg.  17-20.  -  Kobelt,  187rJ.  In  Rossmâssler, 
Iconogr,,  t.  V,  p.  38,  pi.  CXXVIII,  flg.  1231. 

—  elophila,  Bourguignat,  1862.  SpiciL  malac,  p.  97,  pi.  XII,  f.7r8. 
Dans  les  eaux  stagnantes  ou  peu  courantes  des  marais,  lacs  ou  étangs. 

—  L'Aube,  le  Calvados  (Bourguignat);  TAin,  le  Rhône,  l'Isère,  Saône- 
et-Loire.  la  Loire  (Locard);  l'Hérault  (Moitessier,  Paladiihe),  etc. 

Limnœa  raphidia,  Bourguignat. 

Limnœa  subula,  Parreys.  Mss. 

—  raphidiay  Bourguignat,  1860.  Amén.  malac,  II,  p.  1 84,  pi.  XVIII, 

fig.  6-8.  —  1862.  SpiciL  malac,  p.  98,  pi.  XI,  flg.  11. 
Limnœa  stagnalis,  Kobelt,  1876.  In  Rossmlissler,  Iconogr,,  t.  V,  p.  38, 
pi.  CXXVIII,  flg.  1232, 

Les  eaux  du  lac  de  Silan,  dans  le  déparlement  de  TAin  (Locard). 
Limnœa  fragiliSy  Lini^é. 

Hélix  fragiliSy  Linné,  1788.  Syst,  nat,,  éd.  X,   p.  774  (n.  Dilw.). 
Buccinum  fragile,  Studcr,  1789.  Faunul.  Hehet.,  Il,  p.  434. 
Lymnœa  fragilis,    Fleming,  1814.  In  Edinb,  Encyclop.,\i\,  I,  p.  79. 

(i)Nou9  adoptons  llcl  la  subdivision  da  Limt^xa  stagnalis  de  la  plupart  des  auteurs,  en 
L.  stagnalis,  L,  turgida  et  L.  elophila.  Nous  renroyons,  pour  la  distinction  spécifique  de 
ces  formes,  aux  traraux  de  M.  Bourguignat. 
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BuUmus  fragilisy  Lamarck,  1822.  Anim.  s,  vert,,  VI,  II,  p.  123. 
Stagnicola  elegans,  Leach,  iSBi,  Brit,  molL^  p.  144  (ex  Turton). 
Limnasus  fragilxs  (var.  b),  Menke,  1830.  Syn.  méth,  moll,^  p.  38. 
Limneus  fragilis,  Turlon,  \S3\.Sshells  Brit.,  p.  121,  flg.  10»  (n.  Stcin). 
Limnœastagnalis{y,fragilis),  Moquin-TaDdon,  1858.  H,moll,j  II,  p.  471. 
Limnea  stagnalis  (vir.),  Kreglingcr,  1870.  Verj.  Deut.  tnoll,^  p.  239. 
Dans  les  eaux  claires,  stagnaotes  ou  un  peu  courantes.  —  Les  Côtes- 
du-Nord  (Mabillei  Taslé)  ;  la  Haute -Loire  (Pascal)  ;  le  Rhône  (Locard). 

Limngea  acutalis,  Morelbt. 

Limnasaacutalis,  Morelet,1845.  Desc.  molh  Portugal^^.  83,pl.  VHl,  M. 
Les  environs  de  Toulouse,  dans  la  Haute-Garonne  (de  Saint-Simon). 

Limnœa  psiliai  Bourguignat. 

Limnaea  psilia,  Bourguignat,  1862.  SpiciL  malac,^  p.  101,  pi.  XI,  T.  7-10. 
La  rivière  de  TAube,  entre  Unienville  et  Dienville,  dans  l'Aube  (Bour- 
guignat). 

Limnœa  Tommaselliiy  Menegazzi. 

Limnœus  TommaselUi^  Menegazzi,  18S4.  Mss^  —  De  Betta  etMariinati, 

185».  Cat.  moll.  prov.  Venete,  p.  80,  pi.  I,  fig.  13. 
Limnœa  Tommasellii^  Bourguignat,  1862.  SpiciL  malac,  p.  102,  pi.  XI , 
flg.  3-6. 
Dans  les  cours  d'eaux  de  VillechétiO  de  Pouchy  et  de  Sainte-Maure, 
aux  environs  de  Troyes,  dans  TAube  (Bourguignat)  (1). 

G.  —  Groupe  du  L,  ylahra, 

Limnœa  glabra,  Mîjllër. 

Buccinum  glabrum^  Mûller,  1774.  Verm.  ierr.  et  fluv.  Hist.,  II,  p.  13». 
Hélix glahra,  Gmelin,  1788.  Syst.  nat.,  13®  éd.,  p.  86»8(n.  Stud.). 
Bulimus  glaber,  Bruguiôre,  1789.  Encyclop,  meth.,  Vers.,  I,  p.  312. 

—  leucostoma,  Poiret,  1801.  Cat.  coq,  de  V Aisne,  Prodr.,  p.  37. 
Hélix  octanfracta,  MonUgu,  1803.  Test,  Britan.,  p.  396,  »88,  pi.  Il,  fig. 8. 
Limneus  elongatiLSj  Draparnaud,  180».  Hist.  moll.^  p.  »*2,  pi.  HI,  f.  3-4. 
Lymnœa  octanfracta,  Fleming,  1814.  /«  Edinb.  Encyclop.,  VH,  I,  p.  78. 
Limnœus  elongatus,  C.  Pfeiffer,  1821.  iVar.  MolL,  I,  p.  92,  pi.  4,  flg.  26. 

—  Rossmâssler,    183».  Iconogr.,  I,  p.  101^  pi.  II,  flg.  »8. 
Lymnœa  elongata,  Nilsson,  1822.  Hist.  moll.  Suec,  p.  93 

—  leucostoma,  Lamarck,  1822.  Anim.  s.  vert,,\l,  II,  p.  62. 
Limnœa  elongata,  Sowerby,  1823.  Gen.  Shells,  fig.  6. 
Limneus  subulatiis,K\da,  1830.  Moll.  Brabant,  p.  60,  fig.  13-14. 
Stagnicola  octanfracta,  Leach,   1881.  Brit,  Moll.,  p.   141  (ex  Turlon). 
Limnea  leucostoma,  Michaud,  1831.  Compl,  Hist.  moll.,  p.  89. 
Lymnœa  gingivata.  Goupil,  183».  Moll.  Sarthe,  p.  6»,  pi.  I,  fig.  8-10. 


(  i)  D*après  M  .Bourguignat,  Loc.  cit.y  on  rctroaverail  celte  même  forme  sur  plusieurs  autres 
polDti  de  la  Frenee. 
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Omphiscola  glabra^  Bcck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  iiO. 

Limnœus  glaber,  Gray,  1840.  In  Turion,  Shells  Brit,,  p.  242,  f.  106. 

Leptolimnea  elongata,  Swainson,  1840.  Treat.  malac.^  p.  338. 

Limneus glaber,  Thompson,  1840.  Cat.  of  the  Irel.  MoU.,  p.  32,  no  7. 

Limnœus  leucostomus^  Rossmâsslêr,  1841.  Reise  Reg,  Aîgier.,  Il,  p.  280. 

Lymneus  elongatus,  Graells,  1846.  Cat.  molL  Espana,  p.  10.  ' 

Limnœa  glabra,  Dupuy,1849.  Hist,  moll.,  p.  462,  pi.  XXII,  Og.  9.  — Mo- 
qiiin-Tandon,  1855.  H.  molL,  II,  p.478,  pi. XXXIV,  fl.  36-87 

Limnœa  variabiliSj  Millet,  18ÎJ4.  Moll.  Maine-et-Loire,  p.  81. 

Limnea  glabra,  Kreglinger,  1870.  Syst,  Yerzeichn.  Dent.  MolL,  p.  268. 
Les  eaux  stagnantes  des  fossés,  mares  et  marais.  —  Une  grande  partie 
de  la  France  :  le  Nord  (Poliez  et  Michaud,  de  Norguel)  ;  le  Calvados  (de 
L'Hôpital)  ;  la  Manche  (Macé)  ;  TAisne  (Poiret,  Lallemant  et  Servain)  ;  la 
Moselle  (Joba)  ;  TAlsace  (Morlet,  Hagenmùller)  ;  la  Côte-d'Or  (Drouët)  ; 
Saône-el-Loire  (Grognol);  le  Dauphiné  (Locard);  l'Ardèche  (Gras); 
l'Hérault  (Moitessier,  Dubreuil)  ;  le  Gers  (Dupuy)  ;  les  Basses-  Pyrénées 
(Mermel);  la  Gironde  (Gassies,  des  Moulins);  le  Lot-et-Garonne,  TAriège 
(Moqain);  la  Loire-Inférieure  (Caillaud)  ;  la  Sarthe  (Goupil);  la  Vienne 
Mauduyt);  le  Puy-de-Dôme  (Bouillet);  la  Vendée  (Letourneux);  la 
Haute-Loire  (Pascal);  Tille-et-Vilaine  (Desmars);  le  Morbihan  (Bour- 
guignat),  etc. 

Espèces  douteuses. 

Limnœa  disjuncta,   Puton  (Lymnea  disjuncta),  1847.  Moll.  Vosges, 
p.  60.  —  Les  environs  de  Mulhouse. 
—      .  elongata,  jSowerby.  De  Nansouly,  Cat.  moll.  Basses-Py rénées. 
—  Dans  les  Landes. 


ANGYLIDiE 

Genre  ANGYLUS,  Geoiiroy 

1767.  Coq.  Paria,  p.  125 
A.  —  Groupe  de  VA.  simplex. 

Ancylus  simplexi  Buc'hoz. 

Lepas  simplex,  Buc'hoz,  1771.  Aldrov.  Lotharingiœ,  p.  236,  n©  1130. 
Ancylus  fiuviatilis,  Draparnaud,  1801.  Tabl.  moll.,  p.  47  (pars). 
Patella  comea,  Poiret.  \%ù\.Coq.  fluv,  de  Paris,  p.  101  (pars). 

—        fiuviatilis,  Montagu,  1803.   Testacea  Britan,  2«  part.,  p»  484. 
Ancylus  sinuosus,  Brard,  1815.  Hist.  coq.  Paris,  p.  201,  pi.  VU,  fig.  4. 
—  Gras,  1840.  Moll.  de  Vipère,  p.  68,  pi.  V,fig.  8. 
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Ancylus  cosiatus^  Ferossac,  1822.  In  Dict,  Iiist,  nat.,  t.  I,  p.  3i6,no  tt. 

—  thermalis^  Bouhée,  1827.  In  Bech,  Index  moUuscorum.  p.  124. 

—  piholus,  Beck,  1837.    Index  moUuscorum^  p.  127  (n.  Ferussie). 
Crepidula  lac'ustris,  Flemiog,  1840.  In  Edinb.  encyclop,,  p.  249. 
Ancylus  margariiaceus^  da  Costa,  1840.  Statist.  Fisc,  p.  68. 

—  striatus  (pars),  Morelet.  184«,  Descr,  moll.  Portugal,  p.  86. 

—  rubicola,  Pulon,  1847.  Moll.  Vosges,  p.  62. 

—  Fabreij  Dupuy,  1847.  Catal.  extramar.  Galliae,  n©  7.  —  1831. 

Hist.  moll.,  p.  493,  pi.  XX V(,  fig.  3. 

—  compressusj  Parrcys,  1850.  In  Jay,  Cat.  ofShais,  p.  272. 

—  luteûlus^J.  Jay,  1850.  Cat.  ofSheUs,  p.  272. 

—  deperditus,  Ray etDrouet,  1851 .  Cat.  moll.  Champ,  p.  27  (n.auci.). 

—  Frayssianus,  Dupuy,  1851.  Hisl.  nat.  moll.  France,  p.  496, 

pi.  XXIV.  ttg.  6. 

—  fluviatilis,  Bourguignat,  1 853.  In  Journ.  de  Conch.,  t. IV,  p.  187. 

—  fiutiatilis  (var.  simplex),  Moquin-Tandon,  1855.  J7lJ^  moll.^  II, 

p.   484,  pi.  XXXVI,  fig.  8  . 

—  bireflexus,    Hoquin-Tandon,    1855.    Hist.    moll.,  II,   p.    487, 

pi.  XXIV,  fig.  14. 

—  radiolatus.  Mousson,  1859.  Coq.  terr,  et  fluv.  Schlafli,  p.  54. 
Cysecylus  simples.  Fagot,  1877.  Rect.  et  ad,  Cat.  moll.  Haute-Gar.,  p.  8. 

Sur  les  pierres  et  les  rochers,  dans  les  eaux  vives  et  courantes  des 
ruisseaux  et  des  rivières.  —  Une  grande  partie  de  la  France,  principa- 
lement la  France  moyenne  et  méridionale  :  l'Ain,  TÂube,  la  Moselle, 
l'Yonne,  les  Vosges,  la  Côte-d*Or,  la  Savoie,  l'Auvergne,  le  Maine-et- 
Loire,  la  Dordogne,  les  Bouches- du-Rhône,  le  Var,  les  Pyrénées  (Bour- 
guignat); l'Aisne  (LallemantetServain);  le  Uhône,  l'Ain,  l'Isère  (Locard); 
TAriège  (Fagot)  ;li  Lozère  (Fagot  et  de  Malafosse) ;  THérault  (Dubreuil); 
les  Pyrénées-Orientales  (Massot);  la  Bretagne  (Bourguignat);  la  Vendée 
(Letourneux),  etc. 

Ancylus  riparius,  Dksmakbst. 

Ancylus  riparius,  Desmarest,  1814.  Bull.  Soc.  Phil.  Paris,  p.  19,  pi.  I, 
fig.  2.  — Bourguigoat,  1862.  Spicil.  malac,  p.  108. 

—  fluviatilis  (var.  riparius),  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  moU,,  II, 

p.  484. 

Dans  les  eaux  froides  et  courantes  des  ruissçaux  et  des  fleuves  de 
l'est  de  la  France.  —  Remiremont,  dans  les  Vosges  (Desniaresl)  ;  les 
eaux  de  la  Saône,  de  l'Isère  et  de  l'Ain  (Bourguignat,  Locard). 

Ancylus  capuloides,  Jan. 

Ancylus  capuloides,  Jan,  1838.  In  Porro,  Malac.  prov.  Comasca,  p.  87, 
pi.  I,  flg.7.— Dupuy,  1851.  Hist.molL,  p.  492,  pi.  XXVI,  f.  2. 

—  fluviatilis  (var.  capuloides),  Gasaies,  1852.  Soc.  Linn.  Bord., 

Vn,  Ile,  p.  370,  flg.   14-15. —Moquin-Tandon,  1855.  JJwf. 
moll.,  Iï;p.  484,  pi.  XXXVI,  fig.  17. 
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Ancylus  Jaai^  Bourguignat,  1853.  Cat,  AncycL,  in  Journ,  de  Conch»^  t.  IV, 
p.  18». 
Sur  les  pierres  et  les  rochers,  dans  les  eaux  vives  et  limpides^  dans 
le  centre  et  surtout  dans  le  midi  de  la  France.  —  La  Côte-d*Or  (Drouët)  ; 
TAlsace  (Morlet)  ;  l'Ain,  le  Rhône,  Tlsère  (Locard)  ;  THôrault  (Dubreuil); 
Vaucluse  (Coutagne)  ;  les  Pyrénées-Orientales  (Massoi);  les  Basses- 
Pyrénées  (Fischer,  Debeaux,  Bourguignat)  ;  les  Hautes-Pyrénées  (Bour- 
guignat,  de  Nansouty)  ;  TAgenais  (Gassies,  Bourguignat)  ;  l'Ariège 
(Fagot),  etc. 

Ancylus  costulatus,  Kuster. 

Ancylus  costulatus^  Kûster.  Mss.  —  1853.  In  Martini  et  Chemnitz^ 
Conch.cab.,  Ancyclus^  pi.  I,  fig.  15-17.  —  Moquin-Tandon, 
1855.  Hist.  molU,  II,  p.  484,  pi.  XXXV,  fig.  1-4.  —  Bour- 
guignat, 1862.  SpieU.  milac,  p.  17*2. 

Dans  les  ruisseaux,  sur  les  pierres.  —  AuFenouillet,  près  d'Hyères, 

dans  le  Var  (Bourguignat). 

Ancylus  strictus,  Morelet. 

Ancylus  ^^riWu^,  Morelet,  1845.  Descr.  moll.  Portugal,  p.  88,  pi.  Vllf, 
fig.  4.  — Bourguignat,  1 862.  jSptVn^.  malac.^  p.  173. 

—  fluviatilis  (var.  str ictus)  ^  Moquin-Tandon,  1855.   Hist,  moîL, 

II,  p.  485. 
.\cclimalé  dans  Pouest  de  la  France.  — L'étang  au  Duc,  près  de  Vannes, 
dans  le  Morbihan;  les  environs  de  Brest,  dans  le  Finistère  (Bourguignat). 

Ancylus  gibbosus,  Bourguignat. 

Ancylus  lacustris,  Risso,  1826.  Eist,  nat.  Eur.  merid.,  IV,  p.  94  (n.  auct.). 

—  deperditusy  Ziegler,  1849.  In  Dupuy^  Cat.  extramar,  Qalliœ. 

no  6.  —  Dupuy,  1851.  Hist.  moU.,  p.  494,  pi.  XXVI,  fig.  4. 

—  *pma-ro5», Schmidt,  1841.  /n  Villa^  Disp.syst.^ii.  39  (n.  auct.). 

—  gibbosus,  Bourguignat,  1832.  In  Litt.  —  1853.  Cat.  Ancycl., 

in  Journ.  de  Conch,,  t.  IV,  p.  186.  —  1861.  Et.  Alpes- 
Marit.,  p.  59,  pi.  I,  f.  13-19.  —  1862.  Spicil,  mal.,  p.  181. 

—  fluviatilis  (var.  deperditus)^  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  molL^ 

II,  p.  484. 

Sur  les  pierres  et  les  rochers,  dans  les  eaux  vives  et  courantes  des 
petits  ruisseaux.  — Les  environs  de  Bury,  dans  l'Oise;  Verdun,  dans 
la  Meuse;  Vendeuvre-sur-Barse,  dans  l'Aube;  Morlaix,  dans  le  Finis- 
tère ;  Nice,  dans  les  Alpes  Maritimes  ;  Perpignan,  dans  les  Pyrénées  - 
Orientales  (Bourguignat). 

Ancylus  cyclostoma,  Bourguignat. 

An'^ylus  rotundatus,  Ferussac,  1822.  In  Dict.  his,  nat.,  I,  p.  .346  (s.  dlag.). 

—  cyclostoma,   Bourguignat,    185  \    Cat.  Ancycl.,  in  Journ.  de 

Conch.,  !.  IV,  p.  193.  —  1864.  Spicil,  malac,  p.  187. 
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Ancylus  flumatilxs  (var.  cyclostoma),   Moquln-Tandon,  1885.  Hist.  moU.,  II, 
p.  484. 
Dans  les  eaux  limpides  des  rivières  et  des  ruisseaux.  —  La  rivière  de 
l'Aube,  à  Unienville,  Dienville,  dans  l'Aube  ;  les  environs  deMorlaix, 
dans  le  Finistère  (Bourguignat). 

Espèces  douteuses. 

AncydiM  radiolatus.  Mousson.  In  Massot  {Enum.  moU,  Pyr.-Orient.) 
Saint-Louis,  Saillagouse  dans  les  Pyrénées-Orientales. 

—  Tiberiani4s^  Bourguipuat.  In  Massot  (Loc.  cit.),   la  fontaine  de 

Salses,  dans  les  Pyrénées-OrienUles. 

B.  —  Groupe  de  1'^.  laoi*stris, 

Ancylus  lacustris,  Linné. 

Patella  lacustris^  Linné,  1758.  Syst.  naturœ,  éd.X®,  I,  p.  783(n.Donov.). 

Ancylus  lactMtriSj  Mûller,  1774.  Verm.  terr.^  II,  p.  199  (nonMichaud, 
JETaMterire*).  — Draparnaud,  1805.  Hist.  moW.,  p.  48,  pi.  II, 
fig.  25-27. —Dupuy,  1856.  Hist.moU,,  II,  p.  497,  pl.XXYI, 
fig.  7.  —  Moquin-Tandoo,  1855.  Hist,  moll.,  lï,  p.  488, 
pi.  XXXVI,  fig.  50  (pars).  —  Bourguignat,  1862.  Spicil. 
malac,,  p.  244. 

Patella  oblonga,  Lightfoot,  1786.  InTrans.,  LXXVI,  I,p.  163,  pi.  IH,  2. 

Acroloxus  laeustris^  Beek,  1837.  Index  molluscorum,  p.  124. 

Velletia  lacustris,  Grty,  1840.  In  Turton,  ShelVs  Brit.,  p.  50,  flg.226. 

Crepidula  oblonga^  Fleming,  1841.  In  Edinb.  Encyclop,  (teste  Gray). 

Ancylus  oblongus,  Parreys,  1851.  In  Spec.  (teste  Dupuy). 

Cysecylus  lacustris.  Fagot,  1877.  Rect.  et  ad.  cat.  molL  Garonne»  p.  8. 

Sur  les  plantes  aquatiques,  les  feuilles  mortes,  les  détritus,  dans  les 
eaux  tranquilles,  stagnantes  et  marécageuses.  —  Presque  toute  la 
France. 

Ancylus  Hoquinianus,  Bourguignat. 

Patella  oblonga,  Donovan,  18C2.  Brit,  ShelVs,  pi.  150  (non  Lighfoot). 
Ancylus  Hermanni,  Ferussac,  1822.  Bict.  hist,  nat.^  I,  p.  846. 

—  Moquinianus,  Bourguignat,  1853.  Cat.  Ancyl. ,  inJourn.  Conch.y 

IV,  p.  197,  pi.  VI,  9.  —  1862.5ptct7.  malac.,  p.  256. 

—  lacustris  (var.  Moquinianus),  Moquin-Tandon,  1855 .  Hist,  moll., 

II,  p.  488,  pi.  XXXVI,  flg.  53. 

Sur  les  plantes  aquatiques,  les  détritus,  dans  les  petits  ruisseaux.  — 
Les  environs  de  Dijon,  dans  laCôte-d'Or;  Toulon,  dans  le  Var  ;  Nice, 
dans  les  Alpes-Maritimes  (Bourguignat)  ;  les  Pyrénées-Orientales  (Massot). 


GASTEROPODA 

OPERCULATA 


PUL.MONAGEA 


GYCLOSTOMIDiE 

Genre  GTGLOSTOMA>  Draparnaud. 

1804.  Tabl.  moll.,  p.SO  et  S7  (pan). 
A.  —  Groupe  du  C,  Bourguignatù 

Gyclostoma  Bourguignati,  J.  Habille. 

Cyclostoma  Bourguignaii^  J.  Mabille,  1874.  Mss.  —  187S.  In  Rev.  et 
mag.  20ol,j  p.  145. 

Sous  les  bois  pourris,  sous  les  plantes  basses^  au  pied  des  arbrisseaux, 
dans  ia  vallée  de  la  Sèvre,  sur  les  coteaux,  et  particulièrement  aux  en- 
virons de  Niort,  dans  le  jardin  public  de  la  ville  (J.  Mabille). 

Cyclostoma  asteum,  Bourguignat. 

Cyclostoma  asteum^   Bourguignat,   1874.  In  coll,  —  J.  M»bille,  1875*. 
In  Rev,   et  mag,  zool,,  p.  147. 

Sous  les  bois  pourris,  sous  les  plantes  basses,  au  pied  des  arbrisseaux. 
—  Les  environs  de  Niort,  dans  les  Deux-Sèvres  (J.  Mabille)  ;  les  envi- 
rons de  Lagny,  dans  Seine-et-Marne  (Locard), 
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B.  —  Groupe  du  C.  elegans, 

Gyolostoma  elegans,  Muller. 

Nerita  elegans,  MûUer,  1774.  Verm,  terr,  et  fliiv.  hisl.,  II,  p.  137. 
Neritinaelegans,  Schrotler.  1779.  Fluss.  Conch.,p.  366,  pi.  IX,  fig.  15. 
Turbo  tumidus,  Pennant,  1777.  Brit.  zoology,  p.  128,  pi.  LXXXII,  f.  110. 

—  Lincina,  Chemnitz,   1780.  System.   Conch.,    ÏX,  pi.  CXXIÏÏ. 

flg.  1060,  d.,e. 

—  elegans,  Gmelin,  1788.  Systema  naturse,  13<»éd.,  p. 3606,  no  74* 

—  striatus,  Da CosU,  1778.  H.  nat.  test.  Britann.,  p.  86,  pi.  V,  f.  9. 
Pomatias  elegans^  Sluder,  1789.  F.  Helv.^in  Coxe^  Tr.  Suoitz.,  Ilf.p.  482, 
Turbo  reflexus^OWsl,  1792.  Zool.  Adriatica,  p.  170. 
Cyclostomus  elegans,  Montfort,  1810.  Cônch.  Syst.,  II,  p.  287,  pi.  LXII. 
Cydostoma  elegans,  Draparnaud,  1801.  TaW.  moll.,  p.  38.  — 1805.  Hist, 

molL,  p.  83,  rl«  I«  H'  3-8. —  Bossmâssler,  1835.  Iconogr., 
I,  p.  70,  pi.  II,  flg.  1-3.  —  Dupuy,  1851.  JETw/.mo//.,  p.  504, 
pi.  XXVI,  fig.  2.  —  Moquin-TandoD,  1855.  Hist.  moll.^  II, 
p.  496,  pi.  XXXVII,  flg.  3-23. 

—  af finis,  RIaso,  1826.  Hist.  nat,  Eur.  mérid.,  IV,  p.  104  (pars). 

Sous  les  haies  et  les  plantes  basses,  sous  les  détritus  et  les  vieux  bois 
pourris,  le  long  des  murs  gazonnés,  dans  les  endroits  frais,  humides, 
couverts  et  ombragés.  —  Presque  toute  la  France. 

Gyclostoma  physetum,  Bourguignat. 

Cydostoma  physetum,  Bourguignat,  1874.  IncoU,  —  J.  Mabille,  1875. 
InRev.  et  mag,  zool,,  p.  148. 

—  m^W^pan^,  Bourguignat,  1869.  Caf.  moU.  diluv,  Paris,p.  11, 

pi.  III,  fig.  35-37  (non  d^Orbigny). 

Sous  les  plantes  basses  et  les  détritus,  dans  les  endroits  boisés  et  cou- 
verts. —  Les  environs  de  Troyes,  dans  l'Aube;  Niort,  dans  les  Deux- 
Sèvres  (J.  Mabille);  Florac,  dans  la  Lozère  (Fagot  et  de  Malafosse). 

Gyolostoma  Lutetianum,  Bourguignat. 

Cydostoma  Lutetianum,  Bourguignat,  1 869  .Cat.  molL  diluv,  Paris,  p.  1 1 , 
pi.  m,  fig.  40-^42.  —  J.  Mabille,  1875.  In  Rev.  et  mag. 
zool.,  p.  149. 

Sous  les  plantes  basses  et  les  détritus,  dans  les  endroits  boisés  et 

couverts.  —  liCs  environs  de  Troyes,  de  Vielaines,  près  Rosières,  dans 

TAube;  la  Côte-du-Pin,  près  de  Vichy,  dans  l'Allier  ;  les  environs   de 

Poitiers  et  de  Château-Larcher,  dans  la  Vienne  ;  près  de  Niort,  dans  les 

Deux -Sèvres;  Aix-les-Bains,  en  Savoie;  Lectoure,  dans  le  Gers;  les 

gorges  d'OUioules,  dans  le  Var  ;  Vence,  Sainte-Jeannette,  Pugel-Thé- 

niers,  route  de  Fontan  à  Girandola,  Santa- Clara,  près  de  Saorgio,  dans 

les  Alpes-Maritimes  (Bourguignat);  les  bord  du  Rh<ine,  au  sud  de  Lyon 

(Locard). 
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Cyclostoma  sulcatum,  Draparnaud. 

Cyclostoma  elegans  (var.  c),  Draparnaud,  1801.  TabL  moU.^  p.  38. 

—  sulcatum,  Draparnaud^  1805.  Hist.  moll.,  p.  33,  pi.   XUI,  r.  1. 

(non  Olivier).  —  Rossmâssier,  1837.  Iconogr.,  V,  p.  48, 
pi.  XXVIII,  fig.  394.  —  Dupuy,  18tf1.  Hist,  moll,,  p.  506, 
pi.  XXVI,  flg.  0.  —  Moquin-Tandon,  185».  Hist.  molL,  H, 
p.  494,  pi.  XXXVU,  fig.  1-2.  —  J.  Mabllle,  187».  In  Rev.it 
magm  zool»^  p.  150. 

—  affinis,  Risso,  1826.  Hist.  nat.  Eut.  merid.,  IV,  p.  106  (pars). 

Dans  les  anfracluosités  des  rochers,  sous  les  buissons  et  les  plantes 
basses.  -^  La  Provence  :  les  Bouches-dn-Rh6ne,  le  Var,  les  Alpes- 
Maritimes  (Draparnaud,  Dupuy,  Moquin). 


Genre  POMATIAS,  Studer. 

1789.  Faunut,  Helvêt.,  in  Coxe,  Trav.  SwUz.,  III,  p.  418. 
A,  —  Groupe  du  P,  obsourus. 

Pomatias  Arriacus,  de  Saikt-Simon. 

Pomatias  Arriensis^  do  Saint-Simon,  1809.  Méin,  Pomat,  du  midi  de  la 
France,  p.  22. 

—  Arriacus,  Bourguignat,  1868.  In  Sched.  —  J.  Mabille,  187».  In 

Rev.  et  mag.  sool.^  t.  III,  p.  1»0. 
-—        MarquetianuSy  de  Saint-Simon,  1876.  MoU.  reg,  Pyr,  Haute ^ 
Garonne^  p.  142. 

Sur  les  rochers.  — Au  pied  de  la  montagne  d'Arri,  entre  Saint-Béat  et 

Marignac,  aux  environs  de  Cierp,  dans  le  vieux  cimetière,  dans  la 

Haute-Garonne  ;  Bertren  dans  la  vallée  de  la  Garonne  (de  Saint-Simon, 

J.  Mabille). 

Pomatias  obsourusi  Drapariiaud. 

CyclostoYna  ohscurum^  Draparnaud,  1801.  Tahl,  molL,  p.  3».  —  180». 

^15^  moll.,  p.  39,  pi.  1,   fig.   13.  —  Rossmâasier,  1837. 

Iconogr.,  V,  p.  »8,  pL  XXVIH,  flg.  40».  —  Moqoin-Tandon, 

I8»y.  Hist,  molL,  p.  381,  II,  p.  469,  pi.  XXXVII,  fig.  24-27. 
Turbo  conicus^  Valïol,  1801.  Ejcer,  hist,  uat.,  p.  6. 
Pomatias   obscurum,  de  Cri>lofori  et  Jan,  1832.    Cutal,^  XV,  n®  3.  •— 

—  Dupuy,  I8S1.  Hist,  moll.,  p.  510,  pi.  XXVI,  fig.  10.  — 

—  obscurus,  L.  Pfeiffer,  1827.  Zeitschr,  f,  malak,,  p.    110.  — 

Bourguignat,  1864.  Malac,  Aix-les- Bains ^  pi.  II,  fig.  8-9. 
—  J.  Mabille,  187».  In  Ret.et  mag.  zool,,  p.  180. 

Contre  les  rochers,  sous  les  feuilles  mortes,  rarement  sur  les  arbris- 
seaux. —  La  France  septentrionale  et  centrale,  plus  rarement  dans  les 
Pyrénées  :  L'Oise  (Baudon)  ;  la  Champagne  (Ray  et  Drouël)  ;  la  Côte- 
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d'Or  (Drouët);  la  Nièvre  (Brevière)  ;  TAriège  (Habille,  Fagot);  les 
Hautes-Pyrénées  (Mabille);  la  Haute-Garonne  (Fagot,  de  Saint-Simon); 
les  Basses-Pyrénées  (de  Nansouly,  Mabille);  les  Pyrénées-Orientales 
(Massot). 

Pomatias  crassilabris,  Dupuy. 

Pomatias  crassilabrum,  Oupuy,1849.  Cat,  extramar,  GallisBy  no  273. 

—  1881.  HisU  molL,  p.  511,  pi.  XXVI,  llg.  H. 
Cyclostoma  obscurum  (var.  crassilabrum),  Moquin-Tandon,  1805.  Hist. 

moll.,  II,  p.  409. 
Pomatias  crassilabris,  de  Saint-Simon,  1860.  Descr.  êsp,  notcv.,  p.  22. 

J.  Mabille,  1875.  In  Eev,  et  mag,  zool,,  p.  151. 

Dans  les  fissures  des  rochers.  —  La  chaîne  des  Pyrénées  :  Eaux- 
Bonnes,  Eaux-Chaudes,  dans  les  Basses -Pyrénées  (J.  Mabille);  Saint- 
Sauveur  de  Barèges,  Bagnôres-de-Bigorre,  dans  les  Hautes- Pyrénées 
(Debeaux,  Mabille)  ;  Luchon,  Cierp,  dans  la  Haute-Garonne  (de  Saint- 
Simon,  Fagot);  Pobla  de  Tillet  (J.  MabiUe)  ;  Aulus(Fagot),  dans  TA- 
riège,  etc . 

Pomatias  LapurdensiSy  P.  Fagot. 

Pomatias   Lapurdensis,  p.  Fagot,  1880.   Eist,  malae.    Pyr,  franc, ^ 
Hautes-Pyr.,  p.  20. 

Sur  les  rochers,  à  l'intérieur  de  la  grotte  des  Espelugues,  près  Lourdes, 

et  la  grotte  à  Touest  de  celle-ci,  dans  les  Hautes-Pyrénées  (Fagot). 

Pomatias  speloeus,  P.  Fagot. 

Pomatias  spelœus y  P.  Fagot,  1876.  Descr ^  de  deux  esp,  de  Pomat.,  in 
BuU.  Soc.  Ramond^  p.  62. 

Sur  les  rochers  calcaires  imprégnés  d'humidité  et  couverts  de  crypto- 
games, dans  l'intérieur  de  la  grotte  inférieure  du  Bédat,  près  de  Ba- 
gnères-de-Bigorre,  dans  les  Hautes-Pyrénées  (Fagot). 

Pomatias  Frossardi,  Bourguignat. 

Pomatias  Frossardi^  Bourguignat,  1870.  In  Frossard^  Note  sur  grotte 
renf,  reste  humain,  p.  10. 

Aux  environs  de  la  grotte  d'Aurensan,  près  de  Bagnères-de-Bigorre, 

dans  les  Hautes-Pyrénées  (J.  Mabille)  (1). 

Pomatias  Habillianus,  de  Saint-Simon. 

Pomatias  Mabillianus^  de  Saint-Simon,  1869.  Descr,  esp,   noui».,  p.  7 
et  23.  —  J.  Mabille,  1875.  In  lier},  et  mag.  zool.y  p.  151 

Dans  la  vallée  du  pic  du  Gers,  au-dessus  des  Eaux-Bonnes,  dans  les 

Basses-Pyrénées  (de  Saint-Simon). 

(1)  Cette  forme  se  trouve  à  l'éUt  fossile  daos  la  grotte;  mais,  dit  M.  J.  Mabille,  «  Il  est  pro 
bableque  ce  Pomatiat  vit  encore  actaellemenl  aax  environs  de  BIgorre.  s  {Loc,  cit.) 
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Pomatias  Nouleti,  Dufuy. 

PomaUas  Nouleti.  Dupuy  1851.  Hist.  molU,  p.  351,  pi.  XXVI,  fig.  13.  — 

J.  Mabille,  1875.  In  Rev.  et  mag.  zooL^  p.  If2. 
Cyclostoma   Nouleti,    Moquin-Tandon,  1855.   Hist,   molL,  II,   p.  pOO, 
pi.  XXXVII,  fig.  30-31. 
Sur  les  rochers  moussus.  —  La  vallée  de  TAriège  :  le  pont  d'Onolac, 
près  d'Ussat-les-Bains  ;  les  environs  d*Ax,  deFoix,  deTarascon  (Dupuy, 
J.  Mabille)  ;  la  vallée  d'Aulus  (Fagot)  ;  Vic-Dessos  ;  le  cirque  de  Gavarni 
(Moquin). 

Pomatias  Fagoti,  Bourguignat. 

Pomatias  Fagoti,  Bourguignat,  1880.  In  Fagot,  MolL  vallée  d'Aulus, 
p.  29,  fig.  5. 
Dans  la  vallée  d*AuIus,  dans  l'Ariège  :  au  pied  des  schistes  calcariféres 
du  plateau  de  la  cascade  de  TArse,  et  sur  le  chemin  de  Castelminier,  dans 
les  murs  en  pierre  sèche  (Fagot). 

Pomatias  Partioti,  Moquin-Tandon. 

Cyclostoma  Partioti,  Moquin-Tandon,  4848.  In  Saint-Simon,  Miscell, 
ma/ac.,p.36.  — 1855.-ffwr  moîl.j  II,p.501,pl.XXVI,f.13. 

Pomatias  Partioti,  Dnpuy,  1849.  Cat.  extramar.  GalL,  n*  258.  —  1851. 
Hist.  molL,  p.  914,  pi.  XXVf,  fig.  13.  —  J.  Mabille,  1875. 
In  Bev,  et  mag.  zool,,  p.  152. 

Sur  les  rochers.  —  La  partie  médiane  des  Pyrénées  :  Vallées  de  Ga- 
varni et  de  Leas,  au  pied  du  Vignemale,  au  delà  du  lac  deGaube  et  du 
lac  d'Estom  (Moquin,  Dupuy)  ;  les  Espelugues  et  le  Grand-Gers  près  de 
Lourdes  (J.  Mabille). 

Pomatias  apricus.  Mousson. 

Cyclostoma  obscurum,  A.  Gras,  1840.  Descr.  moU.  Isère,  p.  55  (non 
Gray,  n.  Drap.]. 

—  apricum,  Mousson,  1847.  In  Neue  Dents.  Sio.  nat.,  VII,  p.  47. 
Pomatias  carthusianum,  Dupuy,  1819.  Cat,  extramar.  (Rallias  Test,, 

no  254.  —  1855.  Hist.  molL,  p.  516,  pi.  XXVI,  fig.  14. 

—  apricum,  Drouët,  1855.  Enum.  MolL  France  continent.,  p.  25. 
Cyclostoma  carthusianum,  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  moll.,  Il,  p.  582, 

XXXVII,  f.  19-36. 
Pomatias   apricus,  Bourguignat,   1864.  Malac.  Aix-les- Bains,  p.  68, 
pi.  II,  fig.   15-18.  —  J.  Mabille,  1875.  In  Rev.  et  mag. 
looL,  p.  152 
Sous  les  rochers,  sous  les  détritus.  —  Les  Alpes  de  la  Savoie  et  du 
Dauphiné  :  les   environs  d'Aix-les-Bains,  la  Dent-du-Chat  (Bourgui- 
gnat); le  massif  de  la  Grande-Chartreuse  (Bourguignat);  Sassenage, 
les  environs  de  Grenoble  (Dupuy)  (1). 

{\)  C'est  par  erreur  qae  M.  MasBOt  {Enum.    moU   Pyr.^Orientales)^  cilc  celle  forme  dans 
^es  PyréDées^Orientales  (Testé,  Fagot). 
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Pomatias  Sabaudinus,  Bourguignat. 

Pomatias  Sabaudinus,  Bourguignat,  1864.  Malac.  Aix-Ut -Bains,  p.64« 
pi.  II,  flg.  11-14.  —  J.  Mabille»  187.S.  In  Rev.  et  mag. 
zool,,  p.  lt»3. 

Sous  les  feuilles  et  les  détritus.  —  La  Savoie  :  le  long  du  sentier  qui, 

de  la  grande  route  du  col  de  la  Dent-du-Chat,  conduit  à  la  Vacherie 

(Bourguignat). 

B.  —  Groupe  du  P,  striolaius, 

Pomatius  striolatus,  Philippi. 

Cyclostoma  siriolatum,  Philippi,  1844.  Enum,  moU.  SiciL,  il,  p.  119, 

pi.  XXI,  flg.  7. 
Pomatias  slriolatus,  L.  Pfeiffér,  1852.  Zeitschr,  f,  malac. ^  p.  43.  — 

J.  Mabille,  1875.  In  Rev,  mag,  et  200I.,  p.  153. 

Sur  les  rochers.  —  Les  environs  de  Nice  (J.  Mabille)  (!). 
Pomatias  Berilloni,  P.  Fagot. 

Pomatias  Hidahjoi  (var.  Laburdensis)^  do  Folin  et  Boriilon,  1877.  Contr, 
faun.  malac,  région  s.'O,,  p.  4. 

—  Berilloni,  P.  Fagot,  1880.  Hist.  mal.  Pyr,  franc.,  moll.  Basses- 

Pyr.,  p.  17. 

Sur  les  rochers.  —  Sarre,  Cambo,  Hendaye,  dans  les  Basses -Pyrénées 
(deFolinelBerillon). 

Pomatias  Isselianus,  Bourguignat. 

Pomatias  Isselianus^  Bourguignat,  1869.  Descr,  moU.  Alpes-Marit  , 
p.  10.  -^  J.  Mabille,  1875.  In  Rev,  et  mag.  zooL,  p.  153. 

Sur  les  rochers.  —  La  route  de  la  Corniche,  entre  Nice  et  Menton, 

dans  les  Alpes-  Maritimes  (Bourguignat). 

G.  —Groupe  du  P.  patulus. 

Pomatias  patulus,  Draparnaud. 

Cyclostoma  patulum,  Draparnaud,  1801.  Tabl.  moll.,  p.  80  (excl.  var.  b  ]. 

—  1805.  Hist.  moll.,  p.  38,  pi.  I.  flg.  9-10. 
Pomatias patulum,  deCristofori  et  Jaii,  1832.  CataL,  XV,  no  12. 

—  patulus,  L.  Pfeiflfcr,  1847.  In  Zeitschr.  f.  malac.,  p  110.— 

J.  Mabille,  1875.  In  Rev.  et  mag,  sooL,  p.  153. 

Dans  les  tissures  des  rochers,  sur  les  vieux  murs,  parfois  dans  le  ga- 
zon ou  au  pied  des  vieux  arbres  moussus.  —  La  France  méridionale,  de  - 
puis  Béziers jusqu'à  Menton(J.  Mabille);  THérault  (Nfoitessier,  Dubreuil); 
les  Pyrénées-Orientales  (Massot);  les  Bouches-du  Rhône  (Mabille,  Cou- 
tagne);le  Var  (Panescor se,  Mabille);  les  Alpes- Maritimes  (Moriillcl, 
Bourguignat,  Nevill,  etc.). 

(1)  Cité  par  erreur  dans  l«i  Pyrrnées-Orlpntales  par  M.  Ilassol. 
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Pomatias  Macei,  Bourguignat. 

Pomalias  Maceiy  Bourguignat,  ,1869.  Descr.  moW.  A/|}M-ifaW<.,  p.  16. 

—  J.  MablUe,  187S.  InBex).  et  mag.  zooL,  p.  153. 

Sur  les  rochers.  —  Aux  environs  de  Saint- Vallier,  près  de  Grasse, 
dans  les  Alpes-Maritimes  (Bourguignat). 

Pomatias  Bourguignati,  de  Saimt-Sîmom. 

Pomatias  Bour guignait,  de  Saint-Simon,    1869.   Bescr.    esp.   nout, 
Pomat,,p,  1.— J.  Mabilie,1 875.  In  Rev,  €twag»zool„  p. 153. 

Le  mas  d'OUastre,  près  de  Taulavel,  dans  les  Pyrénées  -  Orientales 

(de  Saint-Simon,  Massot). 

D.  —  Groupe  du  P.  septemspiralit, 

Pomatias  Simonianus,  Bourguignat. 

Pomatias  Simonianus,  Bourguignat,  1869.  Bescr,  molL  Alpes-Marit., 
p.  18.  —  J.  Mabiile,  1875.  In  Rev.  et  mag.  sool.^  p.  153. 

Sur  les  rochers  humides  de  la  Cluse  de  Saint  Auban,  dans  les  Alpes- 
Maritimes  (Bourguignat). 

Pomatias  septemspiralis,  Bazoumowskii. 

Hélix septemspiralis^^kiiiVimo^My\\l%^.  Hist.  nat.montJorat,  l,p.278. 
Pomatias  variegatus,  Studer,  1789.  Faun.  Hehet,,   in  Coxe,   Trav, 

5icif^.,  m,  p.  432. 
Cyclostoma  patulum  (var.  b),  Draparnaud,  1801.  Tabl.  moll.^  p.  39. 
Turbo  striatus,  Vallot,  1801.  Exerc,  Hist,  nat.,  p.  6. 
Cyclostoma  maculatum,  Draparnaud,  1805.  Hist,  moll,^  p.  39,  pi.  I,  f.  12. 

—  Rossmâssler,  1837.  Iconogr. ,  V,  p.  51,  pi.  XXVIÏI,  fig.  400. 
Pomatias  patulus^  Hartmann,  1821.  Sysi.Gasterop.,  p.  49. 

— *        Studerij  Hartmann,  1821.  In  Neue  Aljnna,  I,  p.  214  (pars). 
Cyclostoma  turriculatum,  Menke,  1830.  Syn,  MolL,  p.  40  (pars). 
Pomatias  maculatiim,  de  Criatofori  et  Jan,  1832.  Catalogus,  XV,  n©  1. 

—  Dupuy,  1851.  Hist.inolL,  p.  518,  pi.  XXVI,  fig.  15. 
Cyclostoma  maculata,  Deshayes,  1838.  In  Lamarck,  An.  s.  »erf.,2«éd., 

Vm,  p.  373. 
Pomatias  maculata,  Troschel,  1847.  j[n  Zeitsch.  f.  Malac,  p.  43. 

—  maculatus,  L.  Pfeiffer,  1847.  In  Zeitsch.  f.  Jiialac,  p.  110. 

—  striatum,  Drouet,  1854.  Ii%Rev.  et  mag.  zool.,  p.  684. 

—  septemspirale^  Droufit,  1855.  Enum.  MoU.  France,  continent. 

p.  25,  no  217. 
Cyclostoma  sepiemspirale,  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  moll.,  JI,  p.  503, 

pI.XXXVlI,  flg.  37-38. 
Pomatias  s^jptemspiralis.  Crosse,  1804.  In  Journ.  de  Conch  ,  t.  XII, 

p.  28.  —  Bourguignat,  1864.  Malac.  Aix-les  Bains,  p.  67, 

pi.  If,  fig.  19-22.  —  J.  MabilIe,   1875.    In  Rev.  et  mag, 

sool.,  p.  154. 

Sous  les  pierres,  sous  les  rochers,  au  pied  des  vieux  murs  ou  des  vieux 
troncs  d'arbres  moussus,  dans  les  lieux  couverts,  ombragés,  un  peu 
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humides.  --•  Presque  toute  la  France^  principalement  dans  la  partie 
soumise  à  Tinfluence  du  grand  centre  alpique  (J.  Mabille). 

E.  —  Groupe  du  P.  Rayanum. 

Pomatias  Rayanum,  Bourguignat. 

Pomatias  iSaytanum,  Bourguignat,  18tS7.  Amén,  mal,,  II,  p.  28,  pi.  IV, 
flg.  5-9. 
Le  département  de  TÂube  (Bourguginat). 


Genre  ACME,  Hartmann. 

1821.  In  Sturm,  Fattna,  VI,  V«  p.  87. 
A.  —  Qroupe  de  1*^4.  Dupuyû 

Acme  Foliniana,  G.  Nevill. 

Acme  Foliniana^  G.  Nevill,  1880.  In  Proceeding,  200I.  Soc,  p.  133, 
pi.  XIV,  flg.  4-6.—  DeFolin,  1880.  Consid.  genre  Acme,  p.  17. 

A  rentrée  de  la  gorge  de  Saint-Louis,  près  de  Menton,  dans  les  Alpes- 
Maritimes  (Nevill,  de  Folin). 

A  orne  Dupuyi,  Paladilhe. 

Cyclostoma  fuscum,  Moquin-Tandon,  1843.  Mém,  molL  TouL,  p.  14. 
Acme  fusca,  Dupuy,  1849.  Cat,  extramar.  Gall.,  n*»  2.  -—  1851.  Hist. 

molL,  p.  527,  pl.  XXVII,  fig.  1 .  —  Moquin-Tandon,  1855.  Hist. 

moU,,  II.  p.  509,  pi.  XXXVUÏ,  flg.  8-16. 

—  Dupuyi,  Paladilhe,  1868,  Nouv.  miscel,  malac,  p.  81,  pl.  IV, 

fig.  10-12.  -  J.  Mabille,  1875./»  Rev.  etmag.  zool.,  p.  154. 

Dans  les  lieux  frais  et  très  humides,  au  bord  des  sources,  sous  les 
mousses,  dans  les  alluvions  des  cours  d'eaux.  —  La  Meuse  (Potiez  et  Mi- 
chaud);  le  Rhône  (Michaud,  Locard)  ;  Tlsère  (Gras,  Locard);  la  Haute- 
Garonue  (Paladilhe,  de  Saint-Simon)  ;  l'Ariège,  (Noulet,  Paladilhe)  ;  les 
Hautes-ï^rénées  (Moquin);  le  Lot-et-Garonne  (Gassies);  le  Finistère 
(Moquin). 

Acme  politai  G.  Pfeiffer. 

Carychium  Hneatum,  G.  Pfeiffer,  1828.  Naturg.,  IIÏ,  p.  43,  pl.  VII, 
fig.  26-27  (n.  Feruss.).  —  Rossmâssler,  1837.  Iconogr,,  V,  VI, 
p.  54,  pl.  XXVm,  fig.  408. 

Acmea  linearis,  Kuster,  1838.  Tauch,  Cat.  (pars). 

Truncatella  polita,  Hartmann,  1840.  Gasterop,,  p.  5,  pl.  IL 

—  lubrica,  Ue\d,  1846.  WassermolL  Bayerns,p.'2.'2, 
Pupula  lineata.  Villa,  1841.  Disp.  System,,  p.  29  (var.). 
Acicula  polita,  L.  Pfeiffer,  1841.  In  Wiegm,  Arch.,  p.  226. 

—  fusca,  L.  Pfeiffer,  1846.  InZeitschr.  f,  Malak.,p.  IJ 1  (n.  auct.). 
Acme  polita,  Paladilhe,  1868.  Nouv,  miscel.  malac.,  p.  74,  pl.  IV,  f.  1-3, 

Les  alluvions  du  Rhône,  au  nord  de  Lyon  (Locard). 
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Acme  cryptomena,  de  Folin  et  Bbrillom. 

Acme  cryptomena,  de  Folin  et  Berillon,  1877.  Contr,  faune  malac,  sud- 
ouest,  2»  fasc,  p.  13,  pi.  II,  ù%,  1-tf.  —de  Folin,  1880. 
Considér.  genre  Acme,  p.  20,  flg.  7. 

—  Dupuyi,  P.  Fagot,  1879.  Hist,  molL  Pyr,  Orient.,  p.  48. 
Les  Pyrénées  :  Les  environs  de  Bayonne  (de  Folin  et  Berillon);  la 

Preste,  dans  les   Pyrénées- Orientales  (Dupuy);  parc  de  Cauterets  et 
Mamelon-Vert,  dans  les  Hautes-Pyrénées  (Nevil,  Fischer). 
Acme  trigonostoma,  Paladilhe. 

Acme  trigonostoma,  Paladilhe,  18t38.  Nouv.  mise,  p.  79,  pi.  IV,  f.  13-1l>. 
Neurbrisacli,  dans  l'ancien  département  du  Haut-Rhin  (Paladilhe). 

B.  —  Groupe  de  VA.  lineata. 

Acme  lineata,  Draparmaud. 

Turbo  fusciis.  Montagu,  1803.  Test.  Brit.,  p.  330  (ex  Walker  et  Boys). 
Hélix  cochlea,  Studer,  1789.  In  Coxe,  Tr.  Switz,,  III,  p.  403  (wns  car.). 
Bulimus  lineatus,  Draparoaud,  1801.  Tabl.  molL,  p.  67,  n°  6. 
Auricula  lineata,  Draparnaud,  1805.  Hist.  molL,  p.  t57,  pi.  III,  flg.  20-21. 
Carychium  acicularis,  Ferussac,  1807.  Essai,  p.  153,  124  (te&te  Hart.). 
Auricella  lineat  t,  JuTine,  1817.  In  Helv,  alm,,  p.  34. 
Carychium  cochlea,  Siuder,  1820.  ^ur^.  V<?r^tficAn.,p.  21. 

—  lineatum,  Ferussac,  1821.  Tabl,  syst,,  p.  104  (n.  Rossmâssler). 
Acme  lineata,  Hartmann,  1821.  In  Sturm,  Faun.,  YI,  p.  6,  pi.  il.  — 

Dupny,  1851.  Hist.  moll.,  p.  827,  pi.  XXVII,  fig.  2.    — 
Moquln-Tandon,  1855.  H.molL,  II,  p.509,  pl.XXXVm,fl.4-7. 
Acicula  lineata,  Hartmann^  1821.  In  Nette  Alpina,  I,  p.  215. 
Cyclostoma  lineatum,  Ferussac,  1824.  Dict.  class.  hist.  nat.<,  II,  p.  90. 
Carychium  fuscum,  Fleming,  1828.  Brit.  anim.,  p.  270,  n®  97. 
Acme  fusca,    Beck,  1837.  Index  molluscorum,  p.  101.  —  Chemnitz, 

1852.  Conch.  cab.,  2o  éd.,  p.  221,  pi.  XXX,  fig.  23-25. 
Pupula  lineata,  A%aLS6\i,  1837.  In  Charpentier,  Cat,  molL  Suisse,  p.  22. 
Acme  linearis,  Kùsler,  1838.  Tauch.  Cat.  (pars). 
Truncatella  lineata,  Hartmann,  1840.  Erd.  u.Sussu).  Oast.,  pi.  I,  Ml. 
Acicula  fusca,  L.  Pfeiflfer,  1847.  In  Zeitschr,  /.  Malah.,  p.  111. 
L'Aisne  (Lallemant  et  Servain);  le  Calvados  (de  L'Hôpital)  ;  T Alsace 
(HagenmùUer)  ;  les  Vosges  (Puton);  l'Isère  (Gras,  Bourguignat)  ;  l'Ain 
(Locard);  la  Savoie  (Boqrguignai);  l'Hérault  (Moitessier);  la  Creuse 
(Paladilhe);  les  Alpes-Maritimes  (Dupuy);  la  Haute -Garonne  (Gassies); 
les  Basses-Pyrénées  (de  Folin  et  Berillon);  la  Nièvre  (Brevière)  ;  la  Ven- 
dée (Leloumeux). 

G.  —  Qroupe  de  VA.  Mouto\ni. 

Acme  Moutoniy  Duput. 

Acme  Moutoni,  Dupuy,  1849.  Cat.  extramar.  QalL,  no  4.  —  18a1.  Hist. 
moll.,p.  529,  pi.  XXVII,  fig.  3.  -^  PalaJilbe,  1868.  Nouv. 
mise,  mal,,  p.  97. 

Aux  environs  de  Grasse,  dans  les  Alpes-Maritimes  (Dupuy). 
5-  SÉRIE)  T.  IV.  —  1881.  32 


494  PRODROME   DE   MAtACOlOGIE   FRANÇAISE 

ASSIMINID^ 

Genre  ASSIMINEA.  Leach 

^^"?SS:  Î::M«.  /«  .«n.  ..  n...  t.  H.  an.  S.  .  0. 

Dans  les  eaux  sal'^e^- lL  environs  de  I-  «;»^;«:^- ^^^ 
Charente-Inférieure;  les  environs  de  Bayonue.  dansles  Basses-Pyrenees 

(Paladilhe). 

n^^  „,,„1™ *'••»<  B..,.,,  ,m.  Bru.  ~«,  >«.,.  i». 

pi.  LXXXI.  ag.  07.  ,  .  ^      ,   VIII  A.  o 

"^  J!        W(on«a.  Jeffreys-CpelUni,  1800.  Test.  Ptem,  p.  41 . 
Dans  les  eaux  saumâlres.  -  Antibes.  dans  les  Alpes-Manumes  (PetU 
de  La  Saui=saye).  -  Sur  le  littoral  océanique  (Fischer). 

TRUNGATELLID^ 

Genre  TRUNCATELLA,  Riaso 

18Î6.  Hitt  «o».  S"»-  merid.,  IV,  p.  «74 

Truncatella  truncatula,  Draparmacd.  /ami 

T«r6o  (r«nca'«,  Moniagu,  1808.  T,sU  brit,  p.  300,  pi.  X   flg.  7. 

rr««catoH«  tr««c«<Hla,  Weiok.uff.  1868. D.e  Conch.  m.ttlem.,  II, p. 317. 
Les  eaux  saumâlres.  au  niveau  du  balancement  des  marées.  -Les 
côtes  de  la  Médilcrranée  et  de  l'Océan  (Petit,  Fischer),  etc. 
Truncatella  lœvigata,  Risso. 

Trui^catella  l^igata,  Risso,1826.  mt.  nat.  Evr.  merrd.,  IV,  p.  12Ji, 
pi.  IV,  flg.  57. 
Les  eaux  saumflires.  -La  Provence  :  les  Alpes-Maritimes  (Risso), 
l'étang  de  Berre,  dans  les  Bouches-du-Khônc  (Pelit  de  La  Saussaye). 


BRANGHIATA 


PALUDINID^ 

Genre  VIVIPARA,  Lamarck 

i909  (Vivipare),   Phil.  sool,,  f,  p.  830, 
A.  —  Groupe  du  V.  contacta, 

Vivipara  contectay  Millet. 

Cyclostoma  contectum.  Millet,  1813.  MolL  Maine-et-Loire^  p.  5. 

—  vimparum^  Draparnaud,  1805.  Hist.  molL,  pi.  I,  fig.  16. 
Paludina  vivipara^  Rossmâssler,  1835.  Jconogr.^  I,  p.  108,  pi.  Il,  fig.  66. 

—  Listeri,  ForbeselHanley,  1853.  Brit.  moll.,  Hf, p. 8,  pi.  LXXl,  f.  1 6. 
Vivipara  contecta^  Bourguignat,  1862.  Spicil,  malac,^  p.  126,  pi.  X,  f.  2. 

—  1880.  Recens,  vivipara,  p.  7. 
Paludina  contecta,  Reeve,  1863.  Brit,  moll.,  p.  194. 

Dans  les  eaux  stagnantes  mais  limpides  ou  peu  courantes.  —Les  fossés 

de  Toupnemineet  de  Reculée,  à  Angers,  dans  le  Maine-et-Loire  (Millet); 

étang  de  la  Bazouge  de  Chemeré,  dans  la  Mayenne;  étang  de  la  Cerisaye, 

près  de  Rambouillet,  dans  Seine- et-Oise  (Bourguignat). 

Vivipara  communisy  Moquin -Tandon. 

Nerita  vivipara,  MûUer,  1774.  Yerm,  terr.  et  fluv.  hist.,  II,  p.  18'2. 
Cochlea  vivipara,  da  Costa,  1778.  Testacea  Britan,,  p.  81,  pi.  VI,  âg.  2. 
Cyclostoma  viviparum,  Draparnaud,  1801.  Tabl,  moll.,  p.  40. 
Natica  vivipara,  Ferussac,  père,   1801.   Syst.   Conch.,    p.  305. 
Lymnsea  vivipara,  Fleming,  1814.  In  Edinb,  Encyclop,,  VU,  p.  77. 
Paludina  vivipara^  Studer,  1820.  Kurz,  Verseichn,,  p.  91. 

—  crystallina,  Gray,1821  :Nat,  arrang,,  inMed,  rep.,XV^  p.  239. 

—  achatina,  Sowerby,  1823.  Gêner,  ofShells,  f.  1. 

Vivipara  vulgaris,  Dupuy,  1851.  Hist,  moll,,  p.  537,  pi.  XXVïI,  8g.  5 
(non  Gras). 
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Paludina  contecta,  Moquin-Tandon,  189S5.  HisU  moll,^  II,  p.  032,  pi.  XX, 

fig.  22  (non  Mûller). 
Vivipara  communis,  Moquin -Tandon,  182)5.  Hist.  moU,,  II,  p.  [î32(1fn 

6y/î.  per  errorem).  —  Bourguignat,  1880.  Becen.  rii?.,  p.  1». 

—  coniecta^  Bourguignat,  1862.  Spicilèges  malacoL,  p.  126  (pars). 

—  vera,  Kregllnger,  1870.  SysL  Yerzeich,  DeutschUy  p.  304  (pars). 

Dans  les  eaux  stagnantes  ou  peu  courantes,  dans  les  fossés,  marais, 
étangs,  lacs,  ruisseaux  ou  rivières.  —  Presque  toute  la  France,  mais 
plus  particulièrement  dans  le  Midi. 

B.  —  Groupe  du  V,  f  as  data 

Vivipara  occidentalisa  Bourguignat. 

Yivipara  occidentalisa  Bourguignat,  1870.  Ann.  ma/ac.,I,  p.  87.  — 1880. 
Recens,  vivip.y  p.  23. 

Le  canal  de  Rennes,  dans  Tllle-et^ Vilaine  fBourguignat). 
Tivipara  subfasciata,   Bourguignat. 

Vimpara pyramidalis  (var.  mtnor),  Bourguignat,  1862.  Spic,  maL,  p.  13. 
Paludina  fasciata^  Mousson,  1863.  Coq.  Schlafli^lX^  p.  88. 

—        mamillatay  lasel,  1865.  Mail,  Persiœ,  p.  18. 
Vivipara  subfasciatay  DouTguign^tf  1870.  In  Ann.  malac,  I,  p.  50  et  54- 

—  188.0.  Recens,  vivip.,  p.  37. 
Paludina  achatina,  Auci,  ItaL 

Dans  la  Loire,  à  Saumiir  et  aux  Ponts-de-Cé,  près  d'Angers,  dans  le 

Maine-et-Loire;  la  rivière  de  TAzergue,  dans  le  Rhône  (Bourguignat). 

Vivipara  fasciata,  Muller. 

Hélix  vimpara,  Linné,  1758.  Systema  natures,  édit.  X«,  I,  p.  771. 
Nerita  fasciata,  Mûller,  1776.  Yerm.  terr,  et  fluv.  hist.,  Il,  p.  182. 
Hélix  fasciatUy  Gmelin,  1788.  Systema  naturas,  édit.  XIII,  p.  3646. 
Bulimus  viviparus,  Poiret,  1801.  Coq,  fluv,  terr,,  Prodr,,  p.  61. 
Cyclostoma  achatinum,  Drapamaud,  1801.  Tabl.  molL,  p.  40. 
Paludina  achatina,  Studer,  1820.  Kurs.  Yerzeichn,,  p.  91  (non  Sow.). 
—        vulgaris,  Gray,  1821.  Nat,  arrang.  Afoll.,  in  Med,   repos, , 
Turfro  acAafinuf ,  Sbeppart,  1823.  In  Trans,  Linn,,  XIV,  p.  102? 
Paludina  fasciata,  Deshayes,  1838.  In  Lamarck,  An,  s,  vert.,  Vlfl,  p.  512. 
Vivipara  fasciata,  Dupuy,  1851.  Hist,  moîL,  p.  UO,  pi.  XXVIÏ,  fig.  6. 

—  Bourguignat,  1880.  Recens,  vivip,,  p.  39. 

Paludina  vivipara,  Moquin-Tandon,    1855.    Hist,   moll,,    II,    p.  535, 
pi.  XXII,  fig.  25. 
Dans  les  eaux  stagnantes  on  peu  courantes,  dans  les  fossés,  marais, 
lacs,  étangs,  ruisseaux  et  rivières.  —  Presque  toute  la  France  et  plus 
particulièrement  dans  le  nord  et  l'est. 
Espèce  douteuse. 

Vivipara  Moquiniana,  Roumeguèrc,  1858.  {Paludina  Moquiniana),  In 
Mém.  Acad,  sCé  TotUottse),  dans  les  fossés  d'eaux  saumàtres 
du  Calvaire,  près  delà  Garonne,  h  Toulouse. 
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Genre  BYTHINIA,  Gray 

18SI.  yat,  arrang.  moU.,  in  Med.  rtpoi.^  XV,  p.  2S9.  ? 

Bythinia  tentaculatay  LiNNii. 

Eelix  tentaculata,  Linné,  1788.  Syst,  natures^  éd.  X®,  I,  p.  774. 
Nerita  jaculatovy  Mûller,  1774.  Verm.  terr.  et  fluv.  hist,^  II,  p.  185. 
Turbo  nucleus,  da  CosU,  1778.  Brit,  Conch,,  p.  91,  pi.  V,  fig.  12. 
Buccinum peUucidum,  SchTiiiitr,  1779.  FL-Conch.^  p.  320,  pi.  Vil,  16. 
Bulimus  tentaculatus,  Poiret,  1801.  Coq,  deVAxsne^  Prodr,,  p.  61. 
Ci/clostoma  tmpurum,  Draparnaud,  1801.  TabL  molL,  p.  41. 
Turbo  janitor^  Vallot,  1801.  Exere.  cTHisl.  nat.,  p.  6. 
Cyclostoma  jaculator,  Ferussac,  1807.  Ess.  meth,  Conch. ^  p.  66. 
Lymnœa  tentaculata,  Fleming,  1814.  In  Edinb.  Encycl,^  VII,  I,  p.  78. 
Paludina  impura,  Brard,  1818.  Coq.  env.  Paris,  p.  183,  pi.  VII,  flg.  2. 
—  Rossmftssler,  1835.  Iconogr.,  I,  p.  107,  pi.  Il,  fig.  65. 

—  jaculator^  Sluder,  1820.  Kurz.  Verseichn.,  p.  91 . 

Turbo  tentaculatusy  Sheppart,  1823.  In  Trans,  Linn.,  XIV,  p.  i52. 
Bithynia  jaculator ^  RiS50,1826.  Hist.  nat.  Eur.mer.,  IV,  p.  100. 
Paludina  tentaculata,  Fleming,  1828.  Brit,  anim.,  p.  315.  —  Dupuy, 

1851.  Sist.  moU.,  p.  543, pi.  XXVII.  flg.  7. 
Bithinia  tentaculata,  Gray,  18iO./n  Turton,  ShelCs  Brit.,  p.  93,  f.  20. 
Bythinia  tentaculata,  Sleln,  1850.  Schneck.  Berlins,p.  92.  —  Moquin- 

Tandon,  1855.  Sist.  moU,,  Il  p.528,  pi.  XXXIX,  f.  23-44. 
Bithynia  tentaculata,  y.  Frauenfeld,  1862.  Verh.  k.  k,  Zool.-Bot,  Gesel., 

p.  1147. 
Dans  les  eaux  pures,  calmes  ou  peu  courantes,  dans  les  bassins,  les 
fossés,  les  ruisseaux,  les  canaux  et  les  rivières.  —  Toute  la  France. 

Bythinia  Leachi,  Sheppart. 

Paludina  ventricosa,  Gray,  1821.  In  Med.  Rep.,  p.  239  (sans  diag.). 
Turbo  Leachii,  Sheppart,  1823.  In  Trans.  Linn.,  XIV,  p.  152. 
Paludina  similis,   des  Moulins,  1827.   Moll.   Gironde,  in  Bull.  Soc. 
Linn.  Bord.,  II,  p.  65  (non  Michaud). 

—  Kickxii,  Weslendorf,  1833.  In  Bull.  Acad.Brux.,\\l,  p.  375. 

—  discipiens.  Millet,  1843.  In  Mag,  zooL,  p.  2,  pi.  LXV,  flg.  2. 

—  Michaudii,  Duval,  1845.  Descr.  coq,,  m  Reo.  zool.,  p.  211. 
Bithinia  Kickxii,  Dupiiy,  18i9.  Cat,  extramar,  Galliœ,  p.  41. 

—  Michaudii,  Dupuy.  Loc.  cit.,  n®  43. 

Paludina  ventricosa,  Dupuy,  1851.  Hist,  moll.,  p.  445,  pi.  XXVII,  flg.  8. 
Bythinia  Leachi,  Moquin-Tandon,1855.  JTtf^  moll.,  II,  p.  527,  pi.  XXXIX, 
flg.  20-22. 

Dans  les  cours  d'eaux  peu  rapides,  les  fossés,  les  marais.  —  La  France 

septentrionale  et  occidentale  :  leNord(deNorguet)  ;  la  Seine  (Pascal);  le 

Calvados  (de  L'Hôpital);  leMaine-et-Loire  (Millet)  ;  la  Charente-Inférieure 
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(Paladilhe);  les  Côtes- du-Nord  (Bourguignal,   Mabille)  ;    la  Gironde 
(Gassies);  les  Bouches-du-Rhône  (Coutagne),  etc. 

Bythinia  celtica,  Bourguignat. 

Bythinia  celtica^  Bourguignat,  1870.  In  Paladilhe^  Et.  mon,  Palud,,  p.  18. 
Les  eaux  peu  rapides  des  rivières.  —  L'Eure,  à  Chartres,  dans  l'Eure - 
ct-Loire  ;  TEroc,  dans  la  Mayenne  (Paladilhe). 

Bythinia  Baudoniana,  Gassies. 

Bythinia  Bavdoniana^  Gassies,  1839.  Cat,  molL  Gironde,  p.  57. 
BythinianaBaudonianay  Fiscber,  1859.  In  Journ.  de  Conch. ,  VII, p.  398. 

Les  fossés  de  la  grande  lande  voisine  des  prés  salés,  au  Teich,  dans 

la  Gironde  (Gassies). 

Bythinia  MatritensiSy  Bourguignat. 

PcUiidina  impura   (var.  Matritensis),  GraÔlls,  1^46.  Cat,  moll.  Esp,, 

p.  17,  flg.  23-24. 
Bythinia  Matritensis,  Bourguignat,  18Ô4.  Malac,  Alger,.  Il,  p.  359. 

Saint-Chamas,  dans  les  Bouches-du-Rhône  (Coutagne). 
Bythinia  Sebethina,  Blanc. 

Bythinia  Sebethina,  Blanc.  In  Sched. —  1881.  In  Coutagne,  Note  faun. 
malac.  bass.  Rhône,  I,  p.  24. 

Étang  de  Villepez,  Snint-Raphaël,  dans  le  Var  (Nob.)  ;  Saint-Chamas, 

dans  les  Bouches-du-Rhône  (Couiagne). 


Genre  DIGYRGIDUM,  Letourneux. 

1879.    M»8.  {{) 

Digyrcidum  Bourguignati,  Paladilhe. 

Bythinia  Bourguignati,  Paladilhe,  1869.  iVouo.  miscel.  malac,  p.  101, 
pi.  V,  flg.  13. 

Dans  les  bassins  du  jardin  Picos,  au  lieu  dit  Jardin-de-Saint-Jacques, 

près  de  Perpignan  (Paladilhe,  Massot). 


Genre  AMNIGOLA,  Gould  et  Haldemann 

1841.  In  Gould,  Rep.  invert.  Maaaach.,p.  !I88. 

Amnicola  similis,  Draparnaud. 

Cyclostoma  simile,  Draparnaud,  180-1.  Hist.  moll.,  p.  34,  pi.  I,  fig.  15. 
Valvata  similis,  H'àTimdinïi,  1821.  Syst.  Gasterop.,  p.  ti7. 

(1)  Le  nouveau  genre  Digyrcidum  proposé  par  II.  Letourneux  et  adopté  par  M.  Buurgal- 
goatserapporte  à  Uuâ  paludini  Ices  dont  l'opercule  comprend  deux  modes    d'eorouloment,  le 
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Paludina  similis,  Mlchaud,  1831.  CompL  Hist,  molL,  p.  93. 
Bithinia  similis,  Dupuy,  1849.  Cat,  extramar.  Galliœ,^  n®  48. 
Bythinia  similis,  Stein,  i8oO.Sc/intfc*.  Berl.,  p.  93.  —  Moquin-Taudon, 

185rj.  Hist.  molLy  II,  p.  «26,  pi    XXXIX,  flg.  18-19. 
Hydrohia  similis,  Dupuy,  1850.  Hist.  molL,  p.  082,  pi.  XXVII,  flg.  9. 
Amnicola confusa,Vn}ienre\d,  1863.  Vorl.  aufr.  Art,  Amnic,  p.  1029. 

—  similis,  Bourguignai,  1864.  Malac.  A Ig.,  p.  328,  pi.  XIV,  f.  28-30. 

Les  eaux  tranquilles  et  stagnantes.  —  Le  midi  de  ia  France  :  le  Rhône 
(Locard)  ;  THérauIt  (Moitessier,  Paladilhe,  Letourneux,  Dubi-euil)  ;  les 
Bouches-du-Rhône  (Coulagne);  les  Pyrénées-Orientales  (Massot);  le 
Var  (Dupuy,  Moquin);  les  Alpes-Maritimes  (Paladilhe). 

Amnicola  Vindilica,  Paladilhe. 

Amnicola  Vindilica,  Paladilhe,  1870.  Et.  mon.  PcUud.,  p.  23. 

—  Vindeèica,  Paladilhe,  1874.  Am.  se.  nat.,  l.  I,  pi.  III,  flg.  1-2. 
Hydrohia  Vindilica,  Kobelt,  1881.  Catalog,  p.  141. 

Calais,  près  de  Belle-lsIe-en-Mer,  dans  le  Morbihan  (Paladilhe). 

Amnicola  lanceolata,  Paladilhe. 

Amnicola  lanceolata,  Paladilhe,  1869.  Nouv.  miscel.  malac,  p.  105, 

pi.  V,  flg.  8-9.  —  1870.  Et.  mon.  Palud.,  p.  24. 
Hydrohia  lanceolata,  Kobeii,  1881.  Catàlog,  p.  143. 

Les  environs  de  Saint -Jeaa-de-Luz  (Paladilhe),  Bramepan  (de  Folin 

et  Berillon)  dans  les  Basses  Pyrénées. 

Amnicola  Emiliana,  Paladilhe. 

Amnicola  confus :i,  Moilessier,  1868.  Mal.  Hérault,  p.  69,  pi.  I,  flg.  15 

(noD  Frauenfeld). 
—        Emiliana,  Paladilhe,  1869.  Nout.  miscel.  mxlac.,  p.  106,  pi.  V, 

flg.  22-23.  —  1870.  Et.  mon.  Palud.,  p.  25. 
Hydrohia  Emiliana,  Kobelt,  1S81.  Catalog,  p.  143. 

Dans  un  ruisseau  d*cau  douce  des  environs  de  Balaruc.  dans  l'Hérault 

(Moitessier,  Paladilhe)*;  Salses,  dan^  les  Pyrénées-Orientales  (Massot 

Paladilhe). 

Amnicola  Sarahse,  Paladilhe. 

Amnicola  Sarahœ,  Paladilhe,  1869.  Nouv.  miscel.  malac.,  p.  109,  pi.  V, 

flg.  12,  13.  —  1?70.  Et.  mon.  Palud.,  p.  25. 
Hydrohia  Snrahœ,  Kobelt,  1881.  Catalog,  p.  14i. 

L'Erdre  et  la  Loire  aux  environs  de  Nantes,  dans  la  Loire-Inférieure 
(Paladilhe). 

Amnicola  subproducta,   Paladilhe. 

Amnicola  suhproducta,  Paladilhe,  1869.  Loc.  cit.,  p.  140.    -  1870.  Et. 
mon,  Palud.,  p.  26. 

inoJe  «plretcent  et  le  mode  concentrique.  Ce  g'nre  est  plas  pai*tlcallèrement  répandu  dans.  la. 
partie  sud  de  rEurope  orientale. 
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Amnieola  spirata^  Paladilhe,  1869.  Nouv,  miscel.  malac.^p,  108,  pi.  V, 

fif.  10-11. 
Eydrolna  suàproducta,  Robelt,  1881.  Catalog^  p.  144. 

Les  environs  de  Salses,   dans  les  Pyrénées-Orientales   (Paladilhe, 

Massot). 

▲mnicola  anatina,  Draparuaud. 

Cyclosioma  anatina,  Draparnaud,  1805.  Sist,  molL^  p.  37,  pi.  I»  f.  24-25. 
Paludina  anatina,  Kûster,  18S2.   Syst.  Conch.  cab.f  p.  76,  pi.  XIII. 

flg.  16-17  (non  Micbaud). 
Amnieola  anatina,  Frauenfeld,  1863.    Ueb.  Gatt.   Amnieola^  p.  1026. 

—  Paladilhe,  1870.  Et.  mon.  Palud.,  p.  27. 
Assiminea  anatina,  Massot,  1872.  Enum.  moU,  Pyr, -Orient,^  p.  92. 
Hydrobia  anatina,  Kobelt,  1881.  Catalog,  p.  142. 

Les  environs  de  Salses,  dans  les  Pyrénées -Orientales  (Paladilhe,  Mas- 
sot); les  ruisseaux  des  environs  de  Montpellier,  dans  THérault  (Moites- 
sier,  Paladilhe). 


Genre    BYTHINELLA,  Moquin-Tandon  (1) 

18S1.  InJourn.  dêeouch.,  t.  II,  p,  389  (note). 
A.  —  Qroupe  de  B.  viridis. 

Bythinella  Tiridis,  Poiret. 

Bidimus  viridis,  Poiret,  1801.  Coq,  fluv.  terr,  env.  Paris,  p.45,noli$. 
Cyelostoma'viride,ï)nip9iriïiuA,  180J5.  Hist.  moll.,p.  37,  pi.  I,  flg.  26-27. 
Paludina  viridis,  Lamarck,  1822.  Anim,  s,  vert,,  VI,  II,  p.  175. 
Bithinia  viridis,  Dupuy,  1849.  Cat.  extramar  Gall,  test.,  n»  SI. 
£i/tAimaotnVfts,  Moquin-Tandon,  18Sî$.  H,  mo^/.,  p.  S24,  pi.  XXXIX,  f.  11-12. 
Hydrobia  viridis,  Dupuy,  1«tf1.  Hist,  molL,  p.  553,  pi.  XXVII,  flg.  10. 
PaludineUa  viridis,  Frauenfeld,  1863.  Ueb,  d,  Gatt,  Paludinella,  p.  201. 
—  Paladilhe,  1870.  £«.  mon,  Palud»,  p.  29. 

Les  ruisseaux  limpides,  aux  eaux  peu  courantes.  —  Le  nord  de  la  France  : 

les  environs  de  Metz,  dans  la  Moselle  ;  de  Langres,  dans  la  Haute-Marne  ; 

de  Châlel-Censoir,  dans  F  Yonne  (Dupuy);  Barry  etChery-Chartreuse,  près 

de  Braisnes,  dans  TAisne;  la  source  de  Rebouse,  dans  la  Hauie-Marne  ; 

la  fontaine  des  Vignes,  à  Amances,  dans  l'Aube  (Drouet,  Paladilhe)  ;  les 

environs  de  Lyon  (Terver,  Locard)  ;  les  Vosges  (CoUin)  ;  diversessources 

et  fontaines  de  la  Côte-d'Or  (Drouet). 


(4)  Noos  adoptons  le  terme  générique  d«  Bythinella  Moquin-Tandon,  au  ileu  de  Paludi- 
nella,- te  nom  ayant  été  donné  par  Pfeiffer  à  no  groupe  ayant  pour  type  VHelix  lUtorina 
deUe  Ghi^e,  synonyme  du  genre  Assiminea  deLeach. 
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Bythinella  Astieri,  Dupct. 

Sydrobia  Astierii^  Dupuy,  1851.  Hist.  moU.,  p.  556)  pi.  XXVII,  Bg.  12. 

Paludinella  Astieri,fninente\d,  1865.  Verz,  Nam.v.  Paludina^  p.  15. 

— *Paladilhe,  1870.  Et.  mon.  Palud,,  p.  31. 

Les  environs   de  Grasse,  dans  les   Alpes  Maritimes  (Dupuy)  ;  les 

sources  de  Bar-sur-Aube,  dans  l'Aube  ;  Ciergue,  dans  la  Haute-Marne 

(Paladilhe). 

Bythinella  turgida,  Paladilhe. 

Paludinella  turgida,  Paladilhe,  1869.  Nouv,  miscel,  malac.  p.  511, 

pi.  VI,  ftg.  1-2. 
Hydrohiaturgida^  Kobell,  1881.  Caialog^  p.  142. 

Le  nord- est  de  la  France.  —  Mare  du  bois  Bocaut,  dans  la  forêt  de  Riz, 

la  source  de  Moulins,  près  de  Jaulgonne,  dans  l'Aisne  (Lallemant  et  Ser- 

vain);  les  Riceys  et  Bar-sur- Aube,  dans  TAube;  Billy-les-Ghanceaux, 

dans  la  Côte-d'Or  (Paladilhe). 

Bythinella  utriculus,  Paladilhe. 

Paludinella  utriculus,  Paladilhe,  1874.  In  An,  sc.nat.y  t.I,  pi.  III,f.3-i. 
Hydrobia  utriculus^  Kobelt,  1881.  Catalog,  p.  142. 

Les  environs  de  la   Bastide-de-Sérou,    dans   TAriège  (Paladilhe); 

Lourdes,  dans  les  Hautes-Pyrénées  (Fagot). 

Bythinella  Desmoulinsi,  Dupuy. 

Bithinia  Moulinsii^  Dupuy,  1840.  Cal.  extramar*  Gall,^  n^44. 
Hydrobia  Moulitisii,  Dupuy,  1851.  Hist.  moll.,  p.  555,  pi.  XXVII,  f.  11. 
Paludinella  Moulinsii,  Frauenfeld,  1864.  Ueb.  d.  Gat.  Paludin,,  203. 

Les  eaux  pures  et  froides  des  fontaines  du  Périgord.  —  Sur  les  bords 

de  la  Dordogne,  au  saut  de  Gratusse,  près  de  Lalinde,  dans  la  Dordogne 

(Dupuy). 

B.  —Groupe  du  J5.  eutrepha. 

Bythinella   eurystoma,  Paladilhe. 

Paludinella  eurysioma,  Paladilhe,   1870.  Et.  mon.  Palud.y  p.  33.  — 

1874.  In  Ann.  se.  nat.^  t.  ï,  pi.  IH,  Hg.  5-6. 
Hydrobia  e  uystoma,  Kobelt,  1881.  Catalog^  p.  141. 

La  foniaine  de  Girard,  à  Saint  Jean  -de-Fos,  dans  l'Hérault  (Paladilhe). 
Bythinella  eutrephai  Paladilhe. 

Hydrobia  eutrepha^  Paladilhe,  1867.  Miscel.mal.,  p.  64,  pi.  II,  16-17. 
Paludinella  eutrepha,  Paladildc,  1870.  Et.  mon.  Palud.,  p.  85. 

Les  alluvions  du  Lez,  les  sources  d*Aniane  et  de  Saint-Guilhem-le- 
Désert,  dansTHérault  (Pahdilhe). 
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Bythinella  rubiginosa,   Boubée. 

Paludina  rubiginosa,  Boubée,  1833.  i?uZ/.  hist.  nat,^  p.  28. 
Hydrobia  rubiginosa,  Drouël,  1835.  MolL  France  cont.,  p.  30. 
Paludinella  rubiginosa,  Paladilhe,  1870.  Et,  mon,  Palud.,  p.  36. 

Les  eaux  niiaérales  d*Audinac,  près  de  Saint-Girons,  dans  l'Ariège 

(Boubée,  Paladilhej. 

Bythinella  Sorgica,  Coutagne. 

Paludinella  Sorgica,  Coutagne,  1381.  Et,  faune  bas.  du  Rhône ^  I,p.  41. 
La  fontaine  de  Vaucluse  (Coutagne). 

Bythinella  Anteisensis,  Bérenguier. 

Bythinella  Ânteisensis,  Bérenguier,  1882.  Essai  faune  mal,  dép,  Var. 
La  fonsde  Draguignan,  dans  le  Var(BéPenguier). 

Bythinella  Berenguierij  Bourguiginat. 

Bythinella  Berenguieri,  Bourguignat.  Tn  Bérenguier,\SSîl.  Essai  faune 
'  malac,  dép,  Var, 

La  fons  de  Draguignan,  dans  le  Var  (Bérenguier). 
Bythinella  curta,  Paladilhe. 

Paludinella  curta,  Paladilhe,  187i./n  Ann,  se,  nat.^  I,  art.  '2,  p.  31 , 
pi.  III,  fig.  7-8. 

Les  environs  de  Lusignan,  dans  la  Vienne  (Pa'adilhe)  ;  la  fons  de 

Draguignan,  dans  le  Var  (Bérenguier). 

Bythinella  Schmidti,  de  Charpentier. 

Paludina  Schmidti,  de  Charpentier,  1832.  In  Kûster,  SyU,  Conch,  cab.^ 
genre  Paludinay  p.  140,  pi.  VIII,  flg.  26-30. 

Paludinella  Schmidti^VnuenMôy  1853.  Ueb,  d.  Gatt.  Paludin,,  p.  200  . 
—  Paladilhe,  1870.  Et.  mon,  Palud,,  p.  37. 

Hydrobia  Schmidti,  K-bell,   1881.  Catalog,  p.  142. 

Les  environs  de  Verdun,  tians  la  Meuse  (Frauenfeld). 
Bythinella  Gompanyoiy  Bourguignat. 

Paludinella  Companyoi,  Bourguignat,  1869.  In  Litt,  —  Paladilhe,  1870. 

Et,  mon,  Palud,^  p.  38. 
Hydrobia  Compan^oi,  Kobelt,  1881.  Catalog,^    1i1. 

Le  midi  de  la  France.  —  Bourassol,  près  deToulous*»,  dans  la  Haute- 
Garonne  (Paladilhe,  Fagot) :  Salcei,  dans  les  Pyrénée  Orientales  (Pala- 
dilhe, Massot);  Lusignan,  dans  la  Vienne  (Paladilhe). 

Bythinella  Servainiana,  Bourguignat. 

Paludinella  Servainiana,  Bourguignat,  1831).  Mss,  —  Paladilhe,  1S70. 

Et,  mon,  Palud,,  p.  39. 
Hydrobia  Servainiana,  Kobelt^  1881.  Catalog^  p.  142 . 

Le  midi  de  la  France.  —  Les  environs  de  Saint-Jean-de-Luz  (Pala- 
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dilhe);  Saint- Jean- Pied-de-Porl,  dans  les  Basses-Pyrénées  (de  Folin  et 
Berillon);  dans  une  fontaine  de  Gignac,  dans  THérault  (Paladilhe)  ; 
Lourdes,  dans  les  Hautes- Pyrénées  (Fagot). 

Bythinella  Armoricana,  Paladilhe. 

Paludinella  Axmoricana,  Paladilhe^  1809.  Nouv,  tniscel,  malac,  p.  119, 

pi.  VI,  flg.  »-0.  1870.  —  Et.  mon.  Palud.,  p.  39. 
Hydrobia  Armoricana^  Kobelt,  1881.  Cataîog,  p.  140. 

Dans  TErdre,  près  de  Nantes  (Paladilhe). 

C. — Groupe  du  5.  b  revis, 

Bythinella  brevis,  Draparkaud. 

Cyclostoma  brève,  Draparnaud,  1805.  Hist.  moll.^  p.  37,  pi.  XIll,  f  2-3 
Paludina  brevis,  Michaud,  1831.  CompL  Hist,  molL,  p.  97. 
Bilhinia   brevis,  Dupuy,  1847.  Cat.  extramar     GalL  test,,  n®  li. 
Bythinia  brevis  Moquin-Tandon,  1855.  Hist,  moll.,  II,  p.  523,  pi.  XXXIX, 

flg.  6-7. 
Hydrobia  brèvîs,  Dupuy,  1881.  Hist,  molL,  p.  860,  pi.  XXXIII,  fig.  1. 
Paludinella  brevis,  Frauenfeld,  1803.  Ueb.  d  Gait.  Paludinella,  p.  208. 

—  Paladilhe,  1870.  Et,  mon.  Palud.,  p.  40. 
Bythinella  brevis.  Fagot,  1880.  Hist.  moll.  Pyr.  franc.,  Ariège,  p.  7. 

Les  environs  de  Lyon  (Draparnaud,  Locard)^  Aniane,  Montpeyroux, 
Villeselle,  près  de  Lamalou,  dans  l'Hérault  (Paladilhe)  ;  Aulus,  dans 
l'Ariège  (Fagot)  ;  Guéret,  dans  la  Creuse  (Paladilhe);  OUastre,  dans  les 
Pyrénées-Orientales  (Paladilhe,  Massot)  ;  Lourdes,  dans  les  Hautes-Pyré- 
nées (Fagot)  ;  la  Gironde,  le  Lot-et-Garonne  (Gassies);  la  Haute- Loire 
(Pascal);  Brisecou,  près  d*Autun,  dans  Saône-et-Loire  (Drouêt). 

Bythinella  Baudoni,  Paladilhe. 

Paludinella  Baudoni,  Paladilhe,  1874.  In  Ann.  se.  nat.,  I,  art.  %  p.  32, 
pi.  in,  flg.  9-10. 

Source  de  la  Pique,  Port  de  Venasque,  dans  la  Gironde  (Paladilhe). 
Bythinella  elliptica,  Paladilhe. 

Paludinella  elliptica,  Paladilhe,  1874.  In  Ann.  se,  nat.,  I,  art.  2.  p.  33, 
pi.  m,  fig.  11-12. 

Les  environs  d'Ascain,  dans  les  Basses-Pyrénées  (Paladilhe). 
Bythinella  sazatilis,  Retnies. 

Paludina  saxatilis,  Reynies,  1843.  Lettre  d  Moquin- Tandon,  p.  4, 

pi.  I,  flg.  1-3. 
Hydrobia  saxatilis  y\i\ï^\x^,  1881.  Hist.  moll,,  p.  861.  pi.  XXVII,  flg.  2. 
Bythinia  brevis  (var.  saxatilis),  Moquin-TandOD,  1888.  Hist.  moll.,  II, 

p.  823,  pi.  XXXIX,  flg.  8. 
Paludinella  saxatilis,  ÏT^VLtïitM,  1863.  Ueb.  d.  Gatt.  Paludin  ,  p.  203. 

—  Paladilhe,  1870.  Et.  mon.  Palud.,  p.  41. 

Le  midi  de  la  France.— Les  environs  de  Monlauban,  dans  le  Taro-ct- 
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Garonne  (Reynies)  ;  les  environs  d' Arboras  et  de  Montpeyroux,  dans 
l'Hérault  (Paladilhe). 

Bythinella  Perrisi,  Dupur. 

Hydrohia  Perrisii,  Bupuy,  1851.  Hist.  moU.,  p.  »63,  pi.  XXVIIf,flf.  3. 
Bythinia  brevis  (var.  Perrisii^,  Moquin-Tandon,  18tf5.  Hist.  molL^  If, 

p.  023,  pi.  XXXIX,  flg.  10. 
Paludinella  Perrisi,  Fraaenfeld,  1868.  t/e&.  Ga«.PaZu<fm.,p.20î$.  — 

Paladilhe,  1870.  Et  mon.  Palud.,  p.  42. 

Le  midi  delà  France.  ^Les  environs  de  Mont-de-Marsan,  dans  les 
Landes  (Dupuy)  ;  .\rboras,  fontaine  d'Aubély,  dans  l'Hérault  (Paladilhe). 

Bythinella  bulimoideai  Mighaud. 

Paludina  &u/tmo2(f<?a,  MIehaud,  1^33.  Compl,  Hist»  tnolL,  p.  99,  pi.  XV, 

fig.  54-55. 
Hydrohia  bulimoidea,  Dupuy,  1851.  Ht><.9no/;.,p.  537,pl.  XXVia,r.  9. 
Bythinia  vitrea,  Moquin-Taudon,  1855.  Hist,  moll.^  II,  p.  518,  pl.XXXVni. 

flg.  37  (var.). 
Paludineîla  bulimoidea,  Frauenfeld,   1863.  Ueb.  d.  Gatt.  Paludindla^ 

p.  205.  —  Paladilbe,  1870.  Et.  mon.  Palud.,  p.  43. 

Les  alluvions  du  Rhône  à  Lyon  (Micbaud,  Locard);  la  sourcede l'Ain, 
dans  le  Jura  ;  les  alluvions  du  Lez,  dans  l'Hérault  (Paladilhe)  ;  la  Haute* 
Garonne  (Fagot). 

D.  —  Groupé  du   B.  Ginolensis. 

Bythinella  Ginolensis,  P.  Fagot. 

Bythinella  Ginolensis^  P.  Fagot,  1881.  /n  Bull.  Soe.  zool,  France^  p.  148. 
Ruisseau  des  bains  de  Gignoles,  au-dessus  de  rétablissement  thermal , 
sur  la  route  du  village,  près  Quillan,  dans  TAude  (P.  Fagot). 

E.  —  Groupe  du   B.  Ferussina. 

Bythinella  Ferussinai  Des  Moulins. 

Paludina  Ferussina,  Des  Moulins,  1828.  IrtBuU.  Soc*  Linn.  Bord.^  K, 

p.  65,  pi.  II. 
Bithinia  Ferussina,  Dupuy,  1849.  Cat.extramar.  Gall.^n^  39. 
Hydrobia  Ferussina,  Dupuy,  1851.  Hist.  moll.,  p.  567,  pi.  XXVIII,  f.  5. 
Bythinia  Ferussina,  Moquin-Tandon,    1855.  Hist.  moll,.  II,  p.  516, 

XXXVIIl,  flg.  20-26. 
Paludineîla  Ferussina,  Frauenfeld,  1863.  Ueb.d.  Gatt,  Pa/ud.,  p.  206. 

--  Paladilhe,  1870.  Et.  mon.  Palud.,  p.  44. 

Au  château  d'Eyran,  à  Saint-Médard,  près  de  Bordeaux,  dans  la  Gi- 
ronde (Des  Moulins);  Pérouse,  dans  le  Haut-Rhin  (HagenmûUer);  l'Age- 
nais  (Gassies);  la  Haute -Garonne  (Fagot). 

Bythinella  Gebennensis,  Dupuy. 

Bithinia  Cehennensis^VDvipu^,  1849.  Cat.  extramar.  Gall.,n^ti7. 
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Eydrohia  Cebennensis,  Dupuy,  1880.  Hist.  moll.y  p.  «69,  pi.  XXVtlI,  f.7. 
Bythinia  Ferussina  (Yar.   Cebennensis)^  Moqu  in -Tandon,  1885*.  Hist, 

molL,  n,  p.  516,  pi.  XXXVIir,  fig.  !Î7. 
Paludineîla  Cebennensis,  Frauenfeld,  1863.    Ueb.   d.   Gatt.  Paludin., 

p.  206.  —  Paladilhe,  1870.  Et.  mon.  Palud.^  p.  i6. 

Les  eaux  vives  des  environs  de  Ganges,  dans  THérault  (Dupuy). 
Bythinella   provincialiSi  Goutagpie. 

Paludineîla  provincialis,  Coutagne,  1881.  Et»  faune  bass,  Rhône^  p.  42. 
Le  vallon  de  Rognac,  dans  les  Bouches-du-Rhône  (Coutagne). 

Bythinella  Anianensis,  Paladilhe. 

Paludineîla  Anianensis,  Paladilhe,  1870.  Et.  mon,  Palud.,  p.  47.  — 

1874.  In  Ann,  se.  nat,,  1. 1,  pi.  HI,  Og.  13-14. 
Hydrobia  Anianensis^  Kobelt^  1881.  Catalog,  p.  140. 

Les  sources  de  la  Font-Cauquillade,  aux  portes  d'Aniane,  dans  l'Hé- 
rault (Paladilhe). 

Bythinella  turriculata,  Paladilhe. 

Paludineîla  turriculata,  Paladilhe,  1869.  jS^out,  miscel.  mal,,  p.  121, 

pi.  VI,  flg.  9-10.  —  1870.  Et.  mon.  Palud,,  p.  49. 
Hydrobia  iurriculata^KohtWy  1881.  Catalog,  p.  142. 

Les  eaux  courantes  d'Asnières,  dans  la  Sarthe  (Paladilhe);  les  environs 

de  Lyon  (Locard). 

F.  —  Groupe  du  B.  abbreviata. 

Bythinella  Rejniesii  Dupuy. 

Hydrobia  Reyniesii,  Dupuy,  1881.  Hist.    molL,  p.  867,  pi.  XXVIII,  f.  6. 
Bythinia  abbreviata  (Yar.  Reyniesii),  Moquin-Tandon,  1888.  Hist.  molL, 

II,  p.  819. 
Paludineîla  Reyniesi,  Frauenfeld,  1863.  Veb.  d.  Gatt,  Palud.,  p.  201. 

^  Paladilhe,  1870.  Et.  mon.  Palud,,  p.  80. 
Bythinella  Reyniesi,  Fagot,  1880.  Hist,  moll.  Pyr.  franc..,  Ariège,  p.  7. 

Les  sources  et  les  petits  filets  d'eau  pure  des  Pyrénées. —Les  environs 
de  Bagnëres-de-Bigorre,  de  Cauterets,  près  du  lac  de  Gaube,  dans  les 
Hautes -Pyrénées  (Dupuy);  Luchon,  dans  la  Haute-Garonne;  les  envi- 
rons de  Guéret,  dans  la  Creuse  (Paladilhe)  ;  le  Mont-Dore  (Fischer)  ;  les 
environs  d'Aulus,  dans  TAriège  (Fagot)  ;  Lamalou,  dans  THéraull  (Moi- 
tessier)  ;  source  de  la  Seine  à  Billy-les-Chanceaux,  dans  la  Côie-d'Or 
(Drouël). 

Bythinella  abbreviata,  Mighaud. 

Paludina  abbreviata,  Michaud,  1831. 6\  Hist.  moll.^  p.98,  pK  XV,  82-83. 
Bithnia  abbreviata,  Dupuy,  1849.  Cat.  extramar.  Gall.  test.,  n»  34. 
Hydrobia  abbreviata,  Dupuy,  1881.  HisUmoll.^  p.  864,  pi.  XXVIII,  f.  4. 
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Bythinia  abhreviata,   Moquin-Tandon,    1855.  Hist.  molLy   II,  p.  519, 

pi.  XXXVIII,  flg.  37-38. 
Paludinella  abbreviata^  Frauenfeld,  1863.  Ueb.  d,  Oatt.  Paludinella, 

p.  205.  —Paladllhe,  1870.  Et.  mon.  Palud.,  p.  51. 
Bijthinella   abbreviata,  Paulucci,   1878.    Mat.   Faune   malac,  Italie 
p.  19,  no49i. 
Dans  les  eaux  fraîches  et  limpides,  dans  lesalluvions.  —  L'Alsace  (Mor- 
let,  Hagenmûller);  Remiremont,  dans  les   Vosges  (Puton,  Drouët);  le 
Jura  (Moquin)  ;  le  Rhône,  l'Ain   (Michaud,  Locard)  ;  Lusi{çnan,  dans  la 
Vienne  (Paladilhe)  ;  les  environs  d'Aniane  et  de  Lieuran-Cabrières,  les 
alluvionsdu  Lez,  dans  l'Hérault  (Paladilhe,  Dubreuil)  ;  Arles-sur-Tecb, 
Saint-Laurent-de-Cerdan,  fontaine  de  Cabane,  e»c.,  dans  les  Pyrénées- 
Orientales  (Massot);   les  environs  d'Agen,    daas   le    Lot-et-Garonne 
(Gassies);  la  Gironde;    Lourdes,  dans    les  Hautes-Pyrénées  (Fagot); 
les  environs  de  Toulouse,  dans  la  Haute-Garonne  (Fagot,  de  Saint- 
Simon);  Saint-Saulge,  dans  la  Nièvre  (Brevière). 

Bythinella  carinulata,  Drouët. 

Hydrobia  carinulata^  Drouët,  1868.  MoU.  terr.  fluv.  Côte-d'or,  p.  90. 

Sous  les  pierres,  dans  les  sources  au  pied  de  la  Côte,  fontaine  de 

Larrey  près  de  Dijon,  des  Chartreux  à  Dijon,  de  Velars,   sourc  -s  de 

la  Nosges,  La  Douix,  à  Châtillon- sur-Seine,  dans  la  Côte-d'Or  ;  l'Aube  ; 

la  Haute-Marne  ;  la  Moselle  (Drouët). 

Bythinella  canaliculatay  Paladilhe. 

Paludinella  canaliculata^  Paladilhe,  1869.  Nouv.  miscel.  inal.,  p.  117, 

pi.  VI,  flg.  3-i.  —  1870.  Et,  mon.  Palud.y  p.  52. 
Hydrobia  canaliculata^  KobeU,  \SSi.  Catalog,  p.  141. 

Guran,  prèsdeCierp,  dans  la  Haute-Garonne  (Paladilhe). 
Bythinella  rufescens,  Kuster. 

Paludinarufescens^  Kùster,  1852,  Syst.  Conch.  cab.,  genre  Paludina. 

p.  il,  pi.  VIII,  fig.  31-33. 
Paludinella  rufescens,  Frauenfeld,  1863.  Ueb.  d.  Gatt.  Paludina,  p.  204. 

Paladilhe,  1870.  Et,  mon.  Palud.,^.  53. 
Éydrobia  rufescens,  KobeU,  1881.  Catalog,  p.  142. 

Les  environs  de  Bigorre,  dans  les  Hautes-Pyrénées  (Paladilhe)  ;  le 

Périgord  (Frauenfeld). 

Bythinella  opaca,  Ziegler. 

Paludina opaca,  ZIegîcr,  1870.  In  Frauenfeld,  Ueb.  Pal.  G.  Pal.  viridid. 
Paludinella  opaca,  Frauenfeld.  Loc.  cit.  —  Paladilhe,  1874.  In  Ann  se. 

nat.y  I,  art.  2,  p.  34. 
Hydrobia  opaca,  KobeU,  1881.  Catalog,  p.  141. 

Les  environs  de  Belfort,  dans  le  Haut-Rhin  (Paladilhe)  ;  Sailhens, 
Saint-Denis,  sur  la  Margeride,  dans  la  Lozère  (Fagot  et  de  Malafosse). 
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Bythinella  pupoides,  Paladilhe. 

Paludinella  pupoides,  Paladilhe,  1869.  Nouv,  miscel.  malac,  p.  120, 

pi.  VI,  flg.  7-8.  —  1870.  Et,  mon.  Pal.,  p.  «4. 
Hydrobia  ;)upotcfe5,  Kobell,  1881.  Catalog,  p.  141. 

Sous  les  hépatiques  d'une  source  vivcà  Thoiry,  dans  F  Ain  (Paladilhe). 


Genre  BELGRANDIA,  Bourguignat 

1869.  Cat.  moll.  terr.  fluv.  env.  Paris,  à  l'époque  quat.^  p.  13- IS. 
A.  —  Groupe  du  B.  Simoniana. 

Belgrandia  Simoniana ,  Paladilhe. 

Bythinia  marginata  (var.  <$tm9niana),Moquin-TandoD,i858.  Hist.  moll., 

II,  p.  518. 
Belgrandia  Simoniana,  Paladilhe,  1870.  Et.  mon.  Pal,  p.îJ».  —1874 

InAnn.sc.  nat.,  I,  pi.  III.  flg.  15-17. 

Cierp,  près  de  Luchon,  dans  la  Haute -Garonne  (Moquin)  ;  les  envi 
ronsde  Mazamet,  dans  le  Tarn  (Paladilhe). 

Belgrandia  Guranensis,  Paladilhe. 

Belgrandia  gvranensis,  Paladilhe,  1870.  Et.  mon.  PaL,  p.  57. — 1874. 
In  Ann.  se.  nat,,  pi.  I,  fig.  18-20. 

Guran,  près  de  Cierp,  dans  la  Haute-Garonne  (Paladilhe). 
Belgrandia  gibba,  Draparnaud. 

Cyclostoma  gibbum,  Draparnaud,  180*5.  Hist.  moll.,  p.  38,  pl.Xfl,  f.  4-6. 
Paludina  gibba,    Michaud,  1831.  CompL  Hist.  moll.,  p.  97. 
Bithinia  gibba,  Dupuy,  1849   Cat.  extramar.  Galliœ.,  n"  4. 
Hydrobia  gibba,  Dupuy,  1851.  Hist.  moll.,  p.  517,  pi.  XaVIII,  flg.  13. 
Bythinia  gibba,  Moquin-Tandon,  1855.  iTtX.  moll.,  p.  521,  pi.  XXXVIII, 

flg.  43-45. 
Paludinella  gibba,  Frauenfeld,  1863.    Ueb.  d.  Gatt.  Paludin.,  p.  207. 
Belgrandia  gibba,  Paladilhe,   1869.  Nou%>.    miscel.  mal.,  p.  125.    — 

1870.  Et.  mon.  Pal,  p.  58. 

Dans  les  petites  sources,  les  fontaines,  les  rivières,  attaché  aux  pierres 
et  aux  plantes  submergées.  —  Le  midi  de  la  France  :  les  petits  affluents 
du  Lez  et  sa  source,  le  ruisseau  des  environs  de  Balaruc,  dans  l'Hérault 
(Draparnaud,  Paladilhe);  les  environs  de  Saint- Zacharie,  en  Provence; 
le  Gard  (Paladilhe);  Salses,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Massot);  Cler- 
mont-Ferrand,  dans  le  Puy-de-Dôme  (Drouët). 

Belgrandia  varicai  Paget. 

Paludina  varica,  Paget,  1854.  Ann.  and.  mag.  of  nat.hisl,  p   4:i4. 
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Bêlgrandiavariea,  Paladilhe,  1869.  Nouv.  mise,  malac.,^,  12ÎJ.  —1870- 
Et.  mon,  Palud,j  p.  59. 
Les  environs  de  Nice,  Maudrelieu  près  de  Cannes,  dans  les  Alpes -Ma- 
ritimes, le  ruisseau  se  jeltanl  dans  le  Var,  près  de  la  gare  du  chemin  de 
fer  (Paladilhe). 

Belgrandia  Moitessierii   Bourguignat. 

Hydroh'ta  Moitessieri,  Bourguignat,   1866.    Moll.  nouv.  lit,,    p.    191, 

pi.  XXXI,  fig.  8-1 1: 
Belgrandia  Moitessieri^  Paladilbe,  1869.  Nouv,  miscel,  mal,^  p.  525.  — 

1870.  Et,  mon,  Pulud.,p.  60. 

Sous  les  pierres,  dans  la  source  dite  de  l'ancien  Martinet,  et  une  petite 
fontaine  située  sur  la  jetée  de  la  Paillade,  rive  droite  de  la  Mossou,  dans 
rHérault  (Bourguignat,  Paladilhe). 

Belgrandia  gibberulay  Paladilhe. 

Belgrandia  gibberula^  Paladilhe,  1869.  Nouv,  miscel.  mal,,  p.    l!26, 

pi.  VI,  fig.  21-23.  —  1870.  Et,  mon,  Palud.,  p.  61. 
Hydrohia  Paladilhi,  Dobreuil,  1869.  Cat,  moll,^  Hérault^  2*  éd.,  p.  69. 

Les  sources  de  la  vallée  de  THérault,  aux  environs  de  Saint-Guilhem  - 

le -Désert  et  d'Aniàne,  dans  une  petite  source  sur  les  bords  de  la  rivière 

Lamalou,  près  du  confluent  de  celle-ci,  dans  THérault  ;  dans  le  ruisseau 

du  Frouzet,  près  de  Saint-Martin-de-Londres  (Paladilhe);  Salses,  dans 

les  Pyrénées-Orientales  (Massot). 

Belgrandia  Bourguignati,  de  Saint-Simon. 

Belgrandia  Bourguignati^  de  Saint-Simon,  1870.  A>m.  malac,^  I,  p.  29. 
—  Paladilhe,  1870.  Et.  mon.  Palud.,  p.  62. 

Les  cours  d'eaux  de  Bourrassol,  aux  environs  de  Toulouse,  dans  la 

Haute- Garonne  (de  Saint-Simon). 

B. —  Groupe  du  B,  vitrea, 

Belgrandia  vitrea,   Draparnaud. 

Cfjclostoma  vitreum,  Draparnaud,   1808.    TabL  moll.y  p.  ii.^-Hist. 

mo//.,p.i0,  pi.  I,  flg.  21-22. 
Hydrobia  vitrea,  Hartmann,  1821.  Syst.  Gasterop.y  p.  58. 
Leachia  vitrea,  Risso,  1826.  Hist,  nat,  Eur,  merid,,  IV,  p.  103. 
Paludina  vitrea,  Mtnke,  tS^O,  Syn.  MolL,  p.  40(n.  Moqu  in -Tandon). 
Hydrobia  vitrea,  Dupuy,  1881.  Hist.  moll,,  p.  »70,  pi.  XXVIII,  f.  8  (pars). 
Bythinia  vitrea,  Moquln-Tandon,  18»5.  Hist.  molL,  II,  p.  »I8,  pi.  XXXVII, 

fig.  33-34  (pare). 
Belgrandia  vitrea,  Paladilhe,  1870.  Et,  mon,  Paîud,,  p.  62. 

Les  alluvions  du  Rhône,  à  Lyon  (Draparnaud,  Locard)  ;  les  alluvions 

de  Lez,  dans  l'Hérault  (Paladilhe)  ;  la  Gironde  (Gassies)  ;  la  Chaaapagne 

(Ray  et  Drouêt). 
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Belgrandia  Sequanica,  Bocrguignat. 

Belgrandia  Sequanica,  Bourguignat,  1870.  Mss,  —  Piladilhe,  1870.  Et, 
mon.  Palud,f  p.  64. 

Les  alluvion^  de  la  Seine,  à  Verrières,  près  de  Troyes,  dans  l'Aube 

(Paladilhe). 

Belgrandia  cjlindraceai   Paladilhe. 

Belgrandia  cylindraceOf  Paladilhe,  1860.  Nouv.  miscel.  mal.  y  p.  122, 
pi.  VI,  flg.  13-17.  —  1870.  Et.  tnon.  Palud.,  p.  63. 

La  fontaine  Siint-Martin,  à  Amances,  près  de  Vendeuvre-sur-Barse, 
dans  TAube  (Paladilhe). 

Belgrandia  Bigorriensis,  Paladilhe. 

Belgrandia  Bigorriensis,  Paladilhe,  1869.  Nouy:,  miscel.  mal..,  ^.  12Î), 
pl.  VI,  fig.  18-20.  —  1870.  Et.  mon.  Palud.,  p.  06. 

Les  eaux  d'une  source  ferrugineuse,  près  de  Bigorre,  dans  les  Hautes- 

Pyrénées  (Paladilhe). 

Belgrandia  marginata,  Michaud. 

Paludina  marginata,  Michaud,  183 1 .  C.  Ilist.  moll.,  p.  98,  pl.  XV,  f.  58-59. 
Bithinia  marginata,  Bupuy,  18i9.  Cat.  extramar.  GalL,  n®  42. 
Hydrobia  marginata,  Dupuy,  1851 .  Hist.  molL,  p.  573,  pl.  XXVII,  f.  10. 
Bythinia  marginata^   Moqiiin -Tandon,  1855.   Hist,  moll.y  II,  p.  518, 

pl.  XXXVIII,  fig.  29-31 . 
Paludinella  marginata,  Frauenfeld,  1863.  Ueb.  d.  Gatt.  Palud.,  p.  206. 
Belgrandia  marginata,  Paladilhe,  1870.  Et.  mon.  Palud.,  p.  65. 

Sources  aux  environs    de  la  Fons  de    Draguignan,  dans   le  Var 

(Michaud,  Paladilhe);  Salses,  Perpignan,  dans  les  Pyrénées-Orientales 

(Paladilhe,  Massot). 


Genre  LITTORIDINA,  Eydoux  et  Souleyet 

18S3.  Zool.  Bonite,  U,  p.  !}63. 

Littoridina  Gharpjiy  Paladilhe. 

Hydrobia  Charpyi,  Paladilhe,  1867.  Nouv.  miscel.  mal.,  p.  58,  pl.  II, 
flg.  7-9.  —  1870.  Et.  mon.  Palud.,  p.  68. 

Les  ruisseaux  de  la  Graude-Combe-des-Bois,  dans  le  Doubs  (Pala- 
dilhe); les  alluvions  du  Rhône,  à  Miribel,  dans  rÂin(Locard). 

Littoridina  paludestrinoides,  Paladilhe. 

Hydrobia  paludestrinoides,  Paladilhe,  18G9.  Nouv.  miscd,  mal.,  p.  128, 
pl.  VI,  flg.  11-12.-1870.^/.  mon.  Palud.,  p.  68. 
Source  ferrugineuse,  près  de  Bigorre,  dans  les  Hautes-Pyrénées  (Pa- 
ladilhe). 

5  siRiË,  T.  IV.  —  1881.  33 
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Littoridina  Paladilhi,  Dobreuil. 

Hydrobia  Paladilki^  Dubreuil,  i880.  Cat.  moll.  Hérault,  p.  125. 
La  rivière  de  Lamalou,  au  lieu  dit  Moulinet,  cantou  de  Saint-Martin* 
de-Londres,  dans  l'Hérault  (Dubreuil). 

Littoridina  proceray  Paladilhe. 

Hydrobia  procera,  Paladilhe,  1874.  In  Ann,  se.  naf.,  t.  I,  art.  2,  p.  35, 
pi.  m,  fig.  21-22. 

Le  ruisseau  de  Sillé,  près  de  Luçon,  dans  la  Vendée;  le  ruisseau  du 

Verdon,  au  cap  Couronne,  les  Martigues,  dans  les  Bouches-du-Rhône 

(Paladilhe). 

Littoridina  Mabilliana,   Paladilhe. 

Hydrobia  Mabilliana^  Paladilhe,  1867.  Noun.  misceU  mal.,  p.  i5,  pi.  II, 
fig.  19-21.  —  1870.  Et,  mon,  Palud,,  p.  69. 

Les  alluvions  du  Lez,  près  de  Castelnau,  dans  THérault  (Paladilhe). 
Littoridina  peracutaj  Paladilhe. 

Hydrobia  peracuia,  Paladilhe,  1869.  Nouv,  miscel,  mal.,  p.  130,  pi.  VI, 
fig.  13-U.  — 1870.  Et,  mon.  Palud.y  p.  70. 

Les  alluvions  du  Rhône,  au  nord  de  Lyon  (Paladilhe,  Locard). 
Littoridina  conoidea,  de  Reynies. 

Paludina  conoidea,  deReynIès,  1843.  Lettre  à  Moquin -Tandon, 
Hydrobia  conoidea,Du}^}iy,  1851.  Hist.  moW.,  p.  559,  pi.  XXVI,  f.  14. 

—  Paladilhe,  1870.  Et.  mon.  Palud,,  p.  70. 
Bythinia  conoidea,   Moquin-Tandon,    1855.    Hist.  moll..    Il,   p.    522, 

pi.  XXXIX,  pi.  3-5. 

Ardus,  sur  TAveyron,  près  de  Montauban,  dans  le  Lot-et-Garonne 
(de  Reyniès);  rAveyrn  ;  les  alluvions  du  Lez,  Montpeyroux,dans  THé- 
rault  (Paladilhe). 


Genre  PALUDESTRINA,  d'Orbigny 

48S3.  Moll.  Ile  de  Cuba,  II,  p.  199. 
A. —  Groupe   de  P .  Mabillei  ( i ), 

Paludestrina  Mabilleii  Bourguignat. 

Paludestrina  Mabilli,  Bourgiiigoat,  1876.  Spec,  nov.  moll,,  n^  83.  — 
Mabille,  1877.  In  Rev.etmag.  200I.,  3^  série,  t.  V,  p.  215. 

Les  eaux  saumâtres  des  côtes  de  la  Manche.  —  Saint-Quentin-en- 

{{)  Ce  groupe  et  les  suivants  correspondent  ani  Bupaludetlrina^  Thalatsobia  et  Pieudo 
paludinella  de  H.  J.  MabUJe. 
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Tourment,  dans  la  Somme;  dans  la  Rance,  près  de  Técluse  de  Livit;  à 
la  Uichardais,  dans  les  Côles-du-Nord;  Château-Neuf,  à  la  Vilie-ès- 
Nonais,  dans  la  mare  de  Saint-Coulban,  dans  les  Côtes-du-Nord  (J.  Ma- 
bille). 

Paludestrina  Lhospitali,  J.  Mabille. 

Paiudestrina  Lhospitali,  J.  Mabille,  187ÎJ.  In  sched.  —  1877.  In  R0t. 
tnag,  sooU^  p.  215. 

Les  eaux  saumâtres  à  Château-Neuf,  à  la  Ville-ès-Nonais,  à  la  Richar- 

dais,  dans  les  Côtes-du-Nord  ;  dans  le  canal  maritime  de  Caen,  dans  le 

Calvados  (J.  Mabille). 

Paludestrina  Bourguignati,  J.  Mabille. 

Paludestrina  Bourguignatiy  J.  Mabille,  1877.  In  Rev.  et  mag.  zool.j 
p.   216. 

Les  eaux  saumâtres  de  la  Ville-ès-Nonais,  dans  les  Côtes-du-Nord 

(J.  Mabille). 

Paludestrina  Saint-Simoniana,  Bourguignat. 

Paludestrina  Saint-Simoniana^  Bourguignat,  1876.  Spec/ nov»  molL, 
n«  84.  —  J.  Mabille.  1877.  In  Rev.  et  mag,  zooL,  p.  217. 

Les  eaux  saumâtres  de  la  Ville-ès-Nonais,  dans  les  Côies-du-Nord 

(J.  Mabille). 

Paludestrina  acuminata,  J.  Mabille. 

Paludestrina  acuminata,  J.  Mabille,  1877. /n  Rev,  etmig.  zool.^  p. 217. 

Les  eaux  saumâtres  de  Cbàteau-Neuf,  la  Ville-çs-Nonais,  dans  les 

Côtes-du-Nord;  Saint-Quentin-en-Tourmonl,  dans  la  Somme  (J.  Mabille). 

Paludestrina  Milne-Ed^vardsiana,    Bourguignat. 

Paludestrina  Milne-Edicardsiana,  Bourguignat,  1876.  Spec.  nov,molL, 
qo  8t).  —  J.  Mabille,  1877.  In  Rev,  et  mag,  zool.,  p.  218. 

Bords  de  la  Rance,  entre  Saînt-Malo  et  l'écluse  de  Livit,  près  de  Di- 

nan,  dans  les  Côtes-du-Nord  (Bourguignat). 

Paludestrina  eucyphogyra,  Bourguignat, 

Paludestrina  eucyphogyra,  Bourguignat,  1876.  Spec.  noo.  molLy  no  SQ. 
—  J.  Mabille,  1877.  In  Rev,  et  mag,  zool.,  p.  218. 

Canal  de  Caen  à  la  mer,  dans  le  Calvados  (Bourguignat). 
Paludestrina  oblonga,  J.  Mabille. 

Paludestrina  oblonga,  J.  Mabille,  1877.  In  Rev,  et  mag,  zooL,  p.  218. 
Près  de  Técluse  de  Livet,  entre  Dinan  et  Saint-Malo,  dans  les  Côtes- 
du-Nord  (J.  Mabille). 
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Paludestrina  acutalis,  Bourguignat. 

Paludestrina  acutalis,  Bourguignat,  1876.  Spec.  nox>,  moU.^  n©  87.  — 
J.  Mabille,  1877.  In  Ret.  etmag.  200L,  p.  218. 

Les  eaux  saumâtres  des  environs  d'Élaples,  dans  la  Somme  (Bour- 

guignal);  mare  de  Sainl-Coulban,  dans  les  Côtes-du-Nord  (J.  Mabille). 

Paludestrina  peringiformis,  J.  Mabille. 

Paludestrina  peringiformis^  J.  Mabiiie,  1877.  In  Rev,  et  mag,  zooL, 
p.  219. 
Les  mares  de  Saint-  Coulban  et  de  Chàteaiineuf,  dans  les  Côtes-du-Nord; 
les  environs  de  Saint-Quentin-en-Tourmont,  dans  la  Somme  (J.  Mabille). 

Paludestrina  subulata,  Paladilhe. 

Paludestrina  suhulata,  Paladilhe,  1874.  In  Ann.  se.  nat.^  t.  I,  art.  2, 
p.  36,  pi.  m,  fig.  20-24.  —  J.  Mabille,  1877.  In  Rev.  et 
mag,  zooUj  p.  219. 

Hydrohia  suhulata^  Kobelt,  1881.  Catalog,  p.  140. 

Chenal  du  port  de  Vannes,  entre  la  ville  et  le  golfe  du  Morbihan  ; 
rivière  d'Auray  et  golfe  du  Morbihan,  aux  environs  d'Arradon,  de  Port- 
Novalo,  etc.  (Paladilhe,  Bourguignat,  J.  Mabille). 

Paludestrina  subobesa,  Paladilhe. 

Paludestrina  subobesa,  Paladilhe,  1874.  In  Ann.  se.  nat.,  t.  I,  art.  2, 
p.  37,  pi.  m,  ng.  25-26.— J. Mabille,  1S77.  In  Rev.  et  mag. 
sool.,  p.  219. 

Hydrobia  subobesa,  Kobelt,  1881.  Catalog.,  p.  140. 
Belle-Isle-en-Mer,  vis  à  vis  des  côtes  du  Morbihan  (Paladilhe). 

Paludestrina  Sancti-Coulbani,  Bourguignat. 

Paludestrina  Sancli-Coulbani^  Bourguigaat,  1876.  Spec.  nov,  molL,  no  88 . 
Mare  de  Saint-Coulban,  dans  les  Côtes-du-Nord  (Bourguignat). 

Paludestrina  inquinata,  J.  Mabille. 

Paludestrina  inquinata^  J.  Mabille,  1877.  InRev»  etmjg.  zool.^  p.  220  . 
Canal  maritime  de  Caen,  dans  le  Calvados;  Élaples,  dans  la  Somme 
(J.  Mabille). 

Paludestrina  Macei,  Paladilhe. 

Hydrobia  3fac5i, Paladilhe,  1867.  N.misc.  mal.,  p.  57,  pi.  nï,f.  17-19. 
Paludestrina  Macei,  Paladilhe,  1869.  Nouv.  miscel.  mal.,  p.  3iO  (note) 
—  J.  Mabille,  1877.  In  Rec,  et  mag.  sooL,  p.  220. 
Dans  les  eaux  saumâtres,  à  la  Bocca,  aux  environs  de  Cannes,  dans 
les  Alpes-Maritimes  (Paladilhe). 

Paludestrina  Renei,  Bérenguier. 

Paludestrina  Renei,  Bercnguler,  iSSi. En  faun.  mal.  Var. 
La  fons  de  Draguignan,  dans  le  Var  (Bérenguier). 
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Paludestrina  Locardii  Berenguier. 

Paludestrina  Locardi^  Bércnguier,  1881.  En  faun,  mal,  Var. 
La  fons  de  Draguignan,  dans  le  Var  (Bérenguier). 

B.  —Groupe  du  P.  prooerula, 

Paludestrina  procerula,  Palabilhe. 

Paludestrina procerula,  Paladilhe,  1869.-Arour.  mise,  maL^  p.  131,pl.  V, 

flg. 24-25.  — J.MabiUe,  1877. 7» i^e».  mag.  zool.,p,  220. 
Hydrobia  stagnalis  (var.  procerula)^  Kobelt,  1881.  Catalog^  p.    139. 

Dans  les  salines  aux  environs  de  Salses,  dans  les  Pyrénées-Orientales 

(Paladilhe);  Télangde  Berre,  près  Sainl-Chamas,  à  coté  des  marais  de 

la  Bourdonnière,  etc.,  dans  les  Bouches-du-Rhône  (Coulagne). 

Paludestrina  Coutagnei,  Bourguignat. 

Paludestrina  Coutagniy  Bourguignat,  1881.  In  Couiagne,  Étud.  faune 
-mal,  bassin  du  Rhône,  p.  26. 

L'étang  de  Berre  à  l'extrémité  de  Tanse  de  Saint-Chamas,  dans  les 

Bouches-du-Rhône  (Coutagne). 

Paludestrina  Moitessierii  Bourguignat. 

Paludestrina  Moitessieriy  Bourguignat,  1876.  Spec.  nov.  moll.t  p.  93.  — 
J.  Mabille,  1877.  In  Rev,  et  mag,  jxool.,  p.  221. 

Eaux  saumâtres,  salines  et  étangs,  entre  Narbonne,  dans  l'Aude,  Agde 

et  Cette,  dans  l'Hérault  (Bourguignat). 

Paludestrina  acuta,  Drafarnaud. 

Cyclostoma  acutum,  Draparnaud,  180!$.  Hist,  molL,  p.  40,  pi.  I,  f.  23. 
Paludestrina  acuta,  Michaud,  1831.  CompL  Hist,  moll,,  p.  100. 
Hydrobia  ventrosa,  Frauenfeld,  1863.  Ueb,  d,  Gatt.  Hydrobia,  p.  1019. 

— -        stagnalis, ^2i%\w,  18îJ2./n/£M5rçr,Pa;M«/.,p.69,pl.  XII,31-32. 
Paludestrina  acuta,  Paladillie,  1870,  Et,  mon,  Pal,j  p.  72.  — J.  Mabille, 
1877.  In  Rev.  mag,  sool,,  p.  221. 

Dans  les  étangs  salés  des  côtes  de  la  Méditerranée,  depuis  Narbonne, 

dans  l'Aude,  jusqu'aux  Bouches-du-Rhône  (Mabille);  Saint-Paul,  Salses, 

dans  les  Pyrénées-Orientales  (Massol);  étang  d'Estouma,  de  l'Olivier,  de 

Berre,  Sainl-Chamas,  dans  les  Bouches-du-Rhône  (Coutagne). 

Paludestrina  spiroxia,  Bourguignat. 

Paludestrina  spiroxia,  Bourguignat,  1876.  Sp^c,  molL  nor.,  n©  94.  — 
J.  Mabille,  1877.  In  Ret,  et  mag.zool,,  p.  221. 

Salines  de  Salses,  dans  les  Pyrénées-Orientales;  étangs  salés  de  Cette, 
dans  l'Hérault  ;  salines  d'Estarac,  près  de  Narbonne,  dans  l'Aude  (Bour- 
guignat). 
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Paludestrina  aciculina,  Bourguignat. 

Paludestrina  acicultna,  Bourguignat,  1876.  Spec,  nov.  molL^   n*»  40. 

—  J.  Mabille,  i877.  In  Rev.  mag.  20oLy  p.  221. 

Salines  de  Salses,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Bourguignat). 
Paludestrina  gracillixna,  Bourguignat. 

Paludestrina  gracillima,  Bourguignat,  1B76.  Spec,  no\>,  molL^  n»  92. 

—  J.  Mabille,  1877.  In  Rev,  et  mag,  sool,^  p.  221, 
Entre  la  mer  et  la  saline,  à  Estarac,  près  de  Narbonne,  dans  l'Aude 

(Bouguignai). 

Paludestrina  soluta,  Bourguignat. 

Paludestrina  soluta,  Bourguignat,  1876.  Spec,  nov,  molL^  no  95.  — 
J.  Mabille,  1877.  In  Rev.  et  mag,  zool.y  p.  221. 

Dans  les  salines,  entre  Narbonne  et  la  mer,  dans  T Aude  (Bourguignat). 
Paludestrina  euryomplialai  Bourguignat. 

Paludestrina  euryomphala,  Bourguignat,  iS7S, Spec,  nov,  moll,^  n«  96. 

—  J.  Mabille,  1877.  In  Rev,  et  mag,  zool,^  p.  222. 

Fossés  entre  la  saline,  d*Estarac  et  la  mer,  prôs  de  Narbonne,  dans 
l'Aude  (Bourguignat). 

G. —Groupe  du  P.  paludinelliformis,  ' 

Paludestrina  paludinelliformis ,  Bourguignat. 

Paludestrina  paludinelliformis^  Bourguignat,  1876.  Spec,  nov,  molL, 
no  89.  —  J.  Mabille,  1877.  In  Rev.  et  mag,  zool,,  p.  222. 

Marais  salins  de  la  source  d'Arcachon,  dans  la  Gironde  (Bourguignat). 
Paludestrina  arenaruna^  Bourguignat. 

Paludestrina  arenarum.  Bourguignat,  187G.  Sjjec,  nov.  mo//.,  no  67.  — 
J.  Mabille,  1877.  In  Rev.  et  rmig,  sooL,  p.  222. 

Salines  de  Salses,  dans  les  Pyrénées-Orientales;  salines d'Estarac,  près 

de  Narbonne,  dans  TAude  (Bourguignat). 

Paludestrina  NarbonensiSi  Bourguignat. 

Paludestrina  Narbonensis,  Bourguignat,  1876.  Spec.  nov,  moll,^  no98. 

—  J.  Mabille,  1877.  In  Rev.  et  mag.  zooL^  p.  222. 

Fossés  et  salines,  entre  la  mer  et  Narbonne,  dans  TAude  (Bourguignat). 
Paludestrina  Leneumicra,  Bourguignat. 

Paludestrina  Leneumicra,  Bourguignat,  1876    Spec.  nov.  molL,  n^  99. 

—  J.  Mabille,  1877.  In  Rei\  et  mag.  sool.,  p.  222. 

Salines  d'Estarac,  près  de  Narbonne,  dans  l'Aude  (Bourguignat). 
Paludestrina  brevispira,  Paladilhe. 

Paludestrina  brevispira^  Paladilhe,  1870.  Et,  non.  Pal. y  p.  77.  *- 1874- 


PRODROME    DE    MALACOLOGIE    FRANÇAISE  515 

In  Ann.  se.  nat.,  I,  pi.  ICI,  Hg,  27-28.  —  J.  Mabille,  1877. 
In  Rev.  et  mag,  2ooL^  p.  222. 

Les  environs  d'Anlibes,  dans  les  Alpes-Maritimes  (Paladilhe). 


Genre  P.ERZN6IA,  Paladilhe 

1874.  Mon.  du.  nour.  genre  Peringia,  in  An.  ac.  nat.,  art.  II. 
A. —  Groupe  du    P,  O  allie  a. 

Peringia  Gallica,  Paladilhe. 

Assiminea  Gallicaf  Paladilhe,  18Ô7.  N,  mis.  malac^  p.  25,  pi.  II,  f.  1-6. 
Peringia  Gallica,  Paladilhe^  1874.  In  Ann.  se,  nat^  art.  Il,  p.  18.  — 

J.  Mabille,  1877.  In  Rev.  et  mag.  zool.^  p.  301. 
Hydrohia  stagnalis  (var.  Gallied)^  Kobelt,  1881.  Catalog.^  p.  139. 

AUuvions  du  Bétru,  près  de  Saint-Amour,  daus  le  Jura  (Paladilhe). 
Peringia  Letourneuzii  Bourguignat. 

Peringia  Letourneuxi^  Bourguignat,  1876.  Spec.  nov,  molL,  p.  77.    «— 
J.  Mabille,  1877.  In  Rev.  et  mag.  zool.y  p.  301. 

Dans  une  mare  d*eau  douce,  à  deux  kilom.  de  Rennes,  dans  rille-et* 

Vilaine  (Bourguignat). 

B.  — •  Groupe  du  P.  ulvx» 

Peringia  Sequanica,  Bourguigiyat. 

Assiminea  Sequanica^  Bourguignat,  1870.  Mss, 

Peringia  Sequanica,  Paladilhe,  1874.  In  Ann.  se.  nat,,  p.  20.  '-  J.  Ma- 
bille, 1877.  In  Rev.  et  mag,  zool.,  p.  301. 
Hydrohia  stagnalis  (var.  Sequanica)^  Kobelt,  1881.  Catalog,  p.  139. 

Marais  à  Tembouchure  de  la  Seine  ;  marais  à  l'embouchure  de  TOrne, 

près  de  Sallenelies  (Paladilhe)  ;  sur  les  côtes  du  Calvados  (J.  Mabille). 

Peringia  enhalia,  J.  Mabille. 

Peringia  enhalia,  J.  Mabille.  In  Rev.  et  mag,  zooL,  p.  302. 
Relais  de  mer,  sur  les  côtes  du  Calvados  (J.  Mabille). 

Peringia  ulvœ,  Pennant. 

Turbo  ulvœ,  Pennant,  1776.  Brit.  jsooL,  (est. 

Rissoa  ulvœy  Forbes  et  Hanley,  1880.  Hist.  of  Brit.  moll.,  111,  p.  141, 

pi.  LXXXr,  fig.  4,  ÎJ,  8  et  9  ;  pi.  LXXXVII,  flg.  2-8. 
Hydrohia  ulvœ,  Frauenfeld,  1863.  Ueh,  d.  Gatt.Hydrob,,  p.  1019. 
Peringia  ulvae,  Paladilhe,  1874.  In  Ann,  se.  nat,,  p.  14.  —  J.  Mabille, 

1877.  In  Rev.  mag.  sool.^  p.  302. 

Eaux  saumàtres,  à  rextrémilé  du  port  de  Dieppe,  dans  la  vallée  d'Ar- 
qués, dans  la  Seine-Inférieure;  embouchure  de  la  Somme,  près  de  Saint- 
Valery- sur- Somme  (J.  Mabille). 
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Peringia  Fagotianai  J.  Madille. 

Peringia  Fagotiana,  J.  Mabille,  1877.  Jn  Rer»  mag.  zooh,  p.  303. 

Les  environsde  Saint-Quenlin-en-Tournaont,  dans  la  Somme.(Mabille). 
Peringia  Deyrollianai  J.  Mabille. 

Peringia  Deyrolliana,  J.  Mabille,  1877.  InRev,  mag.  zool, ,  p.  30t. 
La  mare  de  Sainl-Coulban,  dans  les  Côtes-du-Nord  (J.  Mabille). 

Peringia  subumbilicatai  Paladilhe. 

Turbo  subwnbilicatus,  Montagu,   1803.   Test,  Brit.,  p.  316. 
Peringia  subumbilicata,  Paladilhe,  1874.  In  Ann,  se.  nat,,  p.  26. 
Hydrobia  stagnalis  (var.  subumbilicaia),  Kobelt,  1881.  Catalog,  p.  137. 

Les  environs  de  Boulogne-sur- Mer,  dans  le  Pas-de-Calais  (Paladilhe). 
Peringia  Bourguignati,  J.  Mabille. 

Peringia  Bourguignati,  J.  Mabille,  1877.  In  Rev,  mag,  sool,^  p.  305. 
Dans  des  étangs  saumâtres  entre  Lorient  et  Port-Louis,  dans  les  marais 
salants  entre  la  Trinité  et  Carnac,  dans  le  Morbihan  (J.  Mabille). 

Peringia  Pictonum,  Paladilhe. 

Peringia  Pictonum,  Paladilhe,  1874.  In  An,  se,  nat,,p,  9, pi.  III,  f.  29-30. 
Hydrobia  stagnalis  (var.  Pictonum),  Kobelt^  1881.  Catalog,  p.  139. 

Dans  des  eaux  saumâtres  aux  environs  de  la  Rochelle,  dans  la  Cha- 
rente-Inférieure; aux  alentours  des  Sables-d'Olonne,  dans  la  Vendée 
(Paladilhe);  marais  salants  entre  la  Trinité  et  Carnac,  dans  le  Morbihan 
(J.  Mabille). 

Peringia  Girardoti,  Paladilhe. 

Assimineanannetensis,  Paladilhe,  1809.  Mss. 

Peringia  Girardoti,  Paladilhe,  187i.   In  Ann,  se.  nnt.,  p.  11,  pi.  H, 
fig.  32-23.  —  J.  Mabille,  1877.  In  Rev.  mag.  zool.,  p.  306. 
Hydrobia  stagnalis  (var.  Girardoti),  Kobelt,  1881.  Catalog,  p.  139. 

Les  environs  du  Croisic,  dans  les  marais  salants  de  Pouliguen,  dans 

la  Loire-Inférieure  (Paladilhe);  marais  saumâtres  de  la  Teste-de-Buch, 

dans  la  Gironde  (J.  Mabille). 

Peringia  Girundicai  J.  Mabille. 

Peringia  Girundica,J.  Mabille,  1877.  In  Rer.mng,  zooL,  p.  306. 
Marais  saumâtres  de  la  Gironde  (J.  Mabille). 

Peringia  Nansoutianai  Bourguignat. 

Peringia  Nansoutiana,  Bourguignat,  1876.  Spec.  nov.  moll.,  n®  78.  — 
J.  Mabille,  1877. /n  Rev.  mag.  zool.,  p.  307. 

Marais  salants  de  la  baie  d*Arcachon,  dans  la  Gironde  (Bourgnignat). 
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Peringia  Dupuyana,  J.  Mabille. 

Peringia  Dupuyana,  J,  Mabille,  1877.  //*  /de».  Ynag»  zool.^  p.  307. 

Marais  salants  de  la  baie  d'Arcachon,  dans  la  Gironde(J.  Mabille). 
Peringia  Perrieriana,  Bourguigmat. 

Peringia  Perrieriana,  Bourguigaat,  1876.  *Sip:?c.  noû,  molL^  no  79.  — 
J.  Mabille,  1877.  InRev.  mag.  sooL.i^,  308. 

LaTeste-de-Buch,  à  Tembouchure  de  la  Gironde  (Bourguignat). 
Peringia  noLicropleuroSy  Bourguignat. 

Peringia  micropleuros,  Bourguignat,  1870.  Spec»  nov.  moll.,  no  81.  -^ 
J.  Mabille,  1877.  In  Rev.  mag.  sool,,  p.  303. 

Sur  les  bords  des  marais  salants  de  la  baie  d'Arcachon,  dans  U  Gironde 
(Bourguignat). 

Peringia  microstoma^  Bourguignat. 

Peringia  microstoma,  Bourguignat,  1876.  Spec.  nov,  molL,  no  80.  -^ 
J.  Mabille,  1877.  In  Rev.  mag,  zooLj  308. 

L'embouchure  de  la  Gironde  (Bourguignat). 
Peringia  obesa^  J.  Mabille. 

Peringia  obesa,  J,  Mabille,  1877.  InRev,  mag.  sooL,  p.  308. 
Là  Teste-de-Buch  et  les  bords  de  la  Gironde  (J.  Mabille). 

Peringia  maritima,  J.  Mabille. 

Peringia  maritima,  J.  Mabille,  1877.  InRev.  mag.zool,,,  p.  309. 
La  Teste-de-Buch,  dans  la  Gironde  (J.  Mabille). . 

G.  —  Groupe  du  P.  Massoti. 

Peringia  Massoti,  Bourguignat. 

Assimii^ea  Massoti,  Bourguignat,  1870.  Msif, 

Peringia  Massoti,  Paladilhe,  1874.  In  Ann,  se,  nat.^  p.  21 .  — J.  Mabille, 
1877.  In  Rev,  mag.  zool.,  p.  309. 

Les  eaux  saumâtres  des  environs  de  Salses,  dans  les  Pyrénées-Orien- 
tales (Paladilhe).' 

Peringia  Penchinati,  Bourguignat. 

Assiminea  Penchinaii^  Bourguignat,  1870.  Mss. 

Peringia  Penchinati,  Paladilhe,    1874.  In  Ann.  se,  nat,y  p.  23.   — 

J.  Mabille,  1877.  In  Rev.  mag.  sooL^  309. 
Hydrohia  stagnalis  (var.  Penehinaii),  Kobelt,  1881.  Catal.,  p.  139. 

Les  eaux  saumâtres  des  environs  de  Salses,  dans  les  Pyrénées -Orien- 
tales (Paladilhe). 

Peringia  tetropsoides^  Paladilhe. 

Assiminea  gracilis,  Paladilhe,  1868.  Mss. 
^       Maceiy  Bourguignat,  1870.  Mss. 
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Paludestrina  <^<ro/)Sotrftf5,  Paladilhe,  1870.  Et»  mon.  Palud.,p.7i. 
Peringia  tetropsoides^  Paladilhe,  1874.  In  Ann,sc,  nat.^  p.  24,  pi.  III, 
fig.  33-34.  —  J.  Mabille,  1877.  In  Rev.  mag.  sooL,  p.  318. 

Les  eaux  saumâtres  du  midi  de  la  France  :  Étangs  dans  Tlle  Sainte- 
Marguerite,  et  marais  aux  environs  de  Cannes,  dans  les  Alpes-Mari- 
times ;  environs  de  Laurons,  prfts  des  Martigues,  dms  les  Bouches-du  - 
Rhône  (Paladilhe). 


MELANIDiE 

Genre  BU6ESZA,  Paladilhe 

1866.  Nouû,  miscâl.  malac,^  p.  1. 

Bugesia  Bourguignati,  Paladilhe. 

Bugesia  Bourguignati,  Paladilhe,  1866.  Nou^,  miscel,  mal,,  p.  1,  pi.  I, 
fig.  8-10. 
Dans  les  alluvions  du  Lez,  vis-à-vis  du  village  de  Castelnau,  dans 
THérault  (Paladilhe). 


Genre  PTRGULA,  de  Gristofori  et  Jan 

i832.  Comp.  meth.  moU.  Manlissa^  p.  4. 

Pyrgula  bicarinata^  Des  Moulins. 

Paludina  hicarinata,  Des  Moulins,  1827.  In  Bull.  Soc,  Ltnn.,  Il,  p.  26. 

—  Micbaud,  1821.    CompL  Hist,  molL,    p.    45,  pi.   XV, 

fig.  48-49. 
—        tricarinata,  Potiez  et  Michaud,  1838.  Gàl,  moll.  Douai,  p.  226. 
Bithinia  hicarinata,  Dupuy^  1849.  Cat,  extramar.  Gall.y  n"  35. 
Hydrohia  bicarinata,  Dupuy,  1851.  HisL  moll,,  p.  576,  pi.  XXVIII,  f.  12. 
Bythinia   hicarinata,  Moquin-Tandon,  1855.   Hist.  moll.,   II,  p.   520, 

pi.  XXXVIII,  fig.  39-42. 
Pyrgula  hicarinata,  Bourguigaat,  1862.  Spic.  mal.,  p.  74,  pi.  IX,  f.  6-10. 

Dans  les  eaux  pures  et  froides  d'une  petite  fontaine  à  quelques  pas  de 

la  Coure,  sur  la  rive  gauche  en  amont  du  village  de  Coure,  canton  de 

Lalinde,  et  dans  la  rivière,  sur  les  pierres  du  versant  de  la  digue,  dans  le 

déparlement  de  la  Dordogne  (Des  Moulins,  Bourguignat). 
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Pyrgula  Pyrenaica,  Bourguignat. 

Pyrgula  Pyr^waïca, Bourguignat,  18(52.  Spicil.mal.,  p.  76,  pi.  IX,  f.  11-13. 
Sur  les  pierres,  dans  la  fontaine  ferrugineuse  de  Bagnères-de-Blgorre, 
et  dans  une  source  du  chemin  qui  conduit  de  Bigorre  au  Tournalel,  dans 
les  Hautes -Pyrénées  (Bourguignat). 

Pyrgula  Darrieuxi,  de  Folin  et  Berillon. 

Paludinella  Darrieuxi,  de  Folin  et  Berillon,  1877.  Faune  malac,  sud- 
ouest,  p.  10,  fig.  3-5. 
Pyrgula  Darrieuxi,  Fagot,  1880.  Hist,  mal,  Pi/r,  franc,,  Basses-Pyr,, 
p.  19. 
Fontaine  de  Besslé-d'Arnegui,  près  de  Saint-Jean-Pied-de-Port,  dans 
les  Basses-Pyrénées  (de  Folin  et  Berillon). 


Genre  PALADZLHZA,  Bourguignat 

i86d.  Monogr,  dunouv.  genre  Paladilhia. 

Paladilhia  pleurotomay    Bourguignat. 

Paladilhia  pleurotoma,  Bourguignat,  iSQS,  Mon,  genre  Pal,,  p,  16,  f.  6-8. 
Dans  les  alluvions  du  Lez,  près  de  Montpellier,  dans  THérault  (Bour- 
guignat). 

Paladilhia  conicai  Paladilhe. 

Paladilhia  conica,  Paladilhe,  1867.  Nou\).  miscel,  mal.,  p.  47,  pi.   Vf, 
fig.  10-15. 

Dans  les  alluvions  du  Lez,  dans  l'Hérault  (Paladilhe). 
Paladilhia  Moitessieri,  Bourguignat. 

Paladilhia  Moitessieri,  Bourguignat,  1865.  Mon.  genre  Palad.,  p.   18, 
flg.  9-17. 

Dans  les  alluvions  du  Lez  et  de  laMosson,  près  de  Montpellier,  dans 

THérault  (Bourguignat). 

Paladilhia  Masclaryana,  Bourguignat. 

Paladilhia  Masclaryana^  Bourguignat,  1866.  Mail,  nouv,  litig,,  6  déc, 
p.  195,  pi.  XXX,  fig  21-23. 

Dans  les  alluvions  du  Lez,  près  de  Montpellier,  dans  riléraull  (Bour 

guignât). 

Paladilhia  Gervaisiana,  Bourguignat. 

Paladilhia  Gervaisiana,  Bourguignat,  iSii\5.\Monog, genre  Palad.,  p.  19, 
fig.  U-18. 

Dans  les  alluvions  du  Lez  et  de  la  Mosson,  près  de  Montpellier,  dans 

THérault  (Bourguignat). 
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Paladilhia  Bourguignati,  Paladilhe. 

Paladilhia  Bourguignati,  Paladilhe,  18C6.  Nouv,  miscel,  mal  ,  p.  19, 
pi.  I,  fig,  4-7. 
Dans  les  alluvions  du  Lez,  près  de  Montpellier,  dans  THéraull  (Pala- 
dilhe). 


Gen 
Lartatia  diap: 

ia  dia^ 
Qhin  rit 

un.   ''.'tr 

luvioi 
i'Hêrai 
Ton 
urff 
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Uoitessiera  Simoniana  (var.    Gernaisiana)^  Djbrcuil,  1830.  CaL  moll, 
Hérault f  p.  131. 
Les  alluvions  delà  Mosson,  près  de  Montpellier,  dans  rUéraiiU  (Boup- 
guignai). 

Moitessieria  Massoti,  Bourguignat. 

MoitessieriaMassoti,  Bourguignat,  1803.  Mon.Moitess,,p.  13,  pi.  îl,  f.  t-5. 
La  fontaine  d*eau  saline  de  la  Fouradade.  près  de  Tautavel,  dans  les 
Pyrénées-Orientales  (Bourguignat,  Massot). 

Moitessieria  Saint-Simonianai  de  Charpentier. 

Paludina  Simoniana,  de  Charpentier,  1848.  In  de  Saint-Simon,  Miscel. 

malac,  p.  39. 
Acicuîa  Simoniana,  L.  Pfeiffer,  1850.  In  Zeitrchr.  f.  malak.,  p.  (t3 . 
Hydrohia  Simoniana,  Dupuy,  1831 .  Hisi,  molL,  p.  574,  pi.  XXXVIII,  f.  1 1 . 
PcUudina  Simoniana,  Kûster,  1893.  In  Chemnits  et  Martini,  genre 

Paludina,  p.  58,  pi.  Xf,  fig.  9-10. 
Acme  Simoniana,  Moquin-Tandon,  1855.  H.m,ll,  p.  511,pl.  XXXVII,  r.17-19. 
Moitessiei^ia   Simoniana,  Bourguignat,  1863.  Mon.  Moitess,,  p.  41. 

Les  alluvions  de  la  Mosson  et  du  Lez,  notamment  la  chaussée  du  mou- 
lin des  Guilhems,  dans  THérdult  (de  Saint-Simon,  Dubreuil,  etc.);  les 
alluvions  de  la  Garonne^  dans  la  Gironde  (Gassies). 

Moitessieria  lineolata,  Coutagne. 

Moitessieria  nov,  form.,  Locard,  1880.  Et.  variât,  malac,  I,  p.  380. 
—        /m^o/afa,  Coutagne,  \^\.  Et.  faune  bassin  du  Rhône,  p.  42. 

Les  alluvions  du  Rhône,  i\  Lyon  (Locard,  Coulagne). 
Moitessieria  Fagoti,  Coutagnb. 

Moitessieria  Fagoti,  Coutagne,  1882.  Retis.  genre  Moitess. 
Les  environs  de  Toulouse,  dans  la  Haute-Garonne  (Coutagne). 

Moitessieria  Bourguignati,  Coutagne. 

Moitessieria  Bourguignati,  Coutagne,  1^82.  RiX>is.  genre  Moitess. 
Les  environs  de  Carcassonne,  .dans  TAude  (Coutagne). 


Genre  LHOTELLERZA,  Bourguignat 

1877.  Deser.  de  deux  nouv.  gjnres  AJgèriens,  p.  5. 

Lhotelleria  apoorypha,  bë  Folin. 

Locardia  apocrypha,de  Folin,  1880.  In  Journ,  de  Conch,,  t.  XXVIil, 

p.  235,  pi.  X,  fig.  5. 
Lhotelleria  apocrypAa,  Bourguignat,  1881.  ilfon.  Pechaudia  et  Hagei%' 

muUeria,  p.  20. 

Dans  les  alluvions  du  Rhône  au  nord  de  Lyon  (de  Folin,  Locard)* 
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VALVATIDiE 

Genre  VALVATA,  Muller 

1774.  Verm.  terr.  et  /luv.  hiit.,  II.  p.  468. 
A.  —  Groupe  du  V,  piscinalis. 

Valvata  contortai  Menre. 

Eelix  contorto-plicata,  Gmelin,  1789.  Systema  naturœ,  éd.  Xllf,  p.  3661 . 
Valvata piscinalis  (v.  p),  Hartmann,  182t .  N.  Alpina,  I,  p. 2tf7,  pl.n,f.  32. 
Paludina  impura  (var.  obtusa),  Menke,  1830.  Syn.  meth,  moll.,  p.  41. 
Yalvata  antiqua,  Moris,  1840.  Syn.  Brit,  fossîL,  p.  166. 

—  contortay  Menke,    1845.  Zeitschr,  f.    malac,  ïf,  p.  115.  — 

Bourguignat,  1864.  Mal.  Aix-les-Bains,  p.  68,  pi.  I,  f.  21-25. 

—  obtusOf  Schollz,  1843.  Schlesien  mollushen^  p.  3  (excl.  syn.). 

—  trochoideaj  Menke,  1856.-  In  Schmidt,  Beitr.  malak,,  p.  43. 

—  subglobosa,  Menke,  1856.  Loc,  cit,^  p.  43. 

Dans  les  eaux  tranquilles  ou  peu  courantes,  assez  pures.  —  L*est  de  la 
France  :  L'Aisne  (Lallemanl  et  Servain)  ;  la  Côte-d'Or(Drouët)  ;  le  Rhône, 
l'Ain  (Locard)  ;  la  Savoie  (Bourguignat). 

Valvata  piscinalis^  Ferussag  père. 

Nerita  piscinalis^  Mûller,  1774.  Verm,  terr,  et  (lut.  hisi.^  II,  p.  172. 
Trochus  cristatuSf  Schrôtter, 4779.  Gesch.Flussconch, , p.  280,  pi.  VI, f.  1 1 . 
Hélix  piscinalis,  GmeUn,  1788.  Systema  naturœ^  éd.  XIII«,  p.  3627. 

—  fascicularis^  Gmelin,  1788.  Systema  naturas,  éd.  XIII,  p.  3641. 
Turbo  cristatus,  Poiret,  1801.  Coq,  d^  V Aisne,  Prodr.,  p.  29. 
Cyclostoma  obtusana^  Draparnaud,  1801.  Ttibl.  molL,  p.  39. 

Turbo  fontinalis,  Montagu,1803.  rtf5M?rir,p.  348;  sup.,  pi.  XXII,fig.4. 

Valvata  piscinalis,  Ferussac,  1807.  Ess,  syst.  conch.,  p.  35.  —  Dupuy, 
1851.  Hist.- moll.,  p.  583,  pi.  XXVIII,  fig.  13.  —  Moquin- 
Tandon,  1855.  M,ist.  molL,  II,  p.  540,  pi.  XLI,  fig.  1-23.  — 
Bourguignat,  1864.  MaLAix-les-Bains,  p.  69,  pl.I,  f.  11-15. 

Lymnasa  fontinalis,  Fleming,  1814.  In  Edinb.  Encyclop. ,\ll,  I,  p.  78. 

Turbo  thermalis,  Dilwyn,  1817.  Descr.  Cat.  SheJVs,  p.  852. 

Valvata  contorta  (v.  p  trochoidea),  Malm,  1855.  Vitt.Samh.  III,  p.  130. 

Dans  les  eaux  stagnantes  ou  peu  courantes,  assez  claires  et  limpides, 
dans  les  fossés,  marais,  lacs  ou  étangs,  dans  les  ruisseaux,  rivières  de 
faible  courant.  —  Presque  toute  la  France,  et  plus  particulièrement 
dans  les  régions  septentrionales  et  orientales. 

Valvata  Tolosana.  de  Saint-Simon. 

Valvata  Tolosana,  de  Saint-Simon,  1870.  In  Ann.  matac,,  I,  p.  31. 
Dans  le  canal  du  Midi,  à  Toulouse  (de  Saint-Simon,  Fagot). 
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Valvata  obtusa,  Brard. 

Nerita  obtusa,  Studer,  1789.  FaunuL  HeLy  in  Coxe  Triv\  5tc.,  p.  i36. 

Valvata  obtusa,  Brard,  1815.  Coq.  env.  Paris,p.  190,  pi.  Vf,  fig.  17.  — 

Bourguignut,  1864.  Maîac.  Aix-les-Bains,  p.  68,  pi.  f,  f.  16-20. 

—  piscinalis  {p9ir$  auct.). 

Dans  les  eaux  tranquilles  ou  peu  courantes,  assez  pures.  —  L'est  de  la 
France  :  l'Aisne  (Lallemant  et  Servain)  ;  la  Côte-  d*Or(Drouët)  ;  le  Rhône, 
l'Ain  (Locard);  la  Savoie  (Bourguignat). 
Valvata  alpestris,  Blauner. 

Valvata  alpestris,  Blauner,  1833.  In  Kuster  apud  Martini  et  Chemnits^ 
genre  Palud.  Hydrob.  et  Valv.,  2«  éd.,  p.  68,  pi.  XÎV, 
fig.  7-8.  —  Bourguignat,  1864.  Mal.  Aix-les-Bains,  p.  69, 
pi.  î,  fig.  6-10. 

Dans  les  lacs  des  Alpes.— -Le  lacdu  Bourget,  en  Savoie  (Bourguignat); 
le  lac  d'Annecy,  dans  la  Haute- Savoie  (Locard);  Ascain,  dans  les  Basses- 
Pyrénées  (J.  Mabille). 

B.    —  Groupe  du  V.  spirorbis. 

Valvata  depressai  C.  Pfeiffer. 

Valvata  depressa,  C.  Pfeiffer,  1821.  Syst.  Deut,,  I,  p.  108,  pi.  IV,  f.  33. 

—  piscinalis  (var.  depressa),  Moquln-Tandon,  1835,  Hist.   molL, 

JI,  p.  tf40,  pi.  XLI,  fig.  24. 

Dans  les  eaux  tranquilles  et  dormantes.  —  L'Alsace,  les  provinces  du 
nord  et  du  centre  (Paladilhe)  ;  Bar-sur-Seine,  dans  l'Aube  (Drouët). 
Valvata  spirorbis,  Drafarnaud. 

Valvata  spiror bis,  Draparnaud,  180.1.  Eist.  molL,  p.  40,  pi.  I,  f.  32-33. 

—  cristata  (pars),  Dupuy,  18ÎJ1.  Hist.  molL,  p.  «87. 

—  cristata  (var.  spirorbis),  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  moll,,  II, 

p.  544,  pi.  XLI,  fig.  37. 

Dans  les  eaux  stagnantes,  sur  les  tiges  et  les  feuilles  des  plantes  aqua- 
tiques, dans  les  sources,  les  fossés,  les  marais  ou  les  lacs.  —  Principale- 
ment dans  le  Midi  :  La  Manche  (Macé);  l'Oise  (Baudon)  ;  le  Pas-de-Calais 
(Bouchard)  ;  la  Seine  (Brard)  ;  la  Champagne  (Ray  et  Drouët)  ;  TEure- 
et-Loire  (Bourguignat)  ;  l'Hérault  (Dubreuil,  Moitessier)  ;  les  Pyrénées- 
Orientales  (Massot);  le  Var  (Dfouët);  les  Landes  (Grateloup);  la  Haute- 
Garonne  (Moquin). 
Valvata  minuta^  Draparnaud. 

Valvata  ^Timu^a,  Draparnaud,  1805.  Hist»  molL,  p.  42,  pi.  I,  fig.  36-38. 
—  Dupuy,  1851.  Hist.  moll.,  p.  585  (pars).  —  Moquin- 
Tandon,  1855.  Hist.  moll.,  Il,  p.  543  (pars). 

Dans  les  eaux  des  sources  et  des  fontaines,  sur  les  tiges  et  les  feuilles 

des  plantes  aquatiques.  —  Le  Pas-de-Calais  (Bouchard)  ;  l'Aisne  (Lalle- 

mand  et  Servain)  ;  l'Alsace  (Morlet,  IlagenmùUer)  ;  la  Meuse  (Puton)  ;  le 
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Rhône  (Locard);  rHéraiilt  (Moitessier,  Dubreuil)  ;  le  Var  (Panescorse). 
les  Alpes-Maritimes  (Morlillel);  TAgenais,  la  Gironde,  le  Lot-et-Garonne 
(Gassies)  ;  le  Gers  (Dupuy)  ;  la  Nièvre  (Brevière),  etc. 

C.  —  Groupe  du  V.  globulina . 

Valvata  Bourguignati,  Letouhneux. 

Yalvata  Bourguignati^  Letourneuz^  1869.  In  Rev.  mag.  jxooL^  p.  197. 
Dans  les  eaux  d'une  fontaine,  près  du  Moulin-Gachet,  commune  de 
Pissolte,  dans  la  Vendée;  la  Loire-Inférieure  (Letourneux). 

Valvata  globulina,  Paladilhe. 

Vaïvata  minuta,  Ferussac,    1807.  Essai  meth.   Conch.,    p.    128.    — 
Dupuy,   1851.  Hist,  moll.,  p.  «SS,  pi.  XXVIII,  fig.  U.  — 
Moquin-Tandon.  i8«».  H.  molL,  II,  p.8i3,  pl.XLI,  p.26-28. 
—        globulina,  Paladilhe,  1866.  iVour.  rnisceL  maL^  p.  27. 

Dans  les  eaux  claires  et  tranquilles  du  Midi  de  la  France.  — Le  Gers 
(Dupuy,  Paladihle)  ;  le  Lot-et-Garonne  (Gassies,  Paladilhe). 

Valvata  Moquiniana,  de  Reyi«iies. 

Yahata  Moquiniana^  de  Reyniès,  1831.  In  Dupuy,  Hist,  moll.^  p,  585, 
pi.  XXVIII,  flg.  1S.  ^  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  molL, 
II,  p.  543,  pi.  XLI,  fig.  26-31. 

Les  alluvions  du  Lot,  près  de  Mende,  dans  la  Lozère  (de  Reyniès)  (1). 

D.  —  Groupe  du  V.   Fagot  i,  • 

Valvata  Fagoti,  Bourguignat. 

Valvata  Fagoti,  Bourguignat,  1881.  In  Ann.  Soc,  sooL  France^  p.  lil. 
Saint-Pardoult,  dans  la  Charente-Inférieure  (P.  Fagot). 

E.  —  Groupe  du  V,  cristata, 

Valvata  cristataf  Mîjller. 

\alvata  cHstata^  Millier,  1774.  Verm,  (err,  et  fluv,  hist.,  II,  p.  198, 
no  384.  —  Dupuy,  1851.  Hist.  mail.,  p.  587,  pi.  XXVIII, 
fig.  16  —  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  molL,  H,  p.  544, 
pi.  XLI,  fig.  32>42. 

Nerita  valvata,  Gmelin,  i77H •  Sysiema   naiurse,  édit.  13®,  p.  3675. 

Valvata  planorbis,  Draparaaud,  1801.  Tabl.  mo«.,p.  42.  —  1805.  Hist. 
molLy  p.  41,  pi.  I,  fig.  8f-35. 

Hélix  cristata,  Montagu,  1803.  Test.  Brit.,  p.  460,  vign.,  fig.  7-8. 

Valvata  crt5ra^e//«,Faure-Biguet,  1807.  In  Feruisac.  Essai  nieth.^p.i^è. 

Turbo  cristatus,  Maton  et  Racket,  1807.  Cat.  Brit.  test.,  in  Trans. 
Linn.,VIII,  p.  169. 

Valvata  branchialis,  Gruittausen,  1821.  Nova  acta  Leopol.,  X,  p.  437. 
Dans  les  eaux  stagnantes,  pures  et  claires,  sur  les  tiges  et  les  feuilles 
des  plantes  aquatiques.  —  Presque  toute  la  France. 

(i)  D'après  MM.  Fagot  et  de  Malafosse,  cette  forme  serait  très  douteuse.  Elle  a  été  créée  sor 
un  seul  échantillon,  et  depuis  lors  ou  ne  Ta  pas  retrouvée  {Cat.  moU.  jMsd^'e,  p.  28). 
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Valvata  planorbulinay  Paladilhe. 

Valvataplanorbulina,?9i\Viû\]he,  iSQl.Misceî.mal.f  p.49,pl.  IH^f. 24-26. 
Les  alluviotis  du  Lez,  dans  l'Hérault  (Paladilhe^  Hoitessier);  dans  les 
ruisseaux  et  dans  la  Marne,  aux  environs  de  Jaulgonne,  dans  TÂisne 
(Lallemand  et  Servain). 
Valvata  exilis,  Paladiihe. 

Valvata  exUis,  Paladiihe,  1867.  Miscel.  mal,  p.  «0,  pi.  III,f.27-30. 
Les  alluvions  de  la  Boyne,  près  de  Fontes,  dans  les  fossés  d'irrigation 
de  la  rive  droite  du  Lez,  à  la  hauteur  du  hameau  de  Lattes,  près  de 
Montpellier,  dans  THérault  (Paladiihe,  DubreuilJ. 


NERITIDiE 

Genre  THEODOXZA,  DenyB  de  Montfort 

1810.  Conch.  SffSt,^  II,  p.  850. 

Theodoxia  fluviatilis,  Linné. 

Nerita  fluviatilis,  Linné,  1758.  Systema  naturse,  édit.  X«,  ï,  p.  777.  — 
Drapamaud,  1805.  Hist.  moH.,  pi.  f,  flg.  3-4.  —  Moquin- 
Tandon,  1855.  Hist.moll,,  U,  pi.  XLH,  flg.  1-33. 

—  /t<^ora/t>,  Linné,  1761,  Fauna  Suecisa,  édit.  II,  p.  531,  no  3195. 

—  lacustris,  Linné,  1761.  Fauna  Sueciae,  édit.  II,  p.  532,  n®  2197. 
Theodoxus  Xtitdh'anwj,  Montfort,  1810.  Conch.  syst.  coq, y  II.  p.  351. 
Neritina  fluviatilis,  Lamarclc,  1822.  Anim.  sans  vertèbres,  VI,  II,  p.  188. 

—  Dupuy,  1851.  Hist.  niolL,  p.  591,  pi.  XXIX,  flg.  1. 

—  variahilis,  Hecart,  1833. /n  Mém.  Soc.  agr.  Valenc,  I,  p.  146. 
Theodoxus  fluviatUis,  Issel,  1806*  Moll,  prov,  Pisa,  p.  33. 

Sur  les  rochers,  les  pierres,  les  corps  solides  submergés,  mais  peu 
profonds,  dans  les  eaux  des  ruisseaux,  des  rivières  et  des  fleuves. 
—  Presque  toute  la  France. 

Theodoxia  Mittreana,  Reclus. 

Nerita  Mittreana,  Recluz,  1842.  In  Rev.  soûl.,  p.  181. 

—  ftuviatiiis(y. Mittreana),  Moquio-Tandon,  1855. if.  mol.,  II,  p.550. 
Les  eaux  douces  de  Grasse,  dans  les  Alpes-Maritimes  (Recluz). 

Theodoxia  Prevostiana,  G.  Pfeiffer. 

Nerita  Prevostiana,  Pfelffer,  1828.  Deutsch.  molL,  l,  p.  49,  pi.  VIII, 
fig.  11-12  (non  Dupuy). 

—  flutiaiilis{\3ir.  Pr^^05<iana),  Moquin-Tandon,  iStSl).  Hist.  moll., 

II,  p.  ?49. 
La  rivière  de  Touque,  à Pont-l'Évêque,  dans  le  Calvados  (Recluz);  les 
PoDze,  dans  l'Hérault  (Letourneux). 

5  siwE,  T.  IV.  —  1881.  34       . 
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Theodoxia  therxnaliSy  Boubée. 

Neritina  ihermalis^  Boubée,  1833.  BuU,  kist,  nat.^  p.  12. 

—  Prevostiana,l>upuyy  1851  .^.nto//.,p.S9S,pl.XXIX,r.2(ii.Preir.). 
Les  eaux  thermales  des  bains  du  Salut,  à  Bagnères- de-Bigorre^  et  le 

ruisseau  qui  en  découle,  dans  les  Hautes- Pyrénées  (Boubée,  Dupuy); 
Âuch,  dans  le  Gers;  Grasse,  dans  les  Alpes- Maritimes  (Recluz);  source 
thermale  de  la  Gourtavaud,à  Premeaux,  dans  la  Côte-d'Or  (Drouêt); 
la  Selle,  près  de  Tachère,  dans  Saône~et-Loire  (Grognot). 
Theodoxia  Bourguignati,  Reglqz. 

Nerita  Bourguignatiy  Recluz,  1852.  In  Journ,  Conch,,  Illyp.  203. 

—  Bourguigoat,  1856.  Amén.  mal.  l,  p.  59,  pi.  III,  f.  7-12. 
La  rivière  de  VageUe,près  de  laBazouge  de  Chéméré  (Recluz),  TErve 
(Bourguignat)  dans  la  Mayenne;  les  environs  d'Angers,  dans  le  Maine- 
et-Loire  (Bourguignat)  ;  Salses,  dans  les  Pyrénées- Orientales  (Massot). 
Theodoxia  Bœticai  Lamarck. 

Neritina  Bœtica^  Lamarck,  1822.  Anim.  s.  vert,,  VI,  II,  p.  188. 
Nerita  Bœtica,  Recluz,  1852.  In  Journ,  de  Conch,,  III,  p.  296. 

—  fluviatilis  (far.  Bœtica),  Moquin-Tandon,  1855. iTt^f.  moW..  II, 

p.  550,  pi.  XLII,  flg.  39-40. 

Les  sources  du  Martinet,  près  de  Montpellier,  dans  THérault  (Recluz, 
Paladilhe). 
Theodoxia  zebrina,  Recluz. 

Nerita  zebrina^  Recluz,  18il.  Rev.  zool.,  p.  341. 

—  fluviatilis  (v.  ^«^rma),  Moquin- Tandon,  1855.  H»  mo//.,II,p.  550. 

Les   environs  de  Montpellier,  TOrb,   dans  'l'Hérault  (Recluz,  Le- 
toumeux). 

Genre  GAILLARDOTIA,  Bourguignat 

1876.  M99,;  1877.  Descr,  noux>,  genret  Alger, ^  p.  49. 

Gaillardotia  yiridis,  Lm^i. 

Nerita  viridis^  Linné,  1789.  Systema  naturœ,  éd.  XII«,  p.  1254. 
Neritina  viridis,  Lamarck,  1822.  Anim,  s,  vert.,  VI,  II,  p.  188. 
Gaillardotia  viridis,  Rourguignat,  1877.  Descr.nouv. genre  Alger. ,p,  49. 
Dans  les  eaux  saumâtres,  à  l'embouchure  des  fleuves.  —  Nice,  dans 
les  Âlpes-Maritimes  ;  l'embouchure  du  Var  (Recluz),  etc. 

Gaillardotia  Matoniana,  Risso. 

Nerita  Matoniana,  Risso,  1826.  Hist,  nat.  Eur,  merid,^  IV,  p.  271. 

—  miliacea,  Recluz,  1841.  Rev,  Cuv  ,  p.  316. 
Niritina  Matonia,  Weinkanff,  1868.  Conch.  mit.,  If,  p.  .31. 
Gaillardotia  Matoniana,  Bourguignat,  1877.  Des, nouv, genre Alg.^^.i^. 

Dans  les  eaux  saumâtres,  au  bord  de  la  mer.  —  Les  environs  de  Nice 
et  de  Grasse,  dans  les  Alpes- Maritimes  (Risso,  Recluz). 


ACEPHALA 


L.AMELLIBRANGHIATA 


SPHvERIDyE 

Genre  SPHJERIUM,  Scopoli 

A.  —  Groupe  du  S.  solidum. 

SphdBriuxn  solidum,  Normand. 

Cyclas  solida.  Normand;  1S44.  Not.  Cycl.  ValencienneSj  p.  6,  fig.  3-4. 

—  Dupuy,  1852.  Hist.  molL,  II,  p.  670,  pi.  XXIX,  flg.  6. 

—  Moquin-Tandon,  XSti^.Hist.  moll.,  Il,  pi.  LUI,  flg.  31-33. 
Sphœrium  solidum,  Bourguignat,  18^3.  Amén,mal.,  p.  6. 
Sphœrium  solidum,  Bourguignat,  1 854.  Mon.  Sphœr, ,  p .  1 1 ,  pi .  I,  lig.  1  -7 . 

Sur  les  pentes  des  digues,  souvent  enfoncé  dans  la  vase.  —  L'Escaut, 

aux  environs  de  Valenciennes,  dans  le  Nord  (Normand,  de  Norguet). 

B.  —  Groupe  du  S,   rivioola. 

Sphœrium  rivicola,  Leach. 

Tellina  cornea,  Scbrotter,  1779.  Flussconch,^  p.  186,  pi.  IV,  f.  4  (pars). 
Cyclas  cornea  (var.  a),  Draparnaud,  1801.  Tabl.  moll.,  p.   105.  —  180b. 

Hist,  molL,  p.  128,  pi.  X,  fig.  1-3. 
Cardium  corneum,  Montagu,  1803.    Testacea  Britannica,  p.  8G  (var.). 
Cyclas  rivicola^  Leach,  1818.  In  Lamarck,  Anim.sans  vert.,  V,  p.  558. 

—  Dupuy,  1852.  Bist,  moll,,  p.  665,  pi.  XIX,  fig.  3.  — 
Moquln-Tandon,  1855.  Hist.  moll..  Il,  p.  590,  pi.  LU, 
fig.  47-50;  pi.  LUI,  fig.  1-16. 
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Sphasrium  rivicolum^  Môrcb,  1853.  Cat.  Conch,^  II,  p.  30. 

—  rimcoltty  Bourguigntt,  1853.  Amén.  malac.^  I,  p.  6. 
Sphasrium  rwicoîa^  1854.  Monogr.  Sphasr.,  p.  12,  pi.  I,  flg.  8-12. 

Dans  les  eaux  des  fleuves,  des  rivières  et  des  sources,  recherchant  les 

parties  trauquilles,  un  peu  vaseuse.  — Le  nord  et  le  centre  de  la  France, 

plus  rarement  dans  leMidi  :  Le  Nord(Nonnand,  de  Norguet); l'Oise  (Bau- 

don);  la  Seine  (Pascal)  ;  l'Aisne  (Lallemant  et  Servain)  ;  Seine-et-Marne 

(Locard);  la  Champagne  (Ray  et  Drouël);  la  Côte-d'Or  (Drouët);  le 

Rhône  (Locard);  la  Nièvre  (Brevière);  le  Maine-el-Loire   (Millet);  le 

Lot-et-Garonne  (Gassies)  ;  la  Dordognc  (Bourguignat),  etc. 

Sphearium  Bourguignati,  Lallemant  et  Servain. 

Sphœrium  Bourguignati,  Lallemant  et  Servain,  1869.  Cat,  nioU,  env. 
JaulgonnCf  p.  46. 

La  Marne,  à  Jaulgonne,  dans  TAisne  (Lallemant  et  Servain). 

G.  —  Groupe  du  S,  corneum. 

Sphearium  corneum,  Limné. 

Tellina  cornea,  Linné,  1758.  Syst.  naU,  ëdit.  X«,  I,  p.  678  (n.  Scbrôt., 
n.  Mat.). 

—  rtra/t>,  MiiUer,  1774.  Verm.  terr.  et  /fur.  hist,,  p.  202. (n.  Mal.). 
Sphsernim  corneum^  Scopoli,  1777.  Intr.  ad  Hist.  nat.,  p.  398. 
Cardium  nux,  da  Costa,  1778.  Test,  Brit.,  p.  173,  pï.  XIII,  fig.  2. 
Nux  nigella,  Humptarey,  1797.  Mus.  Calonn.  Catal.,  p.  59. 
Cardium  cinereum,  ^fontagu,  1803.  Testacea  Britannica,  p.  86. 

—  cimnicum,  Pultcey,  1803.  Cat,  Dorset.y  p  31. 

Cyclas  rivalis,  Draparnaud,  1805.  Hist.  moll,,  p.  129,  pi  X,  lig.  4-5. 

—  cornea,  Lamarck,  1818.  Anim,  s,  vert,,  V,  p.  538(pais,  n.  Drap.). 

—  Dupuy,  1852.  Hist,  moU,,  p.  066,  pi.  XXIX,  flg.  4.  — 
Moquin-Tandon,1855.  Hist,  moll  ,11,  p.  591,  pl.LlIIJ.  17-30. 
Sphœrium  corneum,  Hourguignat,  1866.  Mon,  Sphœrium,  p.  21,  pi.  III, 
fig.    6-20.  — 

Dans  les  rivières,  les  ruisseaux,  les  eaux  stagnantes  des  lacs,  marais, 
étangs  et  fossés,  recherchant  de  préférence,  les  eaux  vaseuses,  peu  cou- 
rantes.—Presque  toute  la  France. 

Sphearium  Scaldianum,  Normand. 

Cyc/tw  *Sc«Wiana,  Normand,  18i4.  Not.  sur  Cyclades^  p.  5,  fig.  1-2. — 

Dupuy,  1852.  Hist,  moll,,  p.  669,  pi.  XXIX,  fig.  4  bis. 
Sphœrium  corneum  {^m)i  Bourguignat,  18^3.  Amen,  malac.^  p.  6. 
Cyclas  rivicola  (y,  Scaldianum),  Moquln-Tandon,  1855.  H, moll.,  ll,p.591. 
Sphœrium  Scaldianum,  i\ormand,  1854.  Coup  d'œil  Cyclades,  p.  1. 
Sphœrium  «Sca^^tna,  Bourguignat,  1854.  3fon.iSpAa?r.,  p.  16,  pi.  If,  f.1  5. 

Dans  les  endroits  les  plus  élevés  des  digues  de  TEscaut,  aux  environs 

de  Valenciennes,  dans  le  Nord  (Normand);  la  Seine  et  la  Bièvre,  aux 

environs  de  Pari«»  (Pascal). 
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Sphœrium  nucleum,  Studer. 

Cijclas  nucleus,  Studer,  1820.  Kur^.  x>erzeich,  Conch.,  p.  93.  —  Dupuy, 
1852.  Hist.  molL,  p.  668,  p).  XXIX,  Og.  i  (bis). 

—  cornea{stT.  intumescens),  MeDke,  1830.  Syn,  meth.^  p.  111. 

—  flavescens,  Maegilltwray,  1844.  Hist.  tnoU.  ScoUland,  p.  246. 

—  rivalis  (?ar.  isocardioides)^  Gassies,  1849.  Moll.  Agen.,  p.  287. 
Spkssrium  corneum  (pars),  Bourguignat,  1854.  Mon.  Sphaerium,  p.  21, 

pi.  niV,  flg.  1-4. 

Dans  les  eaux  vaseuses  et  tranquilles  des  mares,  marais,  fossés,  lacs 
et  étangs.  — Le  Nord  (Normand)  ;  VOise  (Baudon);  la  Seine  (Pascal);  la 
Champagne  (Ray  et  Drouël);  l'Alsace  (Morlet,  Hagenmùller)  ;  le  Rhône, 
TAin  (Locard)  ;  l'Hérault  (Dubreuil);  l'Auvergne  (Dupuy);  la  Haute- 
Garonne  (Moquin),  etc. 

D.  —  Qroupe  du  S,  lacustre. 

Sphœrium  lacustre,  Mullek. 

Tellina  lacustris,  MûUer,  1774.  Verm.  terr.  et  fluv.  hist.y  II,  p.  204. 
Cardium  lacustre,  Montaga,  1803.  Testacea  Britannica,  p.  89. 
Cydas  caliculata^  Drapamaud,  1805.  Hist,  moll.,  p.  170,  pi.  X,  f.  14-15. 

—  Dupuy,  1852.  Hist.  molL,  p.  672,  pi.  XXfV,  flg.  8. 
TeUina  tuberculata,v.  Mten,1812.iS^5^  Abhandl,  Conch.,  p.4,pl.l,r.  1. 
Cyclis  tuberculata,  Kiels,  1818.  Dissert.  test.  Tubing.,  p.  45. 
Sphasrium  lacustre,  Bourguignat,  1853.  Aménités  malacologiques,  p.  6. 
Sphœrium  lacustre,  Bourguignat,  1854.  Mon,  Sphœrium,  p.  36,  pi.  IV, 

flg.  11-18. 
Cyclas  lacustris,  Moqui a-Tandon,  1805.  Hist  moll.,  II,  p.  373,  pi.  LUI, 
flg.  34-39  (non  Drapamaud). 
Dans  les  étangs,  fossés,  les  mares  et  marais,  dans  les  ruisseaux  boueux, 
en  général  dans  les  eaux  stagnantes  et  vaseuses.  —  Presque  toute  la 
France. 

E.  —  Groupe  du  S,  ovale. 

Sphearium  ovale,  Bourguignat. 

Cyclas  lacustris,  Drapamaud,  1805.  Hist.  molL,  p.  130,  pi.  X,  flg.  6-7 
(non  Turtonet  auet.).  — Dupuy,  1852.  Hist.  moll.,  p.  671, 
pi.  XXIX,  flg.  7. 

—  ovalis,  Ferussae,  1807.  Ess.  méth.  Conch.,  p.  128,  136. 

—  consobrina,  Ferussae,  1818.  In  Blainville,  Dicl.  se.  nat.^  XII, 

p.  270  (non  Caiilaud). 
Sphœrium  Deshayesianum,  Bourguignat,  1853.  Amén.  mal.,  p.  6. 
âipAaffWumova^, Bourguignat,  1854.  Monogr.  <Sip/ia?r.,p.3t,pI.IV,  f.  6-1 1. 
Cyclas   lacustris  (var.  ovalis),  Moqain-Tandon,    1855.  Hist.   moll.,  II, 
p.  594,  pi.  LUI,  flg.  38. 
Dans  les  eaux  tranquilles,  un  peu  marécageuses.  ^  La  Seine,  laMoselle 
(Bourguignat);  l'Aube  (Bourguignat,  Drouët);  le  Rhône  (Drouël);  THé- 
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rault  (Paladilhe,  Moitessier)  ;  les  Bouches-du-Rhône  Bourguignat)  ;  les 
Pyrénées-Orientales  (Massot);  la  Gironde  (Gassies,  Bourguignat)  ;  les 
Basses-Pyrénées  (de  Folin  et  Beriilon)  ;  le  Maine-et-Loire,  la  Vienne,  la 
Charente-Inférieure  (Bourguignat),  etc. 

p.  —  Groupe  du  S.  Rychholti, 

Sphœrium  Ryokholti,  Normand. 

Cyclas  Ryckholtii,  Normand,  1844.  iVb^  nouv.  Cyl.^  p.71,fig.  5-6. — 

Dupuy,  18S2.  Hist,  molL,  p.  675,  pi.  XXIX,  f.  10.  —  Moqnin- 

Tandon,  1655.  Hist.  molL,  II,  p.  ^95,  pi.  LIII,  flg.  40-41. 

Sphœrium  Ryckholtii^  Bourguignat,  1853.  Aménités  malac.^  I,  p.  4  et  67. 

Sphœrium  Ryckholtii^  Bourguignat,  1854.  Mon,  Sphœrium,  p.  18,  pL  II, 

fig.  6-10. 

Dans  les  eaux  tranquilles,  un  peu  vaseuses.  —  Plus  particulièrement 

dans  le  nord  de  la  France  :  Les  environs  de  Valenciennes,  dans  le  Nord 

(Normand^  de  Norguet)  ;  les  environs  de  Paris  (Pascal);  les  ruisseaux  de 

Saint-Germain,  près  deTroyes,  dans  l'Aube  (Bourguignat);  les  environs 

de  Belley  dans  l'Ain  (Locard);  Barbotan,   dans  le  Gers  (Dupuy);  la 

Haute-Loire  (Pascal). 

Sphœrium  uncinatum,  de  L'Hôpital. 

Cyclas  uncinatum^A^  L*Hopital,  1861.  Prem,  supl.  cat,  moll,  de  Ccten^ 
p.  20. 

Dans  une  des  mares  des  carrières  de  grès  de  Feugerolles,prèsdeGaen, 

dans  le  Calvados  (De  L'Hôpital). 

Sphœrium  Teryerianum,  Duput. 

Cyclas  Terveriana,  Dapuy,  1847.  Cat,extramar,  GalL,  no  87.  — 1852. 

Hist,  moll.,  p.  674,  pi.  XXÏX.  flg.  9. 
Sphœrium  Terverianum,  Bourguignat,  1853.  Aménités malac,^  p.  6  et  67. 
Sphœrium  Terverianum^  Bourguignat,  1854.   Mon,  Sphœrium^    p.  15, 

pi.  l\,  fig.  11-15. 
Sphœrium  Crepelini,  Normand,  1854.  Coup  d'œil  Cyclades^  p.  3. 
Cyclas  Ryckholtii  (var.  Terverianum)^  Moquin -Tandon,  1855.  Hist^molL^ 

II,  p.  595. 

Dans  les  eaux  tranquilles  des  marais,  lacs  et  étangs.  — Le  Nord  (Nor- 
mand); la  Seine  (Pascal)  ;  l'Aube  (Bourguignat)  ;  Saône-et-Loire  (Locard)  ; 
la  Drôme,  le  Gard  (Moquin);  le  Gers  (Dupuy);  les  Basses-Pyrénées 
(de  Folin  et  Beriilon);  la  Bretagne  (Bourguignal),  etc. 

Sphœrium  Jeannoti,  Normand. 

Sphœrium  Jeannotii,  Normand,  1854.  Coup  d'oeil  Cyelades^  p.  2. 
Cyclas  Ryckholtii  (?ar.  Jl^antMXu),  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  moll.,  II, 
p. 595. 

Dans  une  mare»  à  Avesne,  dans  le  Nord  (Normand). 
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Sphœrium  Brochonianum,  Bourguignat. 

Sphesrium  Brochonianum^  Rourj^uigfnat,  1854.  Mon.  Sphserium,  p.  20, 

pi.  III,  flg.  1-8. 
Cyclas  lacustris  (var.  Brochoniana)^  Moquin -Tandon,  188 S.  Hist,  moll,^ 

II,  p.  894. 
SphseriumBrochonianum,  Loc^rû^iSSO,  Études  var,  maZoc.,  I,  p.  392, 

Dans  les  eaux  des  étangs  et  des  marais.  —  Les  environs  de  Troyes, 
dans  TAube  ;  les  environs  de  Saulyes,  dans  la  Mayenne  (Bourguignat)  ; 
les  environs  de  Belley,  dans  TAin  (Locard)  ;  Le  Puy,  dans  la  Haute- 
Loire  (Pascal);  les  Basses -Pyrénées  (de  Folin  et  Berillon). 


Genre  PISIDIUH,  GPieiiier 

mi.  Deutioh.  moll.y  I,  p.  17  et  Ii3. 

A.  —  Groupe  du  P.   obtusale. 

Pisidium  obtusale,  Laharck. 

Tellina  minimal  Studer,,  1789.  FaunuL  Hêlvet.j  inCoxe^  Traio  Svoitg., 
m,  p.  439  (sans  diag.). 

Cyclas  obtusalisj  Lamarck,  1818.  Ânim.f  s.  verL^  V,  p.  889. 
—        mtnima,  Studer,  1820.  Kurzes.  Verzeichn.^  p.  93. 

Pisidium  obtusale,  C.  Pfeiffer,  1821.  Deutsch.  moll.,  I,  p.  128,  pi.  V, 
flg.  21-22.  —  Dupuy,  1882.  Hist.  tnolL,  p.  690,  pi.  XXXf, 
flg.  4.  —  Moquin-Tandon,  1888.  ffist.  molL,  II,  p.  888, 
pi.  LU,  fig.  43-4(5.  —  Baudon,  1887.  Essai  mon.  Pisidies, 
p.  18,  pi.  I,  fig.  E. 

Cyclas  gibba.  Aider,  1830.  Cat.  Schells  in  Trans.Northumb.yLp.ii. 

Pisidium  fontinaU  (var.  obtusale),  Heid,  1837. /n  /si;  von  OA^n,  p.  306. 

Cyclas  fontinalis  (var.  obtusalis\  Dupuy,  1843.  Moll.  Gers,  p.  89. 

Dans  les  mares^  les  étangs,  les  fossés,  dans  les  eaux  stagnantes  et  un 
peu  vaseuses.  — Principalement  dans  le  nord  et  le  centre  de  la  France  : 
Le  Nord  (Normand,  de  Norguet)  ;  TAisne  (Lallemant  et  Servain)  ;  la 
Seine  (Pascal);  la  Champagne  (Ray  et  Drouët)  la  Côte-d'Or  (Drouët); 
TAlsace  (Morlet)  ;  les  Pyrénées-Orientales  (Massot);  TAgenais,  la  Gironde 
(Gassies);  le  Gers  (Dupuy);  le  Finistère  (Bouguignat)  ;  la  Nièvre  (Bre- 
vière). 

B.  —  Groupe  du  P.  pusi^wm. 

Pisidium  pusillum,  Gmelin. 

Tellina  pusUlay  Gmelin,  1788.  Systemanaturœ,  éd.  XIIIS  p.  3231,  no6.* 
Cyclas  fontinalis^  Drapamaud,  1801.  Tabl.  molL,  p.  108  (pars.). 
Pisidium  fontinale,  C.  Pfciffer,  1811.  Beutsch.molL,  I,  p.  128,  pi.  V.  — 
Dupuy,  1S82.  Hist,  molL,  p.  691,  pi.  XXXI,  flg.  3. 
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Cyclas  pusilla.lvirion,  1822.  Conch.  Brit.,  p.  261,  pi.  Il,  flg.  16-17. 

Englesa  Henslowiana,  Leaeh,  1832.  Brit.  mus.  (teste  Jenyns). 

Pisidium  pusillum^  Jenyns,  1833.  Mon.  Cycl,^  in  Tirans,  Cambi\, 
p.  302,  pi.  XX,flg.  i-6.  — Moquio-Tandon,i855.  Hist.  molLy 
II,  p.  S87,  pi.  pi.  LU,  fig.  38-42.  —  Baudon,  1837.  Essai 
.  .^  .,         mon.  Pisidies^  p.  20,  pi.  I,  flg.  C. 

—  ptdchellum,  Brown,  1841.  Hist.  foss.  Shells,  in  Mag.  hist., 

XLV,  p.  428. 

—  obusale^  Ray  et  DrouAt,  1851.  Cat.  Champ,  mérid.^  p.  23. 

Dans  les  sources,  les  fontaines,  les  mariis,  les  eaux  tranquilles,  va- 
seuses et  peu  profondes,  parfois  môme  dan^  la  vase  humide,  sous  les 
feuilles  pourries.  — Presque  toute  la  France,  mais  plus  rarement  dans  li 
France  centrale. 

Pisidium  nitidum,  Jenitns. 

Pisidium  nitidum,  Jenyns,  1878.  Monogr.  Cycl.^  in  Trans.  Cambr.^ 
IV,  p.  304,  pi.  XX,  fig.  7-8.  —  Dijpuy,  1852,  Hist,  moll., 
p.  692,  pi.  XXXI, flg.  5.  ^Moquin-Taodon,  1855.  Eist.moU., 
II,  p.  586,  pi.  LU,  flg.  33-37.  —  Baudon,  1857.  Essai  mon. 
Pisidies,  p.  23,  pi.  I,  flg,  A. 

Cydas  pusiUa  (pars),  Turton,  1840.  Man,  Shells,  p.  16,  pi.  I,  fig.  7. 

—  nitida,  Hanley,  1843.  Spec.  Shells,  I,  p.  70;  auppl.,  pi.  XCV, 

fig.  46  (non  Âdams). 
Pisidium  incertum,  Normand,  1854.  Coup  d'oeil  CycL,  p.  6, 

Dans  les  petis  ruisseaux  limpides  garnis  de  plantes  aquatiques,  le  long 
des  bords,  au  milieu  de  la  vase  fine  et  molle.  —  Le  Calvados  (de  L'Hô- 
pital); le  Nord  (Normand,  de Norguet) ;  l'Oise  (Baudon);  TAisne  (Lalle- 
mand  et  Servain)  ;  la  Seine  (Pascal)  ;  la  Champagne  (Ray  et  Dr  ouêt)  ; 
l'Alsace  (Morlet,  Hagenmùller);  la  Côte-d'Or  (Drouët);  la  Savoie  (Baudon, 
Bourguignat);  THérault  (Dubreuil);  le  Var  (Bérenguier);  les  Pyrénées- 
Orientales.  (Massot);  TAgenais,  la  Gironde  (Gassies)  ;  les  Basses- Pyrénées 
(de  Folin  et  Berillon);  la  Haute-Garonne  (Fagot);  la  Loire-Inférieure 
(Caillaud);  la  Vendée  (Letourneux)  ;  la  Nièvre  (Brevière);  la  Haute- 
Loire  (Pascal);  les  Côles-du-Nord  (Mabille),  etc. 

Pisidium  Dubrueili,  Baudon. 

Pisidium  Dubrueili,  Baudoa,  1872.  In  Revue  des  se.  naturelles^  t.  I, 
p.  1,pl.  III. 

-   Dans  un  fossé  à  fond  très  vaseux,  à  Saint-Félix,  dans  l'Oise  (Baudon). 
G.  —  Groupe  du  P.   roseum. 

Pisidium  roseum,  Scholtz. 

Pisidium  roseum,  SchoMi,  1842.  Schles.  moll.,  p.  140. 

—  tetragonum.  Normand,  1854.  Coup  d'œilCyclades,  p.  5. 

—  Gassiesianum,  Baudon,  1887.  Essai  mon.  Pisidies,  p.  26,  pi.  I, 

fig.  F  (non  Dupuy]. 
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Dans  les  eaux  fangeuses  et  marécageuses  des  fossés  et  des  petits  ruis- 
seaux. —  L'Oise  (Baudon)  ;  le  Nord  (Normand)  ;  le  Calvados  (de  L'Ho- 
piial);  la  Côte-d'Or  (Drouêt);  les  Pyrénées* Orientales  (Massot);  les 
Basses-Pyrénées  (dé  Folin  et  Berillon). 

Pisidium  Baudonianum,  de  Cessac. 

Pisidium  Baudonianum,  de  Cessac,  1851.  Descr.  Pisid,  Creuse,  p.  4. 

—  Gassiesianum  (?air.  Baudonianuin)^  Baudon,  1857.  Essai  mon, 

Pisidies,  p.  26,  pi.  I,  flg.  6. 

Dans  les  eaux  du  château  de  Moucbetard,  dans  la  Creuse  (de Cessac); 
les  environs  de  Caen,  d\ns  le  Calvados  (de  L'Hôpital). 

Pisidium  Normandianum,  Dupuy. 

Pisidium  Normandianum,  Dupuy,  1849.  Cat.  extramar.  GaUies^ 
no  235.—  1852.  Hùi.  moll.,  p.  686,  pi.  XXXI,  flg.  1. 

—  Caj^ertanum  (var.  Normandianum)^  Moquin-Tandon,  1 855.  Eist, 

moll..  Il,  p.  584,  pi.  UI,  flg.  29-30. 

—  G assiesianum  (var.  Normandianum) ,  Baudon,  1 855 .  Essai  mon . 

Pisidies,  p.  26,  pi.  II,  flg.  B. 

Les  eaux  vives  d'une  source  à  Tournecoupe  etàTAuzero,  près  de  Lee- 
toure,  dans  le  Gers  (Dupuy)  ;  Lespinasse  et  Caston,    dans  TAriège 

(Gassies). 

Pisidium  Recluzianum,  BouRcuicrirAT. 

Pisidium  Recluzianum^  Bourguignat,  1852.  In  Joum,  de  Conch,,  t.  III, 
p.  174,  pi.  VIII,  fig.  8.  —Baudon,  1857.  Essai  mon.  Pisid, 
p.  53,  pi.  V,  flg.  D. 

—  Henslovoanum  (var.i2«c/uj^tanum),lloquin-Tandon,  1855.  Hist, 

moll,,  II,  p.  581. 

Les  environs  de  Boulogne-sur-Mer,  dans  le  Pas-de-Calais  (Bour- 
guignat). 

D.  —  Groupe  du  P.  Casertanum, 

Pisidium  Casertanum,  Poli.  * 

Cardium  Casertanum,  Poil,  1791.  Test.  utr.  Siciliœ,  I,  p.  65,  pi.  XVI, 
flg.  1  (non  Risso). 
—        amnicum,  Montagu,  1803.  Testacea  Britan.^  p.  88(]uy.). 
Cyclas  fontinalis,  hrown,  1812.  InEdinh,  Encydop,^  I,  pi.  I,  flg.  5-7. 

—  vitrea,  Risso,  1826.  Hist,  nat.  Eur.  mérid.,  IV,  p.  338. 
Pera  pulchella^  Leach,  1830.  Brit.  mus.  (teste  Aider). 

Pisidium  Casertanum^  Bourguignat,  1853.  In  Voy.  mer  Morte,  p.  80. 
—  Baudon,  1857.  Essai  mon.  Pisidies,  p.  30,  pi.  II,  f.  C. 

—  Casertanum,  Moquin-Tandon,  1855.  iTw^   molL,  II.  p.  584. 

Dans  les  sources,  les  ruisseaui,  les  fossés,  les  bassins,  de  préférence 
dans  les  eaux  un  peu  claires,  peu  courantes,  mais  &  fond  vaseux.  — 
Presque  toute  la  France. 
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Pisidium  australe,  Philippi. 

Pisidium  australe,  Philippi,  183^5.  Enum,  moll,  Sicil,^  I,  p.  39. 
Cyclas  lenticulare,  Normand,  1844.  Notenouv,  Cycl.^  p.  8,  fig.7-8. 
Pisidium  lenticulare,  Dupuy,  18î$2.  Eist,  moll.,  p.  680,  pi.  XXX,  ûg.  2. 

—  Cajrertanum (V9ir.  australe) ,  Moquin -Tandon,  1835.  Hist.  moll., 

II,  p.  084,  pi.  LU,  fig.^0-22. 

—  Casertanum  (?ar .  len  ticulare) ,  Baudon ,  1 857 .  Essai  mon .  Pisid, , 

p.  80,  pi.  II,  flg.  D. 
Cyclas  Mouchausii,  Companyo,  1863.  Hist,  nat.  Pyr,'Or,ti.  III,  p.  517. 

Dans  les  eaux  claires,  mais  à  fond  vaseui  des  sources,  des  ruisseaux 
et  des  fontaines.  —  Le  Nord  (Normand);  le  Calvados  (de  L'Hôpital) ; 
l'Aube  (Ray  etDrouët)  ;  l'Ain  (Locard);la  Savoie  (de  Morlillet)  ;  l'Hérault 
(Dubreuil);  le  Var  (Moquin);  le  Gers  (Dupuy);  les  Pyrénées-Orien- 
tales (Companyo)  ;  les  Basses-Pyrénées  (de  Folin  et  Berillon). 

Pisidium  limosumi  Gassibs. 

Pisidium  limosum^  Gaisies,  1849.  Moll.  Agenais^  p.  206,  pi.  II,  fig.  X. 

—  Gassiesianum  (pars),  Dupuy,   1852.  HisU  moll.,  p.  685.  — 

Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  moll.,  II,  p.  585. 

—  Casertanum  (s.  var.  h  minor) ,  Baudon ,  1 857 •  Essai  mon .  Pisid. , 

p.  31,  pi.  II,  flg.  U. 

La  fontaine  de  Chantilly,  près  Pécau,  dans  TAgenais  (Gassies);  les 
fossés  d'une  prairie,  près  d'Aulus,  dans  TAriëge  (P.  Fagot);  les  environs 
de  Mende,  dans  la  Lozère  (Fagot  et  de  Malafosse). 

Pisidium  thermale,  Dupuy. 

Pisidium  thermale,  Dupuy,  1849.  Cat.  extramar.  Gàlliœ.,  0^238.  — 
1852.  Hist.  moll.,  p,  682,  pi.  XXX,  fig.  6. 

—  cinereum  (?.  thermale),  de  Saulcy,  1853.  In  Journ.  Conch.^ 

p.  272. 

—  Cajrertanum  (var.  thermale),  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  moU., 

U,  584,  pi.  UI,  fig.  23. 

—  Casertanum  (s.  var.  c).  Baudon,  1857.  Essai  mon.  Pisidies, 

p.  91,  pl.ir,  fig.  E. 
Les  eaux  chaudes  des  Pyrénées  :  Bagnères-de-Bigorre,  Cauterets 
(Dupuy)  et  Bar^ges,  dans  les  Hautes-Pyrénées  (Debeau);  les  environs 
de  Toulouse  (de  Saint-Simon). 

Pisidium  rotundatum,  deCbssac. 

Pisidium  rotundatum,  de  Cessac,  1855.  Descr.  deux  nouv.  Pisid,,  p.  6. 

—  Casertanum  (s.  var.  d),  Baudon,  1855.  Essai  mon.  Pisidies. 

p.  31,  pi.  II,  fig.  6. 
Dans  les  eaux  du  château  de  Mouchetard,  dans  la  Creuse  (de  Cessac); 
les  environs  de  Gaen  (de  L'Hôpital);  fontaine  des  Anges,  sur  la  route 
de  Saint-Jean-de-Luz,  dans  les  Basses-Pyrénées  (de  Folin  et  Berillon). 
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Pisidium  cinereum,  âlder. 

Pisidium  cinereum,  Aider,  1837.  Cat.  supl.y  p.  i. 

—  Iratianum^  Dupuy,  1832.  Cai,^  extramar.  Gatliss,,  n©  234. 

—  cinereum^  Dupuy,  1851.  HtsU  molL^  p.  683,  pi.  XXX,  fi(.  3. 

—  Casertanum  (var.  ein^reum), BkudoB,  1857.  Essai  mon,  Pisid., 

p.  31,  pi.  11,11;.  letJ. 
Dans  les  eaux  vives  des  fontaines  et  des  réservoirs.  —  Les  environs  de 
Caen  (de  L'Hôpital)  ;  ruisseau  d'Amance,  dans  l'Aube  (Bourguignat,  Ray 
et  Drouël);  l'Hérault  (Dubreuil);  les  environs  de  Lectoure,  de  Tourne- 
coupe,  d'Auch,  dans  le  Gers  (Dupuy);  les  environs  d'Agen,  dans  le 
Lot-et-Garonne  (Gassies);  les  Basses-Pyrénées  (de  Folin  et  Berillon). 

Pisidium  sinuatum,  Bourguignat. 

Pt^idmm  iPtnuatum,  Bourgaignit,  1851.  In  Journ,  de  ConcA.,  p.  4-21. 
—  1852.  Loc.  cit.,  p.  49,  pi.  I,.flg.  10. 

—  Casertanum,  Bourguigott,  18!i4.  Amén,  malac,,  p.  41. 

—  Casertanum  (s.  far.  ô),  Baudon,  1857.  Essai  mon.  Pisidies, 

p.  31,  pi.  III,  flg.  A. 
Les  parties  profondes  d'un  ruisseau,  à  Vendeuvre-sur  Barse,  dans 
l'Aube  (Boui^uignat)  ;  les  fossés  qui  bordent  la  roule  de  Bayonne,  à 
Roneau,  dans  les  Basses-Pyrénées  (de  Folin  et  Berillon). 

Pisidium  caliculatum,  Duput. 

Pisidium  caliculatuvi,  Dupuy,  1849.  Cat.  extramar,  Galliœ,  n®  229. 
^  1852.  Hist.  molL,  p.  684.  pi.  XXX,  Bg.  4. 

—  Casertanum  (var.  caliculatum),  Moquin-Tandon,   1855.  Hist. 

molL,  IL  p.  585,  pi.  LU,  fig.  32. 

—  Casertanum   (var.   caliculatum) ,  Baudon,  1857.   Essai  mon» 

Pisidies,  p.  31,  pi.  III,  fig.  B. 

Dans  les  eaux  un  peu  courantes  des  ruisseaux.  —  Les  environs  de 
Montpellier  (Paladilhe,  Dubreuil);  Bivès,  dans  le  Gers  (Dupuy). 

Pisidium  pulchellum,  Jentns. 

Pisidium  puUhellum,  Jenyns,  1833.  Mon.  Cycl.  in  Trans,  Cambr,^ 
p.  30e,  pi.  XXI,  fig.  1-5.  —  Dupuy,  1852.  Hist.  moll., 
p.  688,  pi.  XXX,  fig.  5. 

—  Caj^ertanum  (var.  pulchellum)^  Moquin-Tandon,  1855.  Hist, 

molLy  II,  p.  584,  pi.  LU,  flg.  24-28. 

—  Casertanum    (var.  pttlchellum),    Baudon,    1857.  Essai   mon, 

Pisidies,  p.  31,  pi.  III,  fig.  D  et  E. 

Dans  les  eaux  des  fontaines,  des  sources,  des  marécages.  —  Princi- 
palement dans  les  contrées  montagneuses  et  submontagneuses  :  le  Cal- 
vados (de  L'Hôpital);  la  Champagne  (Ray  etDrouët);  les  Vosges (Puton)  ; 
le  Jura  (Dupuy);  la  Savoie  (Bourguignat);  TAîn  (Locard);  THérault 
(Dubreuil)  ;  le  Var  (Bérenguier) ;  le  Gers,  la  Dordogne  (Dupuy):  TAqui- 
taine,.rAgenais  (Gassies);  les  Basses-Pyrénées  (de  Folin  et  Berillon). 
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Pisidium  olivetorum,  Bérenguibr.    * 

Pisidium  olivetorum^  Bérengaier.  En.  faun,  mal.  dép,  Var. 
Canal  du  Moulin,  à  Roquebrune,  dans  le  Var  (Bérenguier). 

Pisidium  Gassiesianùmy  Dupur. 

Pisidium  Gassiesianum,  Dupuy,  1849.  Cat,  extramar.  Galliae,n^  232. 
—  1852.  Hist.  molL,  p.  d8î$,  pi.  XXX,  fig.  7  (n.  Baudon). 
Dans  les  eaux  claires  et  linnpides  au  fond  vaseux.  —Les  régions  sub- 
montagneuses :  L'Oise  (Baudon);  TAin,  le  Rhône  (Locard);  l'Hérault 
(Dubreuil)  ;  le  Gers  (Dupuy)  ;  le  l^ot- et- Garonne,  la  Gironde  (Gassies). 

Pisidium  globulosum,  Gassies. 

Pisidium  globulosum,  Gassies,  1859.  Descr.des  Pisidies^  p.  21,  pi. II.  f. 8. 
—        Casertanum  (?ar.  globulosum),  Baudoo,  1 887.  Essai  mon.  Pisid. 
p.31,pl.ni,fig.F. 

Dans  les  fontaines  calcaires,  profondément  enfoncé  dans  la  vase.  — 

Les  environs  d'Agen,  à  Roquefort  et  Nérac,  dans  le  Lot-et-Garonne 

(Gassies). 

E.  —  Groupe  du  P.  amnieum. 

Pisidium  amnieum,  Muller. 

Tellina  amnica,  MûUer,  1774.    Verm.  terr.  et  fluv.  hist.^  II,  p.  205- 

Cyclas  palustris,  Draparnaud,  1801.  Tabl.  molL,  p.  186.  —  1805.  Hist. 
mon.,  p.  131,  pl.X,  flg.  17-18. 

Cardium  amnieum,  MoDUgu,  1803.  Test.  Brit,,  p.  86,  n<>  15. 

Cyclas  amnica,  Fleming,  1814.  In  Edinb.  EncycL,  Vil,  I,  p.  12. 

Pera  fluviatilisj  Le^ch,  iS2^.  Brit.  mus.  (teste  Jenyns). 

Pisidium  amnieum,  Jenyn»,  1832.  Mon.  Cycl.,  in  Tran,  Cambrid., 
IV,  p.  309,  pi.  XÏX,  flg.  2.  —  Dupuy,  1852.  Eist.  moU., 
p.  679,  pi.  XXX,  fig.  1.  — Moquin-Tandon,  1855.  Hist.moll.^ 
II,  p.  583,  pi.  LU,  fig.  11-14.  —  BaudoD,  1857.  Essai  mon. 
Pisidies,  p.  87,  pi.  III,  fig.  G. 

Dans  les  fossés,  marais^  lacs,  étangs,  ruisseaux  et  fleuves;  en  général, 

dans  les  eaux  claires  et  limpides,  un  peu  courantes,  vivant  enfoncé  dans 

la  vase,  au  pied  des  plantes  aquatiques.  —  Presque  partout,  mais  plus 

particulièrement  dans  le  nord  et  le  centre  de  la  France. 

Pisidium  intermedium  Gassies. 

Pisidium  intermedium,  Gassies,  1855.  Descr.  des  Pisid.,  p.  11,  pi.  I,  f.  4. 
-->        amnieum  (var.  intermedium) ,  Moquin-Tandoo,  1 855.  Hist .  moll. , 
II,  p.  !i83.  —  Baudon,  1857.  Essai  mon,  Pisidies,  p.  37, 
pi.  IV,  fig.  A. 
Dans  les  eaux  tranquilles  des  fontaines  et  dans  les  fossés  qui  en  dé- 
coulent. —  Saiftt-Féréol,  prèsd*Agen,  dans  le  Lot-et-Garonne  (Gassies); 
l'Hérault  (Moitessier). 
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Pisidium  Grateloupianum,  Normand. 

Pisidium  Crrateloupianum,  Normand,  1854.  Coup  cTosil  CycL,  p.  4. 

—  amnicum  (var.    Gratelupeanum),   Moquin-Tandon,  185».  Hist. 

moll.y  II,  p.  583. 
^-        amnicum  (var.  Gratelou  pianum),  Baudon,  1857.  Essai  mon. 
Pisidies,  p.  37,  pi.  IV,  fig.  E. 

Dans  les  fossés  des  marais  de  Bourlain,  à  Valencienne  (Normand)  ; 
les  environs  de  Caen,  dans  le  Calvados  (de  L'Hôpital);  les  environs  de 
Toulouse,  dans  la  Haute- Garonne  (Moquin). 

Pisidium  inflatum,  Megbrl. 

Pisidiuminflatum^  Megerl,  1838. InrPorro,  Mal. Com.,  p.l21, pi.  U,  f.  13. 

—  amnicum  (pars),  Dupoy,  1852.  Hist,  molL,  p.  679. 

—  amnicum  (var.  infla(um),  Moquin-TandoD,    1875.  Hist.  molL 

II,  p.  583,  pi.  LII,  ^g.    15.  —  BaudOD,  1857.  Essai  mon. 
Pisidies,  p.  37. 

Gre  noble,  dans  Tkère  (Moquin). 

F.  —  Groupe  du  P.  Henslotoianum, 

Pisidium  HenBlcwianum,  Leagh. 

Pera  Henslovuiana^  Leach,  1819.  £rt7.  mus.  (teste  Gray). 

Tellina  Henslowana^  Shcppart,  182?.  Bescr.  Brit.  ShélVs^  in  Trans, 
Linn.y  XIV,  p.  149,  150. 

Cyclas  appendiculata,  Leach,  1831.  In  Turton^  SMls,  BriL^  p.  15,  r.6., 

Pisidium  Henslou}ianum,i tny us i  1833.  3f on.  Cycl.^in  Trans.  Cambr, 
IV,  p.  308,  pi.  XXI,  fig.  6*9.  Dupuy,  1862  Hist.  moll., 
p.  687,  pi.  XXXI,  fig.  2.  —  BaudoD,  1855.  Essai  mon.  Pisi- 
dies, p.  45,  pi.  IV,  fig.  F. 

—  Henslowanum,  Moquin-Taodon,  1855.  Hist.  moll.^  II,  p.  581, 

pi.  LU,  fig.  1-7. 
Dans  les  eaux  des  ruisseaux,  des  fossés,  des  canaux,  enfoncé  dans  la 
vase.  —  Presque  toute  la  France,  mais  plus  particulièrement  dans  le 
nord  et  le  centre  :  le  Nord  (Normand,  de  Norguet)  ;  le  Calvados  (de  L'Hô- 
pital); la  Manche  (Macé);  l'Oise  (Baudon);  la  Seine  (Pascal);  l'Aisne 
(Lallemant  et  Servain)  ;  la  Champagne  (Ray  et  Drouêt);  l'Alsace  (Morlet, 
Hagenmûller) ;  la  Côte-d'Or  (Drouêt);  la  Savoie  (Bourguignat) ;  les 
Pyrénées -Orientales  (Massot);  la  I^ozère  (Fagot  et  de  Malafosse);  la 
Gironde  (Gassies);  le  Gers  (Dupuy);  les  Côtes-du-Nord,  le  Morbihan 
(J.  Mabille),  etc. 

Pisidium  Dupuyanum,  Normand. 

Pisidium  Dupuyanum^  Normand,  1854.  Coup  d'œll  Cyclades,  p.  5. 

—  Henslotoanum  (var.  Dupuyanum),  Moquin-Tandon,  1855.  Hist^ 

molL,  II,  p.  581. 
*-•         Henslowianum  (var.  Dupuyanum),  Bandon,  1855.  Essai  mon. 
Pisidies,^.  45,  pi.  IV,  fig.  G, 
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Dans  les  fossés,  les  mares  et  les  marais.— ValcDciennes,  dans  le  Nord 
(Normand);  Velars,  Corcelles-les- Monts,  la  Norges,  dans  la  Côte-d'Or 
(Drouët)  ;  Sainle-Croix,  le  lac  Yrieux,  la  route  de  Bayonne,  au  Boucau, 
dans  les  Basses- Pyrénées  (de  Folin  et  Berillon). 

Pisidium  pallidum,  Gassies. 

Ptsidium  pallidum.  Gassies,  1855.  Descr,  Pisidies,  p.  16,  pi.  1,  li(.  iO. 

—  Henslatoanum  (vtr.  palfidum)^  Moqu  in -Tandon,   1855.  Eist. 

mo//.,  II,  p.  581. 

—  Henslotcianum  {yniv,  paWiV/tim,  Baudon,  1857.  ^s*«t  mon,  Pi- 

sidies,  p.  45,  pi.  IV,  Bg.  H. 

Dans  les  fossés  d*eau  vive,  peu  enfoncé  dans  la  vase,  grimpant  sur 
les  plantes  aquatiques.  ->  Pourret  et  Saint -Marcel,  près  d'Agen,  dans  le 
Lot-et-Garonne  (Gassies). 

Pisidium  Bonnafouxianum,  de  Cessac. 

Pisidium  Bonnafouxianurn,  de  Cessac,  1855.  Descr.  de  deux  nouv. 
Pisidies,  p.  0. 

—  Henslowanum  (var.  Bonnafouxianum),  Moquin -Tandon,  1855. 

Hist.  moiL,   (I,  p.    561. 

—  Hensloicianum  (var.  Bonnafouxianum)^  Baudon,  1857.  Essai 

mon,  Pisidies^  p.  45;pl.  IV,  flg.  I. 

Dans  les  pêcheries  de  la  grande  prairie  du  château  de  Mouchetard, 
dans  la  Creuse  (de  Cessac). 

Pisidium  Jaudouinianum,  Gassies. 

Pisidium  Jaudouinianum^  Gassies,  1855.  Descr,  Pisidies,  p.  1 8,  pi. II, f.2. 

—  Henslowanum   (var.  Jaudouinianum)^  Hoqaln-Tandon,  1855. 

Hist.molL^  n.  p.  581. 

—  Henslowianum  (rar.  Jaudouinianumyj  Baudon,  1857  .  Essai 

mon,  Pisidies^  p.  45,  pi.  V,  flg.  J. 

Dans  la  vase  liquide  des  nasses  et  des  endiguements,  dans  la  Garonne 
à  Agen  (Gassies)  ;  Tétang  d'Errota-Handia,  le  lac  de  la  Négresse,  le  lac 
d*Osségor,  dans  les  Basses-Pyrénées  (de  Folin  et  Berillon). 

Pisidium  Moitessierianum,  Paladilhe. 

Pisidium  Moitessierianum,  PaladUhe,  1866.  Nouv.  misceL  malac.^  p.  20, 
pi.  I,  fig.1M7. 

Dans  les  fossés  d'irrigation  des  prairies  de  Maurin,  près  Montpellier 

(Paladilhe,  Moitessier,  Dubreuil). 

G.  —  Groupe  du  P,  conicum. 

Pisidium  supinum,  Schmidt. 

Pisidium  supinum^  Schmidt,  1850.  Zeisch.  f,  malac.j  Vil,  p.  119. 

—  conicum,  Baudon,  1857.  Essai  mon.  Pisidies,  p.  50,  pi.  V,  f.  B. 

Dans  les  eaux  des  ruisseaux.  — Les  environs  dj  Valencienncs,  dans 
le  Nord,  et  deTroyes,  dans  TAube  (Baudon). 
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H.  —  Groupe  du  P.  Forelù 

Pisidium  Foreli,  S.  Clessin. 

Pisidium  Foreli,  S.  Clc88lii,187«.  Pisid,  laeSuisse,in  Bull.  Soc,  Vaud, 
XIV,  p.  28»,  pi.  IH,  ilg.  2. 
Entre  trente  et  trois  cents  mètres  de  profondeur,  dans  les  eaux  du  lac 
Léman,  sur  les  confins  de  la  Haute-Savoie  (Forel). 


UNIONIDiE 

Genre  PSEUDANODONTA,  Bourguignat 

1877.  Descr.  nouv.  genres  Alger.,  p.  55. 
A.  —  Qroupe  du  P,  Grateloupiana  (1). 

Pseudanodonta  Grateloupiana,  Gassibs. 

Anodonta   Qratelupeana^  Gtsfties,    1840.  MolL  Agen,y  p.  198,  pi.  II, 

flg.  13  et  14;  pi.  III,  flg.  1-3  ;  pi.  IV,  fig.  2.  —  Dupuy,  1862. 

ffist.  moU.,  p.  618,  pi.  XVII,  fig.  1-2. 
—        complanata  (var.  Gratelupeana),  Moquin-TandoD,  1855.  Hist., 

molL,  II,  p.  860. 
Pseudanodonta  Grateloupiana ,  Bourguignat,  1880.    Mat»  molL  acéph, 

p.  29. 

Dans  les  eaux  de  la  Garonne,  aux  environs  de  Beauregard  et  de  Rou- 
quet,  dans  le  Lot-et-Garonne  (Gassies)  ;  dans  la  Seine  et  la  Loire  (Dupuy). 

Pseudanodonta  globosa,  Bourguignat. 

Anodonta  Gratelupeana  (var.  globosa)^  Gassies,  1849.  MoU»  Agenais^ 

p.  192.  pi.  II,  fig.  15-16. 
Pseudanodonta  globosa,  Bourguignat,  1880.  Mat,  molL^  acéph.iP.  91. 

Dans  les  eaux  de  la  Garonne  (Gassies). 
Pseudanodonta  Normandi,  Dupuy. 

Anodonta  No è-mandif  Dupuy j    1849.   Cat,  extramar.  Galliae^  n^  %iO. 

—  1852.  Hist.  moll.,  p.  620,  pi.  XVI,  flg.  15. 
Anodonta  complanata  (var.   Normandx)  ^  Moquin-Tandon,   1855.  iTis^ 

moll.,  II,  p.,  560. 
Pseudanodonta  Normandie  Bourguignat,  1880.  Mat.  molL,  acéph.,p.  31. 

L'Escaut,  àValenciennes,  dans  le  Nord  ;  les  environs  d'Abbe ville,  dans 

la  Somme  (Dupuy);  la  Noê,  dans  le  Calvados  (Bourguignat). 

ri)  Lé  type  de  ce  groupe  est  VA,  pnaclara  du  Danube  (Bourguignat,  Ms&.), 
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B.  —  Groupe  du  P,  Rayi. 

Pseudanodonta  Rayi,  J.   Mabille. 

Pseudanodonta  Rat/i,  J.  Mabille,   1880.  In  Bourguignat,  Mat.  moll. 
aceph,^  p.  43. 
Les  bassins  de  Marly-le-Roy,  près  Paris  (Bonrguignat). 

Pseudanodonta  Klettii,  Rossmàssler. 

Anodonta  Klettii,  Rossmàssler^  1835.  Iconogr.^  I,  p.  112  (s.  diag.}.  — 
Scbollz,  XH^.Schlef.  molL,^.  122;  et  suppl.  (1883),  p.  15. 

—  rhomboidea^SMùltr.,  1838.  Kurzg,  syst,  Yerz,  Conch.,  p.  32 

(sans  descr.,  teste  Morch,  1864). 

—  minima,  Joba,  1844.  Cat,  moll,  Moselle,  p,  14,  pi,  I  (n.  Millel). 

—  elongatay  Joba,  1851.  Suppl.  cat,  molL^  p.  6  (n.  Holandre). 
Pseudanodonta  Klettii,  Bourguignat,  1877.  Class.  molL  syst.  Eur.,  p.  55. 

—  1880.  Mat.  moll,  acéph,,  p.  45 

Les  eaux  du  nord  de  la  France  (Bourguignat);  la  Moselle,  à  Metz  (Joba). 
Pseudanodonta  elongata,  Holandre. 

Anodonta  elongata^  Holandre,  1876.  FaunemolL  Moselle,  p.  54 (d.  Joba). 

—  Dupuy,  1852.  Hist.  moll.,  p.  620,  pi.  XVI,  fig.  16. 

—  Jobœ,  Dupuy,  1849.  Cat,  extramar,  Galliœ,  n®  18. 

—  complanata  (var.  elongata,  pars),  Moquln-Tandon,  1855.  Hist. 

moll,,  IL  p.  560. 
Pseudanodontaelongata,  Bourguigoat,  1877.  Class. moll.syst.  £ur. ,p.55. 
->>  Mat.  molL  acéph.,  p.  48. 

Les  eaux  de  la  Moselle,  à  Metz  (Holandre,  Bourguignat). 
Pseudanodonta  dorsuata,  Drouet. 

Anodonta  dorsuata,  DrouSt,  1881.  InJourn.  de  Conch. ^  t.  XXIX,  p. 30. 
Pseudanodonta  dorsua ta,  Bourguignat,  1882.  Mat.  moll.-  acéph.,  p.  372. 

La  Saône,  à  Pontailler  et  à  Charrey,  dans  la  Côte-d'Or  (Drouët). 
Pseudanodonta  Locardi,  Coutagne. 

Pseudanodonta  Locardi,  Coutagne,  1881.  Mss. 
La  Saône,  à  Auxonne,  dans  la  Côle  d'Or  (Coutagne). 

Pseudanodonta  Ararisana,  Coutagne. 

Pseudanodonta  Ararisana,  Coutagne,  1881.  Mss. 
La  Saône,  à  Auxonne,  dans  la  Côte- d'Or  (Coutagne). 

Pseudanodonta  Ligerioa,  Seryain. 

Pseudanodonta  Ligerica,  Servain,  1877.  In  Bourguignat,  Clas.  molL 
syst.Europ,,^,  55.  —  Bourguignat,  1880.  Ifat.  moll.  acéph,  ^ 
p.  50, 

Dans  les  eaux  de  la  Loire,  près  d'Angers  (Servain,  Bourguignat)  ;  la 

Seine,  à  Poissy  (Bourguignat). 
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Genre  ANODONTA,  Guvier 

1798.  Tabt.  élétn.  dThitt,  nat.;  4877.  Règne  anim. 

A.  —Groupe  de  VA.  Pammegala, 

AnodQnta  Pammegala,  Bourguignat. 

Anodonta  cygn^a^  Rossmâssler,  1837.  /cono^r.,  V  et  VI,  pi.  XXV,  f.  342 
(oon  auct.). 

—  Pammegala^  Bourguignat,  1880.  Mat,  moll,  acéph,,  p.  i07. 

Les  étangs  de  Villemereuil  et  de  Gerosdots,  près  de  Troyes,  dans 
l'Aube  (Bourguignat). 

Anodonta  Euôypha,  Bourguignat. 

Anodonta  cygnesa^  Rossmâssler,  183t).  Iconogr,^  I,  fig.  67.  —  Dupuy, 
18«0.5'ts<.  moZ/.,  pi.  XV,  flg.  i! 

—  Ei4cypha,  Bourguignat,  1880.  Mat,  moll.  acéph,,  p.  108. 

Dans  les  bassins  du  parc  de  Rambouillet,  dans  le  département  de 
Seine-et-Oise  ;  les  environs  de  Fontenay-le- Comte,  dans  la  Vendée 
(Bourguignat);  les  eaux  de  la  Saône  (Dupuy). 

Anodonta  stagnalis,  Sowerby. 

Mytilus  stagnalis,  Sowerby.  Brit,  mise,  pi.  16  (teste  Brown). 

Anodon  stagnatis^  Brown,  1845.  Illust,  Conch.,  p.  79,  pi.  XXVIII,  flg.  2. 

^Illust,  of  ihe  land  fresh  toat.  conch.,  p.  102,  pi.  XIV. 
Anodonta  stagnalis,  Bourguignat»  1880.  Mat.  moll,  acéph.^  p.  108. 

Les  environs  de  Lyon  (col.  Goutagne.  test.  Bourg.). 

B.  —  Groupe  de  VA,   ventricosa. 

Anodonta  ventrioosa,  C.  Pfeiffer. 

Anodonta  ventricosa,  C.  Pfeiffer,  1825.  Syst.  Deutsch.  molL,  p.  30, 
pi.  m,  flg.  4  (non  A.  ventricosa,  auct.).  —  Boarguignat, 
1881.  Mat.  molL  acéph. 

Canaux  de  Villemereuil,  près  Troyes,  dans  l'Aube  (Ray);  la  Vesle,  à 
Limé,  dans  T Aisne  (Mabille)  ;  Viviers  de  Saint-Simon,  près  Toulouse, 
dans  la  Haute-Garonne  (Fagot)  (in  Boui^.). 

Anodonta  oordata,  Bourguignat. 

Anodonta  cellensis  (var.  inflata),  Rossmâssler,  1853.  In  Zeiis,  ma/. ,p.l 5. 

—  cygnœa   (far.  cordata)^  Rossmâssler,  1859.    Iconogr.^  XVIH, 

p.  136,  pi.  LXXXVIII,  fig.  968. 

—  cordata,  Bourguignat,  1881.  Mat,  moll.  acéph.y  p.  ISiS. 

Canaux  du  château  des  Cours,  à  Saint-Julien,  près  Troyes,  dans  l'Aube 
(Boarguignat). 

5  sjtfUE>  T.  IV.  ^  1881.  35 
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Anodonta  Forschammeri,  Bourguignat. 

Anodonia  cygnsea  {vsir,  Forschammeri),  Morch,  186i.ifo//.Dantie,p.8i. 

—  Forschammeri,  Bourguignat,  1881.  Mat.  moU.  aecph.^  p.  122. 

Viviers  de  Saint-Simon,  près  Toulouse,  dans  la  Haute- Garonne  (Fa- 
got) ;  lac  du  Parc  de  la  Tôte-d'Or,  à  Lyon  (Locard)  ;  étang  de  Ville- 
d*Avray,  près  Paris  (Mabille)  (in  Bourg.). 

Anodonta  Gallica,  Bourguignat. 

Mytilus  anatinusy  Sbeppard,  i8'20.  In  Tratu.  Linn,  Lond. ,  XIII,  pi.  IV,  f.  t . 
Anodonta  cellensis,  Brown,  1845.  Illust.  Conch,,  pi.  XII,  fig.  1. 

—  Gallica,  Bourguign^it,  1881.  Mat.  mail,  acéph,^  p.  123. 

Fossés  et  canaux  de  Chicheray  et  de  Notre-Dame-des-Prés,  près  de 
Troyes,  dans  l'Aube  (Ray)  ;  viviers  de  Meudon  ;  étangs  de  Trappes  et  de 
Ville-d'Avray,  dans  Seine-et~Oise  (Mabille)  ;  le  Ranceau,  près  Saini- 
Saulge,  dans  la  Nièvre  (Brevière);  Bois- Deniers,  près  Tours,  dans 
rindre-et- Loire  (Rarabur)  (in  Bourg.)  ;  Fréj us,  dans  le  Var  (col.  Bé- 
renguier). 

Anodonta  Locardi,  Bourguignat. 

Anodonta  Locardi^  Bourguignat,  1881.  Mat,  moll.  acéph,^i^,  126. 
Les  eaux  de  la  Saône,  à  Lyon  ;  les  fossés  du  fort  de  la  Vitriolerie,  à 
Lyon  (Locard)  ;  la  Vesle,  près  Limé,  dans  TAisue  (Mabille)  ;  canaux  de 
l'ancienne  Seine,  à  Verrières,  à  douze  kilomètres  au-dessous  deTroyes, 
dans  l'Aube  (Bourguignat)  (in  Bourg.). 

Anodonta  Gharpyi,  Dupuy. 

Anodonta  Charpyi^  Dupuy,  iSS\ ,  In  Bourguignat ,  Mat,  moll,  acéph,^ 
p.  127. 

Le  Drageon,  dans  le  Doubs  (Fagot);  la  SaAne  et  les  étangs  de  la 

Clayette,  dans  Saône-et-Loire  (Locard);  les  environs  de  Tours,  dans 

rindre-et- Loire  (Rambur);  viviers  de  Saint-Simon,  près  Toulouse,  dans 

la  Haute-Garonne  (Fagot)  (in  Bourg.) 

Anodonta  liratai  Bourguignat. 

At^odonta^  cygnasa  (var.  lirata)^  M6reh,  186i.  Moll,  Dan, ,  p.  83. 

—  Liratay  Bourguignat,  1881.  Mat,  moll,  acéph,,  p.  128. 

Étangs  de  Rambouillet,  dans  Seine-et-Oise  (Mabille)  ;  Crespy-en- 
Valois,  dans  l'Oise  (Fagot)  ;  étangs  de  la  Clayette,  dans  Saône-et-Loire 
(Locard)  (in  Bourg.). 

Anodanta  firagillima,  Bourguignat. 

Anodonta  ventricosa,  Dupuy,  1852.  Hist.  molL^  p.  302,  pi.  XVII,  fig.  13 
(non  auct.). 

—  mutabilis  (var.  fragili$sima)^  Clessio,  1876.  Anod,^  p.  237. 
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Anoéonta  fragiMssima,  GlessiD,  1876.  Anod.,  p.  280  pi.  LXXXVII,  flg.  2. 

—  fragiUima^  Bourguignat,  1881.  Mat.  molL  acéph.^  p.  129. 

Étang  de  Ploêrmel,  dans  le  Morbihan  (Bourguignat)  ;  étang  de  Saint- 
Saulge,  dans  la  Nièvre (Brevière)  (1);  étang  delà  Clayette,  dans  SaAne- 
et-Loire  ;  les  bords  de  la  Saône,  à  Saint-Laurent~de-rÂin,  près  Mâcon, 
dans  l'Ain  (Locard)(in  Bourg.)  (2);  Juigné-sur-Loire,  dans  le  Maine-et- 
Loire  (col.  Servain)  ;  bassin  du  Jardin -des -Plan tes,  à  Toulouse,  dans  la 
Haute-Garonne  (col.  Bourguignat). 

Anodonta  stataria,  J.  Ray. 

Anodonta  cygn»a  (var.  rostrata)^  Brol,  1867.  Et.  Naiad,  Léman, ^ 
pi.  Ii,llg.l. 
-•        stataria^  J.  Ray,  1831.  In  Bourguignat^  Mat.    mol,  acéph,, 
p.  132. 

Canaux  de  Villemereuii,  près  Troyes,  dans  rAube(Ray,  in  Bourg.). 
Anodonta  Livronioa,  P.  Fagot. 

Anodonta  Livronica,  P.  Fagot,  18  >  1 .  In  Bourguignat^  Mat,  moL  acéph,, 
p.  133. 

Le  Livron,  dans  le  Jura  (Fagot,  in  Bourg.). 

G,  —  Groupe  de  VA,  gastroda, 

Anodonta  cyrtoptychia,  Bourguignat.  "^ 

Anodonta  gibba,  Held,  1876.  In  dessin,  Anod,,  p.  18,  pi.  XIV,  fig.  1-2 
(oon  A,  gibbay  Benson,  m  Lea,  1892). 

—  qftroptychia^  Bourgoignat,  1881.  Mat,  molL  acéph.^  p.  136. 

Environs  de  Tours,  dans  l'Indre-et-Loire  (Rambur,  in  Bourg.). 
Anodonta  gastroda ,  Bourguignat. 

iinocfonra^oj^roda,  Bourguignat,  1881.  Mat.  molL  acéph,,  p.  136. 
Ancien  cours  de  la  Seine,  dans  les  prés  de  Verrières,  à  douze  kilo- 
mètres au-dessus  de  Troyes,  dans  TAube  (Bourguignat). 

D. —  Groupede  r^.  cygnaea, 

Anodonta  arenaria,  Bourguignat. 

Mya  arenaria^  SchroUer.  1779.  Flussconch,,  p.  1615,  pi.  H,  flg.  1  (o.Lin.). 
Anodonta  arenaria^  Bourguignat,  1860.  Mal,  Bretagne^  p.  78. —  1881. 
Mat,  moll,  aeéph.,  p.  139. 

Étang  de  la  Bazouge,  près  Ghéméré,  dans  la  Mayenne  ;  étang  de  la 

'  Négresse,  près  Bayonne,  dans  les  Basses-Pyrénées  (Bourguignat). 

Anodonta  cygnaea,  Bourguignat. 

Mytilus  cygnœus,  Linné,  1708.  Systema  natures,  éd.  X,  I,  p.  706.  — 
Hanley,  185!).  Ipsa  Conch,,^,  144. 

(1)  Les  échantillons  de  ces  deux  localités  sont  lypiqucs  (Boui^uigoat,  Mss), 
(9)  Va)r.  major  ac  ventrieàsa^  Anodonta  acifrta  (Bourguignat,  olim). 
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Anodonta  cellensis^  Rossmàssler,  183!^.  Iconogr.^  IV,  p,  22,  flg*  280. 
*       cygnasa,  Bourgatgnat,  1881.  Mat,moU^  acépk,^  p.  140. 

Marais  Je  Villechélif,  près  Troyes,  dans  l'Aube  (Ray);  la  Grosne  à  La 

Ferlé,  dansSaône-el-Loire(Locard);  le  lac  du  Bourget,  en  Savoie  (Bour;- 

guignât)  ;  fossés  du  Rhône, à  Lyon;  le  Mentbon,  dans  l'Ain  (Locard);  le 

Rhône,  à  Arles  (Fagot)  ;  étang  Neuf,  près  Saint-Sau^ge,  dans  la  Nièvre 

(Brevière)  (in  Bourg.);  lac  de  la  Négresse^  près  Bayonne  (col.  Bourgui- 

gnat)  ;  Saint-Philibert-du-Peuple,  dans  le  Maine-etr-Loire  (col.  Servain). 

Anodonta  Saint-Simonianai  Fagot. 

Anodonta  Saint- Sitnoniana^  Fagot,  1881*  /h  Bourguignat^  Mat»  inoll. 
acéph.jp,  ii2. 

Canal  de  Carcassonne,  dans  l'Aude  (Fagot,  in  Bourg.). 
Anodonta  Fagoti,  Bourguignat. 

Anodonta  Fagoti,  Bourguignat,  1881.  ^fat,  molL  accph.y  p.  144. 
Canal  du  Midi,  à  Villefranche,  dans  la  Haute-Garonne  (Fagot,  in 
Bourg.). 

Anodonta  oblonga.  Millet. 

Anodonta  oblonga,  Millet,  1833.  In  Mém,  Soc.  agr,  Angers^  I,  p.  242, 
pi.  XII,  flg.  1.  —  Dupuy,  1852.  Hist.  moll.,  p.Olîi,  pi. XXII. 
fig.  13.  —  BonrgaigDat,  1881.  Mat.  moll.  acéph.^  p.  146. 
—        cygnasa  (var.  intermedia),  &e  Joannis,  1858.  Jn  Ann.Soc,  Linn. 
Main^-et-Loire^  III,  p.  i,  flg.  1 . 
Dans  les  rivières  du  département  de  Maine-et-Loire  (Millet)  ;  les  envi- 
rons de  Rennes,  dans  Tllle-et -Vilaine  (Bourguignat);  étangs  de  Saint- 
Hubert,  près  Rambouillet,  et  de  Trappes^dans  Seine  et- Oise  (Mabille)  ; 
les  environs  d'Amboîse,  dans  l'Indre-et-Loire  (Rambur);  la  Bonde- 
Gendret,  près  Troyes,  dans  l'Aube  (Bourguignat  et  Ray)  ;  la  Grosne  à 
la  Ferlé,  dans  Saône-et- Loire  ;  le  bassin  de  Saint- Laurent-d'Ain,  près 
Mâcon,  dans  le  département  de  TAin  (Locard)  (in  Bourg.);  le  lac  du 
Bourget,  dans  la  Savoie  (Bourguignat);  !e  canal  de  Bouc  à  Arles,  dans  les 
Bouches-du-Rhône  (Bourguignat)  ;  le  Thouet,  àSaumur,  Saint- Philibert- 
du-Peuple,  dans  le  Maine-et-Loire  (col.  Servain). 

Anodonta  Gontadinai  Letourneux. 

Anodonta  Contadina,  Letourneux,  1878.  In  Bourguignat^  Mat.  moll, 
acéph.,  p.  147. 

Moulin-le-Comte,  près  de  Rennes,  dans  Tille  «et- Vilaine  (Letourneux); 

le  lac  d'Aiguebelette,  en  Savoie  (Locard,  Coutagne)  (in  Boui^.). 

Anodonta  cariosa,  Kuster. 

Anodonta  carto^a,  Kuster,  1852.  Ariod,^  p.  43,  pi.  IV,  flg.  3;  pi.  V,  f.  1  ; 
pl.Xf  fig.  1-2.  — Bourguignat,  1881.  AfaCmof^  acéph.^p.iil. 
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Anodonta  cellensis  (var.  rostrata),  Brot,  18Ô7.  Naiad,  Léinan,  p.  27, 
pi.  IV,  flg.  1. 

L*Erve,  près  The valles,  dans  la  Mayenne  (Bourguigaat)  ;  la  Sarthe,  à 

Ecouflant  (col.  Servain). 

Anodonta  Nansoutyana,  Bourguignat. 

Anodonta  Nansouiyana^  Bourguigaat,  1881.  Mat.  moll,  acéph,^  p.  184. 
Lac  de  la  Négresse,  près  Bayonne,  dans  les  Basses-Pyrénées  (Bour- 
guignat). 

Anodonta  Desmoulinsiana,  Dupuy. 

Anodonta  rostrata^  Dopuy,  1840.  Cat,  extramar.Galliœ,  n®  27  (n.  Ross.). 
—        MotUinsiana^  Dupuy,  1852.  Hist,  moll,,  p.  616,  pi.  XX,  fig.iO. 
—  Bourguignat,  1881.  Mat.  moll,  acéph.^  p.  151. 

Étangs  de  Cazeaux  ,  d'Aureillan,  dans  les  Landes  (Dupuy). 
Anodonta  Rhodani|  Bourguignat. 

Anodonta  Rhodaniy  Bourguignat,  1881.  Mat,  moU,  aeéph,,  p.  102. 
Le  Morin,  à  Esbiy,  dans  Seine-et-Marne;  étangs  de  Trappes,  dans 
Seine-et-Oise  (Mabille)  (in  Bourg.)  ;  canal  de  Bouc,  à  Arles,  dans  les 
Boucbes-durRhône  (Bourguignat). 

Anodonta  Arvernica,  Bourguignat. 

Anodonta  Arvernica^  Bourguigoat,  1881.  Mat,  molL  acéph.,  p.  154. 
De  l'Auvergne,  sans  indication  précise  de  localité  (Bourguignat). 

E.  — Groupe  de  Til.  ellipsopsis, 

Anodonta  ellipsopsis,  Bourguignat. 

Anodonta  ellipsopsis^  Bourguignat,  1881.  Mat.  moll,  acéph,,  p.  150. 
Les  environs  de  Troyes,  dans  le  département  de  l'Aube  (Bourgui  • 
gnat)(l). 

Anodonta  siliqua,  Kuster. 

Anodonta  siliqua,  Kûster,  1852.  Anod,,  p.  57,  pi.  XIV,  fig*  5.  —  Bour- 
guignat, 1881.  Mat.  moll.  acéph.y  p.  162. 

Mare  deTourmont,  près  de  Poligny,  dans  le  Jura  (Bourguignat). 
Anodonta  tritonunii  Goutagnb. 

Anodonta  tritonum,  Coutagne,   1881.    In   Bourguignat,  Mat.    moll 
acéph.y  p.  162. 

L'Yvette,  à  Orsay,  près  Paris  (Coutagne,  in  Boui^.). 


(1)  C'est  la  var.  minor;  le  type  se  trouve  daas  le  Rliôoe,  à  Vernayaz,  près  la  çasca  d  c   d 
Pisseracbe,  dans  le  Valais  (Boargulgoat). 
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Anodonta  Antorida,  Bourguignat. 

Anodonta  Antoriday  Bourguignat,  1881.  Mat.  moU.  aoéph,^  p.  1G4. 
Mstrboz  et  le  Suran,  à  Gigny,  dans  le  Jura  (Bourguignat). 

F.  —  Groupe  du  l'^.  glyca. 

Anodonta  glyca,  Bourguignat. 

Anoefonta  ^Zyca,  Boargoignat,  1881.  Mat.  moU,  acéph,^  p.  176. 
Le  Menthon,  dans  l'Ain  (Locard)  ;  mare  de  Tourmont,  près  de  Poligny, 
et  environs  de  Montarroid,  dans  le  Jura  (Bourguignit). 

Anodonta  Doei|  Bourguignat. 

Anodonta  Doei,  Bourguignat,  1881.  ^fat.  molL  acéph.<,  p.  160. 
Canaux  du  château  des  Cours,  à  Saint-Julien,  près  de  Troyes,    dans 
l'Aube  (Bourguignat) . 

Anodonta  lacuunii  Bourguignat. 

Anodonta  elongata^  Brot,  1867.  Naïades  Létnan^  pi.  VI,  llg.  1. 

—  celUnsis  (var.  dilatata),  Brot.  Loc.  cit,^  pi.  VI,  flg.  4. 

—  Pictetiana  (var.  elongata),  Brot.  Loc,  cit.,  pi.  Vlil,  fig.  3. 

—  lacuuvn,  Bourguignat,  1880.  Mat.  tnolL  acéph.,  p.  103  et  171. 

Lac  Saint-Paul,  au-dessus  de  Thonon,  dans  la  Haute-Savoie  (Brot). 

G.  —  Groupe  de  VA.  submacilenta  (i). 

Anodonta  submacilenta ,  Seryain. 

Anodonta  submacilenta,  Servain.    1880.  Moll.  Esp.  Port.,  p.  162.  — 
Bourguignat,  1881.  Mat.  moll.  acéph.,  p.  180. 

Étangs  des  vallons  pyrénéens,  au-dessus  de  Port- Vend  res,  dans  les 

Pyrénées-Orientales  (Penchinat). 

Anodonta  Penchinati,  Bourguignat. 

Anodonta  Penchinati,  Bourguignat,  1881.  Mat.  moll.  aceph.,  p.  181. 
Étangs  pyrénéens,  au-dessus  de  Port-Vendres,  dans  les  Pyrénées- 
Orientales  (Bourguignat). 

Anodonta  castropsis,  P.  Fagot. 

Anodonta  castropsis,  P.  Fagot,  1881.  /n  Bourguignat,  Mat.  moll. acéph,, 
p.  188. 

Bassin  du  Capitany,  près  de  Montferrand,  dans  le  Gers  (Fagot,  in 

Bourg.). 

(1)  La  type  de  ce  groupe  et  TA.  maeilenta  du  Portugal  (Bourg.). 
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H«  -^  Groupe  de  ï A*  subpondero sa(i). 

Anodonta  Mabillei^  Bourguignat. 

Anodonta  Mabilli,  BourguifDat,  1881.  Mat.molL  acéph,^  p.  105. 
La  Loire,  près  de  Tours,  dans  Tlndre-et-Loire  (Bourguignat). 

Anodonta  subponderosai  Duput. 

Anodonta  subponderosa^  Dupuy,  1849.  Cat,  extramar.  Galliee,  n<>S9. — 
1852.  Hist.  molh,  p.  607,  pL  XVII,  flg.  14.  —  Bourguignat, 
1881.  Mat.moll.  acéph.,  p.  201. 

Bassin  du  Gapilany,  près  de  Montferrand,  dans  le  Gers  (Dupuy)  ;  le 

Tech,  dans  les  Pyrénées- Orientales  ;  ruissetu,  à  Saint-Esprit,    près 

Bayonne,  dans  les  Basses-  Pyrénées  (Bourguignat). 

Anodonta  Dupuyi,  Rat  et  Droubt. 

Anodonta  Dupuyi,  Ray  et  Drouët,  1849.  In  Rev.  mag.  zool.y  p.  S2, 
pi.  I,  et  II.  —  Dupuy,  1852.  Hist,  moU.,  p.  606,  pi.  XVII,  f. 3. 
Bourguignat,  1881.  Mat,  moll.  acéph,,  p.  202. 

Notre-Dame-des  Prés,  près  de  Troyes  ;  Viviers,  à  Bar-sur-Aube,  dans 
le  déparlement  de  TAube  (Ray)  ;  Vitry-le-Français,  dans  la  Marne  (Bour- 
guignat); la  Drée,  dans  Saône-et* Loire  (Locard)  ;  étangs  près  de  Metz, 
dans  la  Moselle  (de  Saulcy)  (in  Bourg.)  ;  le  Loiret,  à  Juigné-sur-Loire, 
dans  le  Maine-et-Loire  (col.  Servain). 

Anodonta  Gougetana,  Ogerien. 

Anodonta  Gougetana^  Ogérien,1861.  Descr,  nouv,  esp.  Anod,,  in  R^v, 
mag,  zooL,  p.  115,  pi.  III.  —  1863.  Hist.  nat,  Jura, 
Zoolog,,  I,  p.  550,  flg.  206-208.  —  Bourguignat,  1881.  Mat. 
moll,  acéph.,  p.  202. 

Les  eaux  du  Jura  :  les  canaux  de  la  saline  de  Montmorot,  le   Solvan, 

près  Lons-le-Saulnier  (Ogérien,  Bourguignat). 

Anodonta  Gueretini,  Servaln. 

Anodonta  Gueretini,  Servain,  1880.  In  Bourguignat,  Mat,  moll, 
acéph,,  p.  203. 

Le  Louet,  à  Juigné-sur-Loire,   dans  Maine-et-Loire  (Servain,  in 

Bourguignat). 

Anodonta  Goutagnei,  Bourguignat. 

Anodonta  Couta^ni,  Bourguignat,  1880.  A/a<.  moll,  acéph,,  p.  205. 
L*Âlbane,  affluent  de  la  Bèze,  dans  la  C6te-d*0r  (Coutagne,  in  Bourg.). 

I    —  GtvoMpe  deX'A,  Rossmàssleriana, 

Anodonta  Rossmassleriana,  Duput. 

Anodonta  Rossmâssleriana,  Dupuy,  18i3.  Essai    moll,  Gers,    p.  74. 
(1)  c  le  ne  connais  pas  la  vraie  ponâtrosa  en  France.  »  (Bourguignat.) 
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—  1852.  Hist.  moll.,  p.  608,  pi.  XVII,  fig.  U.  ^  Bourgoi- 
gnat,  1880.  MaU  molL  acéph.,  p.  207.     • 

Le  Gers,  la  Baisse,  la  Gimonne  (Dapuy);  I'Ossdd,  à  Tarbes,  dans  les 
Hautes- Pyrénées  (Bourguignat);  canal  entre  Loire  et  Cher,  près  Tours, 
dans  rindre-et-Loire  ;  la  Marne,  à  Langres,  dans  la  Haute«Marne  ;  ruis- 
seau des  Vignes,  à  Arnances,  près  Vendeuvre-sur-Barse,  dans  TAube 
(Bourguignat). 

Anodonta  luzata,  Held. 

Anadonta  luxata,  Held,  1877.  In  Isis  von  Oken,  IV,  p.  305.  »  Kûster, 
1852.  Anod.,  p.  9,  pi.  III,  fig.  1.  —  Bourguignat,  1881. 
Mat.  fâoll.  acéph.,  p.  208. 

Le  Serain,  à  Monetau,  près  Auxerre,  dans  l'Yonne  (Bourguignat)  ;  la 

Marne,  à  Jaulgonne^  dans  l'Aisne  (Lallemant). 

Anodonta  inornata,  Kîjster. 

Anodonta  inornata,  Kûster,  1852.  Anod.,  p.  42,  pi.  Ut,  fig.  6.  —  Bour- 
guignat, 1881.  Mat.  moll.f  acéph.,  p.  208. 
—        radiata  (var.  inomata),  Hdrch,  1864.  Syn*  moll.  Danias,  p. 82».  . 

Le  Tech,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Fagot)  ;  TAin,  à  Brainans, 
près  de  Poligny,  dans  le  Jura  (Mabille)  ;  la  Loire,  à  Tours,  dans  l'Indre- 
et-Loire  (Rambur)  ;  l'Yvette,  à  Orsay,  près  Paris  (Coutagne)  (in  Bourg.). 

J.  —  Groupe  de  VA,  Sturmi  (1). 

Anodonta  Sturmi ,  Bourguignat. 

Mytilus  anatinus  (pars),  Sturm,  1813.  Deutsch.  fauna,  I,  pi.  I. 
Anodonta  Sturmi^  Bourguignat,  1880.  Mat.  moU.  acéph. ^  p.  223. 

Céret,  dans  les  Pyrénées-Orientales;  le  Rhône,  près  d'Arles,  dans  les 
Bouches-du-Rhône  ;  le  canal  du  Midi  à  Villefranche,  dans  la  Haute-Ga- 
ronne (Bourguignat)  ;  Neuilly-sur-Saône,  dans  la  C6te-d'0r  (Locard,  in 
Bourguignat)  (3). 

Anodonta  Lutetiana,  J.  Mabille. 

Anodonta  Lutetiana,  J.  Mabille,  1880.  In  Bourguignat,  Mat.  moll. 
acéph.,  p.  223. 

La  Bièvre  à  Arcueil,  près  Paris  (Mabille,  in  Bourguignat). 

K.  —  Groupe  de  l'A.  Blanci  (3). 

Anodonta  Blanci,  Bourguignat. 

Anodonta  Blanci,  Bourguignat,  1880.  Mat.  moll.  acéph.,  p.  233. 
Éiang  de  Saint-Paul,  près   Tbonon,  dans  la  Haute-Savoie  (Bour- 
guignat. 

(i)  Le  type  du  groupe  est  VA.  depresta  de  Garniole  (Bourguignat) . 

(«;  La  forme  de  eette  dernière  sUtlon   répond  &  la  Yw^paululum  ventrieosa  (Bourguignat;. 

(3)  Le  type  européen  de  groupe  est  l'A.  rostrata  qui  n'existe  pas  en  France  (Bourg.)- 
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L.  —  Groupe  de  VA,  Jourdheuilù 

Anodonta  Jourdheuili,  Rat. 

Anodonta  rostrata,  Droufit.  Naiad,  France^  pi.  V,  fig.  2. 

—  Jourdheuili,  Kay,  1880.  In  Bour guignai,  Mat,  moîl,  acéph., 

p.  287. 

Canaux  du  château  des  Cours,  à  Saint- Julien,  près  de  Troyes  (Ray); 
TErdre,  près  de  Nantes,  dans  la  Loire-Inférieure  (Bourguignat). 

Anodonta  Scaldiana,  Dupuy. 

Anodonta  anatina^  Hecart,  1833.  Coq.  Valenc,  p.  6. 

—  Scaldiana,  Dupuy,  1852.  Hist^  molL,  p.  613,  pi.  XIX,  flg.  12.  — 

Bourguignat,  1881.  Mat.moll.  acéph,,  p.  237. 

L'Escaut,  à  Valenciennes,  dans  le  Nord  (Normand,  Dupuy), 
Anodonta  Loroisi,  Bourguignat. 

Anodonta  Loroisi,  Bourguignat,  1880.  Mat,  moll,  acéph,,  p.  243. 
Canal  de  Bretagne  à  Saint-Congard,  dans  le  Morbihan  (Bourguignat)  ; 
environs  de  Tours,  dans  l'Indre-et-Loire  (Bourguignat). 

M.  —  Groupe  de  VA,  anatina. 

Anodonta  iEchmopsis,  Bourguignat. 

Anodonta  jEchmopsiSf  Bourguignat,  1880.  Mat.  moU,  acéph,^  p.  247. 
Le  lac  du  Bourget,  du  côté  deTréserve,  dans  la  Savoie  (Bourguignat). 

Anodonta  Rayii  Dupuy. 

Anodonta  Rayi,  Dopuy,  1849.  Cat,  extramar,  Galliss^  n°  35.  —  1832. 
Etat,  moll.,  p.  614,  pi.  XX,  flg.  22.  —  Bourguignat,  1852. 
Mat.  molL  acéph.,  p.  251. 

La  Bonde-Gendret,  à  Troyes  (Ray,  Dupuy);  Nogent-siir-Seine,  la 

Nosle,  à  Aix-en-Othe,  dans  TAube  (Bourguignat);  la  Salle,  dans  Saône- 

et- Loire  (Locard). 

Anodonta  anatina,  Lin  nié. 

Mytilus  anatinus,  Linné,  1758.  Systema  naturas,  édit.  X«,  p.  706.  — 
Hanley,  1855.  Spici,  Linn.  Conch,,  p.  144,  pL  II,  flg.  1. 

Anodonta  ana^ma,Ro8smâssler,1837.  Iconogr.,  Vet  VI, pi. XXX,  flg. 417. 
—  Bourguignat,  1880.  Mat.  moll,  acéph.,  p.  253. 

L'Yvette  à  Chevreuse,  dans  Seine-et-Oise  ;  canal  del'Ourcq,  à  Bondy, 

près  Paris  (Mabille)  ;  la  Masle,  à  Amboise,  dans  rindre-et-Loire  (Ram- 

bur);  le  Menthon,  dans  l'Ain  (Locard)  (in  Bourg.);  Lons-le-Saulnier  et 

Saint-Amour,  dans  le  Jura;  l'Aveyron-,  à  Rodez  (Bourguignat). 

Anodonta  palustris,  d'Orbigny. 

Anodonta  palustris,  d'OrbIgny,  1822.  In  Ferussac.  Art.  Anod.,  in  Dict. 
class,  d^hist,  nat.,  I,  p.  307.  ~  Bourguignat,  1880.  Mat. 
mott.  acéph.,  p.  256. 
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Anodonta  ten^la,  Held,  1853.  In  KiiiUr,  Anod.^  p.  63,  pi.  IX,  fig.  5. 

—  alpestris ^dt  Charpentier.  Mss,  (teste  Bourguignat). 

L'Auvergne  (d'Orbigny);  Chalon-sur  Saône  (Fagot),  ruisseau  de  la 
Salle,  dans  Saône-et-Loire(Locard)  (in  Bourg.);  canal  entre  Loire  et  Cher; 
le  Maine  à  Angers,  dans  Maine -ei-Loire  (Bourguignat). 

N.  —  Groupe  de  1*^4.  Uourguignati  (1). 

Anodonta  Bourguignati,  J.  Habille. 

Anodonia  Bourguignati,  S ,  MabiUe,  1880.  In  Bourguignat^  Mat,  molL 
acéph.,  p.  257. 

Canal  de  l'Ourcq,  à  Bondy,  près  Paris  XMabille,  in  Bourg.). 
0,  ^  Oronpe  de  VA,  Westerlundi, 

Anodonta  glabra.  Villa. 

Anodonta  glàbra^  Villa,  1841.  Bisp.  syst,  Conch,^  p.  40  (s.  descr.).  — 
Bourguignat,  1880.  itf a ^  moU.  acéph,^  p.  262. 

La  Couze,  près  d'Issoire,  dans  le  Puy-de-Dôme  ;  la  Loire,  à  Roanne 

(Fagot,  in  Bourg.). 

Anodonta  nycterinai  Bourguignat. 

Anodonta  anatina,  Drouet,  18:>4.  Naiad.  France^  pi.  IV,  fig.  1. 

—  nycterina^  Bourguignat,  1880.  Mat,  moll,  acéph,^  p.  104  et  266. 

La  Barse  et  divers  ruisseaux  aux  environs  de  Troyes,  dans  l'Aube 
(Bourguignat  et  Ray);  la  Canne,  à  Saint-Saulge,  dans  la  Nièvre  (Bre- 
vière);  le  Menthon,  dans  TAin  (3)  (Locard)  (in  Bourg.). 

Anodonta  Westerlundi,  Fagot. 

Anodonta   Westerlundi,  Fagot,    1880.   In  Bourguignat ,  Mat,  tnoU, 
acéph.,  p.  266. 

L'Yvelte,  à  Orsay,  près  Paris  (Coutagne,  in  Bourg.)  (8). 
Anodonta  Ogerieni,  Bourguignat. 

Anodonta  Ogerieni,  Bourguignat,  1880.  Mat,  moll,  acéph,^  p.  268. 
Le  Marboz  et  le  Suran,  à  Gigny,  dans  le  Jura  (Bourguignat). 

p.  —  Groupe  de  VA,  Acallia  . 

Anodonta  Ervicai  Bourguignat. 

A no£f on to  j^rotca,  Bourguignat,  1880.  Mat,  molL  acéph,,  p.  271. 
L'Erve,  au-dessous  du  château  deThevalles,  près  Chéméré-le-Roy. 
dans  la  Mayenne  (Bourguignat).    • 

(1)  Le  type  européen  de  ce  groupe  e«t  VA.  lusitana  du  Portugal  (Bourguignat). 

(2)  La  rorme  de  cette  dernière  station  correspond  k  une  rar.  A  région  aotérieurc  un  peu 
plus  rétrécle  (Bourguignat,  Mm.), 

(3)  Le  type  de  l'A.  Wersterlundi  se  trouve  en  Suéde  (Bourguignat). 
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Anodonta  Garisianay  J.  Mabille. 

Anodonta   Carisiana^  J.  Mabille,  1880.  Jn  Bourguignat^  Mat.  moU, 
acéph.,  p.  S73. 

Canal  du  Cher,  à  Tours,  dans  l'Indre-et-Loire  (Mabille,  in  Bourg.). 
Anodonta  Potiezi,  Bourguignat. 

Anodonta  coarciata,  PotieE  et  Michaud,    iSii.   Mail,  Gai    Douai,  H, 
p.  143,  pi.  LV,  fig.  â  (Don  auct,). 

—  Patient f  Bourguignat,  1880.  Mat,  molL  ac^p/i.,  p.  274. 

Dans  les  eaux  de  la  Franche- Comté  (Potiez  et  Michaud). 
Anodonta  acallia,  Ray. 

Anodonta  coarctata^  Kobelt,  1870.  Iconogr,,  p.  46,  pi.  CLXV,  flg.  1659. 

—  acalia^  Ray,  1880.  In  Bourguignat^  Mat,  moll.  acéph»,  p.  176. 

La  Laignes,  au  Riceys,  dans  l'Âube  (Ray,  in  Bourg.). 
Anodonta  illota.  Rat. 

Anodonta  illota,  Ray,  1880.  In  Bourguignat,  Mat.  molL  acéph.,  p.S60. 
La  Laignes,  au  Riceys,  dans  l'Aube  (Ray,  in  Bourg.). 

Q.  —  Groupe  de  VA.  Arealis, 

Anodonta  arealisi  Kuster. 

Anodonta  arealis,  Kûster,  18t)2.  Anod.,  p.  47^  pi.  IX,  fig.  S-i.  —  Bour- 
guignat, 1880.  Mat.  vnofl.  acéph.,  p.  283. 

—  emeria,  Bourguignat,  1880.  Mss,  (olim). 

La  Masie,  à  Amboise,  dans  Tlndre-et-Loire  ;  le  lac  du  Bourget,  en 
Savoie  (Boui^uignat). 

Anodonta  subarealis,  P.  Fagot. 

Anodonta  anatina,  Dupuy,  iSti%  Hist.moll.,  pi.  XIX,  fig.  13. 

—  subarsalis^  F.  Fagot,    1880.    In   Bourguignat,   Mat.    moU, 

acéph,^  p.  283 

—  Scaldina,  Kobelt,  1880.  Iconogr.,  p.  VU.  fig.  1960. 
L*Escaut  à  Valenciennes,  dans  le  Nord  ;  la  Seine,  à  Paris  (Bourguignat)  ; 

les  environs  de  Dax,  dans  les  Landes  (Fagot,  in  Bourg.). 

Anodonta  Morchiana,  Bourguignat. 

Anodonta  mutabilis   (var.  Môrchiana),  Clessin,  1876.  Anod.^  p.  237, 
pi.  LXXVII,  fig.  2  (A.  Môrchiana,  p.  280). 

—  Môrchiana,  Bourguignat,  1880.  Mat.  molL  acéph.,  p.  28S. 

Chalon-sur-Saône,  dans  Siône- et- Loire  (Fagot,  in  Bourg.). 
Anodonta  macula  ta,  Bourguignat. 

Myiilus  macula,  Sheppard,  1820.  In  Linn.  Trans.,  XIII,  p.  83,  pi.  V,  f.  6. 
Anodonta  mactUata,  Bourguignat,  1880.  Mat.  molL  acéph.,  p.  286. 
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Le  Morin,  à  Esbly,  dans  Seine-et-Marne  (Mabille,  in  Bourg.)  ;  Saint- 
Philbert-du-Peuple,  dans  le  Maine-et-Loire  (col.  Servain). 

Anodonta  Arelatensis,  Jacquemin. 

Anodonta  Arelatensis,  Jacquemin,  1875.  Guide  du  voy,  dans  Arles ^ 
p.  124.— Dupay,  1852.  Hisi.  moll.,  p.  611,  pi.  XIX,  fig.  li. 
—  Bourguignat,  1880.  Mat.  moll.  acéph.,  p.  280. 

Étang  de  Meyranne,  près  d'Arles,  dans  la  Crau,  dans  les  Bouches -du- 

Rhône  (Jacquemin,  Dupuy). 

Anodonta  parvula,  Drouët. 

Anodonta  parvula,  Drouet,  1852.  Naiad.  France,  p.  9,  pi.  fV,  ftf.  2.  -i- 
Bourguignat,  1880.  Mat.  moll.  acéph.,  p.  288. 

L'Ourse, à  Bar-sur-Seine  (Drouët)  ;  bras  de  la  Seine  en  amont  de  Troyes, 

dans  TAube  (Bourguignat)  ;  ruisseau  à  Brunoy,  dans  Seine-et-Oise  ; 

rOurcq,  à  Meaux,  dans  Seine-et-Marne;  TOurcq,  à  Bondy,  dans  la  Seine  ; 

ruisseau  de  Longpoint,  dans  l'Aisne  ;  l'Orge,  à  Juvizy,  dans  Seine-et-Oise 

(Mabille)  ;  la  Mouge,  à  Laize,  dansSa6ne-et-Loire  (Locard)  ;  laMasle,  à 

Amboise,  et  le  canal,  entre  Loire  et  Cher,  près  de  Tours,  (Rambur)  ;  le 

Maine,  à  Angers,  dans  Maine-et-Loire  (Servain)  (in  Bourg.). 

Anodonta  poedica,  E.  Pillot. 

Anodonta  coarctata,  Dupuy,  1852.  Hist,  moU.j  pL  XX,  fig.  21. 

—  poidica^  E.  Pillot.  1880.  In  Bourguignat^  Mat,  moll,  acéph., 

p.  288. 

Rivière  delà  Vacherie,  près  de  Troyes,  dans  l'Aube  (Glot,  in  Bour- 
guignat); le  Maine,  à  Angers,  dans  Maine-et-Loire  (col.  Servain). 

Anodonta  codiellay  Bourguignat. 

Anodonta  codiella,  Bourguignat,  1880.  Mat,  moll,  acéph.,  p.  289. 
Rivière  de  la  Vacherie,  près  de  Troyes,  dans  l'Aube  (Bourguignat). 

R.  —  Groupe  de  TA.  abbreviat  a 

Anodonta  Racketti,  Bourguignat. 

Mytilus  cygnœus  (var.),  MatOD  et  Rackett,  1807.  InLinn,  Trans,^  Vill, 

pi.  III,  flg.  3. 
Anodonta  ponderosa,  Brown,  1845.  Illust,  Conch,,  pi.  XV,  flg.  1. 

—  Racketti,  Bourguignat,  1880.  Mat,  moll,  acéph.,  p.  291 . 

Canal  du  Midi,  à  Villefranche-Lauraguais,   dans  la  Haute-Garonne 
(Fagot,  in  Bourg.). 

Anodonta  Eunotaia,  Bourguignat. 

Anodonta  Eunotaia,  Bourguignat,  1880.  Mat,  moU.  acéph.,  p.  29i. 
Environs  de  Troyes,  dans  l'Aube  (Bourguignat). 
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Anbdohta  abbreviata,  Bourguignat. 

Anodonta  anatina  (typiea),  Brot,  1807.  Nayad.  Léman^  pi.  V,  fig.  2. 

—  anatina  (var.  abàreviata),  Brot.  Loc,  cit.,  pi.  VI,  fig.  2. 

—  abhretiata^  Bourgnignat,  1881.  Mat,  molL  acéph.,  p.  296. 

Le  lac  d'Annecy,  en  Savoie  (Boui^ignat). 
Anodonta  illuviosa,  Bourguignat. 

Anodonta  anatina  (monstrosa) ^Bro\,  1867.  Nayad,  L^man,  pi.  VII»  f.  2. 

—  iUuviosa,  Bourguignati  1880.  Mat,  moll.acéph,^  p.  296. 

Ruisseau  de  la  Salle,  dans  Saône- et- Loire  (Locard)  ;  1, Yvette,  àOnaji 
près  Paris  (Coutagne)  (in  Bourg.). 

s.  —  Groupe  de  1'^.  Colloba  (1). 

Anodonta  GoUoba,  Bourguignat. 

Anodonta  Co^/o6a,  Bourguignat,  1880.  Mat,  moll,  aceph,^  p.  302. 
La  Canne,  près  Saint-Saulge,  dans  la  Nièvre  (Bourguignat). 

T.  —  Groupe  de  r^.  Avonica. 

Anodonta  incrassatay  Bourguignat. 

Mytilus  incrassatuSf  Sbeppart»  1820.  In   Trans.  Linn,^  Xtll,  p.  85, 

pi.  V,  flg.  4. 
Anodonta  incrassata,  Bourguignat,  1880.  Mat,  moll,  acéph,^  p.  30i. 

Le  Thouet,  à  Saumur,  dans  le  Maine-et-Loire  (Bourguignat)* 
Anodonta  Avonica,  Bourguignat. 

Mytilus  Avonensis,  Montagu,  1803.  Test,  Brit,y  p.  172. 
Anodon  Avonensis,  Brown,  18i5.  Ill,  Conch.,p\,  XVilI,  ig.  3. 
Anodonta  Avonica,  Bourguignat,  1880.  Mat,  moll.  acéph.,  p.  30i. 

Le  Morin,  à  Esbly,  dans  Seine-et-Marne  (Habille);  canal  entre  Loire 

et  Cher  (Rambur)  (in  Bourg.). 

U.  —  Groupe  del*^.  Spengleri, 

Anodonta  intermedia,  Lamargk. 

Anodonta  intermedia  (para,  excl.  var.  B),  Lamarck,  1819.  Ann,  s,  vert,^ 
VI,  I,  p.  86.  —  Schrôler,  1779.  Flussconeh,,  pi.  I,  fig.  2. 
«  Encycl,  math,,  pi.  CCII,  flg.  2.  —  Bourguignat,  1880. 
Mat,  moll,  acéph.^  p.  311  (non  auct.). 

La  Loire,  à  Nantes,  dans  la  Loire-Inférieure,  et  à  Tours,  dans  Tlndre- 

et- Loire  (Rambur,  Mabille)  (in  Bourg.)  ;  leThouet,  à  Saumur,et  Juigné- 

sur-Loire,  dans  le  Maine-et-Loire  (col.  Servain). 

Anodonta  sedentaria,  J.  Mabille. 

Anodonta  sedentaria^  J.  Mabille,  1880.  In  Bourguignat,  Mat,  moll, 
acéph,,  p.  316. 

(i)  Le  lype  européen  de  cegrouge  est  VU.  Briandi,  de  Hongrie  (Bourguignat). 
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La  Loire  et  l*Erdre,  à  Nantes,  dans  la  Loire-Inférieure  (Mabille)  ;  la 
Masle,  à  Amboise,  dans  l'Indre-et-Loire  (Rambur)  (iu  Bourg.). 

Anodonta  Spengleri,  Bourguignat. 

Anodonia  Spengleri,  Bourguignat,  1880.  Mai.  tnolL  acéph,^  p.  317. 
La  Loire,  à  Villeresl,  près   Roanne,   dans  le  déparlement  de  la 
Loire  (Locard);  la  Rance,  à  Dinan,  dans  les  Côtes-dn-Nord  (Mabille  ) 
(in  Bourg.)- 
Anodonta  Seqùanicai  Bourguignat. 

Anodonta  Sequanica,  Bourguignat,  1882.  Ms9, 
Les  endroits  profonds  de  la  Seine,  à  Poissy  (Bourguignat  ). 

Anodonta  Servaini,  Bourguignat. 

Anodonta  iS^ervatnt,  Bourguignat,  1880.  Mat,  molL  acéph.,  p.  3*20. 
La  Veyie,  dans  le  département  de  TAin  (Locard)  (1);  le  Thouei,  près 
de  Saumur,  dans  le  Haine-et-Loire  (col.  Servain). 

Anodonta  minima,  Millbt. 

Anodonta  minima^  MiUet,  1833.  In  mém.  Soc.  agr.  Angers^  ],  p.  Sil, 

pi.  X[I,  fig.  2.  —  Bourguignat,    1880.  Mat.  moU.  aoéph.^ 

p.  322. 

Ruisseaux  qui  se  jettent  dans  TOudon  ;  le  Maine,  à  Angers,  dans  le 

Haine-et-Loire  (Servain)  ;  canal  d*Ille-et- Vilaine,  près  Rennes  (Habille)  ; 

canal  entre  Loire  et  Cher  (llambur);  la  Masle,  à  Amboise,  dansTIndre-ét* 

Loire  (Mabille);  le  Ternin,  à  Autun,  dans  8a6ne-et-Loire ;  l'Yvette,  à 

Orsay,  près  Paris  (Coutagne)  (in  Bourg.). 

Anodonta  Georgi,  Bourguignat. 

Anodonta  G^or^t,  Bourguignat,  1882.  Mss, 
Juigné-sur-Loire,  dans  le  Maine-et-Loire  (Bourguignat). 

Anodonta  Borboraeca,  Bourguignat. 

Anodonta  Borboraeca^  Bourguignat,  1882.  Mss, 
Juigné-sur-Loire,  dans  le  Maine-et-Loire  (Bourguignat). 

Anodonta  tricassina,  E.  Pillot. 

Anodonta  tricassina^  E.   Pillot,   1880.    In  Bourguignat,  Mat.  moll, 
accph.y  p.  323. 

Troyes,  dans  le  département  de  l'Aube  (Pillot  et  Ray)  ;  l'Yvette,  à  Cho- 

vreuse,  dans  Seine-et-Olse  (Mabille);  canal  de  TOurcq,  à  Bondy.  près 

Paris  (Mabille);  le  Morin,  à  Esbly,  dans  Seine-et-Marne  (Mabille);  le 

Cher,  près  Tours,  et  le  canal,  entre  Loire  et  Cher  (Rambur)  (in  Bourg.). 

(1)  Le  type  de  VA»  Servaini  se  trouve  en  Allemagne;  la  forme  de  la  Veyle  constitue  nue 
variéU  (Bourguignat,  Msm.), 
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V.  —  Groupe  de  VA,  Pic  ardu 

Anodonta  Picardii  Bourgvignat. 

Anodonta  Picardi,  Bourguignat,  1880.  Mat,  molL  aeéph,^  p.  8â9. 
L'Escaut^  à  Valenciennes,  Nord  (Bourguignat). 

Anodonta  Journei|  Ray. 

Anodonta  Journei^  Ray,  1881.  In  Bourguignat ^  Mat,  moll.  aeépk,, 
p.  327. 

La  Nonette,  à  Chaalis,  près  d'Ermenonville,  dans  TOfse  (Habille)  ; 

TAube,  à  Bar-sur-Âube  (Ray  et  Bourguignat)  (in  Bourg,);  le  Thouet,  à 

Saumur,  dans  le  Maine-et-Loire  (col.  Servain). 

X,  —  Groupe  de  VA.  exoeha(i). 

Anodonta  Ramburii  J.  Mabille. 

Anodonta  Ramburi,  Mabille,1880.  In  Bourguignat^  Mat,  moll,  acéph,^ 
p.  394. 

Relais  du  Rhône,  au-dessous  d'Arles,  dans  les  Bouches-du*Rhône 

(Bourguignat). 

Anodonta  ezochai  Bourguignat. 

Mytilus  cygnœuSf  Scbrôter,  1779.  Flussconch,^  pi.  111,  flg.  1. 
Anodonta  exocha,  Bourguignat,  1880.  Mat.  moll.  acéph,^  p.  32^6. 

LaNoneite,  à  Chaalis,  près  d'Ermenonville,  dans  l'Oise  (Mabille). 

Y.  —  Groupe  de  VA,  Millêti, 

Anodonta  pdleeca,  Sbryain. 

Anodonta  pelmca,  Servain,  1882.  Mss, 
Le  Thouet,  à  Saumur,  dans  le  Maine-et-Loire  (Servain). 

Anodonta  Milletii  Ray  et  Drouet. 

Anodonta  Milleii,  Ray  et  Drouét,  1848.  Rev,  mag,  jzooh,  p.  29tf,pl.  I, 
fig.  1.  —  Dupuy,  18S2.  Hist,  moll.,  p.  617,  pi.  XXI,  flg.  10. 
—  Bourguignat,  1880.  Mat.  moll,  acéph.,  p.  360. 

Vivier,  à  Montabert,  à  douze  kilomètres  de  Troyes,  dans  l'Aube  (Ray 

etDrouêt);  vieux  relais  du  Rhône,  au-dessous  d'Arles,  dans  les  Bouches- 

du-Rhône  (Bourguignat). 

Anodonta  episema,  Bourguignat. 

Anodonta  episema,  Bourguignat,  1880.  Mat.  moll.  acéph.,  p.  360. 
Le  Rhône,  à  Arles  (Bourguignat). 

» 

(1)  Le  véritable  type  de  ce  genre  est  rA.  piteinaUs  qui  n*exlste   pts  en  Fraoee  (Bour- 
gulguat,  Mes.) 
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Anodonta  subrhombeai  Beown. 

Anodon  subrhombea ,  Brown,  184tf.  Illust.    Conch»,  p.  80,  pL  XXX, 

Og.  3-4  ;  18i».  2^  édit.,  p.  1C4,  pi.  XVI,  fig.  8-4. 
Anodonta  piscinalis,  Drouftt,  18ÎJ4.  Naiad.  France^  pi.  y«  fig.  1. 

—  subrhombea^  Bourgaignat,  1880.  Mat,  molL  acéph,,  p.  362. 

Environs  de  Villemereuil,  près  Troyes,  dans  l'Aube  (Bourguîgnat). 
Anodonta  Dantepsantyi,  Ray. 

Anodonta  piscinalis,  Rossmâssler,  1837.  Iconogr.^  V  et  VI,  fig.  416. 

—  ♦  Dantessantyif  Ray,  1880.  In  Bourguîgnat,  Mat.  molL  acéph,^ 

p.  363. 
Le  Villegusien,  près  de  Langres,  dans  la  Haute-Marne  (Bourgaignat). 

Anodonta  elachista,  Bourguigmat. 

Anodonta  elachista^  Bourguignat,   1860.    Mol.   noux>,    litig,,    p.   107, 
pi.  XXXI,  fig.  12-14. —  1881.  Mat.  moll.  acéph.,  p.  363. 

Canal  de  Bouc,  à  Arles,  dans  les  Bouches-du-Rhône  (Bourguiguat). 

Espèces  douteuses. 

Anodonta  fucata  {Mytilus  fucatus,  Dilwyn),  Ferttssac,  1822.  In  Dict, 
das.f  I,  p.  307.  La  Bresae  et  les  étangs  de  Saiot-Étienne  de 
Montiuc  dans  la  Loire-Inférieure. 

—  sinuosa,  Hauduyt,  1839.  TabL  molL  Vienne,  p.  15.  La  Vône,  à 

Sauxay,  et  les  étangs  de  Tarrondlssement  de  Civny,  dans  la 
Vienne. 


Genre  MARGARITANA,   Schumacher 

4817.  Essai  nouv,  syst.  hab,  vers  têstacés,  p.  113. 

Margaritana  margaritifera,  Linné. 

Mya  margaritifera,  Linné,  1758.  Systema  naturte,  éd.  X,  I,  p.  671. 
Unio  margariti férus,  Pbilippsson,  1788.  Nov.  têst,  gen»,  p.  16  (n.  Nils.). 
—        margaritifera,  Cutler,  1798.  Tabl.  elem.,  p.  42tf  (n.  Drap.). 
Margaritana  fluviaiilis^SdiniMLCherj  1817.  Ess.syst.  test.,  p.  124. 
Alasmodon  margaritiferum,  Fleming,  1828.  Brit.  anim,,  p.  417. 
Tlnio  margaritifery  Rossmfissler,  1835.  Iconogr.,  I,  p.   120,  pi.  IV.  — 
Moqain-Tandon,  1855.  Hist,   moll.,  II,    p.  566,  pi.  XLVII. 
Alasmodon  margariti férus,  Gray,  1840.    In   Turton,    Skells    Brit., 

p.  203,  fig.  9. 
Margaritana  margaritifera ,   Dupuy,    1849.  Cat.  extramar.  Galliœ, 
p.  213.  — 1852.  Hist.  molL,  p.  623,  pi.  XXII,  fig.  14-16. 
Dans  les  torrents  à  fonds  sablonneux.  —  La  plus  grande  partie  de  la 
France  montagneuse,  les  Vosges,  l'Auvergne,  rAveyron,  les  Pyrénées  : 
le  Calvados  (del/Hopital);  les  Vosges  (Puton);  la  Savoie  et  la  Haute - 
Savoie  (Locard) ;  le  Monl-d'Or  (Fischer);  la  Haute- Loire,  l'Auvergne 
(Nob.);  la  Lozère  (Fagot  et  de  Malafosse)  ;  les*  Hautes  et  Basses- Pyré- 
nées (Dupuy),  etc. 
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Genre  UNIO  ,  Philippason 

1788.  Difrt.  hi$,  nat,  sittenê  nov.  trst,  gen.^p.  16. 

A.  —  Groupe  de  VU,  simtatus{i). 

Unie  sinuatusi  Lamargr. 

Unio  rtigosa^  Poiret,  1801.  Coq,  Paris,  Prodrome ^  p.  105. 

—  margarxiifera^  Draparnaud,   1808.  Hist,  molL,  p.  132,  pi.  X. 

fig.  8,  16  (non  Guviar). 

—  sinuata,  Lamarck,  1819.  Antm.  s.  vert.^W^  [,  p.  70. 

—  margaritiferxjiSy  Nilsson,  1822.  MolL  Suecy  p.  103  (n.  Philipp.)* 

—  cra^5mtma,Ferussac,  1827.  Ex  Des  Moulins,  MolL  Gir.,  p.  42. 

—  sinuatus,  Dupuy,  1852.  Hist,  molL,  p.  680,  pi.  XXIII,  flg.  7. 

•^  Moquln-Tandon,  1855.  Hist.  molL,  II,  p.  567,  pi.  XLVTII. 
flg.  1-3. 

Dans  les  eaux  profondes  des  grands  fleuves.  —  Le  Rhin,  la  Seine,  la 

Somme,  la  Loire,  le  Rhône,  la  Dordogne,  le  Tarn,  la  Garonne,  TÂdour,  etc. 

(pars  auct.). 

B.  —  Groupe  de  VU,  rhomhoideus. 

Unie  rhomboideus,  Sghrôter. 

Mya  rhomhoidea,  SchrOler,  1779.  Flussconch.,  p.  186,  pi.  II,  f.  3. 
Unio  littoralis,  Cuvier,  1798.  TahL  elem,,  p.  425  (non  G.  PfeilTer).  — 

Draparnaud,  1805.  Hist,  nio/Z.,p.  133, pi.  X,flg.20.— Dupuy, 

1851.  Hist,  moll.,  p.   632,  pi.  XXIII,  fig.  8  et  pi.  XXIV, 

fig.  5,  0  et  8. 
Mya  crassa,  Vallot,  1801.  Exerc,  hist.  nat.,  p.  7. 
Unio  subieiragonus,  Michaud,    1831.   CompL    Hist,    molL,   p.    111, 

pi.  XVI,  fig.  23. 

—  Draparnaîdi,  Deshayes,  1831.  Coq,  terr,,  p.  88,  pi.  XIV,  f.  6. 

—  Pianensis,  Farines,  1833.  In  Boutée,  Bull,  p.  27.—  1834. 

Coq.  i?iî?.,fig.  1-3. 

—  Barraudii,  Bonhome,  1840.  In  Mém,  Soc.  Àx>eyr,,  II,  p.  430. 

—  sinuatus,  Rossmâssier,  1835.  Iconogr,,  pi.  XIK,  fig.  195. 

—  rhomboideus,  Moquin-Tandon,  1855.  Hist,  molL,  II,  p.  568. 

pi.  XLVIII,  fig.  4-9;  pi.  XLIX,  Og.  1-2. 

Dans  presque  toutes  les  rivières  et  ruisseaux  de  France. 
Unio  cuneatus;  Jagquemim. 

Unio  cuneatus,  Jacquemin,  1835.  Guide  voy.  Arles,  p.  124  (n.  Bames). 
~  Bourguigoat,  1882.  Mat,  moll.  acéph. 

Étang  de  Meyranne,  dans  la  Crau,  près  d* Arles,  dans  les  Bouches-du- 

Rhône  (Jacquemin). 

(Ij  Les  espèces  types  de  ce  groupe  se  trouvent  dans  la  vallée  de  TEuphrate,  en  Syrie  (Bour- 
Kulgnal,  Af55.). 

5«SBmi,  T.  IV  —  1881.  36 
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Unio  rotundatusi  Mauduyt. 

Unio  rotundatus^  Mftuduyt^  1839.  Moll,  Vienne,  p.  0,  pi.  I,  fig.  3-4.  — 
Bourguignat,  1881.  Mat,  moll.  acéph. 
-—        bataviks  (juv.),  Moquin-Tandon,  1855.  Hist,  moll..  H,  p.  573. 

Le  Maine,  à  Angers  dans  Maine-et-Loire  ;  Pontarlier,  dans  le  Doubs 

(Boarguignat)  ;  la  Vienne  (Mauduyt). 

Unio  BigorriensiSi  Millet. 

Unio  Bigerrensis,  Millet,  1843.  In  Mag.  zool.,  p.  3,  pi.  LXIV,  fig.  2. 
—  1844.  Mém,  Soc,  Agr.  Angers,  p.  124.  —  Dupuy,  1852. 
Hist.  moll. y  p.  634,  pi.  XXIV,  flg.  3.  —  Boarguignat,  1881. 
Mat.  moll.  acéph, 

—  rhomboideus  (var.  Bigerrensis),  Moquin-Tandon,  1855.   Hist. 

moll,,  W,  p.  569. 

L^Adour,  le  Gave  de  Pau  et  la  plupart  des  petites  rivières  et  des  ruis- 
seaux des  Hautes  et  Basses-Pyrénées;  TEchez,  à  Vic-de-Bigorre  (Millei, 
Dupuy)  ;  ruisseau  d'Urdache,  près  de  Bayonne  (Bourguignat). 

Unio  rathymusy  Bourguignat. 

Unio  rathymus,  Bourguignat,  \9%\.Mss.  —  1882.  Mat.  moU.  acéph. 
La  Seine,  à  Troyes  et  au-dessus  de  Paris,  au  Pecq  et  à  Poissy  (Bour- 
guignat). 

C.  —  Groupe  de  VU.  ater. 

Unio  ater,  Nilsson. 

Unio  aUr,  Nflsson,  1822.  Moll.  Suecc.,  p.  107.  —  Rossmâssler,  1830. 
Iconogr,,  III,  pi.  IX,  fig.  133.  ~  Bourguignat,  1882.  Mat. 
moll.  acéph. 

La  Loire,  à  Balbigny,  Loire  (Nob.). 
Unio  Danemor»!  Môrgh. 

Unio  Danemorœ,  Môrcb,  1881.  Mss.  —  Bourguignat,  1882.  Mat.  moll. 
acéph. 

Le  Mandray,  à  Saulcy-sur  Meurthe,  dans  les  Vo&ges  ;  la  Canne,  à 

Goulnot,  dans  la  Nièvre  (Nob.). 

Unio  septentrionalisi  Bourguignat. 

Unio  septentrionalis,  Bourguignat,  1879.  Mss.  —  1882.  Mat.  moll. 
acéph. 

Le  lac  d'OndreSy  près  Bayonne,  dans  les  Basses-Pyrénées  (Nob.). 

D.  —  Groupe  de  VU.  Philippe i, 

Unio  Philippei,  Duput. 

Unio  Philippi,  Dupuy,  1849.  Cat,  extramar.  Oallise^  n®  335.  —  1852. 
Hist.  moll.,  p.  654,  pi.  XXVIII,  flg.  19.  —  Bourguignat, 
1882.  Mat.  moll.  acéph. 

—  margaritifera,  Draparnaud,  1805.  Hist.  moU.^  pi.  XI,  fig.  5. 
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Le  Gave  de  Pau,  de  Pau  à  Bayonne,  dans  les  Basses-Pyrénées  (Du- 
puy);  l'affluent  du  Viaur,  dansTAveyron  (Boupguignat). 

Unio  Marcellinus,  Bbrthibr. 

Unio  MarceUinus^  Berthier,  1881 .  Mss.  —  Sourguignat,  1882.1fae.  moll. 
acéph. 

La  Seine,  à  Poissy,  dans  Seine-et-Oise  (Bourguignal). 

E.  — Groupe  de  l'I/^  crassuf. 

Unio  crassus,  Philippsson. 

Unio  crassus^  Philfppsson,  1788.  Nùv»  test,  gen.^  p.  17.  —  Rossmflssler, 
1 838. /cono^r.,  Ifl,  pi.  UI,  fig.  126-127.  —  Bourgaigaat,  1882. 
Mat.  moU,  acéph, 

L'Erve,  près  Chéméré-le-Roy,  dans  la  Mayenne  ;  la  Canne,  à  Saint- 
Saulge,  dans  la  Nièvre  (Bourgaignat). 

Unio  mêlas,  Goutagnb. 

Unio  mêlas, Couizzae,  1881.  ikfs^.  — Bourguigoat,  1882.  Mat,  moll.  acéph' 
La  Clange,  dans  la  forêt  de  Chaux,  dans  le  Jara  (Bourguignat,  col. 
Coutagne);  le  Mandray,  à  Saulcy-sur-Meurthe,  dans  les  Vosges  (Nob). 

Unio  Lambottei,  Malzinb. 

Unio  Lambottei,  Maizine,  1867.  Faune  malac,  Belg,,  p.  33,  pi.  ï,f.1-2. 
—  Bourguignftt,  1882.  Mat.  moll.  acéph, 

—  Baudoniy  de  Folln  etBerilloo,  1874.  In  Bull.  Soc.  se.  Bayonne, 

p.  93,  flg.  4-7  (d.  Kobelt,  m  Roismâssler,  fig.  1646). 

—  platyrhynchoideuSf  de  Cessae,  teste  Bourguignat, 
Ruisseau  de  Sallagnac,  près  le  Grand-Bourg,  dans  la  Creuse  ;  l'Erve, 

près  de  Cbéméré-le-Roy,  dans  la  Mayenne  (Bourguignat)  ;  la  Canne,  à 
Goulnot,  dans  la  Nièvre  (N  ob.)* 

Unio  alpeoanusy  Bourguignat. 

Unio  alpecanus^  Bourguignat,  1881.  Msi.  -*-1882.  Mat.  »noU,  acéph. 
Dans  la  Seine,  au  Pecqel  à  Poissy,  dans  Seine-et-Oise  (Bourguignat)  ;. 
rOise,  à  Creil,  dans  l'Oise  (Nob.). 

Unio  Feliciani,  Bourguignat. 

Unio  Feliciani,  Bourgaignat,  1879.  Mss.  —  1882.  Mat.  molL  acéph. 
La  Seine,  au  Pecq  et  à  Poissy,  dans  Seine-et-Oise  (Bourguignat); ,  la 
Moselle,  à  Metz  (Bourguignat). 

Unio  oxyrhynohus,  Brevibrb. 

Unio  oxyrhynchus,  Brevière,  1882.  Mss.  —  Bourguignat,   1882.   Mat. 
moll.  acéph  ^ 
La  Canne,  dans  la  Nièvre  (col.  Brevière,  Bourguignat). 
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Unio  inourvatusy  Colbbau. 

Unio  Èaiavus  (var.  incurvatus  et  var.  Belgicus),  Colbeau,  1868.  In  Ann. 
malac,  Belg.,  p.  106,  pi.  IV,  flg.  2-3. 

—  incurvatuSy  Bourguignat,  1882.  Mat.  moll.  acéph, 

La  Seine  au-dessous  de  Paris,  à  Chatou,  lePecq,  Poissy,  etc.^dans 
eine-  et-Oise  (Bourguignat). 

Unio  corrosusi  Villa. 

Unio  corrosus.  Villa,  1841.  Disp,  syst.  Conch.,  p.  61.  —  Bourguignat, 
1882.  Mat,  moll.  acéph. 

La  Saône,  à  Collonges,  au  nord  de  Lyon  ;  i*Ognon,  dans  le  Doubs 
(Nob.)(i). 

Unio  Sooardianusi  Bourguignat. 

Unio  Socardianus,  Bourguigoat,  187D.  Mss.  —  1882.  Mat,  moll.  aeéph. 
La  Moselle^  à  Metz  (Bourguignat). 

Unio  crassatellus,  Bourguignat. 

Unio  crassatellusj  Bourguignat,  1881.  Mss.  —  1882.  Mat,  moU,  acéph, 
La  Drée,  dans  Saône- e^-Loire;  la  Canne,  à  Jailly,  dans  la  Nièvre 
(Nob.). 

F.  —  Groupe  de  r  17.  Brêvierei. 

Unio  Brevieri,  Bourguignat. 

Unio  MoquiniantM,  Brevière,  1880.  Cat,  moU.  Nièvre,  p.  26. 

—  Requieni,  Brevière,  1880.  Loc.  cit.,  p.  26. 

—  Bremeri,  Bourguignat,  1879.  Mss,  —  1882.  Mat,  moll.  acéph, 

La  Canne,  à  Saint-Saulge  et  à  Goulnot,  dans  la  Nièvre  (Brevière,  Bour- 
guignat); le  Temin,  à  Autun,  dans  Saône-et-Loire  ;  le  canal  de  Bre- 
tagne, à  Saint-Congard,  dans  le  Morbihan  (Bourguignat);  marais  de 
Dampierre,  dans  TAin  (Nob.). 

Unio  suhtilis,  Droubt. 

Unio  subtiliSf  DrouSt,  1879.     Union. nouv.,  in    Joum,  de   Conch,^ 
t.  XXVII,  p.  142.  —  Bourguignat,  1882.  Mat,  moll.  acéph. 
La  Canne,  à  Jailly,  au  gué  de  Chaudeley,  à  Pontillard,  dans  la  Nièvre 
(Nob.),  etc. 

G.  —  Groupe  de  VU.  Moquinianun. 

Unio  Moquinianus,  Duput. 

Unio  Moquinianus,  Dupuy,  1843.  Moll,  Qers.^  p.  80,  fig.  1.  —Bourgui- 
goat, 1882.  Mat,  moll,  acéph. 


iU  D'après  M.  Bourguignat,  les  iodividus  de  ces  deux  staUons  §e  rapportent  à  une  varlélé 
minor. 


PKODROME    DE    MALACOLOGIE    FRANÇAISE  561 

L'Arros,  l'Echez,  à  Vîc-de-Bigorre,  dans  le  Gers  (Dupuy,  Bour- 
guignat)  ;  ruisseau  d'Urdache,  près  de  Bayonne,  dans  les  Basses-Pyré- 
nées; la  Canne,  près  de  Saint-Saulge,  dans  la  Nièvre  (Bourguignat). 

H.  —  Groupe  de  vu,  Looardianus, 

Unio  Locardianusi  Bourguignat. 

Unio  Locardxanus^  Bourguigoat,  1879.  Mss,  — 1882.  Mat,  moll.  acéph. 
Villeneuve,  dans  l'Ain  (Bourguignat). 

I.  — Groupe  deVU.  Saint -Simonianus, 

Unio  Gondatinusi  Lbtourneux. 

Unio  Condatinus,  Letourneux,  1882.  Mss,  —  Bourguignat,  1882.  Mat. 
moll.  acéph. 

Le  canal,  à  Rennes,  dans  TUle-et-Vilaine  ;  la  Seine,  au  Pecq«   dans 

Seîne-et-Oise  (Bourguignat). 

Unio  Saint-Sixnonianus,  Fagot. 

Unio  Saint-Simonianus,  Fagot,  \SS\.Mss.  —  Bourguigaat.  18S2.  Mat, 
moll.  acéph. 

Le  canal  du  Midi,  à  Villefranclie-Lauraguais,  dans  la  Haute  -Garonne; 

la  Grande-Garonne,  à  Fréjus,  la  Giscle,  en  face  le  hameau  de  Saint- 

Pons,  au  golfe  de  Saint-Tropez,  dans  le  Var  (Bourguignat). 

Unio  Brindosianus,  de  Folin. 

Unio  Moreleti  (var.  Brindosiana),  de  Folin  et  Berillon,  1874.  In  Bull 
Soc.  se.  Bayonne,  p.  07. 
— •        Brindosianus^  Bourguignat,  1882.  Mat.  moll.  acéph. 

Lac  de  Brindos,  près  de  Bayonne,  dans  les  Basses- Pyrénées  (de  Folin, 

et  Berillon,  Bourguignat). 

Unio  Milne-Edi^ardsiy  Bourguignat. 

Unio  Milne-Edwardsi,  Bourguignat,  1876.  Mss.  —  1882.  Mat.  moll. 
acéph. 

Lac  de  la  Négresse,  près  de  Bayonne,  dans  les  Basses- Pyrénées 

(Bourguignat). 

Unio  Aleroni,  Companyo  et  Massot. 

Unio  Aleroni^  Companyo  et  Massot,  1845.  In  Bull.  Soc,  Pyr.-Orient. 
\l,  p.  234,  fig.  2.  —  Bourguignat,  \SQti.Moll.  nouv.,  p.  1d1 
pi.  XXIIl,  fig.  3. 

Le  Tech  et  les  ruisseaux  des  environs  de  Perpignan,  dans  les  Pyré* 
nées- Orientales  (Companyo  et  Massot,  Bourguignat). 
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J,  —  Group  e  de  V  U,  elongatulus, 

Unio  elongatulus,  Mîjhlfeld. 

Unio  elongatulus,  Mûbireld,  1885.  In  Rossmâssler,  /cono^rr.,!!,  p.  23, 
pi.  lX,flg.  132.  —  1844.  XI[,  p.  57,  pi.  LVI,  fig.  781.  — 
Bourguignat,  1882.  Mai.moll.  acéph. 
La  Laignes,  aux  Riceys,  dans  l'Aube  ;  Lons-le-Saulnier,  Brainans, 
Gigny,  Saint-Amour,  dans  le  Jura;  TAveyron,  à  Rodez  (Bourguignat). 

Unio  Riciacensis,   Bourguignat. 

Unio  Riciacensis,  Bourguignat,  1878.  Mss.  —  1882.  Mat.  moll.  acéph- 
La  Laignes,  aux  Riceys,  dans  l*Aube  (Bourguignat). 

Unio  orthusy  Coutagnb. 

Unio  orthus,  Coutagne,    1881.  Mss,  —  Bourguignat,  1882.  Mat,  moU, 
acéph, 

L'Albane.  près  Vonges,  dans  la  C6te-d'0r  (col.  Coutagne»  Bour- 
guignat). 

Unio  orthellus,  Bbrenguibr. 

Unio  orthellus,  Bérenguier,  1881.  Mss.  —  Bourguignat,  1882.  MaU  molL 
acéph. 

Canal  de  Roquebrune,  dans  le  Var  (col.  Bérenguier,  Bourguignat)  ;  la 
Grande-Garonne,  à  Fréjus,  dans  le  Var  (Nob.). 

Unio  Hauterivianus,  Bourguignat. 

Unio  Eauterivianus,  Bourguignat,  \SSi.  Mss.  —  iSS^.Mat.  molLaeéph. 
Le  canal  du  Midi,  à  Villefranche-Lauraguais,  dans  la  Haute-Garonne 
(Bourguignat). 

K.  —  Groupe  de  V  U.  Ba  tavus, 

Unio  Droueti,  Dupuy. 

Unio  Droueti,  Dupuy,   1852.  Hist.  moU.,  p.  639,  pi.  XXV,  flg.  14.  — 
Bourguignat,  1882.  Mat,  moll,  acéph. 

Ruisseau  d'Amances,  près  Vendeuvre-sur-Barse,  dans  l'Aube  (Du- 
puy, Boui^ignat). 

Unio  BatavuSy  Maton  et  Rackbtt. 

Mya  Batava,  Maton  et  Racl[ett,  1807.  In  Trans.  Linn.,  VIII,  p.  37. 
Unio  Batavay  LamarelL,  1819.  Anim.  s.  vert,^  VI,  I,  p.  78. 
—        Batavus,  Nilsson,  1822.  Moll.  Suecciae,  p.  112.  —  Bourguignat, 
1882.  Mat,  moll.  acéph. 
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Dans  la  plupart  des  rivières  et  ruisseaux  de  la  France  centrale  et 
septentrionale. 

Unio  Matronicusi  BounGuiGMAT. 

Unio  MatronUmSy  Bourguigoat,  1880.  Mss,  —  18S2.  Mat,  moU.  acéph, 
La  Marne,  à  Jaulgonne,  dans  TAisne  (Bourguignat)  ;  la  Marne,  à  La- 
gny,  dans  Seine-et-Marne  (Nob);  la  Seine,  au  Pecq,  à  Poissy,  etc.,  dans 
Seine- et-Oise  (Bourguignat). 

Unio  LigericuSy  Bourguignat. 

Utiio  Ligericus,  Bourguignat,  1875.  Mss. —  1882.  ^far.  molL  acéph, 
La  Loire,  à  Saumur,  dans  le  Maine-et-Loire  (Bourguignat). 

Unio  arenarunii  Bourguignat  . 

Unio  arenarum^  Bourguignat,  1881.  Mss.  *— 1882.  Mat.  moll.  acéph. 
La  Seine,  au-dessous  de  Paris,   au  Pecq,  à  Poissy.  dans  Seine  et- 
Oise,  etc.  (Bourguignat). 

Unio  Gyprinorum,  Bbrthier. 

Unio  Gyprinorum,  Bertbier,  1881.  Mss.  —Bourguignat,  1882.  Mat.  moU. 
acéph. 

La  Seine,  à  Chatou,  dans  Seine  et-Oise  (Bourguignat). 
Unio  SequanicuSi  Coutagnb. 

Unio  SequanictiSfCovLi^ne^  1881.  Mss,  —Bourguignat,  1882.  Mat.  moll, 
acéph, 
La  Seine,  à  Charenton  (col.  Coutagne,  Bourguignat);  la  Marne,  à  La- 

gny,  dans  Seine-et-Marne  (Nob.). 
Unio  potamiusy  Bourguignat. 

Unio  potamius,  Bourguignat,  1880.  Mss.  —  1882.  Mat.  moll.  acéph. 
L'Albane,  alBuenl  de  la  Bèze,  dans  la  Côte-d'Or  (Bourguignat). 

Unio  AndegaTensis,  Servain. 

Unio  And€gavensis^  Servain,    1878.  Mss.  —  Bourguignat,  1882.  Mat, 
moll.  acéph. 

Le  Maine,  à  Angers,  dans  le  Maine-et-Loire  ;  la  Seine,  au  Pecq.  dans 
Seine-el-Oise  (Bourguignat)  (1). 

Unio  Ryckholtiy  Malzine. 

Unio  Ryckholti,  Malzine,  1869.  Faune  mdac.  Belg.,  p.  32,  pi.  I,  f.  1-2 
etpl.in,Og.  14-15.— Bourguignat,  1882.  Mat.  moU.  acéph. 

La  Seine  au-dessus  et  au-dessous  de  Paris  (Bourguignat). 

(1)  Les  individus  de  eette  station  consUtuent  une  var.  mo>or  (Bourg.)- 
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L,  —  Groupe  de  VU.  fusculus  (1). 

Unio  reniformis,  Sghmidt. 

Unio  reniformis,  Schmidt,  18i7.  Krain  Conch.y  p.  27.  —  Bourgulfoat, 
1882.  Mat.  molL  acéph. 

Les  ruisseaux  des  saulées  d*0ullins,  dans  le  Rhône  (Nob.) 

Unio  fusculus,  Ziegler. 

Unio  fusculus j  Ziegler,  1836.  In  RossmàssLer^  Iconogr.,  UI,  p.  30, 
pi.  XV,  fig.  !211.  —  ^Boarguignat,  1832.   Mat.  moll.  acéph. 

—  pruinosusy  Schmidt,  1840.  Mss,  Testé  Bourguignat» 

La  Seine,  à  Poissy,  dans  Seine-et-Olse;  TAlbane,  dans  la  Côte-d'Or; 
la  Laignes,  aux  Riceys,  dans  T  Aube  (Bourguignat)  ;  la  Meuse  ;  la  Saône, 
à  Asnière,  près  Mâcon,  dans  l'Ain  (Nob.). 

Unio  ripariusy  C.  Pfeiffer. 

Unio  riparia,  C.  Pfeiffer,  1821.  Syst.  Land  Sussvj.,  p.  118,  pi.  V,f.  13. 

—  ripariuSf  .Scholtz,  1843.  Schlesiens  moU,^  p.  129.  —  Bourfui- 

gnat,  1882.  Mat.  moll,  acéph. 

Le  Tillet,  près  Aix-les-Bains,  en  Savoie  ;  TAlbane,  dans  la  Côte-d'Or 
(Bourguignat)  ;  Saint- Amour,  dans  le  Jura  (Nob.). 

Unio  Bertheliniy  Bourguignat. 

Unio  Berthelini,  Bourguignat,   1879.  Mss.  —  1882.  Mat.  moll.  acéph. 
Déversoir  de  Croncels,  à  Troyes,  dans  l'Aube  (Bourguignat). 

Unio  amnicusy  Ziegler. 

Unio  amnicus^  Ziegler,  1836.  In  Rossm'àssler^  Iconogr.,  III,  p.  31, 
pi.  XV,  flg.  212.  —  Bourguignat,  1882.  Mat,  moll.  acéph, 
(non  Bourguignat,  Malac,  Aix-les-Bains). 

Harboz,  dans  le  Jura;  la  Seine,  à  Troyes;  la  Laignes,  aux  Riceys^ 
près  Troyes,  dans  l'Aube;  la  Seine,  à  Paris;  la  Seine,  à  Poissy,  dans 
Seine-et-Oise  ;  TAlbane,  dans  la  Côte-d'Or;  la  Moselle,  à  Metz  (Bourgui- 
gnat); la  Veyle,  dans  l'Ain;  la  Valouze,  la  Loue,  dans  le  Jura  ;  la  Saône, 
à  Serin,  près  Lyon;  le  parc  de  laTôte-d'Or,  à  Lyon;  la  Canne,  à  Jailly, 
dans  la  Nièvre  (Nob.). 

Unio  minutus,  Rat. 

Unio  minutus,  Ray,  1879.  3f**.  —  Bourguignat,  1882.  Mat.  moll.  acéph. 
Dérivation  delà  Seine  à  Croncels,  à  Troyes,  dans  l'Aube  (Bourguignat). 

M,  —  Groupede  VU.  mancus. 

Unio  mancus,  Lamargk. 

Unio  manea^  Lamarck,  1819.  Anim.  s.  vert.,  VI,  I,  p.  80. 

(1)  Le  lype  européen  Je  ce  groupe  est  VU.  piscinalis,  Ziegler,  qui  n*a  pas  encore  été  reeoona 
en  France. 
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Unio  mancus,  Dupuy,  1852.   Hist.  molL,  p.  642,   pi.  XXVIIl,  flg.  17. 
—  1882.  Mat.  molL  aeéph. 
-^        amnicus,  Bourguigoat,  186i.    Malac.  Aix-les-Bains,  pi.  Ilf, 
fig.  10-i2  (1). 

—  batavus  (var.  manca  ou  maneus)^  pars  auct. 

Le  Tillet,  à  Cornin,  près  Aix-les-Bains,  en  Savoie  ;  la  Loue,  à  Arc- 
Sennans,  dans  le  Jura(Bourguignat). 

Unie  Bourgetious,  Bourguignàt. 

Unio  Bourgeticus,  Bourguignat,  1868.  Mss.  —  1882.  Mat,  moll,  acéph. 
Le  lac  du  Bourget,  près  Cornin,  en  Savoie  (Bourguignat). 

Unio  Lagnisicusi  Bourguignat. 

Unio  Lagnisicusy  Bourguignat,  1879.  Mss.  —  1882.  Mat.  moll.acéph. 
La  Laignes,  aux  Riceys,dans  l'Aube  (Bourguignat)  ;  La  Drée»  Condal« 
dans  Saône-el-Loire  (Nob.). 

Unio  Rayij  Bourguigna^t. 

Unio  Rayi,  Bourguiguat,  1879.  Mss.  —  1882.  Mat.  moU.  acéph. 
Déversoir  de  Croncels,  à  Troyes,  dans  TAube  (Bourguignat)  ;  Saint- 
Amour,  Gigny,  dans  le  Jura  (Nob.). 
Unio  nanusy  Lamargk. 

Unio  nana^  Lamarck,  1819.  Anim.  s.  vert, y  VI,  I,  p.  76. 

—  nanus  (pars),  Dupuy,  1882.  Hist.  moll.y  p.  640  ^exel.  flg.). — 

Bourguignat,  1864.  Malac.    Ai^c-les- Bains,  p.  7i.  pi.  III, 
flg.  1-9.  —1881.  Mat.  moll.  acéph. 

Rivière  de  la  Vacherie,  près  Troyes,  dans  TAube  ;  le  Tillet,  près  Aix- 
les-Bains,  en  Savoie  (Bourguignat);  Amboise,  dans  Tlndre  et-Loire 
(Nob.)  ;  la  Canne  à  Jailly,  dans  la  Nièvre  (Bourguignat.  Nob.). 
Unio  Pillotiy  Bourguignat. 

Unio  Pilloti,  Bourguignat,  1879.  Mm.  —  1882.  Mat.  moll.  aeéph, 
La  Laignes,  aux  Riceys,  dans  I*Aube  (Bourguignat). 

Unio  Dubisanusy  Goutagnb. 

Unio   Dubisanus,  Coutagne,    1881.    Mss.   —  Bourguignat,   1882.  Mat, 
moll.  acéph. 

La  Loue,  à  Arc-Sennans  (Bourguignat),  la  Clange,  au  Moulin-Roland 
dans  le  Jura  (Bourguignat.  col.  Coutagne). 

Unio  DubisopsiSi  Locaro. 

Unio  Dubisopsisy  Locard,  1882.  Mss.    —  Bourguignat,  1882.  Mat.  moll. 

acéph. 

La  Clange,  dans  le  Jura  (Nob.). 

.  l4)  La  forme  aiasi  figurée  correspood  à  la  var.  Sttbaudina  (Bourg.).  .  ^.    . 
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N.  —  Groupe  de  VU,  Sandrii, 

Unio  xnacrorhynohus,  Bourguigmat. 

Unio  aier,  Bourguignat,  1864.  Malac,  Aix-les -Bains,  p.  75  (n.  NiUson). 

—  tnacrorhynchus,  Bourgufgnat,  1879.  Mss,  —  1882.  Mat.  moll, 

acéph. 

Le  lac  du  Bourget,  sur  les  bas-fonds,  vis-à-vis  Puer  el  Cornin,  en 
Savoie  (Bourguignat). 

Unio  Sandrii. 

Unio   Sandrii,    VHIa,    1844.    In  Rosstnâssler^  Iconogr,,  XII,   p.  96, 
pI.LVI,fig.  748-749.— Bourguignat,  1882.  Mat,  moU.acéph. 

—  Dalm'aticusy  Drou«t,  1879.  Jn  Journ.  Conch.,  t.  XXVII,  p.  341. 

Le  lac  du  Bourget,  vis-à-vis  Cornin,  en  Savoie  (Bourguignat). 

0.  —  Groupe  d«*rt^.  Vill«. 

Unie  Villse,  Stabile. 

Unio  Villae,  Stabile,  1871.  In  Bullet.  malac,  ItaL,  p.  94.  —Bourgui- 
gnat, 1882.  Mat.  moll,  acéph. 

Le  lac  de  la  Négresse,  près  Bayonne,  dans  les  Basses  -Pyrénées  (Bour- 
guignat). 

Unio  Veillanensis,  H.  Blanc. 

Unio  Veillanensis^  H.  Blanc.  Mss,  —  Bourguignat,  1882.  Mat.  moU.  acéph, 
Montpellier,  dans  l'Hérault  (Nob.) 

Unio  BayonnensiSy  de  Folin. 

Unio  Moreletiy  de  Folin  et  Berillon,  1874.  In  Bull.  Soc,  Bayonne,  p.  95. 

—  Moreletianus,  ûeVoWnei  Berillon,  iS17.  Faune  malac.  S.-O.^  p.29. 

—  Bayonnensis,  de  Folin  el  Berillon,  1877.  Loc,  cit,,  pi.  I,  fig.  1-3. 

Drouet,  1879.  In  Journ.  Conch.,  t.  XXVH,  p.  332.  —  Bour- 
guignat, 1882.  Mat.  moU.acéph, 

Le  lac  de  la  Négresse,  près  Bayonne,  dans  les  Basses- Pyrénées  (de 
Folin  et  Berillon,  Bourguignat). 

P.  —  Groupe  de  VU,  Berenyuieri  (1). 

Unio  Berenguierii  Bourguignat. 

Unio  Berenguieri^  Bourguignat,  1881.  Mss.  —  1882.  Mat.  molli  acéph. 
Canal  des  Moulins  à  Roquebrune,  dans  le  Var  (Bourguignat,  col.  Bé- 
renguier). 

Q.  —  Groupe  de  VU.  limosus, 

Unio  longirostriSy  Zieglbr. 

Unio  longirostris,  Ziegler,  1836.  In  Rossmâssler,  Iconogr.^  ÏIÏ,  p.  3G, 
pi.  XIV,  fig.  200.  —  Bourguignat,  188*2.  Mat.  moll.  acéph. 

Le  Rhône,  au  confluent  de  La  Mulatière,  à  Lyon  (Nob.) 

(I)  Le  type  earopéen  de  ee  groape  est  VUttio  SpinêllU,  VUla,  de  Lonbardle  (Bouff.  M$9.„ 
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Unio  lixno8U8|  Nilsson. 

Unio  limosuSf  Nilsson,  18S2.  Moll.  Suecciœ,  p.  IfO.  *—  Rossmàssler. 
Iconogr.y  lU,  p.  33,  pi.  XIII,  Og.  190.  —  Bourguignat,  1882 
Mat.  moll.  acéph. 

La  Marne,  à  Jaulgonne,  dans  TAisne  (Bourguignat). 

R.  —  Groupe  d*  ri;.  Forogulien$in. 

Unio  ForoguliensiSi  BiRSNGUiER. 

TJnio  Foroguliensisy  Bérenguler,  1881.  Af^^.  —  Bourgulgnst,  1882.  Mat. 
moll.  acéph. 

Le  pont  de  l'Assassin,  à  Fréjus,  dans  le  Var  (Bourguignat,  col.  Bé- 
renguier). 

s.  —  Gpoupedert^.  Ardusianus. 

Unio  Ardusianusy  de  Rbtmiès. 

Vnio  Ardusianus,  de  Reyniès,  1843.  Let.  à  Moquin,  p.  S,  pi.  I,  flg.  7-8. 
—  Dupuy,  1852.  Hisi.  molh\  p.  083,  pi.  XXVfn,6g.  17.— 
Bourguignat,  1882.  Maié  moll.  acéph. 

L' Ardus,  près  de  Montauban,  dans  rAveyron  (de  Reyniès)  ;  le  Serain  à 

Ruffey,  dans  la  Côte-d'Or;  la  Seine,  àTroyes,  dans  PAube  (Bourguignal); 

la  Loire,  à  Balbigny,  dans  le  département  de  la  Loire  (Nob.) 

T.  — -  Groupe  de  1*  U.  Dante  lis. 

Unio  pictorunii  Linné. 

Myapictorum,  Linné,  17258.  SyH,  nat.,  éd.  X,  p.  671  (n.  Mont.). 
Unio pictorum,  Pbilipp»son,  171^8.  Nov.  test,  gen.^  p.  17.  —  Bourguignat, 
1882.  Mat,  molL  acéph. 

Canaux  de  Rosières,  près  de  Troyes,  dans  TAube  (Eiourguignat)  ; 

Saint  Laurent-de-r Ain,  près  Mâcon,  dans  l'Ain  ;  la  Grosne,  à  la  Ferté, 

dans  Sa6ne-et-Loire;  la  losne  de  Sarrat,  dans  l'Ardèche;  la  Loire,  à 

Villeret,  dans  le  département  de  la  Loire  ;  les  fossés  du  fort  de  la  Vitrio- 

lerie,  à  Lyon  (Nob.),  etc. 

Unio  DanieliSy  Gassies. 

I7mo  Danttf^t^,  Gassies,  1867.  In  Act.  Soc.  Linn.  Bord.fXSUV,  p.  132, 
pi.  I,  fig.  8.  —  Bourguigoat,  1882.  Mat.  moll.  acéph. 

L*étang  d'Église-Vieille,  près  la  Porge,  au-dessus  du  bassin  d*Arca- 
chon,  dans  la  Gironde  (Gassies,  Bourguignat). 

Unio  Gorbinii  Bourguignat. 

Uniolongirosttit,  deJoannis,  1859.  In  Act,  Soc.  Linn.  Maine-et-Loire. 

—  Danielis  (pars),  Gassies,  1867.  In   Act.  Soc.  Linn»    Bord., 

XXVI,  p.  132. 

—  Requieni,  Dupuy,  1878.  InJoum.  Conch.,  XXV, p.  18 (n.  MIcb.). 
->        Cor&mt,  Bourguignat,  1879.  Mss.  —  1882.  Mat.  moll.  acéph. 
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Les  eaux  thermales  de  Barboltan,  dansleGeri;  l'Étang  d*ÉgUse-Vieille, 
près  de  la  Porge,  dans  la  Gironde  (Bourguigoat),  etc. 

Unio  Fagoti,  Bourguignat. 

l^Mto  i^a^ûfi,  BourguigDat,  1879.  Mss,  —  1882.  Mat,  molL  acéph. 
Lac  d'Yrieu,  dans  les  Landes  (Bourguignat). 

Unio  Pinciacusy  Bourguignat. 

Unio  PinciacuSy  Bourguignat,  1881.  Mss.  —  1882.  Mai.  moll.acèph, 
La  Seine,  à  Poissy,  dans  Seine-et-Oise  (Bourguignat). 

U.  —Groupe  de  VU,  Renei  (I). 

Unio  Reneiy  Locard. 

Unio  Renei,  Locard,  1882.  Af s;.  —Bourguignat,  18S2.  Mat,  molL  aeéph. 
Des  Landes  (Nob.). 

Unio  Jacquemini,  Dupuy. 

Unio  JacqiMJninif  Dupuy,  1849.  Cat.  extramar,  Gall,,  n®  328.  — 1852. 
ffist.  moll.,  p.  643,  pi.  XXV,  flg.  17.  —  Bourguignat,  1882. 
Mat.  moll.  acéph. 

—  arcuatOf  Jaequemin,  1875.  (ruide  voy.  Ar^#,  p.  123  (n.Bouch.). 

Étang  de  Meyranne,  près  d'Arles,  dans  les  Bouches-da-Rhône  (Jae- 
quemin, Dupuy,  Bourguignat). 

Unio  fabœformisi  Bourguignat. 

Unio  fabesformis^  Bourguignat.  1880.  Mss.  —  1882.  Mat.  moll.  acéph. 
Étang  de  Meyranne,  près  d'Arles,  dans  les  Bouches-du-Rh6ne  (Bour- 
guignat). 

Unio  torsatellus^  Berthier. 

Unio  torsatellus,  Berthier,  1880.  Mss.  —  Bourguignat,  1882.  Mat.  moll. 

acéph . 

La  Seine,  près  de  Saint-Germain,  dans  Seine-et-Oise  (Bourguignat). 

V.  —  Groupe  de  V U,  Rousi. 

Unio  Rousiy  Dupct. 

Unio  Rousii,  Dupuy,  1852.  Eisl.  moll.,  p.  653,  pi.  XXVIII,  fig.  18. 

—  Rousi,  Bourguignat,  1882.  Mat.  moll.  acéph. 

L'Auroue,  dans  le  Gers  (Dupuy,  Bourguignat). 
Unio  Jousseaumei,  Bourguignat. 

Unio  Jousseaumiy  Bourguignat,  1881.  Mss.  —  1882.  Mat.  moll.  acéph. 
La  Seine,  près  de  Saint-Germain,  dans  Seine-et-Oise  (Bourguignat). 

(4)  Le  type  européen  de  ce  groupe  es'.  VVnio  OargoUee,  Pbllippl,  de  Sicile  (Bourg.  Msa.). 
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X,  —  Groupe  de  V  U»  Pornm, 

Unio  Pornœ,   Bourguignat  (1). 

TJnioPomœy  Bourguiynat,  1880.  Mss.  —  1882.  Mat,  moll.  acéph. 
La  Saône,  à  Mâcon,  dans  Saône-et-Loire;   Saint- Laurent-d'Àin,  dans 
TÂin;  le  Rhône,  à  Lyon,  au  confluent,  et  à  Irigny,  dans  le  département  du 
Rhône  (Nob.). 

Unio  MeretriciSy  Bourguignat. 

Unio  Meretricis,  Bourguignat,  1881.  Mss,  — 1882.  Mat.  moll.  acéph. 
Montafroid,  dans  le  Jura  (Nob.). 

Y.  —Groupe  de  VU.  f  al  sus. 

Unio  Requienii  Michaud. 

Unio  Requieni,  Michaud,  1881.  Compl.  Hist.  moll,,  p.  106,  pi.  XVI, 
flg.2i. — Bourguignat,  1882. 3fa^  moll. acéph.  (n.pars  auct.). 

Le  canal  de  Bouc  à  Arles,  dans  les  Bouches- du-Rhône  (Michaud, 

Bourguignat). 

Unio  falsusy  Bourguignat. 

Unio  Requieni^  DrouSt,  1897.  Mém.  Soc.  Acad.  Au 6e,  XXI»  pi.  VII,  f.  1 
(non  Michaud,  pars  auct. 
—        falsus,  Bourguignat,  1882.  Mat,  moll.  acéph. 

La  Bonde  Gendret,  à  Troyes;  la  Laignes,  aux  Riceys,  dans  TÂube;  la 
Seine, à  Charenton,  près  Paris;  le  lac  du  Bourget,  en  Savoie;  Saint- 
Simon,  près  de  Toulouse,  le  canal  du  Midi  à  Villefranche-Lauraguais, 
dans  la  Haule-Garonne  ;  l'Albame,  dans  la  Côte-d'Or;  le  Tech,  près  de 
Perpignan,  dans  les  Pyrénées-Orientales  (Bourguignat);  le  canal  du  Midi, 
à  Carcassonne,  dans  TÂude;  la  Fère,  dans  l'Aisne  (Nob.);  etc. 

Unio  Fascellinus,  Servain. 

UnioRequieni  (var.  minima)^  Drouét,  1857.  In  Mém,  Soc,  Acad.  Aube^ 
XXI.  pi.  VII,  flg.  2. 
~        Fascellinus,  Senrain,  1882.  Mss.  —  Bourguignat,  1882.  Mai. 
moll,  acéph. 

L'Aveyron,  à  Rodez  (Bourguignat);  le  Rhône,  à  Lyon;  la  Saône,  à 
Mâcon,  dans  Saône-et-Loire  ;  Villeneuve,  dans  le  Jura;  l'étang  de  Veaux, 
dans  la  Nièvre  (Nob.). 

Unio  Garantonii  Coutagme. 

Unio  Carantoni^  Coutagne,  1881.  Mss,  —  Bourguignat,  1882.  AfaL  moll. 
acéph. 

Angoulôme,  dans  la  Charente  (Bourguignat,  col.  Coutagne). 

(1)  Le  type  européen  de  ce  groupe  de  VU.  Turtoni^  de  Corse,  qui  n'existe  pas  en  France 
(Bourg.  M99.), 
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Unio  Gobionuixii    Bourguigmat. 

Unio  Gobionum,  Bourguignat,  1882.  Mss.  -^  1889.  MaL.  molli  acéph. 
Le  canal  du  Midi,  à  Viliefranche-Lauraguais,  dans  la  Haute-Garonne 
(Bourguignat). 

Z.—  Groupe  de  VU.  Gai  H  eu  s. 

Unio  Joannisii  Bourguignat. 

Unio  pictorum  (var.    compressus)^   de  Joannis,  18S8*  In   Soc,  Lthn. 
Maine-et-Loire,  III.  p.  29»,  pi.  XII,  flg.  7. 
—        Joannisi,  Bourguignat,  1880.  Mss,  —  1882.  Mat,  moll.  acéph. 

Canal  de  Boucq,  à  Arles,  dans  les  Bouches-du-Rhône  ;  la  Seine,  au- 
dessous  de  Paris,  au  Pecq,  dans  Seine-  et-Oise  (Bourguignat)  ;  la  Loire, 
TAuthion  et  TOudon,  dans  le  Maine-et-Loire  (de  Joannis). 

Unio  Jourdheuilii  Ray. 

Unio   Jourdkeuili,  Ray,  1879.  Ms$,  —  Bourguignat,  1882.  Mat,  molL 

acéph . 

Déversoir  de  Croncels,  à  Troyes,  dans  TAube;  canal  de  Midi,  à  Ville- 
franche-Lauraguais,  dans  la  Haute- Garonne  (Bourguignat). 

Unio  Ganororum,  Bourguignat. 

Unio  Cancrorum,  Bourguignat,  1881.  3ff 6*.  —1882.  Mat,  moll.  acéph,  - 
La  Seine,  au  Pecq,  à  Poissy,  dans  Seine-et- Oise  (Bourguignat);  la 
Saône,  àNeuilly,  dans  la  Côte-d*Or;  Razolles,  dans  la  Nièvre;  la  Loire, 
à  Villerest,  dans  le  dép.  de  la  Loire  (Nob.). 

Unio  Gestroianus,  Bourguignat. 

Unio  Gestroianus^  Bourguignat,  iSlX.Mss.  —  1882.  Mat,  moll.  acéph. 
Les  environs  de  Troyes,  dans  TAube  (Bourguignat);  la  Saône,  à  Asnière, 
et  Saint-Laurent,  près  Mâcon  ;  la  Veyle,  dans  TAin  ;  Pontarlier,  dans  le 
Doubs;  la  Grosne,  àlaFerté,  dans  Saône-et-Loire  (Nob.). 

Unio  Galliousy  Bourguignat. 

Unio  Gallicus,  Bourguignat,  1876.  Mss.  —  1882.  Mat.  moll.  acéph. 
Le  lac  du  Bourget,  en  Savoie  (Bourguignat). 

AA.  —  Groupe  de  VU»  proechistus. 

Unio  proeohistus,  Bourguignat. 

Unio  proechistus,  Bourguignat,  1870.  In  Ann.  malac,  l,  p.  69.  — 1882. 
Mat.  moll.  acéph. 

Les  fossés  du  fort  de  la  Vitriolerie,  à  Lyon  ;  le  Rhône,  à  Irigny,  dans  le 

dép«r  du  Rhône;  Saint*Laurent,  près  de  Mâcon,  dans  TAin  (Nob.)« 
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Unio  Deshayesi,  Michaud. 

Unio  Deshayesi,  Micbaud,  1831.  Compl.  Hist.  iiioll,^  p.  107,  pi.  XVI, 
Ag.  20.  —  Rossmâssler,  1836.  Jconogr.^  lil,  p.  23,  pi.  XII, 
flg.  197.  —  Bourgnignat,  1882.  Mat.  molL  acéph. 

Quimper,  dans  le  Finistère  (Michaud). 
Unio  graniger,  Ziegler. 

Unio  graniger,  Ziegler,  1847.  In  Schmiât,  Krain  Conch.^  p.  26.  — 
Bourgttignat,  1882.  Mat.  moll.  acéph. 
Canal  du  Midi,  à  Villcfranche-Lauraguais,  dans  la  Haute-Garonne 
(Bourgnignat). 

BB.  —  Groupe  de  Y  U.  platj/rhy  ncHoideus  (1). 

Unio  arca,  Held. 

Unio  arca,  Held.  In  Kiister,  Conch,  cah.y  p.  77,  pi.  XX,flg.  12.  —  Bour- 
gulgnat,  1882.  Mat,  moll,  acéph. 

—  pictorum  (var.  arca),  Ctessin.  In  Malac,  BlUtt.y  XIX,  p.  128.  — 

Kobelt,   1876.    In    Rossmâssler,    Iconogr,,    IV,   p.   62, 
pi.  CXVI,  flg.iUi. 
Le  lac  du  Bourget,  en  Savoie  (Bourgnignat). 

Unio  platyrhynchoidens,  Dupuy. 

Unio  platyrhynchoidevtSy  Dupuy,  1852.  Hist.  moll.,  p.  649,  pi.  XXVIIl, 
flg.  16.  —  Bourguignat,  1882.  Mat.  moll.  acéph. 

Les  étangs  de  Cazaux,  d*Âureillan,  dans  les  Landes  (Dupuy);  le  lac 

du  Bourget,  en  Savoie  (Bourguignat). 

ce.  —  Groupe  de  V u.  rostratus. 

Unio  rostratusi  LamarCK. 

Unio  rostrata,  Lamarck,  1826.  Antm.  s,  vert. y\l,l,  p.  77. 

—  rostratuSy  Bourguignat,  1882.  Mat.  moll.  acéph. 

Mulhouse,  dans  le  Haut-Rhin;  la  Seine,  à  Poissy,  dans  Seine-et-Oise 
(Bourguignat);  le  canal  de  Mons,  à  Condé,  dans  le  Nord;  le  Rhône,  à  Lyon 
et  à  Irigny,  dans  le  dép.  du  Rhône  ;  les  fossés  des  forts  de  la  Vitriolerie 
et  des  Hirondelles,  à  Lyon;  la  Veyle,  dans  rAin(Nob.),  etc. 

Unio  rostratellus,  Bourguignat. 

Unio  rostratellus,  Bourguigoal,  1881.3/^5.  —  1882.  Mat.  moll.  acéph. 
La  Seine,  au-dessous  de  Paris,  le  Pecq,  Poissy,  etc.,  dans  Seine-et- 
Oise  (Bourguignat). 

Unio  Malafossianus,  P.  Fagot. 

Unio  Requieni  (var.   permaxima),  Dupuy,   1877.  In  Journ,   Conch. ^ 
t.  XXV,  p.  18. 

(1)  Le  type  ettropéen  de  ce  groupe  est  VUnio  FiscallianM^  Kleciack,  de  Deimatie  (Bourg. 

MBS.). 
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Unie  Malafossianus^  Fagot.  Mss,  —  Boorguignat,    1882.  Mat.  molL 
acéph. 

Les  eaux  chaudes  de  Barbottan,  dans  le  Gers  (Dupuy). 
Unio  xnaxixnuSi  Môrch. 

Unio  pictorum  (var.  maxima),  Môrch,  1864.  Syn.  moU,  Danies,  p.  78. 

—  maximus^  Bourgufgnat,  1882.  Mat,  moll.  acéph. 

Le  Rhône,  aux  environs  de  Lyon,  à  Irigny,  dans  le  dép.  du  Rhône; 
Âsnière,  Saint-Laurent-d*Âin,  près  de  Mâcon,  dans  l'Ain  ;  la  Loire,  à 
Villerest,  dans  le  dép.  delà  Loire  (Nob.). 

Unio  NigePi  de  Joannis. 

Unio  pictorum  (var.  niger)^  de  Joannis,  1878.  Étud,  nay.^  in  Soc.  Linn. 
Maine-et-Loire  y  IH,  p.  294,  pi.  XII,  fig.  2.  —  Bourguignat, 
1882.  Mat,  moU.  acéph. 

La  Loire,  à  Saumur  ;  Juigné-sur- Loire;  le  Maine,  à  Angers,  dans  le 
Maine-et-Loire;  Boulancourt,  dans  la  Haute-Marne;  canal  de  Bouc,  à 
Arles,  dans  les  Bouches- du-Rhône  (Bourguignat)  ;  la  Saône,  à  Mâcon, 
dans  Saône  et-Loire  (Nob.). 

Unio  Berilloni,  Locard. 

Unio  Berilloni,  Locard,  1882.  Mss.  —  Bourguignat,  1882.  Mat.  molL 
acéph. 

Le  lac  d'Ondres,  dans  les  Basses-Pyrénées  (Nob.)* 
Unio  mucidulusi  Bourguignat. 

Unio  mucidulus,  Bourguignat,  1881.  Mss.  —  1882.  Mat.  moll.  acéph. 
La  Seine,  à  Chatou,  Port-Marly,  le  PeCq,  Poissy,  etc.,  dans  Seine-ct- 
Oise  (Boui^uignat)  ;  la  Loire,  à  Nevers  (Nob.). 

DD.  —Groupe  de  VV.  Bardus, 

Unio  tumeus,  de  Joannis. 

Uniojnctorum  {sBiT.  tumeus),   de  Joannis,  18S8.  In  Ann.  Soc.  Linn. , 
Maine-et-Loire^  p.  2925,  pi.  XII,  flg.  6. 
^        tumetis^  Bourguignat,  1882.  Mat.  moll.  acéph. 

La  Seine,  au  Pecq,  dans  Seine-et-Oise  ;  La  loire,  au  Pont-de-Cé,  près 

Angers,  dans  le  Maine-et-Loire  (Bourguignat);  la  Loire,  à  Villerest,  dans 

le  dép.  de  la  Loire;  la  Grosne,  à  La  Ferté,  dans  Saône~et-  Loire  (Nob.). 

Unio  Vincelleusi  de  Joannis. 

Unio  pictorum  (var.  Vincelleus),  de  Joannis,  1858.  In  Ann,  Soc,  Linn, 
Maitie-et'Loire,  p.  292,  pi.  XII,  flg.  4: 

—  YincelleuSy  Bourguignat,  1882.  Mat.  moll.  acéph, 

La  Loire  et  le  Verzée  (do  Joannis),  Juigné-sur- Loire,  dans  le  Maine- 
et-Loire  (Bourguignat);  le  canal  de  Mous,  à  Condé.  dans  le  Nord  (Nob.). 
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Unio  Holandrei)  de  Saulgy. 

Unio  Holandri,  deSaulcy,  1880.  Mss.  —  Bourguignat,  1882.  Mat.  moU. 
acéph. 

La  Moselle,  à  Metz  ;  Juigné-sur-Loire,  dans  le  Maine-et-Loire;  la  Seine, 

à  Bougival,  au  Pecq,  etc.,  dans  Seine-et-Oise  (Bourguignat). 

Unio  DolfasianuB,  Bouaguignat. 

Unio  Dolfusianw,  Bourguignit,  1881.  Mss»  — 1883.  Mat,  moll.  aeéph, 
La  Seine,  au-dessous  de  Paris,  notamment  à  Poissy,  dans  Seine-et- 
Oise  (Bourguignat). 

Unio  bardusy  Bourguignat. 

Unio  bardusj  Bourguignit,  1881.  In  Servain,  Malac.  Balaton,  —  1882. 
Mat.  moll.  acéph, 

La  Loire,  à  Saumur,  dans  Main e^^et- Loire;  la  Seine,  au  Pecq  et  à 

Poissy»  dans  Seine-et-Oise  (Bourguignat)  ;  la  Meurthe,  à  Nancy,  dans  la 

Meurthe-et-Moselle  (Nob.). 

EE.  ~  Groupe  de  VU.  tumidus 

Unio  tuxnidusy    Philippsson. 

Unio  tumidus,  Pbilippsfton,  1788.  Nov.  gen,^  p.  17.  —  Rossmâssler,  1835. 
Iconogr.,  I,  p.  117,  pi.  Ilf,  flg.  70;  1886.  III,  p.  27,  pi.  XCV, 
flg.  202-20i.  —  Bourguignat,  1882.  Mat.  moll.  acéph. 
~        rostrata,  Waardenburg,  1827.  Moll.  Belg.,  p.  36. 

—  inflata^  Hecart,  1837.  In  Mém,  Soc.  agr.   Valenci.,  I,  p.  145. 

L'Yvette,  à  Orsay,  la  Seine  à  Saint-Cloud,  au  Pecq,  à  Poissy,  etc., 
dans  Seine-et-Oise  ;  l'Yonne,  à  Âuxerre  (Bourguignat);  la  Meurthe,  à 
Nancy,  dans  la  Meurthe-et-Moselle  (Nob.),  etc. 

Unio  Heckingiy  Colbeau. 

Unio  tumidus  (var.  ffeckingi),  Colbeau,  1868.  In  Soc.  malac,  Belg., 
111,  p.  106,  pi.  IV,  fig.  1. 

—  Heckingi,  Boorguiguat,  1882.  Mat,  moll.  acéph. 

La  Seine,  à  Poissy,  dans  Seine-et-Oise  (Bourguignat). 
Unio  oonusy  Spengler. 

Unio  conus,  Spengler,  1864.  In  Môrch,  Syn.  Moll,  Daniae,  p.  77.  — 
Bourguignat,  1882.  Mat.  moll,  acéph. 
La  Moselle,  à  Metz  (Bourguignat). 

Unio  edyus,  Bourguignat. 

Unio  edytis,  Bourguignat,  188K  Mss.  —  1882.  Mat,  moll.  acéph. 
La  Seine,  entre  Saint-Germain  et  Poissy,  dans  Seine-et-Oise  (Bour- 
guignat). 

5«siRii,  T.  IV  —  1881.  37 
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Uxlio  Foumelii  Bourguignat. 

Unio  Foumeli,  Bourguignat,  1870.  Mss.  —  1883.  Mat.  moll.acéph* 
La  Moselle,  à  Metz;  la  Seine,  à  Poissy,  dans  Seine- et-Oise  (Bourgui- 
gnat). 


DREISSENSIDiE 

Genre  DREISSENSIA,  Van  Bbneden  (1) 

18St.  In  BulL  œad.  Bruœ,,  p.  SBetU. 

Dreissensia  fiuviatilis,  Bourguignat. 

Mytilus  (polymorphus)  flutiatilis,  Mlas,  1771.  Voy.en  Russie^  ^tpp*^ 
p.  211. 
•—        arca^  Kicki,  1834.  Descr,  nouv.  Myt,^  p.  1. 
Dreissena polymorpha,  ysLH  Beneden,  iSSi.BiUL  aead.  Brux,^  p.  105, 
—       /luctaftVi^,  Bourguignat,  181)6.  Amén,  malac,  I,  p.  161. 
Dans  les  fleuves,  les  rivières,  les  eaux  de  presque  toute  la  France, 

principalement  dans  le  nord  et  dans  Test. 
Dreissensia  ooohleatai  J.  de  Guernb. 

Mytilus  cochîeattM^  KîciLX,  1834.  Descr.  nout).  Myt,,  p.  2. 
Dreissena  cocMeata.,  Fischer,  1858.  InJourn,  de  ConcA.,  VII,  p.  129. 

Canal  de  Bergues,  à  DunJLerque,  dans  le  Nord  (J.  de  Gueme). 
Dreissensia  Belgrandi,  Bourguignat. 

Dreissena  Belgrandi,  Bourguignat,  1881.  Mss. 
Intérieur  des  conduites  d'eaux  de  la  ville  de  Paris  ;  canal  de  Bouc,  à 
Arles,  dans  les  Bouches- du-Rh6ne  (Bourguignat). 

(1)Ce  genre  ayant  été  dédié  ù  DreUaens,  il  couvient*  d'uprèa  les  régies  de  la  uomenelttore 
d'éerlrt  Dreissentia  et  non  Drêiêêena. 


NOTES 


Arlon  Dupuyanus,  BouRGuiGNÀT  (p.  4). 
Au  lieu  de  Arion  Dupuyianus,  lisez  Arion  Dupuyanus. 

Arion  verruoosus,  Brevièrb  (p.  5). 

Depuis  Timpression  des  premières  pages  de  ce  Prodrome,  H.  L.  Bre- 
vière  a  publié  dans  le  tome  XXIX  du  Journal  deConchyliologiey  un  Tableau 
des  limaciens  des  environs  de  Saint-SatUge  (JSièvre).  Nous  y  relevons  une 
forme  nouvelle,  V Arion  verrucosus,  qui,  selon  son  auteur,  peut  être  rap- 
prochée de  VA.  hortensis,  et  doit  donc  être  inscrite  dans  notre  Prodrome 
au  bas  de  la  page  5. 

Arion  verrucosus^  Brevière,  1881.  In  Journ.  Conch.,  t.  XXIX,  p.  310, 
pi.  XIII,  fig.  1-2. 

Dans  les  lieux  frais,  au  bord  des  bois  ;  d'octobre  en  mai.  —  Saint- 
Saulge,  dans  la  Nièvre  (Brevière). 

Suooinea  aorambleia,  J.  Mabille  (p.  26). 

Dans  un  récent  travail  (Jfono^rapAte  des  Suecinées  françaises,  troisième 
supplément),  M.  le  D'  Baudon  affirme  que  la  S.  aorambleia  «  n'est  qu'une 
S.  Baudoni  arrivée  à  son  développement  complet,  et  la  dénomination 
donnée  par  Drouët  doit  seule  subsister  par  droit  de  priorité  ». 

Hyalinia  Ghersa,  BotTRauiaNAT(p.  36). 
c  Ce  Zonite  se  distingue  du  celLarius  par  sa  forme  moins  convexe  en 
dessus,  par  ses  tours  médians,  un  tant  soit  peu  plus  serrés,  par  consé- 
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quent,  par  son  dernier  tour  plus  développé  ;  enfin,  notamment,  par  son 
ouverture  moins  oblique,  plus  haute  et  plus  sphérique  (celle  du  cellarius 
est  un  peu  plus  transversalement  oblongue).  De  plus,  chez  le  chenus, 
le  bord  externe  supérieur  est  plus  relevé-  arrondi  que  celui  du  cella-- 
nus,  qui  est  constamment  convexe,  légèrement  déclive  (chez  le  chersus, 
la  déclivité  supérieure  n'existe  pas);  enfin,  chez  cette  nouvelle  espèce, 
le  bord  basiliaire,  jamais  évasé,  est  plus  arqué-convexe  que  celui  du 
cellarius,  qui  est  faiblement  dilaté  et  subpatulescent. 

«  Type  :  Bagnères-de-Bigorre  (Hautes-Pyrénées)  ;  Jaulgonne  (Aisne)  ; 
Troyes  (Aube);  Cambrai  (Nord).  —  Moins  typique  à  Estaing  (Aveyron). 

«  Je  possède  encore  cette  espèce  de  Lucerne  (Suisse),  de  Bui^-Stein, 
près  de  Nassau  (Allemagne),  et  même  de  Sébastopol  (Crimée).  »  (Boui^.) 

Hyalinia  stœchadica,  Bourouionat  (p.  36). 

«  Coq.  bombée- arrondie  en  dessus,  légèrement  creusée  en  dessous, 
avec  un  petit  ombilic  très  profond. Six  tours  très  serrés;  le  dernier 
développée  déclive  notamment  vers  l'ouverture,  qui  est  très  oblique  et 
d'une  forme  oblongue  dans  le  sens  obliquement  incliné  de  la  déclivité. 
Bord  inféro-apertural  très  en  arrière  du  plan  du  bord  supérieur, 
bord  qui  projette  en  avant  un  léger  contour  arqué.  Suture  accentuée. 
Convexité  maximum  du  dernier  tour  un  peu  inférieure  par  suite  de  la 
déclivité  supérieure. 

«  Type  :  Hyères,  près  de  Toulon  (Var)  ;  la  Sainte-Beaune  (Var);  Port- 
Vendres  (Pyr.-Orient.). 

«  Je  possède  encore  cette  espèce  de  l'île  de  Jersey.  »  (Bourg.). 

Hyalinia  Mentonica,  Nbvill  (pp.  43  et  47). 

Par  suite  d'une  erreur  typographique,  le  Hyalinia  Mentomca  figure 
dpux  fois  dens  notre  Prodome.  Il  doit  être  supprimé  page  43. 

Heliz  Korœgœlia,  Boubguionat  (p.51). 

«  Testa  imperforata,  tumido-ventricosa,  tenm^  solidula,  subpellucida 
niUdisima,  uniformiter  fusco-castanea  vel  olivacea^  plicatula  fplicœ  m 
snpremis  (apex  excepius)  argutissimœ,strictissimœ,inultifnoirregulareSf 
superne  circa  suturam  lamellosœ  strictœque,  médiane  obsoletœ,  infeme 
ire  evatUilœJ,  inter  plicas  non  sulcata  ac  in  uUimo  superne  Uneolis 
peralibus  nunKvosiSt  tenuissimis^  saspe  modo  sublente  conspicuis^  sub- 
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plicata;  -^spira  rôtundato^btma,  depressa;  apice  eûàguOj  nitido,  lœvi- 
gato;  —  anfracUbus  S  tumidiSi  cum  maxima  celeritate  accrescentibus^ 
sutura  itnpressa  separatls  ; —  penuUimo  tumidot  ampU)  ;  —  uttimo  am- 
plùHmOf  suboblongo^rotundato,  testam  fere  toiam  efformante^  superne 
initio  lente,  deinde  ad  aperturam  sat  velociter  descendente  ac  ad  inser^ 
tionem  labri  subito  ascendente;  —  apertura  obliqua,  amplissima,  parum 
lunatajrotundato-oblonga  (externe  convexiuscula,  infeme  exacte  rotun- 
data);  —  peristomate crassiusculo,  intus albidulo  subpatulo  {prœsertim  ad 
partem  superiorem  labri  externi  et  ad  basin  columeUœ);  —  columella  sat 
vdida,  arcuata  ;  —  callo  tenuissimo,vix  conspicuo .  —  Alt.  29;  diam.  25  ; 
ait.  ap.  33;  lat.  17  millim. 

«  Envisagée  de  face,  la  Korœgœlia  ne  laisse  apercevoir  que  sa  large 
ouverture  et  une  partie  de  l'avant-dcrnier  tour.  La  spire,  tout  à  {ait 
sphérique,  est  invisible. 

ff  Chez  Vaperta.  qui  a  trois  tours  et  demi  h  quatre  tours  (et  non  trois, 
comme  la  Korœgœlia),  la  spire  forme  un  cône  obtus,  bien  visible  de  face 
et  même  assez  saillant.  L'accroissement  spiral  n'a  pas  la  rapidité  de  celui 
de  la  Korœgœlia;  Tavant-dernier  tour  est  relativement  plus  gros  et  le 
dernier  offre  une  direction  lente  et  régulière. 

«  Chez  Vaperta,  l'ouverture  un  peu  moins  oblique,  relativement  moins 
haute,  et,  par  conséquent,  un  peu  plus  arrondie  et  moins  obiongue  ;  le 
bord  externe  et  le  bord  columellaire  sont  plus  arqués  ;  la  callosité  est 
plus  épaisse;  enfin,  le  péristome,  bien  que  faiblement,  est  évasé  dans 
tout  son  contour,  tandis  que  chez  la  Korœgœlia,  Tévasement  n'est  sensible 
qu'à  la  partie  supérieure  du  bord  externe  et  à  la  base  columellaire. 

«  L'aréa  de  cette  espèce  s'étend  depuis  la  Provence,  au  nord,  et  le 
Sahara  ausud  jusqu'à  TAsie-Mineure,  embrassant  la  Corse,  la  Sardaigne, 
la  Sicile,  l'Italie,  les  îles  Ioniennes,  la  Grèce  et  les  lies  de  l'Archipel.  — 
Waperta  se  trouve  plus  répandue  dans  la  contrée  occûfen/o-méditerra  - 
néenne.  Je  la  connais  néanmoins  en  Grèce  et  dans  les  îles  Ioniennes.  » 
(Bourg.,  Lot.  àt.). 

Hélix  promœoa,  Bourguignat  (p.  53). 

ce  Testa  maxima,  obtecte  perforata,  solidiuscula,  leviter  pellucida^  non 
nitente,  rugoso-striata  (rugœ  in  supremis  regulares,  strictœ,  in  ultimo 
irregulares,  validioresj,  ac  lineis  spiralibus  fere  evanidis,  in  ultimo  prope 
aperturam  vix  conspicuis,  argutissime  decmsatœ  ;  aliquando  uniformiter 
straminea  cum  duabus  aut  tribus  colore  intentioribus,autsœpis8ime  sub- 
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stramineo-grUea  vel  sublutescente^  annulU  incremerUalibus  albeicentibui 
aut  grUeU  passim  interrupta  el  tribus  zonuUs  fere  evatiidis  vel  inconspicuU 
zonata;  — spira  producta,  conoidali;  —  apict  obtuzo^  valido,  prommenUt 
lœvigato,  comea  parum  nitido;  —  anfractibus  $ex  canvexis^,  rapide  ac 
regulariter  crescentibus  y  sutura  impressa  separatis;  uUimo  maxmo^ 
oblongo-rotundato,  supeme  perlente  ac  vix  descendente^  ad  inserUonem 
fere  recto  aut  potius  subito  deflexo;  —  apertura  vix  obliqua^  lunata, 
oblonga,  intus  subrosaceo-candida^  externe  arcuata^  ad  partent  columel- 
larem  recta;  —  peristomate  recto,  subacutOf  intus  incrassatulOf  infeme 
subpatulo;  —  columeUa  recta,  subrosacea^  supeme  valida^  lata,  infeme 
attenuata;  —  marginUms  sat  remotis,  caUo  tenui^  super  perforationem  fere 
omnino  tectam  laie  expanso^junctis.  —  Alt.  45-50;  diam.  37-40;  a//, 
apert.  38-80;  lût.  19-20  mtUtm. 

«c  Cette  espèce  appartient  au  groupe  de  Vedrœa  ^Bourg.)>  de  Syrie, 
groupe  caractérisé  par  des  coquilles  de  forme  allongée,  à  columeUedroUe 
ou  à  peine  oblique,  à  spire  bien  élancée^conoîde,  etc. 

«  La  proffUBca  est  répandue  depuis  les  montagnes  du  Tyrol  jusqu'en 
France.  Je  l'ai  recueillie  sur  le  versant  des  montagnes  aux  environs  de 
Coire  dans  le  canton  des  Grisons.  Je  la  connais  des  alentours  de  Romaas 
(Drôme)  et  de  Clermont-Ferrand.  Je  l'ai  reçue  également  du  Jura,  mais 
sans  indication  de  localités.  Dans  ces'  divers  pays,  la  promœca  vit  en 
compagnie  de  la  pomaliay  mais  sans  se  confondre  avec  elle. 

«  11  existe  dans  la  collection  du  Muséum  de  Paris,  sous  le  n^  32»  en 
date  de  1869,  le  plus  bel  échantillon  de  promœca  que  je  connaisse.  Cet 
échantillon  atteint  66  millimètres  de  haut  sur  50  de  diamètre,  et  son 
ouverture  44  sur  37  millimètres  de  large.  C'est,  avec  la  straminea  de  la 
collection  Costa,  la  plus  grande  Hélice  du  système  européen.  — La  strû-- 
miniformis  (Bourg.),  la  plus  forte  connue,  n'a  que  62  de  haut  sur  59; 
Vedrœa,  60  sur  49;  enfin,  les  plus  gros  pomatia  cités,  comme  ceux  du 
montJorogne  en  Suisse  (1),  mesurent  58  de  haut  sur  50  de  diamètre. 

<c  LiL  promœca  des  collections  du  muséum,  possède  untest'assezépaiSy 
surtout  vers  l'ouverture  ;  un  péristome  très  encrassé  et  un  tant  soit  peu 
évasé  ;  une  columelle  robuste,  bien  ducettdante  en  ligne  droite,  bien  que 
très  faiblement  arquée  à  sa  partie  moyenne;  enfin,  un  dernier  tour  subi- 
tement descendant  à  Tinsertion  du  labre,  par  suite  de  l'épaississement 
péristomal.  Le  nucléus  du  sommet  offre  une  particularité  que  je  n'ai 
encore  observée  que  chez  cet  échantillon;  il  est  creusé  par  trois  sillons 

(1)  De  CharpenUer,  1837.  MoU.  Suisse,  p.  5. 


PIODEOHB  B£   MALACOLOGIE   FRANÇAISE  579 

quii  en  8'irradiant,  font  paraître  ce  nucléns  comme  trifolié.  Ce  promœca 
provient  de  Bourgogne.  »  (Bourg.,  Loc.  cU.) 

Hélix  pyrgia,  Bourouignat  (p.  53). 

«  Testa  subùbtecte  perforata  (perforatio  scepe  aperta)^  globoio-Êubtur- 
Hnata^  solidiuscula,  grosse  sPriata(supremi  duo  lœvigati  excepti)^  ac  litieis 
spiralibus  vix  conspicuis  argutissime  decussata;  luteo^straminea  ad 
summum  pallidiore,  et^  aliquando  in  ultimis  1  vel  3  aut  4  zonulis  colore 
intentioribus  obsolète  circumcincta;  —  spira  sot  producta^  subconoidali^ 
ad  summum  obtuso  -mamillata;  »  apice  lœvigatOy  maximo  ae  mamiUato; 
—  anfractibus  6  convexiSj  sal  lente  crescentibus  (supremi  validi,  bene 
convexij^  sutura  impressa  separatis  ;  —  ultimo  mediocri^  rotundato^ 
superne  lente  descendente  ;  »  apertura  leviter  obliqua^  supeme  parum 
lunata^  fere  semicirculari^stiboblonga,  intus  candida^  externe  exacte 
rotundata,  ad  marginem  columeUarem  simUUer  convexa;  —  peristomate 
obtuso ^  incrassatulo,  undique  subpatulo;  —  columella  arcuata^  supeme 
robusta^  dilatata,  infeme  attenuata;  — marginibus  sat  approximatisj 
caUofere  inconspicuo  junctis.-^Alt.SS'AO;  diam.  33-36  \alt.  ap.  34-25; 
lat.  18-30  millim. 

«  Cette  espèce  est  surtout  caractérisée  par  sa  spire  élevée,  à  sommet 
très  obtus-mamelonné  ;  spire,  dont  les  tours  bien  étages  les  uns  au- 
dessus  des  autres  sont  gros  et  très  développés,  notamment  dans  le  sens 
de  leur  hauteur.  Chez  cette  espèce,  la  croissance  spirale  est  régulière, 
et  le  dernier  tour,  d'une  taille  médiocre,  est  bien  arrondi. 

«  La  pyrgia,  qui  est  très  distincte  de  la  pomatia  et  de  la  Gesneri,  vit 
dans  les  Vosges,  notamment  aux  environs  de  Remiremont.  Je  la  connais 
encore  des  alentours  de  Troyes  (Aube)  et  de  Villemur,  à  38  kilom.,  au 
nord  de  Toulouse.  »  (Bourg.,  Loc.  cit.) 

Hellz  paohypleura,  Bourguignat  (p.  54) 

«  Testa  imperforata,  globosa^  etiam  alla  quam  lata,  solida,  opaca^ 
albido-grisea,  valide  costata(costœ  in  supremis  minores,  in  ultimopro- 
ductas.regularesacinter  se  sat  distantes);-^ spira  convexo-suhconicaj  ad 
summum  obtusissima  ac  sicvZ  mamillata  ;  —  apice  prominente^  valida  ~ 
obtuso  et  lœvigato;  —  anfractibus  i  1/3  convexis,  celeriter  crescentibus, 
sutura  sat  impressa  separatis;  —  ultimo  magna ^  rotundato,  supeme  lente 
recteque  descendente;  ^  apertura  parum  obliqua]  semirotundata^  intus 
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modo  circa  periphœriam  atro-caBianea^  externe  bene  rotundaUtf  ad  nuir- 
ginem  columellarem  reetiuscula  ;  —  columeUa  valida,  supeme  recta^ 
infemearcuata;  peristomate  recto,  intus  labiato  et  atro-castaneo;  mar- 
ginibus  remotis,  caUo  atro-castaneo,  infeme  supra  locum  perforationis 
late  adspresso,  junctis.  —  Alt.  26;  diam.,  36  ;  ait.  flp.,  18  ;  l^l-y  ^^  ^^* 

ff  La  pachypleura  est  remarquable  par  les  grosses  côtes  qui  ornent 
la  surface  de  son  dernier  tour.  Ces  côtes  sont  dues  &  de  profonds  sillons 
régulièrement  distants  qui  laissent  entre  eux  un  espace  saillant  par  suite 
de  leur  creusement. 

«  Chez  cette  espèce,  le  maximum  de  convexité  du  dernier  tour  s'ac- 
centue vers  la  partie  supérieure  (chez  la  melanostoma,  le  dernier  tour 
est  régulièrement  arrondi  et  offre  un  maximum  médian).  La  pachypleura 
se  distingue  encore  de  la  melanostoma  par  son  dernier  tour  moins  for- 
tement descendant  en  dessus,  par  son  péristome  plus  encrassé  et  assez 
fortement  bordé  à  l'intérieur  ;  enfin  surtout,  par  son  sommet  excessive- 
ment gros,  proéminent  et  mamelonné.  »  (Bourg.,  Loc.  cit.) 

Note  (1)  (p.  56). 
Lisez  chaîne  des  Âlberres  et  non  des  Alberts. 

Hélix  Fagoti,  Bourguignat  (p.  60). 

«  Cette  espèce,  dédiée  à  M.  P.  Fagot,  auteur  d'un  grand  nombre  de 
travaux  estimés  de  malacologie,  notamment  d'une  Étude  sur  la  EéliUi 
des  Pyrénées-Orientales  du  groupe  de  Varbnstorum,  est  justement  une 
forme  de  ce  groupe. 

«  Cette  forme  provient  des  pâturages  voisins  de  la  source  du  Tech, 
à  Costa  Bona,  dans  les  Pyrénées.  —  Je  l'ai  reçue  tantôt  sous  le  faux 
nom  de  Xatarti,  tantôt  sous  celui  de  Canigonensis.  Ces  deux  Hélices, 
très  bien  décrites  dans  le  mémoire  de  M.  Fagot,  mémoire  cité  ci-dessus, 
sont  des  mollusques  bien  distincts  de  celui-ci. 

«  La  Fagotise  distingue  par  une  coquille  globuleuse- déprimée,  à  ombi- 
lic recouvert  par  une  faible  pellicule  ;  par  un  test  mince,  fragile,  trans- 
parent, ressemblant  à  une  pelure  d'ognou,  môme  si  mince  qu'il  est  pour 
ainsi  dire  élastique;  par  sa  coloration  uniforme  d'un  ton  oUvâtre  foncé. 

<  Chez  cette  espèce,  sillonnée  par  des  costulations  émoussées  et  gros* 
sières,  que  viennent  couper,  dans  le  sens  spiral  d'autres  petites  linéoles 
visibles  seulement  à  la  loupe,  l'ouverture  est  fortement  oblique,  très 
échancrée,  d'une  forme  hémisphérique  un  tant  soit  peu  oblongue.  Le 
péristome,  exessivement  mince,  est  droit  et  seulement  légèrement  subpa- 
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tulesceatàia  base.  Le  labre  columellaire  très  court  se  dilate  et  s'épanouit 
sur  la  perforation  qu* il  recouvre.  Les  tours,  au  nombre  de  dnq,  convexes, 
à  croissance  régulière,  sont  séparés  par  une  suture  assez  profonde.  Le 
dernier  tour  offre  supérieurement  une  direction  descendante,  régulière 
et  peu  prononcée.  »  (Bourg.) 

Heliz  Mosellioa,  Bourquionat  (p.  60) 

c  Cette  espèce,  ainsi  que  les  Aubinianai  Lemonia  et  Dumorumy  appar- 
tiennent au  groupe  de  la  fruticum. 

«La MoseUica,  qui  vit  dans  le  département  de  la  Moselle,  notamment 
aux  environs  de  Martigny,  où  elle  a  été  recueillie  pat*  notre  ami  Félicien 
de  Saulcy,  se  distingue  de  la  fruticvmy  par  sa  taille  plus  forte  et  plus 
haute,  par  ses  tours  bien  plus  gonflés-arrondis,  d'une  ventrosité  bien 
régulière.  Chez  la  fructicum,  le  dernier  tour,  à  son  origine,  offre  tou- 
jours, à  un  degré  plus  ou  moins  prononcé,  une  légère  tendance  à  une 
subangulosité  ;  chez  la  MoseUica^  cette  tendance  n'existe  pas,  et  le  com- 
mencement de  ce  tour  est  aussi  renflë-arrondi  que  vers  l'ouverture. 

«  La  MoseUica  diffère  encore  de  la  fruticam  par  son  test  fortement  sil- 
lonné de  striations  émoussées,  que  viennent  déoisser  une  multitude  de 
très  fines  linéoles  spirales  ;  par  sa  spire  élevée-conique,  à  sommet  un  peu 
plus  gros  et  un  peu  plus  obtus;  par  ses  tours  supérieurs  plus  développés 
en  hauteur,  s'étageant  régulièrement  les  uns  au-dessus  des  autres  et  ne 
paraissant  pas  écrasés  comme  ceux  de  la  /ruticum;  par  son  ouverture 
un  peu  plus  oblique,  sensiblement  plus  sphérique  et  plus  haute  que  large 
(chez  la  fnuicitm^  l'ouverture,  plus  large  que  haute,  offre  une  forme 
arrondie  légèrement  suboblongue)  ;  par  son  bord  columellaire  plus 
allongé  et  descendant  d'une  façon  un  peu  plus  rectiligne  que  celui  de 
la  fruticunit  etc.  >  (Bourg.) 

Hélix  Aubiniana,  Bourouionat  (p.  60) 

«  Cette  Hélice,  dédiée  au  docteur  Aubin  de  Saint-Cézaire,  aété  recueillie 
par  moi  en  1866,  dans  l'intérieur  de  la  caverne  de  Camatte,  non  loin  de 
Saint-Cézaire,  près  deGrasse,  où  elle  avait  été  accidentellement  transportée. 

«  Cest  une  forme  globuleuse  un  tant  soit  peu  déprimée,  à  spire  néan- 
moins conique.  Son  test,  très  brillant,  très  finement  striolé,  est  martel6 
d'une  infinité  de  petits  méplats.  Son  ombilic  est  réduit  à  une  perforation 
à  moitié  recouverte  par  l'expansion  du  bord  columellaire.  Ses  tours  con- 
vexes, au  nombre  de  sept,  s'accroissent  avec  une  grande  régularité.  Son 
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ouverture  très  oblique,  largement  obiongue  dans  un  sens  transversal- 
descendant,  possède  un  péristome  mince,  médiocrement  bordé  et  un 
labre  columellaire  obliquement  convexe,  médiocre  et  à  peine  dilaté,  sauf 
à  sa  partie  supérieure.  »  (Bourg.). 

Hélix  Lemonia,  Bourouignàt(p.  60) 

«  Jolie  espèce,  haute,  bien  conique,  caractérisée  par  un  large  ombilic 
très  profond  et  par  une  ouverture  petite,  fort  peu  échancrée,  presque 
ronde,  entourée  d'un  péristome  épais  et  bien  patuiescent  vers  la  base. 

ce  La  Lemonia  est  commune  dans  les  marais  tourbeux  des  environs  de 
Troyes,  à  Villechétif,  Saint- André,  etc.  »  (Bourg.) 

Hélix  Dumorum,  Bourguionat  (p.  60) 

<  Grosse  espèce  déprimée,  néanmoins  globuleuse,  à  spire  peu  élevée, 
seulement  convexe,  et  caractérisée  par  des  tours  à  croissance  rapide,  dont 
le  dernier,  très  gros,  est  largement  développé. 

cTest  assez  épais,  solide,  faiblement  transparent,  d'un  blanc  sale 
sublactescent,  très  finement  déçusse  par  des  stries  transversales  et  des 
linéolès  spirales.  Ombilic  profond,  assez  ouvert.  Dernier  tour  très  fai- 
blement et  très  lentement  descendant.  Ouverture  peu  oblique,  grande, 
échancrée,  semisphérique,  offrant  à  sa  partie  inférieure  un  contour 
légèrement  méplat:  Péristome  épais,  bien  bordé  à  l'intérieur,  pourvu 
d'un  bord  patuiescent  surtout  à  la  base  et  légèrement  réfléchi  dans  tout 
son  contour. 

ce  Cette  espèce,  remarquable  par  son  dernier  tour  qui  est  relativement 
énorme  en  hauteur  et  en  largeur,  habite  dans  les  anfractuosités  des 
rochers  de  Sassenage,  près  de  Grenoble  (Isère).  »  (Bourg.) 

Hélix  Btrigella,  Draparnaud  (p.  61) 

c  Cette  espèce  n*est  pas  connue  des  auteurs,  qui,  sous  son  nom,  ont 
amalgamé  une  quantité  de  formes  distinctes  et  parfaitement  stables.* 

«  La  strigelia  est  un  mollusque  de  la  France  septentrionale.  -*  Je  signale 
les  environs  de  Poligny,  près  de  Nemours  (Seine-et-Marne),  où  vivent 
des  individus  identiques  à  celui  décrit  et  figuré  dans  Draparnaud. 

«  La  strigelia  type  est  une  assez  petite(haut.,  9-10  ;  diam.,  15-16  mill.) 
forme  globuleuse-déprimée,  à  spire  obtusément  conoîde.  Son  ombilic, 
trhs  ouvert  à  partir  du  dernier  tour,  laisse  voir  tout  l'enroulement  spiral 
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interne.  Sesit^ur8(5  1/2}  peu  convexes,  s'accroissent  lentement.  Leder- 
met  offre  vers  l'insertion  du  bord  externe  une  direction  descendante 
courte,  prononcée  et  assez  brusque.  Le  maximum  de  la  convexité  du  der- 
nier tour,  à  son  origine,  s'accuse  un  tant  soit  peu  au-dessus  de  la  partie 
médiane.  Souvent  ce  maximum  se  traduit  par  une  zonule  transparente. 
L'ouverture  très  oblique,  peu  échancrée,  est  semisphérique  à  peine 
oblongue  dans  un  sens  transversalement  oblique- descendant.  Les  bords 
sont  rapprochés  et  'convergents.  Le  péristome  fortement  bordé  n'est 
patulescent  qu'à  la  base.  Le  test  est  sillonné  de  striations  saillantes, 
ondulées,  serrées  et  régulières.  De  plus,  on  remarque,  à  la  loupe,  un 
sentiment  de  petites  rides  sur  toute  la  surface  de  la  coquille.  »  (Bourg.) 

Hélix  Vellavoruxn,  Bourguionat  (p.  62) 

«  Espèce  de  taille  plus  petite  que  la  strigeUa(h9LnX.9  9;  diam.,  12  mill.) 
d'une  forme  relativement  plus  globuleuse  et  moins  grande  en  diamètre, 
caractérisée  par  un  ombilic  profond,  excessivement  petit  et  ne  laissant 
pas  voir  l'enroulement  intérieur  des  tours. 

ff  La  separica  diffère  notamment  de  la  strigella  par  sa  spire  moins 
haute,  plustecUforme,  dont  les  tours  moins  convexes  sont  séparés  par  une 
suture  plus  superficielle  ;  par  son  dernier  tour  présentant  un  sentiment 
subanguleux  assez  sensible  jusqu'à  l'ouverture,  et  offrant  supérieurement 
une  direction  à  peine  descendante  ;  par  son  ouverture  moins  oblique,  plus 
fortement  échancrée,  dont  le  péristome  est  un  peu  moins  patulescent  à  la 
base  ;  par  ses  bords  non  convergents  et  plus  écartés  ;  par  la  partie  de  son 
bord  externe  bien  rectiligne,  non  infléchi  sur  l'ouverture,  comme  celle 
de  la  strigeUa^  par  suite  de  la  déflexion  descendante  du  dernier  tour. 

«  Le  type  habite  dans  la  vallée  de  la  Sèvre  Niortaise,  près  de  Niort. 

«  Cette  espèce  vit  encore  aux  alentours  d'Estaing  (Aveyron),  oii  elle  est 
moins  typique.  »  (Boui^.) 

Hélix  Separica,  Bourguionat  (p.  62) 

«  Espèce  d'une  taille  un  peu  plus  forte  que  celle  de  la  strigeUa^  carac- 
térisée par  une  surface  plus  fortement  striée  ;  par  son  ombilic  étroit,  taillé 
à  pic  et  laissant  voir,  malgré  son  exiguïté,  jusqu'au  fond  de  l'enroulement. 

«  Chez  la  Vellavorttm,  l'ouverture,  moins  oblique,  est  relativement  plus 
grande,  plus  sphérique  et  un  peu  plus  haute  que  large  (c'est  le  contraire 
chez  la  êirigeUa)  ;  les  bords  sont  moins  rapprochés  ;  le  bord  columellaire 
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est  supérieurement  bien  plus  dilaté,  et  le  péristome,  peu  bordé,  est  bien 
moins  patulescent  à  la  base  ;  le  dernier  tour,  un  peu  moins  descendant  à 
l'insertion  du  bord  externe,  est  notablement  renflé  autour  de  Tombilic. 

«  Le  type  se  trouve  aux  environs  du  Puy-en-Velay,  et  à  Clermont-Fer- 
rand.  Elle  est  moins  typique  à  Sassenage,  près  de  Grenoble  ;  à  la  C6te 
du  Pin  sur  l'Allier,  au-dessous  de  Vichy,  et  dans  la  gorge  du  Malavaux, 
près  de  Gusset.  J'ai  reçu  autrefois  de  Villa  cette  espèce  sous  le  nom 
de  strioUUa  (non  striolata  de  Philippi  et  de  G.  Pfeiffer),  comme  provenant 
des  Pyrénées.  »  (Bourg.) 

Hélix  Lepidophora,  Bourguignat  (p.  62) 

«  Jolie  espèce  d'une  forme  déprimée  en  dessus,  tout  en  ayant  un  der- 
nier tour  presque  aussi  globuleux  que  celui  de  la  strigella^  et  caractérisée 
par  une  surface  finement  striolée,  hérissée,  principalement  vers  le  contour 
suturai,  d'une  infinité  de  petites  écailles  épidermiques,  qui  ne  sont  guère 
visibles  qu'à  la  loupe.  Ombilic  un  peu  moins  ouvert.  Dernier  tour  pré- 
sentant supérieurement  une  déflexion  descendante  courte  et  assez  brusque, 
offrant,  en  outre,  deux  maximum  de  convexité  :  un  en  dessous,  autour  de 
l'ombilic  ;  un  autre  supérieur,  un  peu  au-<lessus  de  la  ligne  médiane. 
Spire  très  obtuse,  peu  convexe.  Ouverture  plus  transversalement  sphé- 
rico-oblongue,  à  péristome  très  dilaté  à  sa  partie  supérieure. 

a  Le  type  vit  dans  les  Alpes,  auprès  de  G6me,  en  Lombardie,  oti  je  l'ai 
recueilli,  ainsi  qu'en  Suisse,  à  Martigny,  à  Hei^iswill,  près  de  Lu* 
cerne,  etc.  —  En  France,  cette  espèce  parait  affectionner  les  pays  mon- 
tueux,  où  je  l'ai  trouvée  assez  abondamment,  à  Barcelonnette  (Basses- 
Alpes),  k  Sassenage  (Isère),  à  Polignac  (Haute-Loire),  à  la  Gôte  du  Pin, 
sur  l'Allier,  et  dans  la  gorge  des  Malavaux,  près  de  Vichy  (Allier),  à  Cler- 
mont-Ferrand  (Puy-de-Dôme),  au  pont  de  la  Motte,  près  de  Tours  (Jndre- 
et- Loire),  etc. 

«  Sur  la  Dent-du-Ghat,  près  d'Aix,  j'ai  récolté  une  variété  à  ombilic 
plus  ouvert.  »  (Bourg.) 

Hélix  Buxetoruxn,  Bourguignat  (p.  62) 

«  Goquille  déprimée.  Dernier  tour  relativement  très  grand,  subangu- 
^eax- renflé  autour  d'un  oftibilic  en  entonnoir,  et  offrant  à  l'insertion 
du  bord  externe  une  déflexion  courte  et  très  accusée.  Test  assez  forte- 
ment strié.  Partie  anguleuse  (à  l'origine  du  dernier  tour)  s'effiiçant  près- 
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qae  de  suite,  Gaverture  bien  sphérique,  un  peu  plus  haute  que  large. 
Bords  assez  distants.  Périslome  bordé,  bien  dilaté  à  la  base. 

«  Dans  la  gorge  des  Malav^ux,  à  4  kilom.  de  Cusset,  près  de  Vichy  ; 
Montée  de  la  Salette^  Près  de  Corps  (Isère).  »  (Bourg.) 

Hélix  Nemetuna,  Bourguignat  (p.  62)  (1) 

c  Espèce  encore  plus  déprimée  que  la  précédente,  à  ombilic  très  étroit 
ne  laissant  pas  voir  l'enroulement.  Surface  très  finement  striolée,  sur- 
chargée de  petites  rides  qui  lui  donnent  une  apparence  rugueuse.  Spire 
à  peine  convexe.  Dernier  tour  très  grand»  arrondi  vers  l'ouverture, 
offrant  (vers  son  commencement)  une  partie  anguleuse  supérieure, 
et  une  seconde  en- dessous  autour  de  Fombilic;  entre  ces  deux  parties 
anguleuses,  le  test  présente  une  convexité  un  peu  méplane.  Ouverture 
semisphérique  fortement  échancrée.  Péristome  tranchant,  à  peine  pa- 
tulescent  à  la  base  et  très  faiblement  bordé.  Labre  columellaire  très 
dilaté  supérieurement.  »  (Bourg.) 

Hélix  GuBsetensis,  Bourguignat  (p.  62) 

<K  Espèce  de  moyenne  taille  (haut.,  9;  diam.,  13  mill.)»  globuleuse-dé- 
primée, presque  aussi  convexe  en  dessus  qu'en  dessous,  et  pourvue  d'un 
ombilic  peu  ouvert  et  très  profond.  Test  mince,  transparent,  d'un  jaune 
corné  pftle  avec  une  bande  jaune  claire  autour  du  bord  externe,  très  fi- 
nement striolé  et  laissant  voir,  sous  le  foyer  d'une  très  forte  loupe,  un 
tissu  épidermique  chargé  d'une  multitude  de  très  petits  rudiments  pili- 
gènes.  Spire  convexe-arrondie,  à  sommet  exigu.  Six  tours  peu  convexes, 
à  croissance  lente,  sauf  le  dernier  tour  qui  est  relativement  énorme.  Su- 
ture assez  accusée.  Dernier  tour  très  fortement  et  assez  brusquement 
infléchi  à  l'inserlion  du  bord  externe,  et  présentant  à  peu  près  la  même 
forme,  sauf  à  un  degré  moindre,  que  celui  de  la  Nemetuna.  Ouverture 
oblique,  assez  échancrée,  exactement  circulaire.  Péristome  mince,  aigu, 
rectiligne,  un  tant  soit  peu  patulescent  vers  la  base  et  intérieurement 
entouré  d'un  bourrelet  blanc.  Bord  columellaire  projetant  une  dila- 
tation lamellaire  autour  de  l'ombilic.  Bords  convergents.  »  (Bourg.) 

Hélix  Rueinica,  Bourguignat  (p.  62) 

ce  Belle  espèce  d'une  teinte  jaune  rougeâlre  avec  une  bande  transpa- 
rente placée  un  peu  au-dessus  de  la  partie  anguleuse  du  dernier  tour,  et 

(1)  Llseï  Hélix  Nemetuna  ti  ooii  HêlicB  Xfmetuma, 
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pourvue  d'un  ombilic  profond,  médiocrement  ouvert  au  dernier  tour. 
Coquille  subdéprimée,  à  spire  convexe-conolde  ;  test  finement  strié 
recouvert  d'un  tissu  épidermique  parsemé  «de  petits  rudiments  d'écaillés 
piliformes.  Dernier  tour  descendant  fortement  à  l'insertion  du  bord 
externe,  et  obscurément  subanguleux  à  son  origine.  Ouverture  oblique, 
échancrée,  transversalement  oblongue -arrondie  dans  une  direction  obli- 
quement descendante.  Bords  convergents.  Péristome  mince,  bien  pata- 
lescentà  la  base  et  légèrement  dilaté-réfléchi  dans  presque  tout  son 
contour. 

«  Le  type  se  trouve  aux  environs  de  Perpignan.  —  M.  Fagot  a  retrouvé 
cette  forme,  près  de  Barcelone,  sur  la  chaîne  du  Montserrat.  »  (Bourg.) 

Heliz  GeysBonl,  Bourguignat  (p. 62) 

c  Cette  espèce,  dédiée  à  M.  Ceysson  de  Malaval^  à  Honastier  (Haute- 
Loire),  vit  dans  les  pâturages  du  bord  de  la  Loire, près  du  Puy-en-Velay, 

«  Coq.  globuleuse-conique,  à  ombilic  très  étroit,  très  profond,  et,  mal- 
gré son  exiguïté,  laissant  voir  toute  sa  spire  intérieure.  Test  très  fine- 
ment strié,  sans  tissu  épidermique  piligène.  Croissance  spirale  bien 
régulière.  Dernier  tour  très  descendant  en  avant,  obscurément  suban- 
guleux à  son  origine,  bien  convexe  en  dessous  et  non  renflé  autour  de  la 
perforation.  Ouverture  oblique,  régulièrement  sphérique,  peu  échan- 
crée, à  péristome  mince,  tranchant,  rectiligne,  sauf  vers  la  base,  où  il  est 
dilaté-subréfléchi.  »  (Bourg.) 

Relix  iaâola,  Bourguignat  (p.  64) 

«  Coq.  étroitement  perforée,  globuleuse;  seulement  convexe  en  dessus, 
excessivement  mince,  transparente  et  fragile,  comme  vitrinoïde,  d'un 
blanc  lactescent  uniforme,  très  délicatement  striolée  (stries  visibles  seule- 
ment à  la  loupe,  disparaissant  sur  le  dernier  tour,  qui  semble  un  peu 
submallée).  Spire  déprimée,  néanmoins  convexe,  un  tant  soit  peu  conoide, 
à  sommet  lisse  et  petit.  Six  tours  convexes,  à  croissance  rapide,  sé- 
parés par  une  suture  accentuée.  Dernier  tour  relativement  grand,  bien 
développé- arrondi,  très  ventru  en  dessous,  rectiligne  en  dessus  vers 
l'insertion  du  bord  externe.  Ouverture  à  peme  oblique,  échancrée  et 
exactement  semicirculaire,  pourvue  d'un  péristome  simple,  droit  et  très 
aigu,  possédant  à  l'intérieur  un  semblant  de  bourrelet.  Bord  colu-» 
mellaire  très  court,  brièvement  dilaté  'à  sa  partie  supérieure.  Bords 
très  écartés.  —  (Haut.,  10;  diam.,  14  milh)  »  (Bourg.) 
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Hélix  Langsdorffi,  Milliers  (p.  64) 

«  Cette  Hélice  est  le  représentant  alpique  des  Hélix  lanuginosa  el  roseo- 
tineta  deTAlgérie. 

«  Petite  coq.  (haut.,  6;  diam.,  10  miU.)  déprimée,  subanguleuse,  aussi 
conveie  en  dessus  qu'en  dessous,  pourvue  d'une  perforation  étroite  et 
profonde.  Test  excessivement  mince,  fragile,  délicat  et  transparent,  d'un 
jaune-corné,  très  finement  striolé,  strié  plus  fortement  le  long  de  la 
suture,  et,  recouverte  d'un  semis  de  petits  poils  rudimentaires,  ressem- 
blant à  une  poussière  piligène.  Spire  convexe,  un  peu  en  dos  d'&ue, 
à  sommet  très  petit.  6  tours  1/3,  peu  convexes,  à  croissance  régulière. 
Dernier  tour  subanguleux  (angle  s'évanouissant  vers  l'ouverture),  offrant 
à  l'insertion  du  bord  externe  une  direction  descendante  assez  courte. 
Ouverture  oblique,  échancrée,  semicirculaire,  un  tant  soit  peu  oblongue 
dans  un  sens  obliquement  descendant.  Péristome  mince,  droit,  très  aigu. 
Bord  columellaire  seulement  un  peu  dilaté  à  ah  partie  supérieure. 

Cette  espèce,  qui  est  fort  rare,  habite  sous  les  rochers,  vers  les  sommets 
(2,500  mètres)  des  montagnes  qui  dominent  Saint-Martin-de  Lantosqiie 
(Âlp.-Marit.)>  où  elle  a  été  découverte,  en  août  1880,  par  MM.  Millière, 
Clair,  Crombez  et  Emile  Langsdorff,  auquel  elle  est  dédiée,  i^  (Bourg.) 

Hélix  Gotinophila,  Bourouionat  (p.  64) 

4(  Cette  espèce,  des  gorges  d'Ollioules,  près  de  Toulon,  est  encore  une 
forme  algérienne;  seulement  celle-ci,  au  lieu  d'appartenir  au  groupe  de 
la  lanuginosay  fait  partie  de  celui  des  Chalamelliana  et  se  rapproche  des 
Hdix  Bacueti  et  Bastidiana  d'Algérie. 

«  La  Cotinophila  est  une  assez  petite  coquille  (haut.,  8  ;  diam.,  10  mill.)) 
globuleuse,  convexe-subconoide  en  dessus,  pourvue  d'une  perforation 
profonde,  réduite  à  l'état  punctiforme. 

Test  assez  résistant,  même  solide,  bien  que  transparent,  d'une  teinte 
uniforme  blanche-lie-de-vin  tirant  faiblement  sur  le  cendré,  et  très  fine- 
ment striolé,  sans  rudiments  de  poils.  Six  tours  (les  supérieurs  peu 
convexes),  à  croissance  lente  et  régulière.  Dernier  tour  bien  arrondi  en 
dessous,  offrant  vers  l'insertion  du  bord  externe  une  direction  descen- 
dante très  prononcée.  Ouverture  peu  oblique,  échancrée,  largement  se- 
mi-ovalaire,  à  péristome  aigu,  rectiligne,  bordé  très  profondément  dans 
l'intérieur  par  un  petit  bourrelet  blanc.  Bord  columellaire  très  court, 
très  dilaté  supérieurement,  et  dont  la  dilatation  recouvre  presque  entiè« 
rement  la  perforation.  »  (Bourg.) 
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Helix  veprium,  Bourguigmat  (p.  67) 
c  Espèce  du  groupe  de  Vincamata^  qui  parait  spéciale  aux  contrées 
montueuses.  Elle  vit  au-dessus  des  Eaux-Bonnes  (Basses-Pyrénées),  et 
aux  environs  d'Ascros,  au-dessus  de  Roquesteron  (Alp.-Marit.)*  J'ai 
reçu  de  Gamiole,  sous  l'appellation  erronée  de  Dolopida  (la  Dolopida  est 
une  forme  bien  distincte  de  celle-ci),  une  variété  plus  petite  de  cette 
Hélice. 

La  veprium  se  distingue  de  Yineamata  par  sa  coloration  d'un  jaune 
verdâtre  très  clair  ;  par  son  dernier  tour  presque  rectiligne  à  l'insertion 
du  bord  externe  ou  si  peu  et  si  brièvement  descendant,  que  la  descente 
est  à  peine  sensible  ;  par  son  bord  externe  moins  avancé  en  avant,  au- 
dessus  de  l'ouverture,  que  celui  de  Yineamata;  enfin,  surtout  par  la 
forme  de  son  péristome  qui  est  toute  différente  de  celle  de  Yineamata. 
Chez  Vincamata,  le  péristome,  très  évasé-patulescent  à  la  base,  est 
fortement  bordé  à  l'intérieur  par  un  bourrelet  très  en  saillie.  Ce  bourrelet 
commenct^  à  la  base  du  bord  columellaire,  où  il  s'accuse  par  une  exagé- 
ration de  saillie,  ce  qui  donne  lieu  (entre  son  commencement  et  la  base 
columellaire)  à  une  petite  dépression  plus  ou  moins  prononcée.  Chez  !a 
veprium,  on  ne  remarque  rien  de  semblable.  Le  péristome,  médiocrement 
bordé,  est  à  peine  évasé  à  la  base.  »  (Bourg.) 

Helix  Silanioa,  Bourouionat  (p.  67) 

«  On  ne  peut  mieux  définir  cette  nouvelle  espèce  qu*en  disant  que 
c'est  une  sorte  dHncamata  qui  a  à  peine  la  taille  d'un  hispida. 

La  Silanica^  malgré  sa  grande  ressemblance  avec  Yineamata,  diffère  de 
cette  Hélice  par  son  ombilic  relativement  très  ouvert,  par  son  dernier  tour 
presque  rectiligne  à  l'insertion  du  bord  externe  ;  par  son  bord  péristomal 
droit,  aigu,  non  dilaté-patulescent,  mais  seulement  épaissi  et  bordé  qu'à 
l'endroit  du  bord  columellaire. 

«  Cette  jolie  petite  Hélice  habite  dans  le  bois  qui  domine  le  beau  lac  de 
Silan,  au-dessus  de  Nantua  (Ain).  »  (Bourg.) 

Helix  odeoa,  Bourouionat,  (p.  690 

«  Cette  espèce,  du  groupe  de  la  Umbata^  diffère  notamment  de  celle- 
ci  par  sa  forme  plus  globuleuse,  plus  renflée  ;  par  sa  spire  plus  haute, 
non  conique-subtectiforme  comme  celle  de  la  limbata,  mais  en  (omit 
de  dôme  mbeonique-arrondi  ;  par  son  dernier  tour   moins  anguleux, 
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sans  bande  blanche  sur  la  partie  anguleuse  (1);  par  son  dernier  tour 
plus  convexe  -arrondi  en  dessus  et  offrant,  à  l'insertion  du  bord  externe 
une  direction  descendante  fort  courte,  peu  accentuée  et  quelquefois  pres- 
que nulle  ;  par  son  ouverture  moins  oblique,  moins  transversalement 
allongée  et  relativement  plus  haute  ;  par  sa  perforation  presque  entière- 
ment recouverte  par  Pexpansion  du  bord  columellaire. 

t  Vodeea^  en  somme,  est  remarquable  par  sa  coquille  globuleuse- renflée 
dans  toutes  ses  parties;  par  sa  coloration  uniforme  d*un  beau  jaune  clair, 
par  son  test  sillonné  de  striations  plus  fortes  ;  par  sa  suture  plus  accen- 
tuée, etc.  »  (Bourg.). 

Hélix  Hylonomia,  Bourguignat  (p.  69). 

«  Cette  nouvelle  espèce,  d'une  taille  un  peu  plus  petite  que  la  précé- 
dente/est caractérisée  par  une  forme  lenticulaire  très  renflée,  aussi  con- 
vexe en  dessus  qu*en  dessouSy  et  munie  sur  le  dernier  tour  d'une  par  - 
tie  anguleuse  plus  aiguë. 

((  Spire  exactement  convexe-tecliforme,  formée  par  des  tours  plans, 
séparés  les  uns  des  autres  par  une  suture  linéaire,  et  possédant  un  som- 
met exigu,  proéminent  ;  dernier  tour  brièvement  descendant  à  l'inser- 
tion du  bord  externe,  assez  renflé  en  dessous,  autour  de  la  perforation, 
qui  est  nulle  ou  presque  nulle  ;  ouverture  médiocrement  oblique,  d'uue 
forme  transversalement  semi-oblongue,  régulièrement  convexe-arrondie 
à  la  base  et  entourée  d'un  bord  péristomal  fortement  bordé  et  bien  dilaté 
dans  tout  son  contour,  sauf  vers  l'insertion  du  bord  externe.  »  (Bourg.) 

'Hélix  sublimbata,  Bourguignat  (p.  69) 

«  Petite  espèce  d'une  teinte  uniforme  claire,  jaunâtre,  sans  zonule 
blanche,  d'une  forme  plus  étroite,  plus  haute  et  plus  renflée,  caractérisée, 
en  outre,  par  un  dernier  tour  plus  globuleux,  mieux  arrondi  que  celui  de 
la  limbûtay  enfin  fort  peu  anguleux  à  son  origine.  Dernier  tour  très  briè  • 
vement  descendant  à  Tinserlioa  du  bord  externe,  bien  bombé  globuleux 
en  dessous;  perforation  ombilicale  excessivement  étroite,  presque  entiè- 
rement recouverte  par  un  labre  columellaire  plus  dilaté  que  celui  de  la 
Hmbata;  ouverture  plus  oblique,  moins  transversalement  semi-oblongue, 
plus  ronde,  à  bord  péristomal  plus  épais  et  moins  dilaté  ;  bords  mar- 
ginaux plus  distants. 

(1)  Sauf  chez  un  ou  deux  écliaiiUllons  des  environs  de  Poitier». 

5«SBRIE,  T.  IV  —  1881.  38 
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«  Chez  cette  espèce,  qui  vit  dans  la  vallée  du  Clain,  près  de  Poitiers» 
le  dernier  tour  est  remarquablement  ventru  et  bien  arrondi,  sauf  à  son 
origine  »  (Bourg.). 

Hélix  innoxia,  Bourguignat  (p.  72) 
Belle  espèce  du  groupe  de  la  carthusiana^  caractérisée  par  une  spire 
conique,  et  par  un  dernier  tour  arrondi,  globuleux  et  surtout  développé 
en  hauteur.  Ce  dernier  tour  est  si  développé,  qu'il  a  l'air  de  faire  saillie 
surTavant-demier,  qui,  par  &uite  du  grand  développement  de  ce  tour, 
parait  aussi  petit  que  le  tour  qui  lui  est  supérieur.  Aussi  raccroissement 
est-il  régulier  et  excessivement  lent. 

«Chez  la  carthusiana,  le  dernier  tour,  légèrement  comprimé,  est  faible- 
ment déclive  supérieurement,  et  fortement  descendant  à  l'insertion  du 
bord  externe.  Chez  Vinnoxia,  ce  même  tour,  parfiaitement  sphérique, 
offre  une  petite  inflexion  presque  insensible  et  d'une  excessive  brièveté  à 
l'insertion  du  bord,  qui  est  non  déclive-  incliné,  mais,  au  contraire,  renflé- 
arrondi  aussi  bien  en  dessus  qu'en  dessous.  L'ouverture,  par  suite  de  ce 
caractère,  est  exactement  semicirculaire;  elle  est,  de  plus,  moins  oblique 
que  celle  delà  cartkusiana.  Le  bord  columcllaire,  entouré  d'un  maigre 
bourrelet  assez  profondément  situé,  est  rectiligne  et  non  dilaté  (i).  » 
(Bourg.) 

Hélix  Leptomphala,  Bourouionat  (p. 72) 
«  Petite  espèce  (haut.,  4  1/9;  diam.,  8  mil].),  déprimée,  aussi  convexe 
en  dessus  qu'en  dessous,  à  croissance  spirale  bien  régulière,  à  dernier 
tour  peu  développé  et  à  peine  descendant  à  l'insertion  du  bord,  enfin 
caractérisée  par  une  petite  perforation  de  forme  ellipsoïde.  Cette  perfo- 
ration rappelle  un  peu  le  mode  de  celle  de  V Hélix  Cruzyi,  de  Crimée. 

«  Cbezl^, Leptomphala f\e  maximum  de  convexité,  à  l'origine  du  dernier 
tour,  est  plus  supérieur  que  celui  de  la  cartkusiana;  les  tours  s'accrois- 
sent avec  une  si  grande  régularité  que  le  dernier  tour  est,  en  dessus, 
proportionnellement  guère  plus  grand  que  Tavant-dernier,  etc.  »  (Bourg.) 

Hélix  Venetorum,  Bourguignat  (p.  73) 
a  Jolie  espèce  du  groupe  de  la  revelatUy  caractérisée  par  une  spire 
plane  et  par  un  dernier  tour  excessivement  descendant,  et  même  si  des- 


(1)  Les  Individus  de  Suint-Valller,   dans  les  Alpes-Maritimes,  eonsUluent  an  var.  minar 

(Brgt). 
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ceadant  que  ravant-dernier  a  l'air  de  surplomber  le  dernier  tour.  Celte 
descente,  qui  est  régulière,  se  fait  sentir  depuis  la  moitié  de  la  circonvo- 
lution du  dernier  tour. 

«  Les  tours,  par  suite  de  leur  méplat  supérieur,  sont  notablement  renflés 
et  comme  tuméfiés  le  long  de  la  suture.  L'ouverture  est  plus  oblique  et 
l'ombilic  plus  étroit.  9  (Bourg.) 

Hélix  villula,  Bourouignat  (p.  74) 
«  Coq.  très  velue>  caractérisée  par  un  test  entièrement  recouvert  de  poils 
très  longs,  disposés  en  lignes  régulières  dans  une  direction  obliquement 
inverse  de  celle  des  stries;  sur  le  dernier  tour,  ces  poils,  dont  la  base 
ressemble  à  des  écailles,  s'agglutinent  entre  eux  pour  former  de  petits 
faisceaux.  —  Cette  vUlula  est  aux  autres  espèces  de  ces  groupes  ce  qu'est 
la  crinUa  de  Dalmatie  aux  autres  Campylées  de  ce  pays. 

«  Spire  déprimée,  presque  méplane  ;  tours  convexes,  à  croissance  assez 
rapide,  séparés  par  une  suture  profonde;  dernier  tour  lentement  des- 
cendant; ouverture  plus  écbancrée,  relativement  fort  ample,  à  bords 
marginaux  écartés,  peu  convergents  ;  ombilic  bien  ouvert.  »  (Bourg.) 

Hélix  subbadiella,  BouROuieNAT  (p.  74) 

«  Jolie  espèce,  couverte  de  petits  poils  crochus  disposés  en  quinconce 
par  lignes  régulières  assez  distantes  les  unes  des  autres^  voisine  de  la 
badiella,  dont  elle  diffère  notamment  par  son  dernier  tour  plus  grand, 
par  son  ouverture  plus  ample,  sensiblement  plus  haute,  et  par  son  bord 
columellaire  plus  dilaté  et  plus  robuste.  »  (Bourg.) 

Hélix  Vendoperanensis,  Bourguiqnat  (p.  76) 

«  Coq.  d'un  jaune-corné  uniforme,  ventrue-conoïde,  pourvue  d'un 
ombilic  étroit  et  très  profond  ;  croissance  spirale  très  lente  et  très  régu- 
lière; dernier  tour  grand,  rectiligne  à  l'insertion  du  bord,  bien  arrondi, 
seulement  légèrement  méplat  en  dessous,  vers  la  base  de  l'ouverture; 
celle-ci  très  oblique,  échancrée,  transversalement  suboblongue,  un  tant 
soit  peu  méplane  vers  la  base  ;  péristome  simple,  droit,  non  bordé. 
—  (Haut.,  6;  diam.,  7  mili.)  »  (Bourg.) 

Hélix  Yoooutiana,  Bourguionat  (p.  76) 

,  a  Coq.  globuleuse,  convexe  en  dos  d'âne  en  dessus  ;  test  très  fortement 
sillonné  pai*  des  slriations  saillantes  ondulées;  ombilic  bien  ouvert. 
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très  profond;  croissance  régulière  et  moins  serrée  que  chez  l'espèce  pré^ 
cédente;  six  tours  bien  bombés;  dernier  tour  médiocre,  eiactement 
rond,  descendant  faiblement  et  avec  lenteur  à  l'insertion  du  bord  externe; 
ouverture  très  oblique,  peu  échancrée,  presque  circulaire  ;  péristome 
simple,  droit  et  à  peine  bordé  ;  bords  convergents  et  assez  rapprochés. 
—  (Haut.,  5  ;  diam.,  7  mill.)  »  (Bourg.) 

Hélix  Dubisiana,  Goutaomx  (p.  77) 

«  Cette  forme  est  voisine  de  ¥H.  montanay  Studer.  Elle  diffère  de  cette 
dernière  par  son  galbe  plus  régulier,  sa  spire  plus  élevée,  plus  conique, 
par  son  ouverture  non  oblique,  bien  arrondie  inférieurement  et  plus  por- 
tée en  dehors  de  l'axe  de  la  coquille  ;  par  son  bourrelet  péristomal  éga- 
lement bien  arrondi  en  dessous,  et  ne  présentant  pas  comme  chez  la 
montana  une  petite  partie  rectiligne  et  inclinée.  »  (Coutagne). 

Hélix  Hypsellina,  Pons-d'Hautirivi  (p.  78) 

«  Espèce  du  groupe  de  Yhispidaj  conoîde,  légèrement  tectiforme  en 
dessus,  subdéprimée  en  dessous,  et  pourvue  d'un  assez  large  ombilic  en 
entonnoir  ;  croissance  lente  et  des  plus  régulières  ;  sept  tours  peu  con- 
vexex«,  à  suture  assez  prononcée  ;.  dernier  tour  subanguleux  vers  sa  partie 
supérieure  et  autour  de  l'ombilic,  offrant,  à  l'insertion  du  bord  externe, 
une  direction  bien  rectiligne;  ouverture  peu  oblique,  tout  à  fait  en  forme 
de  croissant,  par  suite  de  la  grande  échancrure  occasionnée  par  la  con- 
vexité de  l'avant-dernier  tour  ;  péristome  simple,  droit,  non  bordé  ni 
dilaté;  bords  très  écartés.  —(Haut., 5; diam.,  8 mill.)»  (Bourg.) 

Hélix  ohonomphala,  Bourouionat  (p.  79) 

Coq.  très  déprimée,  à  peine  convexe  en  dessus,  légèrement  comprimée 
en  dessous,  pourvue  d'un  large  ombilic  en  entonnoir,  très  ouvert  surtout 
au  dernier  tour;  teinte  fauve  uniforme;  striations  fines,  relativement 
saillantes  ;  croissance  lente  et  très  régulière  ;  six  tours  serrés,  bien 
convexes,  séparés  par  une  suture  profonde;  dernier  tour  subanguleux 
vers  sa  partie  supérieure,  et  autour  de  l'ombilic,  bien  rectiligne  à  l'in- 
sertion du  bord;  ouverture  presque  verticale,  fortement  échancrée, 
convexe-arrondie  du  côté  externe,  plane  à  la  base;  péristome  aigu, 
rectiligne,  non  borde,  sauf  à  la  partie  méplane  de  la  base,  où  il  est  légè- 
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rement  évasô  et  fortement  encrassé  par  an  bourrelet  blanc  très  saillant, 
qui  apparaît  extérieurement  sous  Tapparence  d'une  zonule  plus  claire.  » 
(Bowrg.) 

Heliz  miorogyra,  Bourguionat  (p.  79) 

Petite  espèce  (haut.,  4;  diam.,  6  mill.)  convexe  en  dessus^  légèrement 
comprimée  en  dessous,  pourvue  d'un  ombilic  peu  ouvert,  bien  en  enton- 
noir  et  non  dilaté  au  dernier  tour  ;  test  toujours  recouvert  de  saletés, 
à  surface  comme  agglutinante,  d'une  teinte  fauve-livide  uniforme,  et  orné 
d'une  infinité  de  poils  microscopiques  ;  croissance  très  lente  et  très 
régulière;  six  tours  serrés,  médiocrement  convexes,  séparés  par  une 
suture  peu  profonde;  dernier  tour  anguleux  vers  sa  partie  supérieure, 
un  peu  descendant  à  l'insertion  du  bord  externe;  ouverture  très  oblique, 
fortement  échancrée,semicirculaire,  à  bord  péristomil,  simple,  rectiligne. 
sauf  vers  la  base,  oh  il  est  faiblement  subréfléchi,  et  ceint,  très  pro- 
fondément dans  l'ouverture,  par  un  petit  bourrelet  blanc  ;  bord  colu- 
mellaire  légèiement  dilaté.  »  (Bourg.) 

Hélix  Gularensis,  Bourguionat  (p. 79) 

€  Coq.  remarquable  par  ses  tours  déprimés  en  dessus^  presquaméplans, 
et  bien  arrondis,  au  contraire,  en  dessous;  test  fragile,  fauve,  hispidule  ; 
ombilic  étroit,  très  profond  ;  croissance  spirale  assez  rapide  ;  cinq  tours 
subanguleux,  méplans  en  dessus,  convexes  en  dessous;  dernier  tour  re- 
lativement très  ample,  très  faiblement  descendant  àTinsertion  du  bord 
externe;  ouverture  oblique,  grande,  médiocrement  échancrée,  sub  e- 
miarrondie,  à  péristôme  simple,  droit  et  tranchant;  bord  columellaire 
légèrement  dilaté;  bords  marginaux  peu  écartés.—  (Haut-,  4  1/2;  dia- 
mètre, 7  1/2  mill.). 

«  En  Suisse,  j'ai  trouvé  cette  Hélice  à  Giessbach,  sur  la  lac  de  Thun, 
et  au  sommet  du  Pjlate,  près  de  Lucerne.  ^  (Bourg.) 

Hélix  Isarica,  Logard  (p.  81) 

Nous  avions  autrefois  confondu  cette  forme  avec  V Hélix  Gratianopo- 
litana  de  Rambur.  Mais  l'étude  des  types  de  cette  dernière  coquille  a  dé* 
montré  que  Rambur  avait  ainsi  dénommé  déjeunes  individus  de  YHelix 
dandeslina.  Notre  forme  nouvelle  appartient  donc  à  ce  même  groupe  et 
doit  prendre  rang  dans  notre  prodrome  entre  VH.  clnndestina  et  ÏH, 
arcinnata. 
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Coquille  déprimée,  convexe,  subconique  en  dessus,  un  peu  bombée  en 
dessous;  test  mince,  un  peu  solide,  luisant,  d'un  roux  pâle,  non  uni* 
forme,  (les  dix  échantillons  que  nous  avons  étudiés  étaient  glabres,  mais 
nous  devons  ajouter  que  nous  n'avons  pas  encore  récolté  de  coquille  avec 
l'animal),  orné  de  stries  longitudinales  un  peu  obsolètes,  fines,  Inégales, 
plus  fortes  en  dessus  et  vers  la  suture  qu*en  dessous  ;  spire  peu  élevée^ 
composée  de  5  1/3  à  6  tours  un  peu  convexes,  croissant  régulièrement, 
séparés  par  une  ligne  suturale  peu  profonde  ;  le  dernier  tour  déprimé, 
à  peine  subcaréné  à  sa  naissance,  à  peine  plus  élargi  vers  l'ouverture, 
sommet  obtus,  de  même  coloration  que  le  reste  de  la  coquille;  ombilic 
profond,  assez  large,  laissant  voir  en  longueur  la  moitié  de  Tavant- 
dernier  tour  ;  ouverture  oblique,  transversalement  ovalaire,  un  peu  écban- 
crée  parl'avant-dernier  tour;  péristome  interrompu,  droit,  à  peine  évasé 
vers  l'ombilic,  accompagné  d'un  bourrelet  interne  très  peu  saillant  — 
(Haut.,  6mill.;  diam.,  11  mill.) 

On  trouve  cette  forme  aux  environs  de  Grenoble,  dans  l'Isère,  sur  les 
hantes  herbes  des  prairies. 

On  distinguera  Y  Hélix  Isarica  des  autres  Hélices  de  ce  groupe  à  sa 
taille  relativement  petite,  à  son  galbe  déprimé,  avec  le  dernier  tour  à  peine 
subcaréné  à  la  naissance,  à  son  ombilic  profond,  mais  plus  étroit  que 
celui  des  H.  circinnata.  élandestinay  etc. 

Groupe  de  l'H.  pygmœa  (p.  83) 

C'est  à  dessein  que  nous  avons  omis  dans  ce  groupe  T/f.  miitiUiite, 
Massot  {Enum.  moU.  terr.  et  fluv.  Pyr.-OrUnt.y  p.  34,  fig.  7).  Il  est  au- 
jourd'hui bien  reconnu  que,  sous  cette  dénomination,  l'auteur  a  décrit  le 
sommet  d'un  Pupa  umbilicata. 

Hélix  squammatina,  M.  db  Sirrbs  (p.  90) 

La  plupart  des  auteurs  ont  désigné  sous  ce  nom  une  variété  de  VBelix 
comea,  plus  petite,  plus  bombée,  d'un  brun  rougeâtre.  Le  véritable  Hélix 
squammatina,  qui  parait  spécial  au  département  de  l'Hérault,  est  toujours 
recouvert  d'écaillés  ;  il  est  ainsi  bien  différent  et  facile  à  distinguer  de 
l'ff.  comea. 

Hélix  Grombezi,  Millixrb  (p.  91) 
«On  ne  peut  mieux  définir  cette  espèce  qu'en  disant  qu'elle  est  le  repré- 
sentant dans  les  Alpes  de  YHeUx  Desmoulinsi  des  Pyrénées.  Cette  Hélice 
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a  été  découverte  par  M.  Crombez  de  Lille,  auquel  elle  est  dédiée,  souk 
d'énormes  rochers  vers  les  sommets  des  montagnes  (3,500°*)  qui  domi* 
nent  Sain^Martin  de  Lantosque  (Alpes-Maritimes). 

«  Espèce  anguleuse,  très  comprimée,  presque  plate  en  dessus,  un  peu 
convexe  en  dessous,  notamment  vers  la  région  ombilicale,  où  s*ouvre  un 
ombilic  profond,  peu  ouvert  et  en  forme  d'entonnoir  ;  test  d'une  teinte 
fauve  uniforme,  orné  seulement  sur  le  bord  péristomal  de  deux  zonules 
marron  qui  disparaissent  dans  la  teinte  fauve  générale,  sillonné,  en 
outre,  par  de  fines  striations  très  obliques,  et  recouvert  par  un  tissu 
épidermique  (qui  s'écaille,  lorsque  la  coquille  est  desséchée),  sur  lequel 
on  aperçoit,  au  foyer  d'une  très  forte  loupe,  des  rudiments  piliformes  ; 
cinq  tours  subanguleux,  subconvexes  en  dessus  ;  suture  prononcée  ; 
dernier  tour  également  anguleux,  plus  convexe  en  dessous  qu'en  dessus, 
très  contracté  vers  Touverture,  notamment  à  la  partie  basilaire  qui  en- 
toure le  bord  péristomal,  et  offï^ant,  en  outre,  vers  l'insertion  du  bord 
externe,  une  inflexion  descendante  excessivement  accentuée  ;  ouverture 
très  oblique,  regardant  en  dessous,  exactement  ob  longue  dans  le  sens 
transversal,  à  péristome  continu  ou  presque  continu,  mince,  tranchant, 
largement  dilaté  et  réfléchi  surtout inférieurement.  —(Haut.,  5 1/3;  diam. 
14mill). 

«  Cette  belle  espèce  se  distingue  de  la  DesmouUnsi  par  sa  forme  plus 
plate;  par  ses  tours  plus  anguleux;  par  son  ombilic  plus  étroit;  par  son 
ouverture  plus  oblique,  regardant  plus  franchement  en  dessous,  et  d'une 
forme  un  peu  plus  oblongue,  etc.  »  (Bourg.) 

Hélix  ohiophila,  BouRouiaNAT  (p.  93) 

«Cette  Hélice  recueillie  sur  les  hauteurs  du  mont-Thabor  entre  Saint- 
Michel  (vallée  du  mont  Cenis)  et  le  Monestier,  près  de  Briançon^  se  dis- 
tingue de  la  glacialis  par  sa  coquille  très  bombée-convexe  en  dessus; 
par  ses  costulations  moins  saillantes  et  plus  grossières  ;  par  son  dernier 
tour  descendant  à  l'insertion  du  bord  externe  ;  par  son  ouverture  plus 
oblique  ;  par  ses  tours  (6  au  lieu  de  5)  plus  convexes^  à  croissance  plus 
lente  etplas  serrée,  etc.  »  (Bourg.) 

Hélix  Lautaretina,  Bourquignat  (p.  93) 

Cette  forme  nouvelle  ainsi  que  la  suivante  ont  été  omises  dans  notre 
prodrome.  Elles  doivent  prendre  rang  à  la  suite  de  l'H.  chiophUa,  dans 
le  groupe  de  VH.  Alpina. 
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«  CeUe  jolie  espèce,  en  même  groupe  que  la  précédantes  trouvée  sur  la. 
montagne  du  col  du  Lautaret,  entre  la  Crrave  et  le  Monestier  (route  do 
Bourg-d*Oiseau  à  Briançon),  est  caractérisée  par  une  coquille  aussi 
convexe  d'un  côté  que  de  l'autre,  entowée  d'une  carène  aiguë»  qui 
s'étend  jusqu'à  l'ouverture.  —  Ombilic  ouvert  en  entonnoir  ;  test  sillonné 
par  de  grosses  côtes  obliques,  plus  saillantes  en  dessus  que  celley  deS; 
gladalis  et  chiaphila  ;  spire  déprimée,  peu  convexe,  d'un  aspect  tecti- 
forme^  à  cinq  tours  méplans»  d'une  croissance  assez  rapide;  dernier  tour 
caréoé,  plus  convexe  en  dessous  qu'en  dessus,  fortement  descendant  k 
l'insertion  du  bord  externe  ;  ouverifure  très  oblique,  oblongue -allongée, 
peu  échancrée  dans  le  sens  transversal,  avec  une  partie  anguleuse  sur 
le  c6té  externe,  où  vient  se  terminer  la;carène  ;  péristome  aigu,  encrassé, 
rectiligne  supérieurement,  dilaté  à  la  base.  -^  (Haut.,  6;  diam.  13 
mill.)  »  (Bourg.) 

Hélix  Pelvouzina,  Bourguionat  (p.  93). 

t  Cette  nouvelle  Hélice  qui  vit  sur  le  Pelvoux  (4,103"*),  dans  la  vallée 
de  Saint  Christophe,  aux  environs  de  la  Bérarde,  est  une  forme  intermé- 
diaire entre  la  gladalis  des  Alpes  et  la  Cantabrica  des  montagnes  hispa- 
niques. —  Coq.  presque  plate  en  dessus,  ^peu  anguleuse,  pourvue  d'un 
ombilic  profond,  assez  largement  dilaté  au  dernier  tour;  test  sillonné 
par  de  grosses  côtes  obliques,  émoussées;  croissance  spirale,  d'abord 
lente,  puis  assez  rapide  ;  cinq  tours  peu  convexes  «n  dessus,  séparés 
par  une  suture  sensiblement  profonde;  dernier  tcur  comprimé,  su- 
banguleux (notamment  à  son  origine),  bien  convexe  en  dessous,  offrant, 
à  l'insertion  du  bord  externe,  une  toute  petite  déflexion  brusque,  courte 
et  très  accentuée,  malgré  sa  brièveté  ;  ouverture  oblique  ;  péristome 
droit,  aigu,  intérieurement  bordé  et  seulement  réfléchi  à  la  base  ; 
bords  rapprochés.  —  (Haut.,  6  ;  diam.,  13  mill.)  »  (Bourg.) 

Hélix  nephaeca,  P.  Fagot  (p,  94). 

Au  lien  d' H.  nephœca,  lisez  H.  Truiatiana^  Fagot.  —L'ff.  Aeiiet,  inscrite 
p.  96  à  la  fin  du  groupe  de  VH.  Nansoutyanay  doit  prendre  rang  après 
TH.  Timtatiana^  à  la  fin  du  groupe  de  VH.  Alpina. 

Belix  amathia,  Bourouionat  (p.  94). 

t  Cette  espèce  qui  vit  sur  les  rochers  de  la  vallée  de  la  Roya,  entre 
Saorgio  et  la  Girandola,  est  une  Hélice  voisine  de  la  cingulata^  dont  elle 
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(jifl^re  notamment  :  par  sa  spire  entièrement  méplane  ;  par  son  dernier 
tour  gonflé,  en  dessous,  autour  de  l'ombilic,  et  oSî*ant,  en  outre,  un  peu 
au-dessus  de  sa  partie  médiane,  son  maximum  de  convexité  (chez  la 
eiièguUUa^  ce  maximum  est  médian)  ;  par  son  ombilic  un  peu  plus  étrmt 
et  moins  ouvert,  par  suite  du  gonflement  du  dernier  tour;  par  son  ouver- 
ture plus  dilatée-arrondie  à  sa  partie  supérieure  (chez  cette  espèce,  le 
bord  externe,  au  lieu  de  suivre  une  inclination  comme  celui  de  la  cingu- 
lata^  se  relève  et  donne  à  l'ouverture  une  forme  plus  exactement  circu- 
laire); par  son  dernier  tour  plus  fortement  descendant  à  l'insertion  du 
bord  externe,  ce  qui  rend  les  bords  marginaux  moins  distants  que  chez 
IdiCingulata^  etc.  (Bourg.) 

Hélix  Bolenensis,  LoGARD  (p.  .96) 

Coquille  d'un  galbe  globuleux,  très  convexe  en  dessus,  assez  bombée 
en  dessous  ;  test  solide,  épais,  glabre,  opaque,  orné  de  stries  assez  fortes, 
irrégulières,  un  peu  ondulées,  plus  saillantes  en  dessus  qu'en  dessous, 
visibles  jusque  vers  l'ombilic;  d'un  blanc  grisâtre  ou  blanc  sale,  orné  en 
dessus  et  en  dessous  de  bandes  d'un  roux  très  pâle,  souventpeu  visibles, 
interrompues,  formant  des  traits  ou  des  points  ;  spire  assez  élevée,  com- 
posée de  six  tours  très  convexes,  croissant  régulièrement,  le  dernier  tour 
bien  arrondi,  un  peu  dilaté  vers  Touverture,  séparés  par  une  ligne  sutu- 
rale  profonde  ;  sommet  acuminé,  lisse,  d*un  corné  fauve  assez  foncé; 
ombilic  profond,  assez  étroit,  masqué  sur  environ  un  quart  de  son  dia- 
mètre par  le  développement  du  bord  columellaire;  ouverture  arrondie, 
à  peine  plus  large  que  haute,  un  peu  échancrée  par  Tavant- dernier  tour; 
péristome  interrompu,  droit,  aigu,  avec  un  bourrelet  interne  blanc,  assez 
large,  mais  peu  saillant;  bord  columellaire  arrondi,  fortement  évasé  vers 
l'ombilic.  —  (Diam.,  13-15  ;  haut.,  8-9  mill.) 

Depuis  l'impression  des  premières  pages  de  ce  travail,  nous  avons 
reçu  de  M.  P.  Fagot  des  échantillons  de  VH.  Bolenênsis  parfaitement 
typiques,  quoique  de  taille  un  peu  plus  forte  que  les  individus  de  la 
Drôme,  récoltés  à  Villefranche-Lauraguais,  dans  la  Haute-Garonne. 

Hélix  virgultorum,  Bourguignat  (p.  07) 

«  Espèce  du  groupe  de  l'arenosa,  caractérisée  par  une  coquille  petite 
(haut.,  4;  diam.,  10 mill.),  à  spire  presque  plane  en  dessus  ;  par  un  large 
ombilic  très  ouvert  en  forme  d'enlonnoir  ;  par  une  ouverture  étroite, 
exiguë,  comme  contractée  et  exactement  circulaire;  par  un  péristome 


5ft8  PRODROME    DE   MAliLCOLOGU   FRAMÇAI8E 

droit,  aigu,  jamais  bordé,  ni  dilaté  ;  par  un  dernier  tour  rectitigne,  à 
l'insertion  du  bord,  et  offrant  deux  maximuro  de  convexité  :  un  au-dessus 
à  la  partie  moyenne,  et  un  autre»  en  dessous,  autour  de  l'ombilic.  —  Type 
sur  la  route  d'Urugue  à  Bôhobie  (Basses-Pyrénées).  Se  trouve  encore  sur 
les  falaises  de  Biarritz,  en  compagnie  de  VHeUx  enhalia,  ainsi  qu'à  Luc- 
sur-Mer  (Calvados),  et  en  Savoie,  sur  la  Dent-du-Chat.  »  (Bourg.) 

Hélix  Morbihana,  BonROUiaNi.T  (p.  97) 

c  Magnifique  espèce  des  environs  de  Locmariaker  (Morbihan),  du 
môme  groupe  que  la  précédente,  remarquable  par  sa  grande  taille  rela- 
tive (haut.,  14  ;  diam.,  30  milL);  par  sa  spire  élevée,  conique  ;  par  ses 
tours  exactement  sphériques;par  son  ouverture  à  peine  échancrée,  pres- 
que circulaire,  avec  un  bord  péristomal  aigu,  encrassé  intérieurement, 
et  bien  dilaté-patulescent,  sauf  à  la  partie  supérieure  ;  par  son  ombilic  en 
entonnoir,  largement  ouvert,  etc.  Le  dernier  tour,  chez  cette  espèce,  est 
lentement  descendant  vers  Tinsertion  du  bord  externe,  et  le  test,  d'un 
beau  blanc,  est  cerclé  de  deux  zonules  cornées  transparentes.  »  (Bourg.) 

Hélix  Tardyi,  Bourouionat  (p.  97) 

Très  jolie  petite  espèce  (haut.,  3  1/2;  diam.,  8  mill.)  recueillie  aux 
environs  de  Saint-Claude  (Jura),  par  M.  Charles  Tardy,  auquel  elle  est  dé- 
diée, du  même  groupe  que  les  virgiiUorum  tt  MorHfianaj  caractérisée  : 
par  une  forme  déprimée ,  une  spire  presque  plane  en  dessus;  un  dernier 
tour  subanguleux  à  son  origine  ;  une  ouverture  transversalement  allongée; 
un  ombilic  ouvert,  très  dilaté  au  dernier  tour  et  même  un  tant  soit  peu 
ellipsoïde,  au  lieu  d*étre  circulaire.  Chez  la  Tardyi,  la  croissance  spirale 
est  régulière,  sauf  vers  l'ouverture,  où  le  dernier  tour  prend  un  accrois- 
sement plus  considérable,  ce  qui  donne  à  cette  coquille  un  cachet  parti- 
culier. »  (Bourg.) 

Hélix  subttlivaga,  J.  Mabillb  (p.  98) 

Au  lieu  de  l'fif .  subulivaga,  lisez  VH,  sabulivaga. 
À  la  suite  de  cette  espèce  il  faut  inscrire  : 

Hélix  nephœc.a,  P.  Fagot. 

Hélix  nephmca,  P.  Fagot,  1882.  inBulU  Soc.  zool,,  p.  138. 
Plan  des  Estables  de  la  forêt  d*En-Malo,  au-dessus  d'Axat,   dans 
hAude  (Fagot). 
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Hélix  talepora,  Bourguiomat  (p.  08) 

c  Coq.  remarquable  par  sa  spire  conique,  à  tours  serrés^  ptoi»,  séparés 
par  une  suture  superUâeUe,  et  par  son  dernier  tour  excessivement 
grand  et  développé^  notAmmeni  versTouverture;  ce  dernier  tour,  de  forme 
comprimée,  subanguleux  à  Torigine,  subarrondi  vers  l'ouverture,  est 
rectiiigne  à  l'insertion  du  bord  externe  ;  l'ouverture,  transversalement 
allongée,  est  légèrement  méplane  en  haut  et  en  bas  ;  le  péristome  droit, 
ai^u,  est  bordé  par  un  bourrelet  carnéolé  ;  le  bord  columellaire  seul 
est  légèrement  dilaté;  l'ombilic  très  profond,  peu  ouvert,  est  égale- 
ment un  peu  évasé  au  dernier  tour.  ^(Haut.,  11;  diam.,  Simili.).  » 
(Bourg.) 

Hélix  aoosmeta,  Bourguionat  (p.  99) 

«  Cette  espèce  se  distingue,  de  la  negleeta  type  de  Draparnaud  (1  ),  avec 
laquelle  on  pourrait  la  confondre,  par  sa  taille  le  double  plus  forte;  par 
sa  forme  moins  conique  ;  par  sa  croissance  spirale  plus  rapide,  surtout 
au  dernier  tour,  qui  est  très  ample,  et  qui,  de  plus,  n'offre  aucune  direction 
descendante  à  l'insf'rtion  du  bord  externe;  par  son  ombilic  plus  ouvert; 
par  son  ouverture  moins  circulaire,  mais  un  peu  oblongue;  par  son  péri- 
stome moins  bordé  ;  par  la  partie  supérieure  de  son  bord  externe  non 
incliné  sur  le  haut  de  l'ouverture,  comme  celle  de  la  negleeta^  mais,  au 
contraire,  relevée  et  bien  arrondie,  etc.  »  (Bourg.) 

« 

Hélix  Dantei,  Bourguionat  (p.  99) 

ce  Le  type  de  cette  espèce,  qui  a  été  trouvé  près  de  l'aqueduc  de 
Roquefavour,  dans  le  départementdesBouches-du-Rhûne,  a  été  recueilli 
aux  environs  de  Trapani (Sicile).  —  Coq.  globuleuse, à  spire  peu  convexe, 
très  surbaissée,  remarquable  par  ses  cinq  tours  à  croissance  rapide,  dont 
le  dernier,  rectiiigne  à  l'insertion  du  bord,  un  tant  soit  peu  subanguleux 
à  son  origine,  très  développé  (vers  l'ouverture)  en  hauteur ^  est  exactement 
sphérique;  les  premiers  tours,  presque  plans  en  dessous,  sont  carénés, 
et  la  carène  suit  la  suture,  qui  est  superficielle  ;  ombilic  étroit,  relative- 
ment  très  dilaté  au  dernier  tour  ;  ouverture  à  peine  oblique,  aussi  haute 

(I)  «  Sons  le  nom  de  negleeta,  les  auteurs,  qui  n*ont  jamais  étudié  le  type  déeritet  figuré 
par  Draparnaud  ont  fiit  des  confusions  déplorables.  Ces  auteurs  en  sont  arrivés,  dedéflaUon 
en  déviation,  à  ne  plus  savoir  ee  que  c'est  que  la  negleeta,  » 
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que  large,  parfaitement  circulaire  et  peu  échancrée  ;  péristome  droit, 
aigu,  intérieurement  bordé,  non  dilaté.  »  (Bourg.) 

Hélix  Velaviana,  Bourouignat  (p.  99) 

c  Test  blanc  avec  cinq  ou  six  bandes  d*un  noir-marron  très  foncé  (le 
plus  souvent  ces  bandes  se  réunissent,  de  telle  sorte  que  la  coquille  pa- 
rait presque  entièrement  d*un  noir-marron),  remarquable  par  ses  stria- 
tions  saillantes,  serrées,  bien  régulières,  et  ressemblant  à  celles  que  Ton 
remarque  sur  les  espèces  du  groupe  de  VHeripensis.^  Coq.  déprimée,  peu 
convexe  en  dessus,  plus  convexe  en  dessous,  poui*vue  d'un  petit  ombilic 
peu  ouvert;  cinq  tours,  à  croissance  assez  rapide;  dernier  tour  très 
anguleux  à  son  origine  (l'angle  s*évanouitvers  l'ouverture),  rectiligne 
à  l'insertion  du  bord,  ou  bien  très  brièvement  et  très  brusqiiement  in- 
fléchi, plus  convexe  en  dessous  qu'en  dessus;  ouverture  peu  oblique, 
bien  ronde,  faiblement  échancrée,  péristome  droit,  aigu,  fortement  bordé 
par  un  gros  bourrelet  blanc.  —  (Haut.,  4;  diam.,  7  mili.)  »  (Bourg.) 

Hélix  triphera,  Bourouignat  (p.  99) 

€  Coq.  faiblement  convexe  en  dessus,  bien  renflée-convexe  en  dessous, 
et  fortement  anguleuse  (angle  s'évanouissant  vers  l'ouverture)  ;  test  blanc 
à  six  bandes  cornées  (une  large  en  dessus,  et  cinq  étroites  en  dessous), 
sillonné  par  des  striations  émoussées,  entre  lesquelles  on  remarque  des 
rides;  ombilic  profond,  étroit,  en  entonnoir,  non  évasé  au  dernier  tour; 
croissance  régulière  assez  rapride  ;  six  tours  peu  convexes  en  dessus  ; 
dernier  tour  très  faiblement  descendant  à  Tinsertion  du  bord  ;  ouverture 
peu  oblique,  subsemicirculaire,  légèrement  méplane  vers  la  partie  supé- 
rieure du  bord  externe;  péristome  droit,  aigu;  bord  columellaire  dilaté. 
—  (Haut.,  7;  diam..  12  mill.).  »  (Bourg.) 

Hélix  Pieanorum,  Bourguignat  (p.  100) 

a  Cette  Hélice,  du  groupe  des  Augusiiniana,  luteola  et  C(utroia$ia^ 
décrites  dans  l'ouvrage  du  docteur  Servain,  sur  les  mollusques  de 
l'Espagne  et  du  Portugal,  vit  en  Italie,  aux  environs  de  Pise,  et,  en  France, 
à  Roquefavour,  dans  les  Bouches-du-Rh6ne. 

a  Jolie  espèce  d'une  belle  teinte  blanche-ocracée,  globuleuse,  tout  en 
étant  légèrement  déprimée,  régulièrement  convexe  en  dos  d'âne  en  des- 
sus, et  pourvue  en  dessous  d'un  ombilic  profond  assez  étroit  ;  spire 
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convexe,  à  six  tours,  dont  les  supérieurs  presque  plans,  ou  à  peine  con- 
vexes, à  croissance  régulière  (le  dernier  seul  est  plus  rapide),  séparés 
par  une  suture  superficielle;  dernier  tour  légèrement  anguleux  à  son 
origine,  exactement  ventru-arrondi  vers  l'ouverture  et  assez  largement 
développé,  présentant,  en  outre,*  à  Tinsertion  du  bord  externe,  une  di- 
rection recliligne  ;  ouverture  grande,  peu  oblique,  assez  ëchancrée,  semi- 
circulaire,  aussi  haute  que  large,  entourée  d'un  péristome  droit,  aigu, 
fortement  bordé  à  l'intérieur  ;  bords  marginaux  distants,  non  conver- 
gents. —  (Haut.,  10;  diam.,  18  mill.)' 

Cette  espèce,  malgré  son  nom.  n'a  aucun  rapport  avec  les  formes  du 
groupe  du  Pisana.  »  (Bourg.) 

Hélix  Armorioana,  Bourouiomat  (p.  100) 

«  Espèce,  du  groupe  de  la  cespitum^  remarquable  par  sa  taille  mé  • 
diocre  comparativement  à  celle  de  hcespitutriy  par  sa  spire  conique  com- 
posée de  tours  à  croissance  spirale  lente  et  régulière;  par  son  dernier 
tour,  seul,  un  peu  plus  rapidement  développé,  et  offrant,  à  partir  de  la 
moitié  de  sa  circonvolution  une  direction  descendante  lente  et  presque 
insensible  ;  par  son  ombilic  moins  évasé  et  plus  exactement  en  forme 
d'entonnoir;  par  son  ouverture  plus  oblique,  médiocre,  d'une  forme 
transversalement  oblougue  plus  large  que  haute,  à  peine  échancrée,  par 
suite  de  ses  bords  marginaux  tr^s  rapprochés  et  convergents;  par  son 
péristome  plus  fortement  bordé. 

«  L'Armoricana  qui  vit  aux  environs  de  Locmariaker  (Morbihan),  de 
Vence  (Alpes-Maritimes),  et  vraisemblablement  ailleurs,  est  surtout  ca~ 
ractérisée  par  ses  tours  comprimés,  dont  les  supérieurs  se  développent 
lentement  et  très  régulièrement,  par  son  ouverture  oblongue,  etc.  Chez 
l^cespUum,  l'ouverture  est  ample,  presque  circulaire,  aussi  haute  que 
large,  avec  des  bordsmarginaux  assez  distants.  — (Haut.,  13;  diam.,  21 
mill.)  »  (Bourg.) 

Hélix  nautinioa,  J.  Mabillb  (p.  101) 
Au  lieu  de  Hélix  nautinUay  lisez  Hélix  Mantinica. 

Hélix  Marioniana,   Bourcuignat  (p.  102).  (1) 

«  Celte  espèce,  dédiée  à  M.  le  docteur  Manon,  professeur  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Marseille,  a  été  recueillie  dans  cette  ville,  vers  le  quar- 

(I)  Une  fttute  lypograpbiqae  nous  a  fait  écrire  Maroniana  au  lieu  de  Marioni€ina. 
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tier  des  Gourdes,  du  côté  de  Montredon.  Elle  appartient  au  groupe  des 
erratidana  de  File  de  Corse,  dans  lequel  il  convient  de  ranger  les  Arigoi^ 
Adolfif  stiparum^  etc. 

ce  Belle  espèce  de  forme  déprimée,  à  spire  néanmoins  convexe  un  tant 
soit  peu  subconoîde,  très  vigoureusement  sillonnée  par  des  stries  régu- 
lières, serrées  et  saiUantes^  enfin,  élégamment  cerclée  par  IS  à  lizonules 
d*un  noir  foncé,  se  détachant  en  vigueur  sur  un  fond  bien  blanc;  or- 
dinairement, les  6  à  7  zonules  supérieures  se  confondent  en  une  ou  deux 
bandes,  sur  lesquelles  on  remarque  des  mouchetures  blanches,  les  zo- 
nules inférieures,  plus  constantes,  sont  rarement  interrompues  ;  ombilic 
en  entonnoir,  assez  largement  ouvert  ;  six  tours  convexes,  à  croissance 
régulière  et  assez  rapide,  séparés  par  une  suture  peu  profonde  ;  dernier 
tour  exactement  circulaire  vers  Touverture,  très  lentement  et  très  faible- 
ment descendant  à  l'insertion  du  labre  ;  ouverture  légèrement  oblique, 
peu  échancrée,  presque  sphérique,  à  péristome  aigu,  droit,  intérieu- 
rement trèsbordé-épaissi.  —  (Haut.9  10;  diam.,  16  mill.).  »  (Bourg.) 


Helixnautica,  LocÀRD  (p.  102) 

Coquille  subsphërique-déprimée,  un  peu  conique  en  dessus,  assez 
bombée  en  dessous  ;  test  solide,  épais,  crétacé,  un  peu  brillant,  orné  de 
stries  longitudinales,  fines,  irrégulières,  peu  sensibles;  tantôt  d'un 
blanc  monochrome  uniforme,  tantôt  avec  des  bandes  étroites,  inter- 
rompues en  nombre  variable,  de  coloration  fauve  foncée  ;  spire  convexe 
très  obtuse,  composée  de  5  1/2  à  6  tours  faiblement  convexes,  à  crois- 
sance assez  rapide  et  régulière,  séparée  par  une  ligne  suturale  peu  pro- 
fonde, le  dernier  tour  un  peu  plus  grand,  bien  arrondi,  légèrement  tom- 
bant à  son  extrémité;  sommet  brillant,  lisse,  d'un  fauve  noirâtre;  ombilic 
profond;  assez  large,  laissant  voir  en  longueur  un  peu  plus  de  la  moitié 
de  l'avant- dernier  tour  ;  ouverture  oblique-arrondie,  à  peine  plus  longue 
que  large,  échancrée  par  l'avant-dernier  tour  ;  péristome  aigu,  droit 
épaissi  intérieurement  par  un  bourrelet  fauve  assez  saillant;  bord  colu- 
mellaire  faiblement  réfléchi.  —  (Haut.,  10-12  mill.);  diam.,  14-17  mill. 

Cette  forme  nouvelle  a  plus  d'analogie  avec  les  espèces  algériennes 
qu'avec  nos  formes  françaises.  On  peut  la  rapprocher  de  VH.  Oranensis, 
Morelet,  d'Algérie(m  Joum.  de  Conch.-t  t.  III,  p.  414,  pi.  XII,  fig.  8;  Bour- 
guignat,  1864.  Malac.  Alger.,  I,  p.  244,  pi.  XXVIII,  fig.  i>iO);  mais  elle 
en  diffère  par  son  galbe  plus  globuleux,  sa  spire  moins  déprimée,  son 
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dernier  tour  arrondi,  avec  l'extrémité  moins  tombante,  son  ombilic  moins 
évasé,  plus  étroit,  etc. 

Hélix  Brinophila,  J.  Mabillb  (p.  103). 
Au  lieu  de  Hélix  BrinaphiUif  lisez  Hélix  PrinohUa. 

Hélix  Bertini^,  Bourguionàt  (p.  103) 

«  Cette  jolie  Hélice  a  été  découverte  par  notre  regretté  ami  Victor 
Bertin,  au  golfe  Jouan,  près  d'Antibes.  Elle  fait  partie  du  groupe  des 
Berlieri^  Rackgonica,  acromata^  sparticolUi  œsHvalis  {{)^lacertarum,  etc. 
du  nord  de  TAfrique. 

Cette  espèce,  la  seule  connue  de  ce  groupe  en  France,  est  une  coquiile 
de  plus  forte  taille  que  la  Berlieri,  d'une  forme  tout  à  fait  globuleuse,  à 
tours  ronds,  bien  ventrus,  et  pourvue  d'un  très  petit  ombilic  à  peu  près 
recouvert  par  l'expansion  du  bord  columellaire.  —  Test  d'un  beau  blanc, 
assez  fortement  sillonné  de  stries  transversales  et  très  élégamment  orné, 
en  outre,  de  linéoles  spirales;  spire  convexe-globuleuse;  cinq  tours 
convexes  à  croissance  rapide;  dernier  tour  très  grand,  renflé- globuleux, 
rectiligne  ou  plutôt  très  légèrement  ascendant  à  l'insertion  du  bord 
externe  ;  ouverture  peu  oblique,  échancrée,  semicirculaire  ;  péristome 
droit,  tranchant,  offrant  un  bourrelet  blanc  enfoncé  de  près  de  3millim. 
dans  l'intérieur;  bord  columellaire  robuste,  épaissi  et  dilaté  ;  bords  mar- 
ginaux écartés.  —(Haut.,  14;  diam.,  16  miU.)  »  (Bourg.) 

Hélix  arcenthophila  J.  Mabillb  (p.  103) 
Au  lieu  de  Hélix  arcenthophUa^  lisez  HeUx  arceiUhophila^ 

Hélix  Honorati,  Bourguignat  (p.  104) 

«  Pelite  espèce  (haut.,  3  ;  diam.,  4  J/2  mill.),  déprimée,  très  anguleuse^ 
plus  convexe  en  dessous  qu'en  dessus,  pourvue  d'un  ombilic  très  étroit, 
autour  duquel  le  dernier  tour  forme  un  renflement  subanguleux  ;  test 
recouvert  d'un  enduit  épidermîque,  sur  lequel  on  remarque,  au  foyer 
d'une  très  faible  loupe,  un  semis  très  serré  de  rudiments  poilus,  analo- 
gues à  une  poussière  écailleuse  ;  quatre  à  cinq  tours  peu  convexes,  à 
croissance  assez  rapide,  séparés  par  une  suture  accentuée  ;  dernier  tour 

(1)  Selia  Kttivaliêy  Bourguigaat,  1879  {Hilix  grapMca  de  Horelet,  iSSO,  non  graphica  de 
Hartmann,  18Uj. 


6Q4  PKODfiOMB   DE   MiLAGOLOGlE   FBANÇAI8B 

fortement  anguleux,  rectiligne  à  l'insertion  du  bord,  très  convexe  en 
dessous  et  sensiblement  renflé  autour  du  trou  ombilical;  ouverture 
oblique,  rectiligne  supérieurement,  bien  convexe  inférieurement,  entouré 
d*un  péristome  droit,  mince  et  tranchant;  bords  légèrement  convergents.  » 
(Bourg.) 

Heliz  Githsristensis,  Bou^guignat  (p.  105). 

«  Espèce  du  groupe  de  Vapicina,  caractérisée  par  un  dernier  tour  len- 
tement descendant  depuis  la  moitié  de  sa  circonvolution  (d'où  il  résulte 
que  ce  tour  parait  en  contrebas  des  autres,  et  que  la  spire  semble  plus 
bombée,  bien  qu*en  réalité  elle  ne  le  soit  pas  plus  que  celle  de  Vajncina)  ; 
par  ?on  ouverture  plus  oblique,  plus  haute  que  large  (celle  de  Vapidna 
n'est  pas  plus  large  que  haute),  offrant  à  la  partie  supérieure  un  bord 
externe  déclive-incliné  par  suite  de  la  direction  descendante  du  tour,  ce 
qui  donne  à  l'ouverture  une  forme  toute  différente. 

t  Chez  la  CitharistensiSj  le  test  est  plus  épais,  plus  fortement  strié  ; 
l'ombilic  moins  ouvert;  le  dernier  tour  moins  renflé- anguleux  autour  du 
trou  ombilical  ;  les  lours  plus  arrondis-ventrus  (chez  Vapicina^  le  maxi- 
mum de  convexité  s'accuse  vers  la  partie  supérieure  des  tours;  chez  la 
CitharisUnsis,  il  est  plus  médian);  le  bord  péristomal  est  plus  notable- 
ment patulescent;  enfin,  cette  espèce  est  toujours  d*une  taille  plus  forte. 
—  (Haut.,  5;  diam.,  8  mill.). 

«  Environs  de  la  Ciotat,  dans  les  Bouohes-du-Rh6ne.  — Je  la  connais 
également  des  coteaux  de  Hamma,  près  d'Alger.  »  (Bourg.) 

Hélix  psaropsis,  Locard(p.  105). 

Coquille  déprimée,  aplatie  en  dessus,  peu  bombée  en  dessous,  ornée 
de  stries  longitudinales  fines,  assez  inégales  ;  test  solide,  un  peu  épais, 
d'un  blanc  sale,  avec  des  taches  cornées,  de  même  nuance,  irrégulière- 
ment disséminées,  couvert  de  poils  roides  et  courts,  facilement  caducs; 
spire  composée  de  cinq  tours  un  peu  convexes  à  croissance  régulière 
chez  les  premiers  ;  le  dernier  plus  tombant,  arrondi  à  son  extrémité,  sub  - 
caréné  à  sa  naissance,  se  déroule  suivant  une  courbe  spirale  différente, 
de  façon  à  laisser  voir  une  partie  de  Tavant-dernier  tour;  suture  peu 
profonde  chez  les  premiers  tours,  très  marquée  entre  l'avant-dernier  et 
le  dernier  tonr;  sommet  obtus,  corné;  ombilic  étroit,  profond,  laissant 
voir  enlongueurles  deux  tiers  de  l'avant-dernier  tour  ;  ouverture  oblique, 
subovale,  échancrée  par  l'avant-dernier  tour];  péristome  interrompu, 
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droit,  mince  ;  bord  columellaire  un  peu  évasé  vers  l'ombilic.  —  (Diam., 
7  à  8  mill.  ;  hant.,  3  &  4  mill.) 

UHelix  psaropsis  diffère  de  YH.  apicina  par  son  galbe  beaucoup  plus 
déprimé,  son  dernier  tour  moins  gros,  inoins  renflé,  un  peu  subcaréné 
à  sa  naissance,  par  son  ouverture  plus  elliptique,  par  son  ombilic  plus 
étroit,  efc. 

Heliz  Vicianica,  Bourouignat  (p.  106) 

«  Petite  espèce  (haut.,  4  ;  diam., 7  mill.),  également  du  groupe  de 
Vapicina,  malgré  tout  se  rapprochant  par  l'ensemble  de  ses  signes 
distinctifs  de  celui  de  la  Ramburi.  —  Coq.  déprimée,  tout  en  étant 
légèrement  globuleuse,  presque  aussi  convexe  en  dessus  qu'en  des- 
sous, pourvue  d'un  petit  ombilic  très  profond,  non  évasé.  Test  opaque, 
crétacé,  blanc,  remarquable  par  ses  costulations  ondulées,  très  sail- 
lantes, un  peu  grossières,  inégalement  distantes  les  unes  des  autres,  et 
paraissant  moins  prononcées  en  dessous.  Spire  convexe,  à  croissance 
très  régulière  ;  cinq  tours  convexes,  séparés  par  une  suture  très  pro- 
fonde; dernier  tour  rectillgne  à  Tinsertion  du  bord,  bien  rond  vers 
Touverture,  et  caractérisé  par  une  partie  anguleuse  (un  tant  soit  peu 
caréniforme),  qui  ne  commence  pas  à  l'origine,  mais  bien  aune  cer- 
taine dislance,  pour  s'évanouir  à  l'ouverture  ;  celle-ci  presque  verticale, 
fortement  échancrée,  semicirculaire,  est  entourée  d'un  péristome  droit, 
aigu,  faiblement  bordé  à  l'intérieur.  »  (Bourg.) 

Heliz  Hypœana,  Bourguignat.  (p.  106) 

«  Très  petite  coquille  (haut.,  4;  diam.,  6  mill.),  du  groupe  de  la 
Ramburij  bien  qu'ayant  quelques  ressemblances  avec  Vapicina,  dé- 
primée-globuleuse, à  tours  finement  siriolés,  bien  ventrus-arrondis,  avec 
le  maximum  de  la  convexité  à  la  partie  médiane.  Spire  faiblement  con- 
vexe, à  croissance  lente,  composée  de  cinq  tours  assez  bombés,  séparés 
par  une  suture  accentuée.  Ombilic  profond,  médiocrement  ouvert,  bien 
qu'assez  évasé  et  en  entonnoir.  Dernier  tour  exactement  sphérique,  recti- 
ligne  à  l'insertion.  Ouverture  presque  verticale,  peu  échancrée,  subcir- 
culaire, à  bords  marginauxpeu  distants  et  à  péristome  droit,  aigu,  non 
bordé.  Bord  columellaire  faiblement  dilaté.  »  (Bourg.) 

Hélix  Garcusiana,  J.  Mabille  (p.  106) 
Au  lieu  de  Ylielix  Carciisiana,  \mvi  Hélix  Carcnsiaca. 
5  siwE,  T.  IV.  —  1881.  39 
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Heliz  Deleriana,  Bourouignat  (p.  107) 

«  Celte  espèce,  dédiée  à  M.  Defer,  de  Paris,  vit  aux  environs  d'Eslaing, 
dans  rAveyron,  ainsi  qu'à  Montredon,  près  de  Marseille. 

«  Coq.  subconoïde,  légèrement  anguleuse,  pourvue  d'un  petit  ombilic 
étroit,  très  profond.  Test  blanchâtre,  assez  transparent,  bien  que  crétacé, 
finement  sillonné  par  des  striations  ondulées.  Spire  élevée-subconoïde  ; 
six  tours  médiocrement  conveies,  à  croissance  très  lente,  fort  régulière, 
séparés  par  une  suture  prononcée  ;  dernier  lour  subanguleux  (angulosité 
d'un  ton  plus  pâle),  déprimé,  avec  une  inflexion  descendante  très  accen- 
tuée à  rinsertion  du  bord  externe.  Ouverture  petite,  très  oblique,  peu 
échancrée,  d'une  forme  transversalement  oblongue-allpngée.  Bordex- 
•  terne  supérieur  incliné-descendant  sur  l'ouverture.  Péristome  droit, 
aigu,  faiblement  bordé  à  l'intérieur,  et  un  tant  soit  peu  patulescent,  seu- 
lement vers  la  base.  Bords  marginaux  peu  distants.  —  (Haut.,  5 1/3; 
diam.,  7  milL).  »  (Bourg.) 

Groupe  de  TH.  Heripensis  (p.  10  7) 

Ce  groupe,  que  quelques  auteurs  français  appellent  improprement 
groupe  des  Hélices  striées,  bien  que  V Hélix  striata  de  MûUer  n'y  figure 
pas,  comprend  un  grand  nombre  de  formes  bien  souvent  confondues. 
C'est  à  ce  groupe  qu'appartiennent  notamment  les  H.  striata  et  H.  fascio^ 
latade  Draparnaud,  Moquin-Tandon, 'etc.,  qui  comportent  chacun  un 
certain  nombre  d'espèces  bien  distinctes.  La  synonymie  n'en  est  même 
plus  possible  par  suite  des  innombrables  confusions  auxquelles  leur  spé- 
cification a  donné  lieu.  De  tels  noms  doivent  désormais  être  bannis  de 
tout  catalogue. 

Hélix  Bcrupœa,  Bourguignat  (p.  108) 

c  Espèce  du  groupe  de  YHeripensiSf  découverte  à  Lieuran-Cabrières, 
près  de  Montpellier,  en  compagnie  de  la  LieuranemiSy  dont  elle  diffère 
essentiellement: 

a  Par  une  taille  un  tantsoit  peu  plus  haute  et  relativement  plus  grande 
en  diamètre  (haut.,.6;  diam.,  11  mill.;  Lieuranensis,  haut.,  5  1/2;  diam., 
9  1/4  mill.),  ce  qui  donne  à  la  coquille  une  apparence  plus  déprimée  ; 
par  son  ombilic  le  double  plus  ouvert  (si  celui  de  la  Lieuranemis  a  1  mill., 
celui  de  la  scrupœa  en  a  2;  de  plus,  Tombilic,  chez  cette  espèce,  prend, 
au  dernier  tour,  un  grand  développement);  par  son  dernier  tour,  plus 
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ample  vers  l'ouverture,  paraissant  plus  comprimé  et  moins  exactement 
arrondi  que  celui  delà  LieuranensiSy  par  suite  de  sa  croissance  plus  ra- 
pide dans  le  sens  transversal,  enfin  offrant,  en  outre,  à  son  origine,  une 
angulosité  plus  obsolète,  plus  médiane  (celle  de  la  Lieuranensis  est  plus 
supérieure  et  plus  accentuée)  ;  par  son  ouverture  arrondie-oblongue  dans 
le  sens  transverse,  à  bords  marginaux  plus  rapprochés  et  plus  couver- 
gents  (chez  la  Lieuranensis ^  l'ouverture  est  exactement  circulaire),  etc.  » 
(Bourg.) 

Hélix  Groboni,  Bourguignàt  (p.  108) 

«  Coq.,  du  môme  groupe  que  la  précédente,  déprimée-globuleuse  (an- 
gulosité disparaissant  vers  Touverture),  faiblement  convexe-tectiforme 
en  dessus,  plus  convexe  en  dessous,  pourvue  d'un  petit  ombilic  profond, 
très  étroit  (diam.,  1  mill.),  s' évasant  seulement  vers  le  bord  coluraellaire. 
Test  crétacé,  opaque,  sillonné  de  stries  saillantes,  régulières,  assez  âpres 
au  toucher,  d'une  teinte  blanche  oujaunacée,  avec  plusieurs  bandes  mar- 
rons souvent  interrompues,  dont  quelques-unes  sont  presque  toujours  & 
peine  teintées.  Spire  à  cinq  tours  et  demi  à  peine  convexes  (sauf  le  der- 
nier), à  croissance  régulière  et  relativement  rapide.  Dernier  tour  plus 
convexe  en  dessous  qu'en  dessus,  très  anguleux  à  son  origine,  et  offrant 
à  l'insertion  du  bord  une  direction  bien  rectilignc.  Ouverture  légèrement 
oblique,  semicirculaire,  assez  échancrée,  bien  que  la  convexité  de  l'avant- 
dernier  tour  soit  peu  prononcée.  Péristome  droit,  bien  tranchant  et  for- 
tement bordé  par  un  bourrelet  blanc;  labre  columellaire  dilaté  â  sa  par- 
tie supérieure.  Bords  marginaux  écartés.  —  (Haut.,  5;  diam.,  8  mill.) 

«  Cette  Hélice,  dédiée  à  M.  Léon  Grobon,  ancien  percepteur  au  Puy- 
en-Velay,  vit  sous  les  pierres  aux  environs  de  cette  ville.  Elle  se  trouve 
également  en  abondance  sous  les  pierres  aux  alentours  de  Ribaute,  dans 
le  Gard.  Les  échantillons  de  cette  localité  sont  un  tant  peu  plus  petits  et 
d  une  teinte  jaunacée.  »  (Bourg.) 

Hélix  Goutagnei,  Bourguionat  (p.  109) 

«  Coq.  déprimée,  presque  plane  en  dessus,  convexe  en  dessous, 
pourvue  d'un  ombilic  profond,  très  évasé  au  dernier  tour  sous  une  forme 
légèrement  ellipsoïde.  Test  subcrétacé,  subopaque,  très  finement 
striolé,  d'un  blanc  jaunacé,  avec  quelques  bandes  marrons  en  dessous, 
très  étroites,  dont  plusieurs  sont  presque  entièrement  effac-^es.  Spire  à 
peine  convexe,  presque  méplane,  à  cinq  tours  etdimi  convexes,  séparés 
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par  une  sulure  assez  profonde.  Croissance  spirale,  d'abord  lente,  puis 
rapide  au  dernier  tour.  Dernier  tour  subanguleux  à  l'origine  (angulosilé 
supérieure,  s'ôvanouissant  vers  Touverlure  où  le  tour  devient  exactement 
circulaire),  caractérisé  par  une  surface  supérieure,  aux  abords  de  l'ouver- 
ture, non  déclive-inclinée,  mais  presque  à  la  même  hauteur  que  la  sur- 
face supérieure  de  l'avant-dernier  tour  ;  enfin  offrant,  à  l'insertion  du 
bord,  une  toute  petite  inflexion  presque  insensible.  Ouverture  médiocre- 
ment oblique,  peu  échancrée,  semicirculaire ,  surtout  bien  arrondie, 
comme  relevée  à  sa  partie  supérieure.  Péristome  droit,  aigu,  intérieure- 
ment peu  bordé. Labre  col umellaire  faiblement  dilaté.  —  (Haut.,  41/2; 
diam.,  10  mill.)  »  (Bourg.). 

Heliz  JouBseaumei,  P.  Fagot  (p.  109) 

Ce  nom  doit  être  porté  comme  synonyme  de  Y  H.  FonzouensU  du  même 
auteur.  Quant  aux  indications  de  localité,  elles  se  rapportent  également 
à  cette  dernière  espèce. 

Heliz  nomephila,  Bourguionat  (p.  109) 

«  Petite  espèce  (haut.,  5  1/3;  diam,  8  mill.)  déprimée,  convexe  en 
dessus  et  en  dessous,  &  tours  non  anguleux,  mais  arrondis.  Ombilic  pro- 
fond, en  entonnoir,  assez  ouvert.  Test  crétacé,  assez  fortement  strié 
(stries  parfois  grossières),  d'une  teinte  jaunacée  sale  avec  quelques  mar- 
brures simulant  des  bandes.  Spire  à  cinq  tours  et  demi  convexes,  séparés 
par  une  suture  assez  prononcée.  Croissance  régulière,  peu  rapide.  Der- 
nier tour  arrondi,  très  longuement  descendant  vers  l'insertion  du  bord. 
Ouverture  très  oblique,  à  peine  échancrée,  presque  circulaire.  Péristome 
droit,  tranchant,  très  bordé  à  Tiniérieur  et  un  tant  soit  peu  patulescent  à 
la  base.  Bords  marginaux  très  rapprochés. 

«Pelouses  arides,  à  Vauchonvillers,  près  Vendeuvre-sur-Barse (Aube). 
«  Var.  B.  angulata.  —  Dernier  tour  subanguleux  à  l'origine.    — 
Fontainebleau. 

«  Var.  C.  depressa.  —  Spire  très  déprimée.  Dernier  tour  subanguleux 
à  l'origine.  —  Gèdre,  dans  la  vallée  de  Gavamic  (Hautes-Pyrénées).  » 
(Bourg.) 

Hélix  Lugduniaca,  J.Mabillb  (p.  109) 
«  Testa  aigiisle  umbUicata^   orbicnlato-convexa,  solidula,  subopaca, 
fiaud  nitente,  sublente  regulariter  denseque  coetulato-striatay  albescenie 
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acconulis  fuscis  corneis,  latU,  ornata^  quandoque  unicolore  erubescente 
ac  zontUa  albida  inanfractuiUUmo  munila;  spira  conoidea,  subdepressa  ; 
apiceminiUo,  corneo,  nitido,  lœvigalo;  anfr.  4-5  conuexiusculis,  sat 
regulariterque  crescentibus^  sutura  impressa  separatis;  ultlmo  magno, 
obscure  angulato  (ad  aperturamangulo  evanido) y  rolundalOy  snbtus  inflato, 
brevissimeque  descendente;  apertura  parum  obliqua^  rotundato-lunala; 
marglnibus  convergentibus  ;  peristomate  aonlo,  vix  effuso.  intus  remote 
valde  albo  labUUOy  subdentatoque  margine  exlerno  subrecto ,  deinde  cur- 
vato,  basait  curvato  cum  columellri  angulo  obtuso  juncto  — {Diam.  maj., 
7-8;  diam,  min.,  6-7;  a//,,  3-4  mill. 
t  Adlocura  dictum  Mont-Ciadre  legit  D' Rambur.  »  (J.  Mabille.) 
Depuis  l'impression  des  premières  pages  de  notre  Prodrome,  M.  J.  Ma- 
bille a  reconnu  Ytielix  Lugduniaca  dans  des  Hélices  récoltées  dans  diffé- 
rentes stations  des  environs  de  Lyon,  notamment  dans  la  vallée  delà 
Saône,  jusqu'aux  environs  de  Mâcon,  et  dans  le  parc  du  château  de 
TAumusse  près  Pont-de-Veyle,  dans  TAin. 

Heliz  Mauriana,  Bourquionat  ('p.  111) 

a  Cette  Hélice,  dédiée  à  noire  ancien  ami,  feu  le  docteur  Maure,  de 
Saint- Cézaire,  près  de  Grasse,  vit  sous  les  pierres  des  coteaux  entre 
Cannes  et  la  vallée  de  la  Siagne,  ainsi  que  sur  les  contreforts  de  TEstérel. 

a  Coq.  tout  à  fait  plate  en  dessus,  tout  en  ayant  des  tours  bombes, 
convexe  en  dessous,  et  caractérisée  par  un  ombilic  analogue  à  celui  de 
Vacentromphala.  Test  crétacé,  opaque,  d'un  blanc-jaunacé  terreux,  un 
peu  plus  teinté  vers  l'ouverture.  Stries  fines,  serrés  et  régulières.  Spire 
méplane  à  cinq  ou  six  tours  convexes,  séparées  par  une  suture  assez 
profonde.  Croissance  d'abord  lente,  puis  relativement  rapide  au  dernier 
tour.  Dernier  tour  anguleux  à  l'origine,  arron  li  k  l'ouverture,  remar- 
quable par  une  grande  déSexion  descendante  de  sa  partie  supérieure 
du  bord  externe.  Ouverture  très  oblique,  à  peine  échancrée,  exactement 
circulaire  à  l'insertion,  dans  un  sens  un  peu  oblong.  Péristome  droit,  aigu, 
intérieurement  bordé,  presque  continu,  par  suite  du  gr  md  rapproche- 
ment des  bords  qui  sont  convergents  et  très  peu  distants  l'un  de  l'autre. 
Labre  ^columellaire  dilaté.  —  (Haut.,  4  1/2;  diam.,  lOm'll.)  »  (Bourg.) 

Heliz  Arga,  J.  Mabille  (p.  111) 

Ce  nom  doit  être  supprimé  et  remplacé  par  celui  d*Helix  Le  Mesli, 
J.  Mabille. 


610  PRODROME    DE    HALACOIOGIB    FRANÇAISE 

Hélix  rugosiuBCula,  Mighaud  (p.  lit) 

Cette  forme  a  été  si  souvent  confondue  avec  d'autres,  comme  les  Hélix 
costulata  et  £/.  tmifasciata  qu'il  importo  de  se  tenir  en  garde  contre  les 
indications  erronées  de  son  habitat.  VHelix  rugosiuêcula  est  une  forme 
essentiellement  méridionale,  qui  ne  remonte  pas  au  nord,  au  deU  du 
département  de  THérauIt. 

Hélix  Jeanbernati,  BouaauiGiiAT  (p.  ii2) 

«  Très  petite  Hélice  (haut.,  3  ;  diam.,  5  ihill.).  du  groupe  de  la  candi-* 
dtUa,  déprimée,  aussi  convexe  en  dessus  qu'en  dessous,  et  fortement 
anguleuse.  Ombilic  profond,  très  étroit,  bien  qu'un  peu  évasé  au  dernier 
tour.  Test  crétacé,  relativement  épais,  blanc,  fortement  strié  (stries  sail- 
lantes et  régulières).  Spire  subconoîde,  à  cinq  tours  peu  convexes,  à 
croissance  lente,  séparés  par  une  suture  presque  superficielle  au  der- 
nier tour  ;  celui-ci  déprimé,  anguleux,  plus  convexe  en  dessous  qu'en 
dessus,  est  fortement  et  très  brièvement  descendant  à  l'insertion  du  bord 
externe.  Ouverture  petite,  très  oblique,  peu  échancrée,  transversalement 
semi-oblongue,  avec  une  partie  supérieure  un  tant  soit  peu  rectiligne, 
entourée  par  un  péristome  droit,  aigu,  très  encrassé  intérieurement  par 
un  gros  bourrelet  blanc,  qui  rétrécit  notablement  l'ouverture.  Bords  très 
rapprochés,  convergents.  »  (Bourg.) 

«  Cette  espèce,  dédiée  à  M.  le  docteur  E.  Jeanbernat,  secrétaire  de  la 
Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  vit  sur  les  rochers  arides,  aux 
environs  de  la  Sainte-Beanme  (Var).  » 

Hélix  acosmia,  Bourouignat  (p.  112) 

«c  Hélice  ressemblant  comme  forme  à  la  Jeanèernali,  mais  en  différant 
par  un  test  mince^  non  crétacé,  pourvu  d'un  ombilic  plus  ouvert,  et  offrant 
une  surface  rude,  sillonnée  de  costulations  saillantes,  espacées,  aussi 
fortes  en  dessous  qu'en  dessus. 

a  Coquille  d'une  teinte  terre-de  -Sienne-brûlée,  avec  une  bande  marron 
en  dessus  et  plusieurs  autres  un  peu  effacées  en  dessous.  Spire  convexe- 
arrondie,  à  six  tours  à  croissance  lente  ;  dernier  tour  très  anguleux  (an- 
gulosité  s'évanouissant  à  l'ouverture),  un  peu  plus  convexe  en  dessous 
qu'en  dessus,  rectiligne  à  l'insertion  du  bord,  ou  bien  un  tant  soit  peu 
défléchi,  et  si  brièvement,  que  la  dëflexioh  est  presque  insensible  à  la 
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loupe.  Ouverture  faiblement  oblique,  échancrée,  semicirculaire,  à  péris- 
tome  droit,  tranchant,  non  bordé.  Bord  columellaire  dilaté  à  sa  partie 
supérieure.  —  (Haut.,  3  1/4;  diam.,  6  mill.).  »  (Bourg.) 

Hélix  Hicetorum,  J.  Màbillb  (p.  112) 
Au  lieu  de  Hélix  Hicetorum^  lisez  Hélix  Uicetorum. 

Hélix  Frayssina,  BouRouiaNAT  (p.  112) 

c  Cette  espèce,  dédiée  à  notre  ancien  ami,  feu  le  docteur  Fraysse, 
d'Arles,  vit  aux  environs  de  Toulon  (Var). 

et  Petite  coquille,  du  groupe  de  YHispalina^  anguleuse,  sauf  vers  l'ou- 
verture, déprimée,  tout  en  étant  subconoïde  en  dessus  et  convexe  en 
dessous,  pourvue  d'un  ombilic  exigu.  Test  subcrétacé,  transparent,  très 
finement  strié,  d'un  gris  sale,  avec  cinq  bandes  marrons,  dont  une  au- 
dessus  de  la  partie  anguleuse,  les  autres  en  dessous.  Cinq  tours  con- 
vexes, à  croissance  lente,  séparés  par  une  suture  assez  accentuée.  Der- 
nier tour  anguleux  (angulosité  s'évanouissant  vers  l'ouverture),  plus 
convexe  en  dessous  qu'en  dessus,  arrondi  à  l'ouverture,  et  offrant  à  Tin 
sertion  du  bord  une  direction  rectiligne,  ou,  si  peu  descendante  qu'elle 
mérite  à  peine  d'être  notée.  Ouverture  peu  oblique,  faiblement  échancrée, 
presque  semicirculaire,  tout  en  étant  légèrement  oblongue  dans  le 
sens  transversal.  Péristome  droit,  rectiligne,  fortement  bordé  à  l'intérieur. 
—  (Haut.,  3  ;  diam.,  5  1/2  mill.).  »  (Bourg.) 

Hélix  Mouqueroni,  Bourouionat  (p.  112) 
«  Le  type  de  cette  Hélice,  dédiée  à  M.  Aug.'Mouqueron  de  Paris,  a  été 
recueilli  sur  le  plan  de  Nove,  au-dessus  de  Vence,  dans  les  Alpes- Mari- 
times. Cette  espèce  a  été  trouvée  également  dans  les  alluvions  de  la  Ga- 
ronne, près  de  Toulouse. 

«  Coquille  de  même  taille  que  la  précédente,  mais  moins  déprimée,  par 
suite  d'un  renflement  plus  considérable  de  ses  tours,  notamment  en  des- 
sous. Tesl  plus  crétacé,  non  transparent,  plus  délicatement  siriolé,  d'un 
gris  sale,  avec  une  seule  bande  supérieure.  Ombilic  un  peu  plus  ouvert. 
Cinq  tours  et  demi  subconvexes,  à  croissance  régulière.  Dernier  tour  an- 
guleux à  son  origine  (angulosité  moins  accentuée  que  celle  de  la 
Frayssiana)y  arrondi  à  l'ouverture,  très  convexe  en  dessous,  et  lentement 
descendant  vers  l'insertion  du  bord  externe.  Ouverture  oblique,  peu 
échancrée,  sùbsemicirculaire,  légèrement  méplane  à  sa  base.  Péristome 
droit,  aigu,  intérieurement  très  encrassé-bordé.  »  (Bourg.) 
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Hélix  erema,  Bodrooignat  (p.  112) 

«  Coq.  subanguleuse,  à  test  blanc,  crétacé,  finement  strié,  à  ombilic 
étroit,  profond,  caractérisée  par  une  spire  conique  à  tours  serrés,  et  par 
un  dernier  tour  relativement  plus  grand,  formant  saillie  par  suite  de  son 
développement,  et  bien  convexe  en  dessous.  Ombilic  profond  et  étroit. 
Six  tours  convexes,  à  croissance  serrée,  sauf  au  dernier  tour,  ob  elle  es^ 
rapide;  dernier  tour  subanguleux  à  son  origine,  arrondi  à  Touverture, 
rectiligne  à  Tinserlion  du  bord.  Ouverture  faiblement  oblique,  peu 
échancrée,  subsemicirculaire,  un  peu  méplane  supérieurement.  Péris- 
tome  droit,  aigu,  seulement  épaissi  à  l'intérieur.  —  (Haut.,5;  diam., 
7  mill.  »  (Bourg.) 

Hélix  Bubintersecta,  Bouruinat   (p.  113} 

«  Assez  grande  espèce  du  groupe  de  Vintersectaj  remarquable  par  sa 
forme  veutrue-globuleuse-subconoîde,  à  test  crétacé  peu  transparent,  à 
ombilic  profond^  très  étroit.  Six  tours  et  demi  convexes,  à  croissance  ré- 
gu  lière  jusqu'au  dernier,  où  cette  croissance  devient  un  peu  plus  rapide; 
dernier  tour  à  peine  subanguleux  à  Torigine,  relativement  grand,  ven- 
tru, arrondi^  légèrement  descendant  à  l'insertion  du  bord.  Ouverture 
oblique,  échancrée,  semicirculaire,  entourée  par  un  bord  péristomal 
droit,  aigu,  bien  bordé  par  un  bourrelet  blanc.  —  (Haut.,  7;  diam., 
10  mill.  »  (Bourg.) 

Hélix  Pictonum,  Bourouignat  (p.  113) 

((  Coq.  de  taille  variable  (haut.,  4-7  ;  diam.,  6-9  mill.),  subdéprimée,  • 
conique-subtectiforme  en  dessus,  convexe  en  dessous,  à  test  crétacé, 
opaque,  costulé-lamellé  supérieurement,  faiblement  striolé  inférieure- 
ment,  pourvue  d'un  ombilic  étroit  et  profond.  Six  tours  à  croissance 
lente,  tantôt  subconvexes,  tantôt  s ubinéplans  ;  dernier  tour  plus^u  moins 
fortement  anguleux  (angulosité  s'évanouissant  seulement  au  bord  péris- 
tomal), bien  convexe  en  dessous  et  offrant,  à  Tinsertion  du  bord,  une 
lente  direction  descendante.  Ouverture  légèrement  oblique,  échancrée, 
semicirculaire  avec  un  léger  sentiment  d'angulosité  sur  le  côté  externe. 
Péristome  droit,  aigu,  fortement  entouré  par  un  bourrelet  blanc.  » 
(Bourg.) 
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Heliz  Lirouxiana,  Bourguionat  (p.  114) 

t  Cette  espèce,  dont  le  type  vit  au  sommet  du  petit  atlas  de  Blidab, 
près  d'Alger,  a  été  retrouvée  parfaitement  typique  au  golfe  Juan,  pi;^s 
d'Antibes,  par  notre  ami  Victor  Bertin,  récemment  décédé. 

t  Cette  Hélice,  dédiée  au  botaniste  Liroux  d'Alger,  sert,  avec  la  Djei- 
barica^  de  type  de  groupe  à  toute  une  série  d'espèces  du  centre  hispanique, 
telles  que  les  Tarifeiuiê^  spedaUs,  micromphalus,  Solanolj  Edetanorumf 
Ârnusi  (1),  emasc^ta^  Mastorella,  etc. 

tCoq.  déprimée,  anguleuse,  même  carénée  à  l'origine  du  dernier  tour, 
subconoide-tectiforme  en  dessus  et  très  convexe  en  dessous,  notamment 
vers  l'ouverture,  où  le  dernier  tour  (en  devenant  circulaire)  prend  un 
grand  développement  en  hauteur.  Test  sublransparent  (dans  leséchantil* 
Ions  d'Algérie,  un  peu  plus  opaque  dans  ceux  de  France),  assez  grossiè- 
rement strié,  d'un  jaune  fadasse,  avec  des  zonules  presque  effacées,  sauf 
quelques-unes  qui  apparaissent  quelquefois  en  séries  interrompues  sous 
la  forme  de  taches  noirâtres.  Spire  conique-tectiforme,  à  six  tours  à 
peine  convexes,  presque  plans,  à  croissance  régulière,  sauf  au  dernier 
tour,  où  elle  devient  un  peu  plus  rapide  ;  suture  presque  superficielle; 
dernier  tour  très  anguleux,  môme  caréné  à  l'origine,  puis  devenant  vers 
l'ouverture  arrondi- ventru  et  même  exactement  circulaire,  enfin  offrant, 
à  l'insertion  du  bord,  une  direction  recliligne  ou  d'une  descendance  si 
minime  qu'elle  est  presque  insensible;  à  l'origine  de  ce  tour,  qui,  en  cet 
endroit,  se  trouve  fortement  anguleux,  sinon  caréné,  les  surfaces  supé- 
rieure et  inférieure  sont  presque  tectiformes,  tout  en  étant  un  peu  con- 
vexes. Ouverture  oblique,  échancrée,  semicirculaire,  avec  un  petit  senti- 
ment de  sinuosité  sur  le  bord  externe,  à  l'endroit  où  devrait  aboutir 
l'angulosité,  laquelle  est  effacée,  par  suite  de  la  rotondité  du  tour.  Péris- 
tome  droit,  tranchant,  entouré  intérieurement  par  un  fort  bourrelet 
blanc.  Labre  columellaire  dilaté  à  sa  partie  supérieure.  Bords  marginaux 
très  distants.  —(Haut.,  9 -10;  diam.,  14  mill.  »  (Bourg.) 

Heliz  Terveri,  Michaud  (p.  114) 

Sous  cette  dénomination,  la  plupart  des  auteurs  ont  confondu  un 
grand  nombre  d'espèces  pourtant  bien  distinctes,  et  en  ont  fait  une  forme 
très  commune.  Michaud  et  Terver  nous  ont  souvent  avoué  qu'ils  ran- 
ci) Voir  SérvMntiUOtlMolluêquêt  rec,  en  Espagne,  poar  les  earactèretde  eesespétes. 
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geaient  sous  ce  nom  toutes  le.^  formes  voisines  des  Hélix  cespUum  et 
H.  ericetorum  et  qui  n'étaient  ni  Tune  ni  i*autre  de  ces  deux  espèces. 
L'examen  des  collections  de  ces  deux  auteurs  confirme  un  pareil  dire.  Le 
véritable  H.  Terueri^  tel  que  Terver  l'a  figuré,  et  tel  que  Michaud  l'a  réel- 
lement décrit,  est  une  forme  très  rare  des  environs  de  Toulon,  que 
M.  Bourguignat  a  retrouvée  dans  deux  stations  algériennes^ 

Hélix  xera,  Hagbnmullbr  (p.  114) 

a  Coq.,  de  grande  taille  (haut.,  9;  diam.,  24  mill.),  comprimée,  fort 
peu  convexe  en  dessus,  quelquefois  presque  plane;  pourvue  d'un  ombilic 
profond,  étroit,  dilaté  seulement  au  dernier  tour,  lequel  est  largement  dé« 
veloppé  dans  le  sens  transversal,  et  très  longuement  descendant  en  dessus 
(descente  peu  prononcée  commençant  presque  &  moitié  de  la  circonvo- 
lution des  tours).  Six  tours  à  croissance  rapide  )  les  supérieurs  à  peine 
convexes;  les  deux  derniers  plus  bombés-arrondis.  Ouverture  peu 
oblique,  médiocrement  écbancrée,  suboblongue- arrondie,  à  péristome 
mince,  aigu,  droit,  faiblement  bordé  à  l'intérieur  (1).  «  (Bourg.) 

Hélix  limara,  Bourouidnat  (p.  114) 

«  Cette  espèce,  type  de  groupe  de  toute  une  série  d'Hélices,  telles  que 
les  Xalonica,  alluvionum,  nova  (2),  Cyzicensis,  lathrœa,  pseudenhalia^ 
stibneglecta,  misaraj  Patrasi^  mesostena,  Pandermensis,  Megarridensts^ 
Mesopotamicaf  profuga^  Ioniens^  Miranella,  limarella,  ArtonUlat  Astonara, 
KerizensiSf  lathrellina,  perlutosa,  aldonera,  misarella^  etc.,  vit  aux 
alentours  de  Saint-Nazaire  (Var),  et,  notamment  en  Algérie,  aux  environs 
d'Oran  et  le  long  de  la  route  de  Bone  à  La  Calle. 

«  Coq.  déprimée,  plus  ou  moins  conoïde  en  dessus,  à  tours  médiocres, 
subglobuleux,  un  tant  soit  peu  déprimés,  et  pourvue  d'un  ombilic  en  en- 
tonnoir bien  ouvert.  Test  brillant,  à  stries  émoussées,  irrégalières,  inter- 
rompues souvent  par  des  méplans,  d'une  teinte  blanche-bleuacée -jau- 
nâtre (sommet  très  foncé),  avec  quelques  sentiments  de  bandes  effacées, 
surtout  en  dessus,  et  ordinairement  très  teintée  aux  abords  de  l'ouver- 
ture. Spire  plus  ou  moins  élevée,  subconoïde,  à  six  tours  peu  convexes, 
d'une  croissance  lente,  sauf  au  dernier  tour,  où  cette  croissance  est  un 
peu  plus  rapide  ;  dernier  tour  médiocre,  arrondi,  rectiligne  à  l'insertion 

(1)  «  Le  type  a  été  troavé  sur   les  talus  de  la  route  de  SélU  à  ConstanUae  en   Algérie.  » 
(Bourg.) 
(3)  Hellenica  de  Blanc  et  Werterluud,  1879  (non,  Hellenica,  Bourguignat,  1876). 
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du  bord.  Ouverture  faiblement  oblique,  peu  échancrée,  semicirculaire, 
tout  en  étant  à  peine  subtransversale.  Péristome  droit,  aigu,  peu  bordé 
(bourrelet assez  enfoncé  dansTintérieur).  — (Haul.,9;diam.,  ISmilL).  » 
(Bourg.) 

Hélix  Aginnioa,  Locard  (p.  114) 

Celte  forme  nouvelle  nous  a  été  récemment  envoyée  de  Port-Sainte- 
Marie  dans  le  département  du  Lot-et-Garonne  par  M.  Brevière.  Elle  doit 
prendre  rang  à  la  suite  de  l'Hélix  limara. 

Coq.  de  taille  moyenne,  conique  dessus^  peu  renflée  en  dessous. 
Test  solide,  orné  de  stries  irréguliôres  assez  fortes,  presque  aussi  mar- 
quées en  dessous  qu*en  dessus;  d'une  teinte  blanche-jaunfttre  avec  une 
bande  brune  continue  en  dessus,  et  de  trois  à  cinq  bandes  plus  minces, 
parfois  soudées,  en  dessous.  Spire  un  peu  élevée,  subconoîde,  à  six 
tours  peu  convexes,  à  croissance  lente  et  régulière,  séparés  par  une 
suture  peu  profonde  ;  dernier  tour  croissant  un  peu  plus  rapidement  vers 
l'ouverture,  arrondi,  un  pou  infléchi  inférieurcment  à  l'insertion  du  bord  ; 
sommet  corné,  lisse,  d'un  brun  foncé.  Ombilic  largement  ouvert,  pro- 
fond, en  entennoir,  laissant  voir  intérieurement  toute  la  spire.  Ouverture 
oblique,  peu  échancrée  par  l'avant-dernier  tour,  semi-circulaire,  un  peu 
plus  large  que  haute.  Péristome  droit,  aigu,  légèrement  réfléchi  vers 
l'ombili*,  bordé  intérieurement  d'un  bourrelet  violacé.  —(Haut.,  6  1/2 
à7;diam.,  lia  13  mill.). 

Cette  forme  nouvelle  diffère  de  VH,  limara  par  sa  taille  plus  petite  ; 
par  sa  spire  proportionnellement  plus  conique;  par  ses  bandes  colorées 
toujours  beaucoup  plus  foncées;  par  ses.  stries  plus  fortes;  par  son 
ombilic  plus  largement  ouvert;  par  son  ouverture  plus  oblique,  etc. 

Hélix  lathrœa,  Bourguignat  (p.  115) 

t  Cette  Hélice,  qui  vit  aux  environs  de  Tiriolo,  en  Calabre,  a  été  re- 
trouvée bien  typique  dans  l'immense  plaine  de  la  Crau,  aux  alentours  du 
Mas  de  Grandchamp,  à  quatre  ou  cinq  lieues  au  sud  d'Arles. 

«  Coq.  subdéprimée,  aussi  convexe  en  dessus  qu'en  dessous,  non  angu- 
leuse, mais  à  tours  arrondis,  s' accroissant  avec  assez  de  rapidité,  surtout 
le  dernier.  Ombilic  profond,  très  étroit.  Test  blanc,  avec  des  zonules 
marrons  transparentes,  dont  une  en  dessus  et  les  autres  plus  étroites  en 
dessous  (quelquefois  les  zones  inférieures  se  réunissent,  ce  qui  fait  que 
la  coquille,  en  cette  partie,  parait  presque  entièrement  foncée).  Cinq  tours 
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convexes,  séparés  par  une  suture  presque  superficielle,  sauf  au  dernier 
où  elle  est  un  peu  plus  accentuée  ;  dernier  tour  très  légèrement  déprimé 
à  son  origine,  et  devenant  peu  à  peu  ventrue-sphérique  vers  Fouverture; 
enfin  offrant  à  l'insertion  du  bord  une  très  faible  direction  descendante. 
Ouverture  à  peine  oblique,  médiocrement  échancrée,  presque  circulaire. 
Péristome  droit,  aigu,  fortement  bordé  à  l'intérieur.  Bord  columellaire 
dilaté  à  sa  partie  supérieure.  Bords  marginaux  peu  diAtants.  —  (Haut.,  8  ; 
diam.,  13  mill.).  »  (Bourg.) 

Hélix  misara,  BtouRauiaNAT  (p.  115) 

«  La  misara  vit  aux  environs  de  Trapani,  en  Sicile,  ainsi  qu'à  Tebourba 
en  Tunisie.  Elle  a  été  retrouvée  dernièrement  dans  l'Ile  de  Sainte-Lucie, 
sur  les  côtes  françaises,  près  de  Narbonne. 

Le  type  sicilien  est  caractérisé  par  une  coquille  subconique-tectiforme 
en  dessus,  convexe  en  dessous,  assez  fortement  anguleuse,  comme  ca- 
rénée (carène  presque  crénelée  à  Torigine,  puis  s' évanouissant  vers 
l'ouverture),  et  pourvue  d'un  trou  ombilical  profond,  étroit,  bien  qu'en 
entonnoir. 

t  Test  opaque,  d'un  blanc  sale,  fortement  sillonné  en  dessus  par  des 
stries  ressemblant  à  des  côtes  (ces  costulations  augmentent  sur  la  carène, 
puis  diminuent  presque  complètement  en  dessous,  de  sorte  que  la  coquille 
parait  presque  lisse  autour  de  l'ombilic).  Spire  plus  ou  moins  élevée- 
conique,  à  cinq  tours  et  demi  assez  convexes,  à  croissance  lente,  seule- 
ment un  peu  plus  rapide  au  dernier  tour  ;  suture  peu  profonde,  ordinai- 
rement superficielle  ;  dernier  tour  très  anguleux,  comme  caréné  (carène 
subaiguê,  s'évanouissant  vers  l'ouverture),  déprimé  à  son  origine,  puis 
s'arrondissant  insensiblement  jusqu'au  bord  péristomal,  enfin,  offrant  à 
l'insertion  du  bord  une  direction  presque  rectiligne.  Ouverture  faible- 
ment oblique,  peu  échancrée,  subseraicirculaire,  bien  convexe-arrondie 
inférieurement,  et  seulement  un  peu  arquée  à  sa  partie  supérieure.  Péri- 
stome droit,  aigu,  très  bordé  à  l'intérieur.  Bords  rapprochés.  — (Haut.,  7; 
diam.,  10  mill.). 

t  Les  échantillons  de  Sainte-Lucilc  constituent  une  variété  à  stries  peu 
saillantes  et  à  carène  moins  prononcée  »  (Bourg.). 

Heliz  da  Sllvae,  Sbrvainj  (p.  115) 

«  Cette  espèce,  dédiée  à  M.  José  Da  Silva  e  Castro  par  le  docteur 
G.  Servain,  appartient  ainsi  que  les  deux  suivantes  :  Mendozœei  Oçiaca, 
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au  groupe  de  Pompeiana  (1),  groupe  intermédiaire  au  point  de  vue  des 
signes  distinctifs  entre  celui  de  la  limara  et  celui  de  la  BlasL 

Coq.  de  petite  taille  (haut.,  5  1/3;  diam.,  6  1/3  mill.),  de  forme  globu- 
leuse assez  élevée,  puisqu'elle  est  presque  aussi  haute  que  large.  Ombilic, 
très  profond,  excessivement  étroit.  Test  assez  mince,  opaque,  faiblement 
transparent,  très  finement  striolé,  d'un  blanc  mat  ou  un  peu  jaunacé, 
souvent  avec  une  bande  noire  supérieure,  et  toujours  teinté  d'un  ton 
d'ocre  orangé  formant  cercle  autour  de  l'ouverture.  Spire  élevée,  à  cinq 
tours  et  demi  subconvexes,  à  croissance  assez  rapide  ;  dernier  tour  bien 
globuleux-arrondi  (sur  quelques  échantillons,  on  remarque  une  légère 
angulosité  à  l'origine),  et  offrant  à  l'insertion  du  bord  une  faible  direction 
descencl^nte.  Ouverture  peu  oblique,  médiocrement  échancrée,  circu-> 
laire,  à  péristome  droit,  aigu,  coloré,  et  très  peu  bordé  à  l'intérieur. 
Labre  columellaire  dilaté  à  son  sommet  »  (Bourg.) 

Heliz  Mendozœ,  Sbrvain  (p.  115) 

«  Celte  Hélice,  qui  vit  avec  la  précédente,  sur  les  mômes  pelouses 
arides,  est  une  forme  d'une  taille  plus  grande  (haut.,  9;  diam.,  8  mill.)  ; 
à  test  crétacé,  épais,  plus  fortement  strié  et  entouré  de  plusieurs  bandes 
noires  interrompues;  à  dernier  tour  non  descendant  à  Tinsertion  du  bord; 
à  ouverture  plus  oblique  ;  à  péristome  plus  épais,  etc.  »  (Bourg.) 

Heliz  Ogiaca,  Sbrvain  (p.  115) 

«  Coq.  globuleuse,  pourvue  d'un  ombilic  assez  large  pour  une  espèce 
de  ce  groupe.  Test  subtransparent,  assez  grossièrement  striolé,  avec 
une  grande  quantité  de  légers  méplans  sur  le  dernier  tour  ;  d'une  teinte 
blanche,  marbrée  de  tons  transparents,  et  orné  de  zonules  cornées  mou- 
chetées de  flammules  blanches.  Spire  élevée,  à  six  tours  peu  convexes, 
s'accroissant  avec  assez  de  rapidité,  et  séparés  par  une  suture  presque 
superficielle  entre  les  tours  supérieurs;  dernier  tour  rond,  globuleux, 
^lentement  descendant  dans  le  haut.    Ouverture   faiblement  oblique,  à 


(1)  «  Bourgaignat,  i87i.— PeUte  coquUIe  (trouvés  dans  les  ruines  des  maisons  de  Pompéi,prè8 
deNaples)  de  forme  globuleuse,  subconique,  presque  aussi  haute  que  largr,  fortement  stiiée, 
pereée  d*un  trou  ombilical  excessivement  étroit.  Test  grisâtre,  élégamment  cerclé  de  bandes 
foncées  transparentes,  ordinairement  interrompues  ou  mouchetées  de  blanc.  Spire  éieyée- 
conoîde,  &  six  tours  convexes,  à  croissance  rapide  au  dernier  ;  dernier  tour  légèrement  suban- 
golf  ux  à  son  origine,  exactement  globuleux  à  l'ouverture,  et  très  faiblement  descendant  à  l'in- 
sertion du  bord  externe.  Ouverture  peu  oblique,  semicirculaire,  à  péristome  droit,  aigu,  inté- 
rieurement i)ordê  et  seulement  dilate  au  sommet  du  labre  collomeliaire.  —  Haut,  7;  diam., 
8  mil!.).  »  (Bourg.) 
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peine  échancrée  et  presque  circulaire.  Péristome  droit,  aigu,  médiocre* 
ment  bordé.  Labre  columellaire  dilaté  à  sa  partie  supérieure,  et  entourant 
un  peu  le  trou  ombilical.  Bords  marginaux  rapprochés. —  (Haut.,  8; 
diam.,  10  mill.)  *  (Bourg.) 


Heliz  agna,  Hagbnmullbr  (p.  116) 

«  Vagna  fait  partie  du  groupe  de  la  hlasi,  dans  lequel  il  convient  de 
ranger  les  Grannonensis,  Canovasiatuiy  Mendranoi,  Chalcidica,  Didynta^ 
DidymopsiSf  bimcraf  fœdata^  etc. 

«  Cette  espèce  a  été  découverte  par  le  docteur  Hagenmiiller,  sur  les 
bords  de  la  route  de  Bone  à  LaCalle,  en  Algérie.  Elle  a  été  retrouvée 
depuis  dans  l'île  Sainte-Lucie,  sur  les  côtes  du  département  de  l'Aude. 

<K  Coq.  de  forme  conoïde,  à  base  inférieure  relativement  large,  pour- 
vue d'un  ombilic  profond,  en  entonnoir  et  assez  ouvert.  Test  subcrélacé, 
brillant^  à  stries  fines,  serrées,  émoussées,  comme  écrasées  ;  à  surface 
tantôt  blanche  uniforme,  teintée  vers  l'ouverture,  tantôt  blanche  avec  des 
bandes  cornées  plus  ou  moins  larges  ei  plus  ou  moins  nombreuses,  sui- 
vant les  échantillons.  Spire  conique-élevée,  à  six  ou  sept  tours  subcon* 
vexes,  s*accroissant  (à  l'exception  du  dernier  qui  est  plus  rapide)  lente- 
ment ;  dernier  tour  arrondi,  tout  en  étant  un  tant  soit  peu  déprimé,  et, 
offrant,  à  l'insertion  du  bord,  une  direction  descendante  plus  ou  moins 
accentuée.  Ouverture  peu  oblique,  médiocrement  échancrée,  transversa- 
lement subarrondie,  intérieurement  ocracée-rougeâtre  ou  orangée,  d'un 
ton  plus  ou  moins  prononcé  (cette  teinte  reste  le  plus  souvent  particulière 
au  bourrelet  périslomal).  Péristome  droit,  aigu,  intérieurement  bordé. 
Labre  columellaire  assez  dilaté.  —  (Haut.,  11  ;  diam.,  13  mill.) 

«  Les  échantillons  français  de  Sainte-  Lucie  sont  un  peu  plus  forte- 
ment striés.  »  (Bourg.) 

Hélix  lœdata,  Hagbnmullbr  (p.  116) 

«  Cette  espèce  du  même  groupe  que  la  précédente,  qui  a  été  recueillie 
sur  un  grand  nombre  de  points  (Bone,  La  Calle,  Bougie,  etc.),  en  Algé- 
rie,  a  été  également  trouvée  dans  l'Ile  Sainte- Lucie,  sur  les  côtes  de 
l'Aude.  Seulement  les  échantillons  de  cette  île  constituent  une  variété 
minor  (haut.,  7;  diam.,  8  1/2  mill.),  qui,  malgré  sa  petite  taille  présente 
les  mêmes  contours  et  possède  les  mêmes  caractères  que  les  échantillons 
de  l'Algérie. 
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«  Ces  échantillons,  du  reste,  assez  variables  au  point  de  vue  de  la 
taille  (haut.,  12-15;  diam.,  14-18  mill.),  sont  d'une  forme  globuleuse- 
conique  assez  renflée.  Le  test  relativement  mince,  d'un  blanc  sale,  est 
ordinairement  cerclé  d'un  grand  nombre  de  bandes  cornées,  souvent 
effacées  (sauf  vers  l'ouverture),  ou  parfois  guillochées  de  flammules 
blanchâtres.  Les  stries  sont  fines,  serrées,  un  peu  écrasées.  La  spire 
conoïde,  est  composée  de  6  à  7  tours  convexes,  à  croissance  assez  ra- 
pide et  séparés  par  une  suture  prononcée;  le  dernier  tour  gros,  ventru, 
bien  arrondi,  est  faiblement  descendant  à  l'insertion  du  bord.  L'ouver- 
ture peu  oblique,  assez  échancrée,  semicirculaire,  est  intérieurement 
teintée  d*un  ton  chocolat  plus  ou  moins  foncé.  Le  péristome  est  droit, 
'  aigu,  peu  bordé.  Le  labre  columellaire  est  notablement  dilaté  à  sa  partie 
supérieure.  »  (Bourg.) 

Hélix  Didymopsis,  P.  Faoot,  (p.  116) 
«  La  IHdymopsis,  également  de  la  même  série  que  les  agna  et  fœdata, 
se  distingue  de  la  Didymade  Grèce: 

c  Par  sa  spire  un  peu  moins  élevée  par  rapport  à  sa  base  qui  est  rela- 
tivement plus  large  ;  par  son  dernier  tour  plus  gros,  plus  ventru,  dont  la 
croissance  est  plus  développée  que  celle  de  la  Didyma  (chez  le  dernier 
tour  de  la  Didyma^  on  remarque,  en  outre,  à  son  origine,  une  légère 
angulosité  qui  n'existe  pas  chez  la  Didymopsis)  ;  par  son  ouverture  plus 
ample,  d'une  forme  arrondie  plus  en  dehors  (celle  de  la  Didymaj  plus 
exiguë,  offre  une  rotondité  plus  rapprochée  de  l'axe  de  la  coquille,  carac- 
tère dû  au  peu  de  développement  du  dernier  tour,  chez  celle  es- 
pèce), etc. 

«  La  Didymopsis  a  été  trouvée  également  à  l'Ile  Sainte-Lucie.  Elle  vit 
aussi  en  Algérie  aux  environs  de  Dellys.  »  (Bourg.) 

Hellx  Sitiliensls,  Bourguiqnat  (p.  118) 
«  La  Sitiliensis  est  une  espèce  très  répandue  en  Algérie,  notamment 
sur  les  hauts  plateaux  de  la  province  de  Conslanline.  Elle  vit  également 
en  Sicile,  aux  environs  de  Palerme,  de  Calalafini  et  deTrapani  (1). 

c  Grande  espèce  conoïde,  pourvue  d'un  ombilic  étroit  et  profond.  Test 
crétacé,  opaque,  assez  finement  strié,  et  souvent  martelé  sur  le  dernier 
lour.  Surface  d'une  teinte  tantôt  blanche  uniforme,  comme  celle  de  la 
eandidissimay  tantôt  d'un  ton  jaunacé  sale  avec  des  bandes  cornées  in- 

(\)  Aoxaleatoon  de  celte  ville,  on  rencontre  souvent  une  variété  waîaire  de  cette  espèce, 
ainsi  qu'une  autre  variété  très  conique.  (Bourg.) 
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terrompues,  ou  le  plus  souvent  effacées,  sauf  vers  l'ouverture.  Spire  plus 
ou  moins  conique,  à  six  ou  sept  tours  convexes,  s'accroissant  réguliè- 
rement, à  Texceplion  du  dernier,  qui  est  relativement  plus  développé; 
dernier  tour,  grand,  arrondi,  tout  en  étant  un  tant  soit  peu  déprimé  et 
incliné- déclive  supérieurement,  enfin  offrant,  vers  l'insertion  du  bord, 
une  direction  rectiligne.  Ouverture  peu  oblique,  faiblement  échancrée, 
plus  ou  moins  exactement  semicirculaire.  Péristome  droit,  tranchant, 
simple,  ou  bien  légèrement  bordé.  Labre  columellaire  très  robuste, 
épaissi,  bien  dilaté  supérieurement.— (Haut.,  16-18;  diam.,  23-34  mill.) 
«  Les  échantiUons  du  fortSaint-Elme  sont  un  peu  plus  petits  (haut.,  14; 
diam.,  17mill.)  »  (Bourg.) 

Heliz  Naudieri,  Bourguionat  (p.  118) 
<K  Hélice  du  groupe  de  la  Seetzmide  Syrie.  Cette  espèce  a  été  recueillie, 
par  le  botaniste  Naudier,  sur  les  rochers  exposés  au  soleil  entre  Monaco 
et  Menton,  ainsi  qu'en  Italie,  aux  environs  de  Vintimiglia. 

«  Coquille  déprimée-globuleuse,  renflée  dans  toutes  ses  parties,  exac- 
tement convexe  en  dos  d'&ne  en  dessus,  un  peu  plus  convexe  en  dessous 
pourvue  d'un  ombilic  très  étroit,  non  profond,  se  dilatant  légèrement  au 
dernier  tour  en  suivant  une  direction  rectiligne  un  tant  soit  peu  arquée. 
Test  presque  opaque,  d'apparence  calcaire,  brillant,  sillonné  par  de  fines 
striations  un  peu  grossières,  et  cà  et  là  faiblement  martelé.  Surface  d'une 
teinte  blanche  avec  une  bande  maiTon  étroite  un  peu  au-dessus  du  maxi- 
mum de  convexité.  Spire  convexe,  à  six  tours  presque  méplans  (sauf  les 
deux  derniers),  à  croissance  rapide,  surtout  au  dernier  tour,  et  séparés 
par  une  suture  superficielle  entre  les  supérieurs;  dernier  tour  grand, 
ventru,  arrondi,  offrant  une  toute  petite  déflexion  subite  et  très  courte, 
à  l'insertion  du  bord.  Ouverture  oblique,  peu  échancrée,  semicirculaire, 
à  péristome  droit,  aigu,  peu  bordé.  Labre  columellaire,  très  dilaté  à  sa 
partie  supérieure  »  (Bourg.) 

Physa  Taoiti,  Bourguionat  (p.  194) 
«  C  oquille  de  petite  taille,  d'un  galbe  ovalaire,  plus  globuleux  que  le 
Physa  fontinaliSy  à  spire  presque  nulle,  très  obtuse;  test  opaque;  bord 
externe  très  arqué  en  avant. 

Physa  acutespira,  Bourouionat  (p.  194) 
4  Espèce  voisine  du  Ph,  Tasleiy  mais  en  différant  surtout  par  sa  spire 
courte,  conoïde,  terminée  en  pointe  ;  ouverture  plus  étroite  ;  bord  colu- 
mellaire plus  rectiligne;  coquille  plus  renflée,  etc.  »  (Bourg.) 
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Psendanodonta  dorsuosa,  Drouxt  (p.  266) (1) 

«  La  dorsuosa  est  une  forme  caractérisée  surtout  par  son  arête  dor- 
sale  ar^u^e,  très  bombée-ventrue^  des  sommets  à  l'extrémité  rostrale.  Les 
sommets  sont  également  très  renflés;  la  crête  dorsale  est  presque  nulle  ; 
la  région  postérieure,  près  de  trois  fois  plus  longue  que  l'antérieurei  se 
termine  par  un  rostre  très  obtus;  le  bord  supérieur  est  faiblement  arqué 
jusqu'à  l'angle  postéro-dorsal,  qui  est  fort  émoussé.  Les  valves  d  une 
belle  teinte  verte,  assez  épaisses,  excessivement  bâillantes  dans  tout  le 
contour  antérieur  et  inféro-palléal,  sont  régulièrement  renflées-ventraes, 
avec  un  maximum  de  convexité  plus  rapproché  du  rostre  que  du  bord 
antérieur,  et  très  peu  distant  de  l'angle  postéro-dorsal.  )»  (Bourg.) 

«  La  mensuration  de  la  dorsuosa  est  la  suivante: 

UILL. 

Long,  max 86 

Haut,  max 4tf  1/2 

Épalss.  max.  (à  28  des  sommets;  —  4i  du  rostre;  —  4tf  du  bord 
antér.;  —  18  de  l'angle  postéro-dorsal  ;  -*  32  de  la  base  de  la 

perpendteutaire) 29 

Dist^ce  de  la  crête  dorsale,  des  sommets  à  l'augle  postëro-dorsal.  •  36 

Dist.  de  cet  angle  au  rostre 41 

Corde  apico-rostrale , 72 

Haut,  de  la  perpendiculaire 42 

Dist.  de  la  perpend.  au  bord  antérieur 33 

-*    du  même  point  de  cette  perp.  au  rostre •    •  68 

—    de  la  base  de  la  perpend.  k  l'angle  postéro-dorsal.    ....  50 

Psendanodonta  Looardi,  Goutagnb  (p.  266). 

c  Cet  acéphale  est  remarquable  par  sa  région  antérieure  exiguë,  et 
par  sa  région  postérieure  allant  en  augmentant  en  hauteur,  jusqu'au  ni- 
veau de  l'extrémité  du  ligament;  puis,  descendant  presque  à  pic,  à  partir 
de  l'angle  postéro-dorsal,  et,  se  terminant  par  un  rostre  inférieur^  ar- 
rondi, assez  petitj  et  non  obtus  comme  celui  de  la  dorsuosa.  Les  valves, 
d'une  teinte  plus  jaunacée,  plus  ridées,  fort  peu  entrebâillées  au  contour 
inféro-palléal,  ne  possèdent  pas  une  convexité  régulière  comme  celle  de 
la  dorsuosa;  ainsi,  la  région  antérieure,  au  lieu  d'être  gonflée,  ofi"re  une 
surface  légèrement  méplane;  la  région  inférieure  accuse  un  sentiment 

(I)  Page  266,  au  Ueo  de  Pseudanodonta  dorsuata,  lisez  P,  dorsuosa. 

&•  sÉmB,  T.  IV.  —  1881.  ^ 
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de  sinuosité  par  suite  de  la  dépression  de  la  convexité  en  cet  endroit  ; 
enfin Tarôte  dorsale,  loin  d'être  bombée-arquée,  comme  celle  de  la  précé- 
dente, se  confond  dans  la  ventrosité  générale,  sans  présenter  une 
saillie  digne  d*étre  notée.  Le  maximum  de  convexité,  chez  la  Locardiy  au 
contraire  de  la  dorsiiosa,  est  plus  rapproché  du  bord  antérieur  que  du 
rostre  et  moins  distant  des  sommets  que  de  l'angle  postéro- dorsal. 

«  Je  ferai  remarquer  que,  chez  cette  espèce,  la  distance  des  sommets 
à  l'angle  postéro-dorsal  est  plus  grande  que  celle  de  cet  angle  au  rostre, 
ce  qui  est  le  contraire  chez  la  donuosa.  J'ajouterai  encore  que,  chez  la 
Locardi,  la  crête  dorsale  comprimée,  plus  développée,  possède  un  angle 
postéro-dorsal  presque  coupé  en  rectangle  ;  chez  la  dorsuosa^  la  crête 
est  pour  ainsi  dire  nulle,  non  comprimée,  et  l'angle  obtus. 

«  Tous  ces  signes  différentiels  font  que  cette  Pseudanodonte,  bien 
qu'elle  vive  dans  les  mêmes  eaux  que  la  dorsuosay  est  très  distincte  de 
cette  coquille,  de  même  qu'elle  est  très  différente  de  toutes  les  autres 
espèces  de  ce  genre. 

«  La  mensuration  de  la  Locardi  accuse  les  données  suivantes  : 

Long,  max 84 

Haut,  max .  43 

Épais,  max.  (à  21  dea  sommets;  —  49  du  rostre;  —  40  du  bord 
antér.;  —  26  de  l*aogle  postéro-dorsal  ;  —  29  de  la  base  de  la 

perpettd.) »... 24 

Distance  de  la  erète  dorsale,  des  sommets  k  Tangle  postéro-dorsal.  .  43 

Dist.  de  cet  angle  au  rostre 37 

Corde  apico-rostrale 70 

Haut,  de  la  perpendiculaire 38 

Dist.  de  la  perpend.  au  bord  antér 23 

—  du  mftme  point  de  cette  perpend.  an  rostre 61 

—  de  la  base  de  la  perpend.  k  l'angle  postéro-dorsal 51 

«  Bord  supérieur  légèrement  arqué.  Région  antérieure  arrondie,  exi- 
guë, décurrente  à  la  base.  Bord  inférieur  subrecto-descendant  jusqu'au 
niveau  de  laperpendiculaire  de  la  plus  grande  hauteur,  avec  un  sentiment 
de  sinuosité  à  sa  partie  médiane,  puis,  légèrement  convexe-remontant 
vers  le  rostre. Région  postérieure,  près  de  trois  fois  plus  langue  que  l'an- 
térieure, carrément  coupée  en  arrière,  et  terminée  par  un  rostre  inférieur 
subaigu,  regardant  en  bas.  Sommets  écrasés,  non  proéminents  (chez  la 
dorsuosa,  ils  sont  très  ventrus).  »  (Bourg.) 
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Pseudanodonta  Ararisana,  Goutagns  (p.  266) 

Long.  max.     ». 79 

Htttt.  raax a 

Épais,  max.  (à  94  des  sommets;  ^  iidu  roetre;  —  39  du  bord 
antérieur;  -—  24  de  l'angle  postéro-dorsal ;  —  28  1/2  de  la  base 

de  la  perpendiculaire) 25 

Dist.  de  la  crête  dorsale,  des  sommets  k  Tangle  postéro-dorsal.  .    .  87 

Dist.  de  cet  angle  au  rostre 39 

Corde  apico-rostrale 67 

Haut,  de  la  perpendiculaire.     ...     * 44 

Dist.  de  la  perpend.  au  bord  antér 23 

—  du  même  point  de  la  perpend.  au  rostre 57 

—  de  la  base  de  la  perpend.  k  l'angle  postéro-dorsal 51 

«  Espèce  caractérisée  par  une  forme  ovalairc,  moins  allongée  que  les 
précédentes,  et  relativement  très  haute;  par  des  valves  brillantes,  d'une 
teinte  verte  passant  au  cendré  vers  les  sommets,  très  faiblemenl  bâillantes 
au  contour  palléal  et  entre  le  rostre  et  l'angle  postéro-dorsal ,  enfîn  assez 
sensiblement  comprimées.  Chez  celle  espèce,  en  effet,  la  convexité  paraît 
peu  prononcée,  par  suite  de  la  grande  hauteur  relative  des  valves. 

«  Bord  supérieur  très  faiblement  arqué,  puis  descendant  presque  en 
ligne  droite  sur  le  rostre,  à  partir  de  Tangle  postéro-dorsal.  Région  an- 
térieure largement  arrondie,  relativement  grande  et  peu  décurrente  à  la 
base.  Bord  inférieur  régulièrement  arqué.  Région  postérieure  deux  fois 
et  demi  plus  longue  que  Tantérieure,  augmentant  peu  en  hauteur  jusqu'au 
niveau  de  l'extrémité  du  ligament,  puis  s'atténuant  en  un  rostre  inférieur 
arrondi.  Sommets  bien  ridés,  assez  ventrus,  peu  proéminents.  Arôle 
'dorsale  non  saillante,  se  confondant  dans  la  convexité.  Crète  dorsale 
faiblement  comprimée.  »  (Bourg.) 

Anodonta  Gontadina,  Letournbux  (p.  270) 
Au  lieu  de  Anodonta  Contadina,  lisez  A,  Condatina. 

Anodonta  Sequa|nica,  Bourguignat  (p.  2|80) 

Long,  max 94 

Haut,  max 02 

Épais,  max.  (à  30  des  sommets;  —  48  du  rostre;  —  i8  du  bord 
antérieur;  -^  27  de  [l*angie  postéro-dorsal;  —  34  de  la  base  de 

perpendiculaire). 3i 

Dist.  de  ta  erète  dorsale,  des  sommets  à  l'angle  postéro-dorsal.    .    .  3i 
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Distance  de  cet  angle  au  rostre 51 

Corde  apieo-rostrale •  76 

«     Hauteur  de  la  perpendiculaire 57 

Distance  de  la  perpend.  au  bord  antérieur 32 

—  du  même  point  de  la  perpend.  au  rostre 62 

—  de  la  base  de  la  perpendiculaire  à  Tangle  postéro-dorsal.  .    .  59 

«  Cette  Anodonte,  du  groupe  du  Briandiana^  remarquable  par  sa  forme 
ovalaire  un  tant  soit  peu  subtrigone;  par  son  épiderme  d'un  cendré- 
brunâtre  uniforme  décoloré  sur  la  région  ventrale;  par  sa  grande  hauteur 
(62  mill.),  comparée  à  sa  longueur  (94mill.);  par  son  épaisseur  consi- 
dérable (34  mil!.)»  dont  le  maximum  se  trouve  juste  à  égale  distance  du 
bord  antérieur  et  du  rostre,  etc.,  habite  dans  les  endroits  les  plus  profonds 
de  la  Seine,  à  Poissy,  d*oh  elle  n'est  retirée  accidentellement  des  bas- 
fonds  du  fleuve  qu'au  moment  des  dragages. 

«  Ses  valves  assez  épaisses  sont  fortement  entrebâillées  dans  tout  le 
contour  antérieur  et  inférieur. 

«  Bord  supérieur  assez  court,  faiblement  arqué  jusqu'à  l'angle  postéro- 
dorsal,  puis  descendant  en  ligne  droite  sur  la  partie  rostrale.  Région  an- 
térieure arrondie,  très  décurrente  inférieurement.  Bord  inférieur  arqué- 
descendant  jusqu*à  24  mill.  (point  de  la  hauteur  maximum)  en  arrière 
de  la  perpendiculaire,  puis  remontant  vers  le  rostre.  Région  postérieure, 
près  de  deux  fois  plus  longue  que  l'antérieure,  d'une  forme  suboblongue- 
descendante,  allant  en  augmentant  eu  hauteur  jusqu'à  24  mill.  de  la 
perpendiculaire,  puis,  à  partir  de  ce  point,  offrant  une  atténuation  rapide 
(surtout  en  dessous  de  l'angle  postéro-dor.^al)  jusqu'à  un  rostre  obtus, 
inférieur  et  regardant  en  bas. 

'  «  Sommets  écrasés,  non  proéminents,  bien  que  ventrus-arrondis, 
jamais  excoriés,  très  élégamment  ridés,  et  possédant  des  crochets  poin- 
tus, ressemblant  à  de  petits  tubercules  en  saillie.  Arête  dorsale  peu 
développée,  à  peine  comprimée,  à  angle  postéro-dorsal  très  obtus. 

«  Stries  très  fines  et  très  déUcates  sur  la  région  ventrale,  devenant 
saillantes  et  grossières  vers  les  contours.  Épiderme  d'un  cendré-  brunâtre 
uniforme,  disparaissant  vers  la  région  des  sommets,  où  il  semble  comme 
usé  par  le  frottement;  intérieur  d'un  blanc-bleuâtre  irisé. 

«  Ligaments:  antéro-inteme  très  épais,  occupant  loutela  région  car- 
dinale ;  postérieur  court,  très  volumineux,  très  saillant.  Lunule  triangu- 
laire. 

«  Cette  Anodonte  doit  prendre  place  dans  le  voisinage  de  la  eallosa,  » 
(Bourg.) 
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▲nodonta  Qeorgei,  BouRani6Ni.T  (p.  280)  (1) 

Long,  max 77 

Haut,  mai 49 

Épais,  max.  (à  36  des  sommets;  --  40  du  rostre;  —  37 du  bord 
antérieur;  —  20  de  l'angle  postéro-dorsal  ;  —  24  de  la  base  de  la 

perpendiculaire) 24 

Long,  de  la  crête  dorsale,  des  sommets  k  Tangle  postéro-dorsal .    .  31 

Dist.  de  eet  angle  au  rostre 86 

Corde  apico-rostrale 67 

Hauteur  de  la  perpendiculaire 46 

Dist.  de  la  perpend.  au  bord  antérieur 25 

—  du  même  point  de  cette  perpend.  au  rostre S2 

—  delà  base  de  la  perpend.  à  Tangle  postero-dorsal 47 

«  Cette  Anodonte,  à  laquelle  est  attribuée  le  prénom  du  docteur 
G.  Servain,  est  une  espèce  de  taille  médiocre,  ovalaire,  régulièrement 
convexe,  sans  arôte  dorsale  accentuée,  à  valves  assez  minces,  légères, 
entrebâillées  dans  tout  le  contour  antérieur  et  inférieur. 

«  La  Georgei  appartient  également  au  groupe  des  Spengleriana,  et,  bien 
qu'elle  ait  été  trouvée  dans  les  mêmes  eaux  que  la  Borborœca,  elle  ne 
peut  être  rapprochée  de  cette  espèce.  Elle  doit  plutôt  être  rangée  dans  le 
voisinage  de  la  mtmma,  dont  elle  diffère  notamment  par  sa  taille  du 
double  plus  grande;  par  ses  valves  moins  bombées,  à  convexité  plus 
régulière;  par  sa  crête  dorsale  non  comprimée  ;  par  sa  forme  relati- 
vement plus  haute  pour  sa  longueur;  par  sa  région  antérieure  plus  déve- 
loppée et  moins  décurrente  à  la  base  ;  par  son  angle  postéro-dorsal 
presque  nul,  tant  il  est  émoussé,  etc. 

«  Bord  supérieur  offrant,  par  suite  de  Témoussement  de  l'angle  postéro- 
dorsal,  un  contour  en  arc  de  cercle  presque  parfait,  des  sommets  au 
rostre.  Région  antérieure  bien  arrondie,  relativement  très  haute  et  peu 
décurrente  à  la  base.  Bord  inférieur  régulièrement  convexe  dans  toute  sa 
longueur.  Région  postérieure  un  peu  plus  de  deux  fois  plus  longue  que 
l'antérieure,  augmentant  un  peu  Jusqu'à  18  mill.  en  arrière  de  la  perpen- 
diculaire, puis  s'atténuant  en  un  rostre  obtus,  très  arrondi  et  inférieur. 

«  Sommets  comme  écrasés,  néanmoins  ventrus,  très  fortement  ridés, 
à  crochets  aigus.  Arête  dorsale  nulle.  Crête  peu  développée. 

«  Stries  assez  grossières.  Épiderme  d'un  cendré-  olivâtre,  passant  au 
rougeàtre  vers  les  sommets  et  au  jaune-noirâtre  vers  les  contours.  Inté* 
rieur  d'une  nacre  très  irisée,  blanche-bleuacée. 

(1)  Page  S80,  au  lieu  de'^Anodonta  Georgi,  Useï  A.  Qeorgei. 
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a  Ligaments  :  atUéro-inteme  délicd^i;  postérieur  aux  trois* quarts  sym- 
phynoté.  Lunule  très  allongée.  »  (Bourg.) 

Anodonta  BorboraBoa,  Sbrvain  (p.  280) 

Long,  max 106 

Haut,  maz , 63 

Épais,  maz.  (à  31  des  sommets  ;  —  56  du  rostre  ;  —  59  du  bord  aa- 
térieur,;  —  3i  de  l'angle  postéro-dorsal  ;  ~  à  36  1/2  de  la  Use 

de  la  perpendiculaire) 38 

Longueur  de  la  crête  dorsale,  des  sommets  à  Tangle  postéro-dorsaL  49 

Distance  de  cet  angle  au  rostre 40 

Corde  apico-rostrale 86 

Hauteur  de  la  perpendiculaire 61 

Distance  de  la  perpend.  au  bord  antérieur 36 

—  du  même  point  de  ia  perpend.  au  rostre 70 

—  de  la  base  de  la  pecpend.  à  l'angle  postéro-dorsal 66 

«  Espèce  du  groupe  des  Spengleriana,  d'une  forme  très  haute,  pour* 
vue  d'une  arête  dorsale  très  accentuée,  et  se  terminant  par  un  rostre 
subaigu,  inférieur,  regardant  en  bas.  Valves  épaisses,  assez  pesantes, 
d'une  teinte  uniforme  marron- noirâtre,  offrant  seulement  un  petit  entre- 
bâillement au  contour  antérieur.  Convexité  relativement  très  forte,  pres- 
que médiane,  bien  régulière,  sauf  à  partir  de  l'arête  dorsale  oîi  elle 
descend  presque  à  pic  sur  la  crête,  dont  l'angle  posléro -dorsal  esl  juste 
à  égale  distance  des  sommets  et  du  rostre. 

«  Bord  supérieur  faiblement  arqué  j  usqu'à  l'angle  postéro-  dorsal, 
puis  descendant  brusquement  sur  le  rostre,  en  présentant  une  légère 
concavité  en  dessous  de  l'angle.  Région  antérieure  très  développée,  ar- 
rondie, légèrement  décurrente  à  la  base.  Bord  inférieur  arqué^descendant 
d'une  façon  régulière  jusqu'au  rostre.  Région  postérieure,  pas  tout  i,  fait 
deux  fois  aussi  longue  que  l'antérieure,  allant  en  augmentant  en  hauteur 
jusqu'à  31  mill.  en  arrière  de  la  perpendiculaire,  puis  s'atténuant  en  un 
rostre  subaigu  et  inférieur, 

c  Sommets  ventrus-renflés,  non  proéminents,  ridés,  à  crochets  nuls. 
Arête  dorsale  très  saillante,  prononcée  des  sommets  au  rostre,  offrant,  & 
partir  de  sa  ligne  supérieure,  une  descente  rapide  sur  la  crête  dorsale, 
qui  est  peu  développée,  bien  que  sensiblement  comprimée,  notamment 
vers  l'angle  postéro-dorsal. 

«  Stries  fortes,  assez  grossières,  légèrement  feuilletées  vers  les  contours. 
Épiderme  d'une  couleur  uniforme  d'un  marron-noirâtre,  s*éclaircissant 


PRODROME    PE    MALACOLOGIE    FRANÇAISE  627 

faiblement  vers  les  sommets,  qui  sont  presque  toujours  excoriés.  Inté- 
rieur d'un  blanc  bleuâtre  irisé. 

«  Ligaments  :  antéro^interne  très  feuilleté,  occupant  toute  la  région 
antérieure  de  la  charnière  ;  postérieur  très  robuste  et  saillant.  Lunule 
allongée. 

«  Cette  Anodonte,  qui  doit  être  rangée,  près  de  la  Trasymenica,  vit 
dans  les  eaux  vaseuses  de  Juigné-sur-Loire.  »  (Bourg.) 

Anodonta  pelœca,  Sbrvain  (p.  281) 

Long,  maz 74 

Haut,  maz 40 

Épaiis.  raax.  (  k  23  des  sommets,  de  l'angle  postéro-dorsal  et  de  la 

hase  de  la  perpend.;^  k  40  du  rostre,  et  k  33  du  bord  antér.).  83 

Long,  de  la  crête  dorsale,  des  sommets  à  Tangle  postéro-dorsal.    .  30 

Dist.  de  cet  angle  au  rostre .....  39 

Corde  apico-rostrale 61 

Haut,  de  la  perpendiculaire 37 

Dist.  delà  perpend;  au  bord  antér 21 

—    du  même  point  de  cette  perpend  au  rostre tS3 

~    de  la  base  de  la  perpend.  k  l'angle  postéro^orsal.     ....  ii 

c  Cette  espèce  du  groupe  des  Piscinaliana,  et  voisine  de  la  Scaphidella 
de  Croatie,  vit  dans  les  eaux  dii  Thouet,  à  Saumur. 

«  Valves  minces,  bâillantes  sur  tout  le  contour  antérieur  et  inférieur. 

c  Coquille  de  forme  allongée,  remarquable  par  sa  convexité  cintrée 
des  sommets  au  rostre,  et  dont  le  maximum  se  trouve  à  égale  distance 
des  sommets,  de  l'angle  postéro-dorsal  et  de  la  base  de  la  perpendi- 
culaire. 

«  Bord  supérieur  presque  rectiligne  jusqu'à  Tangle  postéro-dorsal, 
puis  descendant  jusqu'au  rostre,  en  fornianl  une  concavité.  Région  anté- 
rieure arrondie,  exiguë,  décurrente  à  la  base.  Bord  inférieur  régulière- 
ment convexe  dans  toute  son  étendue.  Région  postérieure  plus  de  deux 
fois  plus  longue  que  l'antérieure,  augmentant  un  peu  en  hauteur  jusqu'à 
31  mill.  en  arrière  de  la  perpendiculaire,  enfin  s'atténuant  en  un  rostre 
troncatulé,  inférieur,  un  tant  soit  peu  ascendant. 

«  Sommets  écrasés,  non  proéminents  tout  en  étant  ventrus,  très  for- 
tement ridés,  à  crochets  nuls.  Arête  dorsale  cintrée.  Crète  comprimée 
surtout  vers  l'angle  postéro-dorsal. 

«(  Stries  délicates,  fortes  et  rugueuses  vers  les  contours.  Épiderme 
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d'une  teinte  unirorme  cendrée,  passant  au  rouge  vers  les  sommets.  Inté- 
térieur  d'une  nacre  irisée  blanche-bleuacée. 

«  Ligaments:  antéro'inteme  très  délicat;  poBtérieur  sympbynoté. 
Lunule  très  allongée. 

a  On  remarque,  sur  la  région  cardinale  de  la  charnière,  un  renflement 
tuberculeux  très  accentué.  »  (Bourg.) 

Unio  rathymus,  Bourguionat  (p.  284)  (i) 

«  Belle  espèce  très  allongée,  de  forme  parallélQgrammique,  presque 
aussi  haute  en  arrière  qu*en  avant,  à  sommets  tout  à  fait  antérieurs.  » 
(Bourg.) 

Unie  DanemorflB,  Môrch  (p.  284) 
c  Espèce  voisine  de  Vater,  moitié  moins  haute  que  celle-ci,  d'une 
forme  très  allongée,  terminée  par  un  rostre  assez  aigu.  Sommets  moins 
ventrus  et  un  peu  plus  antérieurs.  Dent  cardinale  très  épaisse,  trigone, 
trè^  rapprocliée  du  bord  supéro-Ugamentaire.  Chez  Vater^  il  existe  tou- 
jours une  petite  dent  supplémentaire  entre  le  bord  supérieur  et  la  dent 
cardinale^  qui  est  très  distante  du  bord.  Chez  la  Danemorœ^  cette  petite 
dent  n'existe  pas. 

«  La  convexité,  chez  Vater,  s'accuse  surtout  sur  la  région  ombonale. 
Chez  le  Danemorœ,  la  convexité  est  plus  allongée  d'avant  en  arrière  dans 
le  sens  transversal,  et  plus  régulière  sur  toute  la  surface  des  valves.  A 
l'iniérieur,  la  nacre  est  d'un  jaune  livide.  »  (Bourg.) 

Unie  septentrionalis,  Bourguionat  (p.  284) 

«  Cette  forme  appartient  à  un  groupe  de  Nayades  suédoises  dont  plu- 
sieurs se  retrouvent  en  France.  Elle  est  caractérisée  par  son  galbe  sub« 
ovoïdal  un  peu  allongé,  ses  sommets  peu  saillants,  peu  élevés,  avec  une 
dent  cardinale  triangulaire  assez  forte,  ordinairement  peu  élevée.  » 
(Bourg.) 

Unie  Philippe!,  Duput  (p.  284) 
a  WUnio  Pliilippi  est  souvent  confondu   avec  VU.  ater,  Nilsson  ;  il 
n*en  diffère  guère  que  par  les  dents  cardinales  de  la  valve  gauche,  qui 
sont  presque  nulles.  Celles  de  VU.  ater  sont  très  saillantes.  »  (Bourg.) 

(i)  Noos  ne  donnerons  Ici,  poar  les  Unies,  qae  de  très  courtes  diagnoses,  les  deseripUoot 
compièles  de  chique  espèce  devant  bientôt  paraître  dans  la  suite  des  Matériaux  pour  êervir 
à  Vhiitoire  des  mollusques  acéphales  du  système  européen,  que  M.  Bourgnlgnat  pnbUe  en 
ee  moment. 
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Unio  MaroellinnSy  Bbrtbier  (p.  285) 

«  Coquille  de  teinte  noire,  très  haute  au  niveau  des  sommets,  s*acu- 
minant  postérieurement.  Dent  cardinale  épaisse,  en  forme  de  coin  allongé, 
dont  la  partie  la  plus  épaisse  se  trouve  près  des  crochets.  Gomme  forme, 
elle  ressemble  un  peu  à  VUnio  tumeus  de  Joannis,  dont  elle  diffère  sur- 
tout par  les  dents.  »  (Bourg.) 

Unio  mêlas,  GouTAaNR  (p.  285) 

«  Coquille  de  profil  parfaitement  elliptique  (long.,  48;  haut.,  36  mill.) 
L'ellipse  construite  avec  ces  deui  dimensions  comme  axes,  ne  s'écarte 
pas  d'un  demi-miilimèlre  du  profil  de  la  coquille  ;  épaisseur,  15  mill.  1/2; 
dent  cardinale  en  forme  de  cône  émoussé  ;  épiderme  noir,  foncé,  bril- 
lant. »  (Coutagne.) 

Unio  alpeoanus,  Bourgdignat  (p.  285) 
j 
«  Belle  espèce  qui  ressemble  comme  forme  à  la  figure  542  de  Ross- 

mâssler,  donnée  sous  le  nom  de  VU.  tumidm^  var.  LU.  (dpeeanus  pos- 
sède une  grosse  dent  cardinale  triangulaire  épaisse  et  surbaissée.  »  (Bourg.) 

Unio  Felioiani,  Bourouignat  (p.  285) 

«  Coquille  ressemblant  un  peu  à  VU,  alpecantu,  mais  de  taille  plus 
petite,  plus  ventrue  dans  la  région  des  sommets  et  sur  la  partie  médiane 
des  valves.  Dent  cardinale  ressemblant  à  un  tubercule,  tantôt  carré,  tantôt 
subtriangulaire.  Région  postérieure  n'offrant  pas  comme  chez  VU.  alpe^ 
canus  une  direction  arquée-descendante  en  dessus,  ni  un  rostre  incurvé 
à  la  base.  »  (Bourg.) 

Unio   oxyrhynohus,  BasviiRB  (p.   285) 

c  Coquille  à  partie  supëro-postérieure  très  arquée-descendante  «Jet 
erminée  par  un  rostre  aigu  regardant  en  bas.  Bord  inférieur  notablement 
sinué.  Coquille  très  épaisse,  pesante,  noire.  Dent  cardinale,  épaisse» 
subtriangulaire,  peu  élevée.  »  (Bourg.) 

Unio  Sooardianu8,BouaouioNAT  (p.  286) 

«  Dédiée  à  M.  Emile  Socard  de  Troyes.  Coquille  très  épaisse,  ressem- 
blant à  VU.robu8tu8y  Drouêt,  de  Lombardie,  mais  en  différant  par  sa  forme 
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courte,  ventrue,  bien  renflée  dans  toutes  ses  parties.  Grosse  dent  cardi-> 
nale,  analogue  à  un  tubercutà»  )»  (Bourg.) 

Unio  prassatollus,  BouRGuiGNAT  (p.  ;^86) 

«  Les  formes  françaises  sont  caractérisées  par  un  galbe  nudéilbrme, 
un  peu  court,  ventru  (long.,  52  ;  larg.,  30  ;  épaiss.,  Si  mill.).  Le  test  est 
solide,  épais,  recouvert  d'un  épiderme  bien  foncé,  presque  noirâtre.  La 
partie  antérieure  courte,  la  partie  postérieure,  arrondie,  avec  un  bord  in  • 
ïérieur  très  légèrement  snbsinueux.  Sommets  peu  saillants.  Dent  cardi- 
nale  relativement  forte,  triangulaire  acuminée  (i). 

Unio  Brerlerei,  Bourguignat  (p.  286)  (2) 

Cette  forme  confondue  soit  avec  1*17.  Moquinianus,  soit  avec  VUnio  Re- 
quienif  en  diffère  notablement.  Son  galbe  est  plus  étroit,  plus  effilé,  plus 
régulier  que  celui  de  VU-  Moquinianm,  avec  la  partie  postérieure  moin 
dilatée,  plus  infléchie  inférieurement  ;  la  dent  cardinale  est  moins  élevée 
moins  saillante,  plus  allongée  à  la  base.  On  la  distinguera  de  VU.  Requieni 
à  sa  forme  moins  rectangulaire,  à  ses  sommets  plus  antérieurs,  à  son 
galbe  général  plus  arqué  dans  tout  son  ensemble. 

Unie   Locardianus,   Bourguignat  (p.  287) 

«  Cette  coquille  ressemble  comme  contours  à  Tff.  Capigliolo,  de  Corse, 
figurée  par  Payraudeau.  Mais  elle  possède  une  dent  cardinale  très  com- 
primée, allongée,  tandis  que  celle  de  VU.  Capigliolo  est  épaisse  et  ra- 
massée. »  (Bourg.) 

Unio  Gondatinus,  Lbtournbux  (p.  287) 

«  Coq.  allongée-oblongue,  très  bombée  et  très  renflée  dans  toutes  ses 
parties,  à  sommets  très  saillants,  ventrus,  assez  distants  du  bord  anté- 
rieur, toujours  excoriés  (sur  un  échantillon  non  excorié,  il  existe  deux 
rangées  divergentes  de  tubercules  saillants).  Valves  assez  épaisses,  d'une 
teinte  uniforme  foncée-noirâtre  ou  marron.  Dent  cardinale  épaisse,  al- 
longée, à  sommets  émoussés.  Nacre  intérieure  souvent  bronzée.  Bords 
supérieur  et  inférieur  aussi  arqués  l'un  que  l'autre.  La  hauteur  maximum 
chez  cette  espèce  est  presque  médiane. 

(i)  Le  lype  se  trouve  eo  CarintlUe.  (Bourg.) 

(S)  P.  S86,  au  lieu  de  Unio  Brevieri^  liseï  U.  Breviereû 
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Unlo  Saint-Simonianus,   FA6aT(p.  287) 

c  Espèce  allongée,  conservant  presque  la  même  hauteur  jusqu'à  Tex- 
trëmité  du  ligament.  Valves  peu  bombées,  d'une  couleur  foncée  uniforme. 
Dent  cardinale  exiguë,  pyramidale,  reçue  sur  la  valve  gauche  entre  des 
denticules  presque  atrophiés.  Sommets  peu  ventrus,  à  peine  proémi- 
nents, toujours  rongés.  Bords  supérieur  et  inférieur  presque  parallèles. 
Partie  rostrale  très  comprimée,  très  obtuse.  »  (Bourg.) 

Unio  Milne-Edi^ardsi,  Bgurguionat  (p.  287) 

«  Jolie  espèce  très  plate,  allongée,  à  test  mince,  surtout  à  la  partie 
rostrale  où  les  deux  valves,  excessivement  comprimées,  s'appliquent  Tune 
contre  l'autre.  Bord  inférieur  plus  arqué-convexe  que  le  supérieur.  Dent 
cardinale  relativement  forte.  »  (Bourg.) 

Unie   Riciacensis,  Bou&guionat  (p.  268) 

c  Coquille  très  allongée,  un  peu  moins  haute  que  YU.  elongatulus,  ca- 
ractérisée, en  outre,  par  un  bord  inférieur  sinué  et  par  une  région  posté- 
rieure s'allongeant  dans  une  direction  légèrement  arquée-descendante  et 
se  terminant  par  un  rostre  regardant  en  bas  et  un  peu  incurvé  en  dessous.» 
(Bourg.) 

Unie  orthus,  Goutagnb  (p.  288) 

«  Coquille  beaucoup  plus  haute  proportionnellement  que  celle  de  VU. 
elongatulus  (long.,  55;  haut.,  30;  épais.,  16,5).  Bord  supérieur  arqué  et 
parallèle  dans  son  ensemble  au  bord  inférieur;  celui  ci  est  rectiligne  ou 
légèrement  sinueux  ;  sommets  saillants  et  très  élégamment  ridés  ;  épi- 
derme  fauve  clair  dans  le  jeune  âge,  puis  brun  plus  foncé,  et  nuancé  de 
vert  sur  les  sujets  adultes.  »  (Coutagne.) 

Unie  orthellus,  BArbnguibr    (p.  288) 

c  Coquille  d'une  teinte  cendrée  relativement  plus* allongée  que  VeUm- 
gatulus,  parce  qu'elle  est  moins  haute.  Cette  espèce  offre  un  bprd  infé^ 
rieur  parfaitement  rectiligne.  Le  bord  supérieur  des  sommets  au  rostre 
forme  un  dos  d'âne  régulier.  Le  rostre  est  troocatulé.  Les  dents  cardinales 
(comme  chez  VU.  Berenguieri)  sont  très  réduites,  surtout  sur  la  valve 
gauche  oîi  elles  sont  parfois  presque  nulles.  »  (Bourg.) 


632  PRODROME   DE    MALACOLOGIE    FRANÇAISE 

Unio   HauterivianuSi   Bourguignat  (p.  288) 

c  Dédiée  à  M.  Pons  d'Hauterives,  d*Espalion,  cette  espèce  est  un  peu 
en  forme  de  fer  de  lance,  en  allant  en  augmentant  en  hauteur  jusqu'au 
niveau  de  l'angle  postéro -dorsal,  par  conséquent,  étroite  en  avant  et  sub- 
spatuliforme  postérieurement.  Coquille  mince,  allongée,  terminée  par  an 
large  rostre  arrondi.  Sommets  très  en  avant,  peu  proéminetns.  Dent  car- 
dinale comprimée,  saillante,  etc.  »  (Bourg.) 

Unio  Matronious,  BouaauioNAT  (p.  289) 

c  Coquille  très  caractérisée  par  ses  valves  épaisses,  pesantes,  excessi- 
vement ventrue  renflée  (épaisseur,  36  mill.,  sor  39  de  hauteur  et  50  de 
long.).  Sommets  très  gonflés-saillants,  ressemblant  à  des  sommets  de 
cardium.  Région  antérieure  très  exiguë.  Région  postérieure,  allongée, 
terminée  par  une  partie  rostrale  assez  aiguë.  Charnière  très  volumineuse» 
Dent  cardinale  épaisse,  allongée.  Bord  supérieur  postéro-dorsal,  arqué- 
descendant  ;  bord  inférieur  rectiligne.  »  (Bourg.) 

Unio  Ligerious,  Bourouionat  (p.  289) 

«  Belle  espèce  de  petite  taille,  très  ventrue,  de  forme  ovalaire,  à  som- 
mets presque  médians.  Sommets  tuberculaires.  Charnière  relativement 
très  forte.  Dent  cardinale  robuste,  allongée,  comprimée.  »  (Bourg.) 

Unio  arenarum,  Bourguionat  (p.  289) 

«  Coquille  renflée-ventrue,  d'assez  grande  taille,  à  contours  ovalaires, 
à  valves  épaisses,  très  gonflées,  surtout  vers  la  région  des  sommets  qui 
sont  fort  saillants.  Crochets  couverts  de  rides  sinueuses.  Dent  cardinale 
épaisse,  allongée,  fortement  denticulée,  très  écartée  du  bord  antéro- 
supérieur.  »  (Bourg.) 

Unio  Gyprinorum,  Bbrtribr  (p.  289) 
«  Espèce  de  moyenne  taille,  très  renflée  ulans  la  région  des  sommets, 
qui  sont  assez  portés  en  avant,  caractérisée  par  une  région  antérieure 
anguleuse  à  sa  partie  inférieure,  et  par  une  partie  rostrale  asses  aiguë.  » 
(Bourg.) 

Unio  Sequanious,  Goutagnb  (p.  289) 
«  Coquille  ventrue,  notamment  dans  la  région  des  sommets  qui  sont 
très  antérieurs,  saillants  et  contournés  dans  une  direction  oblique -anté- 
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rieure.  Partie  rostrale  arrondie.  Dent  cardinale  très  élevée  conique  et 
robuste.  On  retrouve  cette  même  forme  dans  le  Danube,  à  Belgrade.  » 
(Bourg.) 

Unio  potamins,  Bourguionat  (p.  289) 

oc  Le  type  de  celte  Unio  se  trouve  en  Suisse,  dans  le  lac  de  Luceme. 
Espèce  peu  ventrue,  à  région  antérieure  très  réduite,  et  à  région  posté- 
rieure très  dilatée*,  terminée  par  une  partie  rostrale  comprimée,  arrondie. 
Sommets  antérieurs  peu  saillants,  fortement  ridés  et  tubercules  (rides 
nombreuses  et  saillantes).  Dent  cardinale  comprimée,  très  élevée,  sub- 
quadrangulaire.  »  (Bourg.) 

Unie  Andegavensis,  Servain  (p.  289) 

€t  Petite  espèce  (long.,  30  mill.;  haut.,  18  mill.  ;  épaiss.,  13  mill.) 
ovalaire,  régulièrement  ventrue,  à  valves  épaisses,  d'une  teinte  noire. 
Sommets  peu  saillants,  très  sinués,  tuberculeux,  etc.  »  (Bourg.) 

Unio  Berthelini,  Bourguionat  (p.  290) 

«  Petite  espèce,  assez  comprimée,  à  sommets  déprimés,  très  rugueux. 
Valves  à  contours  ovalaires,  terminées  postérieurement  par  une  partie 
rostrale  assez  aiguë  et  légèrement  incurvée  à  sa  base.  Dent  cardinale 
comprimée,  très  saillante  et  triangulaire.  »  (Bourg.) 

Unie  mancus,  Lamarck  (p.  290) 

c  Var.  B.  Sabaudina.  —  Variété  plus  grande,  plus  recourbée,  plus  uni- 
forme. Le  Tillet,  àCornin,  près  Aix-les-Bains,  en  Savoie. 

«  Var.  minor  de  la  var.  Sabaudina.  —  La  Loue,  à  Arc-Sennans,  dans  le 
Jura.  »  (Bourg.) 

Unie  BourgeticuB,  Bourguionat  (p.  291) 

«  Grande  forme  voisine  de  VU.  mancus,  à  coquille  très  allongée,  et  à 
région  postérieure  très  arquée,  recourbée  dans  une  direction  descendante 
et  terminée  par  un  rostre  regardant  en  bas  et  incurvé  inférieurement. 
Épiderme  très  rugueux  (sauf  vers  les  sommets),  d'une  teinte  marron  noir 
très  foncé.  Dent  cardinale  épaisse,  saillante  et  triangulaire.  »  (Bourg.) 

UnioLagnisious,  Bourguionat  (p.  291) 

«  Forme  écourtée,  très  haute  (30  mill.)  pour  sa  longueur  (42  mill.) 
de  forme  ovale,  assez  comprimée,  à  sommets  comprimés,  très  antérieurs. 
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Région  postérieure  largement  dilatée  en  hauteur.  Dent  cardinale  ressem- 
blant à  un  gros  tubercule  s'effilant  en  pointe.  »  (Bourg.) 

Unio  Rayi,  Bourguignat  (p.  291) 

a  Le  type  est  une  petite  espèce  (long.,  33  mill.  ;  haut.,  30  mill.  ;  épais., 
10  mill.)  comprimée,  comme  plate.  Le  bord  supérieur  des  sommets  au 
rostre  est  très  arqué.  »  (Bourg.)  On  trouve  à  Gigny  et  à  Saint- Amour, 
dans  le  Jura,  une  var.  major  (lopg  ,  56  milL  ;  haut.,  32  mill.  ;  épais., 
17  mill.).  Nous  TavoDS  reçue  de  M.  Charpy  sous  le  nom  d'C/.  manc\u. 
Chez  ces  individus,  et  quelle  qu'en  soit  la  taille,  le  bord  inférieur  est  tou- 
jours droit. 

Unio  Pilloti,  BouRouiGNAT  (p.  291) 

«  Forme  assez  allongée  (47  mil!.),  pour  sa  hauteur  (*34  mill.).  Cette 
espèce  comprimée  (épaiss.,  14  1/3  mill.)  possède  une  région  antérieure 
très  exiguë  en  comparaison  de  sa  région  postérieure  allongée-descen- 
dante  et  terminée  par  une  partie  rostrale  arrondie,  regardant  en  bas. 
Bord  supérieur  arqué.  Bord  inférieur  un  peu  sinué.  Sommets  comprimés 
non  saillants,  ridés,  à  crochets  fort  aigus.  Dent  cardinale  épaisse,  allon- 
gée en  forme  de  coin.  »  (Bourg.) 

Unio  Dubisianus,  Goutaonx  (p.  291) 

c  Coquille  de  petite  taille  (long.,  43  milL  \  haut.,  23  mill.;  épaiss., 
16  mill.)  de  couleur  brune,  la  partie  antérieure  courte,  étroite.  La  partie 
postérieure  assez  large  avec  une  direction  descendante.  Bord  supérieur 
arqué.  Bord  inférieur  droit,  non  sinueux.  Sommets  très  antérieurs,  peu 
saillants.  Dent  cardinale,  petite,  sub triangulaire. 

Unio  Dubisiopsis,   Locard  (p.  291) 

Coquille  nucléiforme,  de  petite  taille  (long.,  38  mill.;  haut.,  34  mill. 
épaiss.,  16  mill.),  de  forme  courte  par  rapporta  sa  hauteur,  assez  renflée 
dans  tout  son  ensemble.  Partie  antérieure  très  courte,  assez  étroite,  ar- 
rondie; partie  postérieure  largement  développée,  arrondie,  non  rostrée; 
bord  supérieur  arqué;  bord  inférieur  arrondi.  Sommets  peu  saillants, 
très  déjetés  vers  la  partie  antérieure.  Épiderme  brun  noirâlre.  Dent  car- 
dinale saillante,  en  forme  de  coin,  denticulée  au  sommet  ;  lamelle  posté- 
rieure en  arc  de  cercle  très  courbe.  Cette  forme  a  été  confondue  avec  les 
Unio  subtUis  et  0. Dubisianus;  on  la  distinguera  à  son  galbe  nadéiforme, 
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court,  renflé,  à  sa  partie  postérieure  plus  largement  développée,  non 
rostrée,  à  son  bord  inférieur  arrondi,  etc. 

Unio  maororhynohus,  Bourguignat  (p.  292) 


«  Grande  et  belle  espèce  (long  ,  75  œill.  ;  haut.,  36  milL;  épaiss., 
96  mill.)  à  région  postérieure  très  allongée  dans  une  direction  légèrement 
descendante,  et  terminée  par  une  partie  rostrale  arrondie,  subanguleuse 
inférieurement.  Bord  supérieur  arqué.  Bord  inférieur  rectîligne  un  peu 
sinué  vers  le  rostre.  Sommets  très  en  avant,  bien  convexes.  Dent  cardi- 
nale volumineuse,  comprimée,  taillée  en  biseau.  Ëpiderme  d'un  beau 
noir  marron  uniforme.  » 

Unio  Veillanensis,  H.  Blanc  (p.  292) 

Le  type  de  cette  espèce  se  trouve  en  Italie,  dans  le  lac  d*Avigliana, 
près  de  Turin.  La  forme  française  est  caractérisée  par  son  galbe  allongé 
(long.,  70  mill.;  haut.,  31  miU.;  épaiss., 34  mill.);  ses  valves  renflées; 
la  partie  antérieure  très  courte  ;  la  partie  postérieure  très  allongée,  régu- 
lièrement rostrëe  ;  le  bord  supérieur  arqué  ;  le  bord  inférieur  un  peu 
arrondi,  se  relevant  à  son  extrémité  jusqu'au  rostre;  la  dent  cardinale 
subtriangulaire,  forte,  denticulée. 

UnloBarangaieri,   Bourguignat  (p.  292) 

.  «  Magdirique  espèce  très  allongée,  presque  aussi  haute  en  avant  qu'en 
arrière,  remarquable  par  son  fort  bâillement  antérieur  et  par  ses  dents 
presque  nulles  sur  les  deux  valves.  »  (Bourg.) 

Unio  Foroguliensis,  Bébbnguibr  (p.  293) 

«  Espèce  à  dent  cardinale  comprimée,  mince  et  triangulaire,  ressem- 
blant  comme  aspect  et  comme  contours  à  un  très  grand  U.  ater.  9  (Bourg.) 

Unie  piotorum,  Linnb  (p.  293) 

Sous  cette  dénomination,  la  plupart  des  auteurs  ont  confondu  un  grand 
nombre  de  formes  différentes.  Le  véritable  U.  pictorutn  est  beaucoup 
moins  répandu  qu'on  ne  le  dit  généralement  :  c  C'est  une  forme  toujours 
sinuée  à  son  bord  inférieur.  »  (Bourg.) 
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Unio  Gorbini,  Bourouiomat  (p.  293) 

«  Coquille  peu  allongée,  relativement  très  haute,  à  sommets  très  ven- 
trus et  bombés.  Arête  dorsale  très  prononcée.  Région  postérieure  des- 
cendante, et  allant  régulièrement  en  s'acuminant  pour  se  terminer  par  un 
rostre  inférieur  assez  aigu.  Bord  inférieur  sinué.  Dent  cardinale  allongée, 
obtuse.  »  (Bourg.) 

Unio  Fagoti,  Bourouionit  (p  294) 

«  Miniature  de  l'espèce  précédente  (long.,  50  mill.;  haut.,  35  milL; 
épaiss.,  20  mill.;  tandis  que  le  Corbini  a  80  mill.  de  long.,  sur  45  mill. 
de  haut,  et  39  mill.  d'épaisseur).  Caractérisée  par  des  sommets  relative- 
ment plus  gros,  plus  larges  et  plus  bombés.  Dent  cardinale  allongée,  com- 
primée, fortement  denticulée,  dont  les  deux  denticules  extrêmes  for- 
ment saillie.  »  (Bourg.) 

Unio  Pinoiaous,  Bourguionat  (p.  292) 

«  Comme  forme,  cette  espèce  ressemble  à  V  {/.  Alpecanui  du  groupe 
de  ri7.  crasius.  Mais  chez  VU.  Pinciacusj  la  dent  cardinale  très  compri- 
mée, mince,  est  très  allongée.  »  (Bourg.) 

Unio  Renei,  Loçknv  (p.  294) 

c  Coquille  au  test  solide,  épais,  d'un  galbe  allongé,  presque  aussi  haute 
en  avant  qu'en  arrière,  la  partie  antérieure  courte  et  arrondie  ;  la  partie 
postérieure  allongée  formant  un  rostre  à  direction  inférieure  ;  le  bord 
supérieur  régulièrement  arqué  depuis  le  sommet  jusqu'au  rostre;  le  bord 
inférieur  largement  sinué  ;  le  rostre  tombant  inférieurement,  légèrement 
subtronqué.  Sommets  fortement  déjetés  vers  la  partie  antérieure,  laides, 
mais  peu  saillants,  ondulés  à  leur  extrémité.  Dent  cardinale  très  forte  à 
sa  base,  subtriangulaire,  peu  élevée  profondément  striée  et  denticulée. 
Sous  le  nom  erroné  i'Ufiio  Turtoni  Payraudeau,  M.  H.  Drouët  (loc.  cUJ 
a  figuré  une  coquille  dont  le  profil  a  la  plus  grande  analogie  avec  notre 
type.  Mais  dans  son  texte  (p.  97),  il  donne  cette  coquille  comme  ayant 
un  test  fragile  et  des  dents  cardinales  exiguës;  ce  qui  n'est  pas  précisé- 
ment notre  cas. 

Unio  fabfieiormiB,  BouRouiGNAT  (p.  294) 
Très  petite  «  espèce,  de  la  forme  et  de  la  taille  d'une  fève  ».  (Bourg. 
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Unio  torsatellus,  Bsrthier  (p.  294) 

«  Coquille  assez  comprimée.  Dent  cardinale  très  saillante,  conique. 
Sommets  peu  renflés  avec  deux  tubercules  saillants  (sur  chaque  sommet),  . 
ressemblant  à  deux  rudiments  de  spinules.  Bord  inférieur  faiblement  sinué. 
Région  postérieure  allant  en  s'acuminant  en  un  rostre  assez  aigu  et  infé- 
rieur. »  (Bourg.) 

Unio  Jousseauxnei,   Bourguignat  (p.  294) 

a  Jolie  espèce  d'une  belle  coloration  jaune  et  verte,  d'une  forme  al- 
longée dans  une  direction  horizontale,  à  valves  assez  minces,  régulière- 
ment bombées,  ventrues.  Sommets*  assez  distants  du  bord  antérieur, 
gonflés  et  fortement  tuberculeux.  Région  postérieure  allongée,  terminée 
par  un  rostre  médian  assez  aigu.  Dent  cardinale  très  élevée,  très  mince,  à 
sommet  obtus,  denticulé.  »  (Bourg.) 

Unio  Pornae,  Bqurguignat  (p.  295) 

Cette  forme  dont  le  type  habite  Tltalie  a  été  retrouvée  dans  plusieurs 
stations  du  bassin  du  Rhône.  Elle  appartient  ainsi  que  la  suivante  au 
groupe  de  VU.  Turtoni,  forme  bien  caractéristique,  souvent  mal  comprise 
et  qui  n'existe  pas  en  France.  Les  formes  françaises  de  VU.  Pornœ  diffè- 
rent de  ru.  Turtoni  par  une  coquille  plus  solide,  plus  épaisse,  un  galbe 
plus  étroit,  un  peu  plus  renflé;  par  la  partie  postérieure  moins  large  et 
partant  plus  rostrée  ;  par  la  dent  cardinale  plus  mince  et  plus  tran- 
chante, etc. 

UnioMeretricis,  Bourguignat  (p.  295) 

VU.  Meretricls  type  appartient  également  à  la  faune  italienne.  La  forme 
française  diffère  de  VU.  Turtoni  par  son  galbe  un  peu  plus  renflé  dans 
tout  Tensemble  de  la  coquille  ;  par  les  sommets  plus  saillants  et  un  peu 
moins  antérieurs  ;  par  les  bords  supérieurs  et  inférieurs  plus  parallèles; 
par  le  rostre  plus  infléchi,  etc. 

Unio  lalsus,   Bourguignat  (p.  295) 

«  Cette  espèce  a  été  prise  par  presque  tous  les  auteurs  français  pour 
iQRequieni  de  Michaud.*L'(/.  ReqiUeni  est  plus  haute,  plus  développée 
vers  Tanglepostéro- dorsal,  avec  un  bord  inférieur  toujours  un  peu  sinué. 
5»  SÉRIE,  T.  IV.  —  1881.  41 
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Chez  VU.  faUus,  le  contour  du  sommet  au  rostre  est  régulièrement  arqué 
descendant;  le  rostre  est  inférieur;  les  sommets  sont  un  peu  plus  rap- 
prochés du  bord  antérieur  et  de  plus  tubercules,  etc.  VU.  falsus  se 
trouve  dans  un  grand  nombre  de  localités  françaises.  Le  type,  figuré  par 
par  M.  H.  Drouët,  se  trouve  à  la  Bonde-Gendret  à  Troyes.  Je  ne  connais 
VU.  Requieni  que  d*ÂrIes.  »  (Bourg.) 

Unio  FasoellinuB,  Servain  (p.  295) 

ce  Sous  le  nom  d'U.  Requieniy  M.  H.  Drouët  a  figuré  (toc.  dtj  une 
forme  qui  se  rapproche  de  1*^7.  Fascellinas,  VU.  FasceUinus  est  une  es- 
pèce, ressemblant  un  peu  à  VU.  falsus,  mais  à  forme  écourlée,  peu  al- 
longée, plus  haute  postérieurement,  à  sommets  moins  gros,  moins  con- 
vexes. L'arête  dorsale  est  plus  saillante  ;  la  dent  cardinale  est  plus  courte 
et  plus  triangulaire.  La  région  postérieure  est  surtout  notablement  exiguë 
en  comparaison  de  celle  de  VU.  falsus.  »  (Bourg.) 

Unio  Garantoni,  Goutagnb  (p.  295) 

«  C'est  une  petite  espèce /iri/si/iorine  à  région  postérieure  très  haute, 
terminée  par  un  rostre  tout  à  fait  inférieur.  Le  bord  supérieur  arqué  jus- 
qu'à Tangle  postéro-dorsal,  descend  presque  subitement  de  cet  angle  sur 
le  roslre.  Le  bord  inférieur  est  presque  rectiligne  jusqu'au  rostre  (chez 
les  deux  espèces  précédentes,  il  est  convexe  remontant  vers  le  roslre). 
Les  sommets  sont  un  peu  plus  rugueux  et  plus  obliques  en  avant.  » 
(Bourg.) 

Unie  Gobionum,  Bourouignat  (p.  296) 
«  Espèce  également  falsiforme,  mais  caractérisée  par  des  sommeU 
relativement  énormes,  ventrus,  bien  bombés,  et  un  peu  moins  antérieurs 
que  chez  les  espèces  précédentes.  Chez  celle  espèce  où  la  convexité  se 
trouve  poriée  à  la  région  des  sommets,  les  contours  sont  comprimés  et 
relativement  aigus.  Comme  forme,  VU.  Gobionum  est  oblong  et  relative- 
ment assez  haut  pour  sa  longueur.  La  dent  cardinale  est  très  petite, 
mince,  de  forme  tringulaire.  »  (Bourg.) 

Unio  Jourdheuili,  Ray  (p.  296) 
«  Petite  espèce  assez  comprimée,  allongée,  à  bords  supérieur  et  infé- 
rieur  recto-parallèles;  rostre  très    obtus,  arrondi,  presque  médian; 
•  ommels  très  tuberculeux,  etc.  »  (Bourg.) 
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Unie  Gancrorum,  Bourguignat  (p.  296) 

t  Coquille  épaisse,  pesante,  ovalaire,  très  allongée,  à  valves  compri- 
mées, peu  gonflées  vers  les  sommets,  qui  sont  peu  saillants.  Région  pos- 
térieure terminée  par  une  partie  rostrale  assez  aiguë.  Bord  inférieur  un 
tant  soit  peu  sinué(la  sinuosité  est  surtout  sensible  sur  la  région  ventrale 
des  valves).  Dent  cardinale  forte,  épaisse,  allongée,  triangulaire,  etc.  Je 
connais  VU.  Cancrorum  de  Bulgarie,  de  Serbie,  de  Croatie  et  de  Bavière.  » 
(Bourg.) 

Unie  Gestroianus,  Bourguignat  (p.  296) 

«  Coquille  très  allongée,  assez  comprimée.  Sommets  peu  saillants,  très 
en  avant.  Région  postérieure  allongée,  allant  en  s'aplatissant  et  en  s'a- 
cuminant  en  un  rostre  très  comprimé,  inférieur,  quelquefois  même  un 
peu  retus.  »  (Bourg.) 

Unie    GallicuSi  Bourguignat  (p.  296) 

«  Coquille  d'un  jaune  chocolat,  moins  foncé  en  avant.  Valves  très  ven* 
trucs- convexes,  de  forme  allongée,  relativement  haute.  Bord  inférieur 
un  tant  soit  peu  Tinueux.  Dent  cardinale  épaisse,  élevée,  subquadrangu- 
laire.  Sommets  très  en  aVant,  très  bombés- convexes;  couverts  de  rides 
nombreuses  et  accentuées.  Région  postérieure  allongée,  diminuant  fort 
peu  et  terminée  par  un  rostre  arrondi,  un  peu  inférieur.  »  (Bourg.) 

Unie  rostratelluB,  Bourguignat  (p.  297) 

«  DiflFêre  du  type  rostratiis  par  une  taille  moitié  moindre,  par  sa  forme 
moins  allongée,  plus  haute;  par  des  valves  moins  ventrues;  par  des 
sommets  un  peu  moins  convexes,  etc.  »  (Bourg.) 

Unie  Berilloni,  Locard  (p.  298) 

Coquille  allongée,  un  peu  ventrue,  de  couleur  brune  foncée  ;  pres- 
que aussi  haute  en  avant  qu'en  arrière.  Partie  antérieure  courte,  réguliè- 
rement arrondie  ;  partie  postérieure  allongée  formant  un  rostre  un  peu 
relevé  et  arrondi  à  son  extrémité;  bords  supérieur  et  inférieur  subparal- 
lèles; bord  ligamenlo-rostral  un  peu  courbé,  presque  droit  à  son  extré- 
mité inférieure  ;  bord  inférieur  subsinué  dans  son  milieu.  Sommets  sail- 
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lants,  renflés,  lisses  à  leur  extrémité.  Dent  cardinale  triangulaire,  assez 
élevée,  mince,  peu  large  à  la  base,  subdenticuléc  au  sommet. 

Nous  avons  reçu  cette  forme  sous  le  nom  d'f/.  Baudoninnus.UBÎs 
comme  Ta  observé  M.  Bourguignat,  VU.  Baudoni  (in  Bull,  Soc.  Se, 
BayonnCy  1874,  p.  93,fig.  4-7)  est  identique  à  VU.  LamboUei  de  Malzine. 
Or,  notre  forme  est  incontestablement  différente  de  celte  dernière  co- 
quille; on  la  distinguera  à  ses  sommets  moins  antérieurs,  à  son  galbe 
plus  régulier,  à  ses  bords  supérieur  et  inférieur  plus  parallèles,  à  son  rostre 
plus  relevé,  moins  tombant  vers  le  bord  inférieur,  à  ses  sommets  plus 
distincts,  plus  renflés,  etc.  Enfin  sous  le  nom  à'U.  Baudoni^  M.  le  docteur 
Kobelt  a  figuré  dans  V Iconographie  de  Rossmâssler  (fig.  1646)  une 
forme  qui  ne  se  rattache  ni  à  VU.  Lambottei  ni  à  VU.  Berilloni, 

Unie  mucidulus,   Bourguignat  (p.  298) 

«  Petite  espèce  ressemblant  beaucoup  comme  forme  à  VU.  mucidus, 
Morelet^  du  Portugal,  mais  en  différant  surtout  par  ses  sommets  moins 
larges,  tout  en  étant  plus  saillants;  par  sa  dent  cardinale  plus  allongée, 
moins  épaisse  et  taillée  en  biseau.  Chez  VU.  mucidnliis,  il  existe  sur  les 
sommets  deux  rangées  divergentes  de  tubercules  saillants  qui  ressemblent 
à  des  spinules.  »  (Bourg.) 

Unio  Holandrei,    db  Saulgt  (p.  299) 

«Espèce  du  groupe  des  &ar(2u5,  Dubrueiliy  DolfusianuSy  etc.,  d'une  forme 
allongée,  très  renflée  vers  les  sommets,  et  se  terminant  par  une  partie 
rostrale  aiguë  ;  sommets  non  ornés  de  tubercules  saillants  comme  ceux 
qui  caractérisent  les  espèces  du  groupe  des  tnmidus,  conus,  etc.  Bord 
supérieur  arqué-descendant;  bord  inférieur  rectiligne-horizontal,  avec  un 
sentiment  de  sinuosité  à  sa  partie  médiane.  Valves  d'une  teinte  marron 
uniforme,  très  foncé.  Dents  cardinales  géminées  ;  Tune  interne,  épaisse, 
large  et  fort  allongée,  à  sommet  émoussé,  ordinairement  denticulé; 
l'autre,  c'est-à-dire  celle  qui  longe  le  bord  supéro  -ligamentaire,  mince, 
parallèle  avec  l'interne  et  aussi  allongée  qu'elle.  Lamelle  latérale  très 
saillante  se  prolongeant  jusqu'à  l'extrémité  de  la  lunule  qui  a  plus  de 
12  mill.  de  longueur.  »  (Bourg.) 

Unio  DollusianuB,  Bourguignat   (p.  299) 

«  Espèce  allongée,  subconoide,  à  valves  assez  épaisses,   pesantes   et 
peu  ventrues.  Sommets  très  antérieurs,  regardant  en  avant.  Région  an- 
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térieure  presque  nulle.  Région  postérieure  diminuant  régulièrement  pour 
se  terminer  par  un  rostre  inférieur  assez  aigu.  Dent  cardinale  épaisse, 
très  allongée  et  peu  élevée.  »  (Bourg.) 

Unio  edyus,    Bourguignat  (p.  299) 

«  Très  belle  espèce  caractérisée  par  une  dilatation  qui  part  des  sommets 
pour  venir  aboutir  au  bord  inférieur  juste  au  niveau  d'une  perpendicu- 
laire tombant  de  l'extrémité  du  ligament  postérieur.  Cette  dilatation 
forme  une  saillie  convexe-émoussée  sur  la  convexité  des  valves.  Dent 
cardinale  volumineuse,  épaisse,  taillée  en  biseau.  Bord  inférieur  d'abord 
convexe,  puis  rectiligne,  descendant  jusqu'à  l'extrémité  de  la  dilatation 
qui  forme  ventre  et  remonte  ensuite  en  ligne  droite  sur  le  rostre.  Les 
sommets  très  ventrus  et  très  volumineux  sont  fortement  tubercules 
comme,  du  reste,  tous  les  sommets  des  espèces  de  ce  groupe.  »  (Bourg.) 

Unio  Fourneli,  Bourouignat  (p.  300) 

a  Dédiée  à  M.  Pournel,  l'auteur  de  la  Faune  de  la  MoseUe.  Petite  espèce 
tumidienne  de  forme  oblongue,  assez  ventrue,  à  bords  supérieur  et  infé- 
rieur exactement  arqués-convexes.  Sommets  très  gonflés  et  excessivement 
ridés-tuberculeux.  Dent  cardinale  allongée,  denticulée,  épaisse,  d*une 
forme  obtusément  triangulaire.  Arête  dorsale  accentuée.  Couleur  d'un 
gris  cendré-noirâtre  uniforme.  »  (Bourg.) 

DreiBsensia  Belgrandi,  Bouro<tionat  (p.  300) 

«  Coquille  allongée,  non  triangulaire.  Bord  ligamentaire  très  incliné- 
descendant.  Bord  antérieur  convexe  à  la  partie  médiane,  puis  rétrocé- 
dant vers  la  base.  Carène  ventrale  très  sinueuse. 

L^  wvmQ  Dresseimia  fluvlatilis  (polymorpha  des  auteurs)  est  courte, 
subtriangulairc.  Le  bord  ligamentaire  (crête  ligamento -dorsale)  est  in- 
cliné à  45°.  Le  bord  antérieur  est  presque  rectiligne  et  non  renflé^  à  sa 
partie  inférieure  coume  celui  de  la  D.  Ckemnitzi  du  Danube.  »  (Bourg.) 
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(extrait),  in  Bull,  soc,  philotn.,^  1814,  p.  175. 

Blainvillc.  —  Genre  Limacelle,  in  Journ.  phys,,  Paris,  1817,  t.  I,  p.  443. 

Blainvillk.  —  Sur  quelques  points  de  l'organisation  des  mollusques  bivalves, 
par  Leach,  m  Bu//,  philom,,  1818,  p.  14. 

Blainvill».  —  Hélice,  in  Dict.  se,  nat,^  t.  XX,  p.  31,  Paris,  1821  (tir.  à  part, 
1  br.  in-8%53p.). 

Blainvillb  —  De  forganisatiou  des  animaux  ou  principes  d*anatomie  comparée, 
Paris,  1822,  1  vol.  in-80. 

Blainvillb.  —  Différences  de  la  coquille  des  individus  de  sexes  différeats  dans 
les  mollusques  céphalés,  m  Journ,  phys.j  p   82.,  Paris,  1822, 

Blainvillb.  -—  Limace,  m  Dict,  se,  nat,y  t.  XXVI,  p.  415,  Paris,  1823. 

Blainvillb.  —  Mollusques,  m  Dict,  se.  nat,,  t  XXXIII,  Paris,  1824  (tir.  à 
part  sous  le  titre  de  Manuel  de  malac.  et  de  conch.) 

Blainvillb.  —  Manuel  de  malacologie  et  de  conchyliologie,  Paris,  1825,  2  vol. 
in.8o  et  un  atlas  (1827)  de  87  pi. 

Blainvillb.  —  Note  sur  remploi  de  Topercule  dans  rétablissement  ou  la  con- 
formation des  coquilles  univalves,  in  Bull,  soe,  philo  m,  ^  1825,  p.  91  et  108. 

Blainvillb.  —  Note  sur  Tappareil  de  la  génération  dans  les  Moulettes  et  les 
Anodontes,  m  Nouv.  Bull,  philom.,  Paris,  1825,  oct.,  p    156. 

Blainvillb.  —  Observations  sur  les  branchies  des  Anodontes,  in  Journ,  de  phy- 
sique, t.  LXXXIX,  p.  127,  Paris,  1825. 

Blainvillb.  —  Faune  française  ou  histoire  naturelle  et  particulière  des  animaux 
qui  se  trouvent  en  France,  mollusques.  Paris,  1826-1830,  1  vol.  in  8",  320  p. 
(inachevé)  et  42  pi.,  dont  10  de  coq.  terr.  et  fluv. 

Blainvillb.  —  Rapport  sur  un  mémoire  de  Jacobson  intitulé  :  Observations  sur 
le  développement  prétendu  des  œufs  des  Moulettes  ou  Unies  et  des  Anodontes 
dans  leurs  branchies  par  Dumeril  et  Blainville,  in  Ann,  se.  nat.,  2®  sér,, 
t.  XIV,  p.  22,  Paris,  1828  (tir.  à  part,  Paris,  1828,  1  br.  in-4o). 

Blainvillb.  —  Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  de  Quatrefages  intitulé  :  Sur  la 
vie  intrabranchiale  des  petites  Anodontes,  in  Ann,  se.  nat,,  2^  sér.,  t.  VI, 
Paris,  1835,  p.  287. 

Blair  (Thomas).  —  A  short  notice  of  the  habits  of  Testacellus  scutuîun,  in 
London  magaz,^  t.  VI,  p.  43. 

Blanc  (Ed.).  —  Mémoire  sur  un  tumulus  de  Tâge  du  bronze  situé  aux  plans 

de  Nôve  (près  Vence),  in  Soe,  se,   nat,  de  Cannes,  t.  lil,    p.  268-292, 

Canne,  1877. 
Blanchard  (Emile).  —  Observations  sur  le  système  nerveux  des   mollusques 

acéphales  testacés  ou  nudibranches,  in  Ann,  se   nat.,  3<^ série,  t.  III,  p  321, 

pi.  XII,  Paris,  1845. 
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BLA.NGRARD  —  Du  système  nerveux  chez  les  invertébré»  (mollusques  et  anne- 
lés)  dans  ses  rapports  avec  la  classificatiqn  des  animaux,  Paris,  1849,  1  br., 
in  8%  12  p. 

BiJiND.  —  Note  sur  Térosion  des  coquilles  fluviatiles,  in  Journ.  de  Conch,^ 
t.  IV,  p.  306,  Paris,  1853. 

Blaunbr  (B.-F.).  —  Preîs  note  der  SUd-Europâischen  Land-und  Susswasser 
Mollusken,  velche  bai  B.-F.  Biauner,  naturalienhaadler,  in  Bern,  zu  haben 
sind.  Bern.,  (1840-1850)  gr.  in-4»,  2  p. 

BojANUS  (LuDWiG-HiiNRica).  —  Sendschreiben  an  M.  le  B^^  G.  Cuvier,  iiber 
die  Athmungs  and  Kreislaufs-Werkzeuge  der  zweischaligen  Muscheln,  be- 
sondera  des  Anodoncygneum,  Wilna,  1818,  in-4«,  12  p.  et  2  pi  ;  Iena,in-4«, 
pi.  1821;  Journ.  phys.,  LXXXIX,  p   108,  pi.  LXX.KIX,  1819. 

BoNHOMMB  (Jules).  —  Notice  sur  les  mollusques  bivalves  fluviatiles  observés 
jusqu'à  ce  jour  aux  environs  de  Rodez,  in  Mém.  soc.  Aveyr.,  t.  Il,  p.  429, 
Rodez,  1840. 

BoNNBT  (Charles).  —  Sur  la  régénération  des  Limaçons,  m  Jour,  phys.^  t.  X, 
p.  165,  pi.  I,  Paris,  1777. 

BoRN  (lONATius-A  ).  —  Tostacea  musei  Cœsarei  Vindobonensis,  1  vol.  in-fol., 
avec  19  pi.  color.,  Vindobone,  1780. 

Bosc  (L.-A.-G.)  —  Histoire  naturelle  des  coquilles  contenant  leur  description, 
les  mœurs  des  animaux  qui  les  habitent,  et  leurs  usages,  3«  édit.,  5  vol.  in-18, 
avec  41  pi.,  Paris. 

BoTTasR  (0.).  —  Glausilien  studien,  Casse!,  1871,in-4o  avec  4  pi. 

B^TGBR.  —  Systematisch  Verzeichniss  d.  lebenden  arten  von  Clausilia  Drap  , 
Oflfenbach,  1S78,  1  br.  in-8'>. 

BôTTGER.  —  Clausilien  studien,  palœontograpbica,  in  Mail,  blâtl.^  1879. 

BouBÉB  (Néréb).  —  Bulletin  d*histoire  naturelle  de  France  pour  servir  à  la  sta- 
tistique et  à  la  géographie  naturelle  de  cette  contrée,   1™  année,  3®  section, 
mollusques  et  zoophytes,    Paris,  1831-1833,   in-18,  4Q  p.;  édit.  in-8® 
ris,  1832-35,  40  p. 

BouBÉB.  —  Hélix  constricta,  in  Écho  du  monde  savant ,  n®  291,  divis.  se, 
nat.  et  géogr  ,  n®  50,  17  déc.  1836,  p.  220. 

Boughard-Chanterbaux  —  Ponte  de  VAnci/lus  fluviatilis,  in  Act.soc.  Linn. 
de  Bord.,  t.  V,  p.  310,  pi.  VU,  Bordeaux,  1822. 

Bougharo-Chantbrbaux.  —  Catalogue  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles 
observés  jusqu*à  ce  jour  à  Tétat  vivant,  dans  le  département  du  Pas-de-Calais, 
Boulogne,  1838,  1  br.  in-8«,  avec  1  pi. 

Bouchard -Chantbrbaux.  —  Observations  sur  les  mjsurs  de  divers  mollusques 
terrestres  et  fluviatiles,  dans  le  département  du  Pas-de-Calais,  in  Ann,  se, 
nat,,  t.  XI,  p.  95,  Paris,  1839  (extraits  de  l'œuvre  précédente). 

Boughard-Ghantbrbaux.  —  Observations  sur  les  hélices  saxicaves  du  Bou* 
lonnais,  in  Ann.  se,  nat.,  4«  sér.,  t.  XVI,  Paris,  1862  (tirage  à  part,  1  br. 
in^«,  22  p.,  1  pi.) 
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BouGHiER.  —  Destruction  des  Limaces,  in  Mém,  soc.  agr,  se,  arts  et  balles^ 
lettres  de r Aube,  t.  X,  1«  sec,  p.  63,  Troycs,  1841. 

BouiLLBT  (J.-B.).  —  Catalogue  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  vivants 
dudépartement  du  Puy-de-Dôme,  m  An n.  Auvergn.,  t.V,  p.  176,  Gleimont- 
Ferrand,  1832  (tirage  à  part). 

BouiLLET.  —  Catalogue  des  espèces  et  variétés  de  mollusques  terrestres  et  flu- 
viatiles observés  jusqu'à  ce  jour  à  Tétat  vivant,  dans  la  haute  et  la  basse  Au- 
vergne (départements  du  Cantal,  du  Puy-de-Dôme,  et  une  partie  de  celui  de 
la  Haute-Loire),  Glermont -Ferrand,  1836,  in-8®. 

BouROUiGNAT  (J.-R.).  —  Description  d*une  nouvelle  espèce  de  Pisidium,  in 
Journ,  de  Conch.,  t.  III,  p.  174-176,  Paris,  1852. 

BouROUiGNAT.  —  Notice  sur  le  genre  Ancylus,  in  Journ.  de  Conch»,  t;  IV, 
p.  55-89,  Pai'is,  1853  (tir.  à  part,  1  br.  in-80,  34  p.,  Paris,  1853). 

BOUROUIGNAT.  —  Catalogue  des  espèces  du  genre  Ancylus,  in  Journ,  de  Coneh., 
t.  IV,  p.  169-200,  Paris,  1853  (tir.  à  part,  1  br.  in-8o,  30  p.,  Paris,  1853). 

BouRGOiGNAT.  ~  Monographie  des  espèces  françaises  de  genre  Sphœrium. 
suivie  d'un  catalogue  synonymique  des  Sphœries  constatées  à  Tétat  fossile,  in 
Mém»  soc.  sc.phys,  et  nat.  de  Bordeaux ^  t.  I,  Bordeaux,  1854  (tir.  à  part, 
1  br.  in-8*',  56  p.,  et  4  pi.  noires,  Bordeaux,  1854). 

BoUEGUiGNAT.  —  Monographie  de  Y  Ancylus  Jani,  in  Jiev.  et  mag.  zool,, 
3«  série,  t.  VI,  p.  203-214,  Paris,  1853  (tir.  àpart,  1  br.  in-8o,  14  p.,  Pa- 
ris, 1853). 

BouRGUiGNAT.  —  Aménités  malacologiques,  in  Re\o,  et  mag,  de  zool.^  3^  sér., 
t.  VI-XII,  Paris,  1853-1860  (tir.  à  part,  2  vol.  in-8»,  avec  45  pi.  noires, 
Paris,  1856-60). 

BouRGUiGNAT.  —  Malacologic  terrestre  et  fluviatile  de  la   Bretagne,  in  Rev.  et 

mag.  de  zool.,  Paris,  1860  (tir.  à  part,  1  vol.  gr    in-8°  avec  2  pl.K 
BOURGUIGNAT.  —  Malacologic  terrestre  de  Tîle  du  château  d*If,  près  de  Marseille, 

m  Rev,  et  mig.  de  zool,,  Paris,  1860  (tir.  à  part,  1  vol.  gr.  in-8*>,  2  pl.)^ 
BOURGUIGNAT.  —  Spicilèges  malacologiques,  m  Rev,  et  mxg,  de  zool,^  3®  sér., 

t.  XIII-XIV(1  vol.  gr.  in-8ïavec  15  pi.  noires  et  col.,  Paris,  1861-62.). 
BouRGUiGNAT.  —  Etude  synonymiquo  sur  les  mollusques  des  Alpes-Maritimes, 

publiée  par  Risso,  en   1823,  1  vol.  gr.  in-8*'  avec  1  pi.  et  port.,  Paris,  1861. 
BOURGUIGNAT.  —  Malacologie  du  lac  des  Quatre -Gantons  et  de  ses  environs,  in 

Rev.  et  mig,  de  zool,,  3«  série,  t.  XIV  et  t.  XV,  Paris,  1862-1863  (tirage  à 

part,  1  vol.  gr.  in -8°  avec  4  pi.  noires;  Paris,  1860). 
B0URGUIGNA.T.  —  Malacologie  d*Aix-le3-Bains,  1   vol.  gr.   in-8**  avec  3  pi.  n., 

Paris,  1862. 
BouRGUiGNAT.  —  Mollusqucs  de  San-Julia-de-Loria,  in  Rev,  et  mag,  de  zool, 

3«  série,  t. XV,  Paris,  1863  (tirage  à  part,  1  vol.gr.  in-8\  2  pi.  Paris,  1863). 
BOURGUIGNAT.  —  Monographie  du  nouveau  genre  Moitessiera,  in  Rev,  et  mag. 

zool,  t.  XV.,  Paris,  1863  (tir.  àpart,  1  br.  in-8%  19p.,  2  pi.,  Paris,  1863). 
BOURGUIGNAT.  —  Malacologic  de  l'Algérie,  histoii'e  naturelle  complète  des  mol- 
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lusques  recueillis  au  nord  de  TAfrique,  2  vol.  gr.  in-4^  avec  60  pL,  Pa- 
ris, 1863-64. 
BouRGuiONAT.  —  Mollusques  noliYeaux  litigieux  ou  peu  connus,  i2fasc.,  inRev, 
et  mag.  zool,^  (Paris,  1863-1870  (tir.  à  part,  2  vol.  gr.  in- 8*  avec  49  pi.  noir 
et  color.,  Paris,  1868.) 

BouRGUiGNAT.  —  Malacologio  de  la  Grande-Chartreuse,  1  vol.  gr.  in-8°  avec 

17  pi.  noires  et  color.,  Paris,  1864. 
BouRGUiGNAT.  —  Monographic  du  genre   Paladilhia,    m  Rex>,  et  mag,  zool,^ 

2«  sér.,  t.  XVIT,  Paris,  1865  (tir.  à  part,  1  br.  gr.  in-8o,    21  p.,  1  pi  noire. 

Paris,  1865). 

BOURGUIGNAT.^  —  Noto  Complémentaire  sur  diverses  espèces  de  mollusques  et  de 
mammifères  dans  une  caverne,  près  de  Vence,  Paris,  1868,  1  br,  gr.  in-8o, 
12  pages. 

BOURGUIGNAT.  —  Dcscrîption  d'espèces  nouvelles  de  mollusques  terrestres  du 
départementMes  Alpes- Maritimes,  m  itf^m.  soc,  des  se,  nat,  de  Cannes^  t.  I, 
Cannes,  1865  (tirage  à  part,  1  br.  in-8o,  15p.,  Cannes,  1869). 

BOURGUIGNAT.  —  Mollusqucsnouvcaux,  litigieux  ou  peu  connus,  in  Rev,etmag. 
de  sool.,  t.  XXII,  Paris,  1870  avec  pi.  (tir.  à  part,  1  br.  in-8»,  Paris,  1870). 

BOURGUIGNAT.  —  Catalogue  des  mollusques  recueillis  dans  le  tumulus  du  plan 
de  Nove,  m  Soc,  natsc.  Lettres  et  arts  de  Cannes,  t.  in,p.  280,  Cannes,  1873. 

BOURGUIGNAT.  —  Species  novissim»  molluscorun  in  Europoeo  systemati  detectœ, 
notis  diagnosticissaccinctis  breviter  descriptse,  1  vol  gr.  in-8*^,  Paris,  Jul.  1876. 

BOURGUIGNAT.  —  Histoire  des  Clausilies  vivantes  et  fossiles  de  France,  in  Ann, 
se.  nat.,  Paris,  1876-1877  (tir.  à  1  br.  gr.  in-8)'». 

BOURGUIGNAT.  — Apcrçusur  Ics  espècesfi'ançaiscsdi  genre -Succtn^a,  Paris,  1877, 
1  br.  gr.  in-8<»,  32  p. 

BOURGUIGNAT.  —  Héliccs  françaises  du  groupe  do  la  Telonensisy  in  Rev,  et 
mag,  de  zool,^  Paris,  1877  (tirage  à  part,  1  br.  in-8o,  18  p.) 

BOURGUIGNAT.  —  Description  de  deux  genres  algériens  suivie  d*une  classification 
des  familles  et  des  genres  de  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  du  système 
européen,  in  Bull,  de  la  soc,  des  se,  phys,  et  nat.  de  Toulouse,  Toulouse, 
1877  (tirage  à  pai-t,  1  br.  in-8o,  57  p.). 

BOURGUIGNAT.  —  Recensement  des  Vivipara  du  système  européen,  Paris,  1880, 
1  br.  in-8o,  52  p. 

BouRGUiGNAT.  —  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  des  mollusques  acéphales 
du  système  européen,  le»"  fasc.,  Paris,  1880,  2«  fasc.  Paris,  1881,  1  vol.  gr. 
in-8o  avec  pi. 

BOURGUIGNAT.  —  Description  de  quelques  espèces  nouvelles  de  mollusques  ter- 
restres et  fluviatiles  des  environs  de  Saint-Martin  de  Lantosque  (Alpes-Mari- 
times), 1  br.  in-8»,  8  p.,  Cannes,  1880. 

BOURGUIGNAT.  —  Monographie  desgenres  Pechaudia  et  Hagenmulletia,  décou- 
verts en  Algérie  par  M.  Jean  Pcchaud,  suivie  de  la  description  d'une  nouvelle 
Lhotelleria  et  d*UQe  notice  de  ce  genre,  Pans,  1881,  1  br.  in-8^,  23  p. 
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BouRNSs  (Auguste).  —Description  pittoresque  de  la  Grande-Chartreuse,  suivie 
de  note  sur  la  géologie,  les  fossiles,  la  zoologie,  la  conchyliologie,  le  coléop- 
tères, etc.  Grenoble,  1853,  1  vol.  in-8",  avec  pi. 

fiowERBANK  (J.-S.).  —  Observations  ou  the  structure  of  tbe  shells  of  moUus- 
cous  and  conchiferous  animal,  in  Trans.  soc.  micron.  Lond.f  Londres,  1844, 
pi.  XlV-XVIIl  (tirage  à  part,  i  br.  in-8S  34  p.  et  4pl.lith.,  Londres,  18i4). 

Braoonnot.  —  Note  sur  les  excréments  d*une  Limace,  m  Mém.  soc.  roy,  se, 
lettres  et  arts  de  Nancy,  p.  73,  Nancy,  1878. 

Bragonnot.  — Analyse  des  Limaces,  m  Mém.  soc.  roy.  se.  lettres  et  arts  de 
Nancy f  p.  78,  Nancy,  1H45. 

BRàRD  (GypribN'Frosper).  —  Histoire  des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles  qui 
vivent  aux  environs  de  Paris,  Paris  et  Genève,  1815,  1  vol.  in-12,  avec  10  pi. 
color. 

Braylby  (E.-W.).  — On  ceitain  organs  of  the  helicidse  usually  regarded  as 
tbeir  eyes...,  in  Journ,  sooLy  t.  VIII,  18'^6,  p.  497. 

Bregy.  —  Extrait  d'un  mémoire  sur  quelques  mollusques,  lu  à  la  société  des 
sciences,  lettres  et  arts  d*Agen,  sur  TAncyle  épineux,  in  Act.  soc,  Linn* 
Bord.,  t.  X,  Bordeaux,  1838,  p.  86,  1  pi. 

Brbvièrx.  —  Catalogue  des  mollusques  testacés,  terrestres  et  fluviatiles,  ob- 
servés dans  le  département  de  la  Nièvi*e,  Nevers,  1880,  1  br.  gr.  in'8«,  30  p. 

Brbviébx.  —  Tableau  des  Limaciens  des  environs  de  Saint-Saulge  (Nièvre),  in 
Journ.  de  Conch.,  t.  XXIX,  Paris,  1881  (tir.  à  part,  1  br.  in-8«,  10  p.,  1  pi.. 
Pari-,  1882. 

Brot  (A).  — Etude  sur  les  coquilles  de  la  famille  des  Nayades  qui  habitent  le 
bassin  du  Léman,  1  vol.  gr.  in -8^  de  56  p.  et  9  pi.  lith. 

Bruguièrb  (Jean-Guillaume).  —Encyclopédie  méthodique,  t.  VI,  Histoire  na- 
turelle des  vers,  Paris,  in-4o,  U^  part.,  1779,  2o  part.,  1792. 

Brumati  (abat.  L.).  —  Gatalogo  sistematico  délie  Gonchyglie  terrestri  et  flu- 
viatile  observate  nel  Teritorio  di  Monfalcone,  avec  1  pi.,  Gorizia,  1838. 

Brusina  (Spiridion).  —  Gontribuzioni  délia  fauna  dei  Molluschi  Dalmate,  avec 
pi.,  Vienna,  1866. 

Brown  (Thomas).  —  Illustration  of  the  récent  conchology  of  Great  Britain  and 
Ireland,  1  vol.  in-4«,  57  pi.  color.,  Edimburgh,  1827  ;  2o  édit.,  London,  1844. 

Brown.  —  Illustration  of  the  Land  and  fresh-watter  conchology  of  Great  Bri- 
tain and  Ireland,  1  vol.  gr.  in-8«>,  27  pi.  color.,  London,  1845. 

Bug'hoz  —  Aldrovandus  Lotharingiae,  ou  catalogue  des  animaux  qui  habitent  la 
Lorraine  et  les  trois  évêchés,  Paris,  1771,  1  vol.  in-S*'. 

Bug*hoz.  —  Liste  des  coquillages  qui  se  trouvent  aux  environs  de  Paris,  m 
Dictionn.  vétér.  et  des  animaux  domestiques,  auquel  on  a  ac^ointune  Fauna 
gallica,  Paris,  1775,  6  vol.,  in-S»  avec  pi.,  t.  VI,  p.  330  et  361. 

BuUetino  malacologico  italiano,  6  vol.  in-8o  avec  pi.,  Pisa,  1868-1875. 

Bulletino  délia  societa  malacologica  italiana,  (en  cours  de  publication),  in- 8** 
avec  pi.,  Pise,   t.  I,  1875. 
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BuRGUBT.  — Note  sur  V Hélix  cornea,  var.  A,  sqttammatina^  Fer.,  m  Act.soc* 

Linn,  Bord.,  t.  XII,  p.     86,  Bordeaux,  1840. 
BuRGUET.  —  Note  sur  une   excursion  conchyliologique  à  Lormont,  in  Ami  des 

Champs,  1843,  p.  314. 

BuviGNER  (Armand).  —  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Limnée,  Ver- 
dun, 1835,  in-4^,  1  p.  avec  fig. 

BuviGNXR.  —  Catalogue  des  mollusques  du  département  de  la  Meuse,  présenté 
à  la  Société  philomatique  de  Verdun,  in  Act.  soc,  philom,,  Verdun,  1840, 
p.  217  (tirage  à  part). 

Gaillaud  (Fréubrig).  —  Des  Clausilies  et  de  leur  Clausiliùmy  in  Journ.  de 
Conch.,  t.  IV,  p.  419,  Paris,  1853. 

Gaillaud.  —  Notice  sur  le  genre  Clausilie,  inAnn.  soc,  acad  ,  Loire- Inférieure, 
in-8o  avec  1  pi.,  Nantes,  1853  (tir.  à  part,  1  bç.  in-8o,  8  p.,  1  pi.,  Nantes,  1853). 

Gaillaud.  —  Des  monstruosités  chez  divers  mollusques,  m  Joùrn,  de  Conch.y 
t.  VII,  p.  226-235  et  p.  309-310,  Paris,  1858. 

Gaillaud.  —  Catalogue  des  radiaires,  des  annélides,  des  cirhipèdes  et  des  mol- 
lusques marins,  terrestres  et  âuviatiles  recueillis  dans  le  département  de  la 
Loire-Inférieure,  1  vol.  in-8<»  avec  pi.  lith.,  Nantes,  1865. 

Gantraine  (P.).  —  Catalogue  de  coquillages  du  musée  de  Valenciennes,  rangés 
suivant  la  méthode  du  chevalier  Lamarck,  1  feuille  in-12,  Valenciennes  1878. 

Gantraine.  —  Diagnoses  ou  descriptions  succinctes  de  quelques  espèces  nou- 
velles de  mollusques,  m  Bull,  acad,  Bruxelles,  p.  380,  Bruxelles,  1836. 

Gantraine.  —  Histoire  naturelle  et  anatomie  du  système  nerveux  du  genre 
Mytilina  (DreissenaJ,  in  Ann.  se,  nat,,  2«  sér  ,  t.  VU,  p.  302,  pi.  X,  13, 
Paris,  1877;  et  in  Journ.  InsU,  t.  V,  p.  239,  Paris,  1839. 

Gantraine.  —  Malacologie  méditerranéenne  et  littorale,  ou  description  des 
mollusques  qui  vivent  dans  la  Méditerranée  ou  sur  le  continent  de  Tltalie,  in 
Nouv,  mém.  acad.  Brux,,  t.  XIII,  Bruxelles,  1840  (tir  à  part,  1  vol.  gr. 
in-4o  avec  6  pi-,  Bruxelles,  1840). 

Garus  (G.- G).  —  Neue  Beobachtung  iiber  eine  merkwUrdigen  schongefârbten 
Eingeweidewurm,  Leucochloridiiim  paradoxum,  und  dessen  parasitische 
Erzeugung  in  einer  Landschnecke  Stxcdfhea  amphibia,  in  Nov,  act.  nat, 
cur.,  t.  XVII,  1835,  p.  85,'  pi.  VII. 

Gbssag  (P.  de).  —  Catalogue  des  espèces  et  principales  variétés  de  mollusques 
terrestres  et  d*eau  douce  observées  jusqu'à  ce  jour  à  Tétat  vivant  dans  le  dépar- 
tement de  la  Creuse,  in  Bull,  soc,  se.  nat.  Creuse,  t.  II,  Guéret,  1854 
(tir.  à  part,  1  br.  in-4o,  7  p.,  Guéret,  1851). 

Gbssac.  —  Description  de  deux  nouvelles  Pisidies  du  département  de  la  Creuse, 
in  Bull.  soc.  se,  nat.  de  la  Creuse,  t.  III,  Guéret,  1855  (tir.  à  part,  1  br. 
in-8o,  7  p.,  Guéret,  1855). 

Charpentier  (Jean  de).  —  Catalogue  des  mollusques  terrestres  et  Auviatiles 
de  la  Suisse,  in  Benkschr.  Schu^eis.  Gesellsch.  Naiurwiss  ,  t.  I,  Neu- 
châtel,  1837  (tir.  à  part,  1  br.  in-4o,  28  p.,  2  pi.  Neuchâtel,  1837). 
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Gbarpbntibb.  —  Essai  d'une  classiâcation  des  Glausilies,  m  Journ.  de  conch.^ 

t.  III,  p.  357,  Paris,  1852. 
Ghbnu(J.-G.).  —  Bibliothèque  conchyliologique  ;  l»*®  sér.,  Donowan,  1845  ;  II, 

Martyn,  1846;  III,  Leach,  Gonrad,  Say,  Raftnesque,  1845;  IV,  Montagu,  1846; 

2»  sér.;   Trans,  soc,  Linn»  Lond,,  1855;  gr,  iii-8o,  Paris. 
Ghbnu.  —  Illustrations  conchyliologiques  ou  description  et  figures  de  toutes  les 

coquilles  connues,  vivantes  et  fossiles  classées  suivant  le  système  de  Lamarck, 

1  vol.  gr.  in-io,  400  pi.  col.  (Lirv.  1  à  84),  Paris,  1843-1850. 
Ghenu.  —  Leçons  élémentaires  sur  Thistoire  naturelle  des  animaux,  précédées 

d'un  aperçu  général  sur  la  zoologie;   conchyliologie;    1  vol.  gr.  in-4o  avec 

12  pi.  ctfig.  dans  le  texte,  Paris,  1848. 
Gmbnu.  —  Manuel  de  conchyliologie  et  de  paléontologie  conchyliologique,  2  vol. 

in-4o  avec  fig.,  Paris,  1859. 
Ghbrrbs  (GoLLARD  DEs).  —  Gataloguc  des  Testacés  terrestres  etfluviatiles  des 

environs  de    Brest  et  de   Quimper  (Finistère),  in  Act.  soc.  Linn.  Bord., 

t.  IV,  p.  91,  Bordeaux,  1830  (tir.  à  part,  1  br.  in-8o  17  p.,  Bordeaux,  1830). 
Glessin  (S.).  —  Zur  Kenntniss  unserer  Pisidien,  m  Malac.  Blàtt,^  1871,  p.  184- 

199;  1872,  p.  66-71,  pL,  1;  1872,  p.  21-30,  pi.  1;  p.  83. 

Glessin.  —  Pupa  edentula,    Drap.  ;  inomata^  Mich.;   columellaj    Benz,  in 

Malac.  Bl'àtt.,  1872,  p.  50,  pi.  IV. 
Glbssin.  —  Clausilia  biplicata,  Mont.,   mit  abnorm.  gebildeter  miindung,  in 

Malac  Blâtt.,  1872,  p.  58-61,  pi.  IV,  f.  1-3. 
Glbssin.  —  Ueber   Gehauseniss  bildungen  den  Planorben,  tn  Malac,   Blàtt,^ 

1872,  p.  68-83. 
Glessin.  —  Die  famille  der  Najaden,  in  Malac.  Blëtt.,  1874,  p.  1-29,  pi.  I,  f.  1-4. 
Glbssin.  —  Die   Gruppe   fruticola,  Held,   des  Genus  HélU^  L.,    tn  Jahrb. 

malac,  1874,  p.  177-195,  pi.  VIII, 'et  p.  305-337,  pi.  XII  et  XIII. 
Glessin.  —  Hyalinia  crystallina.  Millier,  in  Jahrb.  malac. y  1875,  p.  25-36, 

pi.  II,  f.  1  -3. 
Glbssin.  —  Bemerkungen  iiber  die  dcutsohen  arten  desgenus  PlanorbisGuett., 

m  Malac.  Blatt.,  1876  (tir.  à  part,  1  br.  in-8o,  14  p.). 
Glbssin.  —  Limnea  truncatula^  in  Malac.  Blât.,  1879,  p.  20-32,  pi.  II. 
Glessin.  —  Yarhlose  Hélix  obvoluta  in  Malac.  Élat,,  1880,  p.  155-157. 
Glbssin.  —  Studien  uber  die  familien  der  Paludinen,  in  Malac.  Blâit.,  1880, 

p.    161-196. 

Glbssin.  —  Zur  biologie  von  Limnsea  auricularia  L.,  in  Malac.  Blàtt.,iB80^ 
p.  1^9-200. 

Glbssin.  —  Belix  cingtdata^  Studer,  in  Oberfranken,  m  Malac.  Blatt,  1880, 

p.  203-204. 
Glbssin.   -*    Die  sectio   vitrea  des  Oenus  Byalinia^  in  Malac.  Blati,,  1880, 

p.  204-208. 

Glbssin.  -^  Die  Gruppe  des  Limnœa  truncuttUa^L.f  in  Malac,  Blâtt,,  1881, 
p.  77-85* 
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Glbssin.  —  Die  species  der  Hyalinien  grupe  Vitrea,  in  Malah.  Blatt,  (tir.  à 
part,  1  br.  in-8<»,  12  p.,  2  pi.  lith.). 

Clbssin.  —  Nomenclator  Heliceorum  virentium  qui  continentur  nomina  om- 
nium hujus  familise  genefum  et  specierum  hodië  cognitarum  dispositis  ex 
affinitati  naturali»;  opus  postumus  L.  Pfeiffer,  1  vol.  in-8o,  Casuellis,  1881. 

GoLBBàU  (J.-A.).  —  Matériaux  pour  la  faune  malacologique.  de  la  Belgique  ; 
liste  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  de  la  Belgique,  Ibr.  in-8o,  22  p., 
2  pi.,  Bruxelles,  1859. 

Collet  (Paul).  —  Moutiers,  Brides,  Salins  ;   Guide  en  Tarentaise  (Liste  de 

114  esp.  ou  var.  de  la  faune  de  la  Savoie),  Moutiers,  1853,  1  vol.  in^l2. 
Collet.  —  Chamounix  et  ses  merveilles  ;  Guide  au  Mont-Blanc  (p.  99,  liste  de 

63  espèces)  1  vol.  in-8«>,  1853. 
CoLLiN  (G.).  —  Notice  sur  la  Lymnea  stagnalis  et  sur  ses  variétés  observées 

en  Belgique,  in  Ann.  soc.  malac.  de  Belgique^  1872,  t.  VII. 
CoLLiN.  —  Note  sur  les  mollusques  des  Vosges  en  complément  à  Touvrage  de 

M.  Puton,  in  Ann.  soc.  malac.  Belgique,  t.  IX,  1874,  p.  XXVII-XXXVIII. 
GoLLiN.  —  Observations  malacologiques  faites  dans  une  partie  des  Vosges,  ou 
j    complément  à  la  note  du  l®»"  février  1874,  m  Ann,  soc.  malac,  Belgique, 

t.  X,  1875,  p.  LXVII. 

CoMPAMYO.  —  Ile  Sainte-Lucie,  histoire  naturelle,  conchyliologie, »n  BulL  soc. 

agr.  se.  Pyr,  Orientales,  t.  VI,  2«  part.,  p.  319,.  1845. 
GoMPANTO.  —  Histoire  naturelle  des  Pyrénées-Orientales,  5  vol.  in-S®. 
CoMPANTO  ET  Massot  (Paul).  ~  Description  d*ttne  nouvelle  espèce  de  Mulette 

(Unio  Aleronii),  in  Bull.  soc.  agr.  se.  Pyr. -Orientales,  t.   VI,  2®  part., 

p.  234,  avec  fig.,  Perpignan,  1845. 
Coopsa.  —  Clausilia  Rolphii,  m  Journ.  jtool,  and  bot.,  t.  II,  p.  284, 1837. 
Costa  (Em.  Mendes  Da).  —  Historia  naturalis  Testaceorum  Britanniœ,  or  the 

British  Conchology,  1  vol.  in-4o,  17  pL,  London,  1778  ;  3«  édit.,  in-8o,  Lon- 

don,  1780. 
Costa  (Oronzio-Gabribl).  —  Catalogo  sistemaco  e  ragionato  dei  Testacei  délie 

due  Sidli»,  in-4o  avec  2  pi.,  Naple,  1839. 
Cotte  (Lbpèrb).  —  Suite  des  expériences  et  des  observations  commencées  en 

1768,  sur  les  limaçons,  in  Journ,  phys.,  t.  III,  p.  370, 1774. 
Cotteau  (G.).  —  Note  sur  quelques  espèces  de  mollusques  terrestres  et  fluvia- 

tiles,  in  Bull ^  soc.  se.  nat,  de  VYonne^  »<»  1,  p    107,  Âuxerre  1854  (tirage 

à  part,  1  br.  in-8°,  15  p.,  sans  date). 
Cotteau.  —  Rapport  sur  une  excursion  géologique  dans  les  terrains  tertiaires 

et  quaternaires  de  T Yonne  et  de  la  Côte-d'Or,  in  Bull.  soc.  se.  nat.  de 

r  Yonne,  1866. 
CouDERT  (Hippolite).  —  Noticc  sur  la  faune   conchyliologique  du  Spics  au 

Bouscat,  près  Bordeaux,  in  Act.  soc.  Linn.  Bordeaux,  t.  XX,  p.  439,  Bor- 
deaux, 1855. 
CouTAONS  (Georges).  -^  Notes  sur  la  faune  malacologique  du  bassin  du  Rhône, 
5»  série,  T.  IV.  —  1881.  42 
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i^  fascicule,  m  Ann,  soc,  Linnéenne  de  Lyon^  t.  XXVIII,  Lyon,  1881  (tir.  à 
part,  1  br.  gr.  in-8o,  55  p.,  Lyon,  1881). 

GouTAGNS.  —  Révision  du  genre  Moitessieria  (en  préparation). 

GoxB  (William).  —  TraVela  ofSwitzer  Lànd.,  3  vol.  in-8°,  London,  1789(fauna 
HeWetica,  dans  le  3«  vol.).  • 

Cristofori  (J.  de)  et  Jan  (GEORaEs)*  —  Catalogua  in  IV  sectiones  divisus 
rerum  naturalium  in  museo  extantium  Josephi  de  Cristofori  et  Georgii  Jan, 
complectens  adumbrationem  oryctognosiae  et  geognosi»,  atque  prodrumum 
faunse  et  florse  italise  superioris  ;  sect.  ^11,  conchyologia  ;  pars  I,  conspectas 
methodicus  moUuscorun  ;  fasc.  1;  Testacea  terrcstria  et  fluviatilia,  Milan, 
21  mars,  1832. 

Gristopori  et  Jan.  —  Mantissa  in  secundam  partem  catalogi  Testaceorum 
extantium  in  collectione  quam  possldent  de  Cristofori  et  Jan,  exhibens  charac- 
tercs  essentiales  specierum  molluscoruqn  terrestrium  et  fluviatilium,  ab  eis 
enunciatorum  in  prima  parte  ejusdem  catalogi. 

Grosse,  t-  Catalogue  des  espèces  appartenant  au  genre  PomatiaSy  et  descrip- 
tion d'une  espèce  nouvelle,  in  Journ.de  Conch,^  t.  XII,  p.  23-33,  Paris,  18è4. 

Grosse.  —  Note  sur  V Hélix  consiricta  et  sur  sa  distribution  géographique  en 
France  et  en  Espagne,  in  Journ,  de  Conch.,  t.  XIII,  p.  369-376,  Paris,  1865. 

Grosse.  —  Note  sur  le  Parmacella  Valenciennesi,  suivie. d'un  catalogue  des 
espèces  du  genre,  m  Journ,  de  Conch.,  t.  XX VIII,  p.  329,  Paris,  1880. 

Cuvier  (B<»o  Georges).  —  Mémoire  sur  la  Dolabelle,  sur  la  Testacelle  et  sur  an 
nouveau  genre  de  mollusques  à  coquille  cachée  nommé  Parmacelle,  m  Ann.' 
mus,,  t.  V,  p.  435,  Paris,   18Ô4  ;  et  in  M^m,  pour  serv.  à  Chist,  moU, 
Paris,  1817,  in-4o,  no  12, 10  p.  et  1.  pi. 

CuviER.  —  Mémoire  sur  la  Limace  (Limax,  L.)  et  le  Colimaçon  (J7ehV,L.  ),  in 
Ann,  mus,,  VII,  p.  140,  Paris,  1806;  in  Mem.  pour  serv,  à  Vhist  moU,^ 
Paris,  1817,  in-4o,  no  XI,.  45  p.,  2  pi. 

GuviER.  —  Mt^moire  sur  la  Vivipare  d'eau  douce  (Cyclostoma  viviparum,  Drap. 
Hélix  'civiparj,  Linn.),  sur  quelques  espèces  voisines  et  idée  générale  sur  la 
tribu  des  Gastéropodes  pectines  à  coquilles  entières,  in  Ann,  mus,,  t.  VI, 
Paris,  1800;  et  in  Mém,  pour  serv.  à  Vhist.  moll.,  Paris,  1817,  in-4o,  n®  XVII, 
p.  19,  1  pi. 

GuviER.  —  Mémoire  sur  le  Limnée  (Hélix  stagnalis)  et  le  Planorbe  (Hélix 
cornea,  L,)  in  Ann,  mus.,  t.  VII,  p.  185,  Paris,  1806  ;  et  in  Mém.  pour  serv. 
à  l'hist.  moll  ,  Paris,  1817,  in-4o,  no  XV,  14  pi.,  1  pi. 

Cuvier.  —  Mémoires  pour  servir  à  Thisloire  et  à  Tanatomie  des  mollusques, 
.   Paris,  1816,  1  vol.  in-4o,  35  pi. 

CuviBR.  —  Le  règne  animal  distribué  d'après  son  organisation.  Paria,   1817, 

4  vol.  in-8''  ;  2^  édit.,  Paris,  1829- 1830,5  vol.  in-8°o avec  20  pi.  ;  édit.  accomp. 

de  pi.  gravées,  Paris,  sans  date,  gr,  in-8<»  (Mollusques,  par  G.-P.  Deshayes, 

1  voL  avec  atlas  de  152  pi  ). 
Danyzi  (Jean-Hippolxte).  —  Description  d*un  limaçon   terrestre  monstrueux, 

in  Bull.  soc.  se.  Montpellier,  t.  V,  p.  289, 1  pi.,  Montpellier,  1813. 
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David  (l'abbé).  —  Coquilles  terrestres  de  la  Grande- Chartreuse  ;  in  Albert 
DuLoys,  La  Grande-Chartreuse,  ou  tableau  historique  descriptif  de  ce  monas- 
tère, Grenoble,  1845, 1  toI.  in-8o,  avec  pi.  lith. 

Debbaux  (0.).  —  Faunule  malacologique  de  la  Yallée  de  Barèges  (Hautes-Py- 
rénées), m  Joum.  de  Conch,^  t.  XV,  Paris,  1867 (tir.  à  part,  1  br.  in-S*»,  24  p. 
Paris,  1867, 

Dblaunat.  —  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Vitrine  des  environs  de  . 
Cherbourg  (Manche),  in  Journ.  de  Conch.,  t.  XXV,  p.  363,  Paris,  1877. 

Dbshayes  (Gérard-Paul).  —  Encyclopédie  méthodique.  Histoire  des  vers  par 
Bruguière  et  Lamarck,  complétée  par  Deshayes,  Paris,  1830-1832,  4  vol. 
in-8**  avec  pi. 

Dbshaybs.  —  Anatomie  de  divers  types  de  mollusques  attribués  au  grand  genre 
Hélice.  Premier  mémoire,  anatomie  de  VHelix  putris^  in  Ann.  se.  nat,^ 
l'e  sér.,  t.  XXII,  p.  345,  pi.  IX,  Paris,  1831. 

Deshaybs.  —  Considérations  générales  sur  les  mollusques,  in  Encyclop,,  1  vol. 
in-4«,  Paris,  1831  ;  et  in  An,  se.  nat,,  Paris,  1831. 

Dbshaybs.  —  Histoire  naturelle  des  animaux  sans  vertèbresde  Lamarck,  2>  édit., 
XI  vol.  in-8S  Paris,  1835-1845.  •  ^ 

Desmarbst.  —  Note  sur  les  Ancyles  ou  Patelles  d'eau  doUce  et  particulièrement 
sur  deux  espèces  de  ce  genre  non  encore  décrites.  Tune  fossile,  l'autre  vivante, 
m  Bull,  soc,  Philom,,  Paris,  1814,  p.  18,  pi.  1,  f.  1-14. 

DssMARS.  —  Essai  d'un  catalogue  méthodique  et  descriptif  des  mollusques  ter- 
restres, fluviatiles  et  marins,  observes  dans  TlUe-et-Vilaine,  les  départements 
limitrophes  de  l'ouest  de  la  France  et  sur  les  côtes  de  la  Manche,  de  Brest  à 
Cherbourg,  Rennes,  1873,  1  br.  in-8o,  94  p. 

DiLLWYN  (Lewis- Wbston).  —  A  descriptive  catalogue  of  récent  shells,  arran- 
ged  according  to  the  Linnean  nicthod,  with  attention  and  synonymy,  2  vol. 
in-8o,  London,  1817. 

Dksportes  (N.)  —  Faune  de  la  Sarthe,  dressée  d'après  les  méthodes  les  plus 
récentes,  comprenant  ..  les  mollusques,  observés  dans  le  département  de  la 
Sarthe,   1819  {Vide  Maulny). 

Doublier.  —  Prodrome  d'hist.  naturelle  du  Var,  Draguignan,  1853,  1  vol.  in-8o. 

DoNOVAN  (Edward).  —  The  natural  histo^y  of  British  Shells,^  5  vol.  in-8o, 
pi.  color.,  London,  1800-1805. 

Draparnaud  (Jacques -Philippe- Raymond).  —  Tableau  des  mollusques  ter- 
restres et  fluviatiles  de  France,  Montpellier,  an  IX,  in-8o,  1 16  p. 

Draparnaud.  —  Histoire  naturelle  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  de 
France,   1  vol.  in- 4»,  avec  XIII  pi. 

Drouët  (Henri).  —  Études  sui*  les  Auodontes  de  TAube,  in  Revue  et  mag,  de 
zool.y  Paris,  1852-54,  in- 8^,  9  pi.  lith.  (tiré  à  part,  1  vol.  in-8o.  Études  sur 
les  Naïades  de  la  France,  l^e  part.,  Anodonta. 

Drouët.  —  Mollusques  du  canton  des  lliceys  (Aube),  m  Guenin  et  Ray,  Statis- 
tique du  canton  des  Riceys,  Troyes,  185?,  in-8°. 
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Droubt.  —  Lettres  conchyliologiques,  m  Rev,  et  mag.  zooLy  1857-1859,  Paris 
(tir.  à  part,  1  br.  in-8o,  Paris,  1859.) 

Drodët.  —  Répartition  géologique  des  mollusques  viTants  du  département  de 
l'Aube,  Troyes,  1855,  1  br.  in-8o  avec  carte. 

Droukt.  —  Énumération  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  vivants  de  la 
France  continentale,  1  br.  in-8o,  53  p.,  Liège,  1855. 

Drouët.  —  Observations  sur  deux  Anodontes,  in  Journ,  de  Conch.j  t.  V. 
p.  123-129,  Paris,  1856. 

Drouët.  —  Études  sur  les  Naïades  de  la  France,  2«  partie  Unio,  in  Mém.  acad, 
de  VAube,  t.  XXI,  1857  (tirage  à  part,  1  vol.  in-8o,  9  pi.  lith.). 

Drouët.  —  Sur  TJÏetoacuteafa,  exercice  monographique,  in  Ann.  soe  Linn. 
du  Maine-et-Loire,  Angers,  1859  (tir.  à  part,  lbr.in-8o,  26  p.,1  pi.,  An- 
gers, 1859). 

Drouët.  —  Mollusques  terrestres  et  fluviatilesde  la  Côte -d'Or,  in  Mém,  ctcad. 
Dijon,  1867  (tir.  à  part,  1  vol.  in-8»,  123p.,  Dijon,  1868). 

Drouët.  —  Unionidse  nouveaux  ou  peu  connus,  in  Journ,  de  Conch.y  t.  XXVII, 
p.  137-142  et  p.  327-333,  Paris,  1879;  t  XXVIII,  p.  22-31  et  p.  244-254, 
Paris,  1881  (tir.  à  part,  4  br.  in-8o,  Paris,  1879-1881). 

DuBREuiL  (Ernest).  —  Catalogue  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  de 
rHérault,  1  br.  in-8o,  15  p.,  Montpellier,  1863  ;  2»  édit.,  1  br.  in-8o,  107  p., 
Montpellier,  1869;  3«  édit.  1  br.  in-8o,  144  p.,  Montpellier,  1880. 

DuBREUiL.  —  Étude  anatomique  et  histologique  sur  l'appareil  générateur  da 
genre  Eelix,  1  br.  in-8o  de  56  p.,  1  pi.,  Paris,  1871. 

DuBREUiL.  —  Notes  malacologiques ;  du  capreolus,  in  Rev.  se,  nat.,  t.  V,  1876 
(tir.  à  part,  1  br.  in-8o,  15  p.,  1  pi.). 

DuGHESNA.  —  Recueil  de  coquilles  fluviatiles  terrestres  qui  se  trouvent  aux  en- 
virons de  Paris,  Paris,  1776,  3  pi.  (on  les  trouve  quelquefois  jointes  au  traité 
sonmiaire  de  Geoffroy). 

Duouiâ.  —  Lettres  àRéaumur  sur  la  Testacelle,  in  Hist,  acad.  ^c,  Paris,  1740. 
Gbap.  observ.  phys.  gén.,  art.  1,  p.  1.  « 

DujÀRDiN  (Félix)  .  —  Lettre  sur  les  phénomènes  présentés  par  les  œufs  de  Li- 
mace pondus  depuis  peu  de  temps,  in  Ann,  se,  nat.,  2^  sér.,  t.  VII,  p.  374, 
Paris,  1837;  Journ.  inst,,  t.  V,  p.  307,  Paris,  1837. 

DuBiONT  (François).  —  Description  d'une  nouvelle  espèce  du  genre  Arion,  m 
Les  Alpes j  Journ.  se,  nat,,  Genève,  1850,  1«'  sept.,  n«5,  p.  35;  et  m  BulL 
soc.  hist.  nàt.  Savoie,  déc,  1849,  p.  64. 

DuMONT.  —  Conchyliologie,  in  Les  Alpes,  Journ.  se.  nat.,  Genève,  1850,  15oct. 
no  8,  in-4o,  p.  60. 

DuMONT.  —  Monographie  des  Hélices  striées,  in  Bull,  soc.  hi4t.  nat.  Savoie, 
1850  (tir.  à  part,  1  br.  in-12,  37  p.). 

DuMONT.  •—  Description  d'une  nouvelle  espèce  du  genre  Clausilie,  m  Ann,  soc. 
d'hist.  naturelle  de  Savoie,  1854,  p.  78. 

DuMOMT  ET  MoRTiLLET.  —  Histoire  des  mollusques  terrestres  et  d'eau  douce. 
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Tivants  et  fossiles  de  la  Savoie  et  du  bassin  du  Léman,  in  BuU.  soc,  hist.  naU 
Savoie^  1852-1854  (tirage  à  part,  1  vol.  petit  in-8o,  inachevé). 

DuMONT  ET  MoRTiLLET.  —  Catalogue  critique  et  malacostatique  des  mollosques 
de  Savoie  et  du  bassin  du  Léman,  1  br.  in-8^^  Genève,  1857  (inachevé). 

DupuT  (l'abbA).  —  Essai  sur  les  mollusques  terrestres  et  fluviatU^s  et  leurs  co- 
quilles vivantes  et  fossiles  du  département  du  Gers,  Auch  et  Paris,  1843, 1  vol. 
in-8o,  1  pi.  lith. 

DupuT.  —  Histoire  naturelle  des  mollusques  terrestfts  et  d*eau  douce  qui  vivent 
en  France,  1  vol.  in-4«,  avec  31  pi.  lith.,  Paria,  1847-1852. 

DupUT.  —  Gatalogus  extramarinorum  Gallise  Testaceorum,  ordine  alphabetico 
dispositus,  brevioribus  specierum  nondum  descriptorum  diagnosibus  auctus 
Auch  et  Paris,  1849,  in-4o,  4  p.  ;  2«  édit.,  Auch,  1852,  in-4«,  1  p. 

DupuY.  —  Mémoire  sur  les  coquilles  terrestres  de  Bemède,  près  de  Lectoure, 
Paris,  1869,  in-8o  avec  pi. 

DuPUT.  —  Note  sur  une  espèce  du  genre  Maillot  (Pupa  Draparnaud)-qni  parait 
être  nouvelle  poTir  la  malacologie,  in  Rev,  agr,  et  hort,  du  Gers^  Auch,  1873 
(tir.  à  part,  1  br.  in-8»,  4  p.,  1  pi.). 

DupUT.  —  Une  seconde  visite  à  File  CSazaux,  accompagnée  du  catalogue  des 

mollusques  terrestres  et  d'eau  douce  qui  vivent  dans  Tlle,  m  Re^o.  agr.  et  hort. 

du  Gers,  Auch,  1878  (tir.  àpart,  1  br.  in-8^,  12p.). 
DupUT.  —  Catalogue  des   mollusque   testacés   terrestres  et   d'eau  douce  qui 

vivent  à  la  Preste  (canton  de  Pratz-de-Mollo,  Pyrénées- Orientales)  in  BulU 

soc.  d'hist.  nat.  de  Toulouse,  1879  (tir.  à  part,  1  br.  in-8°  de  28  p.,  Tou- 
louse, 1879). 
DuPUT.  —  De  la  recherche  des  mollusques  terrestres  et  d'eau  douce  et  des 

moyens  de  se  les  procurer,  in  Rev,  soc.  hist.  nat.  de  Toulouse  (tir.  à  part, 

1  br.  in-8^  31  p.,  Toulouse,  1878)  ;  2^  édit.,  1  br.  10-8°  32  p.,  Paris,  1881. 
DuPUT.  —  Note  sur  quelques  mollusques  trouvés  à  Barbotan  (Gers),  in  Journ. 

de  Conch.,  t.  XXV,  Paris,  1877,  p.  15-23. 
DuvÀL.  —  Description  de  deux  nouvelles  espèces  de  coquilles,  m  Rev.  et  mag. 

dejiool.,  Paris,  1845,  p.  211. 
DuvAL.  —  Catalogue  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  des  environs  de 

Rennes,  Rennes,  1848,  in-4o  (manuscrit). 
DuvERNEY.  —  Sur  la  génération  des  Limaçons,  in  Hist.  acad,  sc^  Paris,  1708, 

p.  48. 
DuvBRNOT.  —-  Résumé  d'un  mémoire  sur  le  système  nerveux  des  mollusques 

acéphales,  lamellibranches  ou  bivalves,  in  Ann.  se.  nat.^  3^  sér.,  t.  XVIII, 

p.  65,  Paris,  1852. 
DuvERNET.  —  Mémoires  sur  le  système  nerveux  des  mollusques  acéphales,  in 

Compte-rend.  inst. ,  1844,  no»  22, 25  et  1845,  no  8  ;  et  m  Mém.  inst. ,  t.  XXIV, 

p.  3,  et  9  pi.  dont  4  doubles,  Paris,  1854. 
Ebrard.  —  De  l'escargot  au  point  de  vue  de  l'alimentation,  de  la  viticulture  et 

de  l'horticulture,   1  br.  in-8o^   13  p.,  m  Sud ^ Est,  Journ.  agricoU  hort., 

Grenoble,  1857. 
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Edwards  (Milne).  —  Organisation  des  zoophytes  et  des  mollusques,  m 
Procès-ver b,  soc.  Philom.^  P«  11,  Paris,  1841. 

Edwards  (M.).  — Observations  et  expériences  sur  la  circulation  chez  les  mollus- 
ques, in  Ann,  se.  nat,  3®  sér.,  t.  III,  p.  289,  Paris,  1845. 

Edwards  (M.).  —  Observation  sur. la  circulation  chez  les  mollusques;  art.  7;  de 
l'appareil  circulatoire  du  Colimaçon,  in  Ann,  se,  nat,^  t.  VIII,  p.  71,  Pai'is, 
1847. 

Edwards  (M).  —  Sur  la  classification  naturelle  des  mollusques  gastéropodes, 

in  Ann.  se.  nat.,  3"  sér.  t.  IX,  p.  103,  Paris,  1848. 
Edwards  (M.)  et  Valencibnnbs  (Achille).  —  Nouvelles  observations  sur  la 

constitution  de  Tappareil  circulatoire  chez  les  mollusques,  m  Ann.  se.  nat.^ 

3°  sér.,  t.  III,  p.  307,'  Paris,  1845. 
Fagot  (Paul).  —  Mollusques  de  la  région  de  Toulouse,  in  Bull.  soc.   nat, 

Tuulouse,  t.  IX,  Toulouse,  '  1875   ftir.  à  part,   1   br.    in-8<»,  37  p.    Tou- 
louse, 1875). 
Fagot.  —  Monographie  des  espèces  françaises  appartenant  au  genre  A^eca^  in 

XXII  But.  soc.  agr.sc.  et  litt,  des  Pyré  rénées -Orientales^  Perpignan  1876 

(tir.  à  part,  1  br.  in-8a,  10  p.,  Perpignan,  1875. 

Fagot.  —  Observations  sur  la  faune  malacologique  de  Gauterets  (P.  Fischer), 
in  Journ   conch,,  t.  XXIV,  p.  256-259,  Paris,  1876). 

Fagoj.  —  Description  de  deux  espèces  de  Pomatias  des  environs  de  Bagnères- 
de-Bigorre,  in  BulL  soe.  Ramond,  1876  (tir.  à  part,  1  br.  in-8^,  4  p.,  Tou- 
louse, 1876). 

Fagot.  —  Catalogue  des  mollusques  des  petites  Pyi*énées  de  la  Haute-Garonne 
comprises  entre  Gazères,  et  Saint-Martory,  in  Bull.  soe.  hist.  nat.  Toulouse^ 
t.  XI,  Toulouse,  1877  (tir.  à  part,  1  br.  in-8o,  18  p.,  Toulouse,  1877). 

Fagot.  —  Note  sur  V Hélix  solitaria,  Poirct,  in  Journ.  Con-h.,  t.  XXVI, 
p.  326-328,  Paris,  1878. 

Fagot.  —  Rectifications  et  additions  au  catalogue  des  mollusques  des  petites 
Pyrénées  de  la  Haute-Garonne  comprises  eulre  Gazères  et  Saint-Martory,  m 
Bull.  soc.  hist.  nat.  Toulouse,  t.  XII,  p.  50,  Toulouse,  1878  (tir.  à  part, 
1  br.  in-8o,  8  p.,  Toulouse,  1879). 

Fagot.  —  Notes  sur  le  catalogue  des  mollusques  de  la  région  de  To^ouse, 
réponse  à  M.  P.  Fischer,  in  Bull.  soc.  hist.  nat.  Toulouse,  t.  XII,  p.  179, 
1878  (tir.  à  part,  1  br.  in-8%  11  p.,  Toulouse,  1877). 

Fagot.  —  Observations  sur  la  Grande  striée  de  Geoffroy,  in  Bull,  soc,  sool. 
France,  3''  année,  p.  321),  Paris,  1878  (tir.  à  part,  1  br.  in-8o,  4p.,  Paris,  1878). 

Fagot.  —  Espèces  des  Pyrénées-Orientales  du  groupe  de  VArbustorum,  in 
soc.  hist.  nat,  Toulouse,  t.  XllI,  p.  232,  Toulouse,  1879  (tir.  à  part,  1  br. 
in-8'*,  11  p.,  sans  date). 

Fagot.  —  Note  sur  le  véritable  Pupa  pyrenaica.  Farines,  in  Bull.  soc.  hist. 
nat.  Toulouse,  t.  XIII,  p.  289,  Toulouse,  1879. 

Fagot.  —  Mollusques  quaternaires  des  environs  de  Toulouse  et  de  Villefranche, 
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(Haute-Garonne),  in  Bull.  soc.  hist.  nat.  Toulouse^  t.  XIII,  Toulouse,  1879 
(tir.  à  part,  1  br.  in-8°,  27  p.,  Toulouse,  1879). 

Fagot.  —  Matériaux  pour  la  faune  malacologique  terrestre,  des  eaux  douces  et 
des  eaux  saumâtres  de  TAude,  in  Bull,  soc,  hist.  nat.,  Toulouse,  t.  XIII, 
Toulouse,  1879  (tir.  à  part,  avec  Esp.  Pyr. -Or.  groupe  de  VArbusiorum). 

Fagot.  —  Histoire  malacologique  des  Pyrénées  françaises,  I,  Pyrénées-Orien- 
tales, in  Bull.  soc.  hist,  nat.  Toulouse,  t.  XIII,  Toulouse,  1879  (tir.  à  part, 
1  br.  in-8°,  47  p.,  Toulouse,  1879). 

Fagot.  —  Histoire  malacologique  des  Pyrénées  françaises,  III,  Ariège,  in  Bull, 
soc,  hist.  nat.  Toulouse,  t.  XIV,  Toulouse,  1880  (tir.  à  part,  1  br.  in-8<», 
8  p.,  Toulouse,  1880). 

Fagot.  —  Histoire  malacologique  des  Pyrénées  françaises,  VI,  Ba^es- Pyrénées, 
m  Bull.  soc.  hist.  nat.  Toulouse,  t.  XIV,  Toulouse,  1880  (tir.  à  part,  1  br. 
in-8«,  24  p.,  Toulouse,  1880). 

Fagot.  —  Mollusques  terrestres  et  d'eau  douce  de  la  vallée  d'Aulus  (Ariège), 
in  XIV^  Bull.  soc.  agr.  sciences  et  hist.  des  Pyrénées-Orientales,  Perpi- 
gnan, 1880  (lir.  à  part,  1  br.  iu-8<»,  31  p.,  1  pi.,  Perpignan,  1880), 

Fagot  .  —  Liste  provisoire  des  mollusques  du  pic  du  Midi,  m  BM.  soc*  hist, 
nat.  Toulouse,  t.  XIV,  p.  232,  Toulouse,  1880. 

Fagot.  —  Histoire  malacologique  des  Pyrénées  françaises,  IV,  Haute-Garonne, 
in  Bull,  soc,  hist,  nat.  Toulouse^  t.  XIV,  Toulouse,  18S0  (tir.  à -part,  1  br. 
in-8%  23  p.,  Toulouse,  1880). 

Fagot.  —  Histoire  malacologique  ^^s  Pyrénées  françaises,  V,  Hautes- Pyrénées  ' 
(suite),  in  Bull.  soc.  hist.  nat.  Touloase,t.  XIV,  Toulouse,  1880  (tir.  à  part, 

.    1  br.  in-8%  23  p.,  Toulouse,  1880). 

Fagot.  —  Diagnoses  de  mollusques  nouveaux  pour  la  faune  française,  in  Bull 
soc,  zool.  France^  p.  137-1  iO,  Paris,  1881. 

Fagot  «t  Malafossx  —  Catalogue  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  vi- 
vants observés  dans  le  département  de  la  Lozère,  in  Bull.  soa.  hist.  nat., 
Toulouse^  t.  XI,  Toulouse,  1854  (tir.  à  part,  1  br.  in-S»,  Toulouse,  1878).  . 

Fagot  et  Nansoutt.  —  Mollusques  des  Hautes-Pyrénées  cités  ou  recueillis 
jusqu'à  ce  jour  (1  br.  in-8o,  86  p.,  sans  date). 

Farines  (J).  —  Description  de  trois  espèces  de  coquilles  vivantes  du  dépar- 
tement des  Pyrénées-Orientales,  Perpignan,  1834,  1  br.  in-4o,  8  p.,  1  pi.; 
in  Journ.  inst,,  p.  268,  Paris,  1834;  et  Ann,  se.  nat.,  2"  sér.,  t.  II,  p.  119, 
Paris,  1834  ;  et  Bull,  soc.  philom.,  Perpignan,  1835, 1. 1,  p.  29,  1  pi. 

Faurb-Biguet.  —  Sur  une  nouvelle  espèce  de  Testacelle,  in  5u//.  soc.  Philom., 
Paris,  an  X,  p.  98,  pi.  V. 

Favart-d*Hbrbxgnt  (l'abbé).  —  Dictionnaire  d'histoire  naturelle  qui  concerne 
les  testacés  ou  les  coquillages  de  m«r,  de  terre  et  d'eau  douce,  avec  la  nomen- 
clature, la  zoomorphose  et  les  différents  systèmes  de  plusieurs  célèbres  natu- 
ralistes anciens  et  modernes,  Paris,  1775,  3  vol.  in-12. 

Ferussag  (André-Etienne,  baron  de).  —  Tableau  systématique  des  animaux 
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mollusques  classés  en  familles  naturelles,  dans  lesquelles  on  a  établi  la  con- 
cordance de  tous  les  systèmes  ;  suivis  d'un  prodi*ome  général  pour  tous  les 
mollusques,  terrestres  ou  fluviatiles,  vivants  ou  fossiles,  Paris  (1821  ou  1822) 
gr.  in-4*>,  192  p.  ^ 

Fbrussag  (pèrb,  Just-Joseph,  BA.RON  db).  -^  Ezposé  succinct  d'un  système  con- 
chyliologique  tiré  des  animaux  et  du  test  des  coquillages,  in  Mém,  soc.  méd. 
emul.,  Paris,  1801,  t.  IV,  p.  372. 

FSRU88AG.  —  Ueber  eine  neue  Thierart  welche  die  Gtattungen  Limax  und  Hélix 
mit  einander  vereinigt  {Hélix  se  m  ilimax) ,  trad .  du  français ,  m  Naturforseher^ 
Halle,  1802,  XXIX  st.,  p.  236,  pi.  1,  f.  A-D. 

FEausSA.G.  —  Essai  d'une  méthode  conchyliologique  appliquée  aux  mollusques 
fluviatiles  et  terrestres,  d'après  les  considérations  de  l'animal  et  de  son  test, 
Paris,  1807,  in-8o. 

Fbrussag  (pbrx  bt  fils)  bt  Dbshatbs.  —  Histoire  générale  et  particulière  des 
mollusques  terrestres  et  fluviatiles,  tant  des  espèces  que  l'on  trouve  aujour- 
d'hui que  des  dépouilles  fossiles  de  celles  qui  n'existent  plus,  4  vol.  in-f.  dont 
2  vol.  de  247  pi..  Paris,  1814-1851. 

Fischer  (D^  Paul).  —  Note  sur  l'érosion  du  test,  chez  quelques  coquilles  fluvia- 
tiles univalves,  in  Journ.  de  Conch  ,  t.  III,  p.  309.  Paris,  1852  ;  et  m  Act, 
soc,  Linn,  de  Bord,,  XVIII,  p.  155, 1  pi.,  Bordeaux,  1852. 

Fisghbr.  —  Note  sur  les  limaçons  comestibles,  in  VAmi  des  champs^  Bordeaux, 
in-8<»,  12  p. 

FiSGBBR.  —  Des  phénomènes  qui  accompagnent  l'immersion  des  mollusques 
terrestres,  in  Act.  soc.  Lin.  Bord,^  t.  IX,  p.  51,  Bordeaux,  1853. 

FisGHSR.  —  De  l'épiphragme  et  de  sa  formation,  m  Journ,  de  Conch, ^  t.  IV, 
p.  397,  Paris,  1853. 

FisCHBR.  —  Addition  à  la  note  sur  l'érosion  chez  les  coquilles  fluviatiles  uni- 
valves,  in  AcL  soc.  Lin,  Bordeaux^  t.  X,  p.  131,  Bordeaux,  1855. 

FiSGHBR.    —  Monographie  des  Daudebardia,   in  Journ.  de  Conch.^  t.  V, 

p.  13-30,  1  pi.  noire,  Paris,  1856. 
FiscHBR.  —  Du  genre  Krynickia,  in  Journ.  de  Conch, ^  *•  V,  p.  65,  Paris,  1856. 
Fisghbr.  —  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  à  ajouter  au  catalogue  français, 

m  Journ.  de  Conch.^  t.  V,  p.  158-160,  Paris,  1856 
Fisghbr.  —  Sur  la  spermatophore  du  BulimiAS  acutus,  in  Journ,  de  Conch. ^ 

t.  V,  p.  12M28,  Paris,  1856. 
Fisghbr.  —  Note  sur  la  distribution  géographique  de  quelques  mollusques,  in 

Journ.  de  Conch.,  t.  VII,  p.  119-122,  Paris,  1858. 
Fisghbr.  —  Enumération  monogi*aphique  des  espèces  du  genre  Dreissena^  in 

Journ.  de  Conch,,  t.  VII,  p.  123-134,  Paris,  1858. 

Fisghbr.  —  Note  sur  une  monstruosité,  in  Journ,  de  Conch,,  t  VU,  p«  181-184, 
Paris,  1858. 

Fischer.  —  Quelques  mots  sur  la  tératotologie  conchyliologique,  in  Journ.  de 
Conch,,  i.  VII,  p.  235-254,  Paris,  1858. 
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FiscRVB.  —  De  rhermaphroditisme  complet  chez  les  gastéropodes,  in  Journ. 

de  Conch.,  t.  VII,  p.  262-^64,  Paris,  1858. 
FiscHBR.  —  Note  sur  la  présence  du  genre  Dreissena  dans  les  eaux  de  la  Loire, 

inJourndeConeh,,  t.  XII,  p.  309-314,  Paris,  1864. 
FiscHBR.  —  Quelques  mots  sur  racclimatation  des  Dreissena  en  France,  in 

Journ.  de  Conch.,  t.  XV,  p.  110-111,  Paris,  1867. 
Fischer.  —  Note  sur  le  genre Bulimus,  in  Journ.  de  Conch. ^  t.  XIX,  p.  166- 

170,  Paris,  1871. 

Fischer.  —  Faune  malacologique  de  la  yallée  de  CSauterets  suiyie  d'une  étude 

sur  la  répartition  des  mollusques  des  Pyrénées,  m  Journ.  de  Conch. ^  t.  XXIV, 

p.  51-85,  Paris,  1876. 
Fischer.  —  Sur  une  anomalie  de  VHelioo  nemoraliSy  in  Journ.  de  Conch.  y 

t.  XXV,  p.  211  212,  Paris,  1877. 
Fischer.  —  Faune  malacologique  de  la  vallée  de  Gauterets,  addition  et  correc- 
tion, m  Journ.  de  Conch.,  t.  XXV,  p.  49-57,  Paris,  1877. 
Fischer.  —  Note  sur  la  sinistrorsité  de  la  coquille  des  Planorbes,  m  Journ.  de 

Conch.,  t.  XXV,  p.  198-200,  Paris,  1877. 
Fischer.  —  Note  sur  la  synonymie  du  genre  Hydrohia  et  des  genres  voisins,  in 

Journ.  de  Conch.,  t.  XXVI,  p.  133-137,  Paris,  1878. 
Fischer.  —  Faune  malacologique  de  la  vallée  de  Gauterets, 2®  suppl  ,  in  Journ. 

de  Conch.,  t.  XXVI,  p.  137-143,  Paris,  1878.  • 
Fischer.  —  Faune  malacologique  de  la  vallée  du  Mont-Dore,  in  Journ.  de 

Conch.,  t.  XXVIII,  p.. 289,  Paris,  1880. 
Fischer.  —  Cas  d'albinisme  chez  le  Limax  mascimus,  in  Journ.  de  Conch., 

t.  XXVÏII,  p.  299,  Paris,  1880. 
Fischer.  —  Manuel  de  conchyliologie  (en  cours  de  publication)  1  vol.  in-8o, 

avec  fig.,  Paris,  1880. 
FiTziNHER  (L.)  —   Systematisches  verzeichniss  der  im  Erzherzog^ium  Oester- 

rich  vorkommenden,  Weichthiere,  als  Prodrom  eines  fauna  derselben,   m 

Beitrâge  zur  Landeshunde  Oestereichs  unter  der  Enns^  III  Wien,  1833, 

p.  88  122. 
Fleming  (John).  —  Gonchology,  in  David  Brewster,  Edinb.  encyclop.,  t.  VII, 

1,  Edinburg,  1814,  p.  55,  pi.  203. 

Fleming.  —  A  hystory  of  British  animal,  Edinburgh,  1828,  2  vol  ;  2«  édit., 
1842,  1   vol.  ; 

FoLiN  (marquis  de).  —  Faune  lacustre  de  l'ancien  lac  d'Osségor,  in  Bull.  soc. 

Borda,  t.  IV,  Dax,  1879  (tir.  à  part,  1  br.  in-8o,  16  p.,  Dax,  1879). 
Folin.  —  Réponse  à  la  note  sur  les  anomalies  des  mollusques  fluvio-lacustres 

de  M.  Gassies,  in  Bull.  soc.  Borda,  t.  IV,  p.  131-136,  Dax,  1879. 
Folin.  —  Dernières  observations  sur  les  anomalies  malacologiques  de  l*étang 

d'Osségor,  in  Bull.  soc.  Bord.,  t.  IV,  p.  319-335,  Dax,  1879. 
Folin.  —  De  Thabitat  des  genres  Bugesia,  Lartetia,  Moitessieria,  et  Pala- 

dilhia,  in  Feuille  des  jeunes  naturalistes,  t.  IX,  p.  73,  Paris,  1879. 
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FoLiN.  —  Considérations  sur  le  genre  Acme  et  les  operculés  terrestres,  in 

Actes  $oc.  Lin.  Bord.  (tir.  k  part,  1  br.  in-S»,  29  p.,  i  pi.,  Bord.,  1880). 
FoLiN.  —  Un  nouveau  mollifsque  trouvé  dans  lesalluvions  du  Rhône,  inJoum. 

de  Conch  ,  t.  XXVIIl,  p.  2>5,  Paris,  1880. 
FouN  (marquis  db)  et  Bbrillon.  —  Catalogue  de  la  faune  malacologique  de 

Textrême  S.-O.  de  la   France,  m  BulL  soc.  sciences  et  arts  de  Bayonne, 

Bayonne,  1874,  et  Bull.  soc.*de  Borda,  Dax,  1874. 
FoLiN  BT  Bb.iillon.  ~  Etudes  sur  la  faune  malacologique  de  la  région  extrême 

du  S.-O.  de  la  France,  Bayonne,  1877,  in-8<». 

FoRBBS  ànd  Hanlby.  —  History  of  britisch  mollusca,  and  their  Shells,  4  vol. 

in-8o  avec  pi  ,  London,  1855. 
FouRNBL.  —  Faune  delà  Moselle,  l^e  part.,  vertébrés  et  mollusques,  Metz,  1836, 

m-12,  (Vid.  Holandre). 

Fraubnfbld.  —  Verzeicbniss  des  namen  der  fossilen  und  lebenden  arten  den 
Gattung  Paludina,  Lamick.,  m  Verhandlungen  denK.  K.  zoolog.  botan, 
Gesellschaft  in  Wien,  Band  XIV,  Wien,  1865. 

Qand.  —  Mollusques  du  Morbihan,  1836  (?).  Manuscrit  cité  par  Barbie. 

Garnbr  (Robert).  —  On  the  anatomy  of  the  lamelle  branchiate  couchiferous 
animais,  m  Proceed.  zool.  soc,  Lond,,  t.  IV,  p.  12,  London,  1836. 

Qarnbr.  —  On  the  anatomy  of  the  lamellibranchiate  conchiferous,  m  Trans, 
zool.  soc.  Lond.,  i.  11^  p.  87,  pi.  XVIII  à  XX,  London,  1841. 

Gaspard  (B).  —Mémoire  physiologique  sur  le  colimsLçou (Cochlea pomaiiajj in 
Magendie,  Journ.  phys.,  II,  p.  295,  Paris,  1824.   . 

Gassibs  (G.-B.).  —  Essai  sur  le  Bulime  tronqué,  observations  prises  depui» 
Taccouplement  Jusqu'à  Tâge  adulte,  avec  Texplication  des  diverses  tronca- 
tures de  la  coquille,  m  Act.  soc.  Lin.  Bord.,  t.  XV,  Bordeaux,  1847  (tir.  à 
p.ir\,  1  br.  in-8o,  5  p.,  2  pi.  lith.,  Bordeaux,  1847). 

Gassibs.  —  Tableau  méthodique  et  descriptif  des  mollusques  terrestres  et  d'eau 
douce  de  TAgeuais,  Paris,  1849,  in-8°,  avec  4  pi.  col. 

Gassibs.  —  Quelque  faits  d'embryogénie  des  Ancyles  et  en  particulier  sur  l'A. 
capuloides,  Porro,  m  An.  soc.  Lin.  Bord.,  t.  XVII,  p.  365  (tir.  à  part, 
1  br.  in-8o),  Bordeaux,  1851. 

Gassibs.  —  Note,  in  Act.  soc,  Linn.  Bordeaux,  t.  XVII,  p.  453,  Bor- 
deaux, 1851. 

Gassibs.  —  Observations  sur  une  note  de  M.  Lecoq  relative  aux  accouplements 
adultérins  chez  quelques  mollusques  terredtres,  m  Journ.  de  Conch,,  t.  III, 
p.  107,  Paris,  1852. 

Gassibs.  —  Quelques  mots  de  réponse  à  M.  Bourguignat  à  propos  de  son  An- 
cylus  Janii,  in  Act,  soc,  Linn.  Bord.,  t.  X,  p.  84,  Bordeaux,  1853  (tir.  à 
part,  1  br.  in-8'',  4  p.). 

Gassibs.  —  Mollusques  terrestres  observés  à  Saint-Emilion  dans  une  excursion 
du  30  juin  1853,  in  Act.  soc,  Linn.  Bord.,  i.  XVIII,  Bordeaux,  1853. 
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Qassibs.  —  Rectification  de   quelques   synonymies  dans,  le  genre  Pisidium, 

Pfeiffer,  m  Journ.  de  Conch,,  t.  III,  p.  140,  Paris,  1856. 
Gassibs.  —  Description  des  Pisidies  observées  à  Tétat  vivant  dans  la  région 

aquitanique  du  sud-ouest  de  la  France,  in  Ad.  soc,  Linn.  Bord.^  t.  XX, 

Bordeaux,  i855*(tir.  à  part,  1  br.  in-3°.  26  p.,  2  pi.  n  ,  Bordeaux,  1855). 
Gassibs*  ^  Note  sur  la  prétendue  introduction  des  mollusques  dans  la  coquille 

d'un  autre^  in  Journ,  de  Conch.^  t.  YIl,  p.  44-47,  Paris,  1858. 
Gassixs.  —  Description  de  deux  espèces  nouvelles  de  la  Gironde,  in  Journ,  de 

Conch,y  t.  VII,  p.  396,  Paris,  1858. 
Gassibs.  —  Catalogue  des  mollusques  terrestres  et  d*eau  douce  de  la  Gironde, 
.    Bordeaux,  1858, 1  vol.  in-8°. 
Gassibs.  —  Des  progrès  de  la  malacologie  en  France  et  particulièrement  dans 

le  sud-ouest,  depuis  moins  d'un  siècle,  1  br.  in-8®,  17  p.,  Bordeaux,  1858. 
Gassibs.  —  Catalogue  raisonné  des  mollusques  terrestres  et  d'eau  douce  de  la 

Gironde,  in  A  et,  soc,  Linn  Bord,,t,  XXII,  Bordeaux,  1859  (tir.  à  part, 

1  br.  ia.8%  74  p.,  Bordeaux,  1859.). 
Gassibs.  —  Description  d'une  Limace  nouvelle  (Limax  argilaceus)^  in  Bull, 

soc.  Linn,  Bord.,  t.  XXII,  p.  231,  Bordeaux,  1860. 
Gassibs.  —  Catalogue  des  mollusques  terrestres  et  d'eau  douce  du  département 

du  Lot-et-Garonne,  in  Rev,  des  trap.  de  la  soc.  d^agr.  se,  et  arts,  d'Agent 

2esér.,  t.  r(tir.  à  part,  1  br.  in-8o*,  23  p.,  Agen,  1861). 
Gassibs.  —  Note  sur  l'animal  du  Succinea  longiscata,  Morelet,  in  Bull,  soc, 

Linn.  Bord.,  t.  XXV,  Bordeaux,  1866. 
Gassixs.  —  Note  sur  l'animal  de  VHélijc  constricta^  Boubée,  m  Journ,  de 

Conch.,  t.  XV,  p.  15-17,  Paris,  1867. 
Gassixs.  —  Malacologie  terrestre  et  d'eau  douce  de  la  région  intra -littorale  de 

l'Aquitaine*    m  Act.»  soc.  Linn,  Bord.,  t.  XXVI,  Bordeaux,  1867  (tir.  à 

part,  1  br.in-8%  30  p.,  1  pi.  lith.,  Bordeaux,  1837), 
Gassibs.  —  Aquarium  d'eau  douce  de  l'exposition  universelle  de  1867,  faits  bio- 
logiques, m  Act,  soc,  Linn.  Bord.,  t.  XXVII,  p.  533,  Bordeaux,  1868. 
Gassibs.  —  Note  sur  le  Dreissena  polgmorpha,  in  Journ,  de  Conch.,  t.  XVI, 

p.  17,  Paris,  1868. 
Gassixs.  —  Supplément  au  catalogue  des  mollusques  terrestres  et  d'eau  douce 

du  département  du  Lot-et-Garonne,, m  BuU.    soc.   Borda,  t.  III,  p.  33, 

Dax,  1878  (tir.  à  part,  1  br.  in-8°,  9  pages,  Dax,  1878). 
Gassibs.  —  Note  sur  les  métis  de  Rumina  decoUata,  in  Act  soc,  Linn.  Bord., 

Bordeaux,  1877  (tir.  à  part,  1  br.  in-8o,  7  p.,  1  pi.  n.,  Bordeaux,  1879). 
Gassibs.  —  Note  sur  les  anomalies  des  mollusques  fluvio-lacustres,  in  Bull. 

soc.  Borda,  t.  IV,  p   127-130,  Dax,  1879. 
Gassibs.  —  Des  causes  de  disparition  de  certaines  espèces  de  mollusques  dans 

la  Guyenne  et  de  l'acclimatation  de  certaines  autres,  in  Bull,  soc.  Borda, 

t.  V,  p.  87-95,  Dax,  1880. 
Gassibs  bt  Fisghbr.  —  Monographie  du  genre  Testacella,  in  Bull,  soc.  Linn, 

Borda,  XXI,  p.  145  (tir.  à  part  1  br.  in-8«,  56p.,  2  pi.  noires,  Paris,  1856.) 
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Gat.  —  Catalogue  des  mollusques  du  département  du  Var,  m  Bull,  soc,  sciences 
et  ara  du  Var,  1857-1858. 

GiOFFKOT.  —  Traité  sommaire  des  coquilles  tant  fluviatiles  que  terrestres  qui  se 
trouvent  aux  environs  de  Paris,  1  vol.  in-12,  Paris,  1767. 

GiRSTFBLD  (G.).  —  Ueber  Land  und  Siisswasser-moUusken  Sibirens  uoddes 
Amurgebietes,  m  Mém,  sav.  etr.^  IX,  p.  508-535,  Saint-Péterbourg,  1850. 

Gbrvais  (Paul).  —  Sur  le  genre  ParmaceUa^  in  Journ.ifist.f  t.  XV,  p.  424, 
Paris,  1847. 

GcayAis.  —  Liste  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  de  la  France,  inPatria^ 
la  France  ancienne  et  moderne,  Paris,  1847,  p.  578. 

GiRVAis.  —  Conchyliologie,  in  Bull.  méd.  et  pharnt,  de  Montpellier^  n«  7,  , 
Montpellier,  1851. 

GiRVAis.  —  Note  sur  deux  monstruosités  remarquables  de  V Hélix  Pomatia  et 
sur  deux  Parmacella  de  France,  in  Journ,  de  Conch.,  t.  XVII,  p.  180-183, 
IpL,  Paris,  1869, 

Gmxun  (Jean-Frédéric).  —  Caroli  a  Linné,  systema  naturse  per  régna  tria 
natur»,  secundum  classes,  ordines,  gênera,  species,  cum  characteribus,  diffe- 
rentiis,  synonymis,  locis,  éd.  XIII,  3  vol.  en  10  part.,  Leipsig,  1788  à  1790; 
Lyon, -1789. 

GoDRON  (D.-A.).  —  Catalogue  des  mollusques  de  la  Meurtbe,  m  Statist,  de  la 
Meurthe,  par  Henri  Lepage,  Nancy,  1843,  2  vol.  gr.  in-S*^. 

GouGH  (Th.).  —  Vital  tenacity  of  iSucctn^a  putris^  in  Zool.^  Feb.  1879,  37  d 
séries,  vol.  III,  p.  62. 

Goupil  (C,*J.).  ^  Histoire  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  observés 
dans  le  département  de  la  Sarthe,  Le  Mans  et  Paris,  1853,  1  vol.  in-18  avec 
2  pi.  col. 

Gras  (Albin).  —  Description  des  mollusques  fluviatiles  et  terrestres  du  dépar^ 
tement  de  risère,  m  An.  soc.  d^agr.,  t.  I,  1840  (tir.  à  part,  in  8«  avec  6  pi. 
lith.). 

Gratbloup  (J.  de).  —  Tableau  méthodique  des  mollusques  terrestres  et  flu- 
viatiles vivants,  observés  dans  l'arrondissement  de  Dax,  in  Act.  soc.  Linn, 
Bord.,  t,  III,  p.  43,  87,  143,  pi.  II,  Bord  1829. 

Gratbloup.  —  Distribution  géographique  de  la  famille  des  Limaciens,  1  br. 

in-8o,  30  p.,  Bordeaux,  1835. 
Gratbloup.  —  Essai  sur  la  nourriture  et  les  stations  botaniques  et  géologiques 
des  )nollusques  terrestres  et  fluviatiles  considérés  au  point  géographique  et 
statistique,  Bordeaux,  1857. 
Gratbloup.  —  Faune  malaeologique  girondine,  1  vol.  in-8*,  196  p.  en  2  part., 

Bordeaux,  1858. 
Gratbloup  bt  Raulin  —  Tableau  statistique  et  géographique  du  nombre  d'es- 
pèces de  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  observés  soit  à  l'éUt  vivant,  soit 
à  l'état  fossile,  dans  les  différentes  régions  et  contrées  de  la  France  continen- 
tale et  insulaire,  pour  servir  à  la  faune  malaeologique  française,  disposée 
selon  l'ordre  géographique,  Bordeaux,  1855,  1  p.  in-fol. 


PRODROME    DR    MALAG0L06IB    FRANÇAISE  665 

Gratiolbt  (Pibrre).  — ^ObserTations  sur  les  Zoosperméa  des  Hélices,  m  Joum. 

.  de  Conch.;%A,  p.  116>t 236,  Paris,  1850. 

Grat  (J.-C.).—  a  manuel  of  the  Land  and  freshwater  Shells  of  the  British 

Island,  by  W.  Tiirton,new  edit.,  1  vol.  in-8«,  12  pi.  color.,  London,  1840. 
Grat.  •—  List  of  the  gênera  and  récent  mollusca,  their  synonyma  and  types, 

in  Proceed.  zool,^  XV,  p.  129,  London,  1847. 

Gray  (Maria,  Emma),.  —  Figures  of  molluscous  animais,  selectedfrom  various 

authors,  4  voL,  342  pi.,  London,  1842-1850.     •    ' 
Groonot.  —  Mollusques  testacés  fluviatiles  et  terrestres  du  département  de 

Saône- et-Loire,  1  br.  in-8o,  23  p.,  Autun,  1869. 
GuBwiN  (Alexandre)  et  Rat  (Alexandre).  —  Statistique  du  canton  des  Riceys, 

m  Mém.  soc.  agr.  se,  arts  et   belles -lettres  de  VAube^  XV,  2«  sér.,  III, 

1  vol.  in-8o,  Troyes,  1851-1852  (Mollusques,  p.  568). 
GuiRiN(J.).  —  Description  de  la  fontaine  de  Vaucluse,  2*  édit.,Avignon;  1813, 

1  vol.  in-18  (Mollusques,  p.  262). 

Guérin-Menetille.  —  Iconographie  du  règne  fanimal  de  Guvier,  Mollusques  et 
Zoophytes,  1  vol.  gr.  in-8o  avec  63  pi.  noires  ou' color.,  Paris,  1829-1844. 

Guérin-Menevillb.  —  Revue  et  magasin  de  zoologie,  39  vol.  in-8o  avec  pi. 
noires  et  color.,  Paris,  1838-1877. 

Guérin-Menevillb.  —  Revue  zoologique  de  la  société  Guviérienne,  11  vol. 
in-8°,  Paris,  1838-1848. 

GuiRiN-MsNE VILLE.  —  Magasin  de  zoologie,  8  vol.  in-8<»,  avec  pi.,  Paris,  1831- 
1838;  7  vol.  in-8o  avec  pi.,  Paris,  1839-1845. 

Guérin-Meneville.  —  Les  mollusques  décrits  et  ^gurés~  d*après  la  classifi- 
cation de  Guvier,  1  vol.  gr.  in-8o  avec  pi.,  Paris,  1868. 

GuBRNB  (J.  de).  —  Hélix  dexk*es  et  sénestres,  m  Feuille  des  jeunes  natura- 
listes, t  11,  p.  30. 

GuERNE.  —  Dreissena  cochleata^  in  Bull,  hist,  et  litt.  du]  dépSdu  Nord 
juillet  et  août  (tir.  à  part,  1872.  1  br.  in-8o,;^3  p. 

Guettard.  —  Observations  qui  peuvent  servir  à  former  quelques  caractères  de 
coquillages,  in  Mém.  acad.  se,  Paris,  1756,  p.  145. 

Gtsser  (A).  —  Die  MoUuskenfauna  Badens  mit  besonderer  Beriicksichtigung 
des  oberen  Rheinthales  zwischen  Basel  und  Mannhein,  1  vol.  in-8o,  Heid- 
elberg,  1863. 

Gtsser.  —  Vergleichende  Zusammenstellung  des  moUuskenfauna  der  beiden 
Aussersten  nordôstl.  und]  siidwestl.  Grenzlânder  des^politischen  Deutschlands. 
in  Malak.  Btâtt ,  XII,  p.  78-91,  1865. 

Hagsnmuller.  —  Catalogue  des  mollusques  terrestres  *et  fluviatiles  d'Alsace? 
in  Bull.  soc.  d'hist.^dc  Colmar;  1871-1872,  p.  135*  (tir.  à  part,  1  br.  in-8<» 
de  32  p.,  Colmar,  1872). 

Haldman  (S.  Stehman).  —  Enumeration  of  the  récent  fresh-water  mollusca 
whichare  common'to  North* America  and  Europe  ;  with  observations  on  species 
an  their  distribution,  in  Boston  journal^  t.  IV,  p.  468,  1843. 
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Hammxr.  —  Aperçu  des  animaux  les  plus  remarquables  de  T Alsace,  in  Aufschla- 

ger,  V Alsace^  Strasbourg,  1828,  in-8o,  avec  pi. 
Harder.  —  Examen  anatomicum  côcbleas  demiportœ  (H.  pomatia),  Prodr. 

physiol.,  Baeilese,  1679,  in-12. 
Hartmann  (J.  D.).  —  Erd  und  susswasser  Gasteropoden  beschrieben  und  abge- 

bildet  Yon  S.-Gallen,  1840-1844,  în-8o,  avec  84  pi.  color. 
Hartmann.  —  System  das  Erd  und  fiussmollusken  dei;  Schweitz  und  in  ben- 

acbbarten  Lander,  m  l^teiomuller,  iVi^wtf  a/p»na,  Wintherthur,  YII^Bd.  1, 1821, 

in-8o,  p.  144. 
Hartmann.  — System  der  Erd  und  susswasser  Gasteropoden  Europas  in  beson- 

derer   Hinsicbt  auf  diejenigen  Gattungen^  velche  in  Deutschland  und  der 

Schweitz  auf  getrotfen  werden,  Niiremberg,  1821,  in-8o,  3  pi. 
Hecart.  —  Catalogue  des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles  des  environs  de 

Valenciennes,  Valenciennes,  1833,  in-8o. 

Hbld  (Frédéric).  —  AuMhlung  der  in  Bayern  MoUusken,  m  /*w,  VI,  p.  271- 

282,  1836. 
Hbld.  —  Notizen  îiber  die  Weichthiere  Bayern's,  in  Isis^  IV,  p.  303-309  et  XII, 

p.  901-919,  1838. 
Herrmannsen  (A.-N.).   —  Indicis  gcnerum  malacozoorum  primordia,  nomina 

subgeneinim,  generum,  familiarum,  tribuum,  ordinum,  classium,  2  vol.  in -8», 

Gassel,  1846-47  ;  supplément,  1852. 
Hetnemann  (D.-F.)  —  Limax  varie gatus^  Drap.,  Ein  Beitrag  zur  deutschen 

mollusken-fauna,  in  Matak.  Blàtt,,  1860,  p.  165-170. 
Heynbmanm,  —  Ueber  Amalia  marginata,  in  Maiak,  BîâtL^  1861,  p.  154- 

159,  pî.  III,  fig.- 1^.      * 

Heynemann.  —  Zur  anatomie  der  Gattung  Vertigo,  in  Malak,  Blâtter,^  1862, 
p.  11-13,  pi.  1,  f.  6-8. 

Heynemann.  —  Einige  mittheilungen  uber  schneckenzungen  mit  besondei*er 
Beachtung  der  gattung  Limax^  iit  Malak,  Blâtt.y  1863,  p.  200-216, 

Heyniîmann.  —  Limax  variegatus,  KosmopolitisCh,  in  Malak.  BVàtt,^  1867, 
p.  131-133. 

Heynemann.  —  Noch  ein  wort  Uber  Limacus  und  Amalia^  in  Malak,  Blàit,^ 
1869,  p   143-149. 

Heynemann.  —  Limax  brunneus,  in  Malak,  Blâtt.^  1872,  p.  29-30. 
Heynemann.  —  Vehev  Geomalacus,  in  Malak.  Blàit.,  1873,  p.  25-36,  pi.  I, 
f.  1-6. 

Hidalgo  (D""  J.-Q,)  —  Description  d'une  nouvelle  espèce  d'Hélix  d*Espagne,  • 
in  Joum.  Conch.,  XXI,  p.  358,  Paris,  1873. 

Hidalgo.  —  Gatalogo  iconografico  y  desciiptivo  de  los  moluscos  terrestres  de. 
Espana,  Portugal  y  las  Baléares,  Madrid,  sans  date  (en  cours  de  publication). 

Ho^\NDRE.  —  Faune  du  département  de  la  Moselle.  Mollusques  ou  coquilles 
terrestres  et  fluviatiles  des  environs  de  Metz  (par  Fournel),  in- 18,  Metz,  1836 
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Hôpital  (db  L').  —  Catalogue  des  moUust^ues  testacés,  terresira  et  flnriatiles 
observés  à  l'état  vivant  dans  les  environs  de  CSoen,  in  Bull,  soc,  Linn» 
Norm,,  t.  IV,  Caen,  à  859  (tir.  à  part,  1  br.  in-8o,  69  p.,  Caen,  1859). 

Hôpital.  ^  Premier  supplément  au  catalogue  des  mollusques  terrestres  et  flu« 
viatiles  des  environs  de  Caen,  m  Bull  soc.  Lin.  de  Noir  m.  ^  t.  V,  Caen,  1861 . 
(tir.  à  part,  1  br.  in-8a,  22  p  ,  Caen,  1861). 

HoY  (Thomas).  —  Account  of  a  spinning  Limax  or  Slug^Àn  Linn,  tranSj. 

1,  1790,  p.  183.      . 
HuGUENiN.  —  Ueber  das  ange  von  Hélix  pomatia,  L  ,  m  Zeitschr.  fur  Moissen- 

schafUiehe  zoologie^  n°  du  22  mars  1872  (1  br.  in-8<»,  16  p.,  1  pi.  double). 
IsscL  (A.)  —  Dei  Molluschi  racolti  nella  provinzia  di  Pisa,  in  Mém.  soc,  Ital. 

scien   nat.^  II,  Milano,  1866. 

Jbffrbys  (.J.-Q.).  —  A  synopsis  of  the  testaceous  pueumobranchious  mollusca 
of  Great  Britain,  m  Trans.  Linn.,  XVI,  1833,  p.  323. 

Jbffrbys.  —  A  supplément  to  the  sinop^is  of  thestaceous  pneumobranchious  mol- 
lusca of  Great  Britain,  in  Trans.  Linn.,  XVI,  1833,  p.  505. 

Jbffbbys.  —  British  conchology,  or  an  account  of  the  mollusca  which  now 
inhabit  the  Britisch  Islandand  the  surrounding  sea.  ;  vol.  I,  Land  and  Fresh- 
water  shelU,  London,  186^,  1  vol.  in-S»,  9  pi. 

Jenyns  (rbv  Léonard).  —  A  monograph  on  the  British  species  of  Cyclas  and 
Pisidntm,  in  Cambridg.  phil.  trans.,  1833,  in-4o  avec  3  pi.  (tir.  à  part, 
22  p.,  1832;  réimprimé,  i>i  Journ.  de  Conch  ,  t.  II,  p.  396,  Paris,  1851). 

Jhbrino  (h.  von).  —  Ueber  der  geschlecht- rapport  von  Succinea,  in  Jarhb. 
mol.,  1877.  p   136-141,  avec  fig. 

Jaquel  (l^abbé).  —  Histoire  et  topographie  du  canton  de  Gerardmer,  suivies 
du  catalogue  des  productions  naturelles  de  la  contrée;  Plombières,  1852, 
in-8*,  75  p.  • 

Jacquemin  (Emile)    —  Guide  du  voyageur  à  Arles,  Arles,  1835. 

Jacqubmin.  —  Œufs  des  planorbes  et  des  Limnées,  in  Journ.  inst.,  t.  III,  p.  94, 
Paris,  1835. 

Jacquemin.  —  Seconde  lettre  sur  le  développement  des  mollusques,  in  Ann» 
se.  naU,  2«sér.,  t.  V,  p.  119,  Paris,  1836. 

Jacqubmin.  —  Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  le  développement 
des  êtres  organisés,  l*^''  mém.  contenant  Thistoire  du  développement  du  P/a- 
norbis  cornea,  in  Nov.  act,  nat.  cur.,  t.  XVIII,  II,  p.  635,  pi.  XLIX  à  LI,  ' 
Paris,  1836  (tir.  à  part,  în-4o) 

Joannis  (de)  —  Étude  sur  les  Nayades  du  département  de  Maine-et-Loire,  m 
Ann.  soc  Linn   Maine-et-Loire,  t.  III,  12  pi.,  Angers,  1858. 

JoBA  (Au(iUSTB).  —  Catalogue  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  observés 
dan^  le  département  de  la  Moselle,  in  Bull.  soc.  hist.  nat.,  Metz,  1844, 
in-8vlpl- 

JoBA  —  Supplément  au  catalogue  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  du 
département  de  la  Moselle,  in  Bull.  sqç.  hist.  nat,,  Metz,  1844,  t.  II  (tir  à 
pai't,  in-8",  8  p.,  1851). 
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JoLY  (Numa).  —  Sur  des  Anodonta  cygnœa  et  des Paludina  vivipara  qui  ont 

résisté  à  la  congélation,  in  Ann.  se,  nat.y  3®  sér.,  t.  HT,  p.  373,  1845. 
JoLT.  —  Note  sur  le  déyeloppement  des  œufs  de  la  Testacelle  (manuscrit),  1847, 

in-8o  avec  3  pi.  (Moq.-Tand.) 
Journal  de  conchyliologie,  comprenant  Tétude  des  animaux  et   des   coquilles 

vivantes  et  fossiles,  publié  sous  la  direction  de  H.  Grosse  et  P.  Fischer,  in-8o 

avec  pi.  noires  et  color.,  Paris,  1850-1882  (en  cours  de  publication). 
Jourdain.  —  Note  sur  les  organes  génitaux  et  Taccouplement  de  quelques  li- 

maciens,  m  Rev.  se.  nat.  Montpellier ^  t.  Vil,  Montpellier,  1879  (tir.  à  part, 

1  br.  in-8a,  13  p.,  1  pi.,  Montpellier,  1879). 
JoussSAUMB  (D^.).  —  Faune  malacologique  des  environs  de  Paris,  m  Bull.  soc. 

3ool.  de  France  y  Paris,  1876-1881  (en  publication). 
JousSEAUMC    —  Réponse  à  la  note  (Observations  sur  la  Grande  striée  de  Geoffroy) 

de  M.  Fagot,  m  Bull,  soc,  zool.  France,  t.  III,  p.  333,  Paris,  1878. 
JuRiNB.  —  Catalogue  des  mollusques  terrestres  et  d*eau  douce  trouvés  aux  en- 
virons de  Genève,  in  Almanach  helvétique,  Genève,  1817,  1  br.  in-18  (attri- 
bué à  Jurine). 
Kaleniczbnro  (Jean).  —  Description  d*un  nouveau  genre  de  Limaces  de  la 

Russie  méridionale,  in  Bull,  soc,  nat.  Moscou,  2®  sér.,  XXIV,  p.  215,  pi.  V- 

VI,  Moscou,  1851. 
Kay (J.-E,  de). — Zoologyof New- York,  or  the New-York fauna,  moUusca,  1843. 
KiCKx  (J.)  —  Description  d*une  nouvelle  espèce  fluviatile  du  genre  Mytilus, 

Bruxelles,  1838,  1  br.  in-8a,  6  p.,  1  pi. 
■Klein  (Jacobus-Theooorus.)  —  Tentamen  methodi  oslracologicse  sive  dispo- 

sitio  naturalis  cochlidum  et  concharum  in  suas  classes,  gênera  et  species,  in-8^ 

avec  12  pi.,  Lugdunum  Batâvorum,  1753. 
Kobelt  (W).  —  Zur  Kenntniss  unserer  Limneeen  aus  der  Gruppe  Gulnaria^ 

Leach  (Radix,  Montf.),  m  Malak.  Blatt,,  1870,  p  145-166,  4  pi. 
KoBBLT.  —  Zur  Kenntniss  der  europâischen  Limnasa,  in  Malak,  Blatt.,  1871, 

p.' 108-119,  2  pi. 
KoBBLT.  —  Catalog  der  in  europâischen  faunengebiet  lebenden  binnenconcbylien, 

1  vol.  in.l2,  Gassel,   1871. 
KoBiLT.  —  Semper's  zuchtversuche   an  Limnœa  stagnalis,   L.,  in  Malak. 

Blâtt.,  1873,  p.  125-128. 

KoBBLT.  —  Zusâte  und  beritchig,  2,  catalog  der  europâischen  binnenconcbylien, 

1  vol.  in-12,  Gassel,  1877. 
KoBELT.—  Catalog  lebenden  moUusken,  2  serien,  Frankfort,  1877-79 
Kobelt. — Catalog  der  in  europâischen  faunengebiet  lebenden  binnenconcbylien, 

1vol.  in-80,  Kassel,  1881. 

Kreglinger.  —  Systematisches  verzeichniss  der  in  deutscbland  lebenden  binen 

MoUusken,  1  vol.  in-8«,  Wiesbaden,  1870. 
Krtnigri  (J.)  —  Hélices  proprie  dibtse  hujusque  in  limitibus  imperîi  Bossici 

observât»,  in  Bull,  soc,  nat.  Mosc*,  1™  sér.,  IX,  1836,  p.  145. 
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KusTBR  (H.  G.)  —  Nachtrflge  und  Berichtig^gen  zu  dem  Yerzeichniss  der 
Binnemnollusken  Bainberg*8,  m  Dritt.  Berich  obigen  Vereins^  1856,p.  73-78' 

KuanR.  —  Vide  Martini  und  CSiemnitz. 

Labsgbs  (db).  —  Catalogue  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  des  environs 
de  Genève,  in  Zool.  journ,^  t.  I,  p.  89,  1824. 

LagazS'Duthibrs.  —  Otocystes  ou  capsules  auditives  des  mollusques  gastéro- 
podes, in  Arch,  de  zool,  expérimentale^  t.  I,  p.  97-168,  pi.  II- VI,  Pa- 
ris, 1872. 

Lacazb-Duthixrs.  —  Du  système  nerveux  des  mollusques  gastéropodes  pul- 
moncs  aquatiques  et  d'un  nouvel  organe  d'innervation,  m  Arch.  de  zool» 
expérimentale,  t.  I,  p.  437  à  500,  pi.  XVII  à  XXI,  Paris,  1872. 

Lafon  DB  GuJULA.  —  Statistique  du  Lot-et- Garonne,  1806. 
Lamarcr  (J.-B.-  m.  de).  —  Histoire  naturelle  des  animaux  sans  vertèbres,  7  vol. 
in-8%  Paris,  1815-1822;  2«  édit.,  11  vol.in-8o,  Paris,  1835-1845. 

Lankbster  (E.  Ray.).  —  Observations  on  tbe  development  of  the  Pond-mail 
(Lymnasus  stagnalis)  and  on  the  early  stages  of  other  mollusca,  in  Quaterly 
Journal  of  microscopical  science,  1874,  vol.  XIV,  p.  365-391,  pi.  XVI 
et  XVII. 

Lallemant  et  Sbrvain.  —  Catalogue  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles 
observés  aux    environs  de  Jaulgonne  (Aisne),  1  br.  gr.  in-8o,  53  p.,  Paris, 


Lataste.  —  Sur  des  truncatures  successives  d'un  ffelix  aspersa  en  forme  de 

corne  d'abondance,  inJourn.  de  Conch.,  t.  XXIV,  p.  242-246,  Paris,  1876. 
Laterradb  (J.-F.).  -—  Note  des  principales  espèces  trouvées  pendant  lesexcur-* 

sions  de  la  16«  fête  Linnéenne,  m  Ami  des  champs^  11*  année,  1835. 
Lathan.  —  Observation  of  the  spinnîng  Xnnoo?,  in  Linn,  trans.,  t.  IV,  p.  85, 

pi.  VIII,  f.  1-4,  Londres,  1798. 
Laurent.  —  Observations  sur  le  développement  des  œufs  de  la  Limace  rouge, 

in  Ann.  se.  nat.,  2«  sér.  IV,  p.  248,  1835;  etm  Journ.  inst.,  t.  III,  p.338, 

Paris,  1835. 
Leagh  (William- Elpford).  —  MoUuscorum  Britanni»  synopsis;   a  synopsis 

of  the  mollusca  of  Great  Britain,  London,  1820,  in-8o  inéd.  (imprimé  parGray, 

en  1852,  in-8»  avec  13  pi.). 
Lecoq  (Henri).  —Le  Mont-Dore  et  ses  environs,  l™  édit.,  1835;  2^  édit.,  1844. 
Lbgoq.  —  Note  sur  les  accouplements  adultérins  de  quelques  mollusques,  in 

Journ.  de  Conch.,  t.  II,  p.  245,  Paris,  1851. 
LEHMANN.i—  Ueber  eine  neue  Heliceen-gattung,  inMalak.  Blâtt.,  1862,  p.  111. 
Lbhmann.  —  Zur  anatomie  von  Amalia  marginata,  Drap.,  in  Malak,  Blâtt,, 
'     1864,  p.  149-156. 
Lbhmann.  —  Hélix  ru fescens,  anatomie,  m  Malah.  Blàtt.,  1869,  p.  195-198, 

avec  fig. 
Lbhmann.  —  Limacus  Breckvcorthianns,   Lohm..    L.    bicolor,  Selenka,  L. 

5«  SÉRIE,  T.  IV.  —  1881.  *^ 
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variegatus^  Drap,  und  L.  marginatus,  Drap.,  in  Maktk,  Blâtt.^   1869, 

p.  50-55. 
Lefetre  (Th.).  —  Excursions   malacologiques   à  ValencienneB,   Soissons   et 

Paris,  m  BtUl.  soc.  malac,  Belgique^  Bruxelles,  1876. 
Lbsson  (R.-P.).  —  Description   d'une  nouvelle  espèce  du  genre  Testacelle  et 

synopsis  d*une  monographie  de  ce  genre  de  mollusque,  in  Rev.  mag.  20oL^ 

I,  p.  249,  Paris,  1838. 
Lessbr  (Creusé  db).  —  Statistique  du  département  de  THérault,  (mollusques 

p.  142-146),  1  vol.  in-8o,  Montpellier,  1824. 

Lbtourneux  (Aristide).  —  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  recueillis  en 
juillet  et  août  1876,  aux  environs  de  Lamalou-les-Bains  (Hérault),  m  Bev,  et 
mag,  *ooZ.,3«  sér.  t.  V,  Paris,  1877  (tir.  à  part,  1  br.  in-8o,  18  p.,  Paris,  1877). 

Letournbux  (Tacite).  —  Catalogue  des  mollusque  terrestres  et  fluviatiles  re- 
cueillis dans  le  département  de  la  Vendée,  et  particulièrement  dans  Tarron- 
dissement  de  Fontenay-le-Comte,  in  Rev,  et  mag,  de  sooL^  2®  sér.  t.  XX, 
Paria,  1869  (tir.  à  part,  1  br.  p.  8,  44  p.  Paris,  1869). 

LsTDio  (Franz).  —  Ueber  Paludina  vivipara,  inSieb,  et  KôlUk.^Zeitschr. 
zooL,  II,  1850,  p.  125,  pi.  XI,  XII,  XIII. 

LuBSViLLB  (de).  —  Catalogue  dea  mollusques  vivant  aux  environs  d'Alençon, 
Paris,  1856. 

Linné.  —  Systema  naturse,  per  régna  tria  natursB,  secundum  classes,  ordines, 
gênera,  species,  cum  characteribus,  differentis  synonymis,  locis,  edit.  X,  Hol- 
mi»,  1758,  2  vol.  in-8o;  édil.  XII,  Holmise,  1766-1767,3  vol.  in-8». 

LoGARD  (Arnould).  —  Malacologie  lyonnaise  ou  description  des  mollusques  ter- 
restres et  aquatiques  des  environs  de  Lyon,  d*après  la  collection  A.  P.  Terver, 
in  Ann.  soc.  d^agr.  de  Lyon  (tir.  à  part,  1  vol.  gr.  in-8'^,  1877). 

LoGARD.  —  Note  sur  les  migrations  malacologiques  aux  environs  de  Lyon,  in 
Ann,  soc.  â^agr.  de  Lyon  (tir.  à  part,  1  br.  gr.  in-8o,  28  p.,  Lyon,  1878). 

LoGARD.  —  Description  de  la  faune  malacologique  des  terrains  quaternaires 
des  environs  Lyon,  in  Ann  soc,  d^agr,  de  Lyon  (tir.  à  part,  1  vol.  gr.  in-8^, 
1  pi.,  Lyon,  1879.) 

LoGARD.  —  Nouvelles  recherches  sur  les  argiles  lacustres  des  terrains  quater- 
naires des  environs  de  Lyon,  in  Ann.  soc,  d'agr,  (tir.  à  part,  1  br.  in-8«,  37p., 
Lyon,  1880. 

LocARD.  —  Etudes  sur  les  variations  malacologiques  d'après  la  faune  vivante  et 
fossile  de  la  partie  centrale  du  bassin  du  Rhône,  in  Ann,  soc.  d>agr,  de 
Lyon  (tir.  à  part,  2  vol.  gr.  in-8o,  et  pi.  1880-81). 

LoGARD.  —  Catalogue  des  mollusques  vivants  terrestres  et  aquatiques  du  dépar- 
tement de  l'Ain,  in  Mém,  Acad,  de  Lyon  (tir.  à  part,  1  vol.  gr<  in-S^*, 
Lyon,  1881. 

LoGARD.  —  Monographie  des  genres  Bulimus  et  Chondrus^  in  Ann,  soc, 
•Linnéennede  Lyon  (tir,  à  part,  1  br.  gr.  in-8«,  29  p.,  1  pi.,  Lyon,  1881). 

LoGARD.  —  Catalogue  des  mollusques  terrestres  et  aquatiques  des  environs  de 
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Lagny  (Seine-et-Marne),  in  Ann,  soc»  Linnéenne  de  Lyon  (tir.  à  part,  Ibr. 
gr. in-8o,  33p.,  Lyon,  1881). 

LOGARD.  —  Description  de  la  faune  malacologique  des  temps  préhistoriques  de 
la  vallée  de  la  Saône,  m  Mém»  acad,  Mdcon  (tir.  à  part,  1  br.  in-S»,  36  p., 
Mftcon,  1882.) 

LocARD.  —  Monographie  des  Hélices  du  groupe  de  VH,  Heripensis  (en  prépa- 
ration). 

LoCARD.  —  Distribution  et  répartition  des  mollusques  terrestres  et  d*eau  douce 
de  la  faune  française,  1  vol.  in-8^  (sous  presse). 

MabillS  (JuLBs).  —  Notice  sur  les  mollusques  observés  à  Tétat  vivant  aux  en- 
virons de  Saint-Jean-de-Luz,  in  Journ.  de  Conch.,  t.  VII,  p.  158-178,  Pa- 
ris, 1858  (tir.  à  part,  1  br.  in-8<>,  20  p.,  Paris,  1858). 

Mabille.  —  Etudes  sur  la  faune  malacologique  de  Saint^ean-de-Luz,  de  Dinan 
et  de  quelques  autres  points  du  littoral  océanien  de  la  France,  V^  part.,  in. 
Journ.  de  Conch.,  t.  XIII,  p.  248-276,  Paris,  1865  (Ur.  à  part,  1  br.  in-8o, 
28  p.,  Paris,  1865). 

Mabills.  —  Études  sur  la  faune  malacologique  de  Saint- Jean-de-Luz,  de  Dinan 
et  de  quelques  autres  points  ou  littoral  océanien  de  la  France,  2^  partie,  in 
Journ  deConch.,  t.  XIV,  p.  42-31,  Paris,  1866  (tir.  à  part,  1  br.  in-8*,  19  p., 
Paris,  1866). 

Mabillb.  —  Note  sur  le  Dreissena  fluoiatilis^  Pallas,  i)\,  Journ.  de  Conch., 

t.  XV,  p.  108-110,  Paris,  1867. 
Mabillb.  —  Archives  malacologiques,  m  Rev,  et  mag,  zooL^  2«  sér.,  t.  XVIII 

et  t.  XIX,  Paris,  1867- 1868  (tir.  à  part,  6  fasc,  1  vol.  gr.  in-8<',  Paris,  1867- 

1869). 
Mabiixb.  —  Histoire  malacologique  du  bassin  parisien,   ou  histoire  naturelle 

des  animaux  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  qui  vivent  dans  les  environs 

dePai'is,  l®»"  fasc,  1  vol.  gr.  in -8',  2  pi.  color.,  Paris,  1870. 
Mabillb.  —  Des  limaciens  français,  in  Ann.   malic  ,  2«  fasc.  (tir.  à  part, 

1  br.  in-8S  40  p.,  Paris,  1870). 
Mabillb.  —  Des  espèces  françaises  de  la  famille  des  Cyclostotnidte,  in  Rev,  et 

mag,  lool.  (tir.  à  part,  1  br.  in-S®,  12  p.,  Paris,  1875). 
Mabillb.  —  Catalogue  des  Paludestrines  des  côtes  de  la  France,  inRev,  et  mag, 

de  zooL  (tir.  à  part,  1  br.  in-8°,  9  p.,  Paris,  1877). 
Mabillb.  —  Étude  sur  les  Peringies  de  France,  de  Corse  et  de]  nos  possessions 

du  nord  de  l'Afrique,  in  Rev,  et  mag,  de  zool,    (3«  sér.,  t.  V,  Paris,  1877, 

1  br.  in-8*',  13  p.,  Paris,  1877). 
Mabillb.  —  Testarum  novarum  diagnoses,  in  Bull,  soc,  lool.,  Paris,  1877 

(tir.  à  part,  1  br.  in-8o,  3  p.). 
Mabillb.  —  Testarum  novarum  Europseurum  diagnoses,  m  Bouvier,  Guide  du 

naturaliste,  2«  année,  n^  3,  p.  62-65,  Paris,  1880. 

MAcaiLLiVRAY  (W.).  —  A  history  of  the  molluscous  aud  cirripedal  animais  of 
Scotland,  2«  édit.,  London,  1844. 
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Malakozoologische  Blâtter,   aïs  fortsetzung  der  zeitachrift  fur  malakozoologie, 

iQ-8^  avec  pi.,  en  court  de  publication,  GasseU 
Macs.  —  Essai  d*un  catalogue  des  mollusques  marins,  terrestres  et  fluviatiles 

vivants  dans  les  environs  de  Cherbourg  et  de  Valogne,  in  Séances  du  congrès 

scient,  de  France  tenu  à  Cherbourg  en  i860  (tir.  à  part,  1  br.  in-8®,  48  p., 

Cherbourg,  1860). 
Malherbe  (Alfred).  —  MoUustiues  terrestres   et  d'eau  douce,  in  Stat.  dép. 

Moselle,  publ.  sous  la|dir.  de  M.  le  comte  L.  E.  de  Ghastelux,  1. 1,  p.  440. 
Malzine  (F.  de).  —  Essai  sur  la  faune  malacologique  de  Belgique,  ou  cata- 
-    logue  des  mollusques  qui  se  trouvent  dans  ce  pays,  Bruxelles,   1867,  1  vol. 

avec  pi. 
Martbns  (E.  von).  —  Ueber  die  BinnenmoUusken  des  Mittleren  und  Sudlichen 

Norwegens,  in  Maiak.  BlUtt.,  III,  1856,  p.  69-115. 
Martens.  —  Reisebemerkungen  iiber  einige  BinnenmoUusken  Italiens,  in  Ma- 

lak.  Blatt.y  IV,  1857,  p.  120-155. 
Martini  et  Chemmitz.  —  Neues  systematische  conchylien   cabinet,  y  oordnet 

und  beschreibet  (en  publication),  continué  par  H.  G.  KUster,  Philippi,  Dunker, 

Kobelt,  Weinkauff)  in-8«,  avec  pi.  color.,  1769-1882. 

Massot  (Dr  Paul).  —  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Physe  (Physa 
cornea),  in  Soc  agr.  se.  Pyrénées -Orientales,  t.  VI,  II,  p.  236,  Perpi- 
gnan, 1845). 

Massot.  —  Des  Testacelles  françaises,  in  Ann.  Mal(zc,,  2*  fasc,  Paris,  1870 
(tir.  à  part,  1  br.  in-8o,  17  p  ,  Paris,  1870). 

Massot.  —  Eoumération  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  vivants  du  dé- 
partement des  Pyrénées-Orientales,  in  Bul,  soc.  agr.  se.  des  Pyrénées- 
Orientales,  Perpignan,  1877,  t.  XIX  (tir.  à  part,  1  br.  in-8®,  116  p.,  1  pL, 
PeiT)iguan,  1872). 

Mauduyt  (L.).  —  Tableau  indicatif  des  mollusques  delà  Vienne,  in  Mém,  soc. 
se.  Poit.,  Poitiers,  1837,  iu-8<». 

Mauduyt.  —  Tableau  indicatif  et  descriptif  des  mollusques  terrestres  et  fluvia- 
tiles du  département  de  la  Vienne,  Poitiers,  1839  (1838,  sur  la  conr.)  in*12 
avec  2 11  th. 

Maulny.  —  Faune  de  la  Sarthe,  1800  (vide  Anal.  trav.  soc.  arts  du  Mans, 
1820,  p.  151). 

Maurice.  —  Catalogue  avec  description  des  mollusques  qui  ont  été  authenti- 
quement  trouvés  jusqu'à  ce  jour  dans  le  département  de  la  Loire,  rangés 
d'après  la  classification  de  I^amarck,  in  An.  soc.  agr.  Loire,  III,  1859. 

Mater  (Aug.  C).  —  Ânatomie  des  Linksgerwundenen  Weinbehrgs  schnecke 
(Hélix  pomatia),  in  Nouv   ann.  soc.  Wester.,i.  IV,  1828,  p.  171. 

Ma/.yck(W.  g.).  — On  the  occurrence  of  Hélix  terristris,  Cbemnitz,  in  Nortti 
America,  in  Proc.  ant.  nat.  se,  Philad.,  p.  127-128,  Philadelphie,  1876. 

Mbneghini  (G.).  —  Glassazione  délia  varieta  dell  Hélix  nemoralis.  Lin.,  in 
Bull   malac   italiano,  t.  I,  p.  27,  1868,  Pisa. 
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Mknrb  (K.  Th.).  —  Synopsis  methodica  molluscorum  generum  omnium  et 
specierum  earum  quœ  in  museo  Menkeano  adservantur,  cum  synonymia  cri- 
tica  et  novarum  specierum  diagnosibus,  édit.  1,  1  vol.  in-8°,  1828;  édit.  2, 
auctior  et  emendatior,  1  vol.  iii-8",  Pyrimonti,  1830. 

Menrb.  —  Zeitschrift  fur  Malakozoologie,  2  vol.  in-S",  Hannover,  1844-1845. 

Menrb  et  Ppiepfer.  —  Zeitschrift  fur  Malakozoologie,  t.  III  à  X,  iï^^  avec 
pi.,  Cassel,  1846-1853. 

Mbnr  et  Pfeïfper.  —  Malakozoologische  Blâtter,  24  vol.  in-8**  avec  pi, 
Cassel,  1854-1877. 

Mer  (E.)  —  Recherches  sur  Tabsorption  cutanée  daus  V Hélix  pomatia,  in  Soc, 
de  biologie,  1877  (tir.  à  part,  1  br.  in-8»,  14  p.,  Pans,  1877). 

Mbrmet  (C).  —  Histoire  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  vivant  dans 
les  Pyrénées  occidentales,  m  Act,  soc.  se,  Pau,  1  U3,  in-S^  (tir.  à  part,  Ibr. 
in-8o,  96  p.,  sans  date). 

Mbry.  —  Remarques  faites  sur  la  Moule  des  étangs,  in  Mém.  acad.  se, ,  Pa- 
ris, 1718,  p.  408. 

MiCHAUD  (Gaspard).  —  Complément   de  Thistoire   naturelle   des  mollusques 

terrestres  et  fluviatiles  de  la  France,  Verdun,  1831,  1  vol.  in-4°,  avec  3  pi.  lith. 
MicHAUD.  —  Note  sur  le  rétablissement  de  VAncijtus  spina-rosos,  dans  la  classe 

des  mollusques,  m  Act.  soc.  Linn,  Bord.,  t.  X,  p.  25,  1838. 
MiCHAUD.  —  Réponse  au  mémoire  de  M.  Brecy  sur  V Ancylus  spina-rosœ,  in 

Act.  soc,  Linn,  Bord  ,  t.  X,  p.  215,  Bordeaux,  1838. 
MiCHAUD.  —  Note  relative  kVEijdrobia  Simoniana,  Dupuy .  m  Journ,  de  Conch. 

t.  X,  p.  377-378,  Paris,  1862. 
MiELZiNSRi  (J.).  —  Mémoire  sur  une  larve  qui  dévore  les  Heliv  nemoralis, 

et  sur  Tinsecte  auquel  elle  donne  naissance,  m  Mém.  soc.  phys.  et  hist.  nnt . 

de  Genève,  t.  II,  p.  1-2,  Genève,  1824. 
Millet  (P.- A.  de  la  Turteaudière).  —  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles 

observés  dans  le  département  de  Maine-et-Loire,  Angers,  1813,  in-12,  82  p . 
Millet.  —  Considération  sur  la  nourriture  des  mollusques,  in  Mêm.  soc,  agr,, 

Angers,  t.  V,  in-8o,  Angers,  1874. 
Millet.  —  Description  de  deux    nouvelles  espèces  du   genre  Anodonta,    in 

Mém.  soc.  agr.  Ang.,  p.  241,  pi   XII,  Angers,  1833. 
Millet.  —  Tableau  méthodique  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  vivants 

observés  dans  le  département  de  Maine-et-Loire,  in  Act,  soc.  Lin.  Bord,, 

t.  VI,  1833,  p.  114-139  (tir.  à  part,  1  br.  in-8%  85  p.,  Bordeaux,  1833). 
Millet.  —  Observations  sur  les  Limaces  et  moyens  de  les  détruire,  in  Trav. 

comice  hort.  Maine-et-Loire,  II,  n<>2,  Angei's,  1840. 
Millet.  —  Description  de  quelques  nouvelles  espèces  de  mollusques  de  France, 

in  Mag.  zool  ,  2  pi.  color.,  Paris,  1843. 
Millet.  —  Description  de  plusieurs  espèces  de  mollusques  terrestres  et  fluvia- 
tiles, in  Mém.  soc.  agr.  Ang.,  t.  V,in-8°,  p.  122,  pl.I,  f.  2-4,  Angers,  1844. 
Millet.  —  Mollusques  de  Maine-et-Loire,  ou  tableau  méthodique  descriptif  et 
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indicatif  des  mollusques  de  terre  et  d'eau  douce  observés  à  l'état  vivant  dans 
le  département  de  Maine-et-Loire,  in  An.  soc.  Linn.  Maine-^t-Loire^  An- 
gers, 1854  (tir.  à  part,  1  vol.  in-S^,  75  p.,  Angers,  1854). 

Mitre  (M.-H.).  —  Description  de  quatre  coquilles  nouvelles,  in  An.  se.  nat.^ 
2^  sér.  t.  XVIII,  p.  138,  Paris,  1842. 

MiTRB.  ^  Notice  sur  l'habitation  et  la  nature  des  organes  respiratoires  de 
VAuricula  myosote^  Drap.,  inJourn.  de  Conch.^  t.  VI,  p.  310,  Paris,  1835. 

MoiTBSsiBR.  —  Histoire  malacologique  du  département  de  l'Hérault,  in  Rev. 
et  mag.  zool.^  2«  sér.,  t.  XVIII,  Paris,  1867  (tir.  à  part,  1  vol.  gi'.  in-8*  avec 
1  pi.  noire,  Paris,  1868). 

MoNTAGU  (GsoRaBs).  —  Testacca  Britannica,  of  natural  hystory  or  British 
shelis,  marine,  land  and  fresh-water,  2  vol.  in-4<>  avec  16  pi.  color.,  Lon- 
don,  1803;  Supplément  to  testacea  Britannica,  with  additional  plates  in-4<», 
pi.  XVII  à  XXX,  London,  1808. 

MoNTFORT  (Dbnts  dk).  —  Gonchyliologic  systématique  tft  classification  métho- 
dique des  coquilles,  1  vol.  in-8oavec  fig.,  1808-1810. 

MoNTFORT  (D.  db),  Boisst  (FiLiz)  BT  Lbman.  —  Hlstoiro  naturelle  des  mol- 
lusques, animaux  sans  vertèbres  ou  à  sang  blanc  ;  suites  à  Bufibn  de  Sonnini, 
6  vol.  in-8%  Paris,  1802-1805. 

Moquin-Tandon  (Alfred).  —  Mémoire  sur  quelques  mollusques  terrestres  et 
fluviatiles  nouveaux  pour  la  faune  de  Toulouse,  ni  Mém.  acad,  se.  deToulouse^ 
2«  sér.,  t.  VI,  p.  167,  1843  (tir.  à  part). 

Moquin-Tandon.  —  Observations  sur  les  mâchoires  des  Hélices  de  la  France,  t» 
Mém.  acad.  se.  Toulouse,  3«  sér  ,  t.  IV,  p.  371,  Toulouse,  1848. 

Moquin-Tandon.  —  Mémoire  sur  les  vésicules  multifides  des  Hélices  de  la  France, 
in  Mém.  acad.  se.  Toulouse^  2»  sér.,  t.  IV,  p.  382,  Toulouse,  1848  (tir.  à 
part). 

Moquin-Tandon.  —  Quelques  mots  sur  l'anatomie  des  mollusques  terrestres  et 
fluviatiles,  inAct.  soc.  Linn.  Bord.,  t.  XV,  p.  259  avec  2  pi.,  Bordeaux,  1849 
(tir.  à  part). 

MoQuiN-TiiNDON.  —  Note  sur  une  nouvelle  espèce  de  Parmacelle  (Parmacella 
Gervaisi)  précédée  de  quelques  considérations  sur  ce  genre  de  mollusques,  in 
Mém.  acad.  se.  Toulouse,  3«  sér.,  t.  VI,  p.  47,  Toulouse,  1850  (tir.  à  part). 

Moquin-Tandon.  —  Observations  sur  le  sang  des  Planorbes,  in  Mém.  acad- 
se.  Toulouse,  4^  sér.,  t.  I,  p.  196,  1851  ;  m  Ann.  se.  nat  ,  5«  sér.,  t.  XV, 
p.  145,  Paris,  1851  (tir.  à  part). 

Moquin-Tandon.  -^  Nouvelleâ  observations  sbr  les  tentacules  des  gastéropodes 

terrestres  et  fluviatiles  bitentaculés,  in  Journ.  de  Conch,,  Paris,  1851,  t.  Il, 

p.  7. 
Moquin-Tandon.  —Observations  sur  la  langue  delà  Testacelle  {TestaoeUus  ha" 

liotideus,  Faure-Big).  in  Journ.  de  Conch.,  t.  II,  p.  125,  Paris,  1851. 
Moquin-Tandon.  —  Observations  sur  les  appendices  du  manteau  chez  plusieurs 

Gastéropodes  fluviatiles,  in  Journ.  de  Coneh.,  t.  II,  p.  128,  Paris,  1851. 
Moquin-Tandon.  —  Mémoire  sur  l'organe  de  l'odorat  chez  les  Gastéropodes 
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terrestres  et  fluviatiles,  in  Mém*  acad,  se,  TotUoiMe,  4«  sér.,  1. 1,  1851,  p.  59 
(tir. à  part);  in  Ann.  se,  nat.^  3^  sér.,  t.  XV,  1851,  p.  i5UinJourn.de 
Coneh.,  t.  II,  p.  151,  Paria,  1851. 

Moquin-Tandon.  —  Observation  sur  les  genres  Paludine  et  Bithinie,  in  Journ 
de  Conch.^  t.  II,  p.  237,  Pari»,  1S51. 

Moquin-Tandon.  —  Observation  sur  le  capreolus  des  Hélices,  in  Journ,  de 
Conch.,  t.  II,  p.  332,  Paris,  1851. 

Moquin-Tandon.  —  Observation  sur  VAuricula  myosotis  de  Draparnaud,  in 
Journ.  de  Conch.^  t.  II,  p.  348,  Paris,  1851. 

Moquin-Tandon.  —  Note  sur  les  œufs  de  la  Nérite  fluviatile,  in  Journ.  de 
Conch.,  t.  III,  p.  2b,  Paris,  1852. 

Moûuin-Tandon.  >—  Recherches  anatomiques,  physiologiques  sur  TAncyles  flu- 
viatile,  in  Journ.  de  Conch.,  t.  III,  p.  7,  121  et  337,  Paris,  1862. 

Moquin-Takdon.  —  Remarques  sur  le  capreolus  des  Gastéropodes^  in  Journ, 
de  Conch,,  t.  III,  p.  137,  Paris,  1852. 

Moquin-Tandon.  —  Observation  sur  TappareU  génital  de  la  Vitrine  transpa- 
rente, in  Journ.  de  Coneh.y  t.  III,  p.  241,  Paris,  1852. 

Moquin-Tandon.  —  Observations  sur  l'appareil  génital  des  Valvées,  in  Mém. 

acad.  se,  Toulouse,  4«  sér.,  t.  II,  p.  63,  Toulouse,  1852,  in  Journ.  de  Conch,, 

t.  III,  p.  244,  Paris,  1852. 
Moquin-Tandon.    —   Observations   sur   trois  Gastéropodes  ovovivipares,  in 

Journ..  de  Conch.,  t.  IV,  p.  225,  Paris,  1853. 
Moquin-Tandon.  —  Observations  sur  plusieurs  fausses  Glandines,  in  Journ.  de 

Conch.,  t.  IV,  p.  345,  Paris,  1853. 
Moquin-Tandon.  —  Note  relative  à  Toviducte,  chez  les  Unies  et  les  Anodontes, 

m  Journ.  de  Conch.,  t.  IV,  p.  410,  Paris,  1853. 
Moquin-Tandon.  —  Sur  une  nouvelle  espèce  de  ganglions  nerveux  chez  les 

Mollusques  acéphales,  in  Comptes  rendus  insiit.,  p.  265,  Paris,  1854. 
Moquin-Tandon.  —  Remarques  critiques  sur  le  genre  Bulimus,  inRev.  et  mag., 
'  zool.,  1855  (tir.  à  part,  une  broch.  in-8o,  8  p.) 
Moquin-Tandon.  —  Histoire  naturelle  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles 

de  France,  2  vol.  in-8o  et  atlas  pi.  color.,  54  pi.,  Paris,  1855. 

Moquin-Tandon.  —  Observations  sur  la  prostate  des  Gastéropodes  androgynes 
in  Journ.  de  Conch.,  t.  IX,  p.  9,  Paris,  1861. 

MoRGH.  —  Note  sur  le  Dreissena. polymorpha^  in  Journ.  de  Conch.^  t.  IX, 

p.  261-265,  Paris,  1861. 
MôRGH.  —  Le  genre  Planorbe  est- il  dextre?  in  Journ,  de  Conch.,  t.  XI, 

p.  235-239,  Paris,  1863. 
MÔRGH.  —  Synopsis  Molluscorum  terrestrium  et  fluviatiliura  Dani»,  Fortegnelse 

over  de  i  Danmark  forekommende  Land  og  Ferskvands  blôddyr,  1  vol.  in-8°, 

Kj6benhavn,  1864. 
MôRGd.  —  Quelques  mots  sur  un  arrangement  des  mollusques  pulmonés  ter- 
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restres  (Géophile)  basé  sur  le  système  natarel,  m  Jour  h,  de  Coneh,^  t.  YIII, 
p.  265-283  et  376-396,  Paris,  1865. 

MôRGu.  —  Observations  relatives  aa    byssus  du  Dreissena  polymorpha ,  in 

Journ.  de  Conch.,  t.  XIII,  p.  14-15,  Paris,  1865. 
MoRGH.  —  Remarks  ou  the  historv  of  Dressena  polymorpka,  in  An.  mag, 

nat,  history^  London,  1867  (tir.  à  part.  1  br.in-8«,  3  p.) 

MoRRLET  (A.).  —  Description  des  mollusques  terrestres  et  fiuviatiles  du  Por- 
tugal, 1  vol.,gr.  in-8°  avec  14  pi.  color.,  Paris,  1845. 

MoRBLET.  —  Révision  des  mollasques  terrestres  et  fluviatiles  du  Portug-al,  1  br. 
ia-8°,  Paris,  1877. 

Moar.BT  (G.-L.).  —  Liste  des  espèces  de  coquilles  terrestres  et  fluviatiles  re- 
cueillies dans  la  vallée  de  Barèges  en  1868,  et  n'ayant  pas  encore  été  signalées 
dans  cette  localité,  m  Journ.  de  Conch.,  t.  XVII,  p.  339-403,  Paris,  1869. 

MoBLBT.  —  Note  sur  quelques  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  de  T Alsace, 
m  Journ,  ds  Conch.,  t.  XXIV,  p.  340-342,  Paris,  1876. 

MoRLBT.  —  Catalogue  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  des  environs  de 
Neuf-Brisach,  Golmar  et  Belfort,  in  Journ,  de  Conch,,  t.  XIX,  p.  34-59, 
Paris,  1871  (tirage  à  pari). 

Mortilij:t  .(G.  dx).  —  Changements  dans  la  population  concbyliologique 
du  Salève,  depuis  les  temps  historiques^  in  les  Alpes,  Journ,  se,  nat,, 
Genève,  1850,  1<"*  juillet,  no  1,  p.  5. 

MoRTiLLET.  —  Etude  de  Tespèce  faite  sur  les  Hélix,  in  Bull,  soc,  hist.  tuit, 
Savoie,  Chambéry,  1851. 

MoRTiuLET.  —  Catalogue  des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles  des  environs  de 
Nice,  m  Bull,  soc.  nal.  ^Savoie,  Chambéry,  1851,  3®  trim.. 

MoRiiLLBT.  —  Catalogue  des  coquilles  terrestres  et  d*eau  douce  des  Iles-Bri- 
tanniques, Allemagne,  Suisse,  France,  Italie...  (sans  date),  1853,  gr.  in-4®,  4  p. 

MoRTiLLBT.  —  Guide  de  l'étranger  en  Savoie,  1  vol.  in-12,  (Mollusques 
p.   454^,  Chambéry,  1855. 

MoRTiLLET.  —  Étude  sur  les  Zonites  de  Tltalie  septentrionale,  in  AcUÂellasoc, 
italiana.  Milan,  1862,  t.  IV  (tir.  à  part,  1  br.  in-8%  24  p.) 
Vide  Dumont. 

Moulins  (Charles  des).  —  Catalogue  des  espèces  et  variétés  de  mollusques 
testacé<!,  terrestres  et  fluviatiles  observées  jusqu'à  ce  jour^  àTétat  vivant,  dans 
le  département  de  la  Gironde,  in  Bull,  soo.  Lin,  Bordeaux,  t.  II,  p.  39, 
pi.  IF,  Bord.,  1827;  suppl.,  t.  III,  p.  211,  1829. 

Moulins.  —  Description  d'une  nouvelle  espèce  d*Unio  vivante  du  Périgord,  Unio 
Michaudiana,  in  Act,  soc.  Lin.Bord  ,  t.  VI,  p.  20,  pi.  1, 1830. 

Moulins.  —  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Pupa  du  Périgord  fPupapa- 
godvUa),  in  AcL  ioc,  Linn.  Bord,,  t.  IV,  p.  158,  pi.  II,  Bordeaux,  1830. 

Moulins.  —  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Paludine  vivante  du  Périgord 
(Paludina  bicarinata),  in  Act,  soc,  Linn,  Bord,,  t.  IV,  p.  158,  pi.  II, 
Bordeaux,  1830. 
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Moulins.  —  Mémoii*e  sur  cette  question  :  Le  genre  Planorbe  est-il  dextre 
ou  sénestre?  in  Act.  soc,  Linn.  Bord.,  t.  IV,  p.  273,  pi.  IV,  Bordeaux,  1831. 

MouuNS.  —  Note  sur  Tépiphragne  du  Planorbisleucosiomay  in  Act.  soc,  Linn» 
Bord.,  t.  V,  p.  123,  Bordeaux,  1832. 

MouuNS.  —  Description  de  quelques  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  de 
France,  nouveaux  ou  peu  connus,  in  Act.  soc.  Linn.  Bord. y  t,  VII,  p.  142, 
pi.  I,  II,  Bordeaux,  1835. 

Moulins.  •—  Ck)n8idérationB  générales  sur  la  réforme  qu'il  conviendrait  d*intro- 
duire  dans  la  délimitation  des  espèces  et  des  genres  Unie  et  Anodonta,  m  Act. 
soc.  Linn.  Bord.,  t.  XI,  p.  3,  Bordeaux,  1839. 

Moulins.  —  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  à  ajouter  au  catalogue  de  la 
Gironde,  in  Act.  soc.  Linn.  Bord.,  t.  XVII,  p.  421,  Bordeaux,  1851. 

Mousson  (à).  —  Bemerkungen  iiber  die  natuerlischen  Verhaeltnisse  dier  Ter- 
mer  von  Aix  in  Savoyen,  m  Neue  Denhschriften  der  allg.  Schiceiz,  natur., 
in.4o,  t.  VII,  1847. 

MuLLiR  (Othon-Frédérig).  —  Vermium  terrestrium  et  fluviatilium  historia, 
2  vol.  in-4«,  Havniœ  a  Lipsi»,  1773-1774. 

MuLLBR  (Jran  dr).  —  Vadcmecum  anatomicum,  1689  (anatomie  de  VArion 
ru  fus,  p.  447). 

MuRALTO.  —  Observations  sur  la  reproduction  de  la  tête  des  limaçons,  in  Journ, 
phys.,  t.  XII,  p.  111,  Paris,  1778. 

Nachrichts  blatt  der  deutschen  malakozoologischen  geseslschaft ,  publié  par 
Heynemann  et  Kobelt,  in-S»,  Frankfort,  1868. 

Nansoutt  (db).  —  Catalogue  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  dans  les 
dépai*tement  des  Basses- Pyrénées,  Hautes-Pyrénées  et  des  Landes,  m  Bult. 
soc.  hist.  nat.  Toulouse,  t.  VI,  Toulouse,  1872. 

Nansoutt.  —  Présence  à  Hendaye  de  VHelix  Quimperiana,  in  Journ.  de 
Conch..  t.  XX,  p.  123,  Paris,  1872. 

Nbvill  (Gbop frot).  ^  On  the  Land-Sbells,  extinct  and  living,  of  the  Neigb- 
bourbood  of  Menton  (Âlpes-Maritimes)  ;  with  descriptions  of  a  new  genus  and 
of  several  new  species,  in  Proceeding  zool.  soc,  of  London,  1880,  2  pi. 

Nicolas  (N).  —  Le?  mollusques  des  grottes  de  Gastellet,  étude  de  malacologie 
préhistorique,  1  br.  in-4o,  26  p.,  Montpellier,  sans  date. 

NiLSSON  (S.).  —  Historia  molluscorum  Sueciœ  terrestrium  et  fluviatilium  bre- 
viter  delineata,  1  vol.  in-8o,  Lundœ,  1822. 

NiTZSCH.  —  Note  sur  un  corps  énigmatique  dans  les  parties  générales  de  VHelix. 
arhustorum,  in  Arch.  anat.  und  phys,,  p.  029,  Paris,  1826. 

Nrumann  (A.-C).  —  De  Anodontarum  et  Unionum  oviducta,  in-8«,  Paris,  1827. 

NoROUBT  (db).  —  Catalogue  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  du  dépar- 
tement du  Nord,  Lille,  1872. 

Normand.  —  Notice  sur  plusieurs  espèces  de  Gyclades  découvei'ts  dans  les  envi- 
rons de  Valenciennes,  Valenciennes,  1844,  in-8^,  8  p.,  1  pi.  litb. 

Normand.  —  Description  de  six  Limaces  nouvelles  observées  aux  environs  de 
Valenciennes,  1852,  in-S»,  8  p. 
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Normand.  —  CSoup  d*œil  sur  les  mollusqoes  de  la  fumille  des  Cycladea,  obserTé* 
jttaqu*à  ee  joar  dans  le  département  du  Nord,  Valenciennes,  1854,  in-8®, 
p.  VIII  et  8. 

NouLBT  (Jban -Baptiste).  —  Précis  analytique  de  Tbistoire  naturelle  des  mol- 
lusques terrestres  et  fluviatiles  qui  vivent  dans  le  bassin  sons-pyrénéen, 
Toulouse,  1834,  1  vol.  in-S». 

NouLBT.  —  Mollusques  des  environs  d*Ax  (Ariége),  15  p.,  in\Mém.  açad.  se, 
Toulouse^  i869,  2«  sér.,  (tir.  à  part),  Toulouse,  1865,  Ibr.  in-S*,  41  p. 

Ogeribn  (Frère).  —  Histoire  naturelle  du  Jura,  3  tomes  en  4  vol.  in-8'»  avec  ûg., 
Paris,  1865-1867. 

Ogeribn.  —  Description  d'une  nouvelle  espèce  d*Anodonte  (A.  Gougeiana)^  >n 
Rev,  etmag,  sooL,  2«  sér.,  t.  XIII,  p.  115-117,  1  pi.,  Paris,  1861. 

Okbn  (Laurent).  — Isis,encyclopftdische  Zeitung,  40  vol.  in-4o,  Jena,  Leipzig, 
Zurich,  1817-1847. 

Okbn  —  Lehrbuche  der  Zoologie,  2  vol.  in-8oavec  40  pi.,  Leipsig,  1815-1816. 

Olivi  (A.-G.)  —  Zoologia  adriatica,  ossia  catalogo  ragionato  degli  animal!  dql 
golfo  e  délie  lagune  di  Venezia,  precedato  da  una  dissertazione  sullastpra  fisica 
e  naturale  del  golfo,  in-4<>  avec  14  pi.  in-fol.,  Bassano,  1792. 

Paqbt.  —  Description  of  a  new  Hélice  from  Monpellier,  in  An,  and  mag,  naU 
hist.,  ser.  XIII,  p.  454,  1854. 

Pàladilhb.  —  Nouvelles  miscellanées  malacologiques,  m  Rev.  et  mag.  :rool,, 
i^  sér.,   t.  XVII-XXI,  Paris,  1866-1869  (tir.  à  part,  1  vol  in-8o  avec  pi.). 

Paladilhe.  —  Etude  monographique  sur  les  Paludinées  françaises,  in  Ann. 
tnalac,  2«  et  3«  fasc.  (tir.  à  part,  1  br.  in-8«,  79  p.). 

Paladilhe.  -r-  Monographie  du  nouveau  genre  Peringia  suivie  de  descriptions 
d*espèces  nouvelles  de  Paludinidées  françaises,  in  Ann.  se,  nat.^i,  I,  Paris, 
1874  (tir.  à  part,  1  br.  in-8o,  38  p.,  1  pi.). 

Paladilhe.  —  Description  de  quelques  nouvelles  espèces  de  mollusques  et  pro- 
drome à  une  étude  monographique  sur  les  Assiminées  européennes,  in  An.  se. 
nat.^  t.  II  ,  Paris,   1875  (tir.  à  part,  1  br.  gr.  in-8*>,  15  p.,  1  pi.  n.). 

Panbsgorsb  (Ferdinand).  —  Prodrome  d'histoire  naturelle  du  département  du 
Var,  1"^  part.,  mollusques  terrestres  et  fluviatiles,  Draguignan,  1853,  in-8* 
(catalog.  p.  125-135). 

P ARRET 8.  —  Arten-verzeichniss  des  Gattung  Clausilia  Drap,  et  Rossm.  welche 
in  der  Sammlungdes  L.  Parreys  zu  Wien  befunden.  in-4o,  4  p.,  Wien(san8  d.). 

Partiot  (Léon).  —  Mémoire  sur  les  Cyclostomes,  Toulouse,  1848,  in-8o,  72  p. 

Pascal.  —  Catalogue  des  mollusques  terrestres  et  des  eaux  douces  du  dépar- 
tement de  la  Haute-Loire  et  des  environs  de  Paris,  in  Arch.  des  miss,  scien, 
et  litt.,  3«  sér.,  t.  I,  Paris,  1877  (tir.  à  part,  1  br.  in-8o,  83  pages). 

Pastel  (Fr.).  —  Molluscorum  systema  et  catalogus,  system  und  aufrâhlung 
sfimmtlicher  conchylien,  1  vol.  in-8°,  Dresden,  1869 

Patot.  —  Erpétologie,  malacologie  et  paléontologie  des  environs  du  Mont-Blanc, 
Lyon,  1864. 

Pauluggi  (M.).  —  Matériaux  pour  servir  à  l'étude  de  la  faune  malacologiqu  e, 
terrestre  et  fluviatije  de  l'Italie  et  de  Milan,  1  vol.  et  in-4<>,  ParU,  1878. 
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Paulucoi.  —  Revista  délie  epecie  appartenenti  ai  generi  Sphasrium  Scopoli, 

Calyculina  dessin,  Pisidium  Pfeiffer,  e  loro  distribuzione  geografica,  in 

Bull.  soc.  malac.  ital.,  VI,  1880  (tir.  à  part). 
Penghinat.  —  Des  Parmacelles  et  des  Daudebardies   françaises,  in  Ann,  de 

malac, y  2ofasc.  (tir.  à  part,  1  br.  in-8**,  9  p.) 
PspiN.  —  Observations  faites  sur  les  diverses  espèces^de  limaçons  qv^  ravagent 

les  jardins,  m  Eort.  univ.,  V  et  VI,  in-S*»,  20  p. 
Pbnnant  (Thomas).  —  Britiah  zoology,  illustrated  by  plates  and  brief  explana- 

tien,  4  vol.;  in-80,  avec  pi.,  4«  édit.,  London,  1766-1767. 
Perrbt  (J.-B.)  —  Catalogue  de  quelques  mollusques  trouvés  dans  les  environs 

d*Aix,  m  C.  Delpine,  Manuel  de  l^étranger  aux  eaux  d'Aix  en  Sanoiey 

Annecy,  1834,  1  vol.  in-8»,  2«  édit.,  1841. 
Pfkefpbr  (G.)  —  Naturgeschichte  deutscber  Land  und  Siisswasser  moljiisk^li, 

3  vol.  in-4o,  avec  pi.  color.,  1821-1828. 
PFEirrsR  (L.).  —  Monographia   Heliceorum  viventium,  sistens    descriptionev 

systematicas  et  criticas  omnium  hujus  familise  generum  et  specierum  bodie 

cognitarum,  ^  nnsig,  1847-1877,  8  vol.  in-S". 
Pfeifpxr.  —  Monograpbia  pneumopoponorum  viventium,  Cassel,  1852,  4  vol. 

in-8o. 
Pfeifper.  —  Symbolea  ad  historiam  Heliceorum,  Cassel,  3  part.  1841-1846, 
Ppeiffer.  —  Gonspectus  cyclostoinaceorum  emendatus  et  auctu^i  Cassel,  1852, 

in-8o,  73  p. 
Pfeifper.  —  Revision  deq  familien  und  Guttungeu  den  Pnei^unonopomen,  in 

Malac.  Bl'àtt.,  1870,  p.  77-86  et  143-170. 
Picard  (Casimir).  —  Histoire  de  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  qui  vivent 

dans  le  déparlement  de  la  Somme,  m  Bull,  socLinn.  Nof4f  |,Abbeville,  1940, 

in-8o,  p.  150. 

Philippi  (R.-V.).  —  Enumeratio  molluscorum  Siciliss,  cnm  viventium  tum 
tellure  tertiaria  fossilium  quœ  in  itiuere  suo  observabit  auctor,  2  vd.  ii^-S^ 
avecpl.,  Berolni,  1836-1844. 

Philippsson  (Laur.  Monter).  —  Dissertatio  bistorico-naturalis  nova  Testaoeo- 
rum  gênera,  préside  and.  Joh.  Retzio,  1  br.  in-4*^,  Lund»,  1788. 

Picard.  —  Mémoire  sur  les  déviations  dans  le  genre  Unio,  pour  servir  à  en 
rendre  la  détermination  plus  facile,  in  Bull,  soc,  Linn,  Nord,  Abbeville,  1840, 
t.  I,  in-8%  p.  339,  avec  8  pi.  litb.  (tir.  à  part). 

PoiRET  (J.-L.-N.). —  Coquilles  fluviatiles  et  terrestres  observées  dans  le  dépar- 
tement de  r  Aisne  et  aux  environs  de  Paris,  Prodrome,  Paris  et  Soissons,  an  IX, 
in-12,  119  p. 

Poli  (J.-X.).  —  Testacea  utriusque  Sicilise,  eorum  bistoria  et  anatome  tabulis 
seneis  illustrata,  3  vol.  in-8o,  Parme,  1791-1827. 

PoNTALLii.  —  Note  sur  le  lieu  dans  lequel  les  Acariens  des  Passereaux  et  de 
V Hélix  aspers a  dé^OBent  leurs  œufs,  m  Ann,sc,nat ,  3^8ér.,t.XlX,  p.  106, 
Paris,  1853. 
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PoRRO  (Carlo).  -^  Gatalogus  conchyliorum  terrestrium  flaTiatiliamqae  En* 
ropœ,  1839. 

PoTiBz  BT  M1CHA.UD.  —  Galerie  des  mollusques  ou  catalogue  méthodique,  des- 
criptif et  raisomié  des  mollusques  et  coquilles  du  muséum  de  Douai,  Paris,  1838- 
44,  2  vol.  in-8%  70  pi. 

PoucBvr  (F.-Â.)  —  Embryogénie  des  Limaces,  in  Journ.  Inst.^  t.  VI,  p.  222, 
Paris,  1838. 

PoncHBT.  —  Note  sur  le  développement  de  Tembryon  des  Limnées  (extrait),  in 
Ânn.  se.  nat,,  2«  sér.  t.  X,  p.  63,  Paris,  1838. 

PouGHKT.  ^*  Recherches  sur  Tanatomie  et  la  physiologie  des  mollusques,  Pa- 
ris, 1841,  in-4«,  liv.  1. 

PouPART(FRàNçoi8). —  Note sur les Limacos,  m  Mém.acad. se. yParia^  1790,p.  40. 

Poupart.  —  Analyse  des  cornes  des  limaçons  des  jardins,  in  Journ,  sav,,  Pa- 
ris, 1693,  in- 40,  p.  376. 

PoaPART.  —  Suc  la  progression  du  limaçon  aquatique  dont  la  coquille  est  tour- 
née en  spirale  conique,  in  Journ.  sav. y  1694,  22  mars. 

Poupart.  —  Remarques  sur  les  coquillages  à  deux  coquilles  et  premièrement 
sur  les  Moules  (Ânodonta),  in  Mém,  acad.  se,,  Paris,  1706,  p.  52,  fig. 

Prévost.  —  Note  sur  la  génération  des  Moulettes,  in  Bull.  soc.  Philom.,  p.  78, 
Paris,  1825;  in  Ann.  se.  nat.,  1«>  sér.,  t.  V,p.  323,  Paris,  1825. 

Prévost.  —  De  la  génération  chez  la  Moule  des  peintres  (Unio  pictorum)^  in 
Mém  phys. yGenèye,  1825,  p.  241;  m  Bibl.  univ.,  Genève,  1861,  p.  341;  et 
in  Ann.  se.  nat.,  1"»  sér.,  t.  VII,  p.  447,  Paris,  1826. 

Prévost.  —  Des  organes  générateurs  chez  quelques  Gastéropodes,  in  Mém. 
soe.  phys.  Genève,  t.  V,  1826;  m  Ann.  se.  na^,  1^  sér.,  t.  XXX,  p.  43, 
pi.  V,  Paris,  1833. 

Prévost.  —  De  la  génération  chez  le  Lymnée  (Hélix  palustris),  in  Mém.  soe. 
phys.  Genève^  VI,  p.  147,  avee  pi.,  1826;  in  Ann.  se.  nit.^  l""»  sér.,  XXX, 
p.  32,  pi.  5,  Paris,  1833. 

Prévost  xt  Dumas.  —  Observations  relatives  à  Tappareil  générateur  des  ani- 
maux mâles,  in  Ann^  se.  nat.,  l''^  sér.,  t.  I,  p.  275,  Paris,  1824. 

PuLTNBT  (B.)  —  Cataloguais  of  the  Birds,  Shells,  and  some  of  the  most  rare 
Plantus  of  Dorsetshire  from  the  new  addition  of  M.  Hutchin,  London,  1799  ; 
2«  édit.,  1  vol.  in-folS  avec  pi.,  London,  1813 

PuTON  (Ernbst).  —  Essai  sur  les  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  des  Vosges, 
in  Stat,  départ,  des  Vosges^  Épinal,  1847  (tir.  à  part). 

PuTON.  —  Note  sur  VUnio  ater  de  Niisson,  in  An.  s  fC.  anal.  Vosges,  p.  VIII, 
2«  cah.,  Épinal,  1753. 

The  Quaterly  journal  of  Gonchology,  vol.   1,  London,  1874  (en  cours  de  publ.) 

QuATRXFAGBS  (db).  —  Mémoire  sur  Tembryogénie  des  Planorbes  et  des  lim- 
nées,  in  Ann.  se.  nat..  2^  sér.,  t.  I,  p.  107,  pi.  XI,  B,  Paris,  1834. 

Quatrbfaqis.  —  Mémoire  sur  la  vie  intrabranchiale  des  petites  Anodontes,  m 
Ann.  se.  nat.,  2«  sér.  t.  V,  p.  381,  pi.  XII,  p.  1836. 
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Qu^trxpÂqbs.  —  Embryogénie  des   Unio^  in  Comptes  rendus  de  V Institut^ 

t.  XXIX,  p.  82»  Paris,  1847. 
Rambur  (D^*  p.).  —  Diagnoses   d'espèces  nouvelles,   in  Joum.  de  Conch., 

t.  XVI,  p.  265-268,  Paris,  1868. 
Rambur.  —  Description  de  plusieurs  Hélices  inédites  de  France  et  d*£epagne^ 

suivie  d'observations  et  de  rectifications  concernant  deux  autres  espèces,  in 

Joum.  de  Conch.,  t.  XVII,  p.  252-270,  1  pL,  Paris,  1869. 
Raspail  (F.-V.).  —  Observations  microscopiques  sur  la  Moule  des  rivières, 

1828,  m  Zeitschr.,  t.  III,  p.  106. 

Raspail.  —  Note  sur  la  parturition  vivipare  des  Moules  de  rivières,  adressée  d 

Vacad.  des  Se,  1828,  24  juillet. 
Raspail.  —  Revue  zoologique  sur  la  génération  des  bivalves,  in  Ann,  se.  obser.^ 

1829,  p.  107,  pi.  IV,  f.  1-5. 

Raspail.  —  Réponse  à  M.  Baêr,  relative  k  sa  première  opinion  sur  la  détermi- 
nation des  Acéphales,  m  Isis,  1829,  Janv. 

Raspail.  —  Microskopische  untersuchungen  îiber  die  flussmuschen^  in  Hensin" 
ger^  Zeiischr.,  III,  p.  118. 

Ray  et  Drouët.  —  Catalogue  des  mollusques  vivants  de  la  Champagne  méri- 
dionale, in  Rev,  etmag.  jsooI.,  Paris,  1851  (tir.  à  part,  i  br.  in-8»,  22  p.). 

Ray  et  Drouët.  —  Description  d'une  nouvelle  espèce  d'Ânodonte^^A  itodon^a 
Dupuyi),  in  Rev.  etmag.\20ol ,  1849,  p.  11  (tir.  à  part,  1  br.  in-8»,  4p.,  2  pi.). 

Ray  ET  Drouët.  —  Notice  sur  les  Anodontes;  nouvelle  espèce,  m  Rev,  soc,  c«v., 
t.  XI,  Paris,  1848  (tir.  à  pari,  1  br.  in.8o,  7  p.,  1  pi.). 

Razoumowski  (gomtb  de).  —  Histoire  naturelle  du  mont  Jorat  et  de  ses  envi- 
rons, et  celle  de  trois  lacs  de  Neuchfttel,  Moratet  Bienne,  2  vol.  in-8<*  avec  pi., 
Lausanne,  1789. 

RÉAUMua  (R.  A.  F.  de.)  —  De  la  formation  et  de  l'accroissement  des  coquilles 
des  animaux  tant  terrestres  qu  aquatiques,  soit  de  mer,  soit  de  rivière,  in 
Mém.  acad.  se,  Paris,  1709,  p.  364,  pi.  XIV-XV. 

RÉAUMUR. — Insecte  des  limaçons,  in  Mém.  acad,  «c,  Paris,  1710,  p.  105, 1  pi. 

Reglus.  —  Observations  sm*  le  goût  des  limaces  pour  les  champignons,  in  Rev, 
sool,,  p.  207,  Paris,  1841. 

Reclus  (G.)  —  Notice  sur  le  genre  Nerita  et  sur  le  sous -genre  Neritina  avec  le 
catalogue  synonymique  des  Néritines,  in  Joum.  de  Conch.,  1. 1,  p.  131  et  277, 
Paris,  1850. 

Reclus  —  Recensement  des  Nérites  (du  genre  Neritine)  de  la  France  continen- 
tale, in  Joum.  de  Conch,,  t.  III,  p.  282,  Paris,  1853. 

Reibisgh  (Th.).  —  Die  mo]Iusken,  welche  bis  jetzt  im  Kdnigi*eich  fachsen 
gefunden  wurden,  m  Allgem,  Deuts.  natur.,  Isis  in  Dresden,  neue  folge, 
1  band,  Hamburg,  1855,  p.  409. 

Reibisgh.  —  Ueber  die  varietâten  der  Hélix  nemoralis.  Lin.,  und  hortensis, 
Miill.,  in  Allegm.  Deuts.  natur.,  neue  folge,  1  band,  Hamburg,  1835,  p.  293. 

Rinhardt  (0).  —  Beitrage  zurmoUusken  faunaderZudeten,in-8^  Berlin,  1874. 
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Rbbvb  (Lowbl).  ^  Gonehologia  iconica,  20  vol.  in*-4<>,  ayec  2727  pi.  oolor., 

London,  1843-1878. 
Rbbvb.  —  The  Land^and  Freschwater  moUosks  of  the  British-Isles,  1  vol. 

in-S»  avec  fig.,  London,  1863. 
Rbngartbn  (L.-A.).  —  De  Anodont»  vaaonim  sjstemate,  iii-8<»,avec  pi.,  Dor- 

patt,  1853. 
Rbtnis  (J.).  —  Description  d*ane  Hélice  nouvelle  du  département  de  THérault, 

in  Ann.  malac.,  l»'  fasc.,  in-8«,  Paris,  1870. 
Rbtnbs.  —  L*e8cargot,  sa  réhabilitation,  mélanges  paléonto-géo-cosmo-malaco- 

logiques,  1  vol.  in--12,  4  pi.,  Montpellier-Paris,  1874. 
Rbtnies  (Paul  db).  —  Lettre  à  M.  Moquin-Tandon,  sur  quelques  mollusques 

terrestres  et  fluviatiles,  1  br.  gr.  in*8o,  1  pi.,  Toulouse,  1843. 
RiBAUcx)URT  (db).  —  Sur  la  génération  des  Buccins  d'eau  douce,  m  Choix  mém, 

surdiv.  obj,  hisU  nat,,  t.  I,  p.  248, 1792;  >  / 
Risso  (Â.).  —  Aperçu  sur  Thistoire  naturelle  des  mollusques  des  bords  de  la 

Méditerranée  et  des  coquilles  terrestres,  fluviatiles  et  marines,  fossiles  et  pé- 
trifiées, qui  gisent  dans  les  diverses  formations  des  Alpes-Maritimes,  1  vol., 

in-8o,  11  pi.,  Paris,  1826. 
Risso.  —  Histoire  naturelle  des  principales  productions  de  TEurope  méridionale 

et  particulièrement  de  celles  des  environs  de  Nice  et  des  Alpes-Maritimes, 

Pari»,  1826, 5  vol.  in-8*  avec  pi.  et  cartes. 
RoBiM  (Ce.).  — r  Sur  la  fécondation  d*une  Limnée  des  étangs  IMms  copulation 

réciproque,  in  Comptes  rendus  aead»,  et  Mém»  soc.  bioL,  t.  I;  p.  89,.  1849. 
RoBiNBAU  Dbsvoidt  (J.-B.).  — >  Sur  la  composition  organique  de  la  coquille  des 

animaux  mollusques,  m  Ann.  se  ohserv.^  t.  III,  p.  251,  1830. 
R0B8MA88LBR  (E.  a.).  —  Iconographie  der  Land  und  susswasser  moUusken, 

6  vol.,  1835-1879  avec  168  pi.  (continué  par  le  D»*  Kobelt). 
RoOTAN  (Ch.).  — *  Promenade  d'un  conchyliologiRté  aux  environs  de  Grasse,  in 

Feuille  des  jeunes  naturalistes^  t.  X,  p,  132,  1880. 
RooiffBouBBB  (C).  -*  Anomalies  des  mollusques  et  en  particulier  des  anomalies 

observées  chez   les   mollusques  des   environs   de  Toulouse,  in  VAigle^  du 

23  oct.,  1858  (tir.  A  part,  1  br.  petit  in-80,  14  p.). 
RouMBOUBRB.  —  Description  de  la  Paludine  deMoquin  (Paludina  Moquiniana) 

in  Mém,  acad.  se,  Toulouse,  1855,  5»  aér.,  t.   II,  p.  410,  pi.  f.  1,  A-D  (tir. 

à  part,  in-80,  1  pi.),  1859,  5»  sér.,  t.  III,  p.  457). 
RouXAao.  ^^  Sur  Tintroduction  de  Teau  dans  la  cavité  du  oorps  des  mollusques 

pulmonés,  in  Assoc.  franc. ^  compte  rend*  Reims  y  p.  713. 
SAlNT-SdfON  (A.  DB).  —  Miscellanées  malacologiques,   l^i*  déc.,  1848  ;  2  déc. 

1856,  2  br.  in-80,  Toulouse. 
Saint-Simon.  —  Observations  sur  la  glande  précordiale  des  mollusques  ter- 
restres et  fluviatiles,  in  Journ.  de  Coneh,,  t.  II,  p.  342,  Paris,  1851. 
Saint-Simon.  •—  Observations  sur  le  cœur  des  Limnéens,  inJourn.  de  Conch,, 

t.  III,  p.  113,  Paris,  1852. 
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Saint-Simon.  —  Observations  sur  la  glande  caudale  de  TA  Won  rufus^  in  Journ, 
de  Conch.,  t.  III,  p.  278,  Paris,  1852. 

Saint-Simon.  —  Observation  sur  Porgane  de  la  glaire  des  Gastéropodes  ter- 
restres et  fluviatiles,  m  Journ,  de  Conch.^  t.  IV,  p.  7,  Paris,  1853. 

Saint-Simon.  —  Observations  sur  le  talon  de  Torgane  de  la  glaire  des  Hélices  et 
des  2onites,  in  Journ.  de  Conch.,  t.  IV,  p.  113,  Paris,  1953. 

Saint-Simon.  —  Observations  anatomiques  sur  quelques  PotnatiM  du  midi  de 
la  France,  Toulouse,  1867, 1  br.  in-8o  de  16  p. 

Saint-Simon.  —.Mémoire  sur  les  Potnatias  du  midi  de  la  France,  Toulouse, 
1  br.in-8<>  de  16  p.,  1867. 

Saint-Simon.  —  Nouvelles  observations  sur  les  Pomatias  du  midi  de  la  France, 
1  br.  in-8<>,  15  p.,  Toulouse,  1868. 

Saint-Simon.  — Description  d'espèces  nouvelles  du  genre  Pomaa'oj.  suivie  d*un 
aperçu  synonymique  sur  les  espèces  de  ce  genre,  Paris,  1869,  1  br.  in -8''. 

Saint-Simon.  —  Description  d'espèces  nouvelles  du  midi  de  la  France,  in  Ann. 
malac.,  i»  fasc,  Paris,  1870  (tir.  à  part,  1  br.  in-8<',  Paris,  1870.) 

Saint-Simon.  —  Note  sur  V Hélix  Rangiana,  in  Bull.  soc.  hist.  nat.  de  Tou- 
louse, t.  VII,  p.  265,  avec  fig.,  Toulouse,  1873. 

Saint-Simon.  —  Monstruosité  du  Planorbis  cometês,  in  Bull,  soc.  hist.  nat. 
de  Toulouse,  t.  VII,  p.  293,  Toulouse,  1873. 

Saint-Simon.  —  Sur  la  scalarité  du  Planorbis  comeus^  in  Bull.  soc.  hist. 
nat.  de  Toulouse,  t.  IX,  p.  275,  Toulouse,  1874-75. 

Saint-Simon.  —  Mollusques  des  Pyrénées  de  la  Haute -Garonne,  m  BulL  soc. 
hist,  nat.  de  Toulouse,  1876  (tir.  à  part,  1  br.  in-8o,  23  p.). 

Saint-Simon.  —  Note  sav  VEelix  nuhigena^  in  Bull,  soc.  hist.  nat.  de  Toi** 
louse,  t.  XI,  p.  118,  Toulouse,  1876-1877. 

Saint-Simon.  —  Note  sur  la  mftchoire  bt  le  ruban  lingual  de  quelques  Vertiges 
du  sud-ouest  de  la  France,  in  Bull,  soc,  hist.  nat.  do  Toulouse,  t  XI,  p.  170, 
1876-1877. 

Saint-Simon.  —  Note  sur  la  mâchoire  et  le  ruban  lingual  àuYeriigo  edentula, 

in  Bull.  soc.  hist.  nat.  de  Toulouse,  t.  XII,  p.  214,  1878. 
Sandbkrobr  (F.).  —  Ueber  Unio  sinuatus  Lamk,  und  seine  archeologiscbe 

Rolle,  m  Malak.  Blàtt,,  1872,  p.  95-99. 
Saulgt  (E.  db).  —  Liste  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  trouvés  dans 

'la  vaUée  de  Barèges  (Hautes- Pyrénées),  in  Journ,  de  Conch.,  t.  IV^  p.  266, 

Paris,  1863. 
Saussatx  (Petit  dx  la).  —  Note  sur  la  patrie  de  V Hélix   Quimperiana,   in 

Rev.  et  mag,  zool.,  Paris,  1840. 

Saussats.  —  Note  sur  le  genre  Cyelostoma,  et  catalogue  des  espèces  appartenant 

à  ce  genre,  in  Journ.  de  Conch.,  t.  I,  p.  36,  1850. 
Saussays   —  Des  ennemis  des  liqiaçons  ou  des  causes  qui  s'opposent  à  leur  trop 

grande  multiplication,  in  Journ.  de  Conch.,  Paris,  1852,  t.  III,  p.  91. 
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SAU88AYB.  —  Note  sur  quelques  Gastéropodes  terrestres  regardés  comme  car- 
nassiers, in  Journ.  de  Conch,,  t.  III,  p.  275,  Paris,  1852. 

Saubsats.  —  Les  ennemis  des  Ancyles  et  du  Journal  'de  Conchyliologie,  m 
Journ,  de  Conch,,   Paris,  1853,  t.  IV,  p.  333  et  449. 

Saussate.  —  Notice  sur  une  coquille  ayant  en  même  temps  Tapparence  d'une 
Hélice  et  d'une  Limnée,  m  Journ,  de  Conch.^  Paris^  1853,  t.  IV,  p.  409. 

Saussatb.  —  Des  migrations  et  de  la  dispersion  de  certaines  espèces  de  mol  - 
lusques,  in  Journ,  de  Conch.,  t.  VII,  p.  105-118,  Paris,  1858. 

Saussatx.  —  Note  sur  V Hélix  Quimperiana^  in  Journ.  de  Conch.j  t.  VU, 
p.  264-266,  Paris,  1858. 

Saubsayb.  —  Note  sur  les  migrations  des  mollusques,  m  Journ,  de  Conch.^ 
t.  V,  p.  70-72,  Paris,  1856. 

Saulgt  (F.  DB.)  —  Description  d'une  nouvelle  espèce  du  genre  Hélix  (H.  nu- 
bigena),  in  Journ.  de  Conch.,  t.  III,  p.  438  et  t.  IV,  p.  77,  Paris,  1852-53. 

Saulgy.  —  Liste  des  mollusques  terrestres  et!  fluviatiles  trouvés  dans  la  vallée 
de  Barèges  (H. -Pyrénées),  in  Journ.  de  Conck.^  t.  IV,  p.  266,  Paris,  1853. 

Sauvbur  (J.)  —  Du  claàsement  des  variétés  de  V Hélix  nemoralis^  L.,  et  de 
V Hélix  hortensis,  M.,  d'api*ès  les  obsei*vations  des  bandes  de  la  coquille,  in 
An.  soc.  malac.  de  Belgique,  t.  II,  p,  59-108,  Bruxelles,  1866-1867. 

ScAccHi  (A).  —  Gatologus  conchyliorum  regni  neapolitani,  qu»  usque  adhuc 
reperit...,  Neapoli,  1836;  2«  édit.,  Neapoli,  1857. 

ScHACKO  (G.).  —  Kiefer  und  runge  der  Hélix  pygmœa,  in  Maldk.  Blàit., 
1872,  p.  178-180,  avec  fig. 

ScHAUFUSS.  —  Vide  Pâtel. 

ScHMiDT  (A.).  ^  Ueberarten  ungerschied  von  Hélix  nemoralis^  und  H.  Hor^ 
tensis,  mit  besonderer  beinicksichtigung  ihrer  Lebepfeile,  in  ZeiUchrift  fur 
malak.,  t.  VI,  p.  49-53,  1849. 

ScBiMDT.  —  Ueber  Pupa  bigranata,  Ross.,  und  AscaniensiSf  in  Zeitcsch.  f. 

mcUac.^  t.  VU,  p.  107,  Leipsig,  1850. 
ScHMiDT.  —  Die  kritischen  gruppen  der  europaischen  Glausilia,  1  vol.  in-8o  avec 

11  pi.  litb.,  Leipsig,  1857. 
Sghmidt.  —  System  der  Europaischen  Qausilien  und  ihren  nâcbsten  verwand- 

ten,  Gassel,  1868. 

Sghmidt  (Oscar.)  —  Ueber  die  Entwicklung  von  Limax  agrestisy  in  MûU, 

arch,,  t.  XVIII,  p.  1-78,  pi.  XII,  1851. 
Sghmidt.  —  Ueber  die  Entwicklung  von  Cyclas  calyculata,  Dr.,  in  Mail,  arch., 

t.  XXI,  1854,  p.  427,  pi.  XVI. 

Sghrank  (Framz  vonPaula).  —  Faunaboica,  III  vol.,  Landshut,  1863  (mol- 
lusques dans  le  3®  vol.) 

Sbrrss  (Margbl  db).  —  Règne  animal,  m  H.  Delessert,  Statistique  du  dé- 
partement de  V  Hérault,  Paris -Montpellier,  1821  (tir.  à  part,  in-4*,  100  p., 
mollusques,  p.  58-62). 
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Serres  (E.-R.-A.)  —  Anatomie  des  mollusques,  in  Journ,  inst.,  t.  V,p.  370, 

1837. 
Serres.  —  Recherche  sur  ranatomie  des  mollusques,  comparée  à  Tovologie  et 

à  l'embryologie  de  l'homme  et  des  vertébrés,  m  Ann,  se,  nat,,  2«sér.,  t.  VIII, 

1837,  p.  168. 
Sbrvain  (Dr).  — Annales  de  malacologie,  l"*®  année,  3  fasc,  1  vol.  in-S^,  avec 

pi.  n.  et  color.,  Paris,  1870. 
Sbrvain.  —  Etude  sur  les  mollusques  recueillis  en  Espagne  et  en  Portugal, 

1  vol.  gr.  in-8o,  Saint-Germain,  1880. 
Servain.  —  Vide  Lallemant, 
Sbbppart  (Rbv.  Rbvett).  —  Descriptions  of  seven  new  britishLand  and  fresh- 

water  shells  with  observations  upon  many  other  species  including  à  List  of 

Suffolk,  m  Linn.  Trans.,  t.  XIV,  1833,  p.  148. 
ScHUTTLEWORTH  (R.-J.).  —  Diagnosen  neuer  mollusken,   m  MùtheiL  d,  na- 

turf,  GesselL,  1  br.  in-8«,  12  p.,Bern,  1852. 
SiCARD.  —  Recherches  anatomiques  et  histologiques  sur   le  Zonites  AlgiruSj 

1  br.  in-8o,  avec  pK,  Paris,  1835. 
SoRDELLi  (Ferdinando).  —  Anatomia  del  Limax  Boriss  Bourg.,  nei  suoi  rapporti 

con  altre  specie  congeneri,m  Atti  délia  soc.  ital.  di  Sienne  naturali,  vol.  XIII» 

Milano,  1878. 

SoRDBLLLi.  —  Notizia  anatomische  sul  génère  Acme  e  su  talune  parti  dure  délia 

Cœcilianella  acicuta,  Milano,  1870,  in  Atti  délia  societa  italianadi  scienze 

imtura^',  vol.  XIII,  fas.  1  (tir.  à  part,  1  br.  in.8o,  13  p.,  1  pi.). 
SoUQUBT  (J  -B.).  —  Essai  sur  le  règne  animal  dans  le  département  de  l'Ariège, 

in  Ann,  industr,  agr.  Ariège^  Foix,  1837  (tir.  à  part,  1  br.  in-8o,  61  p.). 
SouvRRBiB.  —  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  à  ajouter  au  catalogue  de  la 

Gironde,  m  Act.  soc,  Linn,  Bordeaux^  Bordeaux,  1853. 
SowERBT  (Jambs  de  Carl).  — Helix  nemorcUis,  a  carnivorous  animal  (?),  in  Zool, 

Journ,,  t.  I,  p.  284,  London,  1824. 
Speyer  (0.).—  Zootomie der  Paludina  vivipara^  Marburg,  1855^in-4o,  2  pi. 
Stabilb  (l'abbb).  —  Description  de   quelques   coquilles   nouvelles,  in  Rev,  et 

mag,  zool,^  Paris,  1859  (tir.  à  part,  in-8'»,  1  pl.)« 
Starilb.  —  Mollusques  terrestres  vivants  du  Piémont,  Milan,  1862,  1  vol.gr. 

in-8ode  141  p.,  2  pi. 
Stabi|ji.  —  Pupa  Mortilleti,  Mariens,  Studi  sinonimici,  inBulL  malac,  ital.^ 

t.  I,  p.  33,  Pisa,  1868. 

Stibbbl  (S.).  —  Dissertatio   inauguralis,  sistens  Limnei  stagnalis  anatomem, 

Gôting,  1815,  52  p.  in-4o,  avec  2  pi.  ;  m  Meckel.  arch,,  t.  I,  p.  423;  t. II, 

p.  457  et  t.  V,  p.  206. 
Stricrland.  — On  the  naturalisation  o( Dreissena  polymorpha  in  GreatBritain, 

in  London  mag.  nat.,  new.  ser.,  II,  p.  361,  1838. 
Strobbl.  —  Saggio  sui  rapporti  esistenti  fra  la  natura  del  suolo  e  la  distribu- 
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—  oHonga,  Millet 544 

—  O^tfrt^nt,  Brgt 550 

—  pmdica,  Pillot 552 

—  palustris,  d'Orb.    .     .    .  549 

—  pammegala,  Brgt.  ...  541 

—  parvula,  Drouet.     ...  552 

—  pelmca^  Servain.  .    .    555, 627 

—  Penohinati,  Brgt.  .    .    .  546 

—  Pioardi,  Brgt 555 

Anodonta  Pictetiana,  Brot.    .    .    .  546 

Anodonta  PiUoti,  Ray 552 

Anodonta  piscinalis,  Drou.    .    .    .  556 

—  piscinalis,  Rossm.     .    .    .  556 

—  ponderosa,  Brown.  .    .    .  552 
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Anodonta  Potiezi^  Brgt.     ...  551 

^      Raoketti^hT^X 552 

Anodonta  radiata,  Môrcb.     •    .    ,  548 

Anodonta  Rarnburi,  Mabille.     .  555 

—  Rayi,  Dupuy 549 

^,    Rhodimit  Brgt 545 

Anodonta  rhomboidea,  Schlttt.  .    .  538 

Anodontn  Roêsmâssleriana,  Dup.  547 

Anpdonta  rostrata,  Drouôt.    •    .    .  549 

Anodonta  Saint-Sin^oniana^  F. .  544 

—  Soaldina,  Dupuy.  •  .  .  549 
Anodonta  Scaldina,  Kobelt.  .  .  •  551 
Anodonta  sedentaria^  Mabille,    •  553 

— ,    Sequaniea^  Brgt.    ...  554 

—  Servainif  Brgt.   ..    .    554,  523 

—  Siliqua,  Kust 545 

—  Spenglêri,  Brgt.      ...  554 

—  ,    stagnaliSt  Brgt.      ...  541 
— .     Stataria^  Ray 548 

—  Stumij  Brgt.      ....  548 
— ,    judartfoZts,  Fagot.   .    .    .  551 

—  9ubmacilenta^  Servais.   •  546 
— .    suhponderosa,  Dupuy.     .  547 

—  suhrhombea^  Brown.  .    .  556 

—  tenella^B»\à 550 

—  tricassina^  Pillot.   .    ,    .  554 
— ,    tritonutn^  Goutagne.    .    .  545 

—  ventricosa^  G.  Pfeiffer.    .  541 
^      Westerlundû  Fagot.  .    .  540 

Aplexia  hypnorum,  Beck ....  469 

—  rivalis,  Flem 468 

Aplexus  hypnorum,  Qray.     .    .    .  469 

Artanta  arbustorum,  Leach.      .    .  833 

—  cingulata,  Qray 368 

^-      fruticum,  Qray 335 

—  lapicida.  Mdrch.      .    .    .  368 

—  rudis,  Môrcb 333 

— .    Wittmanni,  Zaw.     ...  333 

-.     Xatartii,  Beck 333 

ARIONIDJE 275 

AaiON,  Ferussac 275 

Arion  aggerioolay  Mabille.      .    •  277 

Arion  albus,  Ferussac 275 

Arion  anthracius,  Mabille.     .    .  279 

—  ater^  Linné 276 

Arion  ater,  Micfaaud 276 

—  austenianus,  Neviti.  ...  280 
Arion  Bourguignati^  Mabille.    .  276 

—  oampestris,  Mabille.  .  .  278 
Arion  cinctus,  Dum.,  Mort.'  ...  277 
Arion  distinctus,  Mabille.  .    .    .  280 

—  Dupuyanus,  Brgt.       .    .  278 


Arion  empiricorum,  PeruBsac  • 

—  flavus,  FerusMc. .    .    . 
— .     AiBcus,  Moquin.  ^.    «    « 

Arion  fuscatuSf  Ferussac  .     . 

—  Gaudefroyi,  Blabille   . 

—  hibemus,  Mabille.  .    . 

—  hortensis^  Ferussac.  • 
Arion  intermedius,  Nonnand.     . 

--     leucophœus.  Normand. 

—  lineatus,  Dum.     .    .    . 
— .    lineatus,  Risso     .    .    . 

Arion  MabUliantis^  Brgt.  .  . 
Arion  melanocephalus.  .  .  . 
Arion  Neuêtriacus^  MabiUe.    . 

—  ore$iœc%L8^  Mabille.     . 

—  PaladilkianMS,  Mabille. 

—  pelophUug^  MabiUe.     • 

—  rubigin&sus,  Baudon. 

—  ru  fus,  Linné.  .  .  . 
Arion  rufus,  Michaud^  .... 
Arion  rupioola,  Mabille.     .    . 

—  Servainianus,  Mabille. 

—  subfusousf  Drap.  .  . 
Arion  subfuscus,  Miçbaud.    .    • 

—  subfuscus,  Picard.    .    . 

—  succineus,  Bouillet.  • 
Arion  tenelltu.  Millet.    .    .    . 

—  verrucosusy  Brer.  .  . 
Auricella  carychium,  Jur.     .    • 

—  intlata,  Hartmann.    .    . 

—  lineata,  Jur 

—  myosotis,  Jur 

Auricula  bidentata,  Ferussac.    . 

—  carychium,  Klees.    .    . 

—  denticulata,  Kust.      .    . 

—  erosa,  Jeffreys.    .    .    . 

—  lineata.  Drap.      .    .    . 
— .     minima,  Drap.     .     .     . 

—  myosotis.  Drap.    .    .    . 

—  myosotis,  Ferussac  .    . 

—  personata,  Potiei.     .    . 

—  lenella,  Menke.  .  .  . 
Auricularia  Micheli,  Mittre.  .    • 

AURICVUDJE 

Absiminea,  Leach.   ..... 

Assiminea  anatina,  Massot.  .  • 
Assiminea  Elise^  Palad.  .  . 
Assiminea  Qallica,  Palad.      .    . 

—  gracilis,  Palad.    .    .    . 

—  littorea,  Sow 

Assiminea  liltorina,  Gharp.  . 
Assiminea  littorina^  Jeffreys. 
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Aseiminea  Macei,  Brgt 517 

—  nametensis,  Pal 516 

—  Penchinati,  Brgt.      ...  517 

—  Sequanica,  Brgt.      .     .    •  515 

ASSIMINIDjE. 494 

AzBOA,  Leach 402 

A^eca  Boissyi,  Dupuy 404 

—  Bourçuignatif  Mabille.  .  404 

—  DupuyanafBrgX.    ...  404 

Azeca  Qoodali,  Aider 402 

Ateea  Mahilliana,  Fagot.   .    .    •  403 

Azecft  Matoni,  Turton 402 

Aseca  monodonta,  Fol.,  Ber.  .    .  404 

•—      No%detiana,  Dupuy.     .    .  403 

Azeca  tridens,  Brgt.     .....  403 

—  tridens,  Leach 402 

Aseca  tridenSi   Pultney.      •    •    •  402 

Azeca  trigonostoma,  Brgt.    .    •    .  403 
Balœa  fragilis,  Kobelt.  .    .    .      431-432 

^      fragilis,  Prid .      ....  431 

—  perversa,  Oray 431 

Balia,  Leach 430 

Balia  Deshayesiana,  Brgt.     .    .  432 

—  FUcheriana^  Brgt.      ,    .  431 
Balia  fragilis,  Leach.    .....  431 

Bcaia  lucifuga^  Brgt 432 

—  perversa,  Linné.     .    ,    .  '  431 

—  Pyrenaica^  Brgt    ...  431 
^-      Rayiana,  Brgt 431 

Bblgrandia,  Brgt 507 

Belçrandia  Bigorriensis,  Pal.   .  509 

—  Baurguignati,  8.-Sim.   .  508 

—  cylindraoea,  Pal.    ...  509 
--     gibba.  Drap 507 

Belgrandia  gibba,  Pal 507 

Belgrandia  gibberula,  Pal.    .    .  508 

—  Guranenêiê,  Pal.    ...  507 
-^     marginata,  Michaud.      .  509 

Belgrandia  marginata.  Pat.   .    .    .  509 

Belgrandia  MoUessieri,  Brgt.     .  507 

—  Sequanica^  Brgt.    ...  509 

—  Simoniana^  Pal.    .    .    .  507 

—  varioa,  Paget 507 

—  vitrea.  Drap.  .....  508 

Belgrandia  vitrea,  Palad.      .    .    .  508 

Bithinia  abbreviata,  Dupuy.  .    .    .  505 

—  bicarinata,  Dupuy.  .    .    .  518 

—  diaphana,  Dupuy.     •    .    .  520 
^      Ferussina,  Dupuy.    ...  504 

—  gibba,  Dupuy 507 

—  maFginata,  Dupuy.  ...  509 

—  similis,  Dupuy.     ...  499 


Bithinia  tentaoulata,  Gray. 

—  viridis,  Dupuy.  • 
Bithyniajaculator,  Risso,  . 
Bradybœna  cœlata,  Beck.  . 

—  carthusiana,  Beck. 
-—     ciliata,  Beck.  .     . 

—  cinctella,  Beck.    . 

—  circinnata,  Beck  . 

—  concinna,  Jeffre3rs. 

—  fruticum,  Beck.    • 

—  glabella,  Beck.     . 

—  hispida,  Beck.     . 

—  incamata,  Beck.  . 

—  limbata,  Beck. 

—  plebeia,  Beck.      . 

—  strigella,  Beck.     . 
~      villosa,  Beck.  .    • 

BRANCHIATA 

Buccinum  acicula,  Mflller. 

—  auricula,  MOller.  . 

—  fossarum,  Studer. 

—  fragile,  Studer.    . 

—  glabrum,  Mflller. 
~      glatino8um,Maller 

—  médium,  Studer.  . 

—  palustre,  Mflller. 

—  peUucidum,  Schr. 

—  stagnais,  Mflller. 

—  terrestre,  Montagu 
•^      truncatulum,  Mflller, 

BaoBsiA,  Paladilhe.  .  . 
Bugesia  Bourguignati,  Pal. 
Bulimina  cinerea,  Clessin. 

~      detrita,  dessin.    . 

~      montana,  Clessin. 

—  Niso,  Clessin.  .    . 

—  obscurs,  Studer.  . 

—  quadridens,  Clessin 

—  tridens,  Clessin.  . 
Buliminus  détritus,  Beck.  . 

—  Lackhamensis,  Beck, 

—  montanus,  Albers. 

—  Niso,  Kobelt.  .    . 

—  obscwus^  Beck.    . 

—  quadridens,  Albers. 

—  tridens,  Albers.  . 
Bulimulus  détritus,  Adams. 

—  montanus,  Oray. 

—  radiattts,  Risso.  . 
BuLiMUs,  Scopoli.  .  •  • 
Bulimus  acicula,  Brug. 

—  acutus,  Beck.  .  . 
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BalJmui  acutns,  Bro^ 

Bulimut  Astieri(mus,  Dupuy.    . 
Bulimas  Mricularius,  Brug.      .    . 

—  areiMiceus,  Brug.      .    ,    . 

—  bidens,  Brog 

—  cinereuB,  Montagu. .    .    . 

—  coDoideua,  Orist 

—  contorlus,  Beck.  .... 

—  deoolUtufi,  Brug.      .    .    . 

—  détritus,  Dupuy 

Bulimut  détritus,  Mnller.   .    ,    . 
Bulimui  doliolum,  Brug 

—  follicuJus,  Moquin.   .    .    . 

—  fontioalis,  Brug.  .... 

—  fragilis,  Lamck 

—  glaber,  Brug 

—  glutinosus,  Brug.     .    .    . 

—  hordeaceus,  Brog.    .    .    . 

—  hypnorum,  Brug.     .    .    , 

—  Lackhamensis,  Plem.    •    . 

—  leucostoma,  Poiret.    . 

—  limosua,  Poiret 

—  lineatus.  Drap 

—  lubrictts,  Brug 

Bulimus  Loeardi,  Brgt.     .    .    . 
Bulimui  MeokeajiUB,  Moq.    .    .     . 

—  minimuB,  Brug,   .    • .  .    • 

—  MonUcuti,  Jeffreys.  .  .  . 
Bulimtu  montanuê^Dràp.  .  .  . 
Bulimus  muscorum,  Brug.     •     447, 

—  Niso,  Moquin 

—  Niso,  Pfeiffer 

—  obscurus,  Drap 

—  obscurus,  Hart 

BtUimus  obscurus,  Mûller.      .    . 
Bulimus  obscurus,  Moquin.   «    .    . 

—  obscurus,  Poiret.      ,    .    , 

—  palustris,  Brug 

—  papiilaris,  Brug 

—  peregrus,  Brug 

—  perla,  Oken 

—  perreraus,  Poiret.    .    .    . 

—  psarolenus,  Brjjt.      .    .    , 

—  quadridens,  Brug.    .    .    . 

—  radiatus,  Brug 

Bulimus  SaùQudinui,  Brgt.    .    . 
Bulimus  sepium,  Strob 

—  similis,  Brug 

—  solitarius,  Pfeidfer.   .    .    . 

—  sUgoalis,  Brug 

—  sttbcylindricus,  Moquin,    . 

—  subcylindricus,  Poiret.  .    . 
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Bulimus  succinens,  Brug.     ...  301 

• —     tentaculatus,  Poiret.     .    •  497 

—  tridens,  Brug 399 

—  truncatus,  Brug 478 

—  unidentatus,  Vallot.      .    .  447 

—  variabilis,  Hartmann.  .  395,  396 

—  varieden'atus,  Hart.     .    .  400 

—  ventricosus.  Drap.    .    .    .  3Jfâ 

—  venlrosus,  Pfeiffer.  ...  396 

—  viridis,  Poiret 500 

—  YÎviparus,  Poiret.     •    .    .  496 
fiulinus  acicuh,  Hartmann.  •    •    .  409 

—  decoUatus,  Hartm.  ...  402 

~     détritus,  Studer 397 

^      fontinalis,  Beck 468 

—  iubricus,  Hart 405 

->     obscurus,  Studer.     ...  399 

—  sepium,  H«rt 397 

—  iridens,  Hart 400 

Bulla  tluviatilis,  Turton 468 

—  fontinalis,  Linné.      •    •    .  467 
^      hypnorum,  Linné 469 

—  rivaJis,  Mat 46S 

—  turrita,  Gmel 469 

Bythinblla,  Moquin 500 

Bythin^la  abbreeiata,  Michaud .  505 

Bythinella  abbreviata,  Paul.  ...  506 

Bythinella  Anianensis,  Palad.  «  505 

—  Anteisensis,  Ber.    .    •    .  502 

—  Xsftert,  Dupuy 501 

—  Armoricana,  Palad*  «    •  503 

—  Baudoni,  Palad.     ...  503 

—  Berenguieri^BrgU      .    .  502 

—  brevis.  Drap 503 

Bythinella  brevis,  Fagot.     ...  503 

Bythinella  bulimoidea,  Michaud.  504 

^      canaliculata,  Palad.  .    .  506 

—  carinul^ta,  Droufit.     .    .  506 

—  Cebennensis,  Dupuy.  .    .  504 

—  Cùmpanyoi,  Brgt.        .    .  502 

—  curta,  Palad 502 

—  Detnoulifuiy  Dupuy.  •    .  501 

—  elliptica,  Palad.      .    .    •  503 

—  eurystoma,  Palad.  ...  501 

—  eutrepha,   Palad.    ...  501 

—  Feriéisiana,  Desmoulins .  504 

—  Ginolensis,  Fagot.  ...  504 

—  opaca,  Ziegler 506 

—  Perrisi,  Dup 504 

—  provinoialis,  Goutagne.  •  505 
~     pupoides,  Palad.    ...  507 

—  Reyniesi,  Dupuy.    ...  505 
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Bj^ikinella  rubiginosaj  Boubée.  •  502 

—  rufescens^  Kust.     .    .    .  506 

—  saxaiUis,  Reyn 503 

—  Sehwidti,  Cbarp.    ...  502 

—  Servainianaf  Brgrt.     .    •  502 

—  Sarçica^  Goutagne.     .    .  502 

—  turgida,  Palad.  .    .    -    .  501 

—  turriciUata^  Palad.     .    .  505 

—  utriculttSy  Palad.    .    •    .  501 

—  viridis,  Foïrei 500 

Btthinia,  Oray 498 

Bjihinia  abbrev.'ata,  MoquiD.  .  505,  506 

Bythinia  Baudoniana^Gtasieê.  .  498 

Bythinia  bicarinata^  Moq.     ...  518 

—  Bourguignilî,  Palad.    .    .  498 

—  brevia,  Moquin.      .    .501, 504 

Bythinia  Celtioa,  Brgt 498 

Bythinia  conoidea,  Moquin.  .    .    .  510 

—  Ferusaiana,  Moquin.    •  504,  bOô 

—  gibba,  Moquin 507 

—  Kickxii,  Dupuy 497 

—  Leachi,  Moquin.  .  .  .  497 
Bythinia  Leachi,  Shep.  ...  497 
Bythinia  marginata,  Moq.  .  .  507^  509 
Bythinia  Matritetuis^  Brgt.  .  .  498 
Bythinia  Michaudi,  Dupuy.  ...  497 
Bythinia  Sehethina^  Bl.     ...  498 

Bythinia  aimilis,  Stain A99 

Bythinia  tentaoulata,  L.    .    .    .  497 

Bythinia  tentaculata,  Stein.  ...  497 

—  vitrea,  Moq.  .    .    504, 508,  520 

Cjegilianslla,  Brgt 409 

GœcilianelU  acicula,  Brgt.     .    .    .  409 

Cseoilianella  acicula,  Maller.      .  409 

—  açlena,  Brgt 410 

—  eburnea,  Risso.     .    .    •  410 
-^     enhalia,  Brgt 411 

—  lactasa,  Moitessier.      .    .  411 

—  LiesvUlei,  Brgt.      ...  409 

—  Merimeana,  Brgt.      .    .  411 

—  .  tmiplipata,  Brgt.  ...  410 
GsBcilioides  acicula,  Beck.      .    •    .  409 

—  eburnea»  Dubreuil.  ...  410 
Gampylœa  Alpina,  Beck 367 

—  Carascalenais,  Beck.     .    .  369 

—  cornea,  Beck 364 

—  Fontenillii,  Beck.     ...  366 

—  glacialia,  Beck 367 

—  Pyrenaica,  Beck.      ...  364 

—  Quimperiana,  Beck.  .  .  363 
Gantarus  naticoides,  Risso.  .  .  .  326 
Gardium  amnicum,  Mont.    .    .  533,  536 


Gardium  amnicum,  Pultney. .    .    •  528 

—  Gaaertamnu,  Poli.    .    .    .  533 

—  cinereum,  Mont.  .    .    .    •  528 

—  comeum.  Mont 394 

—  lacustre^  Mont 396 

—  nuz,  da  Gosta.  .  •  •  .  528 
Garoeolla  albella,  da  Gosta.  .    .  393,344 

—  elegans,  Lamk 394 

—  ezplanata.  Villa 393 

—  lapicida,  Lamk 363 

—  lenUcula,  Menke.     ...  362 

—  Rangiana,  Beck 361 

Garocollina  lenticula,  Beck.  ...  362 

—  Rangiana,  Beck 361 

Garichium  minimum,  Feruêaac.      .  455 

—  miosotis,  Ferusaac.  .    .    .  457 

Garychium,  Mttller 455 

Carychium  minimum,  MQller.   .  455 

Garychium  acicularia^  Feruisac.     .  493 

—  oochlea,  Studer 493 

~^     denticulatum,  Moq.  .    .    •  457 

—  elongatum,  Villa.     .    .    .  455 
•7-      fuscum,  Flem 493 

—  lineatum^  Fenissac.      .    •  493 

—  Menkeanum,  Pfeiffer.  .  .  402 
Carychium  tninimum,  Mull.  .  .  455 
Garychium  minutissimum.  Fer,  .    .  455 

—  myosote,  Michaud.  ...  457 

—  myosotis.  Fer 457 

—  nanum,  Anton 456 

—  personatum,  Michaud.      .  456 
— -      politum,  Jeffreys.      .    .    .  402 

Carychium  Rayianum,  Brgt.      .  456 

—  striolatum,  Brgt.  .  •  .  456 
Garychium  tridentatum,  BrgU  •  •  455 
Gepœa  hortensia,  Héld 331 

—  nemoralis,  Held.      •    .    •  331 

—  sylvatica,  Held.  .  •  .  •  332 
Ghilotrema  corneum,  Fitz.     •    .    ,  364 

—  lapicida,  Leach.   .    .    ,    .  363 

—  pulchellum,  Fitz 368 

Ghondruli  quadridens,  Beck.     .    .  400 

—  quinquedeulata,  Beck.  «    .  432 

—  tridens,  Beck 401 

*-     seductilis,   Beck.      ...  401 

GaoNDRus,  Guvier. 399 

Ghondrus  avena,  Guvier 375 

—  cinereus,  Grist.    ....  432 

—  granum,  Hartm* .  .  •  •  443 
Chondrus  lunatious,  Grist.  •  .  401 
Ghondrus  lunaticus,  Loc 401 

—  megacheilos,  Grist.  •    •    .  433 
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GhondruB  Ni80,  Dubr.  .    .    • 

.    •    401 

Chondrus  Niso,  Kiwo.    •    . 

.    .    401 

Ghondrus  quadrident,  Cu7.   . 

.    •    400 

Ch4mdrus  quadridens,  Mûlï. 

.    .    400 

Gbondrus  secale,  Hartm.    .    . 

435,  440 

—      tridens,  Cuv.  .    .    . 

.    .    399 

Chondrm  tridens,  Mttll.     . 

•    .    399 

Ghondrus  variabilis,  Hartm.  . 

437,443 

Gingulifera  aJpina,  Held. .    • 

.    •    367 

•—      arbuatorum,  Held.   • 

.    .    333 

Gionella  acicula,  Jeff.  .    .    . 

.    .    409 

—      acicula,  Kobelt.    •    . 

410,  411 

—      Bourguignati,  Kobelt. 

.    .    403 

—      Boyasii,  Kobelt.  .    . 

.    .    404 

—      Bugeai,  Kobelt.  .    • 

.    .    408 

—      carnea,  Kobelt.  •    . 

.    .    407 

—      Dupuyaua,  Kobelt.  . 

.    .    404 

^      eburnea»  Gleasio. 

.    .    410 

—      eucbarista,  Kobelt.  . 

.    .    408 

—      foUiculua,  GleseiD.    . 

.    .    406 

^      OronoviuB,  Gleaain. . 

.    .    407 

^      lactœa,  Gleasin.   •    . 

.    .    411 

^-      lubrica,  Jeffreys. 

.    .    405 

.—      lubrica,  Kobelt.  .    . 

.    .    406 

^     LieaviUei^  Gleaain.   . 

.    .    410 

^     MabUliaDa,  Kobelt. 

.    .    403 

^      Moitesaieri,  Kobelt.  . 

.    .    408 

—      monodonta,  Kobelt. 

•    .    404 

^      PaUdilbi,  Weat.    ' . 

.    .    408 

^      trideng,  Kobelt.  .    . 

.    .    403 

—     trigonostoma,  Kobelt. 

.    .    403 

Gireinaria  pulchella,  Beck.  . 

.368,369 

Glaubilia,  Draparnaud.   •    • 

.    .    412 

Clausiiia  ahietina,  Dupuy. 

.    .    422 

Glausilia  Agrigentina,  Benoit. 

.    .    413 

ClausUia  aloëthena,  Brgt. 

.     .    421 

Glausilia  albina,  Menke.    .    . 

.    .    419 

—      Andreana,  Fagot.    . 

.    .    421 

GUkusUia  Arcaensii^  Brgt* 

.    .    414 

—      Armoricana^  Brgt. 

.    .    417 

—     arrosta,  Brgt.    .    . 

.    .    427 

^     atrosuturaliSf  Brgt. 

.    .    429 

—      Aubiniana,  BrgU   . 

.    .    428 

—      Aurigerana,  Fagot. 

.    .    423 

Glausilia  Basileensis,  Fits.    . 

.    .    419 

ClauiUia  Bellonidea,  Brgt. 

.    .    428 

—     Bertronieaf  Fagot. 

.    .    422 

Glausilia  bidens,  Drap.      .    . 

.    .    415 

ClausUia  bidens^  Linné.     . 

.    .    402 

Glausilia  bidens,  Moq. .    .    . 

.    .    403 

—      bidenUta,  Kobelt .    . 

421,425 

ClausUia  biplicaia,  Mont.  . 

.    .    421 

ClausUia  Buxorum,  Brgt.  .    .    .  42i 

Glausilia  Capellarum,  Brgt.  ...  422 

ClausUia  carthusiana,  Brgt.  .    .  417 

Glausilia  4;inerea,  Risso 432 

ClausUia  Campanyoi»    ....  430 

—  corynodes^  Held.  .  •  .  429 
Glausilia  crenulata,  Auct.      •    «    «  423 

—  crenulata,  Moites.  ...  427 
ClausUia  crenulaùi,  Risao  ...  427 

~     oruoiata^  Studer.    .    •    .  425 

—  digonostoma^  Brgt.    •    .418 

—  dUophia,  Mab 429 

—  druidica,  Brgt 423 

—  dubia^  Drap 4^4 

Glausilia  dubia,  Dupuy 424 

—  dubia,  Kobelt.  .  ..  426,  430 
ClausUia  Dupuyana  Brgt.     •    .  424 

—  earina^  Brgt 417 

—  emeria  Brgt 415 

—  enhalia^BT^i 414 

—  ennychia^  Brgt.     •    .    «  424 

—  .    Eumicrat  Brgt.  ....  430 

—  Eusieriana^  Bi^t..    •    •  420 

—  Fagotiana,  Brgt.    •    •    •  421 

—  .   Farinesiana,  Fagot.  .    •  424 

—  /Imbriata^  Ziegler .  .  «  415 
Glausilia  fragilis,  Studer. ....  431 
ClausUia  fuxumioa^  Brgt ...  422 

—  GaUica,  Bi^t.    ....  424 
>-     gibbosa,  Brgt 420 

—  giroitroa,  Brgt 429 

—  grodiiUs,  Pfeif.  ....  426 
Glausilia  gracilis,  Rossm.  .  .  .  429 
Glausilia  heterostropha,  Risao.  .  •  413 
ClausUia  Hereulssaj  Brgt,  ...  412 

—  Isseli,  Villa. 428 

Glausilia  labiata,  Pfeiffer 413 

CUsusilia  Lctmalouensis^  Moites.  430 

Glausilia  laminata,  Moq 415 

ClausUia  laminata^  Mont. ...  414 

^      leia,  Brgt 420 

—  lineolata,  Held.      ...  418 

—  Maceanat  Brgt.  .  .  .  428 
Glausilia  Macluriana,  Risso.  .  .  413 
ClausUia  mamUlata,  Brgt.     .    .  412 

—  Afortont,  Brgt 413 

—  Matronica,  Brgt.   ...  418 

—  micratracta,  Brgt.      *    .  425 

—  microlena^  Brgt,    .    .    .  430 

—  mieropleuros,  Brgt,    .    .  417 

—  Milne»Eduyardsit  Brgt,  .  418 

—  Moitessieri,  Brgt,  ...  427 
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Ciausilia  Monigerwontù  Brgt.  .  412 

Glausilia  Mortilleti,  Dumont.     .    •  418 

Cla/usilia  mueid^^  Ziegler.       .    .  419 

Ciausilia  nana,  Fagot 428 

—  nana,  Kuater 430 

Ciausilia  Nansoutyana,  Brgt.    .  424 

—  Nantuacina,  Brgt.  •  •  427 
Gauailia  nigricans,  Moq.  .  422,  424, 426 
Ciausilia  niçricans^  Pult.      .     .  426 

—  obtttsa,  Brard 425 

—  onixiomicraj  Brgt.  .  .  417 
Ciausilia  papillaris.  Drap.     .    .    «  412 

—  papillaris,  Rossm.   ...  413 

—  parvula,  Gartner.    ...  431 

—  parvula,  KobelU  ....  422 
Ciausilia  parvula,  Studer. .    •    .  429 

—  Penchinati,  Brgt. ...  428 

—  ptfr«pt7w.  Fagot.  •  .  .  422 
Ciausilia  perversa,  Dubr 427 

—  perversa,  Cless.    .    .    431«  432 

—  perversa,  Fiti 416 

—  phalerata,  Ziegl.  ...  415 
Ciausilia  plagia,  Brgt 420 

—  plagiostoma^  Brgt.      .    .  414 

Ciausilia  plebeia,  Ziegl 420 

Ciausilia  pleurasihena^  Brgt.      .  427 

—  pliceua.  Drap 420 

Ciausilia  plicata,  Kobelt 420 

Ciausilia  plicatula^  Drap.  .    .    .  419 

^     punciata,  Mich.      .    .    .  415 

—  pumtcota,  Palad.    .    .    .  423 

—  Pyrenaioa,  Cbarp.  ...  423 
Ciausilia  Pyrenaica,  Boubèe  .  .  .  379 
Ciausilia  Reboudi,  Dupuy.     .    .  425 

—  Rolphi,  Leach.  .  .  .  -.  417 
Ciausilia  rugosa,  Charp.  ....  423 
Ciausilia  rugosa,  Drap 426 

—  Sabaudina,  Brgt.   ...  418 

—  Sanoti'Sonoratip  Brgt.  .  414 

—  Saint'Simanis^  BT$i.      .  421 

—  Sequanica,  Brgt.    .    .     .414 

—  SiUmica,  Brgt 414 

—  solida.  Drap 413 

—  Tettelbaehiata,  Rossm.    .  429 

Ciausilia  triplicala,  Hart 425 

Ciausilia  VauclusensiSj  Coût.     .  428 

—  Velaviana^t  Brgt.    .    .    .  427 

—  ventrie<tsa.  Drap.  .  .  .  416 
Ciausilia  ventricosa,  Moq.     •    .    .  428 

—  ventricosa,  Villa.  ...  416 
Ciausilia  Veranyi^  Brgt.    .    .    .  416 

.—      virgata,  Crist.  Jan.    .    .  413 


Ciausilia  viriata,  Brgt.     • 

—  Ylora,  Brgt.  .  .  . 
Cochlea  fasciata,  da  Costa.    • 

—  mutabilis,  Hart.  .    . 

—  pomatia,  da  Costa.  • 

—  unifasciata,  da  Costa. 

—  virgata,  da  Costa.    . 

—  vivipara,  da  Costa.  . 

—  vulgaris,  da  Costa.  . 
Cochlicella  meridionalis,  Risso. 

—  ventrosa,   Risso. 
Cochlicallus  aculus,  Beck.     . 

—  ventrosus,  Beck.  .  . 
Cocblicopa  acicula,  Kobelt.   . 

—  a<;icuta,  West.  .    .    . 

—  Bourguignati,  West. 

—  Bugesi,  West.      .    . 

—  Dupuyana,  West.     . 

—  foUicultts,  West. .    • 

—  lubrica,  Risso.     .    . 

—  lubrica,  West.     .    . 

—  MabiUiana,  West.    . 

—  Moitessieri,  West.    . 

—  Paladilbi,  West. .    . 

—  tridens,  Weet.  .  . 
Cœnatoria  aspersa,  Held. 

—  roelanostoma,  Held. 
Columna  acicula,  Jan. .     .    . 

—  aciculoides,  de  Betta. 

—  lubrica,  Crist. .    .    . 
Congeria  polymorplia,  Reib. 
Conovulus  bidentatas,  Oray. 

—  denticulatus^  Oray.  . 
GoNULua,  Fitsinger.  .  •  . 
Conulus  oaUopistieus,  Brgt. 

—  fulvus,  Mtllier.  .  . 
Conulus  unidisntatus,  Fitz.  . 
Conulus  Mortoni,  Jeffr.     . 

—  vesperalis,  Brgt.  . 
Corneola  cornea,  Held.    •    . 

~      pulchella,  Held,  .    . 

—  Pyrenaica,  Held. 
Crepidula  oblonga,  Flem.  .   • 
Cyclas  amnica,  Flem.  •    .    . 

—  appendiculata,  Leach, 

—  calycuiata,  Drap. 

—  consobrina,  Fer. 

—  cornea,  Drap. .    .     . 

—  cornea,  Lamk.     .    . 

—  cornea,  Menke.    .     . 

—  flavescens,  Macg.    . 

—  fontinalis,  Brown.    . 
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.  423 
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332 
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.  396 
410 
409,  411 
.  404 
.  408 
.  404 
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.  405 
.  406 
.  403 
.  408 
.  406 
.  403 
.  326 


449 
409 
405 
574 
456 
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324 
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324 
342 
324 
324 
365 
368 
364 
484 
536 
537 
529 
529 
527 
528 
529 
529 
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Gyclas  fontioalis,  Drap.    .    «    .    .  531 

—  lacustris,  Drap.   .....  529 

—  lacustris,  Moq.  .    .    .    529, 531 

—  lenticulare,  Norm.    .    .    •  534 

—  mimma,  Stud 531 

—  Moncbousii,  Gomp. .    •     .  534 

—  niUda,  Hart 532 

—  Ducleus,  Stud.    ....  529 

—  obtusalis,  Lamk.  .         .    .  531 

—  OTaiis,  Fer. 529 

—  palustris,  Drap 536 

—  pusilla,  Turt 532 

—  Ryckholtii,  Moq.    ...  530 

—  Ryckhollii,  Nom.    ...  530 
^      rivalis,  Drap 528 

—  rivalis,  Oass 529 

—  rivicola,  X/each 527 

—  rivicola,  Moq 528 

— -     ScaldJna,  Norm.      ...  528 

—  solida,  Norm 527 

—  Terveriaoa,  Dup.      ...  530 

—  luberculata,  Kieli.    ...  529 

—  uncinatom,  L*Hop.  .    .    .  530 

—  vitrea,  Risso 533 

Gtglostoma,  Drap 485 

Gyclostoma  achat  inam,  Drap.   •    .  496 

—  acutum,  Drap 513 

—  affinis,  Risso.  .    .    .     485, 487 

—  anatina.  Drap.  ....  500 
Cycloitoma  (Mteum^  Brgt.  .    •    .  485 

•—      Bùurffuignatiy  Mab.  .    •  485 

Gyclostoma  brève.  Drap 503 

-^      carthusianum,  Moq. .    .    •  489 

—  coDtectum,  Mill 565 

Cyclostoma  elegans,  Mali. .    •    •  486 

Gyclostoma  fuscum,  Moq.     •    .    •  492 

-*      gibburo.  Drap 507 

—  impuram.  Drap 497 

—  jaculutor,  Flem.      ...  497 

—  lineatum,  Fer 493 

—  littorina,  Scach.  ...  494 
Cyclostoma  Lutetianum,  Brgt.  .  486 
Gyclostoma  maculatum,  Desh.  •     .  491 

~     maculatum,  Drap.    ...  491 

—  Noulell,  Moq 489 

~      obscurum,  Drap 487 

—  obscurum.  Gras. ....  489 

—  obscurum,  Moq 518 

—  obtusana.  Drap 522 

—  Partioti,  Moq 489 

—  patulum,  Drap.  .  .  490,  491 
Cyclostoma  physetum^  Brgt.  .    .  486 


Gyclostoma  septemspirale,  Moq.     .  491 

—  simile,  Drap.  .....  498 

—  striolatum,  Phil 490 

—  subelegans,  Brgt,  ...  481 
Cyclattoma  sulcatum,  Drap.  .  .  487 
Gyclostoma  truncatulum,  Drap.  «    .  494 

— .     turriculatum,  Menke.  .    .  303 

—  vitreum.  Drap.    .    •    •    •  508 

—  viviparum,  Drap.      .     .    •  495 

CYCLOSTOMID^ 485 

Cyclostomus  elegans,  Montf.     •     •  486 

Gylindnis  inornatus,  Hart.    ...  450 

Gysecyclus  lacustris.  Fagot.  ...  484 

—  simplex.  Fagot.    ....  482  , 

Daudkbabdia,  Hart 294 

DatMiebardia  brevipes^  Drap.  •    .  294 

—  rufa.  Drap 294 

Delomphalus  rupestris,  Hart     .    .  359 

—  sazatilis,  Hart 359 

Diastropha  contorla,  Gray.  ...  467  . 

Discus  acttleatus,  Adams..     •    .    .  %9 

~      cristallious,  FitE.     ...  321 

—  pygmteusy  Fiti 357 

-^      rotundatus,  Fitz 356 

—  ruderatus,  Fhz ^6 

—  rupestris,  Adams.  .  .  •  359 
Dreissena  Belgrandi,  Brgt.    ...  574 

—  cochhMta,  Gueroe.  •         .  -574 

—  fluviatilis,  Brgt.  .    •    .    .  574 

—  polymorpha,  Bened.  •  .  574 
Dmbissbnsia,  Beneden.  .  .  •  •  574 
Dreiêsensia  Belgrandi,  Brgt  .    .  574 

—  coohleata,  Kickz.    ...  574 

—  fluviaiilts,  Brgt.  ...  574 
DRBISSBNSIDjE.   .....  574 

Elisma  fasciata,  Leach 396 

Ena  moDiana,  Leach 398 

—  obscura,  Leach 399 

Eruca  fragilis,'  Swains.     ....  431 

—  muscorum,  Swaius.  •    .    •  450 

—  umbilicata,  Swains. .  .  .  447 
Eucore  quadridens,  Agass.  •  .  .  470 
Euglesa  Henslowiana,  Leach.    .    .  532 

Eulola  fruticum,  Hart 335 

Euparipha  rhodostoma,  Hart.    .    .  393 

Euphemia  obvolu'a,  Menke. .    •    .  360 

Euryompfaala  pygmsea,  Beck.    .    .  357 

—  rotundata,  Beck 356 

—  ruderaU,  Beck 356 

rupes'ris,  Beck 358 

—  unbilicata,  Beck.  .  .  .  359 
FsaussAGiA,  Risso 4(^ 
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Ferussaeia  abnormis,  NévUl.      .  408 

—  Buffesif  Brgt      ....  408 

Ferussaeia  carnea,  Brgt 407 

Fertésscicia  carnea^  Risso.  .    .    .  407 

~      collina^  Droué 405 

Ferussaeia  «oUina,  Locard.  .    •    .  406 

Ferussctcia  eucharistOy  Brgt.  .    .  '  408 

Ferussaeia  exigua,  Brgt 406 

Ferussaeia  extgua,  Menke.      .    .  406 

—  cyUndrica^  Massot.  •  .  406 
Ferussaeia  follieulus,  Brgt.  •  •  •  406 
Ferussaeia  follieulus^  Gronov.     .  406 

•  —      Gronoviana,  Risso.     .    .  407 

—  Locardi,  Brgt.  .  •  .  .  409 
Ferussaeia  lubriea,  Mdrch»  .  .  .  405 
Ferussaeia  Macei^  Brgt.     ...  408 

—  Moitessieri,  Brgt.   ...  408 

—  Paladilhi,  Brgt.  ...  408 
Ferussaeia  subeyiindrica,  Brgt.  .  405 
Ferussaeia  subeylindrica.  Liane  .  405 
Ferussaeia  Vescoi,  Brgt.  .  ;  .  .  407 
Ferufsckcia  Veseoi,  Pfeifler.  .  .  407 
Fruticola  aeuleata,  Held.     ...  359 

—  earthusianella,  Held.    .    .  345 

—  cinctella,  Held 344 

—  circinnata,  Held 3^ 

~-      cœlata,  Held 354 

—  fruticum,  Held 335 

—  glabella,  Held 345 

—  hispida,  Held 351 

—  incarnata,  Held.  .    .    .    .341 

—  lirobata,  Held.     ....  343 

—  sericea,  Held 349 

—  strigeila,  Held.    ....  335 

—  Tillosa,  Held 355 

Fusulus  fragilis,  Fits 431 

Gaillardotia,  Brgt 526 

Gaillardotia  Matoniana,  Brgt.    .    .  526 

Gaillardotia  Matoniana,  Risso. .  526 

Gaillardotia  viridis,  Brgt 526 

Gaillardotia  viridis,  Linné.     .    .  526 

«ASTBBOPODA 275 

Geomalacus,  Allemann 280 

Geomalaeus  Bayani,  Jousseaume.  281 

—  Bourguignon,  Mabille.  .  280 

—  hiemalis,  Drouët.    ...  280 

—  intertnedius.  Normand.  .  281 

—  Mabillei,  Baiidon.  ...  281 
Geomalaeus  Mabilli,  Mabille.  .  .  281 
Geomalaeus  maeulosus,  Âllm.    .  281 

—  Moitessierianus,  Mab.    .  282 
^     Paladilhianus,Uab,  .    .  281 


Geomalaetu  Vefkdeianus,Letoviru.  282 

Glandina  lubriea,  Morelet.     .    .     .  405 

—  acicula,  Adams 409 

—  Veseoi,  Brgt 407 

Gonodon  quadridens,  Held.  .    •    .  400 

—  seduetillis,  Held 401 

—  tridens,  Held 400 

Gonostoma  boloserica,  Held. .    .    •  361 

—  ôbvoluta^  Held 360 

Granaria  avena,  Held 435 

•—      Bigorriensis,  Held.  ...  438 

—  frumentum,  Held.    ...  437 

—  polyodon,  Held 442 

—  seeale,  Held.    .....  441 

—  Tariabilis,  Held 441 

Oulnaria  ampla,  Hartmann.  .    .    .  471 

—  auricularia,  Leaeh.   ...  471 

—  Hartmanni,  Hartm.  .    •    .  471 

—  Monnard,  Hartm      ...  471 
~      OYata,  Beck 473 

—  peregra,  Leacb 475 

Hellicella  albella,  Risso.    ....  593 

—  Algira,  Risso 308 

~      alliaria,  Beek 316 

—  eellaria,  Beck 310 

—  conica,  Risso.      .    .    .    •  395 

—  crystallina,  Beck.     ...  401 

—  diaphana,  Beek 403 

—  Draparnaldi,  Beck.  ...  311 

—  elegans,  Risso 394 

—  erieetorum,  Risso.    ...  371 

—  eurythmia^  Hartmann.  .    .  374 

—  frutieum,  Fits 335 

—  glabra,  Beck 315 

—  bispida,  Fils. 351 

—  hyalina^  Adams.      .    .    .  323 

—  nitida,  Beck 318 

—  uitida,  Risso. 317 

—  Prevostina,  Risso.    .    .    .  451 

—  rupestris,  Risso 358 

—  saxatilis,  Gray.    .....  359 

—  strigeila,  Fits.     ....  .335 

-—      suecinea,  Beek 317 

—  Yariabilis,  Risso '390 

-—     viridula,  Menke 319 

HELICIDM,     .......  295 

Helieigona  eornea,  Risso.      ...  364 

—  lapicida,  Risso 363 

Helicodontaobvoluta,  Risso.     .    .  360 

Helicogena  randidissima,  Beck.     .  325 

—  bortensis,  Beck.  .    .  -.    .  331 

—  hybrida,  Beck.    ....  331 
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Helicigona  imperfecta,  {lisso.    . 

—  libellula,  Risso.    •    •    . 
— •      nemoralis,  Risso.      .    • 

—  Nicœensis,  Risso.     .    . 

—  Niciensis,  Beck.   •    •    . 

—  olivacea,  Risso,    •    •    • 

—  splendida,  Risso..     .    • 

—  sylvatica,  Beck.    .    .    • 
Helicolimax  annularis,  Fer.   .    . 

—  eloDgata,  Fer.      .    .    . 

—  maioT,  Fer 

—  pellucidù,  Fer.      .     .    • 

—  Pyrenaica,  Fer.   .    .    . 

—  vitrea,  Fer 

Helicophanta  brevipes,  Pféiffer. 

—  nifa,  Pfeiff.     .    .    .    . 
Helicopsis  striata,  Fitz.     .    •    . 

Hklix,  Linné 

Hélix  abietinot  Brgt.      .    .    . 

—  aœntromphala,  Brgt, 


—  acosmeta^  Brgt.    .    .    373, 

—  (Mosmia,  Brgt.    .     .    386, 

—  acrosticka,  Fisch.  .    .    . 

—  (ictdeata,UiiA\er,      .    .    . 

Helix  acuta,  da  Costa 

ffelia  acuta^  Mailer 

Helix  adflpersa,  Mart 

—  œgophthalmus,  Qmel.  .    . 

—  afflnis,  Omel 

Heliœ  agna,  Hageom.  .    •    .    390, 

—  Agenniea,  Loc 

Helix  albella,  Drap 

—  albella,  Omel 

—  albella,  Tienm 

—  Algira,  Dilwyn 

—  Algira,  Linné 

—  alliacea  Jeffreys.      .    •     . 

—  alliaria,  Gbemnitz.    •    .    . 

—  alliarie.  Millet.  .  •  •  . 
Helix  alluvionum,  Servain.  •  , 
Helix  AJpesIris,  Ziegler 

—  Alpina,  Desb 

Helix  Alpina,  F.  Big 

Helix  Altenana,  Gartn 

Helix  Altenana f  Klees 

—  amathia^  Brgt.    .    .    360, 

—  ambielinat  Gbarp.  .    .    . 

—  Andorioa,  Brgt.     •    .    . 

Helix  angusta,  Studer 

Beli'X  apalolena,  Brgt 

—  aperta,  Bom 

:  —  apicicina,  Lamk.  .  .  ► 


331 
331 
331 
329 
329 
331 
330 
332 
298 
295 
297 
298 
296 
295 
294 
294 
879 
325 
356 
385 
o99 
610 
365 
359 
363 
396 
326 
308 
863 
616 
614 
393 
465 
321 
309 
308 
316 
315 
316 
388 
333 
366 
867 
335 
353 
683 
376 
362 


326 
378 


Helix  ar&ti5tOf*tMn,  Linné. 
Helix  arbustorum,  Moquin. 
Helix  arceutophiUiy  Mabiile, 
Helix  arga.  Habille.  .    .    . 

—  arenaria,  de  Folin. 
Helix  arenarum,  Brgt.  . 

-^  areni^a^a^  Mabille, 
Helix  arenosa,  Dnpuy.  .  . 
Helix  arenosa,  Ziegler.  . 
Helix  Arigoi,  Brgt.  •  . 
Helix  Arigoi^  Rossm.  . 
Helix  Arigonis,  Rossm.  . 
Helix  Armoricana,  Brgt. 

—  aspersa,  MfllUer. 

—  astata,  Ergi.  .    . 

—  Aubiniana,  Brgt. 
Helix  auricularia,  Linné.  . 
Helix  Axonana,  Mabille. 

—  badiella,  Ziegler. 

—  barbaràf  Linné. 

—  beeasiSf  Ramb.    . 

—  BelloqiMdrica,  Mab. 
*-      Bellovaeina,  Mab, 

—  Bertini,  Brgt.    . 

—  bidens,  Gbemnitx. 
Helix  bidens,  MûUer.    •    . 

—  bidens,  Ziegler.    . 

—  bidentata,  Drap.   . 

—  bidentata,  OmeL 

—  bifasciaU,  Pultney. 

—  bilabiata,  Olivi.  • 
Helix  J3Za«t,  Servain.  .  . 
Helix  Blauneri,  Scbutt..  • 
Helix  Bolenensis  Locard* 
Helix  Botteri,  Parr,  .  . 
Helix  Boumianay  Brgt. 
Helix  brevipes,  Drap.  .     . 

—  brinophila,  Mabille. 
Helix  buccinata,  Alten.     . 

—  buccinum,  Schr.  • 

—  bolimoides,  Moquin 
Helix  Buxelorutn^  Brgt. 
Helix  candldissima,  Drap. 

—  candidula,  Studer. 

—  Ganigûnensis,  Boubée. 
Helix  Canigonica,  BoUbéa. 
Helix  Ganigonica,  Fagot. 
Helix  Cantabrica,  Hidalgo. 

—  Cantiana,  Mont. 

—  Canite,  Brgt.  .  . 
Helix  caperata.  Mont.  .  . 
Helix  Ca}*ascalen9is,  Fer. 


,    .    332 

333,334 

377,703 

375»  599 

.    372 

.    374 

.    375 

.    372 

.    370 

.    375 

.    375 

•    375 

374,601 

.    326 

.    390 

334,581 

.    471 

.    350 

.    348 


348 
386 
352 
377 
341 
414 
342 
385 
342 


360 


.  311 
371,596 
.  322 
.  350 
.  294 
377,603 
.  398 
.  294 
.  396 
.  336 


385 

334 
334 
334 
367 
337 
330 
387 


TABLE    ALPHABETIQUE 


701 


Hélix  CarasccUopsis,  Fagot.     .    .  370 

—  Carcussiaca,  Mab.  .  380,  605 
Ilelix  cardtielis,  Reib 335 

—  carthusiana,  Hidalgo.   .    .  346 

—  cartfausiaua,  Mûll.  .  .  .  345 
Ilelix  carthusiana,  Mûll.  .  345,  590 
IJelix  carthusianeUa,  Drap.    .     .    .  345 

—  carychiuiUi  Omel.  .  .  .  455 
Hélix  catoeyphxa^  Brgt.  .  .  .  393 
Ilelix  cellaria,  Dupuy 311 

—  cellaria,  Millier 309 

—  cellaria,  Rossm 311 

—  cemenelea,  Brgt 337 

Ile'ix  cemenelea^  Risso.      .    .     .  337 

—  Cenisia^  Charp 379 

Hélix  cespitum,  Gale 391 

Ilelix  cespitum^  Drap.     ....  374 

Ilelix  cespitum,  Dupuy -375 

—  cespitum,  Gratel.      .    .    .  375 
'—      cespitum,  Kobelt.     .    .    .  374 

—  cespitum,  Moquin.  .  .  .  371 
Uelix  Ceyssoni,  Brgt.  .    .     .    336,  586 

Hélix  chartusiana,  Pir 345 

Hélix  chiophila,  Brgt.     .     .    353,  594 

—  chonamphcUa,  Brgt.    .    ,  367 

—  ciliata^  Veiiel? 341 

Hélix  cincla,  Shep 331 

Ilelix  cinctella^  Drap 344 

Helix  cinerea,  Gray 432 

—  cinerea,  Poiret.    ....  334 

—  cingenda,  Mont 393 

Helix  cinguiata,  Slùd 368 

—  circinnata,  Slud.   .    .    .  355 

—  citharistensis,  Brgt.    379,  604 

—  Clairi,  Brgi 330 

—  clandestina,  Born.  .   .    .  354 

—  Cobresina,  Alt 342 

Ilelix  Cobresina,  Pfeiff.         ...  343 

—  cochlea,  Slud 4f8 

Helix  Cotnpanyoi,  Aler.     .    .    .  329 

Helix  Companyoi,  Fag 330 

~      Companyonii,  Aler. .     .     .  3î9 

—  complanata,  Linn.    .    ,    .  460 
— '     complanata,  Poiret.      .    .  461 

—  compressula,  Stenlz.     .    .  379 

—  concinoa,  Dup 349 

Ilelix  concinna^  Jeffr 352 

—  concreta^  Brgt 340 

Helix  couica.  Drap 395 

Helix  conoideaj  Diap 395 

—  conspurcata,  Drap.  .  .  378 
Helix  conspurcuta,  Moq 379 

b""  sÉiut,  T.  IV.  —  1881. 


Helix  eonomphala,   Brgt .    .  353,  592 

—  canstricta,  Boub.    ...    ^62 
Helix  contorta,  Linné 466 

—  contortoplicata,  Gmel. .    .    522 

—  Gorisopitensis,  Desh.    .    .    363 

Helix  cornea^  Drap 364 

Helix  cornea,  Harim 325 

—  cornea,  Linn 466 

—  cornea,  Rossm 365 

—  cornu-arietis,  Costa.    .     .    467 

—  coronata,  Slud.        »    •    .    445 

—  corruguta,  Gray.          .    .    340 
-^      corvus,  Gmel 476 

Helix  çostata,  HLHW.   .....    369 

~      costulata^  Ziegl.      .    .    .    379 

—  Cossoni,  Let 330 

—  Cotinophila,  Brgt.    .  338^  587 

—  Coutagnei,  Br^\.   .    .383,607 
Helix  crassa,  Costa 466 

—  crassa  Raioum 477 

—  crenulata,  Mont.       .    .     ,    369 
Helix  crimoda,  Brgt. .    .    .    .    .    340 

Helix  cristata,  Mont 524 

Helix  Cromhezi,  Milliére.  .     .  365,  591  • 
Helix  cryslallina,  Dilw.    .    .    .  368, 369 

—  crystallina.  Drap.    .     .    .    323 

—  crystallina,  Mûll.      ...    321 
Helix  Cularensis.  Brgt.    .      .353,  593 

—  C««s^te»isf5,  Brgt. .    .  336,  585 
Helix  cylindrica,  Gray '   403 

—  cylindrica,  Slud 435 

Helix  Cyzicensis,  Gall 388 

—  d'Anconœ,  Issel.    ...    338 

—  Danieli;  Brgt .380 

—  Dantei,  Brgt 373 

—  da  Silvte,  Serv. ...  389,  616 
Helix  decoUata,  Linné 402 

—  Delacouri,  Mab 338 

Helix  Delacourti,  Mab.      .     .    .    338 

—  Deferiana,  Brgt.  .     .  381,  606 
Helix  depilala,  Drap 342 

—  Desmoulinsi,  Brgt,   .    •    .    365 
Helix  Desmoulinsi,  Fer.     .    .    .    365 

Helix  Desmoulinsii,  Fer 365 

Helix  detrita,  MQll. 401 

Helix  diœga,  Brgt.      .    .    ...    .    340 

Helix  diaphana,  Poir ^98 

—  diaphana,  Slud 321 

Helix  didimopsis,  Fag.    .     .  390, 018 
Helix  diodonsîoma,  Brgt.       .     .    .    361 

—  Diniensis,  Ramb«  .    •    .    382 

—  diurna,  Brgt 34G 
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Uelix  dolioluni.  Fer 445 

—  dolium,  Fer 444 

Hélix  Duhisiana^  Goût.    •     .  351,  567 

Hélix  Dufourii,  Fer 444 

Hélix  dumorum,  Brgt.  .    .    .  334,  582 

Helix  eburnea,  Hart 3?i 

Hélix  edentula,  Drap 342 

—  elachia,  Brgt 357 

—  elaveranaf  Brgt.     .    .    .    353 
Hélix  elegans,  Brown 3M 

—  elegans,  Drap 394 

—  elegaas,  Rossm.  ....    394 

—  eloDgata^  Stud 306 

Hélix  enhalia,  Brgt 372 

—  episema,  Brgt 346 

—  erenui,  Brgt.  .     .    .     386,  612 

Hélix  erica,  da  Costa 371 

Hélix  erieetella^  Jouss 372 

Hélix  ericetella,  Loc 372 

—  ericetorum,  Ghemn.  .    .    .    390 

—  ericetorum,  Dup.     •    .    .    372 

Hélix  ericetorum,  Mttll 374 

Hélix  ericetorum,  Mtlll.     •    .    .    371 

—  euphorea,  Brgt.      .    .     .    392 

Heliz  exigua,  Stud 451 

Hélix  explanatdy  Mull 453 

Hélix  exquis! ta^  Desh 315 

Hélix  Fagoti^Brgi 334 

Hélix  Farinesianus,  Dup 312 

—  fasciata,  Qmel.    ....    496 

—  fascicularis,  Qm 522 

—  fasciolata,  Moq.  .  .  .  384,606 
Hélix  foedata,  Hagenm  .  .  .  390.617 
Helix  fœtens,  Moq 366 

—  fœUdB,  Storck 316 

—  foUiculus,  Gray 406 

—  foDtana,  Ligtf.  ....  460 
Helix  FonteniUi,  Mich.      ...    366 

Helix  fossaria.  Mont 478 

Helix  Frayssiana^  Brgt.    .    .  386,  611 

Helix  fragilis,  lânné 479 

Helix  fruticum.^all     .    .    .334,581 

Helix  fulva^  Mull 324 

Helix  fusoa.  Mont 340 

Helix  fusca,  Poiret 331 

Helix  QaUica^  Brgt 366 

Helix  Oalloprovinciaiis,  Dup.    .    .    337 
Helix  gelida,  Brgt 340 

—  OesocribatensiSt  Brgt.    .    381 

—  Gesnen\  Hart 327 

—  Gigaxi^  Gharp 384 

—  çlabella,  Drap 345 


Hehx  glabeltâ,  Moq 339 

—  glabelle,  Pfeiff.    ....    351 

—  glabra,  Omel 480 

—  glabra,  Stud 315 

Helix  glaoialis,  Tbom 367 

Helix  globuloides,  Pfeiff.  ....    374 

—  glutinosa,  Omel.       .    .     •    470 

—  glypta,  Fagot.      ....    354 

—  Qoodali,  Fer 402 

Helix  ^oosensi,  Mab 352 

—  Grannonensis,  Brgt.  ,    .    390 
Helix  Granatelli,  Biv 359 

—  graoum.  Fer 443 

—  gralioaa,  Stud 385 

—  grisea,  Omel 326 

Helix  Grohùni,  Brgt 382,607 

—  Guevariana,  Brgt.      •    .    345 

—  herbarum,  Serv.     .    .    .    387 

—  Heripensis,  Mab.    ...    381 
Helix  bicetorum.  Mab.    .    .    .  386,  611 

—  hirsute,  Grist .344 

~      Hispanica,  Rossm.    .    .    .    330 

—  hispida,  Gharp 349 

—  hispida,  Hauley 352 

Helix  hispida,  Linn.  .    .    •    .    .    351 

—  hiëpidella,  Let  ....    353 
He'ix  faispidula,  Grist 355 

—  holoserica,  Rossm.  .    .    .    361 

—  bolocericea,  Gmel.    .    .    •    360 
Helix  holocericea,  Stud.     .     .    .    361 

—  Honoratiy  Brgt .    .    .  378, 603 

—  hortensis,  Mûll 333 

Helix  hyalina.    Fer 323 

—  hyalina,  Poiret 331 

Helix  Hylonomia,  Brgt.  .    .  343,  589 

—  Hypseana,  Brgt.    .    .  380, 605 

—  Hypsellina,  P.  d'Haut.  352,  592 

—  iadola,  Brgt 338, 586 

—  Idanica,  Loc.    ....    384 
Helix  ignota,  Mab 387 

—  lUoetorwn,  Mab.  .    .  386, 611 

Helix  illuviosa,  Nevill 378 

Helix  imputa,  Stud 298 

Helix  incarnata,  MtlU 341 

Helix  incerta,  Drap 309 

Helix  innoxia,  Brgt.    ,    .    .  346, 590 

—  intersecta,  Poiret,       .     .    387 

—  introducta,  Ziegl.       .     .    374 

—  Isarica^    Loc 583 

—  isognomostoma,  Brgt.    .    360 

—  Jambernati,   BrgU    .  386, 600 

—  Jatuseaumei,  Fag.     •  383, 59S 
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Hélix  Juriniana,  Brgt.     •    .    •    341 
Hélix  Kermorvani,  Col 363 

—  Kirbii,  Shep 357 

ffelix  Kortegmlia^  Brgt,    .    .  576,  325 
Hélix  Lackhamensis,  Mont.  .    .    .    398 

—  laclea,  Drap 328 

—  lacustris,  Raz 461 

Hélix  Lamalouensis,  Keyn.     .     .    347 

—  Langsdorffi,  Mill.      .  587,  338 

—  lapicida.  Lion 363 

~      lathrxa,  Brgt.    .     .    .  614, 389 

—  LatiniacensiSj  Loc.    .    ,    352 

—  lauta,  Lowe ,391 

—  Lautaretina,  Brgt.    .     .    595 

—  lavandulie^  Brgt.    •    .    •    339 

—  Le  Mesli,  Mab 609 

—  Lemonia,  Brgt.    .       582,  334 

—  lentioula,  Fer 362 

Hélix  leiiticularis;  Alfen 460 

Hélix  lepidophora,  Brgt.   .     .  584,  336 

—  leptomphala,  Brgt.    .  590,  346 

—  liberta,  West.    ....    349 

—  Lieuranensis,  Brgt.  .  606, 382 

—  limara^  Brgt.  .    .    .    614,  o88 

Hélix  iimacina,  Âlten 295 

Hélix  limbaia.  Drap  ....  588,343 
Helfx-iimbata,  da  Costa    .         •     .    461 

—  limosa,  Dilwyn.       .    •     .    301 

—  limosa,  Linné 473 

—  limosa,  Montf.     ....    471 

Hélix  lineatat  Olivi 391 

Hélix  Tneaia,  Yalk 459 

Hélix  Lirouxiana,  Brgt.    .     .  603,388 

Uelix  lillorina,  Ghiaje 494 

Hélix  loroglossicola,  Mab. .    .    .    382 
Hélix  ]u}>rica,  Mttll 405 

—  lucana,  Vallot 335 

—  lucida,  Dtim 311 

—  lucida.  Drap.      .    .    .  317, 311 

—  lucida,  Mont 310 

—  lucida,  Slud 315 

—  lucorum,  Razoum.     .     332,  326 
Hélix  Lugduniaca,  Mab.    .     608,  383 

Helix  lurida,  Ziegi 349 

Hélix  Magnetti,  Cantr 329 

—  Mantinica,  Mab.    .    .  601,  375 

Helix  maritima,  Terv 301 

Helix  Marioniaiia,  Brgt".     .  601,376 

—  Marsiana,  Brgt.     .     .    .    379 

—  Martorelli,  Brgt.    .    .     .378 

—  Massoti,  Brgt *  358 

—  Matrofiica,  Maî).    .    .    .    351 


Heiix  Mauriatia,  Brgt. 
Helix  média,  Omel.    . 

—  Megerlei,  Mab. 
Helix  tnelanostoma.  Drap 

—  Mendozse,  Serv. 

—  Mendranoi,  Serv. 

—  m icrogi/ra,  Brgt . 

—  micropleuros^  Pug, 

—  Millieri,  Brgt.  . 
Helix  minuta,  Stud.     .     . 

—  minutula,  Massot. 
Helix  miaara,  Brgt.  .  . 
Helix  monodon^  fer.    .    . 

—  montaoa,  Slud.  . 
Helix  mont ana,  Slud.    . 

—  Morbihana,  Brgt 

—  moricola,  Palad. 

—  Moselica^  Brgt. . 
Helix  Moulinsii,  Pot.  Mich, 
Helix  Mouqueroniy  Brgt 

—  Moutoniy  Mittre. 
Helix  muralis,  Dup       .    . 

—  muralis,  Stud. 

—  muficosa,  Stud.    . 

—  muscorum,  Mttll. 

—  mutabilis,  Fer.    . 

—  mutabilis,  Harlm. 

—  mutabilis,  Leach. 
Helix  Nansoutyana,  Brgt. 

—  uana,  Penn.  •  , 
Helix  naticoides.  Drap.  . 
Helix  Naudierit  Brgi,    . 

—  nautica,  Loc.  . 
Helix  nautilea,  Walk. 

-^     nautinica,  Mab.    . 

neglecta.  Drap.  . 

~      Nemesiana,  Brgt. 

—  Nemetunay  Brgt. 
Helix  nemoralis,  Desb.  . 
Helix  nemoralis^  Linné. 

—  nephœca^  Fagot.  . 
Helix  neritoides,  Ghemn.  • 

—  Nicœnsis,  Rossm 
Helix  NiciensiSy  Fer.  . 
Helix  nitens,  Gmel.      .     . 

—  nitens,  Mat.  Rack. 

—  nitens,  Mich.  .    . 

—  nitens,  Shep.    .    . 

—  nilida,  Chemn.   . 

—  nilida.  Drap.  .    . 

—  nilida,  Friel.  .     . 

—  nilida,  Mtill.    .     . 


368. 


703 

385,  609 

.  371 

.  356 

.  327 

389,  616 

.  390 

357,6^5 

.  357 

.  366 

.  357 

.  594 

389,  615 

.  342 

,  332 

,  354 

371,  598 

.  377 

334,581 

.  365 

386,611 

.  339 

.  329 

.  420 

.  416 

.  448 

.  443 

.  332 

.  331 

.  370 

.  467 

.  326 

392, 618 

377,  602 

.  464 

375,  601 

.  373 

.  358 

336,585 

.  332 

.  330 

596,508 

.  326 

.  329 

.  329 

.  317 

310 

313 

316 

345 

311 

316 

317 
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Hélix  Ditidissima,  Zel 315 

—  nitidosa,  Fer 318 

—  nitidula,  Alten 3^ 

—  nitiduia,  Drap.    .    .'    .  318, 314 

—  nitiduia,  Jeffr.      ....  318 

—  nitidulua,  Baud 314 

Hélix  nomephila,  Brgt.    .    .  608,  383 

—  nubigena,  Gharp.  ...  371 

—  Numidiea^  Moq.     ...  376 
Hélix  obscura,  Mail 399 

—  obscnpata,  Porro.    ...  311 

Hélix  obvoluta,  Moll 360 

Hélix  occideiitalis,  Moq 347 

—  oculus-capri,  MûU.   .    .    .  308 
Heiix  odeca,  Brgt 588,  343 

—  Ogiaca,  Serv.    .    .    .  616, 389 
Hélix  oiivetorum,  Rossm.     .    .    .  309 

—  Olivieri,  Mich 346 

—  Olivieri,  Pfeiff.    ....  345 
Hélix  omalisma,  Brgt 356 

—  Orgonen:>is,  Phil.  ...  329 

—  pachypleura,  Brgt.     .  5"î9,  328 

—  Paladilhi,  Brgt.      ...  381 
Hélix  paludosa,  da  GosU 368 

—  pallida,  Donov 337 

palustris,  Groel 477 

Hélix  Pa/mpelonensis^  Sclim.  375 

—  Panrane2/t,  Brgt.    ...  373 
Hélix  papillaris,  Mtill 412 

—  parvula,  Stud.      *    .    .    .  389 
^      Paacali,  Mab 351 

—  pellucida,  Mttll 298 

—  pellucida,  Peun 3'?1 

Hélix  Pelvouxiana,  Brgt.  .    .     .  603 

Hélix  peregra,  Qmel 474 

—  personata,  Lamck.    .    .     .  360 

—  perversa.  Fer 431 

—  petholata,  Olivi 393 

—  Pelronella,  Charp.    .     .    .  3!9 
Hélix  Philomiphila,  Mab. ...  380 

—  phorochœtia,  Brgt,     .    .  355 

He!ix  picea,  Ziegl 326 

Hélix  Pictonum^  Brgt.    .    .    612,  387 

Hélix  piligera,  Ziegl 349 

~      pilosa,  Alt 355 

—  Pisana,  Dylw 391 

Hélix  Pimna,  Mttll 392 

—  Pisanorunif  Brg».  .    .     ,  384 
Hélix  pisciiialis,  Gmel.      .    .    .    .  522 

—  Pittorii,  Dup 362 

—  planata,  Mat 462 

—  planorbis,  Lionè.     ...  461 


Hélix  planorbis,  da  Costa.  .    .    .  462 

~      planoapira.  Gras.     .    .     .  333 

—  planoRpira,  Mich.     .    .    .  366 

Hélix  plebeia.  Drap 349 

Hélix  plebeium,  Drap 349 

—  plebeja,  Kryn S35 

—  plicala.  Fer 419 

—  polyodooy  Fer 442 

—  pomaria,  Mttll 327 

Hélix  pomatia^  Linné 327 

Helix  ponentinai  Dupuy 347 

Hélix  PouzouensiSf  Fagot.    .    383, 608 

—  promseca,  Brgt.  •    .    327,577 

—  psaropsis^  Locard.    .    379,  d04 

—  psaturochseta,  Brgt.    .    .  348 

—  pseudenhalia^  Brgt.    .    .  389 

—  ptilota,  Brgt 348 

—  pulehella,  Mttller.   ...  368 
Helix  para,  Gerst 321 

—  pura,  Mart       .    t    •    •    .  319 
»      pusilla,  Vallot 358 

Helix  Putoniana^  Mab.      .    .    .  338 

Helix  putrift.  Fer 302 

—  putris,  Linné 301 

—  putris,  Pennaut 474 

—  pyramidata.  Drap.    .    .     .  377 

—  pyramidata,  Hartm.       .    .  342 
Helix  pygtnxa^  Drap 357 

—  Pj/r^natca,  Drap.    .     .    .  364 
-^     pyrgia^  Brgt.     .    .    .  327, 579 

Helix  quadridens,  Mttller.      ...  400 

Helix  Quimperiana^  Fer 363 

Helix  quinquefasci-ila,  Shep.      .    .  331 

—  radiata,  da  Costa.     .    .    .  356 

—  radiata.  Fer 497 

—  radiatula,  Aider.  .    .    .    .318 

—  radiatula,  Dumont.  .    .    .  319 
Helix  Rambuvi,  Mab 380 

—  Rangi,  Desh 361 

Helix  Rangi,  Brgt 361 

—  Rangiana,  Desh 361 

—  Rangii,  Desh 361 

Helix  Renei,  Fagot.    ....  370,  596 

—  Repellini,  Charp,   ...  333 

—  Requieni,  Brgt 379 

Helix  revelata,  Bouch 340 

Helix  revelata,  Fer 347 

Helix  revelata.  West 348 

-^     rhodostonia.  Drap.   .    .    .  393 

-*      rotundata,  Nîls 356 

Heîix  rotundata,  Mttll 356 

'    Helix  rubella,  Brgt 337 
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Hélix  ruhella,  Uisso 337 

—  rtulerata,  Stud 356 

Hélix  rudis,  Stud 349 

—  rufa,  Drop 294 

—  rufescens,  Auct.  .  355,  354,  351 
Hélix  rufilabt  is,  JefT.    .    .    .    .    346 

—  ruida^  Brgl.   .....    384 

Heliz  rugosa,  AdIod 328 

—  rugosa,  Fer 426 

—  rugosiuscula,  Buv.   ,    .    .    379 
Hélix  rugosiuscula,  Micb  .    .  613,  385 

—  rupestris,  Stud 358 


Ruiiuioa,  Brgt  . 
Salaunica,  Fag. 
Sabulivaga,  Mab. 
Sàlmurina,  Serv. 
saporosa^  Mab.    . 
Sarriensis,  Mart. 


.  585,336 
.  .  372 
598,  372 
.  .  347 
.  .  350 
.    .    346 


Hélix  saxalilis,  Hart 358 

^      scalaris,  Moll 327 

Hélix  soitula,   Jan 394 

—  scrupœa,  Brgt.  .  ,  606, 382 
Hélix  secale,  Fer 464 

—  semilimax.  Fer.  .  .  .  295 
Hélix  separioa,  Brgt.  .  .  .  583^  336 
Hélix  sepium,  Gmel 397 

-^      septemspiralis,  Raz.     .    .    491 

Hélix  serioea.  Drap 349 

Hélix  sericea,  Pfeiff. 351 

— >      sericea,  Rossm 345 

—  serpentina,  Dup 329 

Hélix  Servaini,  Brgt.     ....    357 

•^     Silanica,  Brgt.  .    .    .  588, 341 

—  Simonianay  Brgt    ...    358 
.—      Sitifiensis,  Brgt.    .    .  618, 392 

—  Solaciaca,  Mab 383 

—  5pAo?rt7a,  Hart.  ....  377 
Hélix  spioula.  Villa. 359 

^     spinulosa,  Leach.      .    .    .    359 

—  spirorbis,  Linné 464 

Hélix  splendida.  Drap 330 

Hélix  splendidula,  Gmel 405 

—  squammatina,  Auct.  .  .  3GS 
Hélix  squammatina,  M.  Ser.  594,364 
Hélix  stagnalis,  Gbemn 477 

-^     stagnalis,  Linn 478 

-^  stagnorum,  Pult.  .  .  .  399 
Hélix  Steneligma,  Brgt ....    353 

—  stiparum,  Rossm.  ,  .  .  376 
Hélix  striala,  Auct.    ....  606,  381 

—  striata,  Brard 390 

^      striata,  Dubr 384 


Heiix  striata.  Drap 385,  387 

—  striata,  Kreg 379 

—  stiiatula,  Gray 318 

—  slriatttla,  Hart 385 

—  slnalula,  Olivi 474 

—  strigata,  Dilw 393 

Hélix  strigella.  Drap.     .    .    .  335, 582 

—  striolata,  Pfeiff.  ....    354 

Hélix  subalbida,  Poiret 392 

Hélix  subaustriaca,  Brgt.   .    ,    •    330 

—  subbadiella,  BrgU  .  .  348,  591 
Hélix  subcylîndrica,  Unn.     .    .    .    405 

—  subglobosa,  de  Kay.  .  .331 
Hélix  subintèrseota,  Brgt.     .  387,  612 

—  sublimbâta,  Brgt  ..  343,  589 
Hélix  submarilima.  Des  Moul.  .  .  391 
Hélix  submontana,  Mab.    .    •    •    351 

—  subneglecta,  Brgt.  .  .  .  389 
Hélix  subrufescens.  Mil 340 

-^     subterranea,  Laf. .    .    .    .    293 

—  subterranea,  Pfeiff.  •    .    .321 
— >      succinea,  Mail 301 

—  succinea,  Stud.     .    .    •    .317 

Hélix  syloatica,  Drap 332 

Hélix  sylvestris,  AU 335 

—  sylveslris,  Harlm.    .    .    .    341 
^     sylvestris,  Stud 398 

—  tœniata,  Mull 385 

Hélix  talepora,  B  gt.    .    .    .  372,  599 

—  Tardyi,  Brgt.    ...  871,  598 
-^      Telonensis,  M'iii.    ...    339 

Hélix  tenera,  Stud 315 

—  tenlaculata,  Lan 497 

—  teres,  Qmel 473 

~  .    terres!  ris,  Flem 394 

—  terrestris,  Gmel    ....    334 

—  terrestris,  Moq 394 

Hélix  terrestris,  Penn 394 

—  r^rr^ri,  Mich.    .    .    .388,613 

—  ThuiÙieri,Uoh.  .  .  .  3S1 
Hélix  thyroorum,  Alten 385 

—  tigrina,  Rossm 366 

Hélix  Toloscma,  Brgt 383 

—  trepidula,  Serv,  •  •  .  373 
Heliz  tridens,  MûU 399 

—  trigonophora,  Lamck.  .  .  360 
Hélix  triphera,  Brgt.  .  .  .373,600 
Hélix  triplicata,  Fer 449 

—  trochilus,  Flem 330 

Hélix  trochilus,  Poir 394 

Hélix  trochiformis,  Mont 324 

—  trochlea,  Pfeiff.    ....    494 
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Hélix  trochoides,  Poir 39j 

Hélix  trochuluB,  Dillw 324 

— >     iraûcatula,  Gmel.      ...    477 

—  turbinûta,  Olivi 397 

^      turtunim,  Stew 331 

Hélix  Trutatiana,  Fagr 596 

Hélix  ttobilicaris,  Olivi.    .    .    •    r    393 
-^      umbilicata,  Mont.     ...    358 

-^      undulata,  Mich 329 

^      unidentata.  Drap.     •    .    •    342 

—  uaideatata,  Rosaqn   .     .    •    342 
Hélix  unifasciata,  Poipet.  .    .    .    385 

Hélix  unizona,  Andr 385 

Hélix  urhana,  Goût 351 

,—      VcUoourtiana,  9rgt.   .    .    384 

Hélix  yariabilis,  Dubr 377 

Hélix  variahilis.  Drap 390 

Hélix  variabilis,  Moq 391 

— •      Variegala,  Gmel.      .    .    .    326 
Hélix  Velasooi,  Hid 370 

—  Velavorum,  Brgt.  .    .583,236 

—  Velaviana,  Brgl.  .    .  ôOO,  373 

—  Vendeana^  Let 352 

—  VendopeYanensis^  Brgt.591 ,350 

—  Venetorum,  Brgt.    .    590, 347 
Hélix  ventricosa,  Crist 342 

—  ventricosa.  Fer 396 

—  ventriculosa.  Fer.     .    .    .    416 
Hélix  veprium,  Brgt.   .    .    .  588,  341 

—  Veranyi,  Brgt 384 

Hélix  vertigo,  Gmel 454 

Hélix  Vioianica,  Brgt.    .    .     605^  380 

—  villosa,  Stud 355 

-^     villuUi,  Brgt.  .    .    .    591, 348 

Ilelix  Vindobonensis,  Dup.     .    .    •    332 

Hélix  Vintiensis,  Bgrt 346 

Hélix  viresceos,  Stud 295 

—  virgata,  Jouas 393 

—  Yii^aU,  Mont 391 

Hélix   virçtUtorum,  Brgt.    .  597,371 
Hélix  viridula,  Menke 319 

—  viridula,  West 319 

—  vitrea,  Bielz 320 

—  vitrea,  Brown 321 

—  vivipara,  Lin 496 

Hélix  Vocoutiana,  Brgt.   .    .591, 350 

Hélix  vortex.  Lin 462 

Hélix  Xalonica,  Serv 382 

—  Xanthelea,  Brgt.     ...    36  i 

—  Xatarti,  Fer 333 

Hélix  Xatartii,  Fer 333 

Hélix  Xera,  Hagenm.    •         •     .    388 


Hélix 

Ycaunica,  Brgt.   .    . 

.    .    380 

HeUxi 

Eonaria,  Donov    .    .    . 

•    .    390 

— 

zonaria,  Penn.     •    . 

.    .    392 

— 

zonata,  Dup.   .    •    . 

.    .366 

Hemithalamus  lacustris,  Leach 

.    .    459 

Hippeutis  lenticularis,  Hart. 

.    .    460 

Hyalid 

a  alliaria,  Môrch.  .    . 

.    .    316 

— 

annularis,  Yenetz.    . 

.    .    298 

— 

Botteri,  Clessin.  .    . 

.    .    322 

— 

contracta,  Clessin.    • 

.    •    322 

— 

crystallina,  Albers.  . 

.    .    321 

— 

Draparnaldi,  Albers. 

.    .    311 

— 

Dubreuilli,  Clessin. . 

.    .    322 

— 

elongata,  Hart.    .     . 

.    .    2^ 

— 

Farinesiana,  Kobelt. 

.    .    312 

^ 

fodereana,  Nevill.     . 

.    .    313 

— 

fulva,  Albers.  •    •    • 

.    .-324 

— 

glabra,  Albers.    .     . 

.    .    315 

— 

hyalina,  Albers.    . ,  . 

.    .    323 

— 

incerto.  Kobelt.    .    . 

.    .    309 

— 

Mentonica,  Nevill.    . 

317,321 

— 

Narbonensis,  Clessin. 

.    .    322 

.— 

Navarrica,  Kobelt.    . 

.    .    313 

— 

nitens,  Albers.     .    . 

.    .    314 

— 

nitidosa,  Kreg.    .    . 

.    319 

— 

nitidula,  Albers.  .    . 

.    314 

— 

nitidula,  Bielz.    .    .     . 

.    314 

— 

pellucida,  Studer.    .    . 

.    298 

— . 

Petronella,  Stabile. . 

.    .    319 



Pictonica,  Kobelt.     . 

.    310 

— 

septentrionalis,  Kobelt. 

.    312 

— 

striolata,  Kreg.  - .    . 

.    318 

-^ 

subrimata,  Clessin.   .    . 

.    322 

— 

subterranea,  Kreg.  .    . 

.    321 

— 

tenebraria,  Nevill.    .    . 

.    323 

— 

viridula,  Albers.  .    .    . 

.    319 

— 

vitrea,  Studer.      .    .    , 

.    295 

Hyalinia,  Agassiz 

.    309 

Hyalinia  alliaria.  Millet.  .    . 

.    316 

Hyalinia  alliaria,  Môrch .  .    .    « 

.    316 

Hyalinia  Aroasiana,  Servain. 

.    317 

Hyalinia  Blauneri,  Loc.    •    .    . 

.    311 

Hyalinia  Blauneri,  Shut.  .    . 

.    311 

— 

Blondiniana^  Brgt.    , 

.    313 

— 

Botteri,  Parreys,     .    , 

.    322 

Hyalinia  callopistica,  Loc.    •    . 

.    324 

Hyalinia  cellaria,  Mûller.  •    . 

.    309 

Hyalinia  cellaria,  Weht.    .    .    . 

.    310 

Hyalinia  Chersa,  Brgt.  .    . 

.  310,580 

.^ 

contracta,  West.    •    . 

.    322 

Hyalinia  crystallina,  Môrch.  .    . 

.    321 

Hyalinia  crystallina,  Mûller. 

.    321 
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Hjaliiria  crystalUna,  West.    . 

.    .    321 

Hyalinia  pura,  Clessin.     .    . 

.     .    319 

—  -   diaphana,  Reiuh. 

.    .    323 

Hyalinia  radiatula.  Aider. 

.    .    318 

Byalinia  diaphana,  Stud.  . 

.    .    323 

Hyalinia  radiatula,  Loc.   .    . 

.    .    318 

Hyaliaia  Drapamaldi,  Cless. 

.    .    311 

Hyalinia  raterana^  Servain. 

.    .    312 

Hyalinia  DubreuUli,  Cless. 

.    .    322 

— 

sécréta,  Brgt.      .    . 

.    .    322 

—      Dumontiana^  Brgt. 

.    .    320 

— 

sedentaria,  Brgt.    . 

.    .    320 

Hyaliaia  Dumontiana,  Loc.   . 

.    .    320 

Hyalinia  sedentaria,  Loc.      . 

.    .    320 

—      Dutaillyana,  Loc.      . 

.    .    315 

Hyalinia  septentrionalis,  Br( 

ft..    312 

Hyalinia  DataiUyana,  Mab. 

.    .    351 

Hyalinia  septentrionalis,  Loc. 

.    •    312 

—      Farinesiana,  Brgt. 

.    .    312 

Hyalinia  slœchadica,  Brgt. 

.  310,576 

Hyalinia  Farinesiana,  Loc.    . 

.    .    312 

— 

subglabra,  Brgt.    . 

.    .    316 

ffyaJinia  fodereana,  Brgt. 

.    .    313 

— 

subnitens,  Brgt.     . 

.    .    314 

HyaUnia  fulva,  Mdrch.      .    . 

.    .    324 

Hyalinia  sabnitens,  Loc.  .    . 

.    .    314 

Hyalinia  glahra,  Stader.    . 

.    .    315 

Hyalinia  subrimatat  Reinb. 

.    .    822 

Hyaliuia  glabra,  West.    .    .    . 

316,  315 

— 

suliterranea,  Brgt. 

.    .    321 

—     HammoDis,  West,  .    , 

319,  318 

Hyalinia  subterranea,  Loc.   . 

.    .    321 

Hyidinia  humulicola,  Mab. 

.    .    321 

Hyalinia  tenebraria,  Brgt. 

.    .    823 

—     iUauta,  Brgt  .    .    . 

.    .    320 

— 

Vagconiea,  Brgt.    . 

.    .    309 

Hyalinia  illauta,  Loc.   .    .    . 

.    .    320 

— 

viridula,  Uenke.    . 

.    .    319 

Hyalinia  incerta.  Drap.      . 

.    .    309 

Hyalinia  vitrea,  Bnisina.  .    . 

.    .    323 

—      Jourdhetiilt,  Brgt.  • 

.    .    315 

Hyalinia  vitreola,  Brgt.     . 

•    323 

Hyalinia  Jourdheuili,  Loc.     . 

.    .    315 

Hydastes  lobricus,   Zeleb.      . 

.    .    405 

Hyalinia  Kraliki,  Let.  .    . 

.    .    313 

HydroJt 

»a  abbreviata.  Du  p.    • 

.    .    505 

Hyalinia  KraUki,  Loc. .     .    . 

.    .    313 

— 

auatina,  Kob.      .    . 

.   .    500 

Hyalinia  lueida^DrAp,   .    . 

.    .    311 

— 

Anianensis,  Kob.     . 

.    .    505 

Hyalinia  lucida,  West. .    .    . 

.    .    311 

— 

Armoricana,  Kob.    .    . 

.    503 

Hyalinia  Maceana,  Brgt.   . 

.    .    321 

— 

Astieri,  Dup.  .    .    . 

.    501 

—      Mentonica,  Nevill.  . 

.    .    321 

— 

bicarinata,  Dup.  .    . 

.    518 

—      Narhonensis,  Clessin. 

.    .    322 

— 

brevis,  Dup.    .    .     . 

.    503 

—      Kavarrica,  Brgt.     . 

.    .    313 

— 

bulimoidea,  Dup.     .    , 

.    504 

Hyalinia  Navarrica,  West.    . 

.    .    313 

— 

canaliculata,  Kob.    • 

.    506 

Hyalinia  nitens,  Michaud. 

.    .    313 

— 

carinulata,  Drouët.  • 

.    .    506 

Hyalinia  niteus,  West.      .    . 

.  315,314 

— 

Gebenensis,  Dup. 

.    .    505 

Hyalinia  nitida,  Muller.     . 

.    .    317 

— 

Gbarpyi,  Palad.   .    . 

.    .    509 

Hyalinia  nitida,  West. .     .     . 

.     .    317 

— 

Companyoi,  Kob.      . 

.    .    502 

Hyalinia  nitidosa^  Fer.  •    . 

.    .    318 

— 

conoidea,  Dup.    .    . 

.    510 

Hyalinia  nitidosa,  Loc.      .    • 

.    .    319 

— 

Emiliana,  Kob.    . 

.    499 

Hyalinia  nitidula.  Drap.    , 

.    314 

— 

eurystoma,  Kob  .    .    . 

.    501 

Hyalinia  nitidula,  Môrch.  .    . 

.    .    314 

— 

eutrepba,  Palad.  .    . 

.    501 

Hyalinia  noctuabunday  Brgt. 

.    320 

— 

Ferussina,  Dup.  .    . 

.    .    504 

Hyalinia  obscurata,  West.     . 

,    .    312 

— 

gibba,  Dup.     .    .     .     . 

.    507 

Hyalinia  Parisiaca,  Mab. 

.    .    317 

— 

lanceolata,  Kob. .    .    . 

.    499 

—      Petronellat  Charp. , 

.    .    319 

— 

Mabilliana,  Palad.    . 

.    510 

Hyalinia  Pelronella,  West.    . 

.     .    319 

— 

Maccei,  Palad.    .     . 

.    512 

Hyalinia  Pictonica,  Brgt. . 

.    .    310 

— 

marginata,  Dup.  .    . 

.    .    509 

Hyalinia  Pictonica,  West.      . 

.    .    310 

— 

Moitessieri,  Hrgt.     . 

.    508 

Hyalinia  Pilatioa,  Brgt.     . 

.    .    310 

— 

Moulinsii,  Dup.  .    . 

.    .    501 

Hyalinia  Pilatica,  Loc.      .    . 

.    .    311 

— 

opica,  Kob.    .    .    . 

.    506 

Hyalinia  psatura,  Brgt.     . 

.    .    313 

— 

Paladilhi,  Dub.    .     . 

.  508,510 

— •     pteudodiaphana,  Coul 

.   .    323 

— 

paludestrinoides,  Pal. 

.    509 

—      pseiAdohydatina,  Brgt 

.    .    320 

— 

peracuta,  Palud. .    . 

.    .    510 

Hyalinia  pseudohidatina,  West. 

.    320 

— 

Perrisii,  Dup.      .    . 

.    .    504 
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Hydrol: 

»ia  procera,  Palad.      .    . 

.    510 

— 

pupoides,  Kob .    .    *    . 

.    50Ô 

— 

ReyDiesii,  Dup.   .    .    . 

.    505 

— 

rubiginosa,  Drouët. .    . 

.    502 

— 

Sarabse,    Kob      .    . 

.    499 

— 

sazatilis,  Dup.     .    •    . 

.    503 

.  —  . 

Schmidti,  Kob.    .     . 

.    502 

— 

Servainiana,  Kob.    . 

.    .    502 

— 

similis,  Dup»    .     .    . 

.     499 

— 

SimoDÎana,  Dup.      . 

.    .    521 

— 

stagnalis,  Kob.    .    511, 

515,513 

— 

stagnalis,  Kust.    .    . 

.    .    513 

— 

subobesa,  Kob.     .    . 

.    .    512 

—  , 

subproducta,  Kob.    . 

.    .    500 

— 

sttbulata,  Kob.     .    . 

.    .    512 

— 

turgida,  Kob.  .    •    . 

.    .    501 

— 

turriculata,  Kob.  .    . 

.    .    505 

— 

utriculuB,  Kob«    .    . 

.    .    501 

— 

ventrosa,  Frau.    .    • 

.    .    513 

— 

▼iridis,  Dup.    .    .    . 

.    .    500 

— 

vitrea,  Dup.    .    .    . 

.    .    520 

— 

▼itrea,  Hart.    .    .    . 

.    .    508 

Hygromia  bidens,  Mdrch 

.    .    342 

— 

carthusiana,  Adams. 

.    .    344 

— 

ciliala,  Adams.    .    . 

.    .    344 

— 

cinctella,  Risso.   .    . 

.    .    344 

— 

edenluia,  Môrch. .    . 

.    .    343 

— 

folliculata,  Risso.     . 

.    .    344 

— 

fruticum,  Adams.     . 

.    .    335 

— 

hispida,  Adams.  .    . 

.    .    351 

— 

incarnata,  Adams.    . 

.    .    341 

— 

limbata,  Jouas.     .    . 

.    .    343 

— 

rufescens,  Jouss.  .    . 

.    .    354 

— 

sericea,  Jouss.     .    . 

.    .    349 

— 

strigella,  Adams.      . 

.    335 

.• 

▼iilosa,  Adams.    .    . 

,    .    355 

Ibenu 

alpinus,  Adams.      .    . 

.    .    367 

— 

arbustorum,  Adams. 

.    .    333 

— 

cingulatus,  Adams.  . 

.    ,    368 

— 

glacialis,  Adams.     . 

.    .    367 

— 

hortensis,  Môrch.     . 

.    .    331 

— 

lapicidus,  Oray.   .    , 

.    .    363 

— 

nemoralis,  Mdrch.    . 

.    331 

— 

sylvalica,  Môrch..    . 

.    .    331 

IflogDomostoma  personatum,  FiU 

E.  .    3i0 

IIVOPBBCULATA.    .     .    . 

.    .    275 

IsTHMiA,  Gray 

.    .    450 

Isthmia  edenttêla,  Drap.      . 

.    .    451 

— 

inornatOf  Mich  .    . 

.    .    450 

— 

muscorum.  UnnJ  .    . 

.     450 

Isthmia  triplicata,  Slud.    .    . 

.     .    449 

Jacosta  candidula,  Mdrcb.      . 

.    385 

Jacosta  ericetorum,  Môrch.  ...  371 

—  vartabilis»  Môrch.  •  .  .  391 
Jamina  bidei>tala,  Leach 458 

—  deuticuiata,  Browu.       .    .  456 

—  edeutuia,  Risso.    .    .    399,  451 

—  granum,  Risso^    ....  443 

—  heterostropba,  Risso.    .    •  401 

—  marginata,  Risso.      .    •    •  448 

—  muscorum,  Risso.     .    «    .  447 

—  secale,  Risso.  .    .    ,    ,    .  440 

Krynickia,  Kalenicz 284 

Krynickia  brunnea^  Drap.     .    •  284 

Krynickia  brunnea,  Morel.    ...  284 

Krynickia  Baurguignati ,  Mab.  284 

>—      Maureliana,  Brgt.      .    .  285 

—  Menton  ica,  Nevill. .    .    .  285 

—  NioiensiSt  Bourg.  .  .  .  2«J5 
Kryuickillus  Bourguignati,  Mab     .  284 

—  bruoneus,  Mab 284 

—  Maurelianus,  Brgt.*.  .  .  285 
Krynickius  brunueus,  Bau«l.  .  .  284 
liAHBLLIBBANCHIATA.    .     .  527 

Lartbtia,  Brgt .  520 

Lartetia  Bourguignati,  Pal,  .    .  5!0 

—  diaphana,  Mick  ....  520 

Lartetia  diaphana,  Pal 520 

Lartetia  Moussoniana,  Pal.   .    .  520 

lAtomus  lapicida,  Held 363 

Leachia  vitrea,  Risso 506 

Lenticula  lapicida,  Held 363 

Lepas  simplez,  Buc'Hoz 481 

Leptolymnœus  eiougatus,  Swains.  •  481 

Lbucogbroa,  Beck 325 

Leucochroa  albella,  Beck.      ...  *  393 

Leucocroa  candidissimat  Drap.  .  325 

Leuconia  bideutata,  Gray.    ...  458 

-^      Micheli,  Adams 456 

Lhotbllbria,  Brgt 521 

Lhotelleria  apocrypha.  Fol.    •    .  521 

Limacella  agrestis,  Jouss.     •    •    .  285 

—  arborum,  Jouss 287 

—  brunnea,  Jouss    ....  284 

—  cinereo-niger,  Jouss.    .     .288 

—  coQcava,  Brard 279 

—  fulva,  Jouss 287 

—  maxima,  Jouss.    ....  2t9 

—  obliqua,  Brard 2% 

-«      parma,  Brard 289 

—  unguiculiis,  Brard     •    .    .  290 

—  variegata,  Jouss.      .    .    .  290 

LÏMACID^ tSi 

Limacina  anoularis,  Hart.     .    .    .  298 
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Limacina  elongata,  Uart.  ....  S95 

—  vitrea,  Hart 295 

LiMAX,  Linné. . 285 

Limax  affinis,  Millet 286,292 

—  agrestis,  Baudon.      .    .    .  286 

Limtix  agrestis,  Linné 285 

Limax  agrestis,  Moq 286 

—  AlpinuB,  Fer 290 

—  altiiis,  Fisch 286 

—  aniiquorum,  Fer.  .  .  289,288 
Limaa  arborum^  Boach.  .  •  .  286 
Limax  arenari  .s,  Gass 284 

—  argillaceus,  Oass.     .    .    .  284 

—  ater.  Drap 276 

—  ater,  Linné 276 

-*      bilobatus,  Ray 288 

-*      Bourguignati,  Joass.     .    .281 

—  bruuneus,  Drap 284 

Limcus  oallichroiM,  Brgt.   .    .    .  288 

Limax  earinatus,  Leach 283 

—  earinatus,  Risso 283 

Limaso  cinereo-niger^  Wolf.    .    .  288 

—  oinereuSt  Mttiler.  .  .  .  289 
Limax  Claravallensis,  Drouët.    .    .  289 

—  coUinus,  Norm 296 

Limax  Companyoi^  Brgt.   .    .    .  290 

—  crispattAS^  Baud.     .    .    .  289 

—  Dorix,  Brgt 286 

—  erythrus,  Brgt 288 

—  eubalius.  Brgt 289 

Limax  fasciatus,  Kickz 279 

Limax  filans^  Moq 286 

—  fuLvm,  Norm 286 

Limax  gagates,  Drap 283 

—  Gaudefroyi,  Jouss.  .  .  .  276 
Limax  Helveticus^  Brgt.  .  .  .  288 
Limax  hortensis,  Jouss 279 

—  lineatus,  Dum.  Mort.     .    .  288 

—  lutaus,  Rasoum i75 

—  marginatus,  Baudon.    .    .283 
>-      marginatus,  Moq.    ...  283 

—  marginatus,  Mail.  ...  282 
Limax  Martinianus,  Brgt.  .  .  289 
Limax  maximus,  Moq 286 

—  maximus,  Ray     ....  289 

—  Meutonicus,  Nevill. .  .  •  285 
Limax  nemorostu,  Mah.     .     .    .  286 

Limax  Niciensis,  Brgt 285 

Limax  nubigenus,  Brgt.     ...  288 
Limax  parvulus,  Norm.     .    .    .  290,284 

Limax  pycnoblenitis,  Brgt.    .    .  286 

Limax  reticulatus,  Dum.  Mort. .    .  289 


Limax  rufus,  Linné 275 

—  rusticus.  Millet.  .    .    .  283,286 

—  saiicium,  Bouiilet.  ....  286 
Limax  Saxorum,  Baud.  .  .  .  286 
Limax  Saxorum,  Mab 286 

—  subfuscus,  Drap.      .    .    .  277 

—  succineus,  Mull 275 

—  .    Sowerbii,  Fer 283 

Limax  sylvatious,  Mab.      .    •    .  286 

Limax  sylvaticus,  Ray 286 

—  tj'istis,  Moq 285 

—  .    (enellus,  Malier .290 

Limax  vat-iegattu,  Drap.     •    .    •  290 

—  Veranyanus,  Brgt.    .    .  289 

LIMACID^ 282 

LiMN^A,  Bruguiëre .470 

Limnœa  acronica^  Stud.     .    .    .  472 

—  .    acutalis,  Morel 480 

Limnœa  ampla,  Kob.    .    .     .    ,  47i,4î2 

— .    auricularia,  Bielr.    .    .    •  473 

—  .  auricularia,  Kust.  .  .  .  471 
Limn«a,aurieularia,  Linné.  .  •  471 
Limnaea  auricularia,  Moq.    .    .    .  472 

—  Boissii,  Dup 473 

Limn»a  canalisa  Villa.  «...  472 

—  corrosa^  Dum 476 

Limnœa  corrosa,  Loc 476 

—  corvus,  Dup 476 

LivMfima  cot-vus,  Gmei 476 

Limnœa  disjuncta,  Put 48L 

Limnma  Doublieri,  Req.    ...  478 

Limnœa  elongata,  Sow 479 

Limnaea  elophila,  Brgt 480 

—  fragilis,  Linn 479 

—  fi'igida,  Charp 476 

Limnœa  frigida,  Loc 476 

—  glabra,  Dup.    .....  481 

Limnœa  glabra,  Mail 481 

—  glacialis,  Dup 472 

Limnœa  glutinosa,  Dup 470 

—  intermedia,  Dup.  .  ,  .  474 
Limn»a  intennedia.  Fer.  .    .    .  474 

—  Langsdorffi^  Brgt.     .    .  476 

—  limosa,  Linn 473 

Limnœa  limosa,  Moq.  .    .    .      473,  474 

—  limosa,  West.      .     ...  471 

—  marginata,  Dup.  ...  475 
Limnœa  marginata,  Mich.     .    .  475 

Limnœa  minuta,  Dup 478 

Limnœa  nivalis,  Brgt 475 

Limnœa  Nouletiana,  Gass.     .    .    .  473 

Limnœa  nubigena^  Brgt.    .    .    .  476 
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limnsea  ovata,  Dup.     .    . 
~      ovata,  Kob.     •    . 

—  oyala,  Saule.   .    . 

—  palustriii,  Moq.  . 
Lifi^nwa  pcUustris,  Mail. 
LimiUBa  peregra,  Dup. 

—  peregra,  Jeftr.  •  • 
Litnnma  peregra^  Mail. 

—  j»ft7ta,  BpgU  .    . 

—  Putonif  Brgt.     . 

—  raphidia^  Brgt.  . 
^      Repnesi,  Palad. 

Limuœa  stagnalls,  Dup.  . 
Limnœa  stagnalù.  Lion. 
Limnœa  stagaalis,  Moq.    . 

—  terres,  Brgt.    .    . 
^^  •   thermaiig,  Dup.    • 

lÂmnma  therfnalis,  Boub 

-^      TommckseUii,  Meneg< 
Limnœa  Tommasellii,  Brgt. 

—  Trencaleonis^  Qase. 

—  truncatula*  Moq. 
Limnœa  truneaitula,  Mab. 

—  iurgida,  Hart. 
Limnsea  turgida,  Loc.  . 

—  variabilis,  Mill. 
Limnesa  Vogesiaoa,  Put. 
LIMN^IDJE.  .    .    . 
LinmœuB  ampullaceus,  Rossm 

—  auricularius,  Pfeiff. 
^^     auricularius,  Steio. 

—  eloDgatus,  Pfeiff. . 
-—      fragilis,  Stein. 

—  frigidus,  Gbarj>.  . 

—  fuscus,  Pfeiff, 

—  glaber,  Gray.      • 
-^      iotermedius,  Brus. 

—  leuoostomus,  Rossm 

—  limosus,  Reib. 

—  minutus,  Rossm. 

—  ovatus,  Charp. 

—  ovatus,  Rossm.    . 

—  palustris,  Pfeiff. 

—  palustris,  Rossm. 

—  pereger,  Macg, 

—  pereger,  Pfeiff. 

—  stagnalis,  Menke. 
>-      stagnalis,  Pfeiff. 

—  Tommasellii,  Meueg. 

—  truncatulus,  Lehm. 
Limnea  oorrosa,  Dum. 

—  foutiualis,  Sow.    . 
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474 
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476 
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475 
474 
474 
480 
476 
479 
473 
479 
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480 
473 
474 
474 
480 
480 
473 
477 
479 
479 
479 
481 
477 
459 
472 
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473 
480 
477 
476 
477 
48) 
474 
481 
473 
478 
471 
473 
477 
476 
473 
475 
479 
479 
480 
478 
476 
468 


Limiitta  frigida,  Mort.     ....  476 

^     glabra,  Kreg 481 

—  .    glutinosa,  Sow 470 

—  inteflAedia,  Mich ....  474 
— .  leucostoma,  Mich.    •    •    .  480 

—  Uueata,  Beau 473 

—  marginata,  Biich.      ...  475 

—  miuuta,  Mich 47d 

—  ovafta,  Morel 473 

•—     palustris,  Brum 437 

— .    peregra,  Kreg 476 

—  peregra,  Midu     ....  475 
•—      stagnaLis,  Mich 479 

—  .    thennaUs,  Boub 474 

—  turrita,  Sow.   •    .    .    •    .  46i 
Limueus  acronicus,  Stud 472 

—  auricularis,   Thom».    .    .  471 

—  auricularius.  Drap.  ...  471 

—  communis,  JefiDr 477 

—  détritus,  Jeffr 397 

—  eloBgatus,  Drap. ....  480 

—  foutiualis,  Stud 473 

—  fossarius,  Turt 478 

—  fragilis,  Turt 480 

—  glaber,  Thomps 481 

—  glutinosus.  Drap.      .    .    .  470 

—  gracilis,  Sekend 471 

—  Hartmann  i,  Stud.     ...  470 

—  ma^oT,  Jeffr 479 

—  minutus.  Drap 478 

~>      ovatus.  Drap 473 

—  ovatus,  Charp.     .    -    •  476,477 

—  pereger,  Drap.     ....  475 
>-      Btagnalis,  Drap 478 

—  subulatus,  Kickx .    •    •    •  480 

—  linctus,  Jeffr 477 

—  truncatuïus,  Jeffr.     ...  478 
-^  vulgaris,  Braun.  ....  473 

Limnopbysa  minuta,  Fitx.      .    •    .  478 

—  palustris,  Fitz 477 

—  truncatula,  Fitz 478 


LiTToaiDiNA,  Eyd.  Soûl.  .    .    • 
Littoridina  Charpyi^  Palad.  • 

—  conotdéra,  Reyn.  .    .    . 

—  MabUliana^  Palad. 

—  PaZodtf  At,  Dubr.      .    . 

—  paludestrinoideSf  Palad. 
-^     peracuia,   Palad.     •    . 

—  procera^  Palad.  .  .  . 
Lacordia  apocrypha,  Fol. .  •  . 
Lymuœa  auriculara,  Nilss. 


509 
509 
510 
510 
510 
509 
510 
510 
521 
471 


detrita,  Flem 397 
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Cymnsea  eloogftla,  Nilss 480 

—  fesoiata,  Flem '395 

—  fontinalis,  Flem '  5£2 

—  fossaria,  Flem      •    .    •    .  478 

—  fpagilis.  Flem 479 

—  intermedia,  Fer 474 

—  Lackhamen8is,  Flem.    .    .  398 

—  Gingivata,  Goupil.   .    .    .  480 

—  leucostoma,  I^mck.  .    .    •  480 

—  limosa,  Flem *  475 

—  lubrica,  Flem 395 

—  minuta,  Lamck 477 

«—     obscura,  Flem 399 

—  octanfracta,  Flem.    .    .    .  480 

—  ovata,  Lamck 473 

—  palustris,  Flem 477 

—  peregra,  Lamck 475 

—  peregrina,  Maud.      .     ,    .  475 

—  •    pulpis,  Flem 475 

^      Btagnalis,  Kregl.       .    .    •  480 

—  stagnalid,  Lamck.     .     .    .  478 

—  tentaculata,  Flem.    ...  497 

—  tnmcatula,  Goup.     ...  480 

—  vivipara,  Flem 495 

Lymnseus  auricularius,  Zel.    ...  471 

—  fontinalis,  Zel 473 

—  tntermedius,  Zel 474 

—  minutus,  Zel.  .....  478 

—  ovatus,  Zel 473 

—  palustris,  Zel 477 

—  pereger,  Zel 475 

—  stagnalis,  Zel 479 

Lymnea  disjuncta,  Put 481 

—  oblonga,  Put 478 

—  Vogesiaca,  Put 477 

Lymneus  auricularius,  Graël.     .    .471 

—  eloDgatus,  Graël.      ...  481 

—  iotermedius,  Graël.  .    .    .  474 

—  marginatus,  Graël,   ,    .    .  475 

—  minutus,  Brard 478 

-^      ovatus,  Graël 473 

—  palustris,  Graël 477 

—  pereger,  Graël 475 

—  stagnalis,  Brard 478 

Lymnus  stagnalis.  Mont 478 

Macrocyclis  costata,  Ad.   .    •    *    .  369 

^      pulchella,  Ad 368 

MargaritaNa,  Scbumacber.      .    .  556 

Margaritana  âuviatilis,  Schum.  •    •  556 

}dargaritana  margaritifera.     .  556 

Margaritana  margaritifera,  Dup.    •  556 

MELANIDjE .518 


Merdigera  montana,  Held.     .     .    .  398 

—  obscura,  Held 399 

Mesomphyx  olivetorum,  Beck.   .    .  309 

MiLAx,  Gray.  ;.......  282 

Milax  carinatus,  Brgt.  .    .    .     .    .283 

Milax  carinatus ,  Risse.     .    .    .  283 

—  gagatts^  Drap 283 

Milax  gagates,  Gray.    .    ....  283 

—  <    marginatus,  Brgt.     .     .    .  282 
Milctcs  marginatus,  Mttller.     •    .  28^ 

—  pyrrichuSt  Mab.     .     •    .  283 

—  rustieus,  Millet 283 

—  Sowerbyi,  Fer 283 

Milax  Sowerbyi,  Gray 290 

MoiTBSsi2RiA,Brgt 520 

Moitessieria  Bourguignati^  Goût.  521 

-^      FagoHy  Coût 521 

—  Gervaisiana,  Brgt.     .    .  520 
^      lineolata,  Coût 521 

—  Masaoti,  Brgt 521 

—  Rolandiana,  Brgt. ...  520 
Moitessieria  Simoniana,  Dubr.   .  520,521 

—  •    Saint-Simoniana,  Ch.    .     .  521 

MOITESSIERIDjE 520 

Monacba  carthusinella,  Fitz.      .     •  345 

—  incarnata.  Fit» 341 

>-      sericea,  Fitz 349 

Mya  arenaria,  Schrôt 543 

—  crassa,  Vallot 557 

—  margaritifera,  Linn.      •    .  556 

—  pictorum,  Linn '  553 

—  rhomboidea,  Schrôt.     .    .  557 
Mytiius  anatinus,  Linn 549 

—  anatinus,  Schep 542 

—  anatinus,  Sturm 548 

—  Avonensis,  Mont.     .    .    .  553 

—  cochleata,  Kickx.     .    .    .  574 

—  cygnœus,  Linn 543 

—  cygnseus,  Mat 552 

—  cygnseus,  Schrôt.     .     .     .  555 

—  fluviatilis,  Pallas.     ...  574 

—  incrassata,  Shep 553 

—  macula,  Shep 548 

—  stagnalis,  Sow 541 

Myxus  Mulleri,  Leach 470 

Napeus  montanus,  Cless 393 

—  obscurus,  Cless 399 

Natica  vivipara,  Fer 495 

Nautilus  crista,  Linn 464 

—  lacustris,  Ligth 459 

Nbnia,  Brgt .411 

Nenia  MahilUi,  Brgt 412 
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Ne  nia  PatUi^  Mub 411 

Nerita  Bœtica,  Recl 526 

—  fûBciata,  MflU 526 

—  fluviatilis,  Linii 525 

—  fluviatilis,  Moq.  .    .    ,  526,525 

—  jaculalor,  MttU 497 

—  lacuBtris,  Linn.   .....  525 

—  liltoralis,  Linn 526 

—  Matoniaua,  Risso.    ...  526 

—  Mittreana,  Recl 525 

—  Nilotica,  Recl 526 

—  obtusa.  Stud 523 

—  Prevostina,  Pfeiflf.    ...  525 

—  pisçinalis,  MqU 522 

—  valvata,  Gmel 524 

—  vipidis,  Linn 526 

—  vlvipara,  Mail 495 

—  zabrina,  Recl 526 

NERITIDJE 525 

Neritina  Bœtica,  .Lamck 526 

—  Bourguignati,  Recl. ...  526 

—  fluviatilis,  Lamck     ...  525 

—  Prevostina,  Dup,      .    .     .  526 

—  tbermalis,  Boub  ....  526 

—  variabilis,  Hec 525 

—  vipidis,  Lamck 526 

Nepitostoma  debilis,  Jouss.    ...  304 

—  hopdeacea,  Jouss. ....  302 
-—      Mabilii,  Jouss 301 

—  ochracea,  Jouss 300 

—  Pfeiffepi,  Jouss,    ....  302 

—  vetula,  Klein 301 

—  vipescens,  Jouss 303 

Obeliscus  decollatus,  Beck.  •    .  402 

Odostomia  carjchium,  Flem.     .    .  455 

—  laminata,  Flem 415 


—     muscopum,  Flem. 


447 


—  pervepsa.  Fiera 431 

—  sexdentata,  Flem.    .    .    •  452 

—  vertigo,  Flem 454 

Omphiscola  glabra,  Beck.      ...  481 

OPEBCULATA 435 

Orcula,  Held 444 

Orculacylindrica,  Mich.    ...  444 

—  doUolum^  Brug.      .    .    .  445 
Orcula  doliolum,  Pfeifl*.    ....  445 

Orcula  doUufn,  Dpap 444 

Opcula  dolium,  Held 445 

OrctUa  Saint 'Simonis,  Bpgt.  .    .  445 

Oxycbiilus  cellapius,  Fitz.      .    .    .  310 

—  cpjstallinus,  Jouss    .    .    .  321 

—  epicetopum,  Fitz.      .    .  374,371 


Oxvcliillus  lucidus,  Fitz 

—  lucidus,  Jouss 

-^  Navapricus,  Jouss.   .    .    . 

—  nilidulus,  Fitz 

—  pudiosus,  Jouss 

-«  padiatulus,  Jouss.     .    •    . 

—  septentrionalis,  Jouss.  •    . 

Pagodina,  Stabile 

Pagodina  po^godula^  Des  Moul.   . 

—  Boxtr guignât i^  Coût.  .     . 

Paladilhia,  Bpgt 

PtUadilhia  Baurguignati,  PaU  . 

-~     conica,  Pal 

—  Oereaisiana,  Bpgt.     ,    . 

—  Masclargana,  Bpgt.    .    . 

—  Moitessieri^  Bpgt.  .    .    . 

—  pleurotoma,  Bpgt.  .    .    . 

Paludestrina,  dOrb 

Paludestrina  aciculina,  Brgt.    . 

—  acuminata^  Mab.    .    .    . 

—  acuta.  Drap 

acutalis,  Bpgt 

—  arenarufn^  Bpg^t.    .    .    , 

—  Bourguignatij  Mab.  .    , 

—  brevispira,  Pal.      .    .    , 

—  Coutagneit  Bpgt     .    .    . 

—  euryomphafa^  Bpgt.    .    . 

—  eucyphogyra^  Brgt.     .     . 

—  graeUlima^  Brgt.    .    .    . 

—  inquinata^  Mab.     ,    .     . 

—  Leneumicra,  Bpgt.      .    , 

—  Lhospitali,  Mab.     .    .     , 

—  Looardi,  Bep 

—  Mabillei,  Bpgt 

—  Maeet,  Pal 

—  Milne'Edicardsiana,  B.  . 
-^  Moitesêieri^  Bpgt.  .    .    . 

—  Narbonensis,  Bpgt.     .    . 

—  oblonga,  Mab 

—  paludineliiformis,  B.     . 
-~  peringiformis,  Mab.   .    . 

—  procera^  Palad 

—  Reneif  Bep 

—  Saint-Simonianaf    Bpgt. 

—  Sancti  CoiUbani,  Brgt    . 

—  soluta,  Brgt 

—  spiroxia,  Bpgt 

—  aubobesat  Palud.      .    .    . 

—  subulata,  Palud.      .     .     l 

—  tetropsoides^  Palud.     .    . 
Paludina  abbpeviata,  Mich.    .    .    . 

— >     achatina,  Sow 
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Paludina  achatina,  Slud 496 

*  —      anatina,  KuBt 500 

—  bicarinata,  Des  Moul.  .    .  518 

—  brevis,  Micli 500 

—  bulimoidea,  Mich.     .     .     .  504 

—  conoidea,  Reyn 510 

— .     coDtecta,  Moq 49Ô 

—  coDtecta,  Reeve 495 

—  crystallioa,  Gray.     .    .    .  495 

—  diaphana,  Mich.  ...     .  520 

—  fasciata,  Mous 496 

-^  Fenissina,  Des  Moul.    .    .  504 

—  gibba,  Mich 507 

—  impura,  Menke 522 

-^  Lisieri,  Forb.    et    Han.    .  495 

—  mamilJala,  Usel  ....  496 

—  marginata,  Mich.     .    •    •  509 

—  Moquioiana,  Brown.     .    .  496 

—  opaca,  Ziegl 506 

—  rufescens,  Kust 506 

—  sazatilis,  Reyn 503 

—  similis,  Mich 499 

—  Simoniana,  Gharp.  .     .     .  521 

—  varica,  Pag 507 

—  viridls,  Lamck 500 

—  vilrea,  Menke 508 

—  vivipara,  Moq 4'J6 

—  vivipara,  Rossm 495 

—  vulgaris,  Gray 495 

Paludinella  abbreviata,  Fr.  .    .    .  506 

—  Aniinensis,  Palad.  .     .    .  505 

—  Armoricaiia,  Pal.     .     .     .  503 

—  Astieri,  Fr 501 

—  Baudoni,  Pal 503 

—  brevis,  Fr 503 

—  bulimoidea,  Fr 5'J4 

*      —  caDaliculala,  Pal.      .     .     .  506 

—  Cebetiensis,  Fr 505 

—  Gompanyoi,  Brgt.    .     .     .  502 

—  curta,  Palad 502 

—  Darrieuzi,  Fol 519 

—  elliptica,  Pal 503 

—  eurystoma.  Pal 501 

—  eulrepha,  Pal 501 

—  Ferussina,  Fr 504 

—  gibba,  Fr 507 

—  marginala,  Fr 5o9 

—  Moulins!,  Fr.  ......  501 

— -      opaca,  Fr 506 

—  Perrisii,  Fr 501 

—  pupoides,  Pal 507 

—  Reyniesi,  Fr 505 


Paludioella.  rufescens,  Fr.    .    .    .  506 

—  rubiginosa,  Pal 502 

—  snxatilis,  Fr,   .    .    .    .    ,  503 

—  Schmidli,  Fr 502 

—  Servainiana,  Brgt.    .    .    .  502 

—  Sorgica,  Goût 502 

—  turgida,  Pal 501 

—  turriculata,  Pal 5(fô 

—  utriculus,  Pal 501 

—  viridis,  Fr 500 

PALUDINIDJE 495 

Parmagbixa,  Guvier 491 

Parmacella   Gervaisi,  Moq.     .     .  291 

—  Moquim,  Brgt 291 

Parmacella  Valencienni,  Moq.  .    .  291 

PARMACELLID^      ....  291 

Patella  cornea,  Poiret      ....  481 

-~      flavialilis,  Mont 481 

—  lacustris,  Linn 484 

—  oblonga,  Donov 484 

—  oblonga,  Ligtf.  ....  484 
Patula  pygmsBii,  Held. .    .     .     .    .  357 

—  rotundala,  Held 356 

—  ruderata,  Held 356 

-^      rupesiris,  Held 358 

Pega  carnea,  Risso 407 

Pera  fluviatilis,  Leach 536 

—  Henslowiana,  Leach.    .    .  537 

—  pulchella,  Leach       .    .    .  533 

Peringia,  Palad 535 

Peringia  DeyvoUiana^  Mab.   .    .  516 

—  Dupuycbna^  Mab.     .    .    .  517 

—  enhalia^  Mab 515 

—  Fagotiana^  Mab.     .    •    .  516 

—  GalUca.PhX 515 

—  Girardoti,  Pal 516 

—  Girundica,  Mab.    .    .    .  516 

—  Letourneuxit  Brgt.    .    .  515 

—  Maritima^  Mab.     .    .    .  517 

—  Mastoti,  Brgt 517 

Peringia  Massoti,  Pal 517 

Peringia  micropleuros,  B.    .    .  517 

—  microstoma,  Brgt.  .    .    .  517 

—  Nansoutyana,  Mab.     .    .  517 

—  obesa,  Mab 517 

—  Penchinati,  Brgt.  ...  517 
Perini:ia  Penchinali,  Pal.  .  ,  ,  517 
Peringia  Perrieriana,  B.      .    .  517 

—  PtWontim,  Pal..     .    „,   .^516 

—  Sequanica^  Brgt      ,     .     .  515 

Peringa  Sequanica,  Pal 515 

Peiingia  subumbilicafa.  Pal.      .  516 
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Peringia  (etropsoides.  Pal.    .     .  517 

Peringia  uLvœ,  Pal 515 

Peringia  ulva^  Pen 515 

Pétasia  Cobresiiia,  Beck 342 

—  edeutuU,Beck 342 

—  fulvo,  Beck 342 

—  trocliiforrois,  Beck.  .    .    .  324 

Physa,  Drap 467 

Physa  acuta,  Drap 468 

Pbysa  acuta,  Kob 469 

—  acuta,  Loc 468 

—  acula,  Moq 469 

Physa  acutespira,  Brgt.     .    •    .  468 

Physa  Calurigina,  Drap.    .    .    .    .  406 

Physa  contorta^  Micb 467 

—  comeaj  Massot 470 

Physa  fontinalis,  Drap 468 

Physa  fontinalis ,  Liiioé.    •    .    .  tf7 

Physa  gibbosa,  Dup. 469 

Physa  gibbosa,  Massot 469 

-«      hypnorumf  Linné.  .    .    .  469 

Physa  minutisjsiroa,  Massot.  .    .    .  469 

—  Parisiana,  Dup 469 

— .     rivularia,  Dup 469 

—  rivttlaris,  Philip 467 

Physa  subopQca,  Lamck.     .    .    .  469 

—  Taciti,  Let 468 

—  Taslei,  Brgt 468 

Physa  turrita,  Slud. 469 

P191DIUM,  Pfeiff. 531 

Pisidium  amnicum,  Baud.    ...  537 

—  amnicum,  Dup.     .    ,    .    ,  537 

—  aronicum,   Jen 536 

—  amnicum,  Moq.  ,  .  .  537,536 
Pisidium  amniçutn,  Mail.  •    .    .  536 

—  australe,  Pliil 524 

—  Baudpnianum^  Gess.  .    .  533 

—  lionnafouxianum.     .    .  538 

—  caliculatum,  Dup.  .  .  ,  535 
Pisidium  Casertanum,  Baud.     .  536,534 

—  Casertanum,  Brgt.  .  .  535,533 
Pisidium  Casertanum,  Poli.  .  .  533 
Pisidium  Gasertum,  Moq.  .  .  535,533 
Pisidium  cinerum,  Aid.  .  .  .  535 
Pisidium  cinerum,  Dup.    ....  535 

—  cinerum,  Saule 534 

—  conicum,  Baud 538 

PitmHmm  JhsèiftmiHi,  Baud.  .    .  532 

—  Dupuyanum,  Nom.  .  •  WL 
Pisidium  fontiuale,  Menke.    ...  531 

—  fontinale,  P/eiif.  ....  531 
Pisidium  Foveliy  Cless 539 


Pisidium  Gassiesianum,  Baud. 

532,533 

Pisidium  Gassiesianum^  Dup. 

534,5^ 

—     globuLosum,  Gass.  .    . 

. 

536 

—      Grateloupianum^  Norm. 

537 

Pisidium  Henslowanun,  Moq.  533, 537, 538 

^     Henslowianum,  Baud. 

537,538 

—      Henslowianum,  Jen.    • 

. 

537 

Pisidium  Benslowianum,  Leach. 

537 

Pisidium  incertum,  Norm.    .    . 

. 

532 

Pisidium  inflatum,  Meg.    .    . 

. 

537 

—      intermedium,  Gass    . 

• 

516 

Pisidium  Iratianum,  Dup.      .    . 

. 

535 

Pisidium  Jaudouinianum,  Gass. 

538 

Pisidium  lenticulare,  Dup.    .    . 

534 

Pisidium  limosum,  Gass.  .    . 

534 

—      Moitessierianum,  Pal. 

538 

-^      nitidum,  Jen.    •    .    • 

58! 

—     Normandianum,  Dup. 

533 

—      obtusale,  Lamck.     .    . 

931 

—      olivetorum,  Bei\     .    . 

536 

Pisidium  obtusale,  Pfeiff       .    . 

531 

■—      obtusale.  Rav.     ... 

532 

Pisidium  pallidum^  Gass.  •    . 

538 

Pisidium  pulchellum,  Brow.  •    . 

532 

Pisidium  pulchellum,  Jen.    . 

5% 

—     pusillum,  Gmel.    .    . 

531 

Pisidium  Dusillum.  Jen.    ... 

532 

Pisidium  Reclusianum^  Brgt. 

533 

—     roseum,  Sdiol.   .    •    . 

^32 

—      rotundatum,  Clessin. 

534 

—     sinuatum^  Brgt.     .    . 

535 

—     supinum,  Schm.     .    • 

538 

—      thermcUSt  Dupuy.    .    . 

534 

Pisidium  tetragonum.  Normand. 

532 

Planorbis.   Guettard.      .    .    . 

459 

Planorbis  acutus,  Poiret.  .    .    . 

461 

—      albus.  Dubreuil.    ... 

465 

Planorbis  albus,  MflUer.     .    • 

465 

—     Bourguignati,  Moites. 

465 

Planorbis  carinatus,  Drap.    .    • 

461 

Planorbis  carinatus,  MQller.  . 

461 

Planorbis  carinatus,  Studer.  .    . 

462 

—      clausulatus,  Ferussac.  . 

450 

-       complanatusi  Drap.  .    • 

460 

Planorbis  complanatus,  Linné 

460 

Planorbis  complanatus,  Morelet. 

461 

^      complanatus,  Poiret.     . 

459 

—      complanatus,  Studer.    . 

461 

Planorbis  compressuSjMïchand 

.  . 

462 

—      €^tUortus,  Linné.    .     . 

466 

—      comeu9^  Linné.  .    .    . 

466 

Planorbis  corneus,  Poiret    •    . 

467 
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Planorbis  cri8tatU8|  Drap.      .    •    •  464 

Planarbis  Crosseanust  Brgt.  .    .  465 
^      duhius^  Hartmann.      .    ,462 

Planorbis  (ontanus,  Flem.    .    •    .  460 

Planorbû  fontanus,  Lïgih.     .    .  460 

—  fragilù.  Millet.  ...  463 
Pianorbis  biapidos,  Yallot.    .    .    .  465 

-^      imbricatuB,  Qerst.    ...  464 

Planorbis  imbricatus,  Mûller.    .  464 

Planorbis  intermedius,  Gharp.  .     •  461 

/fMMTMs  lœvis.  Aider 466 

PUmorbia  toMlicBlaris,  Sturm.    .    .  460 

»-      leucostoma,  MiHet.  .    •    •  463 

^      Linnei,  Malm.     .    .    .  462,461 

Planorbis  Mahillei^  Brgt.   ...  467 

Planorbis  Mabilli,  Brgt 467 

^-      marginatus,  Drap     .    .    .  461 

—  marginatus,  Morelet.    •    •  461 

—  Moquini,  Req 466 

—  nautileas,  Dupuy.    .    .    .  464 
•— '      nautileus,  Flem 464 

Planorbis  na/utileus^  Linné.    •    .  464 

Planorbis  nautilus,  Sturm.    .    .    •  459 

Planorbis  nitidus,  MuUer.  ...  459 

Planorbis,  obYolutus,  Poiret.     ,     •  366 

Planorbis  Paladilheiy  Moites.     •  46.> 

—  Peresii,  Qraells.  ...  463 
Planorbis  purpura,  Mûller.    .    .    .  466 

—  reticulatus.  Bisso.    •    .    •  465 

—  rhombeus,  Turton.   ...  461 

—  RoflTaeni,  Ck>lb 466 

—  rotundattts,  Moquin.  .  .  463 
Planorbis  rotundalus,  Poiret.      .  463 

—  septemçffratus,  Ziegler.  •  463 
Planorbis  Sheppardi,  Leacb.      .    .  461 

—  similis,  MOller 467 

—  spirorbis,  Jeffreys.*  .  .  .  463 
Planorbis  spirorbis,  Linné.      .     .  464 

—  stetmaehsBtius^  Brgt.  .  «  466 
Planorbis  subangulatus,  Morelet.  •  459 
Planorbis  submarginatus,  Crist.  461 
Planorbis  tenellus,  Studer.    ...  462 

—  turritus,  Mttller 469 

—      turgidus,  Jeffreys.    •    .    .  461 

—  umbilicattts,  MtlUer.      .    •  461 

—  umbilicatu5iy  Studer.     .     .  462 

—  villosus,  Poiret 465 

—  vortex,  Drap 463 

—  vortex,  Dupuy 462 

Planorbis  vortex,  Linné.     .    .    .  462 

Planorbis  vortex,  Morelet.    .     .    .  464 

Polita  cellaria,  Held 310 


Poli  ta  crystallina,  Held.    .    .    . 

—  fulva,  Held 

—  glabra,  Held 

—  hyalina,  Held.      •    •    . 

-^     lucida,  Held 

--      nitens,  Held 

-«     nitidosa,  Held.     .    .    . 

—  nitidula,  Held.  •  .  . 
Polygira  obvoluta,  Gray.  .  .  . 
Polyphema  acicula.  Villa.  .  • 
Pomatia  adspersa,  Beck.      .    . 

—  aperta,  Beck.  .... 

—  melanostoma,  Beck. 
PoMATiAs,  Studer.  •    •    .    .    • 
Ponatias  apricum,  Mouss.    .    • 

.  -^  apricna,  Brgt.  .  .  • 
Pomatias  aprtcifs,  Mouss. 
Pomatias  Arriacns,  Brgt»  .  . 
Pomatias  ii  rrtocus,  St. -Sim.  . 
Pomatias  Arriensis,  St  -Sim.  . 
Pomatias  BerUXoni^  Fagot.    . 

—  Bourguignatiy  St.-Sim. 
Pomatias  carihusianum,  Dupuy. 
Pomatias  crassilabris,  Dupuy. 
Pomilias  crassilabriS|  St  -Sim.  . 

—  crassilabniro,  Dupuy.  . 

—  .  elegans,  Studer.  .  .  • 
Pomatias  Fagoti,  Brgt.     •    . 

—  .  Frossardit  Brgt.      .    . 

—  Hidalgoi,  Fol.,  Ber.   . 
-«>     Isselianus,  Brgt.    •    . 

—  Lapardensis,  Fagot.  . 

—  MabUlianus,  St. -Sim 

—  Maoei^  Brgt.  .  .  . 
Pomatias  maculata,  Trosch.     . 

-^      maculatum,  Crist.    .    • 

—  maculatus,  Pfeifier. 
—I      Marquetianus,  St.-Sim. 

Pomati<u  Nouleti,  Dupuy.  . 
Pomatias  obscurum,  Crist.  .  . 
Pomatiets  obsourus^  Drap.  • 
Pomatias  obscurus,  Pfeiffer.    • 

—  Partioti,  Dupuy.  .  .  • 
Pomatias  Partioti,  Dupuy.  • 
Pomatias  patulum,  Crist. .    .    . 

—  patulus,  Hartmann.  .  . 
Pomatias  patulus.  Drap.    .    . 

—  Rayanum,  Brgt.     .    . 

—  Sabaudinua,  Brgt. .  . 
Pomatias  septemspirale,  Drout^t. 

'—  septemspiralis.  Cross.  • 
Pomatias  septemspiralis^  Ras. 
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Pomatias  Sitnonianus,  Brgt. .    .  491 

—  spelxus.  Fagot.  ....  488 
Poroatias  slriatum,  Drouët.   .    .    .  491 

—  Blriolatus,  Pfeiflfcr.  ...  490 
Pomatias  striolatus,  Philipp.  .  490 
Pomatias  Studeri,  Hartmann.   .    .  491 

~>      variegatus,  Studer.      .    .  491 

PSEUDANODONTA,  Brgt 539 

Pseudan odonta  A  rarisa na,  C  623, 540 

Pseudanodonta  dorsuosa,  Brgt.      .  539 
Pseudanodonta  dorstiosa,  Dr.  621, 539 

Pseudanodonti)  etongata,  Brgt.      .  539 

Pseudanodonta  elongata^  Hol.  .  339 

—  globosa^  Brgt 539 

t'seudanodonta  Graleloupiana,  B.  •  539 

Pseudanod,  Graleloupiana^  G.  .  539 

Pseudanodonta  Kleltii,  Brgt.     .    .  540 

Pseudanodonta  Klettiiy  Ross.    .  5t0 

—  Ligerica,  Servain.  .    .  621,540 
-^      Locardi,  Goût 540 

'  t^seudanodonta  Normandi,  Brgt.    .  540 

Pseudanod.  Normandi,  Dup.      .  539 

Pseudanodonta  Rayi,  Brgt.  ...  540 

Pseudanodonta  Rayi^  Mab.    .    .  540 

PULMONACEA 485,275 

PULMONOBRANCHIATA.      .    .  459 

PupA,  I«ainarck 432 

Pupa  affinis,  Dupuy 440 

Pupa  a f finis,  Rossm 440 

—  amicla,  Parr 433 

—  Anceyi,  Fagot 444 

Pupa  Anglica,  Moquin.    ...     .  452 

—  antiverligo,  Drap,  ...  451 
Pupa  Aulusensis,  Fagot.     ...  139 

Pupa  avena,  Drap 435 

Pupa  acenacea,  Brug 435 

Pupa  avenacea,  M^oquin 435 

—  badia,  Moquin 434 

Pupa  Baillensi,  Dupuy»      .    .    •  434 

Pupa  bidens,  Drap 414 

—  Bigerrensis,  West.  .  .  •  438 
Pupa  jBi^orrtVnsû,  Charp.  .  .  433 
Pupa  bigranata,  Rossm.   ...    ;  448 

—  biplicata,  Michaud       .    .  446 

—  Blanci,  Brgl 446 

Pupa  Boileausiana^  OYi^v^,    •    .  441 

Pupa  Bourgeani,  Shutt 436 

—  Bourgetica,  Letour.  .  .441 
Pupa  Braunii,  Rossm.  .  .  .  437 
Pupa  Braunii,  Rossm 437 

—  Britannica,  Ken.  .  .  ,  452 
Pvpa  cereana^  MuhU.     ....  43<) 


Pupa  Gbarpentieri,  Shutt. 

—  cineraa,  Drap. 
Pupa  cla^uilioideSt  Boubée. 
Pupa  clausilioides,  Pfeiffer. 

—  cylindracea,  Moquin, 

—  cylindrica,  Michaud< 

—  DesmouUnsiana,  Jeffr. 

—  dilucida,  Ziegler. 

—  doliolum,  Drap. 

—  dolium,  Drap. 

—  .  Dufouri,  Dupuy- 
Pupa  Dupuy  i,  West. 
Pupa  edentula,  Drap.  .    . 
Pupa  endolicha,  Brgt. 

—  Fagotiana,  Loc. 

—  Farinesi,  Des  Moul, 
Pupa  Farinesi,  Kuster.     . 

—  Farinesi,  Michaud. 

—  Farinesii,  Des  Moul 

—  Ferrari,  Porro.    . 

—  fragilis.  Drap. 

—  frumentum,  Boubée. 
Pupa  frumentum.  Drap. 

—  goniostoma,  Kust 
Pupa  Goodali,  Dupuy.     . 

—  Goodali,  Michaud. 
Pupa  granum.  Drap.  . 
Pupa  granum,  Moquin.     . 

—  hordeum,  Charp. 
Pupa  Jhordeum,  Studer. 
Pupa  inornai  a,  Michaud  . 
Pupa  Jumiilensis,  Goir. 
Pupa  J  uni  péri,  Gray.  .  . 
Pupa  Kraliki,  Letour.  . 
Pupa  labiosa,  Moquin. 

—  leevigala,  Kok.    •. 
Pupa  leptocheiloSy  Fagot. 
Pupa  longurio,  Moquin     . 

—  Loroisiana,  Brgt. 

—  lunatica,  Crist.    . 

—  marginata,  Drap 

—  Masclaryana,  Palad 
Pupa  megacheilos,  Crist. 
Pupa  megacheilos.  Des  Moul 

—  megacheilos,  Dupuy, 

—  megacheilos,  Rossm, 
•^      Menkeanus,  Pfeiifer. 

Pupa  Micheli,  Terver. 
Pupa  minuta,  Studer.    . 

—  m  nutissima,  Hartmann 
Pupa  Mo*fuiniana,  Kust. 
Pupa  Mortille'i,  Mart. 
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Pupa  Moulinsiana,  Dupuy.  . 

-^  MouliDsiaoa,  Kobelt. 
Pupa  tniUtidentata,  Olivi. . 
Pupa  multideDtata,  Moquin. 

—     muscorum,  Drap.     . 


—  muBcorum,  Pfeiffer. 

—  nana,  Deshayes.  .  . 
Pupa  iVanioutyt,  Fagot.  . 
Pupa  Ni«o,  Dupuy. .  ,  .  . 
Pupa  obligua,  Nevill.  .  . 
Pupa  obtusa,  Flem.     .    .     . 

—  octodentata,  Hart.    . 

—  pagodula,  Des  Moul. 
•—      pallida,  Rossm.   .     . 

—  papillaris,  Drap. 

—  Partioti,  Kobelt  .     . 
Pupa  Partioti,  Moquin. 
Pupa  perYersa,  Potiez.     .    . 
Pupa  piniana.  Fagot.    .    . 
Pupa  plicata,  Drap.     .    .    . 

—  plicatttla,  Drap.  .  • 
Pupa  polyodon.  Drap.  .  . 
Pupa  puBÎIla,  PfeifiTér.  .  . 
Pupa  psarolena,  Brgt.  .  . 
Pupa  psaroleoa,  Stab.  .    .     . 

—  pygmrea,  Drap.    .     . 

—  pygmtea,  F.  el  H.     . 

—  Pyrenaica,   Boubée. 

—  Pyrenaica,  Far.  .  . 
Pupa  Pt/renmaria,  Boubée. 
Pupa  Pyronïearia,  Brgt    .     . 

—  Pyrensearia,  Moquin. 

—  Pyrensearia,  Pfeiffer. 

—  quadridens,  Drap.     . 
Pupa  quinquedentata^  Ross. 
Pupa  quinquedentata,  Deshayes, 

—  quinquedentata,  Hart. 
Pupa  rinçens,  Moquin.  .    . 
Pupa  ringeus,  Caill.     .     .     . 
Pupa  ringicula,  Michaud. 
Pupa  rugosa»  Drap.      •    .     . 

—  rugosa,  Ferussac.    . 
^      s^cale,  Des  Moul.    . 

Pupa  secale^  Drap.     .     .    . 
Pupaeecale,  Kobelt.    .    .     . 

—  secaie,  Kreg.  .     .    . 

—  secaie,  Moquin.  .     . 

—  seductilis,  Ziegler.  . 

—  SemproAi,  Paul. 

—  Senipronii,  Charp.   . 

—  septemdentata,  Bielz. 
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401 
447 
447 
452 


Pupa  Bexdentata,  Flem.    •    . 

—  Bhuttleworthiana,  Gh 

—  similis,  Dupuy.    .    . 

—  Strobeli,  Qred.    .    • 

—  transitens,  Boubée,  • 

—  tridens.  Drap.      .    . 

—  tridens,  Oray.     .    . 

—  tridentalis,  Michaud. 

—  tridentata,  Flem.     . 

—  triplicata,  Ored.     • 

—  triplicata,  Studer.    . 

—  umbilicata.  Drap.     . 

—  umbilicata,  Brgt. 

—  unidentata,  Pfeiffer. 

—  variabilis.  Drap.  .    . 

—  Tariegella,  Crist. 

—  ventricosa,  Drap.     . 

—  ventrosa,  Heyn.  .  . 
Pupa  Vergnesiana,  Charp. 
Pupa  vertigo.  Drap.     .    .    . 

—  vertigo,  Hartmann.  . 

PupiLLA,  Leach 

Pupilla  cylindrica,  Beck. 
Pupilla  diiucida,  Ziegler. 
Pupilla  doliolum,  Beck.    .    . 

—  dolium,  Beck.      .    . 

—  Draparnaldi,  Leach. 

—  fï*umentum,  Swains. 
Pupilla  Loroisiana,  Brgt. 
Pupilla  marginata,  Leach.     . 
Pupilla  Masclaryana,  Palad 
Pupilla  muscorum,  Beck. 
Pupilla  muscorum,  Linné. 
Pupilla  pagodula,  Beck.    .    . 
Pupilla  Semproni,  Charp. 
Pupilla  Sempronii,  Adams.  . 

—  triplicata,  Beck.  .  . 
Pupilla  triplicata,  Studer. 
Pupilla  umbilicata,  Beck.  . 
Pupilla  umbilicata.  Drap. 
Pupilla  variabilis,  Swains.  . 
Pupula  Uneata,  Agass.     .    . 

—  lineata,  Villa.  .  . 
Pyramidella  rupestris,  Fitz.  . 
Pyrgula,  Crist.,  Jan. .  .  . 
Pyrgula  bicarinata.  Des  Moul 
Pyr.fula  bicarinata.  Des  Moul 
Pyrgula  Darrieuxi,  Fagot.  . 
Pyrgula  Darrieuxi,  Fol. 

—  Pyrenaica,  Brgt. 
Rissoa  littorina,  F.  et  H. 

—  ulvae,  F.  et  H.  . 

46 
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Rumina,  Riseo 402 

Rumina  decoUata^  Linné.  .    •    •  402 

Rumina  decollata,  Risso.      •    •    •  402 

Saraphia  tridentala,  Risso.    .    •    •  455 

Segmentaria  lacustris,  Swains.  .     .  459 

Segmentina  complanata,  Zel.    .    .  460 

—  fontana,  Beck 460 

—  lineata,  Flem       ....  459 

—  nitida,  Flem 459 

Sira  acicula,  Schmidt 409 

SPHRIDjE 527 

SPHiBRiUM,  Scopoli 527 

Sphaerium  Bourguignati,  Lai.  .  528 

—  Brochonianum^  Brgt.  .  530 
Sphœrium  Brochonianam,  Loc.  .  .  531 
SphsBriUm  cornewn^  Linné.  .  .  528 
Sphserium  corneum,  Moquin.     .    .  528 

—  corneum,  Scopoli.    .    .     .  528 

—  Grépellini,  Normand.    ,    .  530 

—  Deshayesianum,  Brgt.  .  .  529 
Sphœriwn  Jeannoti,  Normand.  .  530 
Sphserium  lacustre,  Brgt.  .  .  .  529 
Spfuerium  lacustre,  Muller.    .    .  529 

—  nucleum^  Studer.    .    .    .  529 

—  ovale,  Brgt 529 

Sphaerium  rivicola,  Brgt.      .    .    .  528 

Sphmriufn  rivicnlay  Leach.     .    .  527 

Sphœrium  rivicolum,  Mdrch.    •    .  528 

—  Ryckholtii,  Normand.  .  .  530 
Spharium  Ryckholtii,  Norm.    .  530 

—  Scaldinum,  Norm. ...  528 
Sphserium  solidum,  Brgt.  .  .  .  527 
Sphmrium  solidum,  Norm.  .  .  527 
Sphœrium  Terverianum,  Brgt.  .  530 
Sph»rium  Terverianum,  Dup.  .  530 

—  uneincuum,  L*Hop.  .  .  530 
Sphserium  Brochonianum,  Brgt.     .  531 

—  corneum,  Brgt.    .     .    529,  528 

—  lacustre,  Brgt 529 

—  ovale,  Brgt 529 

—  rivicola,  Brgt 528 

—  Ryckholtii,  Brgt.      ...  530 

—  Scaldinum,  Brgt.      ...  528 

—  solidum,   Brgt.    ....  527 

—  Terverianum,  Brgt.      .     .  530 

Sphyradium,  Agassiz 446 

Sphyradium  biplicatum,  Mich.  .  446 

—  Blanci,  BrgU  ....  446 
Sphyradium  Ferrari,  Hart.  .  .  .  446 
Sphyradium  Ferrari,  Porro.      .  446 

—  Locardi^  Brgt 446 

Stagnicola  communis,  Leach.    .    .  477 


Stagnicola  elegans,  Leach.    ...    480 
minuta^  Leach 478 

—  octanfracla,  Leach.       .    .    480 

—  vulgaris,  Leach.  ...  479 
Stenogyra  decollata,  Albers.  .  .  402 
Stomodonta  antivertigo,  Merm.      .    452 

—  avena,  Merm 435 

—  edentula,  Merm 451 

—  Farinesiî,  Merm.      ...    435 

—  fragilis,  Merm 431 

—  granum,  Merm.  ....    443 

—  marginata,  Merm.    ...    448 

—  megacheilos,  Merm.     •    .    433 
~      muscorum,  Merm.    .    .     .    450 

—  pygmsea,   Merm.      .    ,    •    453 

—  Pyrenœaria,  Merm. .    ,     .    439 

—  ringens,  Merm 488 

—  secale,  Merm 441 

—  umbilicata,  Merm..       .    .     449 

—  ventricosa,  Merm.  ...  416 
Styloides  acicula,  Fitz 499 

—  lubricus,  Fitz 405 

SuGciNEA,  Draparnaud 299 

Succinea  abbreviata,  Ray,  Dr.  .     .    308 
Sucoinea  acrambleia,  Mab.    .     .    300 

^  agonostoma,  Kust.  .  .  306 
Succinea  amphibia.  Drap. .    .    301,  302 

—  amphibia,  Morelet.   ...    304 

—  amphibia,  Picard.    ...    305 

—  arenaria,  Baudon..  .  307,  308 
Succinea  arenariea,  Bouch.  .  .  307 
Succinea  arenaria,  Moquin.   .    300,  307 

—  Baudoni,  Baudon.  ...  301 
Succinea  Baudoni,  Drouët .    300,  575 

—  Bourguignati,  Mab.  .     .    305 

—  Braohya,  Brgt.       ...    308 

—  breviuscula,  Baudon.      .    308 

—  Charpentieri,DvLm.,M,  .    299 

—  chroabsinthia,  Brgt.  .    .    307 

—  con<ortu2a,  Baudon.  .  .  303 
Succinea  Gorsica,  Shuttl.    .    .    290,  303 

—  GroBseana,  Baudon.      .    .    311 

—  debilis,  Baudon.  .  .  305,  310 
Succinea  debilis,  Morelet.  ...    304 

—  Dupuyana,  Brgt.  ...  304 
Succinea  elegans,  Baudon.    ...    305 

—  elegans,  Qmel 302 

Su4scinea  elegans^  Risso.    ...    303 

—  Fagotiana,  Bourg.      .    .    305 

Succinea  gracilis,  Aider 302 

Succinea  haliotidea.  Bourg.   .    .    305 

—  hordeacea,  Jouss.    .    .    .    302 
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Succinea  humilis,  Baudon.     .    .    .  306 

Succinea  humilis,  Droufit.  .    .    .  308 

Succinea  longiscata,  Dupuy.      .    .  303 

Succinea  Umgiscata,  Morelet.     .  304 

—  Lutetiana,  Mabille.  .  .  306 
Succinea  major,  Risso 301 

—  mamîllata,  Mab 300 

Succinea  Milne-Edwardei^  Brgt.  ?99 

—  Moreleti,  Brgt.      ...  301 

—  Afortiite/f,  Brgt.     ...  302 

Succinea  MuUeri,  Leacb 301 

Succinea  oblonga.  Drap.     .   '.    .  306 

Succinea  oblonga,  Moquin.    •    •    .  308 

—  oblonga,  Turton.      ...  302 

—  ocbracea,  Mabille.  .  .  .  300 
Succinea  olivvla,  Brgt.      ...  301 

—  parvula^  B^iudon.   .     .     .  300 

—  Pascali^  Baudon.  .  .  .  305 
Succinea  Pfeifferi,  Baudon.   .     305,  300 

—  Pfeifferi,  Moquin.  ...  303 
Succinea  Pfeifferi,  Rossm.  .  .  302 
Succinea  put  ris,  Baudon. .  .  301,  299 
Succinea  putris,  Linné.  .  .  .  301 
Succinea  pu  tris,  Jeffrey  s.             304,  301 

—  putris,  Pascal 300 

Succinea  Pyrenaica,  Brgt.     .    .  302 

—  Saint 'Simonie,  Brgt.  .  307 
Succinea  stagnalis,  Oassies.  .  *  304 
Succinea  Valcourtiana,  Brgt.    .  307 

~      vireseenSi  Morelet.       .    .  303 

Tacbea  bortensis,  Leacb.  ....  331 

—  montann,  Hartm.      .    .    .  332 

—  nemoralis,  Leacb.    ...  331 

—  sylvatica,  Hartmann.  .  .  332 
Tanycblamys  lucida,  Bens.  ...  317 
Tapada  oblonga,  Studer 306 

—  putris,  Studer 301 

—  succinea,  Studer.  ...  302 
Teba  Gaotiana,  Leacb 337 

—  carthusianella,  Leacb.  .    .  345 
cingenda,  Leacb.      .    .    .  393 

—  fuWa,  Leacb 330 

—  spinuiosa,  Leacb.     .    .    ,  359 

—  virgata,  Leacb  ....  391 
Tellina  cornea,  Scb.    .....  527 

—  cornea,  Lamck 528 

—  Henslowana,  Sbepp.     .    .  537 

—  lacustris,  MflUer.     ...  529 

—  minima,  Studer.       .    .     .  531 

—  pusilla.  Omet 531 

—  tuberculata,  Alt.  ...  529 
Tkbtacblla,  CuTÎer. 291 


Testacella  bisulcata,  Risso    •    • 
Testacella  bisulcata,  Risso.     . 

—  Bourguiçnati,  Massot. 
Testacella  Burdigalensis,  Gassies. 

—  Ganariensis,  Grat.    .    • 

—  Canigonensis,  Grat.      • 

—  Companyoi,  Massot. 

—  Ck>mpanyoni,  Brgt.  .  . 
TestcteeUa  Companyoi^  Dupuy. 
Testacella  Gompanyonii,  Dupuy. 
Testacella  episcia,  Brgt*  .  . 
Testacella  europœa,  Boissy. 

—  Galliea,  Oken.     .    •    • 

—  Galloprovincialis.  Gr.   • 

—  Germanise,  Oken.  .  • 
Testacella  halioiidea^  Drap,  . 
Testacella  baliotidea,  Ledra-      • 

—  baliotidea,  Moquin. 

—  baliotidea,  N.  Boub     . 

—  Maugei,  Desbayes. 
Testacella  Maugei,  Fer.      .    • 
Testacella  Oceanica,  Grat.     .    • 
Testacella  Pascali,  Brgt.     .    . 

—  Peletti,  Massot.      •    . 

—  scutulum,  Sow,      .    • 

—  Servaini,  Massot.'.  , 
TESTACELLIDJE  .... 
Testacellus  bisulcatus,  Risso.     • 

—  baliotides,  Cantr.     «    • 

—  baliotideus,  Aleron  •    . 

—  baliotidus,  Gray.  •  . 
Tbeba  apicina,  Beck.  .... 

—  candidula,  Beck.      .    . 

—  cartbusiana,  Risso.  .    . 

—  cartbusianella,  Risso.  . 

—  cemenelea,  Risso.    .    . 

—  cespitum,  Beck.   .    .    • 

—  clandestina,  Gray.   .    • 

—  conica,  Beck 

"      conoidea,  Beck 

—  conspurcata,  Risso. 

—  costulata,  Beck.  .    .    . 

—  ericetella,  Jouss.      .    • 

—  ericetorum,  Beck.    .    . 

—  incamata,  Gray.      •    • 

—  intersecta,  Beck.      .    . 

—  leucostoma,  Risso.   •    • 

—  maritima,  Beck.  .    .    . 

—  nejrlecta,  Beck.    .    .    . 

—  Pisana,  Beck.      .     .    . 

—  pyramidata,  Beck.  •    • 

—  rugosiuscula,  Beck. 
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Theba  strigella,  Gray 

—  thymonim,  Beck.     .  . 

—  villosa,  Gray 

—  virgata,  Jouss.  .  .  . 
Thbodoxia,  Montf.  .... 
Th  eodoxia  Bœtica,  L&mck. 

—  Bourguignati,  Recl.  . 

—  fluviatUis,  Linné.    .  . 

—  Miltreana^  Recl     .  . 

—  Prevostiana,  Pfeiff.  . 

—  tfiermalia,  Boubée. 

—  zebrina,  Recl.    .    .  • 
Theodoxus  fluviatilis,  Issel.  .  , 
Tornatellina  Fraseri,  Beus. 
Torquatella  muscorura,  Held.  . 

—  triplicata,  Held  .  .  • 
Torqailla  avena,  Studer.  .    .  . 

—  callosa,  Ziegler.  .    .  . 

—  cinerea,  Beck.     .     .  . 
-^      Farineai,  Beck.    .    .  . 

—  frumentum,  Pit2.     .  . 

—  hordeum,  Studer.     •  . 

—  granum,  Studer.      .  . 

—  megacheilos,  Grist.  .  . 

—  polyodon,  Beck.  .    .  • 
--      pyrenaica,  Beck.       .  • 

—  quadridens,   Villa.    .  . 

—  ringens,  Beck.     .    .  . 

—  secale,  Studer.     .    .  . 

—  seductilis,  Villa.  .    .  . 

—  trldeas,  Villa.      .    •  . 

—  variabilis,  Studer.  .  • 
Trichia  clandestina,  Harlm.  .  . 

—  circinnata,  Harim.  .  . 
Tridopsis  personatum,  Beck.  • 
Trigonostoma  holoserica,  Fitz. 

—  obvolutum,  Fitz.  •  • 
Trochilus  terrestris,  Cost.  .  . 
Trochis  terrestris,  Cost.  ,  .  . 
Trochiscusbidentatus,  Held. 

—  unidentatuf,  Held.  .  . 
Trochus  cristatus,  Schr.   .    .  . 

—  terrestris,  Penn.      .  • 

—  trochoides,  Poiret    .  • 
Trungatblla,  Risso.  .    .    . 
Truncatella  IsBvigata,  Risso. 
Truncatella  lineata,  Hartm.  .  . 

—  littorina,  Phii.     .    .  . 

—  polita,   Hartm.    •    .  . 
Truncatella  truncatula.  Drap. 
TRUNCATELLIDJE.    .    .  . 
Turbo  achatinus,  Shepp.  .    .  . 


335 
385 
355 
393 
325 
526 
526 
525 
525 
525 
526 
526 
525 
407 
448 
291 
435 
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436 
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435 
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438 
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40.1 
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360 
361 
360 

a-.9 

324 
342 
342 
522 
394 
395 
494 
494 
493 
494 
492 
494 
494 
496 


Turbo  adversuB,  Gost.  *    .    •    •    •  i6î 

—  bidens,  Linné 412 

—  bidens,  Penn 414 

—  biplicatus.  Mont.      ...  421 

—  carj^chium,  Mont.    .     .     .  455 

—  chrysalis,  Turton.     ...  447 

—  conicus,  Vallot 487 

—  cristatus,  Mat.     ....  524 

—  cristatus,  Poiret.      ...  522 

—  edentulus,  Wood     ...  451 

—  elegans,  Gmel 486 

—  fasciatus,  Penn 396 

—  fuscus,  Montf 493 

—  fontinalis,  Mont 522 

—  glaber,  Gost 406 

—  helicinus.  Light.      ...  369 

—  janitor,  Vallot 497 

—  Juniperi,  Mont 440 

—  laminalus,  Mont.      .    •    .  414 

—  Leachi,    Scbep 497 

—  Lincina,  Chemnitz.      .    .  486 

—  marginatus,  Shepp.       .    .  447 

—  Mediterraneus,  Wood.       .  412 

—  myrmecelis,  Scacchi.  .    .  358 

—  raultideiitatus,  Ollvi      .    .  442 

—  muscorum,  Linné.    .     .     .  448 

—  muscorum,  Mont.    .    .     .  447 

—  uauUleus,  Linné.      .    .    .  464 

—  nigricans,  Pultn 426 

—  uucleus,  Gost.      ....  497 

—  Ofitoniensis,  Shepp.      .    .  451 

—  paludosus,  Turton.  .    .    •  368 

—  paiustris,  Gost 471 

—  papillaris,  Ghemnitz.    .    .  412 

—  perversus,  Linné.     .    •    .  430 

—  quadridens,  Alten.  •    •    •  400 

—  quadridens,  Gmel.    .     .    .  400 

—  quinquedentatus,  Bom.     .  433 

—  ëexdentatus,  Mont.   .    .     .  452 

—  striatus,    Gost 486 

—  striatus,  Vallot 491 

—  subumbilicatus,   Mont.      .  516 

—  teutaculatusi  Shepp.     .     .  487 
^  thermalisy  Dillw.     ...  522 

—  trianfractuB,  Gost.    ...  301 

—  trideas,  Alt 437 

—  tridens,  Gmel 399 

—  tridens,  Pultn 402 

—  truncatusy  Mont.       .    •    .  494 

—  tumiduB,  Penn 486 

—  ulvœ,  Penn 515 

—  vertigo.  Mont.     .    .    .    '.  454 
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Turriculus  elegans,  Beck.     .    •    •    394 

Unio  Philippssoo 557 

Unio  Aleroni^  Gomp 561 

-—      AlpecanuSy  firgt.    .     629,   559 

Unio  amnicns,  Brgt .565 

Unio  amnicus,  Ziegier 564 

—  Andeffavensis,  Serv.  .  633. 563 

—  arca^  Held 571 

Unio  arcuata,  Jacquem 568 

Unio  Ardusianus,  Reyn.    .     ,    .    567 

—  arenarum,  Brgt.    .      632, 563 

Unio  ater,  Brgt 566 

Unio  ater,  Niisson 558 

—  bardus,  BrgI 573 

Unio  Barraudii,  Bonh 557 

—  Balaya,  Lamck 562 

—  BaUvus,  Golb 559 

Unio  Batavus,  Mat.,  Rack.    .    .    562 
UnioBatavus,  Moquin 558 

— >  Baudoni,  Fol.,  Ber.  . .  .  559 
Unio  Bayonnensis^  Fol.     ...    566 

—  BerillonU  Loc.  .    .     639, 572 

—  Berthelini,  Brgt.     .     633,  564 

—  .  Berenguieri  Brgt.  .  635,  566 
Unio  Bigerrensis,  Millet.  •  .  .  558 
Unio  Bigorriensis,  Millet.      •     .    558 

—  Bourgeticus,  Brgt.      .  633, 565 

—  Br évier ei^  Brgt.     .    •  630, 566 

—  Brindosianits,  Fol.    .    .561 

—  ca/ncrorum,  Brgt.  .      639,  570 

—  Carantoni^  Coui      .      638,569 

—  Condatinus,  Let.    .     630,  561 

—  conus,  Spengl.    .    .      636, 573 

—  Corbini,  Brgt 567 

—  corrosus.  Villa.       •    .    .    560 

—  crassatellus^  Brgt .    .  630,  560 

Unio  crassissima,  Fer 557 

Unio  crassust  Piûl 559'' 

—  ouneattis,  Jacquem.     .    .    557 

—  cyprinorum,  Berth.      632, 563 

—  Danemorm,  Morch.  628,  558 
Unio  Dalmaticus,  Drouët.     .     .     .    566 

Unio  Banielis,  Gass 567 

Unio  Danielis,  Gass 567 

Unio  Deshayesi^  Michaud.      .    .571 

—  Dolfusianus,  Brgt.  .  640,  573 
Unio  Draparnaldi,  Deâhayes.  .  .  557 
Unio  Droueti^  Dupuy 562 

—  Dubisanus^  Goût.  .      634,565 

—  Dubisopsis,  Loc.     .      634, 565 

—  Edyus,  Brgt.      .     .     634,  573 
...      elonga4ulu8,  Muhlf.     .    .    562 


Unio  fabaformis,  Brgt.  .    .     636,  568 

—  Fagoti,  Brgt.      .    .     636,  568 
'  —      falsus,  Brgt.  ...     637,  569 

—  faseellintu,  Serv.    .     638, 569 

—  Feliciani,  Brgt.  .    .     629, 559 
Foroguliensis^  Ber  .     635,  567 

—  Fourneli,  Brgt.       .     645,  574 

—  fusculus^  Ziegler.   ...    564 

—  GaUicus,   Brgt.       .    '639,570 

—  Gestroianus^  Brgt, .     639,  570 

—  gobionutn^  Brgt.      .     638, 570 

—  graniger,  Ziegler.  ...    571 

—  Hauterivianus,  Br.      632, 562 

—  Heohingi,  Golb.      .    .    .    573 

—  Holandrei,  Saucly.  .     640,  573 

Uniô  Holandri,  Saulcy 573 

Unio  incurvatiMt  Golb.      .    .    .    560 

Unio  inflata,  Hecart 573 

Unio  Jaoquemini,  Dupuy.  .    .    .    568 

—  Joannisi,  Brgt 570 

—  Jourdheuilh  Ray.  .     638,  570 

—  Jousaeaumei^  Brgt.      637,  568 

Unio  Jousseaumi,  Brgt 568 

Unio  Lagnisicvks,  Brgt.      .    .  633,  565 

—  Lambottei^  Malz.    .    .    .    559 

—  Ligerious,  Brgt.     .      632,  563 

—  limosus^  Niisson.    «    .    .    567 

Uuio  littoralis,  Guvier ^7 

Unio  Looardianus,  Brgt.  * .      629,  561 

—  lôngirostrist  Ziegler.  .    •    566 

—  McUafossianuSt  F&goi.    .    571 

—  maororhynohusy  Brgt.  566,  635 

Unio  manca,  Lamck 564 

Unio  f»Kincu5,  Lamack.   .    .     633,  564 

—  Maroellinus,  Berth.  6^9,  559 
Unio  margaritifer,  Ross 556 

—  margaritifera,  Guvier.  .    .    556 

—  margaritifera,  Drap. .  ,    .    557 

—  margaritiferus,  Niisson,    ,    657 

—  margaritiferus,  Phill.  .  .  556 
Unio  Matronious,  Brgt.      .      632,  563 

—  maximust  Môrch.  .    •    .    572 

—  mêlas,  Goût.   ...     629,  659 

—  meretricis,  Brgt.    .      637, 569 

—  Milne-Edvoardsi,  Brgt.631,  561 

—  minutuSt  Ray 564 

—  Moquinianus,  Dupuy.  .  560 
Uuio  Moquinianus,  Breviére.     .    .    56(J 

—  Moreletianus,  Fol.,  Ber.    .    561 

—  Moreleti,  Fol.,  Ber.  .  566,  561 
Unio  mitoidtUus,  Brgt.  .  .  640,  572 
Unio  uana,  Lamck 565 
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Unie  nanuB,  Dupuy 565 

Unio  nontw,  Lamck 565 

—  niger^  Joann 578 

—  ortKellus,  Bereng.  .      5ft2,  631 

—  orthiu,  Coût.       .    .      562,  631 

—  OQByrhynchus,  Brev.  560,  689 
Unio  Pianensis,  Far fô7 

—  pictorum,  dessin.    ...    571 

—  pictorum,  Joann.  .  572,  570 
Unio  pictorum,  lÀnné.    .    .      567,635 

Unio  pictorum,  Môrch 572 

Unio  Piiloti,  Brgl.      .    .    .      565,  634 

—  Pinciacus,  Brgt.    .      568,  636 

—  Philippii,  Dupuy.   .      558,  629 

Unio  Philippi,  Dupuy 558 

Unio  pkttf/rinohoideut,  Dup.  .    .    571 

-<      Pom«.  Brgt.     .    .      569,637 

—  potamim,  BrgU     .      563,  633 

—  proechistus,  Brgt  ...    570 

Unio  pruinosus,  Schmid 564 

Unio  rathymtM,  Brgt.     .    .     568,  629 

—  Rayi,Brgi.    ...      565,634 

—  Renei,  Locard    .    .      568,  636 

—  renifonnis,  Schmïdi.  .  564 
Unio  Requjeni,  Brev.  .    .    .     560,  630 

—  Requieni,  Drouei.    ...     569 

—  Requieni,  Dupuy.  .  567,521 
Unio  Requieni,  Michaud.  ...  569 
Unio  rhomboideus,  Moquin.  . .  «  557 
Unio  rhomhoideus,  Schmidt.  .    ,    557 

—  Riciacensis^  Brgt.    .    562, 631 

Unio  riparia,  Pféiffer 564 

Unioriparius^  Pféiffer 564 

Unio  rostrata,  Waard.  .  .  .  ' .  573 
Unio  rostratellui^  hv^U       .      571,639 

—  rostratus^  Lamck.       .     .    571 

—  rotundatus,  Maud.      .    .    558 

—  Rousi,  Dupuy 568 

Unio  Rousi,  Brgt 568 

—  Rousii,  Dupuy 568 

—  rugosa,  Poiret.  ....  557 
Unio  RyokhoUi,  Uah 563 

—  iS/.-5imontanu5,Fag.  561,631 

—  Sahdrii,  Villa 566 

—  septentrionalùf,  Brgt.  558,628 

—  Sequanicus,  Goût.  .     563,  632 

Unio  sinuata,  Lamck 557 

Unio  sinuatus,  Lamck    ....    557 

Unio  sinuatus,  Rossm 557 

Unio  Socardicmm,  Brgt.  .  560,  629 
Unio  subtelragonus,  Michaud.  .  .  557 
Unio  subtiliSt  Droudt 560 


Unio  torsatelliu,  Berth. 

—  tumeuSf  Joann. 
Unio  tumidus,  Goib.     . 
Unio  tumidtUf  Philipps. 

—  VeiUanensis,  Blanc, 

—  riW«,  Stab    .    . 

—  VinceUeuê,  Joan. 

UNIOIDJE 

Vallonia«  costata,  Môrch. 

—  pulohella,  Oray.  . 

—  rosalia,  Risso.  . 
Valvata,  Mailar.  .  .  . 
ValwUa  Alpestris,  Btaun 
Vatvata  antiqua,  Moris.  . 
ValveUa  Bourguignati,  Let. 
Vaivata  branchialis,  Gr.   . 

—  contorta,  Malm. 
ValwUa  contorta,  Menck 
Vaivata  cristata,  Dupuy.  . 

—  cristata,  Moquin. 
Vaivata  eristata^  MttUer. 
Vaivata  cristalelia,  Faure. 
Vaivata  depressa,  Pféiffer. 

—  exilis,  Palad. 

—  Fagoti,  Brgt. 

—  globulina,  Palad. 
Vaivata  minuta,  Fer.  .  . 
Vaivata  minuta.  Drap. 

—  Moquiniana,  Reyn 

—  obtusa,  Brard.  . 
Vaivata  obtusa,  Shultz.  . 
Vaivata  piscincdis,  Fer. 
Vaivata  piscinalis,  Hartm. 

—  piscinalis,  Moquin 

—  planorbis.  Drap. 
Vaivata  planorbulina.  Pal. 
Vaivata  similis,  Hartm.    . 
Vaivata  spirorbis.  Drap. 
Vaivata  subglobosa,  Menke. 

—  trochoidea,  Menke. 
VALVATJD^.      .    .    . 
Velletia  lacustris,  Gray.    . 
Vbrtioo,  MtiUer.    .    .    . 
Vertigo  Aipestris,  Aider. 
Vertigo  antivertigo.  Drap. 
Vertigo  antivertigo,  Michaud, 
Vertigo  Baudoni,  Mass. 
Vertigo  Gharpentieri,  Adams. 

—  cylindrica.  Fer.  . 

—  edentula,  Studer. 

—  heterostropha,  Leach, 

—  lepidula,  Held.    .    . 


637,  568 
,  572 
573 
.    573 

635,  566 
.  566 
.  572 
.    539 


•    368 
369.368 
.    522 
523 
522 
.    524 
>    524 
522 
522 
523 
523 
,    524 
524 
523 
5S 
.    524 
524 
.    524 
.    523 
.    524 
.    523 
»    522 
.    522 
.    522 
,    523 
.    5?4 
525 
.    498 
523 
,    522 
,    522 
.    522 
,    484 
451 
.    453 
.    451 
.    452 
.    453 
.    452 
,    450 
451 
.    454 
.    451 
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Vertigo  limbala,  Partiot.  .  .  . 
Vertigo  Moulinsiana^  Dupuy.  . 
Vertigo  Mouliasiana,  Moquin.  ..  . 

—  minutissima,  Gradl.      .    . 
— >     muscorum,  Brum,    .    .    . 

—  muscorum,  Michaud.    .    . 

—  plicata,  Mflller 

—  pupula,  Held 

Vertigo  pusilla,  MûUer.     .    .    . 

—  Pf/gmma,  Drap.       .    .    , 
Vertigo  pygmœa,  Fer.      .     .    .    , 

—  pygmœa,  Mab.    .    .    .    , 

—  secale,  Turtûn 

—  sexdentata,  Pfeififer.     . 

—  sexdentatus,  Fer.     .    .    , 

—  Shuttleworthiana,  Ad. 
Vertigo  Shuttleworthiana,  Gh. 
Vertigo  iripHcata,  Ad.       .    .    . 
Vertigo  Venetzi^  Charp.     .    . 
Vertigo  Venetzii,  Charp.      .    . 

—  vertigo,  Issel.      .    .    . 

—  vulgaris,  Leach.      .    . 

—  5-dentata,  Slnder.    .    . 

—  6-dentala,  Studer.    .    . 

—  7.dentata,  Fer,  .  .  . 
Vilrea  diaphana,  Pitz.      .    .    . 

ViTRiNA,  Drap 

Vitrina  annularis,  Gass.    .    .    . 
Vitrina  annuLaris^  Venetz.     . 

—  Baudoni,  Delaun.  .  . 
Vitrina  Beryllina,  Pfeififer.  .  . 
Vitrina  Charpentieri,  Slab.  . 

—  diaphana.  Drap.     .    . 
Vitrina  Draparnaldi,  Cuvier. 
Vitrina  Drapamaudi,  Cuvier. 

—  elongata.  Drap.  .  . 
Vitrina  glacialis,  Forbes.      .    . 

Vitrina  major.  Fer 

Vitrina  major,  Moquin.    .    .    . 

—  major,  Pfeififer.  •    .    . 

—  nivalis,  Charp.     .    .    . 

—  pellucida,  Blainv.      .    . 

—  pellucida,  Drap.  .  .  . 
Vitrina  pellucida,  MuUer.  .    . 

—  Penohinati,  Brgt.  .     . 

—  Pyrenaiea,  Fer.  .  • 
Vitrina  semilimax,  Moquin.  .  • 
Vitrina  Set^ainiana,  St.-Sim. 

—  striata,  Brgt.  .  .  . 
Vitrina  subglobosa,  Dupuy. 

—  subglobosa,  Michaud.   . 

—  vitrea,  Gray 


452 
452 
452 
450 
448 
450 
453 
450 
454 
453 
453 
449 
440 
452 
452 
453 
453 
449 
453 
453 
454 
453 
453 
451 
452 
323 
295 
297 
298 
299 
296 
296 
295 
297 
297 
295 
296 
296 
297 
297 
296 
295 
296 
298 
296 
296 
295 
297 
.    299 
.    297 
,    298 
.    295 


Vilrinus  pellucidus,  Montf.   .    .    .  298 

ViYiPARA,  Lamck 495 

Vivipara  oommunis,  Moquin.     .  495 

Vivipara  communis,  Moquin.    .    .  496 

—  contecta.  Brgt.  .  .  496,  396 
Vivipara  contecta,  Millet.  .  .  .  495 
Vivipal'a  fasciata,  Dupuy.  .  .  .  496 
Vivipara  fasoiata,  Mulier.  .  .  496 
Vivipara  Moquiniana,  Brgt.  .  .  496 
Vivipara  oeoidentaiis,  Brgt.  .  .  496 
Vivipara  pyramidalis,  Brgt.  .  .  496 
Vivipara  subfasciata,  Brgt.  .  .  496 
Vivipara  vulgaris,  Dupuy.  .  .  -  495 
Voluta  bidentata,  Montg 458 

—  denticulata,  Montg.  ...  451 

—  reflexa,  Turton 456 

—  riugens,  Turton.  ...  456 
Vortex  cellarius,  Oken 310 

^      holoserica,  Beck.     .    .    .  361 

—  laplcida,  Oken 323 

—  obvolula,  Beck 360 

Xerophila  apicina,  Held 378 

—  ceepitum,  Held 374 

—  conica^  Held.       ....  395 

—  ericetorum,  Held.    .     .    .  371 

—  Gigaxii,  Albers 384 

—  neglecta,  Held 373 

—  Pisana,  Heîid 393 

—  pyramidata,  Risao.   .    .    .  377 

—  thymorum,  Held.      .    .    .  385 

—  vai'iabilis,  Held 391 

Zebriua  radiata,  Held 397 

ZoNiTBS,  Monlfort 308 

Zonites  AlgiruSy  Linné.      .    .     .  308 

Zonites  alliarius,  Gray 316 

—  Arcasianus,  Servain.    .    .  317 

—  bidens,  Adams 342 

—  Blondianus,  Brgt.     .    .    .  313 

—  Botteri,  Brgt       ....  322 

—  callopisticus,  Brgt.  .     .    .  324 

—  candidissimus,  Moquin.     .  325 


ceiianuB,  vjray.    .     .     • 
chersus,  Brgt.      .    ,    . 

.    210 

crystalliuus,  Leach. 

.    321 

cryatallinus,  Moquin.    . 

.    320 

crystallinus,  West.  .    . 

.    322 

diaphauus,  Moquin. 

.    323 

iJubreuilIi,  Brgt.      .     . 

.    322 

Dumontianus,  Brgt.     . 

.    320 

Dutaillyanus,  Mabille.  . 

.    315 

edentulus,  Adams.    .    . 

.    343 

ericetorum,  Leach. 

.    371 
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nitai 

1  excavatus,  Jeffr.  .    . 

.    .    319 

— 

Farinesianus,  Brgt. 

.    .    312 

— 

fulvus,  MoquiD.   .    . 

321,  325 

— 

glaber,  Schmidt. 

.    .    315 

— 

humuiioolus,  Mab.  .    . 

.    321 

— 

illautus,  BrgU      .    . 

.    .    320 

— 

incertuB,  Brgt.    .    • 

.  •.    309 

— 

Jourdheuili,  Ray.     .    , 

.    315 

— 

Kraliki.  Ut.  .    .    . 

.    .    313 

— 

luciduB,  Leach.    .    . 

.    310 

— 

lucidus,  Moquin. 

.    311 

— 

Maceanus,  Brgt. .    .    . 

.    317 

— 

MentonicuB,  Brgt.    . 

.    .    321 

— 

Mortoni,  Jeffrey».     .    . 

.    325 

— 

Narbonenais,  Brgt.      . 

.    322 

— 

Ditens,  Moquin.  .    .    , 

.    314 

— 

nitidulus,  Oray.  .    .    . 

.    314 

— 

nitidttluB,  Jeffreya.   . 

.    .    314 

— 

nitiduB,  Moquin. 

.    .    317 

— 

nitidus,  Baudon. 

.    317 

— 

DoctuabunduB,  Brgt.     , 

.    320 

— 

oculufl-capri,  Gleaain.    . 

.    308 

— 

olivetorum,  Moquin. 

.    309 

— 

ParisiacuSy  Mabille. 

.    317 

— 

Pictonicus,  BrgL      .    . 

.    310 

— 

Pilaticus,  Brgt.   .    .    . 

.    310 

— 

psaturus,  Brgt.    .    .    . 

.    313 

Zonitee  pseudodiapbanuB»  Goût.    .  323 

—  puru8«  Macg.  .    .    •    .    .  319 
~      purua,  Moquin 319 

—  pygmœuB.  Oray 356 


— 

radiatulua,  Oray.      . 

.    .    318 

— 

rateranus,  Servain. 

.    .    312 

— . 

radiatufl,  Leach. 

.    .    356 

— 

rotundatus,  Qray.     . 

.     .    356 

— 

rupestrie,  Leach.      . 

.    .    358 

— 

aecretus,  Brgt.    .    . 

•    322 

— 

aedentarius,  Brgt.    . 

.    .    320 

— 

aeptentrionalis,  Brgt. 

.    .    312 

— 

atœchadicua,  Brgt.  . 

.    .    310 

— 

striatulusy  Moquin.   . 

.    .    318 

— 

aubglaber,  Brgt. 

.    .    316 

— 

subnitena,  Brgt.  .    • 

.    .    314 

— 

aubrimatua,  Brgt.     . 

.    .    322 

— 

■ubterraneua,  Brgt. 

.    .    321 

— 

tenebrariua,  Brgt.    . 

.    .    323 

— 

umbiiicatua,  Qray.  . 

.    .    359 

— 

▼eaperalia,  Brgt 

.    .    324 

— 

vitreolua,  Brgt.  .    . 

.    .    323 

Zua  Boieayi,  Dupuy.     •    .    • 

.    .    404 

— 

folliculus,  Dupuy.     . 

.    .    406 

— 

lubrica,  Leach.    .    . 

.    .     405 

— 

Veacoi,  Dubr.      .    , 

.    .    407 

Zurana 

pulchella,  Leach.  .    . 

.    .    368 
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SUPPLÉMENT 


Depuis  l'impression  de  notre  Prodrome,  M.  Bourguignat  a  publié  dif- 
férents mémoires  des  plus  importants  et  que  nous  ne  pouvons  passer 
sous  silence.  Avec  son  extrême  obligeance,  ce  savant  auteur  a  bien  voulu 
nous  communiquer  soit  des  épreuves,  soit  des  notes  relatives  aux  genres 
Limnœa,  Segmentina  et  Paulia,  dans  lesquelles  nous  avons  puisé  les 
documents  qui  suivent,  et  qui  sont,  en  quelque  sorte,  le  complément  in- 
dispensable de  notre  travail.  —  (Juin  188*2.) 

LIMNJEA,  Brugui&ub 
1»  —Groupe  du  L.  staff nalis, 

LiMNiCv  ToMASELLu,  Sdeuegazzi.  1855.  —  Les  environs  de  Troyes,  dans 

TAube. 
LtMNiBv  DEBius,  Bourguiguat,  1878.  —  Les  environs  de  Troyes,  dans 

l'Aube. 
LiMN/Vv  FRAQius,  Fleming,  1814  {fïelix  fragUis,  Lin.,   1758;   lAmnœà 

stagnaiiSy  vàr.  sabuiita,  Weslerl.,  1873;  dessin,  1877).  —  La 
'    Seine,  à  Troyes  et  à  Paris  ;  TAllier,  à  Vichy. 
LiMMiCA  TUROiDA,  Hartmann,  1844  (L.  stagnalis^  var.  gallieay  Brgt.).  — 

Un  peu  partout. 
LiMNifiA  ELOPHiLA,  Bourguiguat,  1862.  —  Étangs  dans  l'Aube. 
LiMs.fiv  sTAONALis,  Lamarck,  1822  {Hélix  stagnalU,  Linn,  1758)  (Var.  : 

L.  prodacta,  Colbeau,  1859,  elongatissima^  Brgt.,01im;  L.ampU^ 
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cota  et  angtdata,  dessin,  1877;  L.  Fascinensis^  H.  Blanc,  Mss.  ; 
L.  palustriformis,  Kohéii,  1877;  etc.).  —  Partout. 

LiuNifiA  LACusTRis.  Sluder,  ïSiO  {Limnceua  lacuslm,  Siuder,  18S0  ;  Char* 
pentier,  1837;  non  L.  lacustm^  Leacb»  nec  Kobeli,  fig.  1236).  — 
Le  lac  de  Genève, 

LiyN/fiA  Hblvetica,  Servain,  1881  (L.  iacuslris^  Kobelt,  f.  1336).  — 
Le  lac  de  Genève. 

2*   Qroupedu  L.  Fortf^t  (1). 

LiMNifii  FoRBLi,  Clessin»  1877.  —  Le  lac  de  Genève,  jusqu'à  une  pro- 
fondeur de  50  mètres;  marais  du  Boucaut,  près  Bayonne,  dans 
les  Basses-Pyrénées.    • 

LiyNifiA  PROFUNDA,  Clessiu,  1877  (L.  stagnaliSj  broi,  1874).  —  Le  lac 
de  Genève,  jusqu'à  une  profondeur  de  &0  mètres. 

LiMNifiA  Vag'oritana^  Bourguignat,  1878.  —  L'Erve,  dans  la  Mayenne. 

3'  Groupe  du  X.  psilia, 

LiMNiSA  PsiLiA,  Bouri^uignal,  1862.  — :  L'Aube,  àUnienville,  dansTAube. 
LiHNifi  i  MoiTESsiERi,  Boufguignat,  1874.  —  Le  Lez,  près  Montpellier,  dans 
l'Hérault. 

A'  Groupe  de  L.  effus a, 

UusMx  EPFUSA,  Kuster,  18G2  (Clessln,  1877.  Exe.  moll.,  p.  361).  —  Le 
lac  de  Silan,  près  Nantua,  dans  l'Ain. 

Li]iNvfi\  AMPULLA,  Kuster,  1862  {Limnem  ampuUaceus,  Bieh^  n.  Rossm.  ; 
L.  mrieulariaf  var.  acuiior,  Albin  Gras,  1840,  et  Bourguignat 
1862).  —  Le  lac  de  Saint-Julien,  près  Voiron,  dans  l'Isère. 

5'   Groupe  du  Zr.  aui^icularia, 
LiuHMx  MoMMARiii,   Lallemaut  et  Servain,.   1869  {Quinaria  MarmarU^ 

Hartmann,  1844).  —  La  Marnc^  à  Jaulgonne,  dans  l'Aisne. 
pMNiSA  AMPLA,  Bourguignati  1870  {Gidnaria  ampla,  Hartmann,  1844).  — 

Les  environs  de  Troyes,  dans  l'Aube  ;  la  Marne,  à  Jaulgonne,  dans 

l'Aisne. 
LiMNiCA  ACRONiCA,  Bourguiguat,  1870  {Limnceus  acronicus,  Studerf.1820; 

L.  ovatuSf  var.  acronicus^  Charpentier,   1837).  —  Le  lac  Silan, 

près  Nantua,  dans  l'Ain. 


(1)  Pour  M.  B»urgiiignttl,  le  iyp.*  de  ce  groupe  csi  le  L.  biformit^  Kusti*r,  1863,  de  laSaisMi 
de  la  Bavière  tt  de  l'Autrielic; 


SÙPI^LBMMT  727 

LiMNiS.4  AURicuLAKiA,  Dupuy.  1851  {Helix  ' auriciUaria,  Lînn.  1758; 
Limneus  auncularius,  Drap.,  1801  et  1805  ;  L.  ventricosa,  Kobelt, 
1870  et  1877).  —  Toute  la  France. 

LinN.^A  Trbnqublleoni,  Bourguignat,  1864  (L.  Trenealeonis^  Gassies, 
1849  ;  L.  lagolU,  var.  amplœfornUs,  ILobelt.  1878,  fig.  1517).  — 
L'Agenais. 

LiMN/SA  CANAus,  Villa,  in  Dupuy,  1851.  —  Toute  la  France. 

LiMNifiA  MULTizoNATA,  Boui'guignat,  1870.  —  Les  environs  de  Troyes. 

LiMN^A  ALBESCENS,  Clessiu,  1874  et  1877.  ^  Mare  à  deux  kil,  de  Rennes, 
dansTIlle-et-Vilaine;  Portet,  près  Toulouse,  dans  la  Haute-Ga- 
ronne ;  marais  de  Boucaut  et  lac  de  la  Négresse,  près  Bayonne, 
dans  les  Basses-Pyrénées. 

LiMNiSA  OBTUSA,  Servaiu  (L.  aarica/ana,  var.  obtiisa,  Kobelt,  1870;  L. 
ampla,  var.  obima.  Clessin,  1877).  —  Le  lac  Siian,  près  Nantua; 
la  Seine,  à  Troyes,  dans  l'Aube  ;  à  Port-Marly,  dans  Seine-et-Oise. 

LiiCNJEv  mcROCEPUALA,  Kuster,  1863.  —  La  Marne,  à  Jaulgonne,  dans 
r  Aisne. 

LiMNifiA  DOLioLOM.  Kustcr,  186'2.  —  Ruisseau  d'Urugues,  près  de  Saint- 
Juan-  de-Luz,  dans  les  Basses- Pyrénées. 

LiMNifiA  HEMispuBRiCA,  Meuke  in  Kuster,  186*2.  -—  Le  lac  du  Bourget,  en 
Savoie  ;  la  Seine,  au-dessous  de  Paris  ;  le  ruisseau  d^Urdache,  pi*ès 
Bayonne,  dans  les  Basses- Pyrénées. 

LiMNifiA  ALPESTRis,  Servaiu  (L.  mticronata,  var.  alpesiris,  Clessin,  1877). 
—  Le  ruisseau  d'Urdache,  près  Bayonne,  dans  les  Basses-Pyrénées, 

LiMNifiA  CRASSA,  Bourguiguat,  1878.  —  Le  lac  du  Bourget,  en  Savoie;  fon- 
taine sur  une  montagne,  près  Ascros,  dans  les  Alpes^Mariiimes. 

LiMN.fiA  SANDRiFORMis,  Bourguiguat,  1878.  —  Ruisseau  d*Urugue,prèsde 
Saint-Jean-deLuz,  et  lac  de  la  Négresse,  près  Bayonne,  dans  les 
Basses  Pyrénées. 

6»  Groupe  du  L.  Rochi, 

LiMNifiA  RocHi,  Ferussac  (père),  1807.  —  Bagnèros-de-Bigôrre,  dans  lès 
Basses-Pyrénées. 

7»  Groupe  du  L,   Umosa. 

LiMNifiA  INTERMEDIA,  Ferussac  in  Laniarck,  1823  (L.  inteimediaj  Michaud, 
1831;  L.  avala,  var.  lacustris^  Clessin^  1837,  Exe.  moU.^ 
fig.  335).  -—  Un  peu  partout, 
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LiMiNiSA  vuLGARis,  C.  Pfeîffer,  IB'il  (vur.  :  L.  Boissyi,  Dupuy,  1851).  — 
Presque  toute  la  Fiauce. 

LiMNvfiv  LiMosA,  Moquiu -TandoH,  1855  (Helio)  limosa,  Linné,  1758;  Hélix 
tereSjGmelin,  \78S :Limnœu$ ovatus,  Drap. ,  1805) (yar.  :  L./lumi- 
nensis,  Clessin,  1877).  —  Partout. 

LiMNifiA  THBRMALis,  Boubée,  1833.  —Les  Pyrénées  françaises. 

LiifN^A  MARoiNATA,  Mlchaud  1831  (non Clessin  et  Kobelt).  —Les  Alpes. 

LiiiNiCA  socciNBA,  Nîlsson,  1833  (L.  ovata,  var.  succinea,  Clessin  1877, 
non  Deshayes,  1830).  — Les  environs  de  Bayonne,  dans  les  Basses- 
Pyrénées. 

80  Groupe  du  X.  ampuUacea, 

LiMNifiA  AifPULLACEA,  Rossoiâssler,  1835,  el  Kuster,  1863  (L.  NonUtiana, 
Dupuy,  1851,  pi.  XXV,  f.  â,  non  Gassies  ;  L.  ovata,  var.  patula, 
Qessin,  1877,  non  Da  Costa).  —  Mare  à  deux  kil.  de  Rennes;  lac 
de  Lourdes,  dans  la  Haute-Garonne;  ruisseaux  des  prairies  de 
rHôpilid,  près  le  Puy-en-Velay,  dans  la  Haute -Loire. 

LiMNiSA  suBAMPULLACEA,  Bourguignat,  1878.  —  Les  environs  de  Rennes. 

LiMM^A  NouLGTiANA,  Gassies,  1849.  —  L'Agenais. 

LiMNiCA  MAMiLUTA,  Bourguiguat,  1875.  —  Biarritz,  dans  les  Basses- 
Pyrénées. 

LiiiNiCA  ouciAUS,  Dupuy,  1849  et  1851.  —  Lacs  des  Pyrénées;  les  en- 
virons de  Bayonne,  dans  les  Basses-Pyrénées. 

LiMNiBA  MBif  BRANACBA,  Porro,  1878;  Villa,  1841.  — Les  en  virons  de  Biar- 
ritz, dans  les  Basses-Pyiénées. 

90  Groupe  du  L.    nival  is. 

LiMNiBA  NUBiOENA,  Bourguîgiiat^  1856.  —  Le  mont  Viso. 

LiMNiCA  N1VAU8,  BourguigURt  1879  (L.  frigida,  var.  nivalis  elgUicialU, 
Pini.  non  Chirpentier).  —  Lacs  du  mont  Viso,  au-dessus  de 
Saint-Martin- de-Lantosque,  dans  les  Alpes  Maritimes. 

LiifNiCA  Lanosoorffi,  Bourguignat,  1879.  —  Sommités  de  Saint-Martin- 
de-Lantosque,  dans  les  Alpes-Maritimes. 
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lOo  Groupe  du  X.   Apricana  {{), 

LiM.NiBA  Apricana,    Bourguignat,   1878  {L    peregra,  var.    Apricensis 

Âdami,  1876).  —  Lacs  au-dessus  de  Saint-Martin-de-Lantosque, 

dans  les  Âlpes-Maritiibes. 
LiMN^A  PLAGiosToiiA,  Bourguiguat,  1869.  —  Les  bois  de  Meudon,  près 

Paris. 
Li3iNifi\  AByssicoLA,  Brot,  1874;  Clessin,  1877.  —  Les  eaux  profondes 

du  lac  de  Genève. 

11*  Groupe  du  JL.  (7âeni5<a. 

LiMNEA  CcENisiA,  Mariin,  1874.  —  Le  Mont-Cenis. 

LtyNifiA  HYDRORiOA,  Martin.  1874.  —  Lacs  du  Mont-Thabor  et  du  Mont 
Cenis. 

LiMNifiA  CRTUOPHiLA,  Martin,  1874.  —  Lacs  des  sommités  de  la  Haute- 
Savoie. 

LiMNifiA  CRTMifiCA,  Martin,  1875.  —  Lacs  du  MontCenis  et  des  Alpes  de 
rOisan.  dans  Tlsère. 

12*  Groupe  du  L,  peregra, 

LiHN^A  soLiDA,  Villa,  in  Strobel,  1853  (non  L.  solidn,  Kobelt).  —  L'Uu- 
veaune,  près  Saint-Zacharie,  dans  le  Var  ;  Grenoble,  dans  Tlsère  ; 
Estaing,  dans  l'Aveyron. 

LiifNiSA  FRiGiDA,  Charpentier  (nonL.  frigida^  Kobelt  et  Auct  ).  —  La  Haute- 
Savoie. 

LiMNiSA  Maureliana.  Bourguiguat,  1878.  —  dus  de  Saint* Auban, 
près  de  Briançonnet,  dans  les  Alpes-Maritimes,  les  environs  de 
Bayonne,  dans  les  Basses^ Pyrénées. 

LiMNiEA  PEBEORA,  Lamarck,  1833  {Bnccinum  peregum  MQIler,  1774; 
Limneuspereger^  Drap.,  1801,  1805;  ÎÀinnœa  Umosit,  Flem., 
non  Linné)  (var.  :  L.  Boubeiana,  Noulet,  1869,  et  Fagot  1877  ;  L. 
Gibilmannicaf  Benoist,  non  Costa;  L.  Blat^neri^  Dupuy,  1851^ 
non  Shuttlew.  {^)]L.nemoro8a,  Brgt.,  olim.  ;  L.  Markensis,  Fagot, 
1877;  L.  GuranemiSy  Paladilhe,  1870;  L.  nitida^  Parreys;  L. 
diaphana^  Ziegler  ;  L.  curtUy  Clessin  1877;  L.  peregro-ovata^ 
Rossm.  ;  L.  melanostoma.  Ziegler;  L.callfsa,  Ziegler;  LXroaUcay 


(I)  Pour  M.  Bourguignat  le  type  de  ce  groupe  est  le  H,  Walhi^  Drcfc,  du  Groenlend. 
(9)  Signalé  à  tort  dans  rveoue. 
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Ziegler;  L.  Gibilmannica,  Kobelt,  1878,  fig.  1504,  non  Costa  ;L. 
marginnla,  Kobelt,  1878,  fig.  1497,  non  Michaud  ;  L.  rùmtajis, 
Parreys;  L.  rivalis  (BuccinumJ,  Sluder,  1830;  L.  Bakowskyana^ 
Clessin,  1879;  L.  Tschapecki,  Clessin,  1879).  —  Toute  la 
France. 

LiiiNifi\  Reynesi,  Paladiihc,  1875.  —  Puéchabon,  près  d'Ânianef  dans 
THérault;  Ruisseau  d*Urdache,  près  Bayonne,  dans  les  Basses- 
Pyrénées. 

LiMNiCA  Raiblbnsis,  Ciessiu,  1879.  —  Saint* Sauveur,  dans  les  Hautes- 
Pyrénées;  dus  de  Saint-Auban^  près  Briançonnet,  dans  les 
Alpes-Maritimes. 

LiMNiBA  PuTONi,  Bourguîgnat,  1878  (L.  tliermalis^  Puton,  1847,  non 
Boiib^e).  —  Les  Vosges. 

LiMNiBA  STENOSTOMA,  Bourguigoat,  1878.  ^  Le  lac  de  la  Négresse,  près 
Bayonne,  dans  les  Basses-Pyrénées. 

13  Groupe  du  L.  Ligerica. 

LiifNifii  LioERtCA,  Bourguignat,  1878.  —  La  Loire,  près  Nantes,  dans  la 
Loire-  Inférieure. 

14*  Groupe  de  L.  Renoufi  {\). 

LiMNifiA  Rfnoofi,  Servain.  —  Le  lac  du  Bourget,  en  Savoie. 

15* Groupe  du  X.  palusirit, 

LiMNiiSA  PALusTRis,  Fleming,  1828  {Buccinum  paUuirc^  MûUer,  1774; 
Limneu»  palnstm,  Drap.,*  1801)  (var.  :  L.  cordiformiSj  Brgl.; 
L.  eorms,  Diipuy,  1851  ;  L.  vuitïerata,  Kuster,  1863;  L.  turri- 
culatay  Held  in  Clessin,  1877;  L.  flavida,  Clessin,  1877;  L. 
hemastama^  Brgt.,  olim;  L.  fallaciosa^  Roffiaen,  1868;  L.  pellti- 
cida,  Roffiaen,  1868  ;  L.  septmtrUmalis^  Clessin,  1877).  —  Presque 
partout. 

LiMNifiA  FoscA,  G.  PfeifFer,  1821  (non  L.  fusca,  pars  auct.).  —  Les  en- 
virons de  Troyes,  dans  l'Aube  ;  Dinan,  dans  les  C6tes-du-Nord; 
près  de  Saint-Malo,  dans  riUe-et-Vilaine. 

LiMNiEA  LiMBATA,  Ziegicr  (L.  paliistris,  var.  limbataf  Moq.-Tand.,  1855). 
—  Un  peu  partout. 


(i)  Poar  M.  Bonrgvignat,  le  type  de  ce  greupe  est  le  L.  corvua^  Groelin  (oon  L,  eorvui, 
Dopay,  4851),  de  l*Alleiiiegne,  de  l*AutrtelM  et  de  le  Delmatie,  meU  bm  de  Fraoce. 
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LiMNifiA  OPISTHOSTOMA,  Boupguignat,  1878.  — Les  environs  deTroyes, 

dans  TAube. 
LfUNiCA  VosoBSiACA,  Putott,  1847.  —  Les  Vosges. 
LiMNifiA  MURiATiCA,  Bourguignat,  1870.  —  L'embouchure  de  la  Siaguo, 

près  de  Cannes,  dans  le  Var. 

16o  Groupe  du  L,  disjuncta  (1). 

LiMNifi\  DISJONCTA,  Puton,  1847.  -—  Les  Vosges. 

17°  Groupe  du   L.  glabra»  ^ 

LjifNiBA  GLABRA,  Dupuy,  1849  {Buccinum  glabrurriy  Mùller  \77i;  Hélix  gla- 

bra,  Gmelin,  1788;  bidimus  leucostoma,  Poirel,  1801  ;  Limneus 

elonoatnlns.  Drap.  1805)  (var.  L.siibtUata,  Clessin,1877,  flg.237, 

non  Kickx).  —  Un  peu  partout. 
LiMNiKA  Cantalica,  Bourguîgnat,  1880.  —  Lac  près  Mural  dans  le  Cantal. 
LiMNiKA  LwEDiANicA,  Bourguiguat,  1878.  —  Loufrs,  Toulouse,  dans  la 

Haute-Garonne. 

LiifNiEA  oiNGiVATAy  Gouf)!!,  1835.  —  Le  Puyen-Velay,  dans  la  Haute- 
Loire  ;  Murât,  dans  le  Cantal. 

18o  Groupe  du  X.  truncatula, 

LiMNiEA  MONTANA,  Bourguiguat,  1870.  —  Les  Hautes-Alpes,  à  Briançon 
et  à  Barcelounette. 

Li^NiEA  suDULATA,  Kickx,  1830(nonL.  svbtilata,  Dupuy,  Dunker,  Kuster, 
Clessin,  Kobelt,  etc.).  —  Un  peu  partout. 

LiiiN.«\  TRUNCAT(jL\.  Goupii,  1835  (Buccinum  tnincatulum  ^  MûUer, 
1774)(var.  :  L.  minutus,  Drap.,  1801 ,  1805;  L.  maximella, Colbenu, 
1859;  L.  mhiima^  Colbeau,  1859;  L.  DouhUeri,  L.  Goupili,  L. 
ventricosa,  Moq.-Tand.,  1855;  L.  microstoma^  Drouêt.  1854  et 
Westerlund,  1873  ;  L.  wormo/w,  Westerlund,  1873  ;  L.  ventricosa, 
Westerlund  1873,  non  Moq.-Tand  ;  L.  oblonga,  Puton,  1845  ;  L. 
Pt///u«,  Ziegler  in  Môrch,  1864  ;L.  Thiessœ,  L  Cd/a^rtra,  Clessin, 
1879  ;  L  umbilicata,  Brevière,  1880;  L.  producta,  L.  cowndœay 
L.  obesa,  Brgt.;  L.  minimal  Brgt.,  non  Colbeau;  L.  subangtdata, 
Roffiaen,  1868,  etc.).  —  Toute  la  France. 


(1)  D'après  M.  Bourguigmt,  le  type  européen  de  ce  groupe  est  le  L.  Fenxiana,  Cetourneui, 
de  Dalinette. 
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8EOMBNTINA,  Fleming  (1). 

18S8.  Hi8t,  of  Brit.  anmi,  p.  179. 

Seomentina  nitida,  Fleming,  1830  {PlanorbU  nUidus  Huiler,  1774).  — 
Un  peu  partout. 

Sbomentina  mcROCBPHALA,  Bourguignat,  ]  S69  (Plnnorbiê  microcephaltu, 
Charp.,  Mss.,  et  Moq.  Tand.,  Hist.  molL,  II,  p.  424).  —  Portet, 
près  Toulouse,  dans  la  Haute-Garonne. 

Sbgiibntina  MoNTGAzoNiANA,  BouTguignat.  —  Dans  les  mares  des  vil- 
lages de  la  Villeneuve,  la  Villeaubois,  la  Loge,  etc.,  dans  le  dé- 
partement de  TAube. 

PAXJLIA,  B0UR0lil61fAT(2). 

iSSt  (mal).  PauVa  ou  dêêer.  nouv,  yr.  génèr.  de  moll, 

Paulia  Berënguieri,  Bourguignat,  1883.  —  Descr.  ncuv.  gr,  gêner,  de 

molL,  p.  6.  —  Un  puits  de  la  rue  Velouterie,  à  Avignon,  dans  le 

département  de  Vaucluse. 
Paulia  Locardiana,  Bourguignat,   1889.  —  Descr.  nouv,  gr.  génèr,  de 

molLy  p.  7.  —  Un  puits  de  la  rue  Velouterie,  à  Avignon,  dans  le 

déparlement  de  Vaucluse. 

(1)  Ce  geure  blea  caraclërisé  doit  preUcin;  place  entre  le«  Llmiirâs  et  les  Planorbei. 
(i)  Le  genre  Paulia  uouvellemeni  créé  par  11  Bourguignat  pour  de  petHi  Patudlnidées  aveu- 
gles, doit  prendre  rang  dans  nolro  Prodrome  après  les  ByihineUa, 
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SUR    LA 


CONSTITUTION  GÉOLOGIQUE 

DU 

SOUS-SOL  DE  LA  VILLE  DE  LYON 

CONSIDâRÉ  AU  POINT  DB  TUE 

DU    l^ÉGIME    HYDROGRAPHIQUE 


Présenté  à  la  Sofiété  d*Agrlculture,  Histoire  naturelle  et  Arls  utiles  de  Lyon. 


Les  naturalistes  qui  se  sont  occupés  de  Tétude  géologique 
du  sous-sol  de  la  ville  de  Lyon  ont  eu  plus  particulièrement 
en  vue  la  constitution  des  collines  qui  s'étendent  au  nord  et 
à  l'ouest  de  la  ville.  Mettant  à  profil  les  données  fournies 
par  le  percement  de  plusieurs  tunnels  pratiqués  pour  le 
service  des  différents  chemins  de  fer  qui  aboutissent  à  Lyon, 
ils  ont  pu  donner  des  coupes  très  exactes  des  formations 
qu'ils  traversent.  Mais  personne,  jusqu'à  ce  jour,  n'a  étudié 
les  terrains  qui  constituent  le  sous-sol  de  la  plaine  lyonnaise. 

Ayant  pu  examiner  un  nombre  considérable  de  sondages 
exécutés  pour  l'installation  de  puits  d'alimentation  dans 
différents  quartiers  de  la  ville,  nous  avons  été  assez  heureux 
pour  relever  plusieurs  coupes  intéressantes.  En  les  publiant, 
nous  espérons  ainsi  compléter  les  recherches  de  nos  devan- 
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ciers  €1  combler  les  lacunes  qu'ils  ont  laissées,  de  façon  à 
compléter  l'étude  géologique  de  notre  cité. 

RÉGIME  péTROGRA^PHiQUE.  —  La  dispositiou  topographiquc 
si  tourmentée  de  la  ville  nous  conduit  à  établir,  d'après  cela, 
cinq  divisions  géographiques  bien  distinctes  : 

V  La  plaine  des  Brotteaux  et  de  la  Guillotière,  longeant 
du  nord  au  sud  la  rive  gauche  du  Rhône  sur  tout  son  parcours, 
et  s'étendant  à  Test  jusqu'aux  collines  dauphinoises; 

2""  La  presqu'île  lyonnaise,  sorte  de  cap  triangulaire  limité 
au  nord  par  les  hauteurs  de  la  Croix- Rousse,  et  bornée  laté- 
ralement jusqu'à  son  extrémité  sud  par  le  Rhône  et  la  Saône; 

3°  Le  plateau  de  la  Croix-Rousse,  ou  extrémité  sud  du 
plateau  Bressan,  circonscrit  à  Test  et  à  Touest  par  les  deux 
fleuves; 

4^  Les  collines  de  la  rive  droite  de  la  Saône,  comprenant 
successivement  les  hauteurs  de  Rochecardon,  Loyasse,  Four- 
vière,  Sainte- Foy  et  La  Mulatière; 

5^  Le  plan  de  Vaise,  s'étendant  au  nord-ouest  sur  la  rive 
droite  de  la  Saône,  depuis  la  rivière  jusqu'aux  collines  de 
Saint- Rambert,  Rochecardon  et  Loyasse. 

Chacune  de  ces  divisions  répond  à  un  aspect  orographique 
spécial,  à  une  constitution  géologique  particulière.  Nous 
allons  les  examiner  successivement. 

Plaine  des  Brotteaux  et  de  la  Guillotière.  —  L'étude  de 
plus  de  trois  cents  forages  de  puits  tubes  ou  puits  instantanés 
du  système  Donnet,  pratiqués  dans  ces  quartiers,  nous  a 
toujours  fourni  des  résultats  analogues.  Quelques-uns  de  ces 
forages  méritent  d'être  relatés. 

Un  forage  pratiqué  à  Taide  d'un  tube  dans  le  Stand  lyonnais, 
au  Grand -Camp,  à  une  profondeur  de  9  mètres  au-dessous 
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du  sol,  n'a  donné  que  des  sables  et  graviers  analogues  à  ceux 
du  Rhône,  se  présentant  sous  forme  de  couches  alternantes 
irrégulières,  soit  au  point  de  vue  de  là  grosseur  de  leurs 
éléments  constitutifs,  soit  sous  te  rapport  de  leur  nature 
minéralogique  ou  de  Tépaisseur  des  mises. 

Un  peu  plus  nu  sud^  deux  autres  forages  pratiqués  en  1872 
dans  Tenceinte  de  Texposition  de  Lyon,  pour  le  service  des 
restaurants  Walebled  et  Gailleton  ont,  au  contraire,  décelé 
en  ce  point  la  présence  d'un  banc  d'argile  grisâtre.  Le  sondage 
opéré  chez  M.  Watebled  a  montré,  à  11  mètres  de  profon- 
deur au-dessous  du  niveau  du  sol,  l'existence  d*une  couche 
argilo-marneuse  bleuâtre.  A  15  mètres,  on  était  encore 
dans  ces  mêmes  marnes;  mais  on  n'a  pas  poussé  plus  loin 
le  forage.  Le  tube  perforant  a  été  retiré  et  replacé  un  peu 
au-dessus  du  niveau  des  marnes.  L'eau  aspirée  à  ce  niveau 
était  de  bonne  qualité.  Il  est  à  remarquer  que  le  niveau  de 
la  nappe  d'eau  du  Rhône  n'était  en  réalité  qu'à  6  mètres  de 
profondeur  à  cet  endroit.  Dans  le  restaurant  Gailleton,  le 
forage  a  été  exécuté  à  150  mètres  de  distance  du  premier, 
sur  le  même  alignement  nord-sud  ;  on  s'est  arrêté  à  1 0  mètres 
et  demi  de  profondeur,  après  avoir  traversé  des  sables  et  des 
graviers.  On  est  ainsi  arrivé  très  sensiblement  au  même 
niveau  que  dans  l'autre  puits;  mais  ici  l'eau  obtenue  était 
de  très  mauvaise  qualité,  à  peu  près  imbuvable. 

Dans  tous  les  forages  qui  ont  été  pratiqués  dans  ces  der- 
nières années  pour  l'installation  de  puits  tubes,  sur  la  rive 
gauche  du  Rhône,  depuis  le  Stand  ou  le  Grand-Camp  jusquà 
la  Mouche  ou  le  Moulin-à-Vent,  c'est-à-dire  d'un  bout  à  Tautre 
de  toute  l'étendue  nord~sud  de  la  ville  dans  cette  région, 
l'examen  du  sol  traversé  a  toujours  montré  Texistence  d'une 
première  couche  de  sables  et  graviers  à  éléments  variables, 
tantôt  réguliers,  tantôt  découpés  par  des  mises  ou  bancs  à 
éléments  plus  ou  moins  fins,  parfois  même  un  peu  marneux 
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mais  alors  assez  minces  ;  ces  sables  et  graviers  sont  à  éléments 
libres  non  agglomérés. 

Sous  ces  dépôts,  à  une  profondeur  constante,  soit  à  10  ou 
12  mètres  au-dessous  du  niveau  des  chaussées  dans  les  quar* 
tiers  des  Brotteaux  et  de  la  Guillotière,  on  observe  une  couche 
d'argile  grise  plus  ou  moins  bleuâtre,  toujours  plus  claire 
lorsqu'elle  est  sèche,  et  renfermant  des  coquilles  blanchâtres, 
soit  entières,  soit  plus  rarement  brisées. 

En  dessous  de  ces  argiles,  apparaissent  à  nouveau  des  sables 
ou  des  graviers,  mais  d'allure  différente  des  premiers  ;  ils  sont 
tantôt  jaunes,  tantôt  rougeâtres,  ordinairement  à  éléments 
plus  fins,  et  souvent  associés  à  une  notable  quantité  de  mica 
en  paillettes  très  ténues,  restant  momentanément  en  sus- 
pension dans  l'eau  qui  les  ramène. 

La  couche  d'argile,  quoique  constatée  sur  un  grand  nombre 
de  points,  ne  forme  cependant  pas  un  banc  continu  et 
régulier  dans  toute  la  plaine  de  la  rive  gauche  du  Rhône. 
Nous  avons  vu,  par  les  sondages  pratiqués  au  parc  de  la 
Tète-d'Or,  dans  l'ancien  terrain  de  l'exposition,  qu'elles  exis- 
taient tout  près  du  lit  actuel  du  Rhône.  Certains  sondages 
lui  ont  assigné  une  puissance  variable  ;  d'autres,  au  contraire, 
nous  ont  montré  qu'elle  faisait  défaut  sur  plusieurs  points. 
Dans  un  forage  exécuté  en  1 869  sous  la  direction  de  M.  Bonnet, 
ingénieur  en  chef  de  la  ville,  à  l'angle  de  la  rue  de  Vendôme 
et  de  la  place  Saint-Pothin,  on  est  descendu  jusqu'à  la  pro- 
fondeur de  18  mètres  sans  trouver  la  moindre  couche  d'ar- 
gile. Les  sables  des  couches  profondes  étaient  fins,  jaunâtres, 
sans  graviers  et  un  peu  micacés. 

Dans  un  autre  travail  (1),  nous  avons  démontré  qu'eu 
dehors  de  l'agglomération  lyonnaise  proprement  dite,  mais 


(t)  A.  LQcard,  Nouvelles  recherches  fur  les  argiles  lacustres  des  t«rrain$  quaternaires 
des  environs  de  L^fon,  p.  17. 
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presqae  aux  portes  de  la  ville,  ces  mêmes  argiles,  vues  en 
place,  se  présentaient  également  sous  forme  de  surfaces 
discontinues  et  avec  épaisseur  variable,  toujours  au  même 
niveau  géologique  et  avec  une  faune  malacologique  similaire. 
Nous  ne  connaissons  point  l'épaisseur  des  sables  les  plus 
inférieurs,  ni  la  composition  de  leur  substratum.  Il  n'a 
été  pratiqué  dans  cette  région  aucun  sondage  ayant  plus 
de  18  mètres  de  profondeur  au-dessous  du  niveau  de  la 
plaine. 

2""  Presqu'île  lyonnaise.  — Dans  cette  partie  de  la  ville, 
les  coupes  géologiques  sont  encore  moins  nombreuses.  Ce- 
pendant nous  aurons  à  relater  d'abord  un  petit  nombre  de 
forages  pour  puits  tubes,  puis  des  coupes  relevées  par  les 
soins  de  l'administration  de  la  voirie,  sous  la  direction  de 
M.  l'ingénieur  en  chef  Gobin,  enfin  les  sondages  tout  ré- 
cemment pratiqués  au  pont  de  la  Feuillée.  L'ensemble  de 
ces  différentes  données  nous  a  permis  de  constater  encore 
dans  cette  partie  de  la  ville  les  mêmes  formations  géolo- 
giques que  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  mais  alors  avec  un 
substratum  dont  la  nature  a  été  vérifiée  sur  plusieurs  points 
et  qui  serait  le  granit. 

Examinons  préalablement  les  seules  données  jusqu'à 
présent  acquises,  en  procédant  du  nord  au  sud. 

En  premier  lieu,  nous  donnerons  îa  coupe  relevée,  en  1880, 
dans  la  vallée  de  la  Saône,  par  l'administration  de  la  voirie 
municipale  en  vue  de  la  reconstruction  du  pont  de  la  Feuillée. 
A  cet  effet,  quatre  sondages  ont  été  pratiqués,  deux  dans  le 
lit  même  de  la  rivière,  et  les  deux  autres  sur  chacun  des 
bas  ports. 

Le  sondage  nM  a  été  exécuté  dans  le  lit  de  la  Saône,  à 
27  mètres  de  distance  du  mur  du  quai  de  Bondy.  On  est 
descendu  à  13  mètres  86  au-dessous  de   l'étiage,  cetétiage 
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ayanl  son  0  à  la  cote  d'altitude,  161,12.  On  a  obtenu  la 
coupe  suivante  : 

Hauteur  d'eau 7,10 

Gravier  et  sable.     .     .     .     .     .  0,80 

Sable  grossier 8,(>0 

Sable  et  menu  gravier.     ...  1,50 

Sable  fin 0,75 

Gravier  et  sable 2,25 

Granit 0,8(5 

Les  autres  sondages  ont  donné  des  résultats  similaires, 
avec  des  variations  dans  les  alternances  de  sables  et  de  gra- 
viers ou  la  grosseur  de  leurs  éléments.  Il  ressort  de  l'examen 
de  ces  coupes  que,  d'une  part,  le  granit  se  retrouve  sur  les 
deux  rives,  mais  à  des  profondeurs  un  peu  différentes,  et  que, 
d'autre  part,  dans  cette  région,  la  couche  d'argile  dont  nous 
avons  déjà  parlé  fait  complètement  défaut. 

Si  nous  poursuivons  l'examen  de  la  vallée  de  la  Saône, 
dans  le  lit  même  de  la  rivière  ou  sur  ses  bords,  nous  re- 
trouvons, sur  tout  son  parcours  au  sud,  la  même  allure.  Au 
pont  Nemours,  les  granits  ont,  pendant  de  longues  années, 
affleuré  auprès  du  pont  pour  former  tout  près  de  là  une  brus- 
que chute  bien  connue  des  mariniers  sous  le  nom  de  trou  de 
la  Mort-qui-Trompe.  Plus  loin,  le  granit  apparaît  encore  au 
pont  d  Âinay,  où  du  moins  on  a  constaté  sa  présence  à. 
10  mètres  de  profondeur  en  dessous  de  Tétiage.  Enfin,  au 
pont  de  La  Mulatière,  il  affleure  sur  le  bas-port  de  la  rive 
droite  et  s'étend  sous  une  partie  du  lit  de  la  rivière. 

Le  granit  de  la  vallée  de  la  Saône  présente  dans  sa  surface 
une  grande  irrégularité  ;  nous  avons  déjà  parlé  du  trou  de 
la  Mort-qui -Trompe.  A  quelques  mètres  au  sud,  des  pieux 
ont  pu  être  enfoncés  près  du  pont  du  Palais  de-Justice,  à 
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6  mètres  de  profondeur  au-dessous  de  l'étiage  sans  rencon^ 
trer  le  granit.  Lors  de  la  eonstruclion  du  pont  du  chemin  . 
de  fer  de  Paris  a  Lyon,  on  est  descendu  à  15  mètres  au- 
dessous  de  rétiage  pour  établir  les  tubes  formant  la  pile 
centrale,  et  on  n'a  pas  rencontré  le  rocher.  Enlin,  au  pont  de 
La  Mulatière,  si  ce  même  granit  affleure  sur  la  rive  droite, 
les  piles  de  la  rive  gauche  du  pont  sont  simplement  établies 
sur  le  sable. 

Dans  la  presqu'île  même,  on  a  retrouvé  ce  même  granit 
sur  plusieurs  points.  Il  existe  d'abord,  au  pied  du  plateau  de 
la  Croix- Rousse.  On  en  a  signalé  la  présence  dans  la  coupe  du 
tunnel  du  chemin  de  fer,  près  de  la  rue  Terme,  et,  plus  près 
du  Rhône,  dans  les  fouilles  pratiquées  pour  la  reconstruction 
de  la  maison  portant  le  n*"  18  sur  la  place  Tolozan.  Tout 
récemment,  en  creusant  un  puits  pour  rétablissement  d'un 
ascenseur,  dans  la  maison  Arlès-Dufour,  sise  rue  du  Bàt-d'Âr- 
gent,  on  a  rencontré  le  granit  à  24  mètres  de  profondeur. 
Enfin  Fournet,  dans  son  cours,  signalait  la  présence  reconnue 
du  granit  dans  le  sous-sol  de  la  place  Bellecour. 

Une  telle  allure  n'a  rien  de  bien  surprenant  ;  elle  ne  fait 
en  sommequerappeler  les  mouvements  brusques  de  la  vallée 
de  la  Saône  dans  la  traversée  de  Lyon.  C'est  dans  ce  sol  pri- 
mitif ainsi  tourmenté  que  sont  venus  se  déposer  successi- 
vement les  dépôts  plus  récents. 

La  partie  de  la  ville  construite  dans  la  presqu'île  étant 
d^origine  beaucoup  plus  ancienne  que  celle  qui  s'élève  sur  la 
plaine  des  Brotteaux ,  il  n^est  point  étonnant  que  nous 
n'ayons  k  citer  dans  cette  région  qu'un  nombre  relativement 
restreint  de  forages  pour  puits  tubes.  Quelques-uns  cepen- 
dant sont  dignes  d'intérêt. 

En  1870,  un  sondage  pratiqué  au  n*  5  de  la  rue  Sala,  à 
17  mètres  de  profondeur  au-dessous  du  sol,  n*a  donné  que 
des  sables  mélangés  à  des  graviers  plus  ou  moins  quarlzeux. 
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Un  autre  forage  pratiqué  presque  en  face  sur  l'autre  rive 
et  à  peu  près  à  la  même  profondeur  a  donné  les  mêmes 
résultats. 

Au  n""  34  du  quai  de  la  Charité,  un  tube  a  été  enfoncé 
à  une  profondeur  de  12  mètres  au-dessous  du  niveau  du 
soi;  on  n'a  rencontré  dans  cette  station  que  les  sables  et 
graviers  du  Rhône.  Citons  encore  dans  ce  même  quartier  des 
puits  tubes  implantés  dans  la  prison  Saint-Joseph  à  la  profon- 
deur de  1 1  mètres,  et  qui  ont  traversé  les  mêmes  terrains. 

D'après  ces  indications,  la  couche  d'argile  semblerait  donc 
faire  défaut  dans  la  presqu'île  lyonnaise.  Cependant  des 
forages  pratiqués  à  l'extrémité  de  la  presqu'île,  à  l'Arsenal, 
ont  décelé  la  présence  d'un  banc  marneux  qui  semblerait  se 
rattacher  à  cette  même  formation.  Mais  comme  il  ne  nous  a 
pas  été  donné  d'examiner  par  nous-même  ces  formations, 
nous  nous  bornerons  à  les  signaler  sans  prétendre  en  tirer  la 
moindre  conclusion. 

En  1874  et  1879,  trois  tubes  ont  été  enfoncés  à  l'Arsenal:  le 
premier,  à  10  mètres  50  de  profondeur,  n'a  rencontré  que  les 
graviers  et  sables  du  Rhône;  les  deux  autres,  poussés  jusqu'à 
12  mètres  50,  sont  entrés,  au  dire  de  M.  Donnet  à  qui  nous 
devons  ces  indications,  dans  des  marnes  blanches;  on  a  dû^ 
pour  trouver  de  Teau  à  l'aspiration,  relever  les  tubes  et  ne  les 
faire  descendre  qu'à  11  mètres  de  profondeur.  Un  sondage 
spécial  a  permis  de  reconnaître  que  ces  marnes  avaient  de 
4  mètres  à  4  m.  50  d'épaisseur,  et  qu'en  dessous  se  trou- 
vait une  couche  épaisse  de  sables  blancs  ou  jaunâtres,  très 
fins,  sans  graviers. 

Enfin  nous  avons  encore  à  citer  dans  cette  région  des 
coupes  relevées  par  les  agents  de  l'administration,  lors  de  la 
construction  du  réseau  d'égouts  dans  l'intérieur  de  la  ville. 
Ces  coupes,  conservées  avec  soin  aux  Archives  de  la  Voirie, 
donnent  d'intéressants  documents  sur  le  sous-sol  de  cette 
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partie  de. la  ville;  malheureusement  elles  ne  portent  que  sur 
une  faible  profondeur.  Plusieurs  d'entre  elles,  notamment 
celles  de  la  rue  de  la  Vieille-Monnaie  et  de  la  rue  de  la  Reine 
(aujourd'hui  ruefranklin)  nous  montrent  la  présence  du  sable 
vierge  à  une  profondeur  relativement  faible. 

3^  Plateau  de  la  Croix-Rousse.  —  En  1869,  lors  de  la 
construction  du  chemin  de  fer  funiculaire  de  Lyon  à  la 
Croix- Rousse,  plus  connu  suus  le  nom  de  Ficelle ^  on  eut  à 
percer  un  long  tunnel  s'étendant  depuis  le  bas  de  l'ancien 
Jardin  des  plantes  de  Lyon  jusqu'au  sommet  du  plateau  par 
une  pente  de  13  centimètres.  M.  Jourdan,  ancien  directeur 
du  Muséum  de  Lyon,  suivit  pas  à  pas  ces  travaux  et  put 
dresser  une  coupe  des  plus  détaillées  des  différentes  couches 
traversées  par  ces  travaux. 

Cette  coupe  lithographiée  figure  actuellement  dans  la 
galerie  des  terrains  tertiaires  et  quaternaires  du  Muséum  de 
Lyon.  Elle  fait  connaître  très  exactement  la  constitution  du 
sol  dans  cette  partie  de  la  ville.  Nous  n'avons  donc  pas  à  y 
revenir.  Bornons-nous  à  rappeler  qu'elle  décèle  à  sa  base  le 
granit  sur  lequel  reposent  les  sables  de  la  mollasse  marine,  k 
Pecten  subslriahiSy  d'Orb.,  du  miocène  supérieur;  au-dessus, 
les  marnes  pliocènes,  kPlanorbis  TfttoWcret,Mich.,  à  Milne- 
Edwavdsia  TevDeri^  Mich.,etc.  Enfin,  à  la  partie  supérieure, 
les  dépôts  glaciaires  et  la  terre  végétale. 

Sur  le  plateau  même  de  la  Croix-Rousse  et  dans  toute  son 
étendue,  les  terrains  ont  été  étudiés  d'une  façon  toute  parti- 
culière par  MM.  Faisan  et  diantre  dans  leur  magnifique 
monographie  des  terrains  glaciaires  de  la  partie  centrale  du 
bassin  du  Rhône. 

4°  Collines  de  la  rive  droite  de  la  Saône.  —  Nous  nous  trou- 
vons encore  ici  en  présence  de  terrains  étudiés  avant  nous. 
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Dans  un  travail  publié  en  1873  et  intitulé:  Note  sur  la  con- 
stitution géologique  des  collines  de  LoyassCy  de  Fourvière  et 
de  Saint'Justy  M.  Faisan  a  donné  une  série  de  coupes  fournies 
par  les  travaux  exécutés  pour  le  percement  des  deux  longs 
tunnels  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  de  Lyon  à 
Montbrison. 

Ces  différentes  coupes,  comparées  avec  celle  relevée  par 
M.  Jourdan  sur  Tautre  rive  de  la  Saône^  montrent  que,  tout  en 
n'étant  pas  absolument  identiques  dans  leurs  détails,  il  n'en 
existe  pas  moins  une  concordance  relative  dans  leur  ensem- 
ble. En  effet,  on  a  retrouvé  à  Gorge-de-Loup,  àl'entrée  même 
du  tunnel,  la  faune  marine  miocène  déjà  signalée  à  la  Croii- 
Rousse,  quoique  renfermant  souvent  des  éléments  malaco- 
logiques  différents.  Si  M.  Faisan  n*a  pas  pu  signaler  dans  ses 
coupes  les  marnes  à  Milne-Edwardsia  Terveri,  c'est  que  ces 
coupes  portent  sur  des  fouilles  pratiquées  horizontalement. 
Mais  nous  savons  d'une  manière  positive  qu'elles  ont  été  re- 
trouvées à  plusieurs  reprises  sur  différents  points  du  plateau 
de  Sainte^Foy,  dans  des  fouilles  faites  par  des  particuliers. 
Dans  l'une  de  ces  stations,  il  a  été  trouvé  plusieurs  fossiles 
caractéristiques  qui  ne  laissent  subsister  aucun  doute  sur 
l'âge  relatif  de  ces  marnes. 

Ainsi  donc  on  peut  paralléliser  et  synchroniser  très  exac- 
tement les  différentes  formations  géologiques  des  deux  mas- 
sifs montagneux  qui  bordent  la  vallée  de  la  Saône. 

5°  Plan  de  Vaise.  —  Les  coupes  géologiques  pratiquées 
dans  le  plan  de  Vaise  sont  peu  nombreuses.  Gomme  dans  la 
plaine  des  Brotteaux,  nous  n'avons  que  de  simples  forages 
de  puits.  Ceux -ci  nous  ont  donné  les  mêmes  résultats  que 
dans  la  partie  est  de  la  ville,  c'est-à-dire  la  présence  de  sables 
et  graviers  d'allure  plus  ou  moins  variable,  séparés  par  un 
banc  d'argile  lacustre  localisé. 
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Dans  le  quartier  de  l'Iudustrie,  dans  la  propriété  des  Mûriers, 
quatre  sondages  ont  été  opérés  en  1872;  les  tubes  sont  des-* 
cendus  jusqu'à  16  mètres  et  l'on  n'a  jamais  rencontré  que 
du  sable.  L'argile  n'existe  pas  sur  ce  point.  Mais  à  mesure 
que  l'on  s'enfonce  dans  le  cirque  de  Gorge-de-Loup,  on 
trouve  au-dessous  des  sables  et  graviers,  la  couche  des 
argiles  lacustres  avec  sa  faune  malacologique  si  caracté- 
ristique, mais  comme  toujours  d'épaisseur  variable,  et  faisant 
même  parfois  brusquement  défaut.  Dans  la  vallée  de  la  Saône, 
au  nord  de  Lyon,  on  retrouve  encore  cette  même  couche 
d'argile.  Nous  en  avons  déjà  signalé  la  présence  (1)  tout 
dernièrement,  vers  Toctroi  de  la  ville  sur  le  quai  de  Serin, 
sur  la  rive  gauche;  les  travaux  récemment  exécutés  pour 
la  réfection  du  quai  la  masquent  aujourd'hui  ;  mais  il  est 
fort  probable  qu'elle  doit  se  retrouver  dans  tout  le  cirque 
formé  sur  cette  rive,  depuis  l'Ile-Barbe  jusqu'à  la  barrière 
de  la  ville. 

En  résumé,  le  sous-sol  lyonnais  a  pour  premier  substra- 
tum  le  granit  affleurant  çà  et  là  sur  la  rive  droite  de  la  Saône 
et  au  pied  du  plateau  bressan,  puis  plongeant  sous  la  rivière 
plus  ou  moins  brusquement  et  n'apparaissant  plus  dans  la 
presqu'île  lyonnaise  qu'à  de  grandes  profondeurs. 

En  dessus  du  granit  et  lorsque  les  conditions  l'ont  permis, 
se  sont  déposées  les  alluvions  anciennes  du  Rhône  et  de  la 
Saône,  représentées  par  des  sables  Ans,  jaunâtres  ou  rou- 
geàtrés,  ordinairement  associés  à  des  parcelles  de  mica,  assez 
souvent  mélangées  à  des  cailloux.  Ces  alluvions  anciennes 
naffleurcnt  nulle  part  dans  la  plaine  lyonnaise. 

Sur  ces  alluvions  anciennes  repose,  en  certains  points,  un 
banc  d'argiles  lacustres  d'épaisseur  variable  pouvant  aller 
jusqu'à  4  mètres   et  4  m.   50  de  puissance.  Ces  argiles, 

(1)  A  Locard,  <880.    youveUet  recherches  sur  les  argiles  lacustres  des  environs  de  Lyon. 
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presque  toujours  d'un  gris  bleuâtre  plus  ou  moins  foncé, 
renferment  une  faune  particulière  de  mollusques  dont  quel- 
ques espèces  sont  aujourd'hui  disparues  de  la  faune  actuelle; 
on  y  rencontre  également  des  os  de  mammifères  et  de 
nombreux  débris  végétaux.  Nous  avons  donné  dans  un  autre 
travail  une  étude  détaillée  de  la  faune  de  ces  argiles,  et  nous 
avons  montré  qu'elles  s'étendaient  dans  une  grande  partie 
des  vallées  du  Rhône  et  de  la  Saône  (t). 

Ces  argiles  sont  déposées  en  dehors  du  lit  actuel  do 
Rhône  et  de  la  Saône,  là  où  d'anciens  lacs  ou  eaux  stagnantes 
ont  pu  subsister  non  loin  du  courant  principal.  On  peut 
cependant  les  rencontrer  sur  les  bords  même  des  cours 
•d'eaux,  comme,  par  exemple,  à  Lyon,  sur  les  bords  du  Rhône, 
au  parc  de  la  Tète-d'Or,  ou  sur  la  rive  gauche  de  la  Saône, 
à  la  Caille,  et  tout  le  long  de  la  vallée,  au  nord  de  Lyon. 
Mais,  en  général,  elles  s'étendent  dans  les  plaines  latérales 
aux  cours  d'eaux,  comme  la  plaine  des  Brotteaux  efde  toute 
la  rive  gauche  du  Rhône,  la  plaine  de  Valse  et  la  plaine  de 
Serin  sur  les  rives  de  la  Saône. 

Au-dessus  des  argiles,  sont  déposés  des  sables  et  graviers, 
souvent  formés  de  lits  inégaux,  irréguliers,  de  composition 
très  variable,  tantôt  constitués  par  des  sables  purs  et  fins, 
tantôt  par  des  sables  argileux,  tantôt  enfin  par  des  sables 
alliés  à  des  graviers  d'inégale  grosseur. 

RÉGIME  HYDROGRAPHIQUE.  —  Lorsquc  l'ou  comparc  l'aualyse 
chimique  des  eaux  recueillies  d'une  part  dans  le  Rhône  et  la 
Saône,  et  d'autre  part  dans  les  puits  des  différents  quartiers 
de  la  ville,  on  est  frappé  de  l'inégalité  des  résultats  obtenus. 

Que  la  composition  chimique  des  eaux  du  Rhône  et  de  la 


(1)  A.  Locard,  4879.  Detct-iption  de  la  faune  malaeologique  des  terrains  queUernaires  des 
environs  de  Lyon^  1  vol.  gr.  in-8*-  ~  4880.  Nouvelles  recherches  sur  les  argiles  lacmtres 
des  terrains  qtMtemaires  des  environs  de  Lyon,  1  br.  gr.  ln-8*. 
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Saône  soit  différente,  pareil  fait  n'a  rien  de  surprenant;  cela 
dépend  naturellement  des  apports  déversés  dans  ces  deux 
cours  d'eaux.  Mais  il  arrive  souvent  que  dans  la  ville  deux 
puits  voisins  ont  leurs  eaux  de  qualité  toute  différente, 

D'après  les  études  faites  par  Séeligmann,  ancien  directeur 
du  laboratoire  municipal  de  Lyon(l),  les  eaux  du  Rhône  prises 
à  leur  passage  dans  la  ville,  n'auraient  que  IS""  50  hydrotimé- 
triques  alors  que  celles  de  la  Saône  en  accusent  IS""  (2). 
Mais  en  même  temps  il  montre  par  des  séries  d'analyses  que 
les  eaux  des  puits  des  différents  quartiers  de  la  ville  peuvent 
varier  de  13°  à  135\ 

On  observe  également  que  parfois  les  eaux  de  deux  puits 
très  voisins  sont  de  nature  toute  différente.  Séeligmann  cite 
dans  la  rue  Puits-Gaillot,  aux  Terreaux,  les  eaux  du  pUits  du 
n""  1 1  qui  marquent  20%  tandis  que  celles  du  n""  25  de  la  même 
rue  marquent  83^  Dans  le  quartier  de  Perrache,  les  eaux  du 
puits  dii  n""  59  de  la  rue  Franklin  sont  excellentes,  tandis  qu'à 
quelques  mètres  de  distance  sur  le  quai  de  la  Charité,  et  par 
conséquent  tout  près  du  Rhône,  il  existe  un  puits  dont  les 
eaux  sont  absolument  impotables.  On  pourrait  ainsi  multi- 
plier les  exemples.  On  a  même  été  jusqu'à  dire  qu*il  existait 
sur  les  quais  de  la  Saône  des  puits,  dont  l'eau  ayant  la  même 
composition  que  les  eaux  du  Rhône,  devaient  être  exclusi- 
vement alimentés  par  ce  fleuve.  De  pareilles  anomalies 
demandent  une  explication^  et  nous  allons  essayer  de  la 
donner. 

Les  eaux  que  l'on  rencontre  toutes  les  fois  que  l'on  prati- 
que un  forage  dans  le  sous-sol  lyonnais  sont  toutes  des  eaux 
naturelles  filtrées.   La  filtration  peut  se  faire  d*une  manière 


(1)  Séeliginau,  Basai  chimique  sur  les  eaux  potables  appropriées  aux  besoins  de  la  ville 
de  Lyon,  in  Ann.  soc.  d*agr,  de  Lyon^  V  sér.  l.  III  et  l.  IV,  Lyon,  4859,  1860. 

(2)  D'après  des  analyses  plu«  compliHcs  et  faites  à  différentes  époques  de  Tunnéc,  on  peut 
admettre  que  le  degré  liydrotlmétrlque  des  eaux  du  Rliùne  varie  de  14°  à  10%  tandis  que  celui 
des  eaux'fle  la  Saône  passe  de  IK"  à  tO°. 

5*^  aÉRiE,  T.  IV.  —  1881.  48 


750  CONSTITUTION    GÉOLOGIQUE 

générale,  soit  verticalement,  soit  horizontalement.  Les  eaux 
pluviales  qui  tombent  sur  un  sol  perméable  filtrent  à  travers 
ce  sol  en  suivant  une  direction  sensiblement  verticale.  Mais 
tel  n'est  pas  le  cas  des  eaux  qui  se  trouvent  dans  le  sous-sol 
lyonnais  dont  la  surface,  en  effet,  est  aux  trois  quarts  recou  - 
verte  par  des  constructions;  en  outre,  la  partie  libre  du  sol 
est  tellement  serrée,  tassée  par  le  pavage  ou  parla  circulation 
qu'il  ne  doit  filtrer  dans  ce  sens  qu'une  quantité  d'eau  relati- 
vement très  minime. 

Il  en  résulte  que  l'eau  du  sous-sol  lyonnais  provient 
presque  exclusivement  de  filtrations  horizontales.  Par  suite 
de  la  présence  du  Rhône  et  de  la  Saône,  dont  les  deux  lits 
sillonnent  notre  ville,  on  peut  affirmer  que  la  presque  totalité 
des  eaux  de  nos  puits  n'est  en  somme  que  l'eau  de  ces  deux 
cours  d*eau  formant  nnppe  au  sein  même  de  la  masse  géolo- 
gique du  sous-sol. 

Mais,  par  suite  de  la  hausse  ou  delà  baisse  du  niveau  des 
eaux  dans  ces  deux  fleuves,  il  résulte  un  continuel  mou- 
vement de  translation  des  eaux  à  travers  le  sous-sol.  Dans 
leur  passage,  au  niveau  des  couches  perméables  des  sables  et 
graviers,  il  se  produit  une  sorte  de  lixiviation  lente,  mais 
continue  des  matières  solides;  elle  a  pour  effet  de  charger 
Peau  peu  à  peu  d*une  plus  ou  moins  grande  proportion  de 
substances  minérales  ou  salines. 

Or,  comme  nous  l'avons  vu,  ces  bancs  de  graviers  sont  de 
composition  pétrographique  essentiellement  variable.  Les 
uns  sont  constitués  par  des  graviers  purs,  tantôt  siliceux, 
tantôt  calcaires,  tandis  que  d'autres  sont  associés  à  des 
marnes  ou  à  des  argiles.  L'eau  qui  filtre  entre  ces  diverses 
couches  leur  empruntera  à  chacune  des  éléments  de  compo- 
sition chimique  variable.  Il  s*en  suit  donc  nécessairement, 
que  le  degré  hydrotimétrique  de  Teau  sera  en  rapport  direct 
avec  la  nature  des  terrains  qu'elle  aura  traversés.  Par  con- 
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séquent,  toutes  les  fois  que  l'on  voudra  faire  liltrer  Teau  du 
Rhône  ou  de  la  Saône  à  travers  les  bancs  épais  de  graviers 
qui  Tavoisinent,  lafiltration,  tout  en  arrêtant  au  passage  les 
matières  organiques  tenues  en  suspension,  aura  également 
pour  effet  de  charger  encore  le  degré  hydrolimétrique  de  ces 
eaux. 

Un  tel  résultat  est  déjà  démontré  par  ce  fait  que  toutes 
les  eaux  des  puits  de  Lyon  ont  une  teneur  hydrotimétrique 
plus  forte  que  celle  du  Rhône  et  de  la  Saône.  En  outre,  on 
sait  parfaitement  que  les  eaux  de  la  Compagnie,  générale 
recueillies  dans  les  galeries  de  Saint-Clair,  après  flltration, 
ont  S""  hydrotimétriques  de  plus  qu'avant  leur  ftltration. 

Plusieurs  expériences  aujourd'hui  bien  connues  viennent 
encore  démontrer  de  la  façon  la  plus  évidente  que  l'eau 
filtrée  naturelle  à  travers  les  graviers  se  charge  en  degrés 
hydrolimélriquos.  M.  le  docteur  Saint-Lager  (1)  a  observé 
que  les  eaux  d'un  grand  nombre  de  puits  situés  tout  près  du 
Rhône,  à  Vaulxen-Velin,  avaient  jusqu'à  36^  hydrotimétri- 
ques, soit  le  môme  degré  que  les  eaux  qui  sont  au  pied  des 
Balmes  de  Cusset,  et  pourtant  la  plus  grande  parlie  de  ces 
eaux  proviennent  de    la  flltration  des  eaux  du  Rhône. 

Plusieurs  de  nos  grands  industriels  lyonnais,  espérant  avoir 
une  eau  plus  pure,  ont  fait  foncer  des  puits  en  amont  de  la 
ville  dans  le  lit  même  du  Rhône.  Malgré  cela,  Teau  ainsi 
obtenue  avait  toujours  une  teneur  minérale  pins  forte  que 
Peau  libre.  Citons  encore  le  fameux  puits  Gardon  creusé 
jadis  a  la  Boucle,  dans  le  lit  du  Rhône,  et  qui  donna  les  mêmes 
résullals. 

Relativement  au  degré  hydrotimétrique  des  eaux  de  la 
galerie  de  SainUCIair,  on  a  cru  pouvoir  avancer  que  celle 
teneur  avait  pour  cause  première  le  lavage  du  sol  de  Ip  mon* 

(1>  Sainl-Lagcr,  1882.  Rapport  de  la  commission  des  eaux. 
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tagne  par  les  eaux  pluviales  venant  ensuite  se  mêler  aux 
eaux  nitrées  du  Rhône.  Pareille  assertion  n'est  point  exacte. 
L'examen  de  la  colline  qui  s'élève  au-dessus  de  Saint-Clair 
montre  que,  par  suite  de  son  excessive  pente,  il  ne  peut  tom- 
ber sur  son  flanc  qu'une  très  petite  quantité  d'eau.  Mais,  en 
outre,  l'eau  pluviale  qui  peut  être  infiltrée  à  sa  surface  est 
nécessairement  colligée  par  les  couches  imperméables  de 
poudingue  qui  viennent  affleurer  sur  divers  points.  Il  n'entre 
donc  dans  la  galerie  de  Saint-Clair  qu'une  très  petite  quan- 
tité d'eau  pluviale,  quantité  qui  peut  être  considérée  comme 
à  peu  près  nulle  en  présence  de  la  masse  d'eau  envoyée  par 
le  Rhône. 

Nous  avons  observé  pareil  fait  dans  le  cirque  de  Vaise,  près 
de  Gorge-de-Loup.  Dans  le  quartier  dit  de  la  Grenouillère,  il 
existe  des  quantités  d'eaux  considérables  dans  le  sous*sol, 
et  celles  ci  sont  colligées  parla  couche  des  argiles  lacustres. 
Mais  on  trouve  également  à  mi-coteau  plusieurs  sources 
abondantes  recueillies  à  leur  tour  par  les  poudingues  imper- 
méables. Ces  dernières  eaux  sont  toutes  de  qualité  bien  pré- 
férable aux  eaux  du  fond  de  la  vallée.  Rappelons  que  ces 
mêmes  poudingues  se  retrouvent  à  des  niveaux  peu  différents 
dans  toutes  nos  collines  lyonnaises. 

Nous  nous  considérons  donc  en  droit  de  Conclure  que  les 
eaux  pluviales  qui  tombent  sur  le  plateau  de  la  Croix-Rousse 
ou  sur  les  différentes  collines  lyonnaises  ont  une  influence  à 
peu  près  nulle  sur  la  masse  des  eaux  du  sous-sol  de  la  plaine. 

Nous  serions  cependant  volontiers  porté  à  faire  une 
exception  pour  certaines  eaux  recueillies  au  pied  du  flanc 
du  plateau  de  la  Croix-Rousse.  Il  est  des  eaux  comme 
celles  des  rues  du  Commerce  et  de  la  Vieille-Monnaie  ou 
du  cours  d'Herbouville  qui  accusent  de  107"*  à  ISS'^Iiydrotî- 
métriques.  Ces  eaux,  essentiellement  impures,  sont  en  même 
temps  gypscuscs.  Klles  peuvent  sourdre  sous  d'anciennes 
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substructions,  et  Ton  sait  que  tout  ce  quartîer  était  déjà  bâti 
du  temps  de  la  domination  romaine.  Mais,  sans  nous  pro- 
noncer d'une  façon  absolue,  nous  serions  tenté  de  croire  que 
les  eaux  de  ce  quartier  empruntent  leurs  éléments  d'impu- 
reté chimique  aux  puissantes  couches  de  marnes  pliocènes 
k  Milne-Edwarsia,  Tervm,  dont  la  présence  a  été  si  nettement 
décelée  lors  de  la  construction  du  chemin  de  fer  funiculaire 
de  la  Croix-Rousse. 

Si  les  eaux  du  Rhône  et  de  la  Saône  étendent  leurs  nappes 
dans  le  sous-sol  de  la  ville,  il  faut  bien  reconnaître  que  cette 
extension  n'est  point  toujours  uniforme  et  régulière.  Ainsi, 
dans  le  sous«sol  de  la  presqu'île  lyonnaise  il  existe  un  nombre 
considérable  d'épaisses  et  solides  constructions  qui  empêchent 
en  partie  la  libre  circulation  des  eaux,  ou  qui  tout  au  moins 
établissent  des  courants  suivant  des  lignes  déterminées  mais 
inconnues.  La  construction  du  réseau  des  égouts  et  plus 
particulièrement  celle  des  égouts  collecteurs  parallèles  aux 
fleuves,  a  depuis  quelques  années,  encore  modifié  ce  mou- 
vement souterrain  des  eaux.  La  preuve  en  est  dans  ce  fait 
que  bon  nombre  de  caves  ou  de  sous-sols  qui  jadis  étaient 
inondés  à  la  moindre  crue  de  nos  cours  d'eaux  ne  le  sont 
plus  maintenant  que  lors  des  grandes  crues  exceptionnelles. 
En  même  temps,  les  eaux  d'un  grand  nombre  de  puits  voisins 
des  fleuves  ne  sont  plus  aussi  souvent  troublées. 

Toutes  les  fois  que  l'on  établira  un  puits  dans  ces  couches 
remaniées,  dans  ces  alluvions  essentiellement  modernes, 
dans  ces  remblais,  il  est  à  peu  près  certain  que  l'eau  qui  en 
•  sortira  sera  de  mauvaise  qualité,  puisque  nécessairement  elle 
entraînera  avec  elle  des  principes  étrangers  de  toute  nature. 
Il  faut  donc,  en  ville,  se  résoudre  à  aller  chercher  Teau  à 
une  certaine  profondeur,  si  on  veut  l'avoir  bonne  et  pure. 

Mais  il  est  à  remarquer  que,  dans  les  quartiers  neufs,  pareils 
inconvénients  n'ont  pas  lieu  ;  car  en  général,  dans  ces  quar- 
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tiers,  les  constructions,  pour  la  plupart,  n'ont  pas  été  faites 
sur  le  remblai.  Si  Ton  examine  ce  qui  se  passe  dans  les  rares 
parties  des  Brotteaux  qui  ne  sont  pas  encore  construites,  ou 
mieux  encore  dans  le  quartier  en  construction  s'étendant 
près  du  Rhône,  entre  les  ponts  de  la  Guillotière  et  de  Per- 
rache,  on  observera  que  les  rues  sont  tracées  en  remblais 
avec  des  graviers  et  des  cailloux  empruntés  au  fleuve,  tandis 
que  les  maisons  s'élèvent  sur  un  terrain  à  peu  près  vierge 
de  tout  remblai.  Si  dans  ces  quartiers  deux  puits  voisins 
donnent  des  eaux  de  qualité  différente,  il  ne  faudra  dorfc 
pas  trop  se  hâter  d'en  attribuer  la  cause  à  la  présence  des 
remblais,  puisqu'ils  font  à  peu  près  complètement  défaut 
dans  ces  quartiers. 

Nos  puisatiers  lyonnais  savent  parfaitement  qu'il  faut  en 
général  foncer  les  puits  entre  dix  et  douze  mètres  de  pro- 
fondeur en  dessous  du  niveau  du  sol  pour  avoir  de  la  bonne 
eau.  C'est  qu'en  effet,  dans  ces  conditions,  ils  arrivent  au- 
dessus  du  banc  d'argile  qui  sert  en  quelque  sorte  de  collec- 
teur naturel.  Mais,  comme  les  couches  qui  sont  au-dessus 
sont  elles-mêmes  de  composition  essentiellement  variable, 
il  s'ensuivra  que  Teau  qui  filtre  à  travers  ces  couches  pourra 
également  varier  suivant  les  milieux  traversés.  Les  eaux  les 
meilleures  seront  celles  qui  filtreront  à  travers  des  sables  fins 
ou  des  cailloux  quartzeux;  celles,  au  contraire,  qui  auront 
passé  au  contact  des  bancs  argileux  ou  marneux  seront  néces- 
sairement de  moins  bonne  qualité,  tout  en  étant  aussi  fraîches 
et  aussi  limpides. 

Mais  si  le  puits  est  foncé  jusqu'au-dessus  même  du  banc 
d'argile,  de  façon  à  ne  récolter  que  la  nappe  aquifère  qui 
circule  au-dessus  de  ces  dépôts,  on  est  absolument  certain 
d'avoir  la  plus  mauvaise  eau  possible.  Cette  eau,  en  continuel 
contact  avec  les  argiles,  leur  emprunte  des  éléments  de 
décomposition  de  matières  organiques  végétales  ou  même 
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animales;  de  là  déjà  une  partie  de  leur  mauvais  goût,  de  leur 
odeur;  mais,  en  outre,  la  présence  d'une  notable  quantité 
de  matières  minérales  est  encore  décelée  par  l'analyse  hydro- 
timétrique,  qui  donne  pour  ces  eaux  les  teneurs  les  plus 
élevées. 

Ce  sont  de  telles  eaux  qui  ont  fait  dire  à  Séeiigmann  : 
((  D'autres  fois,  sans  que  Ton  trouve  trace  diacide  suif  hydrique, 
ces  eaux  ont  une  odeur  de  choux  potirris,  aussi  sensible  au 
goût  qu'à  Todorat,  comme,  par  exemple,  l'eau  d'un  puits,  rue 
de  Marseille,  n""  18;  comme  celle  du  puits  rue  de  Vendôme, 
nM74;  rue  Madame,  n°  167;  rue  Tronche!,  n°  55,  et  rue 
Villeroî,  n°  7  (1).  »  Tous  ces  puits  sont,  en  effet,  situés  sur  la 
rive  gauche  du  Rhône,  c'est-à-dire  précisément  là  où  le  banc 
d'argiles  lacustres  est  le  plus  puissant. 

Si,  au  contraire,  on  veut  traverser  ces  couches  d'argiles 
sous  prétexte  d'avoir  des  eaux  plus  fraîches  et  plus  pures,  on 
s'exposera  à  avoir  des  eaux  tenant  en  suspension  des  paillettes 
de  mica.  Car,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  les  sables  fins  de  la 
couche  inférieure  provenant  sans  doute  d'une  décomposition 
de  roches  micacées  ou  gneissiques  cèdent  aux  eaux  qui  les 
traversent  des  matières  minérales  très  ténues  qui  restent  long- 
temps en  suspension  dans  l'eau.  C'est  ce  même  phénomène 
que  nous  observons,  par  exemple,  dans  les  eaux  de  la  Loire, 
lors  de  leur  passage  à  travers  la  plaine  du  Forez  ;  et  Ton  sait 
que  lorsque  ces  eaux  viennent  à  être  troublées  à  la  suite  des 
pluies  d'orage,  il  leur  faut  un  temps  considérable  pour  que 
les  matières  tenues  en  suspension  puissent  se  déposer  et 
rendre  aux  eaux  toute  leur  limpidité. 

Enfin  les  eaux  les  plus  pures  seront  celles  qui  couleront 
sur  les  roches  primordiales,  et  plus  particulièrement  celles 
qui  sourdent  au-dessus  du  granit. 

Si   Ton   rapproche  les  nombreuses  analyses   données  par 

(i)  Sée  Igmjnn.  Ann.  Soc.  à^agr.,  3*  sér.,  l.  \\\y  ^,  283. 
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Séeligmann  de  celles  faites  par  ses  successeurs,  on  remar- 
quera que  les  eaux  dont  le  degré  hydrotimétrique  est  le  moins 
élevé  sont  pour  la  plupart  situées  sur  la  rive  droite  du  Rhône 
et  sur  les  rives  de  la  Saône,  c'est-à-dire  précisément  là  où  le 
granit  émerge  à  une  moins  grande  profondeur,  et  où  l'on  n'a 
pas  constaté  la  présence  des  argiles  lacustres.  Mais  à  mesure 
que  le  degré  hydrotimétrique  monte,  nous  passons  sur  la 
rive  gauche  du  Rhône,  dans  le  quartier  des  Brotteaux  et  de 
la  Guillotière,  c'est-à-dire  où  l'on  a  reconnu  l'existence  du 
banc  d'argile  sur  un  très  grand  nombre  de  points.  Dans  ces 
quartiers,  le  degré  hydrotimétrique  s'élève  alors  rapidement 
de  27^  à  100^ 
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Messieurs, 

Il  est  d'tisage,  à  ce  moment  où  Tannée  finit  ponr  céder  la 
place  à  une  nouvelle,  dans  les  affaires  publiques  ainsi  que 
dans  les  affaires  privées,  dans  le  commerce,  l'industrie  ou  la 
science,  d'établir  l'inventaire  de  la  période  annale  écoulée:  le 
bilan  se  liquide-t-il  en  bénéfice  et  prospérité,  la  balance 
incline-t-elle  du  côté  du  progrès  déterminé  par  une  décou- 
verte importante,  un  problème  résolu  est-il  venu  éclairer  des 
solutions  avant  lui  obscures?  Il  nous  importe  et  nous  sommes 
désireux  de  le  savoir.  En  vertu  de  cette  loi  commune,  nous 
avons  à  nous  enquérir  si,  dans  la  partie  agricole  de  la  séri- 
ciculture, nous  trouvons  dans  la  revue  des  faits  écoulés,  les 
espérances  d'un  avenir  de  demain  plus  heureux,  les  chances 
de  voir  s'améliorer  la  position  des  éducateurs  de  vers  à  soie: 
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sommes-nous  encouragés,  par  cet  examen,  à  continuer  nos 
efforts  et  apporter  à  la  reconstitution  de  nos  magnaneries  le 
faible  contingent  de  nos  travaux. 

Si  nous  n'avons,  au  bilan  de  Tannée  188U  a  mettre  en 
ligne  de  compte  une  récolte  exceptionnelle  rappelant  les 
jours  de  Tancienne  prospérité,  si  nous  ne  pouvons  enregistrer 
une  liquidation  capable  de  bien  grossir  le  budget  de  nos 
sériciculteurs,  non  plus  que,  dans  la  partie  scientifique,  à 
signaler  quelque  mémoire  important  ou  une  découverte 
capitale,  du  moins  les  résultats  de  la  récolle  ont  dépassé 
ceux  des  années  précédentes;  le  rendement  des  graines 
élevées  a  été  supérieur  aux  rendements  antérieurs  ;  d'un 
autre  côté,  les  meilleures  méthodes  de  confection  et  d'hiber- 
nation des  graines,  les  procédés  économiques  dans  Télevoge 
ont  été  plus  scientifiquement  étudiés.  Les  résultats  eussent  été 
beaucoup  meilleurs  pour  les  intérêts  des  sériciculteurs,  si  le 
prix  des  cocons  eût  été  plus  rémunérateur,  la  feuille  du 
mûrier  plus  abondante  et  à  meilleur  marché,  le  prix  de  la 
main-d'œuvre  moins  élevé; les  lilateurs  ne  sauraient  payer  la 
matière  première  de  qualité  fine  à  un  haut  prix,  en  face  du 
développement  de  l'emploi  des  soies  de  qualité  inférieure 
provenant  de  déchets  de  cocons  doubles  ou  percés,  de  la  con- 
currence des  tissus  mélangés  ou  des  lainages:  les  éducateurs 
comme  la  fabrique  lyonnaise,  dont  les  belles  et  riches  étoffes 
confectionnées  avec  la  soie  de  qualité  supérieure  sont  la 
gloire  et  pour  lesquelles  elle  défie  encore  ses  rivaux,  au- 
raient grand  intérêt  à  voir  renaître  la  mode  des  tissus  riches. 

Le  Ministère  de  Tagriculture  a  pris  cette  année  une  initia- 
tive qu'approuveront  les  éducateurs,  en  publiant  les  résultats 
de  Tenquèle  séricicolede  1881.  Le  rapport  annuel  paraissant 
chaque  année  sous  le  patronage  du  Syndicat  des  marchands 
de  soie  de  notre  ville,  n'ayant  pas  encore  été  imprimé,  nous 
suppléerons  aux  renseignements  si  précieux  que  nous  puisons 
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habituellement  dans  ce  document  par  Texamen  de  Tenquèle 
ofticielle  dont  voici  les  principaux  résultats. 

Dans  vingt-six  départements,  170.860  sériciculteurs  ont 
fait  éclore  357.508  onces  de  graines  dans  lesquelles  la  pro- 
portion des  races  françaises  a  été  supérieure  de  88  0/0  au 
chiffre  des  graines  étrangères.  Les  premières  ont  donné  dans 
Tensemble  un  rendement  dépassant  31  kilos  de  cocons  par 
once  de  graines  de  25  grammes. 

10  sériciculteurs  de  TÂrdèche  ont  obtenu  cette  année 
entre  52  et  61  kilos  de  cocons  par  once  de  graines.  Dans  le 
Vaucluse,  la  moyenne  des  résultats  est,  pour  les  races 
jaunes,  de  40  à  50  kilos;  dans  le  département  des  Pyrénées- 
Orientales,  pour  571  éducateurs,  le  rendement  moyen  a 
dépassé  43  kilos  de  cocons  frais. 

Ce  sont  lies  quantités  sur  lesquelles  on  ne  saurait  trop 
insister:  elles  démontrent,  en  effet,  que,  avec  une  saison  favo< 
rable,  la  sélection  des  graines  opérée  suivant  la  méthode  de 
M.  Pasteur  donne  les  résultats  les  plus  satisfaisants. 

Dans  le  Gard,  le  nombre  des  éducateurs  a  été  de  39.720. 
Ils  ont  élevé  109.485  onces  de  graines  qui  ont  produit 
2.326.415  kilos. 

Dans  1  Ardèche,  34.635  éducateurs  ont  élevé  83.779  onces 
ayant  produit  2.081.749  kilos  de  cocons. 

Dans  la  Drôme,  35.526  éducateurs  ont  élevé  59.205  onces 
qui  ont  produit  1.628.197  kilos  de  cocons  frais. 

Dans  le  Vaucluse,  30.707  éducateurs;  ils  ont  élevé 
52.053  onces  et  obtenu  1.580.727  kilos  de  cocons. 

Dans  risère,  9.066  éducateurs  ont  élevé  12.50()  onces, 
et  produit  315.71 1  kilos. 

Dans  le  Rhône,  177  éducateurs,  avec  204  onces  à  Télevage 
et  un  produit  de  4.970  kilos  de  cocons. 

Le  prix  des  cocons  a  été  peu  élevé;  pour  les  races  jaunes 
il  oscille  entre  3fr.  75et4fr.  25. 
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La  feuille  des  mûriers  a  été  recherchée  :  de  5  francs  les 
100  kilos,  son  prix  s'est  graduellement  élevé  à  15  et  même 
à  20  francs  dans  quelques  centres  d'élevage. 

Les  éducations  ont  commencé  hâtivement.  Le  bulletin 
séricicole  du  11  avril  annonçait  que  les  graines  sont  déjà 
mises  en  incubation  dans  le  Var,  les  Pyrénées-Orientales, 
une  partie  du  Vaucluse  et  des  Cévennes  ;  TArdèche  et  la  Drôme 
ne  tarderont  pas  à  suivre  cet  exemple,  car  la  feuille  des 
mûriers  favorisée  par  un  beau  temps  se  montre  magnifique  ; 
en  Lombardie,  la  graine  a  été  mise  à  Tincabation  seulement 
vers  le  25  avril.  Â  cette  époque-la,  on  avait  déjà  des  cocons, 
en  Espagne,  à  Murcie. 

Fin  avril,  quelques  jours  de  froid  inspirent  des  craintes  très 
vives  aux  sériciculteurs;  mais  ils  scrnt  heureusement  de 
courte  durée,  et  le  dommage  parait  se  borner  à  quelques 
mûriers  gelés  dans  les  bas-fonds  de  la  vallée  du  Rhône  ;  la 
fin  des  éducations  est  favorisée  par  la  température. 

En  1880,  l'enquête  officielle  avait  recensé  154.732  sérici- 
culteurs (soit  plus  de  16.000  de  moins  qu'en  1881), avec  une 
moyenne  de  2  onces  9/ 1 0  à  l'élevage,  qui  avait  été  en  moyenne 
de  3  onces  7/10  en  1879. 

L'ensemble  de  la  récolte  avait  été  de  6.488.496  kilos,  avec 
un  rendement  moyen  de  14  kilos  à  Tonce  de  25  grammes, 
les  cocons  verts  représentant  seulement  1/5  de  la  récolte. 

Le  prix  des  cocons  provenant  des  graines  du  Japon  avait 
été,  en  moyenne,  4  fr.  10,  en  1879,  et  seulement  3  fr.  75, 
en  1880. 

Les  cocons  provenant  de  races  indigènes  s'étaient  vendus, 
en  1879,  5  fr.  60  ;  ils  descendent,  pour  1880,  h  4  fr.  26. 

Chaque  année,  le  prix  des  cocons  tend  à  s'avilir  en  face  de 
frais  plus  considérables  pour  le  producteur. 

Avant  l'invasion  de  la  pébrine,  la  France  possédait  suffi- 
samment de  mûriers  pour  la  production  de  24.000.000  de 
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cocons.  Depuis  1845,  il  a  été  arraché  ou  il  est  mort  une  telle 
quantité  de  ces  arbres,  qu'il  n'en  reste  plus  actuellement  que 
pour  faire  face  à  un  produit  de  12.000.000  de  kilos. 

La  graine  employée  en  1881  a  généralement  été  meilleure 
que  celle  des  années  précédentes;  la  qualité  des  cocons  a  été 
préférable,  et  12  kilos  doivent  suffire  pour  1  kilo  de  soie, 
tandis  que  depuis  plusieurs  années  il  en  fallait  18  et  même 
davantage. 

La  valeur  de  la  récolle  est  d'environ  45  000.000  ;  elle 
dépassait  120.000.000  dans  les  années  de  prospérité. 

En  Espagne,  le  produit  de  la  récolte  est  de  peu  supérieur 
à  celui  de  Tan  passé;  la  moyenne  des  prix  de  vente  a  été  de 
4  francs  pour  les  cocons  de  race  jaune. 

En  Italie,  le  bilan  des  élevages,  après  des  alternatives 
d'espoir  et  de  crainte,  parait  aboutir*  à  une  récolte  plutôt 
bonne,  sans  toutefois  dépasser  une  moyenne  ordinaire. 
D'après  les  renseignements  les  plus  dignes  de  foi,  l'ensemble 
de  la  récolte  donnerait  un  chiffre  inférieur  de  1/20  à  celui  de 
l'année  dernière.  La  proportion  des  graines  mises  à  l'incu- 
bation serait  inférieure  de  1/4.  La  qualité  des  cocons  est 
meilleure  de  même  qu'en  France. 

En  Chine,  la  récolte  serait  inférieure  à  celle  de  1880  de 
85.000  balles;  elle  descendrait  au  chiffre  de  60.000  balles. 

Relativement  aux  travaux  d'ordre  plutôt  scientifique, 
l'année  1881  aura  vu  le  Congrès  bacologique  de  Sienne  ;  les 
principaux  mémoires  lus  aux  séances  étaient  relatifs  à  la 
bonne  confection,  à  la  conservation  des  graines,  à  leur  incu- 
bation, aux  moyens  susceptibles  de  provoquer  l'éclosion  en 
dehors  du  temps  normal,  aux  méthodes  économiques  d'éle- 
vage :  ils  n'ont  été,  parait- il,  bien  remarquables,  ni  par  leur 
nombre  ni  par  leur  importance  ;  leur  discussion  par  les 
éminenls  bacologues  italiens  présents  aux  réunions  en  a  été 
le  plus  grand  intérêt. 


762  RAPPORT   DE    LA    COMMISSION    DBS   SOIES 

L'époque  et  le  lieu  de  la  huitième  session  seront  fixés 
iilléricurement  par  une  commission  nommée  à  cet  effet. 

Le  zéié  secrétaire  de  la  Commission  des  soies  vous 
donnera  dans  son  rapport  un  compte  rendu  détaillé  du 
congrès  de  Vienne  et  de  l'exposition  de  Milan,  dont  Tun  des 
sujets  les  plus  intéressants  était  un  modèle  de  la  chambre 
de  conservation  pour  Thibernation  des  graines  de  M.  Suzani, 
a  Albiate  (d'une  capacité  de  400  mètres  cubes).  De  cette 
chambre  frigorifique  on  tirait  chaque  jour  un  lot  de  graines 
de  versa  soie  pour  les  mettre  à  l'incubation,  et  en  faire 
rélevage  sous  les  yeux  des  visiteur?. 

Rappelons  à  propos  de  cette  question  de  Finfluence  du 
froid  sur  les  graines  les  recherches  de  notre  ancien  collègue 
M.  Duclaux. 

En  France,  indépendamment  des  stations  froides  crées 
dans  TArdèche  et  la  Drôme  par  le  syndicat  des  filateurs  de 
Valence,  il  est  question  d'en  établir  une  seconde  à  Tobser- 
vatoire  du  Mont-Ventoux.  Les  plans  en  sont  préparés  par 
M,  Tingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  de  Vaucluse. 
Dans  le  même  ordre  didées,  M.  Maillot  a  essayé  avec  succès 
de  conserver  les  graines  dans  Pair  desséché  par  la  chaux  vive; 
les  récipients  de  verre  ou  de  zinc  qu*on  peut  alors  employer 
sont  hermétiquement  clos;  assez  vastes  pour  contenir  tout  Pair 
nécessaire  à  la  respiration  des  graines,  et  on  peut  les  cristal- 
liser dans  une  glacière. 

Toutes  les  industries  en  détresse,  appellent  TÉtat  à  leur 
secours;  nous  ne  saurions  dans  notre  ville,  quand  remploi 
des  soies  étrangères  constitue  les  6/7  de  la  matière  première, 
demander  que  ces  produits  soient  trop  fortement  grevés  de 
droits  à  leur  entrée,  mais  nous  accueillons  avec  plaisir  tout 
autre  appui  a  notre  sériciculture,  tels  les  encouragements 
donnés  au  grainage  cellulaire,  aux  méthodes  d'hibernation, 
surtout    aux  concours   de   magnanerie   institués  dans  nos 
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départements  séricicoles.  Ces  concours  ont  iminédialement 
amené  de  nombreuses  inscriptions,  soit  179  dans  laDrôme, 
80  dans  TArdèche,  près  de  100  pour  ie  Vaucluse.  Qu'il  nous 
soit  permis  de  rappeler  que,  depuis  longtemps,  votre  Com- 
mission des  soies,  dans  la  limite  de  ses  efforts,  a  inauguré  ce 
genre  de  concours. 


TRAVAUX  DE  LA  COMMISSION  DES  SOIES 


Cttsalfii  sériel  c^lca  en  188 1 

Nous  avons  élevé  en  1881,  à  la  magnanerie  de  Monpiaisir, 
42  grammes  de  graines  divisés  en  six  petits  lots.  L'éducation 
dont  nous  allons  résumer  la  marche  dans  le  tableau  suivant 
a  été,  à  ses  débuts  et  pendant  la  première  quinzaine  de  mai, 
contrariée  par  une  température  peu  Tavorable  et  même 
inquiétante.  La  feuille  saisie  par  le  froid  humide  présentait 
une  teinte  jaune,  plus  ou  moins  prononcée  et  de  mauvais 
augure,  car  celte  teinte  signifiait  altération  de  la  chloro- 
pliylle.  Il  était  évident  qu'elle  ne  pouvait  constituer  qu'un  ali- 
ment peu  substantiel.  Aussi, durant  cette  période,  les  vers  ont- 
ils  été  débiles;  de  grands  soins  leur  sont  devenus  nécessaires 
et  surtout  une  chaleur  plus  élevée  que  d'habitude  et  soutenue 
de  jour  et  de  nuit.  La  température  s'est  heureusement 
modifiée  dans  la  deuxième  quinzaine,  la  feuille  a  retrouvé  ses 
qualités  avec  sa  belle  couleur  verle  normale,  et  cette  influence 
n'a  pas  lardé  à  fortifier  les  vers  très  éprouvés  par  les  premiers 
froids  et  par  Thumidité.  Le  résultat  final  de  la  récolte,  tenue 
en  suspens  jusqu'au  troisième  âge,  a  été  satisfaisant,  car  il 
s'élève  SI  43  kil   5,  par  once  de  25  grammes. 
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/  La  semence  n"*  5,  semence  d'un  habile  graineur.  italien, 
noits  a  été  remise  tardivement  pour  Tessai,  déjà  prêté  à 
éciore.  Dès  Féclosion  on  l'a  jugée  compromise  ;  à  partir  de 
la  quatrième,  la  flacherie  s'est  déclarée. 

Les  lots  1,  3,  4,  5,  G  ont  été  élevés  sur  des  claies  suivant 
la  méthode  habituelle;  la  feuille  était  finement  découpée 
pour  les  premiers  âges,  entière  à  partir  du  quatrième.  On 
opérait  les  délilements  avec  les  papiers  percés  d'abord,  puis 
avec  les  filets. 

Les  vers  du  deuxième  lot  soumis  jusqu'au  réveil  de  la 
troisième  mue  au  régime  de  tous  les  autres  lots  ont  été  alors 
transportés  sur  les  grillages  et  alimentés  uniquement  par  la 
feuille  en  branche. 

Nous  voulions  continuer  les  expérienceis  commencées 
en  1879  sur  le  système  perfectionné  du  Frioul,  et  que 
M.  le  comte  Gherardo  Freschi  a  fait  connaître  au  Congrès  de 
Milan,  système  qui  depuis  cette  époque  a  pris  une  grande 
extension  en  Italie,  tandis  qu'il  est  à  peine  connu  en  France. 
Les  deux  premiers  lots,  de  même  race,  comprenant  chacune 
la  même  quantité  de  graines,  marchant  du  même  pas  et  avec 
>es  mêmes  soins,  ont  donné  le  premier  (feuille  cueillie), 
19  kil.  68;  le  deuxième  (feuille  en  bronche)  23  kil.  26.  Si  le 
tableau  montre  que  ce  système  l'emporte  par  le  rendement 
en  cocons,  il  ne  peut  faire  mention  du  double  avantage  que 
pt'ocure  le  procédé  nouveau  par  l'économie  de  la  feuille  et  de 
la  main-^d'œuvre.  Mais  il  est  inutile  d'insister  sur  cette 
comparaison  si  intéressante  des  modes  d'éducation  anciens 
et  nouveaux;  nous  en  avons  longuement  parlé  dans  nos 
deux  rapports  précédents. 

M.Dusuzeau,  appelé  par  le  Ministre  de  Tagriculture  à  faire 
partie  du  jury  pour  le  concours  séricicole  ouvert  dans  la 
Drôme,  n'a  pu  diriger  personnellement  ces  travaux  que 
jusqu'au  tu  mai,  époque  à  laquelle  il  est  parti  pour  Valence. 

5^  SERIE,   T.   IV.  —  1881.  49 
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3on  absences  duré  jusqu'au  5  juin.  Les  observations  qo-H  a 
faites,  comme  Simple  magnanier,  pendant  sa  mission  'dans 
i'undes  trois  départements  qui  tiennent  en  France  lé  premier 
rang  pour  la  production  de  la' soie,  font  l'objet  d'un  rapport 
qu'il  a  rédigé  pour  la  Commission  des  soies.  Plusiéût^  de  nos 
collègues,  entre  autres  MM.  Biétrix  ètMàorice,  ont  bien  voulu 
visiter  à  plusieurs  réprises  la  magnanerie  et  s'assurer  de  la 
marche  régulière  du  travail;  L^absence  de  M;  Dusuzeau  ^ 
nécessairement  ajourné  à  l'année  prochaine  plusieurs  expé- 
riences qu'il  se  proposait  de  faire  sûr  quelques-unes  des 
questions  dont  la  sériciculture  moderne  cherche  la  solution: 
Comme  les  années  préeédentes,lainàgnaiiërie  a  été  ouverte 
chaque  jour  au  public  pendant  la  durée  des  éducations.  Elle 
a  reçu  de  nombreux  visiteurs  et  a  offert  le  jeildi  un  but  de 
promenade  instructive  aux  élèves  des  écoles. 
.  LézèledeMM.  lès  instituteurs  pour  renseignement  pratique 
de  la  sériciculture  ne  s'est  pas  ralenti.  Entre  tous  se  dis- 
tinguent MM.  Nuel,  à  Villeùi'banne,et  Cachot, à  Condrieu,  dont 
les  petites  éducations  ont  eu  cette  année  un  très  heureux 
succès.  M.  Michaud,  appelé  à  un  nouveau  poste,  commence 
dans  la  commune  de  Bibost  où  manque  le  mùrieri  où  la 
vigne  disparait,  quelques  plantations  de  jeunes  sujets  et  doit 
établir  au  printemps  une  petite  pépinière  destinée  à  propager 
cet  arbre  précieux  pour  l'avenir.  Il  serait  bien  désirable  que 
cet  exemple  fut  imité  dans  tant  d'autres  communes  où  la 
proportion  des  terres  inoccupées  augmente  si  tristement. 

Propottltioufli  de  travaux  sërlcleolea  pour  îm  emwÊÊpm^ue 

en  iSSt 

I. —  La  Commission  des  soies  a  fait  hiverner  dans  les  Alpes, 
par  les  soins  de  M.  Jasserand  (ils,  instituteur  à  Nogarey, 
canton   de   Sassenage  (Isère),  quelques  onces  de   graines 
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sélectionnées  de  race  jaune  indigène  des  Pyrénées-Orientales. 
C'est  dans  un  chalet  inhabité  l'hiver  et  situé  à  une  altitude  de 
1.627  mètres  qu'elles  ont  été  déposées  avec  toutes  les  pré- 
cautions nécessaires  et  qu'elles  doivent  séjourner  jusqu'au 
15  avril. 

De  ces  graines  soumises  à  une  température  naturelle  et 
persistante  de  plusieurs  degrés  au-dessous  de  zéro,  une  part 
sera  essayée  comparativement  avec  des  graines  de  même  race 
gardées  en  bonnes  conditions  ordinaires  ;  Tautre  part  sera 
distribuée  gratuitement  aux  éducateurs  par  petits  lois. 

It  eût  été  intéressant  de  faire  une  triple  épreuve  compara- 
tive en  conservant  quelques  onces  de  ces  mêmes  graines  dans 
une  hivernatrice  artificielle.  Mais  cet  appareil,  perfectionné 
dans  ces  derniers  temps  et  adopté  par  la  pratique  surtout  en 
Italie,  manque  encore  à  notre  mobilier  séricicole. 

II. —  Les  premiers  en  France,  nous  avons  essayé  la  méthode 
d'alimentation  par  la  feuille  en  branche,  récemment  perfec* 
tionnée,  et  chaque  année  nous  renouvelons  ces  épreuves. 
Désormais  assurés  qu'elle  réalise  en  pratique  un  grand  pro- 
grès, qu'elle  peut  être  ap|)liquée  aisément  et  presque  sans 
dépense,  nous  devons  travailler  avec  prudence,  mais  acti- 
vement, à  la  faire  connaître  et  à  la  propager  dans  les  cam  - 
pagnes.  Deux  moyens  se  présentent  pour  atteindre  ce  but  : 
une  publication  populaire  et  des  démonstrations  pratiques. 

Cette  publication  existe,  c'est  un  extrait  des  rapports  de 
1879-80;  il  en  a  été  fait,  avec  l'autorisation  de  la  Société, un 
tirage  de  400  exemplaires.  M.  le  Ministre  de  l'agriculture 
ayant  bien  voulu  souscrire  pour  100  exemplaires,  et  la 
somme  reçue  pour  cette  souscription  ayant  couvert  en  partie 
les  frais  d'impression,  il  reste  disponibles  300  exemplaires 
que  M.  Dusuzeau  se  propose  de  distribuer  gratuitement  aux 
instituteurs  et  aux  éducateurs  qui  se  montreront  désireux 


768  RAPPORT    DE    LA    COMMISSION    DBS    SOIES 

d'expérimenter  comparativement  le  système  nouveau  et  le 
système  vulgaire.  Nul  ne  se  refusera,  sans  doute,  à  nous 
communiquer  ses  remarques,  ses  critiques  et  ses  notes  d'édu- 
cation à  l'appui.  Les  100  exemplaires  du  Ministère  seront 
probablement  destinés  aux  Comices  et  Sociétés  d'agriculture 
des  départements  séricicoles.  Il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  la 
plupart  des  exemplaires  de  cette  publication  tomberont  en 
bonnes  mains  et  contribueront  à  une  première  et  importante 
diffusion  du  système  d'élevage  par  la  feuille  en  branche. 

Cependant  il  est  une  voie  plus  rapide  et  plus  sure  pour 
convaincre  les  éducateurs  de  la  bonté  de  cette  pratique 
nouvelle,  c'est  de  les  mettre  en  présence  de  l'appareil  d'éle- 
vage, de  leur  expliquer  chacune  des  pièces  dont  il  est 
composé  et  d'effectuer  sous  leurs  yeux  le  service  d'alimen-- 
(ation  et  de  délitement.  Qu'on  ne  croie  pas  que  le  transport 
du  matériel  pour  une  exposition  et  une  démonstration 
publiques  présente  des  difficultés.  4  pals  ou  4  chaînes,  un 
rouleau  de  cannes  et  de  traverses,  quelques  accessoires,  c'est 
là  tout  le  bagage  didactique  ;  et  en  quelque  lieu  que  ce  soit, 
une  heure  suffit  pour  dresser  Tappareil.  M.  Dusuzeau  a 
proposé  à  la  Commission  des  soies  de  faire  cette  année  deux 
ou  trois  essais  de  cet  enseignement  sur  modèles  dans  les 
centres  de  production  séricicole  les  plus  voisins.  M.  le  Ministre 
de  l'agriculture  sera  prié  d'accorder  l'autorisation  nécessaire. 

Ce  système  permettrait  aux  petits  éducateurs  qui  ne 
cultivent  sur  claie  qu'une  once  de  graines  (*25  grammes) 
dont  les  vers  consomment  800  kilos  de  feuilles  d'en  élever 
le  double  sur  grillages  avec  le  même  personnel  et  une 
dépense  de  1.200  kilogrammes  de  feuille  en  branche  au  lieu 
de  1 .600  kilogrammes  de  feuilles  cueillies.  Quant  aux  pro- 
priétaires qui  ont  abandonné  les  grandes  éducations  à  cause 
du  haut  prix  de  la  main-d'œuvre  et  qui  ne  trouvent  pas 
chaque  année  le  placement  régulier  de  leur  feuille,  radoption 
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de  ce  système  si  facilement  applicable  aux  pins  larges  entrer- 
prises  d'élevage  serait  une  des  mesures  les  plus  efficaces  pour 
sauvegarder  leurs  intérêts. 

III. —  L'éducation  des  versa  soie  sauvages  qui  se  nourris- 
sent du  chène^VAttactis  Jama'maïjle  PolyphemuSjVAlt.  Pèr- 
nyt,  a  été  tentée  en  magnanerie,  mais  la  mortalité,  malgré  la 
somme  de  soinsdépensée  a  toujours  découragé  les  éducateurs.  . 

Au  contraire,  en  abandonnant  les  vers  dans  des  cépées  de 
chêne,  à  leur  instinct  naturel,  on  les  place  dans  les  meilleures 
conditions  d'existence  et  ils  réussissent  dans  nos  climats,  à 
l'air  libre,  pourvu  qu'ils  soient,  pendant  les  premiers  âges, 
protégés  contre  les  oiseaux. 

Des  éducations  rustiques  de  ces  insectes  sont  en  pleine 
activité  en  Espagne  et  en  Allemagne  et  y  donnent  des 
récoltes  importantes.  En  France,  il  n'existe  aucune  exploi- 
tation qui  puisse  servir  de  modèle.  Il  semble  que  la  question 
pratique  n'y  soit  pas  résolue.  Cependant  l'industrie  française 
fait  d'importantes  acquisitions  de  soies  sauvages  et  en 
fabrique  des  tissus  remarquables  par  leur  exlrème  solidité, 
Mais  les  matières  premières  dont  elle  pourrait  être  ali- 
mentée  par  les  récoltes  de  France  lui  sont  fournies  par 
l'étranger. 

La  Commission  des  soies  ne  saurait  être  indifférente  à 
cette  question. Il  ne  s'agit  pas  de  partager  la  confiance  qu'elle 
a  mise  dans  le  ver  à  soie  du  mûrier —  qui  ne  peut  avoir  de 
rival,  —  mais  il  est  sage  d'étudier  les  bombyces  du  chêne 
comme  une  ressource  partielle,  secondaire,  à  faire  naître  dans 
l'intérêt  du  pays.  Parmi  les  trois  vers  sauvages  dont  la  culture 
plus  ou  moins  lucrative  est  possible  en  Europe,  nous  don- 
nerons la  préférence  à  celui  qui  se  distingue  par  la  douceur 
de  ses  mœurs,  premier  acheminement  vers  la  domesticité,  par 
la  forme  parfaite  et  la  richesse  de  son  cocon.  C'est  VAtt.  Pemyi^ 
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originaire  4es  montagnes  du  nord  de  la  Chine,  dont  lar  Société 
d'Agriculture  de  Lyon  a  reçu,  en  1851,  le  premier  envoi  de 
graines  fait  en  Europe  et  dont  la  multiplication,  illusoire  en 
chambrée,  promet  d'être  rémunératrice  en  plein  air. 

M.  Dnsiizeau  qui  s'est  mis  en  rapport  avec  M»  le  docteur 
Ferez  de  Nueros,  directeur  de  l'établissement  séricicole 
modèle  fondé  par  l'État  espagnol  à  Irissassi,  .province  de 
Guipuzcoa  et  avec  M.  Comba,  directeur,  à  Turin,  du  parc  rayai 
de  la  Mandria,  compte  pouvoir,  cette  année,,  opéirer  sur-i  à 
3  onces  de  bonnes  graines  du  ver  pernyen. 

Il  s'est  assuré  le  concours  de  M.  Micbaud,  instituteur  à 
Bibo&t,  près  l'Arbresle,  et  de  M .  Gachot,  instituteur  à(Gondr|eu;(. 
Lui-même  surveillera  un  petit  parc  de  vers  sauvage&aux 
environs  de  Lyon.  M  vous  s^era  fidèlement  rendu  compte  des 
phases  plus  ou  moins  heureuses  de  cette  tentative  d'éducatian 
qu'on  peut  appeler,  forestière.  Sans  prétendre  obtenir  du 
premier  coup  upe  récolte  de  cocons  proprement  4ite^  on  peut 
espérer  uue  production  en  graines  de  bonne  qualité  suffisante 
pour  poursuivre  ces  essais  du  ver  pernyen  sur  une  plus 
grande  échelle  et  même  pour  permettre  qvelqu^  distri- 
butions gratuites. 

IV. —  La  Commission  des  soies,  pendant  les  longues  années 
d'épreuves  qu'a  subies  la  .sériciculture,  s'est  appliquée  de 
tout  son  pouvoir  à  favoriser  le  retour  aux  travaux  de  ma^a- 
nerie.  Ayant  reconnu  que  les  méthodes  de  sélection  de 
M.  Pasteur  étaient  la  voie  la  plus  directe  et  la  plus  sûre  pour  y 
parvenir,  elle  a  pris  à  tâche  de  les  propager  par  ses  expé- 
rienceSy  ses  distributions  de  bonnes  graines  et  de  bons  livres 
séricicoles  et  par  les  concours  qu'elle  a  ouverts.  Et  quand  le 
danger  s'éloigne,  grâce  à  l'emploi  de  ces  méthodes,  la  Com- 
mission peut  se  féliciter  de  la  constante  direction  qu'elle  a 
donnée  à  ses  travaux. 
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•  GepeodmtMi  tàelieHe  lui  parait  pas  oomplètemeat  remplie. 
L«TiiiQiDi)ntIuJ:8«inUeYQnu.it'éteiidrespn  cerc)^  d'actioo,  de 
tandre^à  la  eduse.  aérietcole  de  nouveaux  services  en  créant 
quialqtiea  eonféreneee  familières,  le  jeudi  çt  le  dimanche, 
pendant  le  mois  d'avril  et  la  durée  des  éducations, 

A  notre  époque,  un  heureux  mouvement  entraine  toutes  les 
Qlaases  de  la  sociiété  et  tous  les  âges  vers  Tinstruction,  il  faut 
le  seconder.  Il  faut  solliciter  nos  éducateurs  à  ^cquériides 
connaissance  sériQus^s^.car  ce  n'ej»t  que  par  des  progrès 
incessants  qu'ils  auiront  la  force  de  lutter  contre  la  concurrence. 
De  plqa,  il  faut  gagner  à  Ja. sériciculture, de  nombreux  amis. 

Les  auditeurs  que  la  Société  pourrait  réunir  sont  de  plu- 
sieurs sortes  :  :     '  ! 

l""  Les  éducateurs  qu'il  importe  d'initier  à  la  sélection  des 
graines,  base  de  tout  .aai^cès,  mix  règles  d.'une  meilleure 
hygiène  et  à  quelques  réformes  urgentes. 

2»'' Les  tisseurs  lyonnais  qui,  poiu*. s'honorer  et  s'avancer 
dans  l'art  qu'ils  exercent^  voudront  l'embrasser  dans  son 
ensemble  et  Tétudier  à  son  point  de  départ. 

S""  Les  élèves  de  nos  écoles  primaires  qui,  en  face  de  nos 
appareils  d!éducation,  captivés  par  une  curiosité  de  bon  aloi, 
sauront  s'approprier  des  notions  utiles  pour  l'avenir. 

4*"  Enfin  les  jeunes  militaires  des  pays  séricicoles  en  gar- 
nison à  Lyon,  réunis  le  dimanche,  verraient  mettre  en  pra- 
tique les  bons  procédés  modernes  de  sélection  et  d'élevage, 
qu'ils  appliqueraient  avec  fruit  à  leur  rentrée  dans  la  vie  de 
famille.  A  l'Institut  séricicole  de  Padoue,  des  militaires  sont 
admis  chaque  année  à  suivre  les  cours. 

Ce  projet  d'enseignement  populaire  que  nous  venons 
d'exposer  a  besoin  d'être  mûri:  il  faut  lui  procurer  les  sym- 
pathies de  la  municipalité  et  des  ministères  ;  il  nous  manque 
un  local  convenable;  il  est  nécessaire  que  des  récompenses 
soient  décernées  pour  exciter  l'émulation. 
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Malgré  ces  préoccupations,  nous 'ii^avons  pas  cru  devdir 
différer  de  vous  soumettre  ces  propositions  et  de  yous> 
demander  de  les  approuver.  La  prudence  avec  laquelle  noas^ 
les  étudions  aplanira  les  difficultés  et  nous  conduira  à  una 
solution  satisfaisante. 

V.  —  Par  un  avis  inséré  chaque  année  dans  les  journaux, 
nous^invitons  les  éducateurs  à  nous  adresser  leurs  papillons 
reproducteurs  pour  les  examiner  et  nous  offrons  des  semences 
saines  en  petite  quantité  en  vue  de  grainages  domestiques. 
Cette  année,  nous  pourrons  faire  davantage,  et  voici  quel  sera 
notre  avis  en  faveur  des  personnes  amies  du  ver  à  soie  : 

Service  gratuit  d'encouragement  pour  le  développement 
de  la  sériciculture. 

r  Examen  microscopique  de  papillons  reproducteurs  et  de 
graines  pour  l'éducation  prochaine. 

2*^  Distribution  de  petits  lots  de  graines  de  sélection  pro- 
venant des  races  jaunes  et  blanches  indigènes. 

T  Distribution  d'opuscules  séricicoles  sur  les  procédés 
nouveaux  de  grainage  et  d'éducation. 

4°  Assortiment  de  cocons,  soies,  etc.,  pour  les  musées 
scolaires. 

5°  Renseignements  relatifs  à  la  sériciculture  et  à  la  multi- 
plication du  mûrier. 

S'adresser  à  M.  J.  Dusuzeau,  secrétaire  de  la  Commission 
des  soies,  à  Monpiaisir,  Lyon. 


COMPTE  RENDU 


DES 


iD 


im\m  M  u  iiwm  k  suies 


DE    LYON 


Pendant  l'Année   1881 


LYON 

IMPRIMERIE    PITRAT    AÎNÉ 

4,    RUE    QENTIL,    4 
1882 


MOUVEMENT  GENERAL  DE  LA  CONDITION 

Pendant  l*exereiee   1881 


MOIS 


JANVIER.  . 
FÉVRIER.  . 
MARS.  .  . 
AYRIL.  .  . 
MAI.  ,  .  . 
JUIN.  .  .  . 
JUILLET.  . 
AOUT.  .  . 
SEFTEH6RË. 
OCTOBRE.  . 
NOVEMBRE. 
DÉCEMBRE. 


ExereiM 


Difrénoeepoor  1881. 


BALL0T3  CONDITIONNÉS 


NOMIiHE 


Moj.  déceoDiIe  i87i-i8S0.  . 
DifTérence  pour  1881 ...  . 


3,906 
4,117 
4,569 
3,446 
3,964 
4,662 
3,330 
4,464 
5,530 
5,001 
4,212 
4,106 


51,337 
44,868 


6, 400 
on 

14,417, 


39,905 
11,372 

ou 
2ri,45  O.'o 


KIL. 

290,660 
304,477 
346,847 
255,238 
289,754 
358,019 
236,256 
334,211 
430,292 
399,275 
315,174 
311,368 


3,871,001 
3,317,686 


553,915 

ou 
10,69  0/, 


2,937,286 
934,315 

ou 
31,80  o/o 


BALLOTS  PESÉS 


NOMBRE 


2,643 

2,783 
2,690 
1,819 
2,209 
2,706 
2,036 
2,805 
3,189 
2,887 
2,362 
1,935 


30,0()4 
27,476 


2,588 
ou 


POIDS 


22,193 
7,871 

O'I 

35,46  o/o 


KIL. 

133,307 
142,732 


TOTAL 


6,549 
6,900 


136,051 

7,259 

93,681 

5,265 

115,350 

6,173 

139,865 

7,368 

104^729 

5,336 

144,050 

7,269 

168,290 

8,719 

150,567 

7,948 

122,785 

6,574 

98,646 

6,041 

1,550,053 

81,401 

1,413,963 

72,344 

136,090 

9,057 

ou 

ou 

9,62  0/^ 

12,51  0/^ 

1,172,190 

62,1.58 

377,863 

19,243 

on 

ou 

32,23  0/0 

30,95  o;o 

POIDS 


KIL. 

423,967 
447,209 
482,898 
348,919 
405,104 
497,884 
340,985 
478,261 
598,582 
549,842 
437,959 
410,044 

5,421,654 
4,731,649 

690,005 

ou 

14,58  % 

4,109,476 
1,312,178 
ou 
31,93  0/0 

3 


DETAIL  DES  DIYEK 


MOIS 

ORGANSINS 

TRAM  F  S 

GRÈGES 

55    5 

y     O 

K  5 

i 

NOMBRE 

POIDS 

H     S 
«    z 

w   o 

NOMBRE 

POIDS 

g    § 

NOMBRE 

POIDS     : 

4 

KIL. 

KlL. 

KlL. 

JANVIER.  .  . 

1,310 

114,992 

1,92 

933 

65,209 

2,33 

4,035 

239,0:^   , 

FBVRISR.  .  . 

1,375 

119,698 

1,98 

1,059 

72,379 

2,45 

4,166 

247, o:)^'  , 

MARS.  .  .  . 

1,552 

136,968 

1,90 

1,172 

84,458 

2,20 

4,525 

25C,2>.' 

AVRIL.  .  .  . 

1,119 

98,841 

2,20 

1,020 

60,723 

2,53 

2,832 

m, m  . 

MAI.  .  .  . 

1,431 

123,878 

1,52 

1,083 

78,847 

1,62 

3,275 

195,3?^:   , 

JUIN 

1,759 

156,470 

1,48 

1,225 

89,049 

1,51 

4,127 

1 

2^5,1)15   , 

JUILLET.  .  . 

1,074 

91,014 

0,50 

1,096 

77,668 

0,24 

2,921 

lfî8,ii:: 

AOUT.  .  .  . 

1,355 

116,437 

0,16 

1,248 

91,927 

-0,25 

4,346 

202,71^    : 

SEPTEMBRE  . 

1,675 

147,229 

0,90 

1,412 

104,887 

0,98 

5,299 

35i,fi::^  : 

OCTOBRE  .  . 

1,564 

140,389 

1,35 

1,205 

99,297 

1,49 

4,755 

303,21-    ! 

NOVEMBRE.  . 

1,392 

123,527 

2,02 

1,055 

77,314 

2,38 

3,811 

230,'H3  .1 

DÉCEMBRE.  . 

1,451 

128,884 

2,86 

1,007 

72,2^5 

2,64 

3,271 

204,037  .1 

17,057 

1,498,327 

1,57 

13,605 

983,043 

1,61 

47,063 

2,860,frfô;.l 

ExeitiM  1880. 
Dirr.poQrl881 

15,851 

1,382,852 

1,70 

11,667 

824,2'i4 

1,C5 

41,371 

2,445,4:?'    1 

1,206 

ll.'S,475 

-0,13 

1,938 

158,799 

-0,3i 

5,692 

Moy.  décenDiIe 

14,472 

1,236,424 

1,56 

11,698 

8i5,397 

1,89 

32,289 

1,1K)7,-271     ' 

Dirr.  pour  1881 

2,585 

261,903 

0,01 

1,907 

137,040 

-0,28 

14,774 

l)5ll3*r. 

1 

QUALITÉS  DE  SOIE 


SOIES  DIVERSES 

NOMBRE 

BOBINES 

NOMBRB 

TOTAL 

OfiSSRYATIONS 

?<OMBRE 

POIDS 

Z    SK 

H     O 

si 

POIDS 

si 

sa   H 

0,  s 

POIDS 

"  e 

Gû    2 

^  8 

KIL. 

XIL. 

KIL 

139 

2,923 

3,17 

132 

1,805 

1,57 

6,549 

423,967 

1,98 

169 

5,686 

2,36 

131 

1,496 

1,78 

6,900 

447,209 

2,06 

156 

3,394 

2,08 

154 

1,793 

1,60 

7,259 

482,898 

1,93 

17 'i 

6,970 

2,34 

120 

1,388 

1,99 

5,265 

348,919 

2,19 

247 

5,175 

1,30 

137 

1,817 

0,98 

6,173 

405,104 

1,53 

147 

5,110 

1,41 

110 

1,310 

0,92 

7,368 

497,884 

1,48 

140 

2 ,  e?oi 

0,45 

99 

989 

0,61 

5,336 

340,985 

0,48 

199 

6,080 

-0,00 

121 

1,101 

-0,73 

7,269 

478,261 

0,10 

19 'i 

3,870 

1,42 

139 

924 

2,30 

8,719 

598,582 

0,83 

211 

0,154 

2,48 

123 

784 

1,70 

7,948 

549,842 

1,31 

186 

0,236 

3,20 

130 

809 

2,49 

6,574 

437,959 

2,05 

1G9 

3,732 

3,60 

.143 

1,106 

2,87 

6,041 

410,044 

2,47 

2,137 

58,237 

1,87 

1,539 

15,382 

1,39 

81,401 

5,421,654 

1,51 

1,844 

62,004 

2,18 

1,611 

17,050 

1,21 

72,344 

4,731,649 

1,74 

293 

-3,827 

-0,31 

-72 

-1,608 

0,18 

9,057 

690,005 

-0,23 

2,374 

107,092 

2,09 

1,325 

12.,  092 

1,1-^ 

02,158 

4,109,476 

1,63 

-237 

-49,455 

-0,22 

214 

2,090 

0,27 

19,243 

1,312,178 

-0,12 

OR«AN8INS 


DETAIL  DES 


FRANCE 

ESPAGNE 

PIÉMONT 

ITALIE 

BROUSSE 

SYRIE 

• '^^ 

..^^.^•i- — - 

"-*" 

--v— i- — 

' *^ 

--v«^- — 

' ^- — ^-.- — ^ 

--V.— .- 

-— — - — ~ 

MOIS 

2 

S 
2 

&9 

S 
c 
2: 

2 

i 

o 
2 

3 

flS 

S 

o 

z. 

S 

i 

o 

s 

1 

s 
s 
S 
o 
z 

1 

1 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

JANVIER.  .  . 

332 

29,132 

31 

2,921 

232 

20,769 

315 

,30,091 

37 

2,364 

71 

7,f!'n 

FÉVRIER. .  . 

347 

30,980 

3S 

3,539 

239 

20,177 

358 

34,610 

29 

1,619 

f>5 

5, (■»>-' 

\ 

MARS.  .  .  . 

471 

41,071 

60 

5,500 

312 

27,379 

267 

25,28'. 

10 

692 

01 

o,:r>i 

AVRIL. .  .  . 

371 

33,390 

29 

2,742 

191 

17,993 

207 

19,431 

14 

871 

50 

-4,s:i- 

MAI 

492 

42,205 

25 

2,184 

162 

14,535 

302 

28,737 

7 

493 

GG 

G,0i2 

JUIN 

474 

42,447 

40 

3,40S 

357 

32,876 

429 

40,413 

9 

1,064 

107 

10,12>^ 

JUILLET.  .  . 

360 

31,309 

42 

3,5' )2 

125 

10,638 

208 

18,959 

11 

785 

38 

3,  VX' 

AODT.  .  .  . 

387 

32,9iH 

41 

3,021 

246 

21,322 

292 

26,742 

10 

4«9 

40 

4,5'.N'. 

SEPTEMBRE . 

498 

44,338 

55 

4,775 

36>^ 

33,572 

340 

30,583 

16 

l,13'i 

48 

4,80.^ 

OCTOBRE. .  . 

450 

40,854 

47 

4.315 

357 

33, 3 '.8 

396 

37,155 

7 

506 

35 

2ySs\* 

NOVEMBRE.  . 

383 

34,591 

C2 

5,904 

277 

24,85« 

382 

35,57 i 

20 

1,684 

42 

3,891) 

DÉCEMBRE.  . 

408 

30,997 

Cyi\ 

6,081 

2.59 

23,910 

435 

40,105 

26 

1,857 

31 

2,931 

4,973 

440,862 

536 

48,552 

3,125 

281, o77 

3,931 

:i67,6H-4 

196 

13,,55>^ 

660 

02,54 i 

Eiereiee  1880. 
Difr.poorl881 

4,471 

392,201 

382 

34,9:^0 

2,216 
909 

199, 02H 

3,670 

3'j0,811 

287 

21,892 

720 

G3,9<î0 

502 

48,06i 

15 'i 

13,622 

.^2,3'i9 

261 

26,873 

-91 

-8,334 

-60 

-1,36? 

Moy.dêfeuDile. 

5,545 

4S5,  s.sr^ 

235 

22,10.^ 

1,796 

150/ir.() 

2,570 

2:^1,036 

3(U 

29,905 

339 

33,  ?7'. 

Dirr.poorl881 

-572 

-44,97'i 

301 

26,444 

1,329 

130,  •>27 

1,361 

I3r,,6'iS 

-165 

-16,347 

321 

29,270 

PROVENANCES 


ORGANSINS 


GRÈCE, 

VOLO,  ETC. 

BENGALE 

CHINE 

CANTON 

JAPON 

TOTAL                1 

-^ 

_-  ^^^ > 

^«k 

-'v^— i-^ — - 

^ -^ 

.--^-^- — •- 

^^^^ — -^ 

- — ^*. 

^-^-— - — - 

— -^^ 

i 

c 

o 

04 

i 

o 

2 

:^ 
0 
z 

00 

0 

i 

09 

2 

s 

0 

NOMBRE 

POIDS 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

2 

157 

48 

4,255 

122 

9,855 

25 

1,807 

95 

6,632 

1,310 

114,992 

10 

830 

54 

4,858 

125 

9,801 

24 

1,596 

86 

0,002 

1,375 

119,698 

6 

592 

'93 

8,145 

153 

12,037 

15 

930 

104 

8,327 

1,552 

136,968 

7 

414 

51 

4,458 

102 

7,389 

21 

1,525 

76 

5,793 

1,119 

98,841 

9 

805 

89 

7,402 

159 

12,417 

15 

1,096 

105 

7,992 

1,431 

123,878 

() 

518 

62 

4,870 

128 

10,456 

21 

1,299 

126 

8,991 

1,759 

156,470 

5 

474 

49 

3,6i0 

105 

8,600 

24 

2,026 

107 

7,582 

1,074 

91,014 

2 

230 

78 

6,005 

152 

13,029 

5 

337 

96 

6,608 

1,355 

116,437 

0 

509 

86 

6,752 

150 

11,869 

14 

1,032 

94 

7,860 

1,675 

147,229 

\ 

4C5 

72 

5,636 

97 

7,4'iO 

21 

1,329 

78 

6,452 

1,564 

140,389 

k 

308 
413 

50 

\ ,  553 

72 

5,18i 

24 

1,728 

70 

5,184 

1,392 

123,527 

4 

40 

3,886 

74 

5,420 

29 

1,627 

73 

5,657 

1,451 

128,884 

05 

5,781 

784 

65,060 

1,439 

113,497 

238 

16,332 

1,110 

83,080 

17,057 

1,498,327 

29 

2,47'i 

1,172 

101,338 

1,499 

119,227 

182 

11,660 

1,223 
-113 

95,385 

15,851 

1,382,852 

3() 

3,307 

-3N8 

-:j6,278 

-60 

-5,730 

56 

4,672 

-12,305 

1,206 

115,475 

42iJ 

36,820 

976 

83,491 

1,098 

80,702 

160 

10,419 

970 

72,377 

14,472 

1,2.S6,424 

-357 

-31,045 

-192 

-18,431 

341 

32,7V'5 

78 

5,913 

140 

10,703 

2,585 

261,903 

DÉTAIL  DES 


TRAHES 


FRANCE 

ESPAGNE 

PIÉMONT 

ITALIE 

BROUSSE 

SYRIE 

^  .^^ — > 

^ 

^--— •- — 

■ ^ 

.,^^--*^- 

' — -^ 

. -^. 

-^--— - — -- 

^» 

l^^V^^-- 

MOIS 

s 

H 
00 

s 

a 

s 

S 

s 

H 

ce 
as 

s 

as 

X. 

Z 

s 

o 

a 

o 

s 

o 

s 

o 

a 

o 

s 

- 

o 

flu 

o 

eu 

o 

0k 

o 

flu 

o 

p. 

o 

z 

% 

2 

r. 

z 

z 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

KîL. 

• 

JANVIER.  .  . 

101 

5,588 

) 

» 

10 

734 

131 

10,639 

8 

384 

)) 

FÉVRIER..  . 

119 

7,059 

2 

156 

18 

1,181 

131 

10,950 

7 

409 

» 

IAR8.  .  .  . 

107 

7,228 

4 

349 

20 

1,770 

161 

13,152 

6 

341 

2 

r 

ATOL 

92 

6,119 

2 

164 

10 

825 

121 

9,068 

4 

329 

2 

2J»., 

lAI 

125 

8,336 

1 

102 

21 

1,709 

117 

9,515 

4 

272 

1 

1 

JUIN 

110 

6,995 

» 

» 

24 

2,590 

143 

11,847 

4 

290 

3 

12^ 

JIUUT.  .  . 

99 

6,031 

2 

126 

4 

307 

100 

7,759 

2 

192 

2 

121 

AOCT.  .  .  . 

124 

7,641 

5 

396 

17 

1,499 

133 

10,601 

9 

518 

2 

2J):, 

«PTKIBRS. 

145 

8,721 

3 

194 

9 

1,053 

188 

15,707 

12 

872 

6 

) 

OCTOBRE..  . 

104 

6,479 

3 

177 

28 

2,170 

229 

19,492 

13 

903 

5 

^li 

NOVEMBRE.  . 

89 

6,548 

2 

135 

13 

1,089 

19J 

10,196 

16 

1,278 

1 

67 

DBCEIffiRB.  . 

110 

7,494 

5 

29 

363 

14 
188 

1,318 

178 
1,823 

13,855 

25 
.   110 

1,995 

» 

-' 

1,325 

84,239 

2,162 

16,245 

148,781 

7,783 

24 

1,70" 

Buniea  1880. 

Diir.rMrn8i 

1,025 
300 

67,975 

9 

20 

520 

106 
82 

8,639 

1,294 
529 

105,120 

43 
67 

2,246 

1 

'^i 

16,264 

1,642 

7,606 

43,661 

5,537 

23 

i,7i: 

Hof.  déeeiiale. 

1,659 

116,493 

6 

461 

289 

23,726 

1,813 

151,998 

64 

4,284 

4 

•251' 

Dur.rtiris». 

-334 

-200 

23 

1,701 

-101 

-7,481 

10 

-3,217 

46 

3,499 

20 

l.SW 

1 

1 

_    —' 

PROVENANCES 


TIIAJ91E9 


•CE, 

VOLO,  ETC. 

ÔENGALE 

CHINE 

CANTON 

JAPON 

TOTAL 

K 

S 

c 

•S 

o 

i 

H 

S 
o 

•     1 

2' 

es 
a 

§ 

a 

o 

s. 

H 
es 
0 
S 
o 

2 

M 
(S 

ca 

S 

o 

2 
2 

NOMBRE 

POIDS 

KIL. 

KlL. 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

2 

132 

13 

1,350 

398 

28,818 

145 

8,780 

125 

8,778 

933 

65,209 

Y> 

» 

S 

408 

447 

29,438 

130 

7,772 

197 

15,000 

1,059 

72,379 

1 

110 

5 

492 

552 

38,205 

130 

8,912 

178 

13,802 

1,172 

84,458 

» 

» 

13 

1,000 

433 

27,752 

130 

8,145 

213 

16,055 

1,020 

69,723 

» 

» 

13 

808 

408 

33,700 

95 

5,857 

238 

18,320 

1,083 

78,847 

2 

07 

4 

2<)9 

530 

37,337 

122 

7,425 

283 

22,075 

1,225 

89,049 

2 

67 

14 

1,091 

480 

34,842 

128 

7,834 

257 

19,295 

1,096 

77,668 

1 

101 

9 

012 

579 

42,398 

95 

0,029 

274 

21,925 

1,248 

91,927 

1 

100 

4 

299 

020 

45,227 

119 

7,591 

305 

24,578 

1,412 

104,887 

1 

113 

5 

295 

501 

42,89-2 

107 

0,519 

239 

19,900 

1,295 

99,297 

2 

m 

9 

548 

444 

32,290 

108 

0,223 

.180 

12,851 

1,055 

77,314 

w 

» 

6 
103 

453 

385 
5,903 

27,02i 

110 
1,431 

0,403 

108 

13,380 

1,007 

72,285 

12 

779 

7,781 

420,043 

87,490 

2,057 

205,971 

13,605 

983,043 

8 

59G 

191 

-88 

15,142 

4,788 
1,115 

355,037 

2,440 
-1,015 

145,712 

1,756 
901 

123,235 

11,667 

824,244 

^1 

183 

-7,301 

05,000 

-58,222 

82,730 

1,938 

158,799 

:r» 

1,987 

247 

18,044 

4,532 

o28,9()7 

1,231 

07,641 

1,823 

131,000 

11,698 

845,397 

iS 

-1,208 

-144 

-10,803 

1,371 

91,130 

200 

19,849 

834 

74,911 

1,907 

137,646 

DETAIL  m 


GRÈGES 


FRANCE 

ESPAGNE 

PIÉWONT 

ITALIE 

BR0U8SE 

SYHE 

MOIS 

H 

n 

2 

2 
2 

ca 
o 

en 

Q 

O 

s 
o 

a 

o 

eu 

'A 

a 
s: 

O 

ai 

Q 
O 
Pu 

a 

1 
z 

a 
p 

I 

KIL. 

KIL. 

KIL, 

KIL. 

KIL. 

i . 

JANVIER.  .  . 

343 

30,114 

59 

5,880 

18 

1,923 

444 

42,105 

90 

7,576 

2" 

1." 

FÉVRIER. .  . 

372 

33,621 

36 

3,467 

9 

912 

381 

37,785 

90 

6,999 

37 

MARS.  .  .  . 

394 

35,087 

57 

5,583 

8 

708 

485 

47,596 

81 

6,646 

46 

3.' 

AVRIl.  .  .  . 

259 

22,974 

30 

2,918 

14 

1,352 

328 

30,287 

70 

6,012 

% 

■:. 

MAI 

293 

25,759 

81 

8,109 

4 

473 

295 

28,638 

69 

5,030 

vs 

ir 

iUïN 

421 

36,600 

126 

11,775 

9 

662 

281 

28,231 

71 

5,311 

73 

■\r 

JUILLET.  .  . 

277 

21,056 

21 

1,976 

3 

194 

246 

23,408 

74 

5,715 

'2k 

1.; 

AOUT.  .  .  . 

380 

32,501 

31 

2,817 

10 

928 

580 

.55,258 

133 

10,376 

2('^ 

SEPTEMRRE  . 

543 

49,313 

111 

11,130 

19 

1,502 

8',0 

84, 03^» 

163 

13,510 

(il' 

i. 

OCTOBRE..  . 

394 

35,945 

101 

9,319 

25 

2,332 

843 

81,516 

156 

13,291 

27 

:, 

NOVEMBRE.  . 

337 

30,062 

58 

5,638 

30 

2,565 

473 

44,758 

101 

8,415 

i 

I 

DÉCEMBRE.  . 

329 
4,3i2 

29,509 

47 
758 

4,299 

^5 
174 

2,589 

46 'j 
5,666 

44,780 

63 
1161 

5,212 

3;;  :'. 

457  •''.  ■ 

382,541 

72,911 

15,840 

548,400 

04,09* 

Exereiee  \m. 
Difr.  pour  1881 

3,257 
1,085 
3,347 

277,073 

356 

402 

33,081 

169 

5 

70 

15,772 

4,559 
1,107 

440,711 

1144 

17 

923 

93,043 

2SS    !'• 

i — 

105,468 

39,830 

68 

107,689 

1,056 

■1 — 

Mo[.  dteesnile. 

286,896 

342 

32,531 

6,905 

2,701 

263,299 

75,80S 

13r|  11."^ 

Difr.  poor  1881. 

995 

95,645 

416 

40,380 

95 

8,845 

2,965 

285,101 

238 

18,29i 

322 

.;..j  .^ 
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PROVENANCES 


GBËGBS 


ÈCE,  VOLO,  ETC. 

BENGALE 

CHINE 

CANTON 

JAPON 

TOTAL                1 

■^,^-^^^ — - 

— -^ 

^'>.— i»- — - 

1 

- — -•^ 

.^-^^ — ^. 

— ^^«fc. 

M 

u 

» 

u 

a 

Si 

co 

oC 

2? 

a 

m 

a 

ce 

A 

m 

s 

a 

03 

Q 

a 

A 

a 

a 

A 

2 

o 

S 

O 

S 

O 

;i 

o 

2 

2 

NOMBRE 

POIDS  . 

;:* 

O 

o 

o 

c 

o 

y* 

>C 

55. 

z, 

Z 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

18 

1,409 

10 

055 

2,084 

100,272 

361 

17,080 

583 

30,204 

4,035 

239,038 

2i 

l,/i55 

17 

1,088 

1,793 

80,221 

358 

16,803 

1,049 

56,038 

4,106 

247,950 

27 

1,915 

15 

971 

1,799 

86,690 

338 

16,197 

975 

51,361 

4,225 

256,285 

18 

93 'j 

47 

2,979 

974 

47,003 

233 

11,049 

823 

43,590 

2,832 

171,991 

D 

» 

00 

4,009 

1,463 

70,502 

217 

I0,01v 

759 

39,842 

3,275 

195,387 

22 

i,:uo 

5 

339 

1,701 

81,944 

175 

8,502 

1,243 

65,752 

4,127 

245,945 

C 

353 

34 

2,238 

1,102 

53,276 

183 

9,077 

951 

49,841 

2,921 

108,413 

0 

3or) 

20 

1,406 

l,86;i 

89,609 

203 

9,638 

1,094 

57,893 

4,346 

262,716 

42 

3,13i 

72 

4,808 

2,050 

98,702 

287 

13,514 

1,104 

57,057 

5,299 

341,672 

-21 

1,580 

137 

9,111 

i,893 

90,058 

540 

26,141 

612 

31.580 

4,755 

303,218 

1^1 

701 

77 

5,127 

1,608 

77,054 

482 

22,216 

591 

30,475 

3,811 

230,013 

ir. 

752 

58 

3,743 

1,194 

58,101 

491 
3,874 

23,447 

551 
10,835 

29,358 

3,271 

204,037 

•>l'i 

13,87<^ 

558 

,'n,074 

19,524 

4)40,212 

184,282 

543,057 

47,063 

2,866,665 

117 

G,  633 

420 
132 
841 

28,438 

18,716 
808 

906,486 

4,800 

233,410 

7,473 
2,862 

391,725 

41,371 

2,445,439 

y: 

7,245 

8,030 

33,720 

-992 

-49,128 

151,332 

5,692 

421,226 

>8() 

21,013 

55,002 

12,707 

608,148 

3,024 

171,739 

7,30i 

373,733 

32,289 

1,C07,271 

-72 

-7,735 

-283 

-17,928 

0,817 

332,064 

250 

12,543 

3,031 

109,324 

14,774 

959,:^94 

11 


PROPORTION  DES  DIVERSES  PROVENANCES 

Haas  le  monvement  de   1881 


PROVENANCES 


FRANCE. 


F.SPAGKE. 


Piémont. 


ITALIE. 


IR.USSE. 


SYRIE. 


GRECE,  YOLO.  ITC.  . 


BENGALE. 


GHLXE. 


CANTON. 


JAPON. 


ORGANSINS 

POIDS 

il 

KIL. 

440,862 

29,42 

48,552 

3,24 

281,377 

18,78 

367,681 

24,54 

13, .558 

0,91 

62,544 

4,18 

5,781 

0,39 

65,060 

4,34 

113,497 

7,57 

16,332 

1,09 

83,080 

5,54 

1,498,327 

100,00 

TRAMES            1 

^ ■^>— 

— »- — 

POIDS 

1 

KlL 

84,239 

8,57 

2,162 

0,22 

16,245 

1,65 

148,781 

15,14 

7,783 

0,79 

1,769 

0,18 

779 

0,08 

7,781 

0,79 

120,043 

42,73 

87,490 

8,90 

205,971 

20,95 

983,043 

100,00 

GRÈGES 

POIDS 

.0-     c 

KIL. 

382,541 

13,35 

72,911 

2,54 

15,840 

0,55 

548,400 

19,13 

94,099 

3,28 

34,371 

1,20 

13,878 

0,49 

37,074 

1,29 

940,212 

32,80 

184,282 

6,43 

543,057 

18,94 

2,866,605 

100,00 

TOTAL 

POIDS 

KIL. 

907,642 

16,97 

123,025 

2,31 

313,462 

5,86 

1,064,865 

19,93 

115,440 

2,16 

98,684 

1,84 

20,438 

0,38 

109,915 

2,05 

1,473,752 

27,56 

288,104 

5,38 

832,108 

15,5-3 

5,348,035 

100,00 

\2 


MOUVEMENT  DE  LA  CONDITION  DES  SOIES 

Pendant  les   15  dernière»    années 


186? 
1868 
1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
1881 


80IE8  GRÈGES 
ET  OUVRÉES 


40,230 
45,918 
46,630 
33,700 
39,624 
46,209 
45,032 
57,361 
06,055 
81,502 
50,994 
62,233 
06,695 
08,889 


KIL. 

2,682,318 

2,993,875 

3,102,699 

2,224,877 

2,880,286 

3,225,470 

3,067,139 

3,895,893 

4,477,521 

5,675,208 

3,323,184 

4,244,141 

4,449,530 

4,652,535 


PROPORTION  CENTÉSIMALE  EN  POIDS  DES  DIVERSES  PROVENANCES 


77,725|5,3'i8,035 


30,94 
24,34 
24,64 
29,74 
37,01 
35,16 
27,44 
23,60 
24,72 
19,81 
13,95 
18,29 
16,19 
15,85 


2,10 
2,07 
1,20 
1,96 
1,49 
1,40 
1,42 
1,47 


16,9712,31 


4,09 
3,22 
3,57 
3,94 
5,60 
3,38 
3,72 
4,76 
4,26 
4,79 
4,15 
4,50 
5,12 
4,80 
5,86 


19,06 

18,18 

16,30 

14,90 

22,84 

17,28 

16,76 

14, 5() 

14,82 

16,04 

12,37 

15,32 

14,51 

19,06 

10,03 


4,43 
4,02 
3,65 
3,04 
.  2,50 
3,56 
2,61 
3,62 
3,18 
3,12 
1,72 
2,12 
2,43 
2,52 


B 

3,70 
3,85 
2,99 
3,26 
3,56 
3,29 


«s 

«  o 


1,94 
2,35 
1,74 
2,08 
1,76 
2,13 
2,36 
1,78 


2,161     »  |l,84 


0,74 
0,72 
0,57 
0,63 
0,68 
0,27 
0,12 
0,21 
0,38 


9,29 
9,56 
7,37 
5,23 
3,49 
3,95 
6,15 
4,88 
3,46 
3,92 
3,81 
3,34 
3,92 
3,11 


11,65 
19,24 
26,08 
28,12 
16,99 
20,73 
20,43 
24,94 
28,40 
26,32 
30,49 
23,85 
28,09 
29,68 


2,05127,50 


4,55 
4,81 
5,70 
6,94 
li,S8 
8,66 
8,52 
8,40 
5,38 


0,09 
0,03 
0,03 
0,01 
0,02 
0,01 


16,75 
17,56 
15,43 
11,76 
7,79 
12,64 
13,56 
13,69 
11,95 
14,39 
18,00 
20,12 
17,32 
13,12 
15,56|     » 


A.  Jusqu'à  1873,  les  provenanops  d'Espa>^ne  étaient  classées  comme  soies  dfi  Franco.  —  B  C  D.  A  partir  do  1873,  les 
provenances  du  Levatjt  sont  divisées  ou  soies  de  Syrie  et  soies  de  Grèce,  Volo,  etc.  —  E.  Jusqu'à  1873,  les  soies  de 
Canton  sont  confondues  avec  les  soies  de  Chine.  —  F.  A  partir  de  1873,  les  soies  de  Pers9  ont  été  réunies  à  celles 
de  Grèce,  Volo,  etc. 
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RELEVÉ  DES  OPÉRATIONS  DU  BUREAU  DE  CONDITIONNEMENT  DES  LAINES 

ET    DU    BUREAU    DE    DÉGREUSAGE 
Pendant  l'onnée   1881 


MOIS 


JANVIER 

FÉVRIER.    .      .  . 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE.  .  .  . 

OCTOBRE 

NOVEMBRE.    .  .  . 
DÉCEMBRE.    .  .  . 

Exereice  1880..  .  . 
Différence  ponp  1881. 

14 


15 


27 


LAINES 


POIDS 


246,94 


746,48 
91,77 
80,25 
58,68 
175, 2 'j 


1,399,36 


l,'i80,24 


80,88 


es    /: 

a    o 

eu    u 


0,48 


-3,39 

1,87 

1,50 

-0,95 

1,72 


-1,50 


0,61 


-2,11 


a    .6   «    P 


«5  -ÙJ 

■3       a 


1,161 
1,212 
1,428 
1,141 
1,450 
1,389 
1,138 
1,307 
1,448 
l,29'i 
1,105 
1,175 


15,248 


14,267 


981 


PARTIES  ÂU-OESSOUS 

DE  21   KIL. 

NOMBRE 

POIDS 

327 

XIL. 

2,467 

342 

2,749 

338 

2,293 

318 

2,513 

380 

2,327 

268 

2,259 

314 

2,548 

3il 

2,632 

407 

2,893 

332 

2,232 

315 

2,294 

:60 

2,565 

4,042 

29,772 

3,878 

30,083 

164 

-311 

OBSERVATIONS 


RELEVE  DES  OPERATIONS  DU  BUREAU  PUBLIC  DE  TITRAGE 


Pendant    l'année   188  1 


MOIS 


JANVIER 

FÉVRIER 

MARS 

AYRIL.    ....... 

MAI 

JUIN 

JUILLET 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OfJOBRE 

NOVEMBRE 

DÉCEMBRE 

Exereiee  1880 

Différenee  ponr  1881.  .  . 


< 
o 

oc 
o 


1,491 
1,590 
1,614 
1,260 
1,509 
1,85G 
1,016 
1,378 
1,751 
1,580 
1,575 
1,483 


18,103 
18,601 


-558 


B 


374 
471 
532 
466 
492 
486 
415 
565 
545 
521 
382 
396 


5,645 
5,115 


530 


(O 

u 
o 

•Ul 

ce 
a 


565 
673 
715 
641 
629 
524 
509 
733 
839 
840 
748 
664 


8,080 
6,611 


1,469 


57 
41 


16 


C9    UJ 


41 
46 
46 
44 
21 
6 
4 

15 

3 

9 

9 

11 


255 
492 


-237 


TOTAL 


2,474 
2,781 
2,909 
2,414 
2,658 
2,881 
1,947 
2,698 
3,146 
2,953 
2,722 
2,557 


32,140 
30,920 


1,220 


PRÉLÈVEMENTS 


2,156 
2,567 
2,591 
2,113 
2,437 
2,638 
1,595 
2,338 
2,787 
2,611 
2,364 
2,207 


28,404 
27,107 


1,297 


87,15 
92,30 
89,07 
87,53 
91,69 
91,57 
81,92 
86,66 
88,59 
88,42 
86,85 
86,31 


83,38 
87,67 


0,71 


ENVOIS  DIRECTS 


318 

21 

318 

301 

221 

243 

352 

360 

359 

342 

358 

350 


3,736 
3,813 


-7': 


15 


12,85 

7,70 

10,93 

12,47 

8,31 

8,43 

18,08 

13,34 

11,41 

11,58 

13,15 

13,69 


11,62 
12,33 


-0,71 


MOUVEMENT  COMPARATIF  DES  CONDITIONS  FRANÇAISES 

Pendant  les    années  1880  et   1881 


VILLES 


AMIENS 

AIBBNAS 

AVIGNON 

LYON 

MARSEILLE 

MONTÉLIMART  .  .  . 

NiMES 

PARIS 

PRIVAS 

REIMS 

ROURAIX 

SAINr-ÉTIEsNE.  .  . 

lOURCOlNG 

VALENCE 


1  sso 


SOIES 
GKÈGES 


137,841 

97,i96 

2,445,439 

241,962 

14,274 

8,373 

270,144 

32,950 


244,081 


5G,î<91 


3,r/,8,841 


SOIES 
OUVRÉES 


1,401 

113,459 

131,616 

2,207,096 

» 

17,lc6 

2,24*^ 

205,919 

21,168 

» 
3,997 
568,845 

» 
26,010 


3,298,890 


TOTAL 


1,401 

251,300 

229,112 

4,652,535 

241,962 

31,410 

10,616 

476,063 

54,108 

» 
3,997 
812,926 

)) 
S2,301 


1  asi 


SOIES 
GRÈGES 


126,929 

87,177 

2,866,665 

268,171 

)) 

4,758 

210,214 

31,447 


276,272 


32,014 


6,847,731 


3,903, /i67 


SOIES 
OUVRÉES 


3,587 
114,589 
139,279 
2,481,370 


1,952 

215,064 

20,356 

» 
9,445 
642,850 

» 
26,241 


3,054,733 


TOTAL 


3,587 

241,518 

226,456 

5,348,035 

268,171 

» 

6,710 

425,278 

51,803 

» 
9,445 
919,1-22 

» 
58,255 


94  U 

'i  << 

a  5  CL. 

"  H    Z 

X  2    H 

5  g 


7,558,380 


156,03 
-3,89 
-1,15 
14,94 
10,83 

» 

-36,79 

-10,60 

4,25 

» 

136,30 

13,06 

» 
29,21 


10,30 
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MOUVEMENT  COMPARATIF  DES  CONDITIONS  ÉTRANGÈRES 

Peadaat  les    annécM    l880ot    1881 


VILLES 


GRBFELD. . 
ELBËRFELD. 


LONDRES. 
VIENNE. 
CANTON . 


ANCONE.  . 
BERGAHË. . 
BRESGIA.  . 
COME.  .  . 
FLORENCE. 
G INES,  .  . 
LEGGO.  .  . 
MILAN.  .  . 
PÉSARO.  . 
TURIV.  .  . 
L'DINB.  .  . 


RALE. 
ZURICH. 


L  seo 

SOIES 

OUVRÉES      TOTAL 

1  SS  ] 

L 
TOTAL 

ss. 

SOIES 

GHÈors 

SOIES 
GltÈGES 

SOIES 
OUVRÉES 

fn*    'A    X 

1 
ALLEMAGNE 

» 

434,091 

434,091 

2,439 

547,909 

550,348 

26,78 

» 

188,197 

188,197 

» 

243,979 

243,979 

29,64 

ANGLETERRE 

1       15,615 

38,589 

54,204|      29,188 

42,152 

71,340|  31,61 

AUTRICHE 

1        8,045 

95,014 

1     103,059]        9,963 
CHINE 

1     121,275 

1     131,2381  26,60 

1         » 

1        «• 

1        »        j     621,85-2 
ITALIE 

1        » 

621,852]      » 

15,220 

» 

15,220 

15,465 

» 

15,465 

1,60 

98,501 

41,849 

140,350 

153,690 

63,158 

216,854 

54,50 

14,627 

368 

14,^)95 

17,939 

1,039 

18,978 

26,56 

24,671 

123,838 

148,509 

39,866 

142,415 

182,281 

22,74 

101,714 

1,671 

103,385 

134,079 

2,700 

136,779 

32,30 

4,022 

4,787 

8,809 

7,252 

4,641 

11,893 

35,01 

40,970 

106,602 

147,572 

53,5cS0 

131,731) 

185,310 

25,57 

1,205,070 

1,642,720 

2,847,790 

1,721,540 

1,943,640 

3,605,180 

28,70 

7,476 

» 

7,476 

20,536 

» 

20,536 

174,69 

239,087 

445,599 

684,680 

289,758 

523,410 

813,168 

18,76 

29,780 

6,570 

36,350 

43,4'i5 

13,590 

57,035 

56,90 

20,544 
35,230 


240,739 
543,998 


SUISSE 

261,283 

579,228 


1,860,572;3,915,232 


5,775,804 


79,884 
120,810 


3,^01,292 


393,448 
764,204 


473,332 

885,014 


4, ('39, 290,8, 300, 582 


81,15 
52,79 


43,7i 
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TABLEAU  UE  LA  PERTE  AU  DÉCREUSÂGE  DES  ORGANSINS 


PROVENANCES 

NOMBRi:  D'ÉPREUVES  POUR  CHAQUE  PERTE 

TOTAL 

DES 

MOYENS!-: 

DKS 

,  -   i      1 

17 

5 

18 
11 

19 
23 

20    21 1  22 

1       1 

23 

15 

24    25 

10  '  5 

1 

26 
1 

27 

» 

28 

KPRBUVKS 

1£PREUVKS 

.  blanc. 

FRANCE  ....  yen  . 

^  jaune. 

76    .51 

31 

1 

229 

21,29 

» 

)) 

» 

1      7 

3 

» 

1 

» 

», 

» 

)) 

12 

22,10 

».  1   2 

1 

7 

5. 

80  !  492  j  365 

129 

3i 

16 

3 

1,134 

24,13 

i  blanc 
ESPAGNE.  .  .  . 

(jaune. 

»      » 
»   •   » 

4 

1 

13 

» 

24 

» 

9 
9 

2 
'i6 

» 

34 

» 
2 

!   w 
]   1 

» 
» 

» 
» 

52 
93 

21,31 
23,80 

/blanc. 

1    .  10 

95 

82 

15 

10 

3 

3 

1 

1 
» 

» 

» 

220 

20,23 

PIÉMONT .  .  .  .|  Terl  . 

»       >, 

» 

14 

0 

» 

4) 

» 

» 

» 

» 

» 

20 

20,78 

(jaone. 

»       » 

)) 

» 

1 

87 

176 

62 

12 

4 

1 

» 

343 

23,60 

bllBC. 

ITALIE jTert  . 

(jaune. 

5     20 

74 

139 

53 

26 

13 

7 

1 

1 

» 

» 

339 

20,67 

» 

» 

3 

14 

0 

7 

» 

)) 

)) 

» 

» 

» 

33 

21,07 

» 

)) 

2 

9 

12 

39 

172 

278 

183 

49 

7' 

2 

753 

24,47 

f  blanc. 

BROUSSE.  .  ..  .Mert  . 

jaune. 

)> 

5 

12 

21 

17 

4 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

59 

20,54 

»            » 

2 

5 

1 

» 

» 

))   '   )) 

» 

» 

» 

8 

20,23 

»            » 

1 

)) 

3 

1 

1 

))    1    n 

» 

» 

» 

6 

21,75 

(bllDC. 

SYRIE 

f  jMBe. 

)) 
» 

)) 
» 

7 

1 

17 
6 

17 
3 

4 

8 

2 

8 

4 

4 

» 
1 

» 
1 

» 
» 

47 
36 

21,02 
22,93 

:  blanc. 
GRECE,Y0LO,S. 

f  jaune. 

1 

»  ;  » 

! 
»       )) 

2 
» 

4 

2 

2 

1 
o 

1 

1 

)) 
2 

1 

» 

» 
» 

» 

10 
13 

20,95 
22,63 

blauc. 
BENGALE.  .  .  . 

jauDe. 

» 

1 

1 
13 

1 
14 

3 

27 

2 
01 

1 

74 

6 
^9 

11 
62 

9 

78 

8 
55 

2 

11 

1 
2 

45 
477 

25,42 
23,56 

(blanc. 

CHINE 

/jaune. 

1 

» 

27 

130 

» 

2a5 

» 

30(> 
1 

152 
1 

54 
1 

18 
1 

4 

2 

3 
3 

5 

» 

5 

» 

940 
9 

21,41 
24,58 

(  blauc. 
CANTON  .... 

i  Têrl  . 

)) 

1 

» 

4 

18 

43 

1 

32 

» 

27 
1 

5 
3 

1 

M 

1 

» 

» 
» 

132 
5 

23,09 
24,70 

(  blanc. 
JAPON 

verl  . 

» 

17 

10(> 
3 

18 

12G 

1 

19 

118 
2 

20 

47 
o 

22 
•> 

9 

)> 

5      3 

»   J    » 

1 

» 

26 

» 
» 

27 

» 
28 

493 
10 

19,90 
20,42 

21 

22' 

1 

23 

1 

24 

25 

IS 


TABLEAU  DE  LA  PERTE  AU  DÉCREUSAGE  DES  TRAMES 


NOMBRE  D'ÉPREUVES  POUR  CHAQUE  PERTE 

TOTAL 

MOYKNNK 

PROVENANCES 

DES 
BPRBUVE8 

DBS 
BPRBUVBS 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

1 

23 

24 

25 

26 

27 

bine.  . 

1 

30 

20 

32 

64 

40 

31 

19 

8 

3 

4 

» 

252 

20,72 

FRANCE.  . 

.  .'.lerl .  . 

» 

» 

» 

4 

3 

» 

1 

» 

» 

1 

» 

1 

10 

21,62 

jiaD«.  . 

» 

1 

» 

3 

7 

10 

38 

113 

69 

22 

18 

12 

293 

23,94 

ESPAGNE  . 

.  .  jaoDe.  . 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

n 

» 

» 

» 

V 

PIEMONT  . 

(blanc.  . 

)) 

» 
» 

2 

» 

2 

5 
1 

2 

» 

1 

1 

» 
3 

» 

» 
» 

)) 
» 

12 
5 

21,22 
23,66 

'  bUflC.  . 

.  »... 

IjâUM.  . 

1 

7 

16 

21 

46 

55 

23 

5 

2 

» 

» 

» 

176 

20,72 

•  ITALIE  .  . 

» 

» 

» 

4 

13 

11 

5 

3 

» 

» 

» 

» 

36 

21,31 

» 

» 

1 

1 

2 

3 

21 

55 

60 

28 

9 

1 

181 

24,05 

r  bline.  . 

V 

» 

1 

9 

7 

12 

4 

» 

» 

» 

» 

» 

33 

20,72 

BROUSSE- 

.  .|  Terl  .  . 

)) 

» 

)} 

3 

1 

2 

» 

2 

» 

» 

» 

» 

*  8 

21,11 

1  jione.  . 

» 

» 

)) 

» 

1 

1 

j) 

1 

» 

» 

» 

» 

3 

21,62 

SYRIE.  .  . 

.  .  blane  . 

)) 

» 

1) 

» 

» 

)) 

» 

1 

1 

)) 

1 

» 

3 

24,48 

BENGALE  . 

.  .  jiQoe.  . 

)) 

» 

» 

» 

4 

3 

8 

8 

7 

15 

24 

2 

71 

24,85 

CHINE   .  . 

(bluc.  . 
f jioae.  . 

1 
» 

9 
» 

96 

» 

350 

1 

613 

750 
3 

543 
10 

220 
22 

55 
6 

28 
11 

11 
11 

4 
3 

2,680 
68 

21,38 
24,19 

CANTON.  . 

rbUoc.  . 

(Tert..  . 

» 

1 

» 

2 
» 

8 
» 

19 
» 

70 
6 

216 
17 

224 
35 

95 
46 

16 
17 

7 
4 

658 
125 

24,14 
25,05 

JAPON   .  . 

^bllDC.  . 

35 

» 

100 

1 

262 
6 

307 
12 

210 
11 

83 
10 

25 
2 

1 
)) 

1 

» 

» 

» 

» 
)) 

1,924 
42 

19,36 
20,01 

TISSAII  .  . 

.  mirrou. . 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

)) 

20 

17,48 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 
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TABLEAU  DE  LA  PERTE  AU  DÉCREUSAGE  DES  GRÈGES 


NOMBRE  D'ÉPREUVES  POUR  CHAQUlfi  PERTE 

TOTAL 

MOYENNk 

PROVENANCES 

l>BS 

Des 

14 

1 

15 

» 

16 
3 

17 

6 

18 

13 

19 

28 

20 

34 

21 

6 

22 

6 

23 

2 

24 

» 

25 

» 

BrBBUV BS 

KPREUVIS 

X  bllBC.  . 

99 

19,89 

FnANf.E.  .  .  .1 

» 

» 

» 

» 

1 

1 

1 

11 

96 

169 

49 

15 

343 

23,37 

„„^.^,.„          (blMC. 

» 

» 

» 

)> 

» 

3 

6 

2 

» 

» 

» 

» 

11 

20,32 

ESPAGNE..  ... 

(jaune.  . 

)) 

» 

» 

1 

» 

» 

2 

3 

21 

4  3 

8 

1 

79 

23,13 

,blm.  ■ 

» 

» 

» 

» 

i 

» 

» 

» 

1 

» 

1 

» 

3 

21,64 

PIEMONT  .  .  .  . 

Ijâune.  . 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

3 

4 

» 

» 

» 

7 

22,34 

(  bllDC. 

ITALIE.    .  .  .j\erl.  . 

» 

» 

)) 

2 

31 

87 

55 

14 

10 

2 

4 

• 

205 

20,09 

» 

)> 

1 

2 

8 

23 

13 

2 

» 

» 

» 

» 

49 

19,61 

» 

» 

» 

i 

2 

3 

11 

31 

147 

249 

142 

12 

598 

23,33 

Maie.  . 

» 

» 

1 

3 

35 

49 

15 

7 

» 

» 

» 

» 

110 

19,44 

BROUSSE..  .  .  verU  . 
(jmBe. . 

» 

» 

» 

3 

16 

16 

4 

» 

» 

» 

» 

» 

39 

19,07    . 

» 

)) 

» 

1 

3 

6 

3 

1 

2 

2 

» 

» 

18 

20,29 

(  biiae.  . 

» 

)) 

» 

» 

1 

2 

4 

» 

» 

» 

» 

9 

7 

20,00 

SYRiE 

Ijiune.  . 

» 

)> 

» 

» 

1 

» 

1 

1 

» 

1 

» 

» 

4 

20,76 

.  bllBC.  . 

f.RÈfiE.VOLO,S    vert.  . 
^jaoDe.  . 

)) 

)) 

» 

» 

5 

3 

2 

1 

» 

1 

0 

w 

12 

19,66 

» 

» 

»> 

» 

» 

3 

)> 

1 

» 

» 

» 

» 

4 

19,e0 

n 

» 

» 

)) 

» 

11 

2 

1 

» 

» 

» 

)) 

14 

19,77 

blanc.  . 

» 

» 

)) 

» 

)) 

» 

» 

» 

1 

1 

1 

» 

3 

23,35 

BENGALE  .  .  .  janoe.  . 

» 

» 

» 

» 

5 

6 

2 

2 

4 

7 

c 

1) 

32 

21,69 

lusub  . 

» 

» 

» 

» 

» 

u 

» 

» 

» 

M 

» 

» 

6 

10,95 

/  hiane.  . 
THiNE. ,  .      .Sussah. 

» 

» 

3 

58 

62- 

28 

18 

2 

1 

1 

1 

» 

174 

1>^,77 

» 

» 

1) 

» 

» 

» 

») 

» 

» 

» 

» 

)> 

2 

8,50 

'jione.  . 

» 

» 

» 

D 

» 

)) 

1 

» 

1 

1 

1 

» 

4 

22,% 

(b'ane.  . 

)) 

>» 

» 

» 

» 

IG 

38 

57 

30 

6 

2 

» 

149 

21,51 

CANTON.  ...      . 

(vert.  . 

» 

» 

» 

» 

1 

» 

2 

4 

6 

9 

1 

» 

23 

22,45 

(blaae.  . 

6 

25 

64 

134 

80 

41 

10 

1 

» 

)) 

» 

» 

36i 

17, .58 

JAPON  ...         . 

(tcrl.  . 

» 
14 

» 

4 

2 
17 

5 
18 

6 
19 

1 
20 

» 
21 

22 

1 

» 

25 

19 

18,. 55 

15 

16 

23 

24 

A  Lj'on.  le  4  janvier  1882. 


LB     DIRECTEUR    DB    LA    CONDITION    DRS    SOIES, 

A.  PERRET- 


,    A  SliiNNE  ET  A  MILAN 

POUn  LC  aONORtS  et  l'exposition  «ËRiOlCOLES 


NOTES 

D'UN  MAGNANIER  FRANÇAIS 


FAR  Rfl.  J.  OUSUZEAU 


Préseolé  à  ta  Société  d'Agriculture,  Histoire  naturelle  et  Artf  ntUet  de  Lyon, 
daofl  sa  séance  du  S4  février  i88i 


I 
A  SIENNE,  AU  CONGRÈS 

Le  •eptlème  Congrès  aérielcole 

«  Visiter  l'Italie  séricicole  quand  on  est  magnanier,  c'est 
ressentir  le  même  attrait  qu'éprouvent  le  peintre  et  le  sculp  - 
teur  visitant  Tltalie  des  beaux-arts.  »  Ces  paroles  que  je  dl« 
gais  à  un  peintre  éminent,  aimable  compagnon  de  route  que 
le  hasard  m'avait  donné,  me  valurent  de  sa  part  une  réponse 
sévère  :  a  Le  même  attrait!  Quoi  !  vous  osez  confondre  les 
œuvres  rustiques  ou  industrielles  iavec  les  sublimes  concep- 
tions du  génie  !  —  Je  ne  confonds  pas,»  ai-je  répliqué  ;  «  mais  la 
culture  alliée  à  l'industrie  qui  fait  vivre  d'innombrables  fa- 
milles, qui  les  moralise  en  leur  donnant  l'aisance,  me  pré- 
sente un  tableau  d'ensemble,  des  scènes  de  détail  qui  me 
font  éprouver  des  émotions  profondes,  et  je  pense  que  ces 
arts  obscurs  pour  vous,  qui  êtes  épris  de  la  beauté  idéale, 
mais  pour  moi  base  admirable  de  l'humanité,  valent  mieux 
que  la  justice  platonique  qu'on  leur  rend  d'ordinaire.  » 
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Ce  frtgment  de  dialogue  explique  dans  quel  sentiment 
faiéerit  ces  notes.  Allant  en  Italie  pour  mlustruire»  f  ai  ap> 
porté  tout  le  bon  vouloir  passible^  et  f  aï  observé  de  mon 
mieux*  On  a  beaucoup  à  voir  daiis^  ua  pays  adeatrablesieiit 
propre  à  l'éducation  des  vers  à  soi/S  daastmtte  soft  élenAue» 
et  bien  autrement  favorisé  que  la  Pmeeéont  Ka  moitié  saiifea 
peut  être  séricicole,  dans  un  pays  qui.cohsi4ère  kiproduî^Ùo» 
des  cocons  comme  la  base  de  la  prospérité  natioMde,  qw 
multiplie  les  stations  sérieicoles  sur  tous  les  points  de  son 
territoire  et  qui  lutte  avec  une  énergie  qa^eiiae  lawiit  trep 
louer  contre  les  circonstances  adverses  menaçant  d'ané* 
antir  cette  antique  prospérité. 

Mais  me  voici  à  Sienne  qui  est  en  fête  et  qui  prodigue  aux 
hôtes  qu'elle  a  désirés  les  margues  de  son  exquise  urbanité. 

Les  études  de  M.  Pasteur  n'ont  pas  été  sans  influence  sur 
Tinstitution  des  Congrès*  Avant  la  publication  de  cet  ouvrage, 
modèle  de  science  expérimentale,  on  n'avait  aucune  idée  pré- 
cise au  sujet  des  maladies  du  ver  à  soie;  on  cherchait  depuis 
dix  ans  ;  la  lumière  ne  se  faisait  pas  et  le  mal  allait  croissant. 
M.  Pasteur,  en  traçant  la  ligne  de  démarcation  entre  la. 
prébrjne  et  la  flacherie  ,  en  détermmant,  les  caractères 
bien  différents  qui  distinguent  ces  deux  maladies,  mit  fin  à 
une  confusion  inextricable;  alors  seulemjent  il  fut  permist 
aux  savants  et  aux  patriciens  de  s'entendre,  de.  discuter  et 
d'édifier  sur  un  terrain  solide. 

Les  premiers  Congrès  ont  été  très  brillants  et  ont  fait 
naitre  la  pensée  ambitieuse  de  fonder  promptement  la  science 
séricicole,  de  formuler  des  règles  infaillibles  d'après  les  tra- 
vaux des  membres  se  partageant  pour  les  résoudre  des 
questions  très  délicates»  travaux  jugés  ensuite  par  des  rap- 
porteurs, dignes  de  leur  mandat. 

Cette  pensée  très  louable^  excellente,  ne  peut  se,  réaliser 
que  par  le  temps  et  la  patience.  Les  derniers  Congrès  l'ont 
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prouvé.  Sans  doute  Thommeagrandehate  de  savoir,  rMis^la 
nature  n'est  pas  d'humeur  à'se  pneàser  de  répondre.  ' 

Toute  institution  forte  et  géixëreiise  éonipte  des  adversaires. 
Quand  ils  sont  de  bonne  foi;  on  les  convainc  ;quqnd  llsiont- 
passionnés,  on  les  supporte;  C'est  un  mal  néoe^ssaîre;  mais 
TœuVre,  sans  se  tronblerv  doit  marcher  à  son  butv    •      •         * 

On  e^itend  dire,  et  certaine  journaux  le  répètent,  cfue  les> 
travaux  des  Congrès  n'ont  plus  d'importance,  que  la;  sôiencle) 
sommeille,  etc.       •  • 

Mais  est-il  possible  qOe  la  science,  dans  un  intervalle  die* 
deux  ou  trois  ans,  donne  toujours  du  nouveau  et  fasse  régù  • 
lièrement  des  découvertes  éclatantes  ? 

Atout  esprit irtiparlial  il  apparaît  clairement  qi»e  les.Con-' 
grès  ont  enrichi  Ifk  ^éHcioulturb  dfune  foule  dé  preëcriptioni* 
et  de  mesures  neuves  et  des»plus  utiles  :  immunité  de  la  |iébrine' 
obtenue  par  le  microscope;  conaervatien  rationnelle  des 
graines;  la  ilacherîe  enrayée;  règles  positives  d'hygièrie; 
méthodes  sures  de  grainage  et  de  sélection;  travaux  remar-' 
quables  d'embryologie;  éducation  par  pontes  isolées^  etc., 
et  enfin  nombre  de  préjugés  abattus. 

Quelques  autres  détracteurs  se  plaignent  du  trop  de 
science  dans  les  Congrès  el  prétendent  que  la  pratique  :est 
rejetée  au  dernier  plan.  Mais  cetle  science  n'a*t-elle  pas  été 
un  stimulant  énergique  de  la  pratique?  mais  les  plus  illustres 
savants  n'ont-ils  pas  prouvé  qu'ils  étaient  des  praticiens  con- 
sommés? Il  serait  curieux  de  savoir  au  nom  de  quelle  pratique 
s'élèvent  de  telles  plaintes  contre  les  Congrès. 

Réduisant  toutes  ces  attaques  à  leur  juste  valeur,  on  doit 
conclure  qu*un  Congrès  qui  affirme  plus  nettement  les  prin- 
cipes déjà  posés,  qui  donne  de  sages  directions,  qui  les  fait 
pénétrer  et  adopter  dans  les  masses,  lors  même  qu'il  n'a  pas 
le  relief  de  travaux  d'une  haute  portée  scientifique,  n'en  pré- 
sente pas  moins   beaucoup  d'intérêt.  La  sériciculture  est 
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encore  militante.  Le  danger  renaîtrait  avec  la  désunion.  Non, 
rheure  n'est  pas  venue  de  fermerlé  temple. 

Sî  j'ai  pris  la  défense  des  Congrès,  c'est  que  celui  de  Sienne 
a*  été,  plus  que  les  autres,  en  butte  à  la  critique: 
:  Il  est  vrai  que,  malgré  l'espoir  que  donnaient  beaucoup  d'in- 
scriptions, le  nombre  des  membres  assistants  s'est  trouvé  ré- 
duit, et  que  les  travaux  envoyés  en  réponse  au  programme 
étaient  peu  nombreux  et  d'un  intérêt  secondaire.  Mais  ce 
qui  lui  a  porté  un  coup  bien  sensible,  cest  que  les  hommes 
illustres  dans  la  science  manquaient  à  cette  assemblée. 

M.  Cornalia  était  souffrant  ;  M.  Pasteur  se  trouvait  absorbé 
par  l'application  pratique  de  ses  merveilleuses  découvertes  sur 
les  maladies  charbonneuses;  M.  Cantoni  présidait  à  Milan  le 
Congrès  des  viticulteurs;  M.  Verson,  Téminent  directeur  de 
l'Institut  séricicole  de  Padoue,  et  d*autres  personnages 
considérables  n'étaient  pas  non  plus  à  leur  poste  d'honneur. 

La  première  séance  commence  donc  sous  une  impression 
de  surprise  et  de  regrets. 

M.  Miraglia,  directeur  de  l'agriculture,  prononce  un  dis-* 
cours  au  nom  du  Ministre.  D'autres  discours  suivent,  joute  de 
courtoisie,  comme  c'est  l'usage. 

:  On  constitue  le  bureau.  M.  Maftelli  Bolognini,  le  sympa-- 
thique  président  du  Congrès  de  Milan,  est  appelé  au  fauteuil 
par  acclamation. 

Les  suffrages  unanimes  désignent  comme  vice- présidents 
M.  Belotti,  M.  Maillot,  M.  Susani,  fidèles  à  toutes  les  réunions 
où  leurs  services  et  leur  savoir  ont  tant  d'autorité,  et  pour 
secrétaire,  M.  Quajat,  sous-directeur  à  Padoue,  auteur  d'ou- 
vrages très  estimés. 

On  ne  pouvait  désirer  un  meilleur  choix. 

Pour  rendre  compte  des  séances  et  en  reproduire  fidèle- 
ment la  physionomie,  on  est  contraint  de  suivre  pas  à  pas  les 
discussions,  au  risque  de  fatiguer  le  lecteur.  Je  me  suis 
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jeffoteé.d'étre  à  la  fois  aussi  concis  et  aussi  exact  que  possible 
dans  le  résumé  suivant.  ^  i 


PREMIÈRE  QUESTION    —   PREMIÈRB    SÉANCE 

Biiibrlal#9le*   CoMaervmil^a  des  grttlaes  et  laealbailoii 
ÉclosloBii  loreéen 

Toute  discussion,  d'après  Tordre  adopté^doit  élre  précé^ 
dée  delà  lecture  du  travail  des  rapporteurs  sur  les  mémoires 
adressés  au  Congrès. 

M.  Vasco  raitconnaitrequesurcettepremière  question  deux 
seuls  mémoires  ont  été  présentés.  L'un  par  M.  Rollet,  déjà 
publié  en  avril  dernier,  et  sur  lequel  les  rapporteurs  n*ont 
pas  à  se  prononcer  ;  Fautre  par  M.Vannuccini,  qui  croit  pou- 
voir attribuer  la  naissance  prématurée  des  vers  à  la  diminua 
lion  de  Tean  dans  l*œur.  Cette  conclusion  est  loin  de  satis- 
faire les  rapporteurs,  car  comment  expliquer  que  Tacide 
chlorhydrique  produise  des  naissances  plus  nombreuses  que 
Tacide  sulfurique  et  les  agents  chimiques  jusqu'alors  essayés. 
Il  leur  semble  plus  juste  d'admettre  que  ce  phénomène  d^ 
réclosion  anormale  résulte  en  majeure  partie  deTamincisse^ 
ment  de  la  coquille,  du  à  Inction  de  Tacide  chlorhydrique 
plus  énergique  que  celles  des  autres  acides. 

Cette  lecture  terminée  et  la  discussion  ouverte,  nul  ne 
prend  la  parole  sur  le  travail  des  rapporteurs.  M.  Sartori  de- 
mande que  l'on  s'occupe  de  la  conservation  des  semences. 
Alors  se  discute  cette  question  :  Est-il  opportun  de  tenir  les 
graines  à  une  basse  température?  Et  cette  autre  ensuite  : 
L'hibernation  nrliticielle  est-elle  préférable  à  Phibernatioh 
naturelle?  Aux  arguments  de  MM.  Susani  et  Mari,  défenseurs 
de  la  conservation  artificielle,  des  doutes  sont  opposés  par 
M.  Lepori.  Il  craint  que  les  études  faites  depuis  le  dernier  Con- 
grès soient  insuffisantes  pour  démontrer  que  les  graines  hi- 
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vèrnées  artifictellement  l'emportent  sur  Gellésqui  sont  gardéeà 
à  l'ordinaire.  M.  Susani  justifie  ses  préférences  par  de  nou* 
velles  raisons.  Si  Thibernation  artificielle  lui  parait  être  une 
pratique  recommandable,  c'est  que  l'éducateur  est,  avec  elle, 
maître  absolu  de  la  température  et  qu'il  la  règle  à  son  gré. 

M.  Maillot  demande  alors  quel  degré  d'humidité  peut  être 
toléré  dans  les  hivernïitrices.  La  plupart  s'accordent  à  consi- 
dérer l'air  sec  comme  nécessaire. 

De  l'hiver  on  passe  à  l'été.  Il  est  bonde  savoir,  en  effet,  à 
quelle  température  il  faut  tenir  les  graines  en  cette  saison. 
M;  Bellinato  soulève  donc  fort  à  propos  cette  question  négli- 
g)êé.  M.  GioVaikielli  et  d'autres  exposent  leurs  idées  et  leurs 
pratiques  ;  enfin  M.  Susani  déclare  que,  sut*  ce  point,  les 
ékades  sérieuses  font  défaut,  et  que,  jusqu'à  nouvel  ordre, 
la  route  à  suivre  est  celle  du  passé. 

t'attention  de  l'assemblée  se  porte  ensuite  sur  un  autre  su- 
jet, Tineubation,;  M.  Susani  rend  la  discussion  intéressante 
par  des  faits  tirés  de  sa  pratique. 

.  Dans  la  méthode  qu'il  emploie,  la  température  réglée  à 
IS*  pour  les  races  indigènes,  ne  dépasse  pas  17''  pour  les 
raoes  japonaises. 

Ce  n'est  pas  sans  surprise  qu'on  entend  M.  Sartori  avancer 
qu'il  obtient  sans  élever  jamais  la  température  au  delà  de  17'' 
toqtes  ses  naissances  en  un  seul  jour. 

M.  Ohasi  n'ajoute  pas  foi  à  cette  simultanéité  de  naissances, 
mais  tombe  à  son  tour  dans  une  autre  erreur  en  prétendant 
que  les  premiers  œufs  déposés  par  une  femelle  sont  les  pre- 
miers, à  éclore.  Du  temps  que  dure  la  ponte  des  œufs,  répond 
M»  Susani,  on  ne  peut  rien  présumer  de  certain  sur  la  nais* 
sanee future  des  vers;  et, en  effet,  les  expériences  de  l'Institut 
de  Padoue  et  celles  qu'il  a  faites  personnellement  n*ont  pu 
constater  aucune  corrélation  entre  ce  temps  plus  ou  moins 
loQg*d^  la  ponte  et  la:  marche  deTéclosion. 
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Oh  eiilend  encDt'e  quelques  orateurs,  puis  la  clôture  est 
prononoéev 

Téut  assistant  au -Ctmgrëi,  après  la  séance,  faft  à  part  ses 
réflexions;  Voici  les  nhieniies,  dent  oh  voudra  bien  excuser  là 
franchise. 

1-  H  me  semblé  qâ'e le  programme,  k  la  suit^  dé  chaqtie  qties- 
iionproposéei*  devrait  raentionnler  en  noté  lés  travaux  lëi 
plus  impotlanls  qui  ont  été  publiés  ànférièitk^mfenf  Hnt 
c^Xt^  tnèmt  question.  La  parole,  sans  doute,  doit  être 
adcwdée  libéralepcient,  niais  c'eât  à  la  condition  que  r^tia^ 
teur  aura  compris  le  devoir  d*ètre  au  courant  des  étudefs 
aatçrieruiiçs,  qu'elleS'forlîQent  pu  qu'elles  infirment  séspl-o- 
pres  Idées.  S'il  est  prêt,  il  le  prouve;  s^il  ne  Test  pas,  le  tempe 
se  perd  en  paroles  inutiles.  '     ' 

La  question  d'embryologie  reste  au  point  où  Ta  kissée  le 
l'apport  de  MvDuclaux  au  Congrès  de  Paris;  Quant  aux  étiideb 
sur  Iw conservation  des  graines  et  Hncubation,  ëlle^  né  Sont 
guère  plus  avancées  qu'au  Congrès  de  Milaii,  dont  rinflueticê 
a  été  CQnsidérable  pour  le  perfectionnement  de  ces  deux  opé- 
rations^ capitales  en  séricieulure.  ^ 


DEUXlfcUB  QUESTION   —  DBOXlàMB  SBANCB 

Flaeherle  .      ., 

M.  Mavi  donne  lecture  du  travail  dès  rapporteurs  sut^ 
quatre  mémoires  adressés  au  Congrès. 

Le  premier  porte  le  titre  d'observationë  dé  bacèlcigié  et  lit 
signature  de  M.  A.  Ciccone. 

D*après  l'auteur,  les  corpuscules  considérés  généralement 
comme  des  parasites  végétaux  ne  seraient  que  les  élémefnts 
organiques  do  corps  gras  du  vér  à  soie.  Partant  dés  considé- 
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•rations  physiologiques  sur  la  vie  de  l'insecte,  sur  ses  fonetions 
digestives  et  génératives,  il  arrive  à  soutenir  que  ce  corps 
gras,  sous  l'influence  du  jeûne,  se  décompose  et  que  les  cor- 
puscules Qvoides  brillants  constituent  la  mAjeilré  paHie  des 
éléments  désagrégés.  Une  telle  hypothèse  ne  saurait  être 
matière  à  discussion. 

Le  deuxième  mémoire  composé  par  M«  Panigai  tend  à 
prouver  que  la  flacherie  est  un  empoisonnement  procuré  par 
rhumidité  surtout.  Elle  règne  dans  presque  tous  les  locaux; 
elle  s*accroit  par  la  quantité  de  feuilles  servies.  Pour  lui,  il  se 
loue  de  limiter  les  repas  à  trois  par  jour,  et,  en  temps  humide, 
à  deux. 

Le  troisième  mémoire  comprend  les  expériences  de  M.  Van- 
nuccini'pour  découvrir  un  remède  à  la  flacherie  déclarée. 
A  sept  petits  lots  de  vers  malades,  il  a  appliqué  les  divers 
modes  de  traitement  qui  suivent:  l'^'lot,  jeûne;  2'  chlorure 
sodique  ;  3""  sulfate  de  soude  ;  4''  acide  salicilique  ;  h""  eau  de 
chaux;  G**  température  élevée  et  dégagement  de  chlore; 
T"  vapeurs  d'acide. 

N'ayant  obtenu  aucime  différence  dans  les  résultats,  à  une 
minime  exception  près,  n""  6  et  nM,  il  conclut  que  toute 
tentative  de  guérison  est  désormais  inutile. 

Dans  le  quatrième  et  dernier  mémoire, M.  Bellesini  présente 
d'abord  une  longue  défensç  de  ses  découvertes  léthargiques, 
qu'il  prétend  avoir  été  mal  comprises  et  mal  jugées  dans  les 
précédents  Congrès  ;  puis  il  décrit  un  appareil  à  double  usage 
qu'il  a  imaginé  pour  l'hibernation  et  l'incubation,  anli-^léthar- 
giques.  Quand  Tappareil  remplit  ce  dernier  ofGcei  la  tempe- 
ratijre  nécessaire  est  produite  par  l'hydratation  de  la  chaux. 

Le  président  ouvre  Ja  discussion.  Le  rapport  ne  donne  lieu 
à  aucune  observation. 

Un  orateur,  M.  Baleslra,  de  Corne,  dit  avoir  sauvé  quelques 
lots  de  ver9  flats  en  les  soumettant  à  une  terapératqre  plua 
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éleyée  que  d'habitude.  M.  Costi  énonce  un  sentiment  con- 
traire, et  ne  craint  pas  d'affirmer  que  la  cause  la  plus  puis- 
sante de  la  dégénérescence  des  races,  c'est  l'éducation  à 
haute  température.  Cette  conviction  n'est  nullement  fondée, 
répond  M.  Sabbioni,  car  comment  expliquer  qu'on  obtienne 
également  d'excellentes  récoltes,  en  opérant  soit  à  tempé- 
rature élevée,  soit  à  température  basse. 

On  discute  ensuite  sur  le  degré  de  chaleur  à  maintenir  dans 
les  magnaneries,  puis  sur  la  consanguinité.  Plusieurs  ora- 
teurs  prennent  part  à  l'examen  de  ces  questions.  M.  Gavazzi 
voit  dans  la  consanguinité  une  invasion  dé  bactéries. 

On  demande  la  clôture  qui,  mise  aux  voix,  est  approuvée. 

Je  ferai  une  observation  à  propos  de  la  conclusion  du  mé- 
moire de  M.  Vannucini:  ni  ses  expériences  stériles  relati- 
vement à  la  flaclierie,  ni  celles  plus  anciennes  de  l'Institut  de 
Gorilzne  doivent  décourager  les  éducateurs  studieux. 

Qui  sait  ce  que  des  essais  nouveaux,  des  observations  persé- 
vérantes peuvent  révéler? 

Après  là  lecture  des  rapports  qui  sont  pour  les  séances 
l'intérêt  principal,  il  est  regrettable  que  peu  démembres  du 
Congrès  se  hasardent  à  demander  la  parole.  On  comprend 
que  la  discussion  étant  immédiate,  il  ne  reste  pas  un  instant 
pour  réfléchir.  On  pourrait  obviera  cet  inconvénient  par  une 
mesure  bien  simple  qui  consisteraità  distribuer  aux  membres 
du  Congrès,  la  veille  de  chaque  séance,  le  rapport  imprimé 
dont  la  connaissance  préalable  me  parait  nécessaire  pour  que 
la  discussion  du  lendemain  soit  ample  et  féconde. 
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TROISIÈME  QUESTION   —  TROISIEME  SEANCE 
L'Édoeatioii  mm  polai  de  irme  ffccoa^mlqae  et  Indastriel    * 

Les  rapporteurs  eurent  à  examiner  quatre  mémoires: 

l""  M.  Calmeton,  Mélltodes  d'édiÂcation  ; 

V  M.  Valli  Antonio,  Nouveau  Système  éTenramage; 

3*  M*  Arorina,  ImubatiofVdur  les  flancs  des  dames  préférée 
à  celle  dans  le  sein  ; 

4°  Docteur  B.  Oretti,  Nouvelle  Méthode  d'éducation. 

A  l'un  ils  ne  reconnaissent. aijcnn  mérite  réel;  lés  trois 
autres,  bien  qu'ils  leur  aient  paru  remarquables  par  la  perfec- 
tion des  méthodes  décrites^  ne  sauraient  être  recommandés, 
faute  de  sanction  pratique. 

Ce  rapport  lu  par  M;  SoltoCorona,  et  la  discussion  étant 
ouverte,  M.  Lepori^  M.  Bellolti  et  quelques  autres^ prennent 
la  parole;  puis  le  présidentinviteM.Sartori,  qui  vient  de )>oser 
cette  question  :  quelle  est  la  meilleure  méthode  d'élevage  ?  à 
expliquer  lui-*mème  les  systèmes  dont  il  est  rautenr.  Ces 
explications  entendues,  M.  Susani  lui  conteste  la  propriété  de 
ces  inventions  ou  plutôt  la  réduit  à  néant.  Les  claies  sus^ 
pendues  sont  un  emprunt  aux  écrits  de  Berti-Pichat;  le 
coconnage  cellulaire  n'est  qu'une  modification  du  système 
Delprino.  iM.  Sartori  se  défend  avec  énergie. 

Un  membre  propose  de  discuter  sur  la  taille  du  mûrier, 
mais  iM.  Sabbioni  prétend  que  ce  sujet  est  épuisé  par  les 
études  déjà  faites. 

Un  débat  s'engage  sur  remploi  de  la  feuille  entière  ou 
découpée!  MM.  Susani,  Salvini,  Gavazzi  se  prononcent  en 
faveur  de  la  dernière,  M.  Sartori  préfère  la  première. 

Vienlensuiteuiiediscussion  surTusage  d'employer  certains 
liquides  à  baigner  les  graines.  S'appuyant  sur  les  expériences 
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de.  GoritZy  M.  Sabbioni  condamne  cette  pratique  qu'un  autre 
orateur  soutient  de  son  mieux  en  aftirmant  les  heureux  effets, 
du  vin  rouge.  M.  Bellinato,sans  grand'peine,  fait  justice  de  ce 
préjugé. 

GependantM.  Sartori,  qui  Vient  de  monter  quelques  modèles 
réduits  de  ses. appareils,  demande  une  seconde  fois  la  parole 
pour  la  démonstration  pratique  de  son  système.  Il  entre 
librement  dans  tous  lés  détails  qu'il  juge  nécessaires.  M.  Mari, 
par  une  critique  détaillée  du  système,  montre  qu'il  ne  com- 
porte ni  commodité,  ni  économie.  Un  autre  contradicteur 
le  qualifie  sévèrement  :  c'est,  dit-il,  un  pas  en  arrière,  et 
M.  Susani  s'étonne  qu'on  essaie  de  fa^ire  revivre  une  vieille 
méthode  discréditée. 

Quelques  orateurs  sont  encore  eutendus,  puis  la  clôture 
est  réclamée. 

La  séance  n'est  levée  qu'après  la  lecture  d'un  télégramme 
de  M.Péjacovich  (Croatie)  qui, n'ayant  pu  se  rendre  à  Sienne, 
prieje  Congrès  de  nommer  une  Commission  spéciale  à  laquelle 
il  désire  donner  communication  des  résultats-d'expériences 
séricicQles  qu'il. poursuit  depuis  longues  années.    . 

Le  Congrès agréecettedemande,etlaCommissionqu'il  nom- 
me pour  juger  les  travaux  de  M.  Péjacovich  se  compose  des 
directeurs  de&station8séricicolesd'Autricfae,d'Italie,deFrance 
et  du  Japon,  sous  la  présidence  du  directeur  de  celle  de  Goritz. 

Le  programme  de  cette  troisième  question  très  importante 
me  parait  mettre  singulièrement  dans  l'embarras  à  la  fois  les 
rapporteurs  et  les  auteurs.  Il  est  urgent  qu'il  mentionne 
désonnais  dans  une  note  les  conditions  dans  lesquelles  les 
mémoires  contenant  des  méthodes  nouvellies  ou  perfectionnées 
doivent  se  trouver  pour  ne  pas  être  ensevelis,  ou  à  peu  près, 
dans  le  laconisme  des  rapporteurs  à  qui  leur  mission  com-* 
mande  UBè  grande  prudence  ;  Quels  sont  ces  conditions?  Des 
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modèles,  des  plans,  accompagnant  le  mémoire,  des  certificats 
d'épreuves  préalables,  etc.  H  faut  les  déterminer  et  les  exiger. 
Alors  les  rapporteurs,  au  lieu  d'une  sèche  momenclature, 
pourraient  donner  aux  membres  du  Congrès  une  analyse 
succincte  de  chacun  des  mémoires  qu'ils  ont  trouvés  inté- 
ressants. Il  appartient  au  Congrès,  justement  sévère  pour  les 
idées  fausses,  de  mettre  en  relief  tout  ce  qui  est  bon,  nouveau, 
intéressant  dans  les  travaux  sur  lesquels  on  les  consulte. 


QUATRIÈME  ET  DERNIÈRE  SEANCE 
InltiatiircB  ladlvtdaeUes 

M.  Bellinato  donne  lecture  du  travail  des  rapporteurs  sur 
les  trois  mémoires  soumis  à  leur  examen: 

r  M.  F.  Marinelli,  Nouveau  système  d'èducatioti  des  vers  à 
soie; 

2**  M.  G.  Vannuccini,  Sur  la  résistance  organique  congéniate 
des  petits  vers  ; 

S""  M.  V.  Costi,  Proposition  d'une  association  entre  les 
éducateurs. 

Le  premier  mémoire  est  la  description  d'un  appareil  d'éle- 
vage perfectionné  pour  lequel  l'inventeur  s'est  déjà  pourvu 
d'un  brevet;  mais  il  a  omis  d'adresser  un  modèle  et  d'indiquer 
les  épreuves  que  l'appareil  doit  avoir  subies  en  pratique. 
Pour  ces  deux  raisons,  les  rapporteurs  ne  croient  pas  pouvoir 
se  prononcer. 

Dans  le  second  mémoire,  l'influence  de  la  privation  d'ali- 
ments est  étudiée  sur  deux  lots  de  petits  vers,  comparés 
expérimentalement,  dont  l'un  provenait  de  graine  saine  et 
bien  conservée,  et  l'autre,  de  graine  suspecte  de  flacherie 
héréditaire,  et  mal  conservée.  La  durée  de  la  vie  fut  moins 
abrégée  dans  le  premier  lot  que  dans  le  second.  Les  rappor- 
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leurs  ne  peuvent  donner  sur  cette  expérience,  la  seule  connue 
sur  ce  sujet,  une  appréciation  motivée  ;  ils  recommandent  de 
répéter  ces  expériences  en  observant  toutes  les  prescriptions 
de  la  science.  Quanta  la  proposition  de  M.Costi,ils  déclinent 
toute  compétence  et  ne  peuvent  qu'inviter  l'auteur  à  saisir 
directement  le  Congrès. 

La  discussion  étant  ouverte,  M.  Vannuccini,  à  la  demande 
de  M.  Mari,  donne  sur  son  expérience  quelques  explications. 
M.  Susani  rappelle  la  nécessité  du  lot  de  contrôle  dans  toute 
recherche  de  ce  genre. 

L'assemblée  entend  ensuite  M.  Costi  développer  son  plan 
d'association  générale,  puis  M.  Baleslra  donner  son  appui  à  ce 
même  projet. 

M.  Susani  signale  les  œuvres  d'association  déjà  fondées  à 
Milan  etàTurin  et  auxquellesappartient le  mérite  deTinitiative. 

La  discussion  continue  longue  et  un  peu  confuse  sur  les 
associations.  M.  Sartori  en  voudrait  une  pour  la  fabrication 
des  appareils  perfectionnés  ;  quelques  orateurs  se  prononcent 
en  faveur  des  Congrès  régionaux-nationaux.  Enfin  le  président 
éclaircit  la  question  en  la  résumant. 

Un  orateur  à  propos  de  cartons  japonais,  ayant  parlé 
d'émancipation,  M.  Obasi  répond  vivement  :  que  l'Italie  s'affran* 
chisse  !  je  le  souhaite  aussi  bien  qu'elle.  Mon  pays  a  désormais 
pour  point  de  mire  non  seme^  ma  seta. 

M.  Balestra  plaide  la  cause  de  l'opportunité  de  Congrès 
plus  fréquents.  M.  Susani,  après  avoir  rappelé  brièvement 
les  services  rendus  par  l'institution  des  Congrès  interna- 
tionaux, parle  des  mesures  à  prendre  en  vue  du  huitième 
Congrès.  Il  prie  l'assemblée  de  ne  désigner  d'avance  ni  lieu, 
ni  date,  mais  de  charger  un  Comité  permanent  du  soin  des 
convocations. 

On  délibère  sur  cette  motion,  et  voici  le  règlement  qui  est 
proposé. 
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Constitution  d'un  comité  permanent  avec  les  attributions 
suivantes:  veiller  aux  intérêts  sériciooles,  arrêter  tout  ce  qui 
est  expédient  pour. la  tenue  du  Congrès  futur;  pourvoir,  en 
cas  de  vacance,  au  remplacement  des  membres  du  comité; 
nommer  la  Commission  locale  qui  devra  s'ocfcnper  de  la 
convocation. 

L'assemblée  adopte  cet  ordre,  fixe  le  nombre  des  membres 
du  comité  permanent  et  confie  à  la  présidence  le  chéix  des 
personnes.  La  séance  est  suspendue. 

A  huit  heures  du  soir,  elle  est  reprise. 

Le  Congrès,  à  l'unanimité,  approuve  la  liste  qui  lui  est  pré- 
sentée ainsi  que  la  proposition  deM.  Crivelli  tendant  à  joindre 
à  cette  liste  toute  la  présidence  actuelle. 

La  séance  se  termine  par  les  discours  d'usage.  La  clôture 
du  septième  Congrès  est  prononcée.* 

L'expérience  de  M.  Vannuocîni  n'aboutit  qu'à  un  résultat 
vague.  D*où  vient  la  vie  brève?  EstHse  de  la  mauvaise  con- 
servation des  graines  ou  de  la  flacherie?  A  cause  des  deux 
circonstances  différentes  qui  affectent  chaque  lot,  l'expérience 
devait  être  scindée  :  1*^  vers  de  graines  bien  conservées  ; 
vers  de  graines  mal  conservées;  — 2*"  vers  de  graines  saines; 
vers  de  graines  suspectes  de  flacherie.  Cette  double  épreuve 
eût  fait  disparaître  la  confusion. 

Dans  les  circonstances  assez  difficiles  où  se  trouvait  le 
Congrès  de  Sienne,  la  motion  si  sage  de  M.  Susani  a  été  la 
base  des  meilleures  résolutions  qui  pauvaient  être  prises. 

Elle  fortifie  même  Tœuvre  des  Congrès  internationaux,  car 
le  comité  permanent  constitue  un  lien  nouveau  entre  les 
éducateurs.  On  pourra,  en  tout  temps,  le  consulter  et  recevoir 
ses  avis.  Dans  l'intervalle  des  Congrès,  un  centre  d'action 
était  à  désirer.  Il  existe  maintenant,  et  la  sériciculture  saura 
gré  au  Congrès  de  Sienne  de  l'avoir  créé. 
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Les  Congrès  pourraient  être  une  occasion  précieuse  de 
populariser  les  connaissances  solides,  les  pratiques  ration- 
nelles et  de  combattre  les  préjugés  dans  les  campagnes. 

Quelques  conférences  pratiques  contribueraient  à  ce  résultat 
si,  après  chaque  Congrès,  elles  étaient  faites  en  faveur  des 
paysans  et  des  ouvriers  du  voisinage,  soit  par  les  rapporteurs, 
soit  par'd*autres  habiles  praticiens  et  savants  bacologues.  Nul 
doute  que  le  nombre  des  auditeurs  ne  soit  accru  par  la  libéra- 
lité des  Comices,  des  Chambres  de  commerce,  du  Ministère 
même,  qui  comprendraient  l'avantage  d'envoyer  de  différents 
points  de  TltaKe  de  jeunes  éducateurs  suivre  ces  conférences. 
L'art  séricicoje  s*est  pour  ainsi  dire  transformé.  Pour  en  ré- 
pandre plus  vite  les  règles  pratiques  dans  les  campagnes, 
il  faut  initier  les  Ruraux  à  mesure  queja  science  jalonne  la 
route  a  suivre. 


Il 


A  SIENNE,  BIBLIOGRAPHIE  SÉRICIGOLE 

ExaiB«a  d«B  pablieatloas  adrea«éeii  «a  Congrès 

Les  Congrès  n^ont  pas  de  commission  bibliographique. 
Les  ouvrages  offerts  passent  aux  mains  des  membres  studieux 
qui  les  jugent  comme  ils  rentendent.  J'ai  cru  utile  à  nos 
éducateurs  français  de  donner  une  analyse  des  idées  et  des 
travaux  que  comprennent  les  livres  distribués  à  Sienne. 
C'est  sous  ma  responsabilité  personnelle  que  j'exprime 
dans  les  articles  suivants  les  appréciations  qu'une  lecture 
attentive  m'a  suggérées. 

En  Italie,  les  publications  séricicoles  abondent,  ce  qui  prouve 
qu'il  s*y  trouve  pour  en  tirer  profit  des  lecteurs  nombreux. 
Les  magnaniers  français  comprendraient~ils  moins  qu'un  bon 
livre  soit  un  instrument  de  progrès?  Je  ne  le  crois  pas  ;  mais 
s'ils  ne  se  montrent  pas  encore  animés  au  même  degré  de  la 
louable  émulation  qui  règne  en  Italie  pour  la  lecture  des 
livres  professionnels,  ils  ont  tort.  Ils  ne  sauraient  alléguer  le 
manque  d'ouvrages  à  leur  portée  traitant  des  connaissances 
nouvelles  qui  leur  sont  nécessaires.  Il  en  existe  en  France,  et 
d'excellents.  Ainsi,  par  exemple,  que  de  solides  lectures,  que 
d'instruction  à  puiser  dans  la  riche  collection  de  mémoires 
et  documents  publiés  par  la  station  séricicole  de  Montpellier! 

Maintenant,  à  mes  livres  italiens,  souvenir  du  Congrès  de 
Sienne  qui  les  a  fait  naitre.  Aussi  presque  tous  ont-ils  pour 
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objet  les  procédés  séricicoies  de  la  Toscane  et  de  Tltalie 
centrale. 

Sous  le  titre  :  Nouvelles  instructions  et  expériences^, 
M.  PrancescoPranceschini,  de  Lucqiies(l),  décrit. les  méthodes 
d'éducation  etde.grainage  dont  il  se  sert  avec  un  succès 
constant  pour  rétablir  les  races  indigènes  dans  leur  état  pri* 
mitif  de  santé  et  de  vigueur.  Sa  magnanerie  aurait  droit  à 
une  description  détaillée.  Je  ne  puis  la  décrire  que  briève- 
ment. Elle  comprend  sous  un  toit  à  deux  pentes  un  espace 
de  16  m.  50  en  longueur  et  de  8  mètres  en  largeur  où  se  dres- 
sent par  groupes  isolés  de  forts  montants  en  bois  fixés  aux 
solives  du  toit,  chaque  groupe  (castello)  occupant  les  angles 
d'un  parallélogramme  de  2  mètres  de  long  sur  1  m.  70  de 
large.  Ces  montants  sont  percés  de  trous  distants  de  50  centi- 
mètres pour  recevoir  de  grosses  chevilles  destinées  à  soutenir 
les  claies  et  à  servir  d'échelons. 

Les  claies  sont  en  cannes  de  marais  réunies  sans  traverses 
de  bois,  mais  par  des  cordes  comme  des  paillassons  de  jardi- 
niers, et  par  conséquent  peuvent  se  plier  en  rouleau,  ce  qui 
constitue  un  avantage  sur  les  claies  non  flexibles. 

Le  délitement  s'opère  avec  des  papiers  percés  jusqu'à  la 
quatrième,  puis  avec  des  filets  jusqu'à  la  montée,  ces  derniers 
ont  les  mêmes  dimensions  que  les  claies  (2'"xl°'70).  Voici  la 
manœuvre  pour  le  délitement  ;  trois  ouvriers  y  participent. 
Les  cinq  ou  six  claies  de  chaque  groupe  de  montants  sont 
d'abord  descendues  à  la  partie  inférieure,  et  rapprochées  de 
telle  sorte  que  la  plus  haute  se  trouve  à  1  m.  25  du  sol. 

Le  filet  contenu  par  deux  cannes  passées  en  longueur 
aux  bouts  correspondants,  deux  des  ouvriers  le  soulèvent  et 
le  tiennent  un  moment  suspendu.  Le  troisième  ouvrier  en- 
roule la  claie  avec  la  litière  qu'elle  contient  et  la  remplace 

(1)  Nuove  istruziôni  ed  esperienze^  2*  edizione.  Lueca,  Luigi  GuldottI,  i  îr.  00. 
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par  une  claie  prftjpire  et  qu'il  à  sous  la  main,  tovte.  prête.  Le 
filet  est  alors  abaissé,  puis  les  deux  aides  montés  ^u?  les 
échelons  transportent  avec  seÂ  deux  traverses  la  claie  nettoyée 
à  sa  plaee  habituelle.  On  voit  quéqueUiiies  minutes  suffisent 
pour  le  déliteraent  d'une  'Claie,>  et  que  la  magnw^rie  n'a 
besoia  ni  d*iéehelléS'iii  de  :  passerelles  i  6e  iSoiltfdestaMmtag^ 
réels,  mais  il  esta  regretter  qu'ils;  nq  puitef fit  être  oètfnna 
que  par  remploi  tf'un  personnel  masculin,  le  plus  ooùteqz 
en  général. 

Leselatès  que  je  ;viens  de  décrire,  si  peU' dispendieuses,  si 
faciles  a  laver,  à  sécher  à  l'air,  à  loger  après  l'éducation  ne 
sont  pas  inconnues  en  France.  Bans  la  belle  magnanerie  de 
M.  Albin  Maroy,  à  Grasse,  elles  sont  seules  usitées.  Qn  sait 
que  le$  Japonais  forment  avec  des  tiges  de  riz  des  nattes 
flexibles  pour  leurs  vek'S.  '         i.  ,       >. 

M.  Franceschini  limite  la  durée ide  ses  éducations  à  vingt- 
sept  ou  vingt-huit  jôurs^  de  la  naissance  à  la  moulée.  Pour 
maintenir  imoHiable  à  19*^  Réaumur  la  température  fl^e&- 
saife  aux  528  mètres  cubes  que  epntient  sa  magnaaeriQ,  il 
se  sert  de  deux  poêles  en  tôle,  système  Ri^tosaU  modifié^,  et 
d'une  petite  cheminée  en  brique  partieuUèriei9.eQ^  destinée 
aux  feux  légers,  aux  flambées.  Autour  des.pc^s,  est  noté-'- 
nagé  un  espace  vide  pour  la  circulation  de  l'air  qui  répand 
dans  la  salle  la  chaleur  acquise.  De  là  résulte  une  importante 
économie  de  combustible. 

L'enramage  des  vers  mûrs  s'opère  d'une  façon  asse^ 
curieuse  pour  que  j'en  donne  un  aperçu.  On  y  emploie  des 
faisceaux  de  menues  branqhes hauts  de  1  m-liO^sierrés  en  bas  et 
très  étalés  à  la  cime.  Ces  fagots  qui  d'abord  sont  couchés  sur 
lesol  pour  recevoir  les  vers  apportés  à  mesure  qu'ils  mûris- 
sent sont  ensuite  redressés  et  alignés  de  manière  à  laisser 
entre  les  rangées  des  passages  qu'on  garnit  de  paille,  et  à 
n'occuper  dans  la  magnanerie  qu'un  espace  réduit  et  facile  à 
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surveiller;  Gomme  les  vers  tendent  à  gagner  la  partie  sape  - 
rieare,  on  ajoute  des  brindilles  pour  former  un  domble  suf- 
fisant- «  . 

La  magnanerie  de  M.  Pranceschini  est  pomrVue  d^un  ther- 
momètre-avertisseur électrique  au  moyen  duquel  le  maître 
peut  être  instruit,  assez  tôt  pbur  y  remédiei^,  des  fautes  que 
commettent  de  jour  et  surtout  de  nuit  l)^  gârdlené^îlwirgés^dê 
rincubation  des  graines  et  de  Tédacation  des  vers. 

On  lira  avec  in téi'ét,  dans  l'ouvrage  de  cet  habile  éleveur,  les 
travaux  jour  par  jour  d'une  éducation  conduite  suivant'sa 
méthode  qui, du  r^ste,  comme  il  l'avoue  lui-^roème,  n-estque 
celle  du  pays  perfectionnée.  De  sages  conseils ^ur  la  con^er'^ 
vation  des  graines,  sur  l'examen  microscopique  et  sur  les 
moyens  de  prévenir  la  flacherie  complètent  heureusement  ce 
livre  que  neuf  planches  accompagnent.  L'explication  des 
appareils  devient  lucide  au  point  que  le  lecteur  en  comprend 
sans  nul  effort  les  moindres  détails. 

M.  Mercolini,  directeur  de  l'institut  bacologique  d'Offida. 
dans  son  opuscule:  Prenez  garde  au  Magnan  (1),  présente 
aux  éducateurs  une  suite  de  préceptes  excellents  dontTappli- 
cationnepeut  manquer  d'accroître  leurs  récoltes.  Il  s'attaque 
à  tous  les  préjugés,  à  tant  de  procédés  vicieux,  dont  l'usage 
persiste  encore,  et  leur  oppose  les  récentes  découvertes  de 
la  science  elles  observations  nouvelles?  des  praticiens  lés 
plus  dignes  de  confiance.  La  première  partie  de  Touvrage  est 
consacrée  aux  règles  d'une  éducation  rationnelle  ;  dans  la 
seconde,  il  traite  des  maladies  du  précieux  insecte  et  surtout 
de  la  flacherie,  la  plus  redoutable  de  toutes,  et  explique  les 
conditions  qui  doivent  être  réunies  pour  la  confection  irrépro- 
chable du  grainage  cellulaire. 

M.  Mercolini  recommande  pour  les  deux  derniers  âges 

(1)  Guardate  il  bacof  Fermo  Mecchi.  ^  fr.  2«  edizlooe. 
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ralimentation  parla  feuille  en  branches  et  pour  les  reproduc- 
teursaccouplésrusagedesachettes collées  plutôt  quecousues. 

Sa  passion  pour  les  vers  est  communicative,  elle  éclate  à 
chaque  page.  Peu  de  livres  meilleurs  ont  été  écrits  pour  la 
propagation  des  bonnes  méthodes  nouvelles: 

Je  serai  court  dans  lexamen  des  Études  sur  la  flacherie  de 
M.  Virgilio  Costi  (1),  parce  que  cet  opuscule  n'est  pour  ainsi 
dire  que  le  préambule  d'un  livre  que  l'auteur  se  propose  de 
publier  après  des  expériences  ultérieures,  si  elles  sont  dé- 
cisives. 

Suivant  M.  Costi,  les  vers  à  soie  ont  perdu  leur  force  pri* 
mitive  par  la  faute  de  l'homme,  abrégeant  d'un  quart  par 
cupidité  la  durée  naturelle  de  leur  vie.  La  dégénérescence 
des  races  indigènes  n'est  que  le  résultat  des  élevages  à  tem- 
pérature excessive,  et  de  l'emploi  pour  le  grainage  des  cocons 
de  rebut.  De  là  vient  l'irruption  successive  de  la  muscardine, 
puis  de  la  pébrine,  puis  enfin  de  la  flacherie.  Les  éducateurs 
français  ont  été  les  premiers  coupables  comme  aussi  les  pre- 
mières victimes.. 

Il  n'est  nullement  vrai  que  nos  magnaneries  françaises, 
il  y  a  cinquante  ans,  aient  été  des  fournaises.  La  moyenne 
température  générale  n'a  jamais  excédé,  autrefois  les  17®  R. 
qui  y  sont  encore  de  règle  aujourdhui.  Par  exception, 
quelques  magnaneries  seulement  étaient  conduites  à  IS"*  Rm 
température  recommandée  par  Boissier  de  Sauvages,  adoptée 
plus  tard  par  Camille  Beauvais,  et  parfaitement  innocente  de 
la  destruction  de  nos  races  françaises.  Il  me  semble  difficile 
de  ne  pas  admettre  qu'elles  étaient  aussi  valides,  aussi  saines, 
que  les  autres  races  de  TEurope,  quand  les  pestes  parasitaires 
sont  survenues  pour  les  décimer.  Qu'on  cherche  donc  ailleurs 
les  raisons  de  la  préférence  dont  le  corpuscule  pébrinifère 

(t)  La  lethargia  dei  bachi  da  Seta.  V.  CostI,  Gubbio,  Umbiia. 
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a  gratifié  la  France,  la  première  aussi  visitée  par  le  phylloxéra; 
mais  faire  retomber  la  responsabilité  sur  les  magnaniers  fran- 
çais, sur  les  vignerons  français,  c'est  un  jugement  bien 
téméraire. 

Je  ferai  remarquer,  en  outre,  a  M.  Gosti,  que  Boissier  de 
Sauvages  déclare  lui-même  nettement  que,  de  son  temps, 
Topinion  générale  en  France  était  que  «  la  graine  provenant 
de  peaux  (faloppe)  peut  réussir  tout  au  plus  une  fois»,  et  s'il 
rapporte  deux  faits  contraires  aux  pratiques  usitées,  deux 
îiiUs  non  contrôlés,  il  ne  va  pas  jusqu'à  dire  que  les  peaux 
sont  à  préférer  aux  cocons  de  choix.  Quant  aux  conséquences 
de  ce  préjugé  qui  surprend  dans  un  auteur  aussi  judicieux 
que  Boissier  de  Sauvages,  elles  n'ont  eu  heureusement  en 
France  qu'une  très  faible  influence.  S'il  s'est  trouvé  quelques 
éducateurs  plus  avides  que  convaincus,  qui  ont  fait  ainsi  leurs 
graines,  la  plupart  ont  conservé,  et  les  preuves  abondent, 
leurs  bonnes  traditions  et  tous  leurs  scrupules  en  fait  de 
grainage. 

M.  Cosli  expose  ensuite  ses  théories  sur  la  flacherie,  je  ne 
puis  m'y  arrêter,  car  supposer  n'est  pas  démontrer,  et  je  passe 
à  ses  déductions  pratiques.  Prétendant  que  la  vessie  cœcale 
de  la  femelle  saine  ne  peut  contenir  de  vibrions,  voici  le 
moyen  qu  il  propose  pour  reconnaître  la  flacherie  héréditaire. 
On  recueille  à  part  les  liquides  obtenus  par  la  compression  de 
l'abdomen  des  papillons  reproducteurs  morts  depuis  peu. 
Tout  liquide  d'une  belle  couleur  brique  qui,  à  l'examen  mi- 
croscopique, ne  laisse  voir  aucune  sorte  de  ferment  et  dont 
l'acidité  esttrès  prononcée, indique  un  élatsain.  Au  contraire, 
les  teintes,  ou  jaunes  à  l'œil  nu,  ou  verdàtres  sous  le  micros- 
cope et  Talcalinité  du  liquide  extrait  révèlent  la  flacherie 
héréditaire. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  l'auteur  est  assez  prudent  pour 
ne  proposer  ce  mode  de  sélection  qu'avec  réserve. 


791  MOTRS   d'un    MAGNiNIEA   FRANÇAIS 

M.  0.  6irH  de'Lugo,  habile  éducateur  et  graiheur,  a  com* 
posé  à  rasage  de  ses  clients  de  la  campagne,  fermiers,  jour- 
naliers, et  sous  le  titre  :  Quelques  cùnseil8(\)^  un  très  bon  résu- 
mé des  précautions  à  prendre,  des  règles  à  suivre,  tant  pour 
le  choix  dès  graines  que  pour  la  conduite  des  éducations.  Ce 
qu'il  pteecrit  est  toujours  sage,  opportun,  efficace,  et  montre 
combien  il  a  à  cœur  leor  succès.  Achetez  peu  de  graines, 
leui^  recoramande^t*il,  mais  élevez  le  mieux  possible.  Les 
éducateurs  à  qui  ce  petit  livre  est  spécialement  adressé  ne 
sont  pas  les  seuls  qui  puissent  le  consulter  avec  profit. 

Kl.  le  doieteurP:  Gavazzi  (2),  assignant  aux  ferments  du 
gentebàctéridm  un' rôle  prépondérant  dans  la  maladie  et  la 
mort  des  vers  flats,  n^a  pas  hésité  à  se  faire  gloire  de  sa  décou- 
verte en  appelant  Barterose  Gavazzi  la  vulgaire  flacherie. 

Diaprés  les  observations  qu'il  rapporte  dans  le  court  mé- 
moire' présenté  h  Sienne  et  que  j'ai  sous  les  yeux,  les  bac- 
tériens restent  engourdis  par  le  froid,  mais  si  la  température 
dépasse  19®  R.,  alors  l'agitation  de  ces  ferments  en  voie  de 
développement  devient  excessive  et  leur  propagation  ins- 
tantanée. 

C'est  donc  l'excès  de  chaleur  qui  est  la  cause  déterminante 
de  cette  malatlie  infective  à  laquelle  Tauteur  recommande 
d^opposer  des  locaux  froids,  les  races  précoces,  les  éducations 
hâtées;  mais  il  est  un  remède  dont  l'importance  lui  semble 
capitale,  c'est  d'exposer  les  graines  fous  les  vingt- cinq  ou 
trente  jours  aux  vapeurs  de  soufre. 

M .  Gavazzi  a  trouvé  les  bactériens  non  Seulement  dans  les 
verset  dans  les  papillons,  mais  encore  dans  les  œufs.  Ses 
théories,  portées  devant  tous  les  Congrès,  n'ont  reçu  qu'un 
accueil  peu   encourageant ,  faute  de  microscopistes  assez 


(1)  Aîcuni  suffgerimenti,  ODofrio  Girri  in  Lugo.  2<^  edizione^ 
(3}  Délia  baeterose  Gavaczi^  vuhofUtcidesza,  BologM. 
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convaincus  pour  lesdéfeniire.  Nul  n-a  pu  vérifier  (1)'  ses 
affirmations  quant  aux  œufs  ;  cependant  sa  persévérance  ne 
s'est  pas  démentie. 

Il  me  semble  que  cette  bactérosé  Gavazzi  doit  différer 
essentiellement  de  la  ftacherie  vulgaire,  puisque  la  première 
ne  se  déclare  que  par  une  température  élevée,  tandis  que 
l'autre,  telle  qu'elle  est  connue  de  tous,  frappe  moins  souvent 
les  vers  par  une  chaleur  de  19*"  R.  que  par  une  basse  tempé- 
rature. 

,  .1 

M.  Antonio  Yalli  a  soumis  à  l'examen  du  Congrès  une 
coconnière  composée  d'un  assemblage  de  petites  cordes,  et  il 
l'a  décrite  dans  uxi  rapport  imprimé  (2).  On  se  figure  à  tort  que 
ce  système,  qui  n'est  pas  nouveau,  doit  contrarier  les  vers 
à  la  montée.  Ils  grimpent  aisément  et  travaillent  de  même. 

M.  Valli  a  raison  de  dire  que  c'est  le  mode  qui  offre  aux 
vers  le  maximum  d'aération  et  d'ajouter  qu'il  maintient  Taif 
plus  pur.  En  effets  les  excréments  dans  les  bois  ordinaires^ 
demeurant  à  l'intérieur,  occasionnent  à  la  fois  mauvaise  odeur 
et  humidité,  tandis  que,  tombant  sous  l'appareil  à  cordes,  ils 
peuvent  être  enlevés  aussitôt.  L'auteur  assure  qu'il  ne  s'y 
forme  pas  de  doubles  et  que  la  race  verte  y  donne  moins  de 
cocons  rouilles.  Je  ne  suis  pas  aussi  rassuré  que  lui  sur  ce 
dernier  point. 

La  multitude  de  brins  dans  la  bruyère  dérange  le  ver,  par- 
fois le  blesse,  lui  fait  perdre  du  temps  et  de  la  soie;  entre 
les  petites  colonnes,  il  est  plus  à  l'aise,  et  peut  être  économe 
des  fils  perdus  sans  profit  pour  son  cocon.  Malgré  ces  avan- 
tages, ce  qui  limitera  l'emploi  de  cette  coconnière,  c'est  le 
prix.  Le  matériel  d'enramage  se  trouve  partout  presque  pour 

(I)  Atti  delcongresso  bacologico  interna:tionale.  MilMio,  1887,  p.  98. 

(3)  Nuovo  systeigui  éTimboscamento  di  Antonio  yalli,  BaeateUa,  presse  ColiOM. 
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rien,  et  l'éducateur  qui  gagne  peu  et  donne  ses  peines  sans 
compter  appréhende  le  moindre  débours. 

Les  éleveurs  prudents  estiment  qu'après  toute  éducation, 
bonne  ou  mauvaise,  en  temps  d'épidémie,  les  matériaux 
d'enramage  doivent  être  brûlés.  Si  les  cordelettes  sont  tachées, 
elles  dureront,  grâce  au  lessivage,  un  peu  plus  longtemps, 
mais  leur  tour  viendra. 

Des  brins  de  paille  de  seigle  entrecroisés  peuvent  former 
de  bonnes  coconnières  avec  ou  sans  cellules,  si  Ton  colle 
d'élroites  bandes  de  papier  aux  angles  et  aux  extrémités  pour 
maintenir  le  treillis;  comme  elles  se  font  sans  frais,  leur  sacri- 
fice après  la  montée  ne  causera  pas  de  regrets. 

J'ai  parlé  de  ces  cordelettes  pour  les  éducations  de  grai- 
nage  ainsi  que  pour  les  petites  magnaneries  d'étude  et  d'essais, 
mais  s'il  s'agit  d'élever  plusieurs  onces,  il  faut  recourir  à 
d'autres  moyens  d'enramage  plus  économiques. 

La  flacherie  est  un  ennemi  serré  de  près.  Qui  lui  portera 
le  dernier  coup?  M.  Bertolo  di  Panigai  a  eu  l'espoir,  en  pu- 
bliant Ses  observations  et  ses  idées  (1)^  démettre  fin  à  la  lutte 
engagée  depuis  vingt  ans  avec  cette  peste  de  nos  chambrées. 
Puissent-elles  être  assez  justes  pour  nous  en  délivrer  ! 

L'auteur  développe  d'abord  toutes  les  raisons  qui  doivent 
déterminer  les  éducateurs  à  préférer  les  races  jaunes  indi- 
gènes. Â  vrai  dire,  la  plupart  sont  déjà  convertis  et  souhai- 
tent que  l'heure  des  adieux  à  la  race  japonaise  ne  tarde  pas 
à  sonner.  Cependant  il  est  plus  d'un  propriétaire  qui  hésite 
encore  parce  que,  si  les  races  jaunes  rapportent  davantage, 
leur  sort,  à  cause  de  la  flacherie,  est  aussi  plus  incertiiin. 

M.  B.  de  Panigai  recherche  les  causes  de  cette  maladie, 
et  sans  aller  bien  loin,  il  est  frappé  des  désordres  qui  se  dé- 
clarent dans  l'organisme  du  ver  quand  la  transpiration  et  la 

(I)  L<(  Flacc*dezj:a»cavse  e  rimedi  etc,j,del  Nob*Nicolo  Bertolo  di  Panigai. 
Pordenone,  A.  Gatti. 
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respiration  sont  viciées  tant  par  le  défaut  d'aération  que  par 
l'humidité  des  chambrées.  L'altération  du  sang  devient  la 
conséquence  inévitable  du  trouble  de  ces  fonctions,  d'où 
l'auteur  conclut  quelaflacherie  n'est  qu'un  empoisonnement 
procuré. 

On  aurait  beaucoup  à  objecter  à  cette  conclusion.  Mais  le 
souci  des  causes  est  affaire  de  savants.  Si  du  moins  la  pratique 
connaissait  un  bon  remède  !  M.  de  Panigai  ne  croit  pas  qu'il 
existe.  C'est  à  une  cure  prophylactique  judicieuse  qu'il  con-* 
seilte  de  recourir  et  de  se  fier.  Et  il  la  résume  en  quelque^ 
mois  :  Combattre  l'humidité  par  de  vives  et  fréquentes 
flambées  qui  réchauffent,  agitent  et  raréfient  l'air. 

Sur  l'influence  salutaire  de  ce  simple  artifice  qui  doit  être 
bien  connu,  tant  il  est  déjà  recommandé  depuis  de  Jongùes 
années,  je  rapporterai  deux  exemples  tirés  de  la  pratiqué 
personnelle  de  l'auteur. 

En  1880,  il  élève  trois  onces  de  graines  de  race  corse, 
dont  les  vers  après  la  quatrièiïie  mue  subissent  quelques 
journées  de  chaleur  scirrocale.  Ce  danger  fut  écarté  par  des 
flambées  multipliées  et  en  supprimant  un  des  trois  repas. 

En  1881,  une  éducation  de  six  onces  de  semence  de  même 
race  fut  surprise,  peu  avant  la  quatrième  mue,  par  un  temps 
de  pluies  froides  continuelles  suivi  de  chaleurs  brûlantes.  On 
désespérait  de  la  récolte.  Elle  fut  sauvée  par  le  même  traite- 
ment^ et  même  elle  s'éleva  à  plus  de  63  kilos  de  cocons 
par  once. 

Il  faut  dire  que  les  éducations  précitées  avaient  pour  appui 
deux  circonstances  excellentes  :  une  race  naturellement  ro- 
buste, des  semences  confectionnées  par  un  graineur  très 
expérimenté,  le  professeur  Meloni. 

Combien  ces  exemples  seraient  intéressants  si  les  vers,  ou 
flats  héréditairement,  ou  atteints  par  laflacherie  accidentelle 
))ien  déclarée,  avaient  été  guéris  ! 

5*  SÉRIE,  T.  IV.  —  1881.  51 
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Combien  de  pauvres  éducateurs,  malgré  les  flambées  et 
l'hygiène  suffisante  et  des  soins  constants  sont  frustrés  dans 
leurs  récoltes  !  C'est  que  dans  la  bonté  des  graines  réside 
absolument  la  sécurité.  Hors  de  là,  qui  répondra  du  salut  des 
vers? 

La  seconde  partie  du  livre  est  un  recueil  de  prescriptions 
utiles  aux  éducateurs  et  empruntées  textuellement  aux  écrite 
de  MM.  Antonio  Balbiani  et  Picchi  d'Iesi. 

Pour  obtenir  une  plus  ample  aération  et  favoriser  cette 
transpiration  normale  du  ver  qui  doit,  d'après  les  observations 
précédentes,  le  garantir  de  la  flacherie,  M.  de  Panigai  a  con- 
struit une  étagère  (baracca)  tournante  dont  voici  la  forme  et 
les  dimensions. 

Au  mjlieu  d'une  pièce  de  32  niètre  carrés  de  superficie  il 
dresse  verticalement  un  axe  qui  porte  quatre  rangs  de  perches 
horizontales,  distants  de  60  centimètres  et  formant  autant 
d'étages.  Ces  perches  ayant  2  mètres  de  long,  la  surface  de 
chaque  étage  circulaire  est  de  12  m.  c.  57,  mais  comme 
une  partie  de  73  centimètres  de  rayon  est  réservée  au  centre 
pour  l'enramage,  il  reste  10  m.  c.  90  d'espace  utile  pour 
les  vers. 

L'étage  inférieur  est  disposé  suivant  le  système  Cavallo. 
C'est  là  que  se  déposent  les  vers  en  premierlieu,  puis  à  mesure 
que  leur  croissance  l'exige,  on  les  transporte  avec  les  ra* 
meaux  aux  étages  supérieurs  oit  ils  doivent  passer  le  dernier 
âge  sous  le  régime  primitif  du  Frioul. 

Le  fond  de  ces  étages  est  formé  de  claies  en  cannes  qui 
s'intercalent  entre  les  bras  ou  perches  de  l'axe.  Sur  ces  claies 
mobiles,  on  étend  des  lattes  qui  supportent  les  vers  et  les 
rameaux  garnis  des  feuilles  dont  ils  se  nourissent. 

L'ouvrier  chargé  de  distribuer  la  nourriture,  asiûs  ftur  un 
ban  à  gradins^  fart  tourner  l'appareil  comme  le  commande  le 
travail  qu'il  accomplit.  En  cas  de  touffe»  l'air  agité  par  l€ 
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mouvement  rapide  qu'il  imprime  à  rétagère,  devient  un  pré- 
servatif pour  les  vers. 

Le  délitement  des  étages  supérieurs  n'a  lieu  qu'une  seule 
fois.  On  se  borne  à  retirer,  non  les  rameaux  dépouillés 
de  feuille,  mais  seulement  les  claies  mobiles  couvertes 
d'excréments. 

Par  ses  quatre  étages,  la  barraque  tournante  donne  une 
superficie  de  43  m.  c.  60.  C'est  6  m.  c.  26  gagnés  sur  celle 
des  douze  claies  en  deux  castelli  que  contenait  précédemment 
la  même  chambrée. 

Si  j'avais  à  faire  usage  de  cet  appareil  qui  n'^est  pas  sans 
présenter  certains  avantages,  je  voudrais  pratiquer  au  moins 
trois  délitements,  et  j'aurais  encore  à  redouter  l'humidité  pro  - 
duite  par  les  trois  piles  de  rameaux  arrivant  chacune  à  50  ccnti'^ 
mètres  de  hauteur,  lors  de  la  montée.  Aussi  sans  méconnaître 
l'utilité  du  mouvement  giratoire,  je  ne  manquerais  pas  de 
ménager  exactement  au-dessus  de  l'axe,  sdit  au  toit,  soitau 
plafond  une  large  ouverture  pour  obtenir,  en  faveur  des  vers 
rapprochés  du  centre,  une  ventilation  active,  surtout  à  l'ap- 
proche du  coconnage  et  pendant  sa  durée. 

Malgré  quelques  points  contestables  que  je  me  suis  permis 
de  relever  dans  le  livre  de  M.  de  Panigai,  j'aime  à  en  recom- 
mander la  lecture.  Inspiré  par  le  sentiment  des  besoins  du 
jour  et  tendant  au  progrès,  il  coopérera  à  l'œuvre  si  urgente 
de  restituer  à  une  race  indigène  son  poste  d'honneur. 

L'un  des  savants  professeurs  italiens  qui,  dès  l'apparition 
de  la  pébrine,  se  sont  appliqués  avec  le  plus  d'ardeur  aux 
études  scientifiques  et  pratiques  dont  dépendait  et  dépend 
encore  le  salut  de  la  sériciculture,  M.  le  docteur  Cesare 
Toscani,  a  adressé  au  Congrès  de  Sienne  sous  le  titre  :  Glanes 
d'études  bacologiques^  un  mémoire  concernant  ses  recherches 

(i)  Spigolature  degli  studi  baeologici  del  dott,  Cesare  Tançant.  Siena,  BargeW 
Uni,  1881. 
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personnelles^  les  unes  déjà  anciennes,  les  antres  récentes. 
Je  les  résumé  en  m' efforçant  d'être  exact. 

M.  Toscani  rapporte  d'abord  deux  cas  de  papillonnage  à  la 
quatrième  mue  qu'il  eut  occasion  d'observer:  l'un  en  1875, 
sur  un  seul  sujets  et  l'autre  en  1876,  sur  deux  mâles  et  deux 
femelles.  Ces  papillons  se  distinguaient  par  la  longueur  et 
Texiguïté  du  corps,  par  des  ailes  courtes  et  presque  nues. 
Les  quelques  œufs  recueillis  d'une  femelle  non  fécondée 
affectaient  la  forme  d'un  ellypsoïde  très  allongé.  Sous  cet 
aspect  nouveau,  M.  Toscani  reconnut  sans  peine  le  bombice 
du  mûrier  et  pensant  que  ces  papillons  provenaient  d'une 
race  à  trois  mues,  il  se  promit  de  poursuivre  ces  études  inté- 
ressantes au  point  de  vue  entomologique. 

De  tels  faits  ne  surprendront  pas  tous  les  praticiens.  J'en  ai 
entendu  citer  des  exemples),  j'ai  moi-même  été  témoin  de  celte 
dérogation  à  l'ordre  de  lanature.  Les  vers  passant  à  l'état  de 
chrysalide  et  de  papillon  sans  avoir  la  force,  sans  avoir  l'ins- 
tinct de  se  protéger  par  une  coque  soyeuse  pendant  la  période 
de  leur  existence  la  plus  périlleuse  de  toutes,  ne  sontquC'ileB 
individus  maladifs,  surexcités  par  des  causes  inconnues, 
peut-être  par  les  fortes  chaleurs,  car  ces  cas  de  papillonnage 
précipité  sont  moins  rares  en  Egypte,  par  exemple,  que  dans 
nos  climats  tempérés.  Les  éducateurs  n'ont  aucun  intérêt 
pour  ces  êtres  dégradés,  rebut  de  leurs  chambrées,  et  c'.est 
ce  qui  explique  le.  silence  qu'ils  gardent  sur  cette  curieuse 
infirmité  dont  la  science  fait  bien  de  rechercher  la  raison. 

On  croit  généralement  que  la  seule  botrile  découverte 
en  1833  par  Bassi  est  cause  de  la  muscardine  (calcinoj;  mais 
M.  Toscani  a  reconnu,  en  1872;  que  le  corps  du  pauvre  magnan 
hébergeait  un  autre  commensal,  un  géant  de  l'espèce,  dont 
la  multiplication  avait  lieu  sous  la  peau  du  vejr  sans  pouvoir 
la  traverser.  C'était  un  obstacle  à  l'étude  du  nouveau  parasite. 
M.  Toscani  qui  déjà,  sur  des  vers  malades,  avait  obtenu,  par 
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incision  près  de  Torgane  de  la  soie,  nn  développement  exté- 
rieur complet  de  la  botrite  de  Bassi,  usa  de  ce  même  moyen 
pour  étudier  sa  botrite  géante. 

A  la  suite  d'incisions  pratiquées  sur  des  chrysalides,  à  la 
jointure  des  anneaux,  l'évolution  externe  de  ce  parasite  nou- 
veau se  produisit  très  nettement  en  vingt-quatre  heures. 
Deux  figures  qui  accompagnent  le  mémoire  représentent  sous 
480/1  de  grandissement,  Tune  la  végétation  sous-cutanée 
de  la  botrite  toscaniana^  l'autre  sa  croissance  luxuriante  à 
l'extérieur  et  sa  fructification. 

En  ce  qui  regarde  la  reproduction  artificielle  de  l'une  et 
l'autre  botrite,  M.  Toscani  n'est  jamais  parvenu  à  inoculer 
la  muscardine  à  des  chrysalides  ou  à  des  papillons  sains  ou 
pébrinés,  en  se  servant  de  tiges  et  spores  externes.  Ce  n'est 
qu'en  inoculant  sous  la  peau  du  corselet  la  matière  de  Tor-* 
ganisme  de  ces  botrites  mortes  ou  vivantes  qu'il  eut  des 
succès  constants.  Si,  comme  il  résulte  du  mémoire  dont  je 
rends  compte,  la  muscardine  ne  se  montre  en  Toscane  que 
sous  la  forme  d'une  affection  assez  bénigne  et  passagère, 
elle  est  souvent  terrible  en  France  et  dans  la  haute  Italie. 
Contrairement  aux  observations  du  savant  professeur,  la  con- 
tagion artificielle  par  les  spores  ou  les  poussières  blanches  de 
la  peau,  même  en  quantité  la  plus  minime,  est  malheureu* 
sèment  trop  bien  confirmée  et  les  bons  éducateurs  en  cas 
d'irruption,  ne  manquent  jamais  de  recourir  aux  fumigations 
d'acide  sulfureux  et  aux  mesures  les  plus  efficaces  de  salu- 
brité. 

La  botrite  de  Bassi  peut-elle  se  développer  dans  le  corps 
du  ver  sans  une  prédisposition  pathologique  de  l'animal? 
Â  cette  question  de  Lambruschini,  nul  n'avait  répondu. 
M.  Toscani  se  prononce  pour  l'affirmative  ;  mais  la  science 
se  contentera-t-elle  des  preuves  sur  lesquelles  il  s'appuie  ? 
L'auteur  décrit  ensuite  un  mode  très  expéditif  de  sélection 
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quil  applique  sur  une  grande  échelle  depuis  1876  pour  dis- 
cerner les  femelles  non  corpusculeuses,  et  qui  lui  parait  offrir 
des  garanties  peut-être  plus  certaines  que  le  procédé  d^examen 
microscopique. 

Il  prétend  avoir  reconnu  par  des  expériences  multipliées 
qu'une  femelle  est  saine,  quand  son  corps,  à  l'état  sec^  con- 
serve une  élasticité  marquée,  ne  se  désarticule  qu'après 
une  certaine  résistance,  et  quand  les  tissus  se  déchirent  en 
franges  avec  un  léger  bruit.  Une  rupture  nette,  une  grande 
friabilité,  sont  les  signes  qui  révèlent  l'infection  corpuscu- 
leuse. 

Les  femelles  vibrionneuses  que  M.  Toscani  considère 
comme  excellentes  pour  la  reproduction  doivent  être  soumises 
h  l'examen  microscopique,  car  leur  friabilité  excessive  peut 
masquer  parfois  l'infection  corpusculeuse. 

Ces  dernières  présentent  donc  dans  le  système  proposé  un 
certain  nombre  de  cas  douteux,  environ  10  à  12  0/0.  Il  faut 
dire  qu'aucune  discussion,  soit  au  Congrès  de  Sienne,  soit 
dans  les  journaux  séricicoles  italiens,  ne  nous  éclaire  sur  la 
valeur  de  ce  triage  à  la  main  qui,  comparativement  au  pro- 
cédé scientifique,  se  prévaut  d'une  célérité  d'exécution  huit 
fois  plus  grande. 

Mais  la  sériciculture  a  un  si  grand  besoin  de  semences 
excellentes  que  les  graineurs  qui  ont  conscience  de  leurs 
devoirs  et  de  leur  responsabilité  préféreront  longtemps  en- 
core à  une  besogne  précipitée  l'usage  patient  du  microscope, 
seul  juge  infaillible. 

M.  Toscani  a  contribué  pour  une  part  très  honorable  à 
l'œuvre  de  la  régénération  de  la  race  locale  et  au  retour  de 
la  prospérité  séricicole  à  Sienne  et  dans  la  région.  En  rendant 
hommage  à  ses  travaux  persévérants,  j'omets  de  parler  de 
ses  réclamations  de  priorité  pour  l'invention  du  système  cel- 
lulaire, parce  qu'elles  ne  me  semblent  pas  justifiées. 
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Je  me  reprocherais  de  passer  sous  silence  un  opuscule  (1) 
dont  les  sourds -muets  de  Sienne  ont  fait  hommage  aux  mem- 
bres du  Congrès,  en  les  invitant  à  une  fête  scolaire  célébrée 
en  leur  honneur  le  18  août. 

A  défaut  de  science  séricicole  —  elle  ne  peut  être  Ici 
qu'un  nom  respecté,  —  je  trouve  dans  ce  livret  un  choix 
d'exercices  qui  ont  le  rare  mérite  de  faire  aimer  et  d'expliquer, 
dès  l'école,  l'art  d'élever  les  vers  à  soie,  source  de  prospérité 
pour  les  familles.  Mais  à  la  louange  de  la  sériciculture,  unis- 
sant un  autre  intérêt,  ces  exercices  sont  aussi  la  révélation 
des  résultats  produits  par  la  méthode  orale.  Celte  voix  hu- 
maine ,  ineffable ,  que  la  surdité  n'a  pas  éteinte,  mais 
qu'elle  tient  paralysée,  un  miracle  d'art  pédagogique  la  ranime. 
La  parole  est  rendue  à  l'enfant,  la  joie  à  sa  mère,  une  libre 
intelligence  à  son  pays. 

Nous  n'avons  pas  été  le  moins  ému  des  assistants  pendant 
tout  le  cours  des  exercices.  Deux  dialogues  dont  la  séricicul- 
ture avait  fourni  les  sujets  ont  été  interprétés  d'une  façon 
charmante,  l'un  par  sept  jeunes  garçons,  l'autre  par  autant 
de  jeunes  filles.  Chaque  auditeur  avait  à  la  main  le  livret 
scénique  et  pouvait  souffler^  mais  il  n'a  eu  que  le  plaisir 
d'applaudir,  tant  à  l'heureuse  mémoire  des  acteurs  qu'à  leur 
prononciation  nette,  expressive  et  naturelle. 

Entre  les  deux  dialogues,  un  jeune  biographe  est  venu 
esquisser  la  vie  de  Dandolo. 

Bien,  chers  enfants,  parlez-nous  de  Dandolo,  trop  oublié 
de  nos  jours.  C'est  le  promoteur  du  magnifique  développement 
de  la  sériciculture  européenne  à  partir  de  1805.  J'aime  vos 
sentiments  de  reconnaissance,  car  je  ne  sais  si,  parmi  tant 
de  statues  élevées  aux  gloires  italiennes,  se  trouve  celle  de 


(1)  Saggio  di  studi  e  pronunjsia,  offerto  dai  sordiHnuti  ai  eh.  signori 
del  VII  Congresso  iniernazionaU. 
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cet  homme  sorti  du  peuple,  grandissant  par  ses  efforts,  par- 
venant aux  plus  hautes  dignités,  se  lassant  vite  des  honneurs 
pour  se  consacrer  à  l'étude  du  ver  à  soie,  et  fonder  en  Italie 
la  première  école  de  sériciculture  du  royaume  et  du  monde. 
Lisez,  pour  être  un  jour  d'utiles  auxiliaires  à  vos  familles,  le 
buon  govemo^  tracé  par  la  main  de  ce  praticien  d'élite.  Et 
puisse  Texemple  que  donne  votre  institution  dont  les  mem- 
bres du  Congrès  garderont  un  souvenir  de  respectueuse 
admiration  être  imité  dans  toutes  les  écoles  ouvertes  à  l'en- 
fance  et  à  l'adolescence  ! 


III 
A  TRAVERS  CHAMPS  ET  CHAMBRÉES 

Pratique*  sérlcleples  en  Toeeane 

Pendant  mon  séjour  à  Sienne,  j'ai  pris  sur  les  méthodes 
d'éducation  en  usage  dans  la  province  et  dans  toute  la  région 
des  notes  que  je  regrette  de  n'avoir  pu,  faute  de  temps,  éten- 
dre et  compléter.  J'aime  la  Toscane  et  j'en  parlerai  avec  la 
franchise  d'un  ami. 

L'éducateur  qui  traverse  ce  beau  pays  est  porté  naturelle- 
ment à  fouiller  du  regard  les  plaines,  les  collines,  les  moin- 
dres replis  des  vallons  pour  y  découvrir  l'arbre  nourricier  du 
ver  à  soie  et  lui  adresser  de  loin  un  joyeux  salut. 

Je  ne  dissimulerai  pas  l'élonnementque  m*a  causé  la  faible 
part  attribuée  aux  mûriers,  proportionnellement  aux  autres 
cultures  arbuslives  ;  cependant  il  ne  manque  pas  de  vastes 
terrains  nus,  déserts,  auxquels  cet  arbre  donnerait  la  vie 
et  la  fertilité. 

La  contrée  dont  Sienne  occupele  centre  est  défendue  contre 
les  rigueurs  du  nord  par  l'Apennin  septentrional,  et  les 
ardeurs  du  soleil  du  midi  et  du  soir  y  sont  tempérées  par  les 
brises  de  la  mer  qui  baigne  les  côtes  occidentales.  La  séré- 
nité du  ciel,  l'air  doux  et  paisible,  la  chaleur  modérée  sont 
des  circonstances  si  favorables  à  l'existence  du  ver  à  soie 
que,  s'il  avait  eu  à  choisir  une  patrie  en  Europe^  il  l'aurait 
demandée  à  la  Toscane.  Toutefois,  en  certaines  années,  ce 
climat  si  calme  perd  de  sa  constance  habituelle.  Il  y  a  quel- 
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ques  printemps  troublés  par  les  gelées  ou  par  Thumidité,  et 
partant,  des  souffrances  pour  les  vers  et  des  inquiétudes 
parmi  les  éducateurs.  Mais  qui  se  plaindrait  de  ces  passagères 
disgrâces  compensées  par  tant  de  faveurs? 

En  Toscane,  il  n'est  peut-être  pas  quatre  ou  cinq  communes 
sur  cent  qui  s'abstiennent  d'élever  des  vers  à  soie.  Le  nom- 
bre des  éducateurs  est  donc  considérable,  mais  chaque 
éducation  est  très  limitée:  15,20,25,  30  grammes  de  graines. 
Ce  dernier  nombre,  qui  représente  l'once  du  pays,  n'est  guère 
dépassé  que  dans  quelques  rares  domaines  mieux  pourvus 
de  bras,  de  locaux  et  de  feuilles. 

Ainsi  fractionné,  l'élevage  devient  un  travail  général, 
éminemment  populaire,  digne  à  ce  titre  de  toute  la  solli- 
citude de  l'État. 

Très  peu  de  grandes  magnaneries  sont  conduites  sous  les 
ordres  et  aux  dépens  des  propriétaires.  Le  métayage  est  une 
coutume  à  peu  près  générale.La  feuille  est  fournie  par  le  pro- 
priétaire, parfois  la  semence  et  le  bois  d'enramage,  et  c'est  au 
paysan  à  supporter  les  fatigues  et  les  soucis  de  l'éducation.  Puis, 
larécoltevenue,chaquecontractantenprendunepartégale.Bon 
nombre  d'éducations  sont  faites  dans  les  villes  par  des  familles 
d'ouvriers  avec  de  la  feuille  achetée;  mais  cette  entreprise, 
pour  être  plus  indépendante,  n'est  pastoujours  plus  lucrative. 

L'installation  des  vers  est  affaire  de  ménage  plus  que  d^in- 
dustrie.  On  les  loge  comme  on.peut,  souvent  mal.  Ainsi,  tel 
local  est  trop  restreint  et  court  risque  d'être  insalubre,  telle 
autre  demeure  est  sans  défense  contre  les  variations  de  la 
température.  Il  est  vrai  de  dire  qu'il  y  a  tendance  marquée 
à  placer  les  vers  dans  des  conditions  conformes  à  l'hygiène. 

Malgré  ces  défauts  d'installation  et  grâce  à  la  faveur  du 
climat,  il  est  rare  qu'une  récoite  manque  complètement,  et 
dans  ces  petites  éducations  l'once  de  30  grammes  rapporte 
ordinairement  45  à  55  kilogrammes  de   cocons.   Quelques 
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efforts  de  plus  pour  améliorer  le  régime  mettraient  sur  la 
voie  des  pleines  récoltes. 

La  race  de  vers  à  soie  dominante  est  une  race  indigène 
qui,  par  sa  robuste  constitution^  a  mieux  résisté  à  la  pébrlne 
que  la  plupart  des  races  italiennes.  On  en  distingue  cinq  ou 
six  variétés;  dans  l'une  d'elles,  le  ver  est  noir.  Voici  les 
caractères  du  cocon  dans  la  race  type  :  Format  moyen,  dia- 
mètre en  long  360  à  380,  en  large  175  à  200,  couleur  jaune 
plus  ou  moins  pâle  avec  une  teinte  rosée,  coque  résistante 
peu  ou  point  duveteuse,  grain  assez  fin,  rente  11/12,  soie 
de  belle  qualité;  475  à  500  cocons  frais  en  bonne  année 
pèsent  1  kilogramme. 

Notre  race  de  Corse,  multipliée  parM.H.Meynard,deValréas, 
et  qui  donne  en  France  de  si  bons  résultats,  parait  être  issue 
de  la  race  toscane.  Elle  en  reproduit  les  caractères  saillants  : 
la  couleur  jaune  avec  reflets  roses,  la  forme,  etc.,  avec 
quelques  différences:  grain  plus  serré,  soie  un  peu  plus  fine. 

C'est  dans  la  première  quinzaine  d'avril  que  les  éclosions 
ont  lieu  dans  une  année  ordinaire.  La  durée  des  éducations 
à  partir  de  la  naissance  des  vers  jusqu'à  leur  montée  est  de 
(rente-cinq  jours,  avec  une  température  moyenne  de  17®, 
Quelques  éleveurs  impriment  à  l'éducation  une  marche  plus 
rapide  et  déclarent  que,  magré  la  dépense  de  combustible,  les 
six  ou  huit  jours  qu'ils  peuvent  retrancher  au  travail  ordinaire 
leur  procurent  à  la  fois  plus  de  sécurité  et  d'économie. 

Bien  des  pratiques  défectueuses  sont  encore  debout,  héri- 
tage d'un  passé  qui,  n'ayant  rien  connu  des  épreuves  de 
nos  jours,  n'a  guère  à  enseigner.  Mais  les  conseils  ne  man- 
quent pas  sur  les  fautes  à  éviter  dans  l'inciibation,  sur  le 
danger  d'agglomérer  les  vers,  etc.  On  les  écoute  avec  moins 
de  défiance.  M.  G.  Giovanelli  en  a  donné  de  très  sages,  dans 
la  Campagna,  aux  éducateurs  de  la  province.  Les  réformes 
désirées  sont  donc  prêtes  à  s'accomplir. 
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Les  vers  mûrs  sont  choisis  un  à  un,  à  la  main,  puis  tran&- 
portés  aux  fascines  apprêtées  pour  le  coconnage,  soit  au 
milieu  de  la  chambre  où  ils  sont  élevés,  soit  dans  une  pièce 
voisine.  Cet  usage,  très  répandu  dans  ritalie  centrale  et  méri- 
dionale, n'existe  pas  en  France.  On  préfère  laisser  les  vers 
monter  librement  de  la  claie  à  la  bruyère. 

Dans  cet  heureux  climat,  le  nombre  des  maladies  ne  peut 
être  que  très  borné.  J*en  cite  quatre ,  dont  une  seule  est 
encore  redoutable.  La  pébrine  (atrofia)^  vivement  com- 
battue par  la  sélection  microscopique; la flacherie  (letargiaj^ 
qui  sévit  dans  les  printemps  humides,  et  contre  laquelle 
le  souffre  est  ocnsidéré  comme  un  remède  applicable,  surtout 
au  dernier  âge  des  vers;  la  grasserie  (vaccume),  à  laquelle 
rhumidité  parait  contribuer,  et  la  muscardine  (calcina)^ 
rare  et  à  peu  près  inoffensive. 

Les  principaux  centres  de  production  et  de  vente  de  cocons 
sont  dans  la  province,  outre  Sienne  le  chef-lieu,  Montepul- 
ciano  (altitude,  1.000  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer), 
Montalcino  (ait.,  582  mètres),  Sinalunga,  Asciano  et  Colle  va 
d'Eisa  (ait.,  195  mètres). 

Je  retracerai  plus  loin,  dans  un  tableau,  la  progression 
croissante  qu'a  suivie  cette  production  à  partir  de  1866. 

On  ne  compte  dans  la  province  qu'une  dizaine  de  filatures. 

Il  est  réservé  pour  le  grainage  une  quantité  relativement 
considérable  de  cocons  de  la  race  indigène  ;  mais  la  plupart 
de  ceux  qui  y  sont  destinés  proviennent  de  petites  éduca- 
tions spéciales.  Leur  valeur  varie,  suivant  la  qualité  et  les 
garanties  de  sanité,  de  15  à  30  fr.  le  kilogr. 

La  ponte  des  femelles  de  cette  race  vigoureuse,  est  abon  - 
dante  (400  à  500  œufs);  leur  vie  prolongée  (20  à  30  jours 
après  la  ponte) 

De  1  kilo  de  cocons  pour  graine, on  obtient  85  à 95  grammes. 
L'once  de 25  grammes  contient  en  moyenne  33.000  œufs. 


PRATIQUES    SÉRIGICOLES  809 

Il  se  fait  peu  de  grainages  domestiques,  et  Theure  de  les 
recommander  n'est  pas  encore  venue.  Les  paysans  compren- 
nent que  Tinstruction  leur  manque  pour  réussir  dans  une 
opération  aussi  délicate. 

Pour  conserver  les  graines,  on  est  loin  d'éprouver  le  souci 
que  causent,  en  février  et  mars,  les  brusques  surprises  tantôt 
du  froid,  tantôt  du  chaud  dans  la  France  et  la  haute  Italie. 
La  température  moins  inconstante  ici  ne  s'élève  que  par  une 
progression  modérée,  qui  dispense  de  précautions  indispen- 
sables ailleurs.     ^ 

La  race  toscane  étant  très  recherchée,  il  existe  d'impor^ 
tantes  maisons  qui  s'occupent  spécialement  de  la  production 
des  graines,  et  leur  clientèle  s'étend  des  diverses  provinces 
italiennes  jusqu'à  l'étranger. 

Deux  graineurs  bien  connus,  M.  G.  Giovanelli,  à  Sienne, 
et  M.  Melissari,  à  Montepulciano,  ont  témoigné  le  désir  de 
recevoir  la  visite  des  membres  du  Congrès.  J'ai  vu  en  détail 
et  avec  un  grand  intérêt  l'établissement  de  M.  Giovanelli  qui 
date  de  1856,  qui  a  pour  annexe  à  Monteroni  une  filature  à 
vapeur  et  qui  peut  livrer  cette  année  dix  mille  onces  de 
graines  de  sélection  à  la  sériciculture.  M.  Giovanelli  est  l'un 
des  premiers  en  Italie  qui  ait  adopté  le  système  de  sélection 
microscopique. 

Les  membres  du  Congrès  délégués  à  Montepulciano  ont  eu 
à  louer  les  méthodes  de  sélection  et  de  contrôle  en  usage 
dans  l'établissement  de  M.  Melissari  et  ont  été  frappés  sur- 
tout  de  l'ordre  sévère  qui  préside  à  toutes  les  opérations. 

Je  n'ai  dit  que  quelques  mots  du  mûrier,  je  reviens  à  cet 
arbre,  sur  lequel  repose  le  sort  des  éducations. 

Les  pépinières  pour  le  multiplier  font  défaut  dans  la  pro- 
vince :  on  s'adresse  au  dehors  pour  se  procurer  les  plants  néces- 
saires. En  créant  une  plantation  nouvelle,  on  préfère  les  sujets 
tont  greffés  aux  sauvageons  qu'il  faudrait  greffer  sur  place. 
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L'usage  à  peu  près  général  est  de  tailler  tous  les  trois  ou 
quatre  ans.  Les  longues  branches  de  cet  âge  sont  rabattues 
à  30  centimètres  environ  de  leur  base.  Amputé  ainsi, 
le  pauvre  mûrier  ne  s'emporte  plus  à  la  cime,  ne  se  dé- 
garnit pas  du  bas  et  sa  feuille  est  plus  près  de  la  main  du 
ramasseur. 

Cette  taille  violente  ne  peut  guère  se  justifier,  mais  le 
mûrier  n'est-il  pas  l'arbre  patient  par  excellence  ?  D'ailleurs 
est-il  consulté  ? 

On  opère  aussi  des  tailles  annuelles  à  deux  ou  trois  yeux, 
très  productives  en  feuilles.  Il  est  des  mûriers  dont  la  serpe 
ne  retranche  que  les  branches  cassées  par  accident.  C'est 
alors  la  liberté  naturelle  qui  ne  s'accommode  pas  toujours  avec 
l'intérêt  du  propriétaire. 

Dans  la  province  et  dans  toute  la  région,  la  feuille  est 
chère,  parce  qu'elle  est  rare.  Le  moindre  prix  des  100  kilos 
est  de  6  francs,  et  quand  surviennent  des  gelées,  la  valeur  de 
la  feuille  s'élève  au  point  d'annuler  tout  profit.  On  rapporte 
qu'en  1873,  il  fallut  payer  de  40  à  60  fr.  le  quintal  métrique. 

M.  Canton!  a  calculé  qu'en  Lombardie  la  feuille  revient 
au  propriétaire  à  4  fr.  les  100  kilos,  et  qu'une  éducation 
d'une  once  produisant  30  kilos  de  cocons  à  5  fr.,  la  lui 
paie  à  raison  de  10  fr.  les  100  kilos. 

En  Toscane,  les  récoltes  dépassent  toujours  ces  30  kilos 
à  l'once,  et  le  propriétaire-éducateur  ne  doit  pas  y  être 
embarrassé  pour  trouver  6  fr.  de  bénéfice  sur  chaque  quintal 
de  sa  feuille,  quand  même  le  prix  des  cocons  s'abaisserait 
à  4  fr.  et  même  au-dessous.  Qu'on  cite  une  culture  arbus- 
tive  qui,  au  point  de  vue  de  la  colonisation  encore  bien  in- 
complète du  pays,  soit  plus  intéressante,  plus  lucrative 
que  celle  du  mûrier? 

Et  ni  la  vigne,  si  sympathique  au  sol  toscan,  ni  les  autreâ 
récoltes  agricoles  et  industrielles  n'auraient  à  souffrir  de  l'ex* 
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tension  de  l'arbre  de  la  soie.  Le  bien  se  produirait  sans 
entraîner  le  mal  d'autrui.  Et  quel  bien!  Les  terres  désœu- 
vrées mises  en  valeur,  la  feuille  suffisante  pour  doubler  les 
récoltes  actuelles  de  cocons,  et  l'aisance  générale  accrue 
dans  les  campagnes. 

A  Sienne,  on  voit  non  sans  surprise  se  dresser  devant  la 
cathédrale  une  colonne  au  sommet  de  laquelle  la  louve  allaite 
les  fils  jumeaux  de  la  vestale.  Une  même  colonne  en  l'hon- 
neur de  cette  nourrice  farouche  se  rencontre  dans  la  rue 
Gavour  à  l'entrée  du  palais  Tolomei. 

Peu  sympathique  à  la  louve,  ce  symbole  trop  respecté  d'un 
passé  fabuleux,  j'ai  cherché  devant  les  trente  palais  de  la  cité 
les  emblèmes  des  temps  modernes,  espérant  qu'un  Ghiberli, 
sous  l'inspiration  du  grand  poète,  avait  sculpté  et  fondu  en 
bronze  les  phases  merveilleuses  de  la  vie  et  les  bienfaits 
sansnombre  de  l'animal  dt^waseto/a^ciato.  Vaines  recherches  ! 

Je  ne  sais  si  je  m'abuse ,  mais  j'ai  cru  remarquer  en 
Toscane  deux  civilisations  distinctes,  l'une  brillante  par  le 
culte  des  arts,  par  un  goût  exquis  dans  toutes  les  œuvres  de 
l'intelligence  et  par  les  dons  de  la  fortune  ;  l'autre^  arriérée, 
besoigneuse  et  manquant  surtout  de  l'appui  nécessaire  pour 
être  à  la  hauteur  de  sa  grande  et  noble  tache,  celle  d'exploi- 
ter le  sol  pour  nourrir  une  population  plus  nombreuse  et  de 
pourvoir  abondamment  aux  besoins  de  l'industrie. 

Il  semble  qu'il  existe  un  àbime  entre  les  deuxcivilisations^ 
au  détriment  du  sol  de  la  patrie.  Ces  vastes  étendues  désertes 
qui  le  déparent  n'attendent  pour  se  transformer  que  la 
volonté  ferme  du  propriétaire  venant  en  aide  au  paysan. 

De  ce  concours  naîtrait  une  civilisation  unique,  harmo-^ 
nieuse,  puissante,  qui,  sans  être  infidèle  au  culte  du  beau,  se 
passionnerait  pour  l'utile,  en  qui  réside  aussi  la  beauté,  et 
prendrait  pour  emblèmes  les  rameaux  de  mûrier  et  les  coques 
de  vers  à  soie.  La  Toscane  ne  saurait  oublier  qu'elle  a  été 
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rinitiatrice  des  arts  delà  soie (1), elle  souvenir  de  la  supré- 
matie glorieuse  qu'elle  a  possédée  pendant  des  siècles  lui 
enseigne  ce  qu'elle  est  en  mesure  d'obtenir  aujourd'hui  par 
d'énergiques  efforts. 

Qu'on  me  pardonne  ces  pensées  et  ces  impressions.  Elles 
excèdent  sans  doute  les  bornes  de  ce  qu'il  est  permis  à  un 
simple  éducateur  d'observer  et  de  sentir  en  dehors  de  son 
métier.  Aussi,  je  me  hâte  de  rentrer  dans  le  domaine 
exclusif  de  la  pratique  en  présentant  le  tableau  dont  j'ai 
parle. 

TABLEAU   DE    LA   PRODUCTION   DES    COCONS 

DANS  LA  PROVINCE  DE  SIENNE 
D'après  les  bulletins  de  la  Chambre  de  commerce  et  arts  de  Sienne. 

ANNÉES 
1866 

1867 
18G8 
1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
1881 

Je  dois  à  Tobligeance  de  M.  l'ingénieur  Livio  Gialdini,  se- 

(1)  Ce  furent  des  Florentins,  contraints  ^  fuir  leur  patrie  ensanglantée  par  les  dissen- 
sions  furieuses  des  Guelfes  et  des  Gibelins,  qui  accueillis  avec  empressement  à  Lyon 
y  fondèrent  les  premières  manufactures  de  soie.  — >  Dès  1204,  Florence  avait  sa  eorpo* 
lation  des  Artigiani  tUlla  Seta» 


QUANTITÉ  DE  COCOMS 

PRIK  MOTEN  GÉNÉRAL 

El)  (ILOCBAimBS 

DD  KILOC 

.  M  MCOIIS 

73  245 

5f.312 

66  095 

8 

836 

106  040 

9 

192 

118  871 

8 

408 

125  501 

7 

714 

127  045 

5 

097 

118  706 

8 

396 

68  884 

647 

101  317 

1108 

203  418 

680 

155  828 

554 

167  691 

842 

275  500 

684 

102  000 

5 

950 

323  400 

3 

850 

223  500 

3 

567 
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crétaire  du  comice  agricole,  communication  de  ces  docu- 
ments très  intéressants. 

Les  cocons  appartiennent  à  la  race  du  pays.  La  culture  du 
ver  japonais,  de  plus  en  plus  réduite,  devient  nulle  en  1879. 
Cette  succession  d'années  peut  se  partager  en  deux  périodes, 
Tune  caractérisée  par  les  hauts  prix  des  cocons,  Tautre  par 
des  prix  à  peine  rémunérateurs,  toutes  deux  marquent  une 
progression  ascendante  remarquable. 

M.  Toscani  dans  son  opuscule  spicolahire  donne  un  tableau 
de  la  production  des  cocons  qui, pour  chaque  dernière  année, 
diffère  en  plus  de  10.000  à  20.000  kilogrammes,  ce  qu'il  expli- 
que par  la  quantité  de  cocons  réservés  pour  le  grainage  et 
non  comprise  4ans  les  bulletins  delà  Chambre  de  commerce. 

Les  causes  de  défaillance  partielle  dans  les  récoltes  sont 
attribuées  par  le  même  auteur,  en  1872,  en  1873  et  en  1874^ 
àlaflacberie;  en  1876  et  en  1879,  à  des  saisons  humides. 


5'    SKHIK,    t.    IV.    —    18S1. 


IV 
A  MILAN.   EXPOSITION  SÉRICICOLE 

Mfilérlcl  aérlcleole,  procédés  d'élevage*  prodalts 

J'ai  suivi,  pour  me  rendre  aux  galeries  de  la  soie,  le  chemin 
le  plus  long,  non  par  Tattrait  du  parc  aux  beaux  ombrages^ 
aux  eaux  superbes,  mais  par  le  désir,  quelque  peu  impatienU 
de  voir  de  mes  yeux  Tinstallation  complète  d'un  système 
d'élevage  vivement  discuté  au  Congrès  de  Sienne.  M.  SarJtori, 
qni  ne  fait  pas  les  choses  à  demi,  a  voulu  construire  le  ehalet 
affecté  à  son  exposition  avec  une  élégance  conforme  au 
royal  patronage  sous  lequel  il  s'est  placé. 

Dans  la  salle  du  rez-de-chaussée  sont  groupés  les  divers 
instruments  de  coconnage  et  de  grainage,  surtout  quantité  de 
casiers  cellulaires  en  bandes  de  papiers  croisées. 

On  reconnaît  l'invenlion  de  Delprino  pour  le  coconnage 
en  liberté;  mais  la  différence,  c'est  la  double  couverte  qui  fait 
de  chaque  cellule  une  prison  pour  le  ver.  Le  système  Sarlori 
se  base  donc  sur  la  réclusion  forcée,  idée  neuve.  Les  éleveurs 
de  la  Toscane,  de  la  Vénétie,  de  la  Dalmatie  et  d'autres  pro* 
vinces  où  les  vers  murs  sont  choisis  à  la  main  et  transportés 
au  bois  préparé  hors  des  claies,  sont  surtout  à  même  d'appli- 
quer ce  procédé  qui  me  semble  un  progrès. 

Au  premier  étage  du  chalet  est  exposé  Tappareil  d'élevage 
en  grandeur  naturelle.  C'est  un  assemblage  de  six  claies  sus- 
pendues par  des  cordages  et  reliées  entre  elles  par  des  cro- 
chets. Elles  s'abaissent,  elles  se  montent  à  l'aide  de  poulies. 
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Si  l'on  considère  que  la  suppression  des  montants  dégage  l'es- 
pace au  profit  del'air,  l'idée  des  claies  suspendues  est  à  louer. 
Mais  quelle  complication  !  huit  poulies  par  groupe  de  claies, 
quatre  longs  bras  de  fer,  des  aunes  de  cordage.  C'est  comme  un 
gréement  de  vaisseau  de  haut  bord.  Quelle  dépense  de  per- 
sonnel pour  la  manœuvre  de  chaque  jour,  lors  des  repas,  des 
délitements  !  Et  quand  pendant  le  dernier  âge,  au  poids  de  la 
feuille  vient  s'ajouter  celui  des  vers,  si  la  corde  casse,  quelle 
débâcle  ! 

M.  Mathevon,  ancien  président  de  la  Commission  des  soies 
de  Lyon,  fit  essayer,  en  1856,  ce  genre  de  claies  suspendues; 
mais  après  l'épreuve  d'une  campagne,  rouleaux,  poulies  et 
accessoires  furent  mis  au  rebut.  L'idée  n'est  donc  ni  neuve, 
ni  heureuse. 

M.  Sartori,  qui  emploie  pour  le  délitement  des  filets  aussi 
longs  que  les  claies,  s'attribue  le  mérite  de  cette  trouvaille; 
mais  M.  Robinet,  dès  1840,  se  servait  dans  sa  magnanerie  de 
Poitiers  de  filets  long$  de  5  mètres  et  servis  par  deux  femmes. 
Â  propos  du  matériel  séricicole,  on  entend  dire  souvent: 
qu'importe  pour  la  réussite  tel  ou  tel  système  s'il  donne  de 
bonnes  récoltes?  Les  récoltes  sont  le  fruitde  la  vigilance,  du  tour 
de  main, de  lasùrelédu  coup  d'œil.Unéleveur  habile  tire  parti  du 
matériel  le plusrustique,d'unagencementdesplusdéfectueux. 
J'avoue  que  pour  de  très  petites  éducations,  ces  raisons 
sont  fondées.  Le  travail  et  la  peine  n'y  sont  comptés  pour 
rien.  Mais  elles  perdent  tout  crédit  quand  on  les  applique  aux 
éducations  importantes  où  la  réduction  de  la  main-  d'œuvre 
et  lacommodité  du  travail  sont  desmesures  d'ordre  supérieur. 
S'il  est  sage  en  sériciculture  de  se  préserver  de  la  fièvre  d'inven- 
tion, un  devoir  s'impose  aussi  aux  éleveurs,  celui  de  perfec- 
tionner leur  matériel,  surtout  en  le  simplifiant,  et  en  vue  de 
l'économie.  Le  proverbe:  tant  vaut  le  magnanier,  tant  vaut 
le  niagnan,  n*en  sera  que  mieux  justifié. 
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Entré  dans  les  galeries,  je  me  dirige  aussitôt  vers  Texposi- 
tion  de  M.  Susani.  Représentant  la  production  de  la  soie,  elle 
précède  les  filatures  :  c'est  Tordre  naturel.  Les  filatures  sont 
en  pleine  activité,  elle  n'est  ni  moins  laborieuse,  ni  moins 
vivante.  Pour  en  rendre  compte,  on  peut  y  distinguer  deux 
parties 9  qui  se  complètent  quoique  séparées:  Tune  que 
j'apellerai  l'atelier,  l'autre  qui  comprend  les  produits  et  les 
collections. 

Dans  l'atelier,  dont  l'enceinte  carrée  est  défendue  par  de 
pacifiques  cordons  tendus  d'un  coin  à  l'autre  se  trouvent  réunis 
une  petite  magnanerie,  un  laboratoire  pour  l'examen  mi- 
croscopique et  la  chambre  de  conservation  des  graines,  celte 
custodia  réfrigérante,  conçue  par  M.  Susani,  présentée  au  Con- 
grès de  Milan  et  réalisée  avec  une  rare  persévérance  et  un 
succès  complet.  Chaque  spécialité  de  travaux  est  pourvue 
d'instruments  commodes,  bons  à  imiter. 

Dans  la  magnanerie,  grande  armoire  vitrée,  les  vers,  bra- 
vant les  dangers  d'une  situation  des  plus  critiques,  naissent, 
grossissent,  montent  à  la  bruyère;  les  papillons  s*accouplent 
dans  les  cellules,  puis  les  graines  sont  détachées  et  lavées. 
Les  soins  sonft  donnés  par  des  femmes.  La  sélection  micros- 
copique leur  est  également  confiée.  Et  tous  ces  services 
délicats  s^accomplissent  chaque  jour,  avec  une  ponctualité 
et  une  dextérité  qui  émerveillent  le  public. 

M.  Susani  expose  une  remarquable  collection  de  cocons  de 
ses  récoltes;  de  très  beaux  modèles  de  vers  sains  et  de  vers 
malades,  des  préparations  anatomiques,  le  plan  de  son  grand 
établissement  d'Albiate,  celui  de  sa  chambre  d^hivernage;  un 
stéréoscope  donne  les  vues  de  la  célèbre  Cascina-Pasteur. 

Tous  ces  objets  sont  rangés  avec  un  ordre  et  un  goût 
parfaits.  M.  Susani  n*a  pas  reculé  devant  des  frais  énormes 
pour  honorer  et  mettre  en  relief  l'art  séricicole.  C'est  un  titre 
déplus  àlareconnaissance  des  éducateurs  italienset  étrangers. 
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Beaucoup  d'exposants  de  la  galerie  séricieole  spéciale  ont 
tenu  à  présenter  un  ensemble  de  leurs  produits  et  de  leurs 
appareils.  C'était  une  prétention  légitime,  mais  le  visiteur 
n'y  trouve  son  compte  qu'à  demi.  Si  l'importance  de  chaque 
établissement  est  ainsi  mise  en  relief,  l'étude  générale  et 
particulière  et  surtout  les  comparaisons  ne  sont  guère  favo- 
risées. La  division  par  catégories  eût  été  préférable.  Recher- 
cher les  objets  analogues,  d'une  galerie  à  l'autre,  à  travers 
mille  distractions,  c'est,  pour  les  visiteurs,  une  fatigue  dont 
pfus  d'un  a  du  se  lasser,  surtout  l'étranger  dont  les  heures 
sont  comptées.  M'étant  trouvé  dans  ce  dédale,  il  me  sera 
permis  d'adopter  un  classement  dans  les  notes  suivantes;  si 
on  y  relève  quelques  omissions,  j'ai  droit  à  l'indulgence.  En 
citant  beaucoup  denoms,  j*ai  pensé  aux  relations  qui  peuvent 
s'établir  entre  éducateurs  français  et  italiens.  L'exposition 
de  Milan  a  trop  d'intérêt  pour  ne  laisser  qu'un  souvenir  fugitif. 


La  galerie  spéciale  affectée  à  la  sériciculture  présente  de 
riches  collections  de  cocons,  de  toutes  les  races  pures  ou 
croisées,  indigènes  et  exotiques,  exposées  en  groupes,  en 
guirlandes,  en  bouquets.  On  peut  féliciter  l'Italie  d*avoir  re« 
trouvé  ou  plutôt  recréé  la  plupart  de  sesbelles  races  perdues. 
Les  exposants  appartiennent  à  toutes  les  régions  du  royaume. 
MM,  Broglio  di  Forli,  Verga  di  Coquio,  Lepori  di  Anghiari, 
Giovanellj  di  Sienai  Patta  di  Reggio-Galabria,  Cini  di  Ferrara 
Mercolini  di  Offida,  Tranquilli,  Puzzini,  Vannuccini,  etc.  Une 
collection  complète  fait  honneur  à  l'École  supérieure  d'agri- 
culture de  Milan*  L'exposition  bergamesque  offre  des  spéci- 
mens très  intéressants  de  croisements  dus  à  MM.  Terni, 
Frizzoni»  Marenzi,  Piccinelli.  Pour  la  haute  Italie,  ces  croi- 
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sements  ne  sont  qu'une  transition  de  la  culture  de  la  race 
japonaise  à  la  culture  de  la  race  indigène.  SMIs  produisent 
davantage,  la  qualité  des  cocons  reste  plus  ou  moins  incer- 
taine et  trompeuse.  Les  races  pures,  voilà  leterme  à  atteindre, 
Tavènement  à  la  sériciculture  belle  et  bonne. 

Dans  la  galerie  des  soies,  de  nombreuses  vitrines  renfer-^ 
ment  de  très  beaux  types  de  cocons  exposés  parles  filateurs 
Maderna,  Bossi,  Reina,  etc. 

En  produits  de  races  sauvages,  c'est  la  disette  ;  on  n'aper- 
çoit que  les  cocons  du  ver  indien  Saturnia  Mylitta,  exposés 
par  M.  Broglio. 


■Iwenuitrice* 

Voicides  instruments  devenus  nécessaires  à  la  sériciculture 
nouvelle.  On  sait  que  les  avantages  d'une  bonne  confection 
peuvent  être  compromis,  si  la  graine  n*est  complètement 
soustraite  à  l'inQuence  de  l'humidité,  des  hivers  trop  doux, 
des  chaleurs  prématurées  du  printemps.  Les  hivernatrices 
ont  pour  but  de  les  préserver  par  un  froid  artificiel  permanent 
de  toute  émotion,  d'écarter  tout  danger,  surtout  pendant  les 
trois  mois  qui  précèdent  l'éclosion.  Beaucoup  de  semences 
s'en  vont  dans  les  Alpes  passer  l'hiver  et  le  printemps.  Il  est 
plus  commode  et  tout  aussi  sûr  de  leur  procurer  à  domicile 
une  station  hivernale.  L'une  des  hivernatrices  les  mieux 
combinées,  j'ajouterai  des  plus  estimées,  a  pour  auteur 
M.  Verson  de  Padoue.  Un  autre  bon  modèle  est  dû  à  M.  Or- 
landi.  M.  Vannucini  en  présente  une  qui  peut  se  transformer 
en  incubatrice;  dans  l'hivernatrice  de  MiM.  Castracane  et 
Moncarelti  d'Urbino,  une  caisse  de  zinc  à  doubles  parois  reçoit 
le  mélange  réfrigérant.  Quant  à  celle  qu*exposeM.  Bellesini, 
de  Trente,  j'ignore  quel  crédit  elle  obtient  en  pratique. 
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Incubfitriecs 

Connues  depuis  longtemps,  les  couveuses  artificielles, 
aujourd'hui  instruments  de  première  importance,  ne  pouvaient 
arriver  à  leur  état  de  perfection  que  par  les  progrès  de  la  sé- 
riciculture et  par  la  direction  de  la  science  qui  a  prescrit  les 
règles  délicates  auxquelles  les  constructeurs  doivent  obéir. 
A  Pintérieur,  chaleur  égale  sur  tous  les  points,  mesurée  dans 
sa  marche  ascendante,  et  que  ne  puissent  troubler  les  varia- 
tions de  la  température  du  dehors,  aération  hygiénique,  telles 
sont  les  qualités  principales  qu'il  faut  réclamer  dans  le  choix 
des  incubatrices. 

Parmi  les  appareils  dont  les  preuves  sont  faites  et  qui  ont 
gagné  la  confiance  des  praticiens,  je  remarque  d'abord 
l'incubatrice  Orlandi  primée  à  lExposition  de  Lyon  en  1870, 
et  celle  de  Ja  station  séricicole  de  Padoue.  Plusieurs  autres 
que  je  ne  puis  désigner  que  par  les  noms^  des  inventeurs, 
MM.  Broglio  de  Forli,  Pucci  de  Pérouse,  Vannuccini,  Gentili, 
Pietro  Pilati,  se  recommandent  à  différents  titres.  Il  en  est  uno, 
singulière  à  la  fois  par  son  appellation  et  son  mode  de  chauf- 
fage, au  moyen  de  rhydratalion  de  la  chaux  vive,  c'est  rincii* 
batrice  antiléthargique  de  M.  Bellesini.  A  cette  source  de 
'Calorique  appliquée  pour  la  première  fois  aux  couveuses,  outre 
rembarras,  n'aura-ton  pas  à  reprocher  quelque  défaut  de 
précision  ?  Un  grand  essai  comparatif  entre  toutes  ces 
couveuses  et  conduit  scientifiquement  eût  donné  des  ren- 
seignements on  ne  peut  plus  instructifs  à  ceux  qui  inventent 
comme  à  ceux  qui  achètent. 

En  France,  la  couveuse  préférée  comprend  un  réservoir 
d'eau  en  zinc,  à'doubles  parois,  embrassant  les  tablettes  in- 
térieures garnies  de  graines  et  enveloppé  d'un  corps  isolant. 
La    lampe  dût-elle  s'éteindre  par  quelque  accident,  c'est  à 
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peine  si  la  chaleur  interne  s'en  ressent  deux  ou  trois  heures 
après.  Mais  quand  la  température  d'une  incubatrice  autrement 
construite  repose  uniquement  sur  l'activité  persistante  de 
la  lampe,  le  mal  est  grand  quand  elle  s'éteint. 

Plusieurs  des  incubatrices  précédentes,  notamment  celles 
de  MM,  Pucci,  Vannucroni  ,*  peuvent  fonctionner  comme 
hivernatrices. 

Mais  toutes  les.  couveuses ,  au  moment  du  grainage , 
sortent  de  leur  repos.  Remplies  des  lots  de  cocons  choisis  à 
vue  et  chauffées  à  25'' R.,  elles  provoquent  le  papillonnage 
prématuré  pour  l'examen  microscopique  et  le  choix  déûnitif 
des  lots  à  réserver. 


L'éducateur  qui  s'attend  à  voir  exposés,  au  moins  sous 
forme  de  modèles,  les  meilleurs  systèmes  d'élevage  adoptés 
en  Italie,  éprouve  un  véritable  regret,  car,  sous  ce  rapport, 
l'exposition  est  des  plus  restreintes.  Elle  serait  nulle  sans 
les  trois  appareils  suivants  ;  l'un  pour  l'alimentation  du  ver 
par  la  feuille  en  branche,  présenté  par  M,  G.  Pasoalis,  de 
Vittorio,  modifie  le  type  simple  de  BonoriSi  le  type  généra* 
teur  de  ces  systèmes  nouveaux,  mais  sans  le  surpasser.L'autre, 
l'appareil  tournant  de  M,  A.  Strada,  me  rapelle  celui  que 
j'ai  vu  en  mai  dernier  dans  une  magnanerie  de  la  Dr6me{ 
enfin  une  magnanerie  collulaire,  imitation  du  système 
Delprino. 

Le  matériel  de  service,  papiers  percés,  filets,  etc«,  ne  pré- 
sente rien  de  bien  intéressant,  Nous  avons  remarqué,  SQUS  le 
nom  de  M.  Verga,  une  boite  d'expédition  de  vers,  aérée  par 
des  toiles  et  des  grillages,  un  bon  modèle  de  calorifère  par 
M.  Lepori,  un  déboureur  de  cocons  de  M.  Pilati. 
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Pour  Tenraniage,  une  forme  de  bois  rustique,  par  M.  MazoUii 
peut  avoir  quelque  mérite.  Dans  le  genre  Delprino-Sartori^ 
les  cellules  Belengiii ,  les  cellules  en  terre  cuite  de  Nigra. 

Étvire»  pour  VéUmîimg^  de*  e«ei»«« 

Indispensables  aux  filateurs,  les  étuves  doivent  à  Tavenir 
être  la  sauvegarde  des  intérêts  des  éleveurs.  Que  d'anxiété 
pour  la  vente  des  cocons  frais  !  quel  servage  de  les  céder 
forcément  sans  pouvoir  attendre  la  bonne  occasion  ! 

Il  est  temps  que  chaque  grande  magnanerie,  que  chaque 
commune  importante  en  produits  séricicoles,  songe  aux 
moyens  de  devenir  maîtresse  du  moment  opportun  de  la  veate. 

La  construction  des  étuves  a  été  bien  étudiée  parla  science, 
et  en  Itdlie  comme  en  France,  on  peut  se  procurer  une  bonne 
étuve  à  prix  modéré. 

Parmi  les  grands  appareils  quiconviennentaux  dateurs  et 
aux  associations  d*éleveurS;  on  remarque  les  modèles  de 
M.  Angelo  Beretta,  de  M.Carlo  Lamperdi,  de  MilaU)  des  frères 
Ducos,  etc.  Quant  aux  étuves  de  moindre  dimension,  desti- 
nées spécialement  aux  éducateurs,  el  qui  varient  par  leur 
mode  de  suffocation,  nous  nous  bornerons  à  citer  l'étouffoir 
à  sulfure  de  carbone  de  Tinstitut  de  Padoue,  celui  de  Bussi  à 
acide  sulfurique,  remanié  par  le  professeur  Mancarelli,  et  un 
étouffoir  à  ammoniaque  d'auteur  anonyme. 

Là  règne  abondance  d'objets  pour  Tarrangementdes  cocons 
de  grainage,  pour  raccouplement  et  la  préparation  à  Texa- 
men  microscopique.  Les  sachetles  en  tulle  dont  M.  Susani 
a  donné  rheiireuse  idée  ont  reçu  quelques  modifications. 
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M.  Mercolini  a  substitué  le  collage  à  la  couture  et  son  procédé 
a  pris  une  grande  extension  dans  Tltalie  centrale.  De  ce  genre, 
sont  les  cellules  de  M.  Pucci,  dePérouse,  Donato  Dia2,  etc. 

Les  frères  Brivio  présentent  des  cônes  pour  les  pontes 
cellulaires,  des  toiles  numérotées,  tout  un  assortiment  pour 
les  petits  grainages.  Voilà  des  lavoirs  de  graines  ingéniaux, 
ici  sont  des  séchoirs  en  vases  de  terre  cuite«  Disons,  sans 
pousser  plus  loin  rénumération,  que  le  graineur^  au  milieu 
de  cette  diversité,  ne  peut  manquer  d*idées  pour  composer  ou 
compléter  son  laboratoire. 

iTalileawx    iMicoloflqaes 

M.  E.  Broglio,  de  Forli,  expose  une  carte  fort  intéressante  de 
la  production  générale  des  cocons  en  1880.  On  y  reconnaît  ce 
que  la  race  japonaise  perd  de  terrain.  Il  est  intéressant  d*y 
voir  le  grand  nombre  d'observatoires  bacologiques  dissémi- 
nés dans  toutes  les  provinces  italiennes. 

Une  carte  de  ce  genre,  très  belle  aussi,  figure  dans  les  pu- 
blications de  la  station  de  Padoue. 

Si  je  cite  encore  le  plan  du  vaste  établissement  du  docteur 
Tranquilli,  celui  d'une  chambre  d'hivernage  de  M.  Verge, 
puis  une  série  de  tableaux  de  Tanatomie  du  ver  à  soie,  d'un 
dessin  assez  grossier  et  sans  nom  d'auteur,  j*arrive  à  clore  la 
liste.  Je  ne  puis  toutefois m'abstenir  défaire  une  mention  ra- 
pide du  portrait  de  la  reine  chinoise  Silin-Ghi,sous  les  auspices 
de  laquelle  parait  être  placée  l'exposition  de  M.  Bellesini, 
portrait  sans  doute  aussi  authentique  que  pourrait  l'être  celui 
de  la  vierge  aux  cheveux  d'or  dans  la  légende  japonaise. 

PnblIcatloHS  sérlclcolcs 

Elles  sont  trop  peu  nombreuses,  et  parmi  elles,  deux  ma- 
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niiscrits  se  sont  glissés,  dontraliteiir  M.  B.  Giovanni  m'excu- 
sera de  n'avoir  lu  que  les  titres.  Notons  en  premier  lieu  les 
excellents  bulletins  de  la  station  si  laborieuse  de  Padoue, 
précieux  recueil  d'études  sévères,  et  qui,  avec  autant  d'esprit 
que  de  bon  sens,  analyse  les  questions  du  jour  et  démasque 
les  faux  progrès. 

M.  Ani;elo  Faotto  décrit  une  modification  nouvelle  du 
système  Bonoris,  M.  G.  Querici  explique  son  système  de  pa- 
pillonnage  à  cadre  tournant.  Une  bonne  rencontre,  c'est  la 
collection  des  opuscules  de  M.  G.  Pascalis,  vaillant  champion 
des  réformes  qu'il  faut  de  notre  temps  appliquer  à  l'art  séri- 
cicole. 

Si  nous  devons  rappeler  le  nom  du  créateur  de  ces  pièces 
d'art,  notre  docteur  Auzoux,  nous  n'en  rendrons  pas  moins 
pleine  justice  aux  travaux  italiens.  L'institut  de  Padoue,  qui 
sait  combien  ces  figures  démonstratives  d'anatomie  et  de 
pathologie  sont  utiles  aux  étudiants,  n'a  rien  négligé  pour 
les  avoir  parfaites,  aussi  expose-t-il  de  très  beaux  spécimens. 
M.  Susanien  présente  également  une  remarquable  collection. 
Il  est  juste  de  citer  le  nom  d'un  artiste  très  habile  en  ce  genre, 
M.  l'abbé  Luziardi  di  Brescia.  À  ces  objets  d'enseignement  se 
peuvent  rapporter  les  préparations  anatomiques  très  intéres- 
santes exposées  par  le  même  institut  bacologique  et  par  le 
professeur  de  Maestri. 

Après  avoir  applaudi  aux  efforts  et  aux  succès  des  éleveurs 
et  des  graineurs  qui  ont  prêté  leur  concours  à  la  grande  ex- 
position milanaise,  l'ami  du  ver  au  noble  fil  pénétrant  dans 
les  galeries  de  la  soie,  des  filatures  et  du  tissage  reste  frappé 
d'étonnement  à  la  vue  de  tant  de  progrès  accomplis  en  si  peu 
d'années. 
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Ceque  j*ai  patiemment  consigné  dans  mes  noies,  en  viai* 
tant  ces  galeries,  n*est  qu'une  appréciation  toute  personnelle 
qui  dok  se  taire  quand  d'autres  jugements  voat  se  ^produire 
avec  autorité •  En  effet,  la  délégation  lyonnaise  qui  a  vu 
chaque  chose  de  près»  recueilli  chaque  idée  féconde,  doit 
rendre  compte  de  sa  mission  dans  un  ensemble  de  rapports 
signés  par  des  hommes  spéciaux  d'une,  haute  compétence. 
La  Chambre  de  commerce  de  Lyon  recevra  donc  sur  Texpo- 
ailion  de  Milan,  des  documents  précieux  et  une  étude 
complète  que  consulteront  avec  empressement  toya.  peux 
qui  s'intéressent  au  développement  de^  art9  de  la  .$oie^ 
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QUI  ONT  TRAVERSÉ 

LE  DÉPARTEMENT  DD  RHONE  PENDANT  L'ANNÉE  1879 


M.  MAXIME  BENOIT 

SI^CRBTIIIIB  ADJOINT  D8  LA  COMMISSION    DÉPARTKMKNTALK  UB  MBTKOROLOOIK. 


tu  à  la  Société  d  AgricuHure,  Histoire  nnlurflle  cl  Arts  utiles  de  Lyon 
dans  so  séance  du  S8  imif  1er  1881 

— >'0'^-^«-—    — — 


M.  LafoQ,  président  de  la  Commission  départementale  de 
météorologie,  a  décrit  à  la  Société  d'agriculture,  il  y  a  quel- 
ques mois,  les  caractères  généraux  des  orages  qui  ont  tra  - 
versé  le  département  du  Rhône  en  1819. 

Dans  le  résumé  qui  suit,  on  ne  s'occupe  que  de  ceux  de  ces 
orages  qui  ont  été  accompagnés  de  grêle,  et  le  but  principal 
que  Ton  se  propose  est  de  bien  définir  leurs  trajectoires  et  de 
signaler  toutes  les  communes  où  elles  ont  causé  des  ravages. 
Ce  point  de  vue  purement  pratique  offre  un  grand  intérêt  pour 
Tagriculture,  en  ce  sens  qu'il  lui  fait  connaître  les  chances 
moyennes  qu'a  chaque  commune  d'être  atteinte  par  ce  redou- 
table fléau. 

I 
DMoription  générale  des  orages  à  grêle 

Les  orages  à  grêle  ayant  occasionné  des  dégâts  dans  le  dé- 
partement du  Rhône  ont  débuté  le  9  juin  par  le  nord  du  dépar  * 
tement. 
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Ce  premier  orage  assez  important  a  suivi  la  direction  SO.- 
NE.  ;  il  a  commencé  au  sucl-est  dç  Quindé»  au  hameau  de  la 
GhavaQue,  a  passé  sur  les  communes  (te  Durette  et  ^eReg^ié 
en  touchant  à  Lantignié,  au  sud,  Saint-Lager  et  Gercié,  an  nord. 
La  zone  orageuse  avait  2  kilomètres  1/2  dans  sa  plus  grande 
largeur  ;  les  pertes  sont  évaluées  à  606.031  francs. 

Le  10  juin,  petit  orage  (SO.-  NE.)  à  Denicé,  quia  causé 
sur  cette  commune  pour  147.300  francs  de  dégâts. 

Le  mêmejour,  à  cinq  heures  du  soir,  un  orage  ayant  la  di- 
rection SO.-NE.  a  commencé  ses  ravages  au  nord- est  de 
Beaujeu,  au  hameau  du  Molard  et  à  Boyé,puis  s'est  étendu  aux 
parties  sud  de  Veaux-Renard,  nord-ouest  de  Fleurie,  aux  ha- 
meaux de  Volué,  des  Labourons,  d'Adulé,  et  à  la  partie  nord- 
ouest  de  Ghenas  ;  sa  largeur  n'était  que  de  5  à  600  mètres. 
Les  pertes  ont  été  de  175.980, fr.  pour  les  quatre  communes. 

Dans  la  nuit  du  11  au  12  juin,  un  violent  orage  a  éclaté  de 
1  heure  à  2  heures  du  matin,  a  traversé  le  département  dans 
toute  sa  largeur,  et  a  suivi  une  trajectoire  allant  de  TO.-SO.  à 
TE." NE.  Les  régions  ravagées  sont  réparties  en  cinq  bandes 
principales  sensiblement  parallèles. 

La  première,  en  commençant  par  le  nord  du  département,  ne 
comprend  guère  qu'Odenas;  les  dégâts  qui  lui  correspondent 
sont  évalués  à  34.080  francs. 

La  seconde  xone  part  d'un  point  situé  au  sud  des  Sau- 
vages et  au  nord  de  Joux;  elle  couvre  entièrement  Saint-Glé- 
ment-sur-Valsonne,  en  touchant  la  partie  sud-ouest  de  Val - 
sonne  et  la  partie  nord  de  Tarare,  et  s'arrête  à  Létra  où  les 
dégâts  sont  relativement  peu  importants;  elle  traverse  ensuite 
la  chaîne  de  montagnes  du  Beaujolais  sans  cependant  y  avoir 
donné  de  grêle  ;  oeller-ci  a  recommencé  faiblement  à  Mont- 
mêlas  et  s'est  terminée  à  Blacé  :  à  cette  zone  se  rattachent 
685.220  francs  de  dégâts.. 

Là  troisième  zone,  qui  passe  au  sud  de  la  première  et  qui 
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est  de  bemicoup  la  plus  ravagée,  commence  au  sud  de  Saint- 
Marcel,  effleure  Poncharra  et  couvre  complètement  les  com- 
munes deDareizé,  Saint- Vérand,Bois-d'Oingt,  Saint-Laurent- 
d'Oingt,  Ternand,  Oingt,  Theizé,  Ville- sur- Jarnioux,  lier- 
gues,  Lacenas  et  Gleizé  ;  les  dégâts  ont  été  évalués  à  5.641 .721 
francs. 

Sur  la  quatrième  zone,  le  météore  a  commencé  par  un 
vent  violent  à  Sarcey,  qui  a  occasionné  pour  12.520  francs  de 
dégâts;  puis  Forage  a  ravagé  Légny,  Bagnols,  Moiré,  Frpn- 
tenas,  la  partie  nord- ouest  d'Aliï,  Pouilly-le-Monial ,  Pom- 
miers, Limas  et  la  partie  sud  de  Villefranche.  Les  pertes 
subies  sur  le  parcours  de  cette  zone  sont  d'environ  2.566.372 
francs. 

La  cinquième  zone  commence  sur  la  partie  nord-ouest  de 
Charnay  aux  Verdelières  (1/8  de  la  commune  a  été  atteint)^ 
touche  la  partie  sud  d*Alix,  couvre  Marcy-sur-Anse,  Lâchas- 
sagne,  les  parties  nord-ouest  de  Lucenay,  AmbérieuXi 
Quincieux  et  Anse  dont  le  territoire  a  été  complètement  dévasté 
de  1  heure  3/4  à  2  heures  du  matin.  Les  pertes,  pour  cette 
seule  commune,  ont  été  de  1.619.510  francs,  et  la  perte  subie 
le  long  de  la  cinquième  zone  a  été  de  2.465.840  francs. 

Les  dégàls  causés  dans  le  département  par  Torage  tout 
entier  ont  étp  de  11.359.153  francs.  La  largeur  de  chaque 
zone  orageuse  était  eu  moyenne  de  6  kilomètres. 

Des  orages  de  direction  à  peu  près  identique  ont  déjà  ravagé 
fréquemment  un  grand  nombre  de  ces  communes.  Ainsi,  en 
1822,  le  18  juillet  1824,  le  6  juillet  1830,  le  10  juillet  1835,| 
le  18  septembre  1844  et  le  13  mai  1867. .  .       * 

Le  20  juin,  une  trombe  d'eau  a  commencé  par  Monsois  et  a 
causé,  à  Saint-Christophe  et  à  Trades,  de  grands  dégâts  qui 
ont  été  évalués  pour  les  trois  communes  à  82.750  francs,, 

Le  26  juin,  orage  avec  grêle  à  Tarare. 
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Le  29  juin,  orage  avec  grêle  à  Thurins  :  les  dégâts  ont  été 
eatimés  à  27.190  francs. 

Le  8  juillet,  le  département  a  subi  deux  orages  :  le  pre- 
mier à  Yzeron,  où  les  dégâts  ont  été  de  19.465  francs;  le 
second,  ayant  la  direction  sud-ouest  et  nord-est,  a  commencé 
à  PoUionnay  où  il  a  causé  des  pertes  considérables,  puis  il  a 
passé  sur  Sainte -Consorce,  Marcy-rÉloile,  et  a  fini  vers  la 
partie  nord  d'ÉcuUy,  sur  les  hameaux  de  Saguin,  du  Perolîer 
et  de  Sauvegarde.  Les  dégâts  ont  été  de  150.130  francs. 

Le  22  aoftti  Saint -Maurice- sur-Dargoire  a  reçu  la  fin  d'un 
orage  venant  du  département  de  la  Loire. 

Le  même  jour,  un  orage  a  encore  ravagé  les  communes 
atteintes  le  10  juin,  mais  en  suivant  une  direction  S.-SO- 
N.-NE.  Son  centre  a  été  sur  Villié-Morgon,  et  a  touché  les 
parties  sud -est  de  Quincié,  est  de  Durette  et  de  Regnîé,  et 
nord-ouest  de  Gercié.  La  largeur  de  la  zone  était  de  1  kilo- 
mètre à  1  kilomètre  1/2.  Les  dégâts  s'élèvent  à  la  somme  de 
860.099  francs. 

II 
Relevé  des  dégAU  oautés  par  les  orages  et  la  gelée 

A  la  description  générale  qui  précède  il  convient  de  joindre 
le  détail  des  dégâts  causés  par  chaque  orage,  en  indiquant  les 
communes  ou  parties  de  communes  frappées,  la  nature  des 
dommages  causés  et  la  valeur  approximative  de  chacun  d'eux. 
C'est  ce  que  Ton  a  fait  dans  le  tableau  suivant,  établi  d'aprè? 
les  documents  officiels. 

'  Afin  d'avoir  un  ensemble  complet  de  toutes  les  pertes  dues 
aux  phénomènes  météorologiques,  on  y  a  joint  d'ailleurs  les 
dégâts  causés  par  les  trombes,  le  vent  et  la  gelée. 


LES    ORAGBS    A    GRÊLE 


«29 


8PO(jUKS 


20  féTr. 


13  avril 

m 

Mai 

» 
9juin 


10  juin 
10  juin 


12  juin 

IS  juin 

delh. 
à  1  k.  15 


12juin 


COMMUNES 


Ouroux  . 

Ragnié    .    .  . 

Afoax    .    .  . 

Saint-Loup .  . 

Bruasieu.     .  . 

Gourcieux  .  . 

CheTinajr.   .  . 
8aini-V«rand . 


Rontalon 

Bruasieu . 
Liaaieu    . 


St-  Laurent-  d*Oingt 
Jamioux  .  .  . 
Quincié  .... 
Lantignié  ... 
Durette  .... 
Saint-Lager  .  . 
Regnié  .  .  .  .  , 
Orcié. 


Denicé 


Beaujeu  . 
Veaux-Renard 
Fleurie   .    .    . 
Gbenas    .    .    . 


Odenaa 


Sauvagea  (Les)    .    . 

Jeux 

Tarare 

St-Clément-aur-Vals. 
Valsonne     .    .    .    . 

Létra 

Montraelas .  .  .  . 
Blaeé  

Saint-Marcel  .  .  . 
Pontcharra.    .    .    . 

Dareisé 

Saint-Loup.  .  .  . 
Saint-Vèrtnd  .  .  . 
Boi8-d*Oingt   .    .    . 


B8PAGI8  RAVAOBS 
DK  CHAQUB  GOMMUNB 


Partieaud-est. 
Partie  aud. 
Entièrement 
Partie  nord. 
Entièrement- 
Partie  nord. 

Entièrement. 

Partie  sud -est. 
Faible  partie  bud-est 
Partie  nord. 
Partie  nord. 

Partie. 

Partie  aud. 
Partie  nord. 
Partie  nord. 
Entièrement. 
Partie  sud-oueat. 
Partie  aud-oueat. 
Faible  p.  aud-ouest. 
Partie  oentrale. 

Partie  and. 
Faible  partie  nord. 
Entièrement. 


Ouragan 


Gelée 


Pluie 


Grêle 


Grêle 
Grêle 


Grêle 


Grêle 


Grêle 


80RTB8  OS 
RBCOLTeS  PBRbUBS 


Semences.  . 
BAiimenta  . 
Gerbters  .  . 
Arbres.  .  . 
Bâtiments.  . 
Ciiâtaigneraies 

» 
Arbres  fruitiers 


Fruits,  vignes 

Vignes.    .    . 

» 

Vignes.    .    . 

s 
Vignes.    .    . 


Vignes. 
Vignes 


Vignes,  terres  . 


Terres,  vignes. 
Vignes.  .  .  . 
Vignes    .    .    . 

Terres,  vignes . 


Terres,  vignes . 
Vignes.    .    .    . 


VALBUR8  DBS 
RBCOLTB8  PBRDUB 


4  057  fr. 

Auc.  somme  désig. 

700 

9300 

Auc.  somme  désig. 

33  930 

11  330 

^3^30 

S2  500 

fiOSlO 

105  995 

1  800 
1  000 

33  400 
149  570 

83  895 

50  960 

195  206 

93  000 

147  300 

41  000 

29  775 
GO  530 
44  675 

34  080 

71  100 
126  400 

31  550 
259  050 

30  350 

31  650 
10  050 

125  070 

m  550 

5000 

102  900 

106  250 
921  255 
653  950 


5*  sâRiE,  T.  IV.  —  1881, 


53 


83(1 


LBS    ORAGES    A    GRÊLE 


EPOQUES 


12  jain 


12  juin 


12  juin 


Sarcey  .... 
Légny  .... 
Bagnols  .... 

-Moiré 

Promenas  .    .    . 

Alix 

Pouilly-le-Monial 
Pommiers  .  .  . 
Limas  .... 
Villefranche    .    . 


lh.3/4 
à  2  h. 

20  juin 


26  juin 
29  juin 
8  juillet 
8  juillet 


1445juil 


COMMUNES 


St-Laurent-d'Oingt. 
Ternand.    .    .    . 

Oingt 

Theisé     .... 
Ville-sur- Jarnioux 

Jarnioux 

Liergues 

Lscenas  

Oletsé 


Gharnay .  .  . 
Alix  .... 
Marcy-sur-Anae 
lAchassagne  . 
Lucenay.  .  . 
Ambérieux .  . 
Quincieux  .  . 
Anse  .... 


Monsols .... 
Saint-Christophe. 
Trades    .... 


Tarare    , 
Tharins 
Yseron  . 


Pollionnay .  .  . 
Sainte  •Cottsorce . 
Maroy-rKtoile  . 
EouIIy     .     .    .    . 


Vaulx-en-Velio 
Vernaison  .    . 


ESPACES  R4V40KS 
DE  CRAQUE  GOMMUKB 


Entièrement. 


Partie  sud. 
Partie  nord. 

Entièrement. 


Partie  nord. 
Bniièrement. 


Partie  sud. 

Partie  nord,  1/8. 
Partie  sud. 
Entièrement. 

Partie  nord-ouest. 
Partie  nord-ouest. 
Partie  nord-ouest. 
Entièrement. 


Partie. 


Partie. 


Entièrement. 
Partie  centrale. 
Partie  oen traie. 
Partie  nord. 


S 


Grêle 


Orage 
Orèle 


Grêle 


T.  d*eai 

» 
» 

Grêle 
Grêle 
Grêle 
Grêle 

» 
Inonda. 


iAaTES  DE 
KKCOLTES  PERDUES 


Vignes. 


Terres,  Vigne 
Vignes     .    . 


Jsrdtns,  blés,  vign. 


Vignes 


Prés  et  terres  . 

s  » 

s  » 

Terres.    .    .    . 
Terre»  et  vignes 
Terres.     .    .    . 


Vignes     .    .    . 
Terres»  vignes. 


Terres. 


VALEURS  DBS 
RÉCOLTES  PERDUEi 


1  150  041  fr. 

266  450 

371000 
1  430  200 

135  650 

179  860 

230  396 
19  560 

26  600 

12  520 
280  306 
270  550 
313  060 
289  810 

52  977 

300  700 

861  010 

227  440 

7  209 

30  170 

193  980 
400  840 

57  470 
118  000 

46  870 
1  6i9  610 

S  060 
52  900 
24  800 

Som.  rêan.  12  juin 

27  190 

19  466 

80  070 
23  060 
35  560 
11  450 

59  660 
2360 
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ÉPOQUES 

COMMUNES 

BSPACBS  RAVAGÉS 
DB  CHAQUE   COMMUNE 

1 

SORTES  DE 
RÉCOLTES  PERDUES 

▼AUEUR8DR8 
RÉG0LTE8PSRDUBS 

eSaoAt 

«août 

t 

St-Maurice-8.-Darg. 

Qninciè 

Darette 

RegBi* 

ViUié-Morgon.    .    . 
Cercié 

Partie. 

Partie  snd-est. 
Partie  est. 
Partie  est. 

Partie  nord-onest. 

Grêle 
Grêle 

Vignes     .... 

Vignes     .    .    .    . 

s 

7  340  fr. 

143  7£0 

96  753 
206  406 
386  000 

2S&0 

CARTE  DES  ORAGES  A  GRELE  POUR  1879. 

+ 


DONNÉES 


RliLATlYBS    AUX 


ORAGES   A  GRELE 

QUI  ONT  TRAVERSE  LE  DÉPARTEMENT  DD  RHONE 

DE  I8ev  A  18V8 

PAR 

M.  MAXIME  BENOIT 

SBCRBTAIRB  ADJOINT  DB  LA  COMMISSION  D^P ARTBMBNT ALB  DB  MiTioROLOGIB 


Lu  fc  11  Soelélé  d'Agriculture,  Histoire  naturelle  et  Arts  utiles  de  Lyon 
daoB  sa  sétnce  du  17  décembre  1880 


--•^<H>-> 


On  a  suivi,  dans  cette  nomenclature,  la  règle  adoptée  autre- 
fois par  Fournet  {Commission  hydrométrique  de  Lyon^ 
1868,  vol.  25). 

Elle  comprend  donc  les  éléments  suivants. 


I 

Dates  des  orages  à  grêle 

ayant  frappé  les  oommunes  du  département  du  Rhône 

de  1867  à  1878  inclusivement 

Le  classement  des  communes  a  été  fait  d'après  l'ordre  alpha- 
bétique ;  et  on  a  inscrit,àla  droite  des  données  relatives  à  chaque 
commune,  le  nombre  total  des  orages  à  grêle  qui  l'ont  ravagée 
pendant  la  période  qui  nous  occupe. 
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DATES  DBS  ORAGBS  A  GRÊLE 

de  i««t  à  ftSf  •  îmelmm 

ÉPROUVÉS  PAR  LES  COMMUNES  DU  DÉPARTEMENT  DU  RHONE 

CLA8|Ab«  SniVANT  L*ORDRB   ALPHABBT|QDS 


1.  ~  AtttouM 

1868.  30  septembre )      ^ 

1873.  14  juillet j      ^ 


1872.  29  juillet J      ^ 

1878.  1er  juillet \     ^ 

3.- AIM«H]r 

1875.  22  juiUet )      ^ 

1876.  24  juillet j     * 

4.  ~  Alix 

1875.  7-8  juUlet l 

5.  - 

6.  - 
1867.  15  aodt . 


1 

7.  —  Am9«Is 
1868.  28  juillet \ 

1872.  31  juillet I      , 

1873.  9  août (      * 

1875.  7.8juiUet J 

8.  -  Aaer 
1867.  13  mai  .    .    . 
1871.  16  septembre . 

1874.  17  juillet    .    . 

9.  — 

1875.  7-8  juillet  .    . 

1876.  12  septembre  . 
1878.    9  août  .    .    . 


10.  — 

11.— 

1868.  15  juillet 
1868.  16  juillet. 
1868.  17  juillet. 
1872.  mai  . 
1874.  24  mai  . 
1877.  16  août. 


W 


1871.  17  septembre  . 

1873.  18  août .    .    • 

1874.  31  mai  .    .    . 
1876.    5  septembre , 

13.  — 

1875.  7-8  juillet  . 

1876.  24  juiUet    . 

14.- 
15.  -  A^ 


■ispouT       24 


1871.  13  août 

1873«  18  août 

1874.  18  juin 

16.  "  AMietU 


17.  - 


1867.  14  mai 


18.  -  Be«i\|e« 


1867.  25  avril . 
1867.  14  mai  . 
1867.  12  juillet 

1867.  15  août . 

1868.  9  juillet 
1868.  10  juillet 
1868.  13  juillet 
1871.  16  août. 
1874.  18  juia  . 

1874.  8  juillet 

1875.  16  juin  . 
1878.    6  août . 


19.  —  BeltoviUe. 

1875  7-8  juiUet  . 
80.  — 

1875.  7-8  juiUet  . 

1876.  20  août.    . 


" 


A  aipoRTsa      24 


ti.  — 

1873.  28  juillet   .... 
».  —  BIbMt 

1869.  20  mai 

1872.  10  août 


LBS  ORAGES 

RBPORT       49 
1 


1868. 


1877. 
1878, 


1867, 
1868. 
1868. 
1868. 
1868. 


1869. 
1871. 


1867. 
1868. 


23.  ~  Blaoé 

24  juin 

13  juillet    .    .    .    . 

16  août 

6  août 


rotagi 


24.- 

13  mai 

29  mai  . 

9  juillet 

17  juillet 

27  juillet 

SS.  —  Bo«rg-d*-TM«y 

13  juillet 

10  juin 

26.  -  Brmai  (L9) 

13  mai  . 

29  mai 


27.  -BHgMis 


1874.  21  juin 


2«. 


1974. 
1878. 


21  juin  . 
26  août . 


1874. 


1869. 
1870. 
1873. 


1870. 
1872. 
1872. 
1873. 
1876. 


1867. 
1868. 


29.-  BroB 

21  juin 

80.  —  BralUoUM 

20  mai 

1"  août 

26  juiUet    ..... 

81.- 

21  mai  .    . 
l«r  août .    • 

2  mai  .  . 

28  juillet  . 

28  juillet  • 
2  juin  .  . 

32.  ~  BaUy 
19  mai ( 

29  mai ( 

33.  —  Oafllo«x-Mir*r«BtalM 

A  RiPoaTsa 


2 

0 

HT 


A    6RÉLB  835 

axpoRT  80 
34.  -.  CfliBira  «t  Cvlre 

1870.  18  mai 1 

35.  —  Cmires  0 

36.  —  CereM 

1878.    3  août 1 

37. -( 

1867.  25  avril. 

1868.  9  juillet 
1868.  10  juillet 

1868.  13  juillet 

1869.  13  juillet 

1871.  16  août V    il 

1872.  19  mai  . 
1874.  15  juillet 
18T7.  16  août . 
1878.  29  juin  . 
1878.    9  août. 

38.  -  ( 

1867.  15  août . 

1870.  l«r  août }      3 

1870.    3  août . 

89.-1 

1868.  7  mai 
1868.  8  mai 
1868.  20  mai 

1868.  21  mai ^ 

1868.    9  juiUet  ^      ^ 

1868.  17  juillet 
1868.  27  juiUet 
1878.    6  août. 

40.  -  CSkapelto.d#-Mtfdore  (La) 

1874.  16  juillet 1 

41.  —  Cliayene,  ■Uf-Çprpe  (!••) 

1870.  30  juillet 

1872.  28  juUlet }      3 

1873.  23  juin  . 

48. -( 

1874.  21  juin .         1 

43.  —  Cliarboaaièffes. 
1874    21  juin 1 

44.  —  CluuraBUly 

1^72.  12  juillet    ......         1 

45.  -  Charly  0 

4d.  —  Chmmmj 

1875.  7-8juillet 1 

A  aspoarm     lis 
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47.  —  CihWi^a»  ÇLm), 

1875.  7-8juillet j 

1876.  12  septembre (      ^ 

48.  - 

1873.  iw  août . 

1876.    7  juillet }      3 

1878.  23  juUlet 

49.  -  ChMMlaj  0 

50.  —  Gk«tUloa-d'As«rsfi«9 

1875.  7-8juillet i      ^ 

1876.  29  juin ]      * 

51.  -  Ctowia 

1868.  28  juillet x 

1871.  19  juiUel /      ^ 

1872.  6  août (      * 

1875.  28  août ) 


53.  -( 
1867.  25  avril ) 

1875.  7-8juillet (      3 

1878.  29  juin ) 

54.  —  Cli«i«l«tto 

1874.  10  juillet 1 

55.  -  Chévm  (IM)  0 

56.  —  Qhmmmj 

1867.  13  mai \     ^ 

1876.  29  juillet j      * 

57.  —  OtovlMij 

1868.  29  mai > 

1870.  30  juillet    .:..../      . 

1872.  20  mai  .......  i^      * 

1872.  25  juin J 

58.  —  GUronblM 

1867.  25  avril. 
1867.  15  août . 

1871.  13  août . 

1871.  17  août _ 

1872.  22  avril.    .    .  >      ^ 
1874.  18  juin  .    .    , 
1876.  29  avril.    .    . 
1876.    5  septembre  . 

5§.  —  GlTrleiuK-d*Asergnes 
1878.    6  août 1 

▲  RRPORTKR       148 


14S 


00.'-  fitoWlMllM 

1867.  13  mai \ 

1869.  20  mai 

1871.  16  septembre.    .    .    . 

1871.  17  septembre .... 

1872.  12  juillet 

1873.  18  août 

1874.  18  juin 


61. 

9  juillet 
1868.  iO  juillet 

1868.  13  juillet 

1869.  13  juillet 

1872.  25  juin  . 

1873.  14  juillet 

1874.  28  juillet 
1877.  l«rjuin  . 


CSogMj 


63.—  GaIm 


1870.  30  juillet 
1870.    3  août . 


63.  —  0«loBfaa 

1868.  11  mai 

1870.  18  mal 


64.  -  OMdHra 

1868.  28  juillet 

1870.  29  mai 

1872.  30  juillet _ 

1875.  7^  juillet (      ® 

1876.  24  juillet 

1878.  23  juillet 

65.  —  Ctorflelles 

1877.  16  août ...... 

1877.  21  août 


66.  —  G«on 


1869. 


67.  - 

8  mai  • 

9  mai  . 
11  mai  . 
30  juillet 
l«r  août . 

3  août . 
28  juillet 
1872.  29  juillet 
1874.  21  juin  . 
1876.  18  août . 
1878.  26  août. 

68.  —  C 


1870. 
1870. 
1870. 
1872. 


11 
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mipoRT     180 


1S74. 

1878. 
1878. 


00.  — 

21  juin  .  • 
26  ao«t.  . 
30  août .    . 


70.  —  C«bUa« 

71.- 


1876.  24  juillet 


1876. 


1874. 

1877. 


1874. 
1875. 


1868. 
1868. 
1868. 
1868. 
1871. 
1871. 
1874. 
1874. 


1876. 


1870. 
1874. 


1867. 


1873. 
1878. 


1873. 
1874. 


1867. 
1871. 


72.  - 

18  août •  • 

78.  - 

20  juillet  .... 
81  août 

74.  -  Daidoé 


28  juUlet 
7-8  juillet 


:::! 


75.  — 

7  mai  •  . 

8  mai  .  • 

20  mai  .  • 

21  mai  .  . 
13  août.  • 
17  août.  • 
njuUlet  . 
28  juillet  . 


76.  -: 
18  août 

77.—  llrAo4 

78.-1 
12  juillet 


21  juin 

70.  —  DvtttU 
25  avril 

80.  -  aoludUB 
1er  août 

23  juillet 

81.  —  EovUy 

28  juillet 

21  juin 

8«.  -I 

15  août . 

16  août . 

83.  -1 


A  RiPOBTaa 


0 
"âÔT 


A  crAlr 

84. 
1876.  29  avril. 
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RKPomT     <07 


«SU«rto 


85.-: 

88.  —  n««rlewE-sar-rAr»rMles 

87.  —  roaUIa— -•alMt-MTtlM 

88.  —  r«aia|9MHiar-B«ûa« 

89.  —  rranoliTilto 

1874.  21  juin 

00. 


01.  —  «!▼•*• 


1873.  1er  août . 
1878.  23  juillet 


1867.  11  mai  •  • 

1867.  13  mai  .  . 

1870.  12  juillet  . 

1875.  7^  juillet  . 

1876.  24  jttUlet  . 

03.- 

1867.  15  août.  . 

1868.  17  septembre 

1869.  13  juillet  . 

1871.  16  août .  . 
1871.  17  août .  . 

1873.  28  juUlet  . 

1874.  6  août .  . 
1878.    9  août .  . 


04.  —  Oréslou-U-Ta 


1872.  28  juillet 
1874.  21  juin  . 


95.  —  OréalMi-ae-Harohé 

06.- OHgay 

97.  —  Bayes  (!>•■) 

1868.  28  joillet \ 

1870.  29  mai 

1872.  28  juillet 

1872.  29  juillet 

1872.  30  juillel 

1877.  15  juin 

1878.  23  juillet 

98.  —  BaUer  (Itea) 

1872.  29  juillet 1 

00.  «  Baaie-lUvoIre 

1869.  20  mai }      o 

1872.  29  juillet | 

A  aipoana     196 


»3ft 


100.  -  IH«»y 

101.  —  jMMlOV 

1974.  15  juillet  .... 
1876.  24  iuiUet  .... 
1878.  29  juin 


109.  ^  J« 

1867.  15a<>M.    .    .  . 

1868,  29  mai  ...  . 
1868.  9juillel  .  .  . 
1868.  17  jttîHet  .  .  . 
1868.  27  jttiUet  .  .  . 
1877.  21  août.    .    .  . 


103.  - 
104.  ~  JvUlé 


1M6. 
1826. 


22  juin 
26  juin 


105.  —  IrfICMMS 


1867. 


1872.  25  juin 

187d.  U  juiilel 

106.  —  LmmM 

107.  —  IiMtf  gidé 

25  avril , 

l«rjuiUet    .... 

23  juin 

28  juillet 

109.  -I-égiqr 

23  mai 

29  mai 

mai 

110.  —  LMtlIly 

111.  —  I.4tMI 

15  mai 

14  juillet    .... 
28  juillet    .    .    .    .    , 

112.  - 

13  mai  .  . 

14  mai  •  . 
12  juillet  . 
7^ juillet  . 

24  juillet  . 


1873. 
1873. 


1867. 
1868. 
1872, 


1867. 
1873. 
1875. 


1867, 
1867. 
1870. 
1875. 
1876. 


113.— 


1867. 
1875. 


13  mai  . 
7-8juillet 
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115w  -  I.laaia« 
1870.  17  juin I 

1876.  15  juin }      * 

1873.  l«"aoùt.    . ]      „ 

1878.  23  juillet \     * 

117.  — 
1868.  28  juiUat   .    . 
1870.  29  mai  .    . 

1873.  19  août .  >      5 

1877.  22  juin  , 

1878.  26  juillet 

118.  —  »-rrgf  ni^ipa 

1870.  lOT  ûoH 1 

119.  —  LoauM  0 

120.  —  iMommmj  U 

12L-  LjMi 

1874.  21  juin 1 

122.  - 

1867.  25  avril.    . 

1872.  12  juUlet    . 

1875.  16  juin - 

1876.  29  juin  .  '      ^ 
1878.    3  août. 
1878.    6  août . 

128.  -  Maroill^^  Asarcves 

1878.    6  août l 

124.  —  Mavoj-mwAaaa 

1875.  7*8  juillet 1 

185  -  Ifaroj-l'Afcolla  0 

126.  -  VardoN 

1874.  16  juillet 1 

127.  -  ftanMsd 

1868.  7  mai )     - 

1868.    8  mai (      ^ 

1868.  20  mai (      * 

1868.  21  mai  ..:....  J 

128.  -  Mmok 
1867    15  août 1      ^ 

1873.  28  juillet    ......  J      * 

129.  -  Umm^ùmj 

1869.  24  juillet 

1870.  l«r  août . 
1872.  12  juillet >      5 

1874.  21  juin  . 

1876.  18  août . 
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»7 

1872.  S9  juillet    ......         1 

181.  —  mUUrw  0 

ISS.  -  M#ivé  0 

lS3.-IIOBMte 

1869.  2A  jaillet J      , 

1809.  31  juiUei ]      ^ 

104.- 
135.  — 

1888.    9  juillet  . 

1868.  10  jnillel  . 

1868.  13  jttUlel  . 

1869.  13  juillet  ...>..  v      g 

1873.  14  juillet  .  ' 

1876.  99  juin  .    . 

1877.  24  juillet    , 
1877.  16  août . 

136.  ^ 

1870.  12  juiUet 

1874.  21  juin }   3 

1876.  18  août. 

137.  —  ■eatooMer  0 

138.  -  mowumné 

1876.  20  août 1 

139. 

1869.  31  juUlet 

1871.  19  juillet 

1872.  29  jttiUet 
1872.  30  juillet 

1875.  7^  juillet )     9 

1875.  17  juiUet 

1875.  28  août . 

1876.  7  juillet 

1877.  l«r août. 

140.  -  «taM-mw-AMfgMi  (te) 

1869.  30  juin  .    .    . 
1860.    2  juillet    .    . 
1871.  16  septembre .......      ^ 

1871.  17  septembre .  ^      ^ 

1874.  15  juillet    ,    . 

1878.  27  août .    .    . 

141.  ~  mmnû 
1876.  24  juillet 1 

142.  -  Moelles  Q 

143.-04eaMi 

1860.  30  juin a 

1869.    2  juillet (     3 

1876.  29aTril ) 

▲  awoRTta     331 
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1874.  21  juin 


1871. 
1871. 
1874. 
1874. 


148.- 

12  août .  . 

16  août .  • 

19  juillet  . 

20  juillet  . 


1874. 


14».- 

21  juin 

160.  —  Poleyadeux 
5  août 


187?. 
1872. 

1874. 


1873. 


1867. 
1869. 
1869. 
1870. 
1875. 
1876. 
1878. 


1867. 


1872 
1876. 
1876. 


1867. 
1873. 
1874. 
1874. 


151.  -  relUeMa^ 

28  juillet 

29  juillet 

21  juin 


153.  --  re»ey9 

9  août 

153.- 

14  mai  .  .  . 

24  juillet  .  . 

31  juillet  .  . 

12  juillet  .  . 

7-8juillet  .  . 
12  septembre. 

9  août.  .  . 


154.-1 

26  mai 1 

156.  -  Po«IUy-U-Hralal 

18  dkai ] 

29  juin f      3 

24  juillet ) 

15Ô.  -  Foide 

13  mai j 

5  j'ûn f     i 

23  mai 1     ^ 

18  juin 1 

A  aapoaTia     362 
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hbpoiit     36t 


186».  29  mai  .    . 


18ô:. 


1869. 
1872. 


158.  •-  fi«te«lé 

25  ami 

30  juin 

S  juillet    .    .    .    .    . 
12  juillet 


1873.  11  juillet 


1867. 


169.  — 
IdQ.  - 
161.  - 

¥5  avril.  . 

9  juillet  . 

10  juillet  . 

13  juillet  . 

16  juin  .  . 

3  août.  . 


Wiipdé 


1868. 
1868. 
1875. 
1873. 

ieSL  -  fllYArie 
1868.  28  juillet    •    .    .    .    . 


163  -  lUTolet 

1869.  13  juillet 

1876.  29  juin 

1877.  1er  juin 

1877.  23  juillet 

1878.  29  juin 

1878.    6  aoAt 


164.  —  RoolMUm^e 
lfl&  -  lloMie 

1867.  15  août 

1871.  13  août 

1871.  16  août 

1874.  28  juillet 

166.  - 

1871.  19  juillet    . 

1872.  30  juillet    . 

1873.  28  juUlet    . 

1874.  21  juin  .    . 
1878.  80  août.    . 


167.  ~  8ala-B«l 
168.  -I 
187i.  24  mai  .    . 

1877.  16  août.    . 

1878.  6  août .    . 


169.  ->  Barooj 


1867.  13  mai 

1867.  14  mai 

1868.  29  mai 
1812.  2  mai 
1877.  12  mai 


170.  - 

1867.  15. août 

1868.  29  mai 

1868.    9juUlet 

1868.  17  juillet    .... 
1868.  27  joilltfi 

1870.  12  juiUet 

1874.  10  juiUet 

1867.  14  mai  .    «.  .  •  .    .    . 

1873.  15  juin 

1876.  24  juin  .....    . 

172.  - 

1871.  10  juillet 

1872.  29  juillet 

1874.  21  juin  . 
1876.  18  août . 


KBPOBT       99S 


1870. 


175.. 

12  juillet    . 
174.  — 
1872.  29  juillet    . 
1874.  21  juin  .    .    , 


175   — 

1872. 
1873. 
1876. 


30  juillet 

l«r  août  • 

7  juiUet 
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176.  -  I 
1868.  28  juillet     ...... 

177.  —  Salat-AponiMlre 

1871.  13  août )      9 

1871.  17  août ] 

178.  ~  8tB4HUi«i-dea BwféMS  0 

170.  ->«alat-BonMi-U-TVMior 

1874.  15  juUlet 1 

1874.  16  juUlet (  3 

1876.  22  juin ) 

180.  —  SaiAU-CSailMria«-aow-Riv«rto 

1868.  24  mai ] 

1868.  28  juUlet /      . 

1872.  30  juillet (     * 

1875.  28  août ] 

181.  —  SdLnt-ClupUitopkA 

1869.  24  juillet 
1869.  31  juillet 
1874.  19  juillet 

431 
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tôt,  -.  a^i.CléiMn«-d«.T«ra 

«87.\*18  mai 1 

1S3.  -  S«lBt.Qlém«it-dM.piao«*  0 
184.  -  li-CM<i«mt-soas.TalMWi« 

1867.  11  mai i 

1867.  31  mai  • (      3 

1874.  25  mai 1 

185.  —  SalaU-ColoBib* 

1877.  29  arrrl.  • ......(      „ 

1878.  23  juillet j  • 

186.  —  Saiato-QoBaoroe  0 
187.  —  ■aiat-Oyr-av-MoBt-d'Or 

1870.  18  mai 1 

188.-  8AiatCyr-l«-caUiottx 

1868.  9  juillet 

1868.  10  juillet 

1868.  13  juillet 

1874.  i5  juillet 

1874.  28  juillet 

1877.  16  août.  .    .    .    .    . 


180.  —  8Aiat-CSyr-mr-l**lUé«e 

1868.  28  juillet 

1872.  29  juillet 

1872.  30  juillet 

1872.  31  juillet 

1875.  7-8 juillet 

1878.  23  juillet 


190.  —  Sidat-IMdi«r-a«-llo«i-4*Or 

1870.  18  mai \      ^ 

1874.  23  mai )      " 

191.  —  Saiat-lUdiepsw-Beaidra 

1867.  14'mai 1 

192.^  8«lai-iHdiep*sov»-IUTerie 

1868.  2  juin  .    . 

1868.  28  juillet    . 

1869.  31  juillet    . 

1872.  29  juillet    . 

1875.  28  août .    . 

193.  -  MmÈnt-tUm 
1869.  30  juin       . 
1869.    2  juillet    . 

1873.  11  juillet    . 

1874.  21  juin  .    . 
1874.    8  juillet    . 

1877.  16  août .    . 

1878.  23  août .    . 


6 


mBPORT     465 
194.  —  8alai.AlleiuM4««-0«llièrM 

18^.    7  mai .' 

1868.    8  mai .' 

1868.  20  mai  ......    . 

1868.  :^1  mai  . 

1874.  28  juillet 

1877.  16  août 

105.  -'  Salnt^orgeiuK 

1867.  26  mai   .    .    .    .    .    .    . 

1868.  17  septembre.         .    .    . 

1868.  18  septembre.        .... 

1869.  30  mai  ......    . 

1871.  16  septembre.    .... 

1871.  17  septembre 

1873.  14  juillet    ...... 

1875.  7-8  juillet 


•roy-rArg«Btlère 


106.  .~] 

1874.  21  juin ,         1 

107.  —  ■•lBte-r«7-lett«Iiy«B 
1874.  21  juin  ........        1 

196.  —  8Aiat-OeiU«rAreMtf4M 

187^.  29  juillet 

1873.  28  juillet 

1874.  21  jui.i  . 
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199.  -  1 

1874.  21  juin 1 

200.  —  8aiai-aenlB-lM-0m«res 

1874.  21  juin 1 

801.  -  Saiat-OMrgw-de-llM«lwi 

1^72.  12  juillet    ......  i      9 

1875.  7-8  juillet )      * 

102.—  8i-Oerm«lB-au-ltoBi-d*Op  0 
208. — St-OwmalB-sw-I.' Arliresle 
1868.  29  mai .         1 

204.  —  Salnt-l8iqr*^l»-T«Ni 

1878.  l«rjaillet    « 1 

905.  —  SAiat-Jaeqaes-defl-Arréis 

1871.  16  septembre.    .     .    •    .  )      « 
1871.  17  septembre S 

206.  -  8aiat-Jeui.d*Ardl*res 
1875.  7-8  juillet    ......        .1 

2017.  —  8Aia«-JMA-4es-Ttgaett 

1875.  7-8juillet 1.2 


1876.  20  août . 


r 
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M. 

1872.  ÎO  juillet  .  .  . 

1874.  16  juillet  .  .  . 

1876.    7  juillet  .  •  . 

100.  -  BAtei- JttM- 

1868.  27  juillet  .  .  . 

1871.  10  juin  .  .  .  . 


210.  -  Salni-JvllM 


1877.  16  août. 

1878.  6  août. 
1878.  9  août. 


1867 
1871 
1873. 


211.— 

14  mai 
16  août 

15  juin 

S12.  —  Satei-Jvai-d'ATMy 


1867.  15  août 

1868.  7  mai 

1868.    8  mai 

1868.  20  mai 

1868.  SI  mai  ....  .    .    .    • 

1869.  13  juillet )    Il 

1872.  18  mai 

1874.  28  juillet 

1875.  21  juillet 

1875.  £2  juillet 

1878.    6  août .    ..... 

tJ3.  —  Sidvt-Lag^ 

12  juillet 

214.  —  SalBt-MwrMit-rAgMj 

.  31  juillet^ 

1871.  19  juillet    .    .    %    .    . 

1872.  31  juillet    ..... 

1875.  28  août 

1877.  l"août 


1872. 


215,  - 

1869.  20  mai \ 

1872.  2^  juillet    ......  I 

1874.  21  juin î 

1876.    2  juin / 

216.  —  8alBi-I«aar«it  dl«-TaiuK 

1870.  30  juillet 
18T0.  le»- août. 
1870.    2  août . 

1870.  3  août . 

1871.  12  août . 

1873.  28  juillet 

1874.  21  juin  . 
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«17.  -  •aiBi.irfiwrai^Di^' 

1867.  13  mai \ 

1872.       mai / 

1876.  29  juin l     * 

1877.  l'fjuin ) 


218.  — 

1867.  13  mai i 

1874.  20  juillet \     ^ 

ri9.- 

1874.  19  juillet 

1874.  20  juillet    . 

220,  - 
1867.  13  mai  .  , 
1869.  20  mai  ...  .       j  3 

1875.  17  juillet 

221.  —  aAtet-Martta.da-GMMS 

1873    ^raoût.    ......  I      ^ 

1878.  23  juillet }     ^ 

222.  -  taliii.MaHls.Mi 

17  mai 

30  juillet    ..... 

25  juin 

28  juillet 

1873.  14  juillet 

1874.  21  juin 

1876.  7  juillet 


1868. 
1870, 
1872, 
1872 


223.  •>  8«lat.«rario*.««r.Dttrcolff« 

1872.  30  juHlet    ......  \ 

1873.  23  juin (      . 

1874.  lOjuiUet (     * 

1876.    7  juillet / 


-à 


i . 


\ 


2H. — 

1872.  12  juillet 
1874.  18  juin  . 

t».  ~ 

1869.  2  juillet 
1872.  18  mai  . 
1872.  19  mai  . 
1874.  15  juillet 

220.  -  8atat.^MPr«4a.PalMdl 

1867.  14  mai 

1872.  28  juillet 

1872.  29  juillet 

227.  ~  8Aiat.aaabwi-l*Il«- 

1870.  18  mai .         1 

A  RIPORTI&       568 
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2S8.  -  M-UMMiMM-MoBi^^Or  0 
SS9.  —  mmint-m^wMâM'dm-Wop^j 

1867.  13  moi \ 

1869.  30  mai (       . 

1871.  13  Mptembre | 

1871.  17  septembre / 

230.  —  SalAt-ll0Bi«lB-«i-0«l 

1878.  23  juillet 1 

231.  —  tidatJlomal«-«ii-01er 

1877.  29  avril i 

tBl.  ^  BalBt  Sy«pkoHeB-s«r-Cotae 

1870.  4  août 1 

233.  -  8AiAi-8oriia 

1869.  31  juillet )      » 

1872.  30  juillet ] 

234.  - 

1867.  13  mai  . 

1868.  29  mai  . 
1868.  9  juillet 
1868.  17  juillet 
1868.  27  juillet 

1870.  17  juin  . 
1872.  2  mai  . 


235.  —  Sidat-Tl«MBi.*d«-Keia 

1874.  15  juillet 

236.  —  Tal«7«rB 

1860.  31  juillet \ 

1871.  19  juillet I 

1875.  28  août ( 

1876     7  juillet J 

237.  —  Tapoaas* 

1875.  7-8 juillet" '  . 

238.  —  Tarare 

239.  —  TBMili 
1874.  21  juin 


240.^ 

1867.  13  mai  . 

1868.  15  juillet 

1868.  16  juillet 
1868    17  juillet 

1869.  30  juin  . 

1869.  2  iuillpt 

1870.  17  juin  . 

1871.  13  août . 
1874.  20  juillet 


aKPORT      000 


24l.-TlleiM 
2(2.  -  Thol 


1868.    3  août .    .    . 
1874.  16  juillet    .    , 

243.- 


ThÈMf 


244.  —  ThuiM 


1869.  21  juillet 

1870.  3  août . 

1871.  19  juillet 

1872.  12  juillet 

1873.  28  juillet 

1874.  21  juin  . 


VteBe 


245.  -  Tmt  éB'BtJtwê^kj  (La) 

246.  — 
24  juillet    .    . 

1869.  31  juillet    .    . 

1874.  20  juillet    .    . 

247.  — 

1868.  28  juillet    .    . 

1870.  29  mai  .    .    . 

248.  -  tu 
1868.  28  juillet    . 

1872.  30  juillet    . 

1873.  1er  août  •    . 

1875.  7-8  juillet  . 
1878.  23  juillet    . 


I  1871 
I  1874. 
!  1878. 

1870. 
1872. 

.1872. 

I  1872. 

I  1874. 

1876. 


249.  — 
13  août 

28  juillet 

29  juin 

KO.  —  Taugaeraj 

1er  août 

12  juillet 

28  juillet    .    ,  ,.    ..  . 

29  juillet 

21  juin 

18  août 


251.  —  ¥a«faK-ea-Tella 


'  1868.  10 
:  1871. 


I 
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10  mai ) 

21  juin  . ]    ^^ 

252    -  ▼an-HhéM 

1868.  15  juillet  .  .  .*  .  . 
1868.  16  juillet  .  .  •  .  . 
1868.  17  juillet    ..*... 

30  juin «Va 

2  juillet    ...*..,(      ^ 

1872.  18  mai 

1872.  29  juin 

1874.  24  mai 


A  RBPORTBR       637 
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853.  —  ¥a«uK-ll«Bard 


1867.  15  août. 
1874.  18  juin  . 
1878.    9  août . 


S54.  —  TteIssiAVx 
1874.21  juin 

855.  --  ¥«nuitooa 
f56.  -  Ytttmmw 
1876.    5  septembre .... 

»7.  *-  TUI*  (liA) 
1874.  16  juiltot 


1868.  1»  octobre. 
1873.  14  jailtet  . 
1875.    9juiUet    . 


850.  —  T01«fiFMMhe 
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1867. 
1869. 
1869. 
1873. 
1874. 


13  mai 

24  juillet 

31  juillet 

27  août 

28  juillet 

.-  TUlMvlMaM 


«M. 


1874.  21  juin 

868.-¥ilUé-Mevcoa 


1867.  25  avril. 
1867.  15  août . 
1871.  16  août. 

1875.  16  juin  . 

1876.  30  avril. 
1878.    6  août . 


263  -    ▼•»!•• 
1874.  21  juin 

S6t.  —  Tmmb 

1872.  28  juillet 

1874.  21  juin 


TOTAL       i6t 


II 


Usto  des  oommnneB  du  département  d'après  le  nombre 

dea  grêles 
qu'elles  ont  subi  de  1867  à  1878  inolualTement 


On  a  réuni,  dans  cette  liste,  une  portion  des  éléments  con- 
tenus dans  celle  qui  précède,  de  façon  à  avoir,  pour  ainsi  dire, 
une  classification  orageuse  des  communes  du  département, 
pendant  la  période  de  1867  à  1878. 


LES  ORACBS   A    UAÉUi 


Sib 


RÉCAPITUIATION  DIS  GOMMUNBS  D*APaiE8  LB  NOMBRB  DE  ORALES  ' 

AYANT  (XXASIONNÉ  DSS  DEGATS  ASSEZ  IMPORTANTS  DE  1867  A  1878  INCLUSIVEMENT 


COMMUNES 


NOMBRB 

DBS 
ORAOBS 


Beaujeu 

Ghambost-Allières. 
Saint- J  a8t-d*Ayray. 
Goanieux  .  .  . 
Mornant  .... 
Ternand  .... 
Ghamelet.  .  .  . 
Ghiroables  ,  .  . 
Gogny  .... 
Dième  .  . 
Orandris  .... 
Montmelas  .  .  . 
Saint- Forgeux .  . 
Vanx-Rhftne.  .  . 
ClaveUollea .  .  . 
Hajea(lea)  .  .  . 
Pommiers  .  .  . 
Sauvages  (les)  .  . 
S.  -ètienne-la-Varenne 
S  .-Laurent-de- Vaux 

Saint-llartin-en-Hant 
Saint-Vérand    . 
Arbnisaonnas    . 

Bruasien  .    .    . 

Gondrieu .    .    . 

Joux     .... 

Marchampt  .    . 

La-M  aro»8.  -  Asergnea 

Regnié.    .    .    . 

Rivolet.    .    .    . 

Rontalon .    .    . 

S.-Gyiv-aar*le-Rh6ne  . 

Saint-  Gyr-le-ChatoQX 

8.-Étienne-le8-OolUèr. 

Tborins.  .    .    . 

Vaogneray   •    . 

Villiè-Morgon  . 

Boi8-d*Oingt.    . 

Oleisé  .... 

Liergnes  .    •    . 

Longea.    .    .    . 


12 

11 
11 
10 
9 
9 
8 
S 
8 
8 


COMMUNES 


des 

ORAOXt 


lleaaimj 

Quincié 

Saroey 

S..  Didier-sur-Riverie. 
Saint-Lanrent-d'Agny. 
Tnpina-Sèmons  .  .  . 
Ville-aur-JamioQX  .    . 

Ampuis 

ArdUlatsOea).    .    .    . 

Blacè 

Ghauaaan 

Chevinay   ...... 

Marnand 

Ouroux 

Foule 

Ronno    

Soucieu>en-Jarrèt  .  . 
S.-Andèol-lo-Château . 
Sainte-Gatherine^ar-R 
S.-Laurent-de-Gh.  .  . 
Saint-Laurent-d*Oingt 
Saint-Maurico-aur-D.  . 

Sainte-Paule  .... 

S.-Romain-de-Fopey  . 

Taluyera 

Valsonne    .    .    *    .    . 

Ancy 

Anae 

Arnaa 

Avenaa  ...*.. 

Brnllioles 

Ghambost-Longeasaig. 

Ghaaaagny .    .    . 

Ghénaa  .... 

Graponne  .... 

Jarnioux    .    .    . 

Larajaaae  .    .    . 

Légny    .... 

Létra 

Ilontromand  .    . 

Odenaa  «... 


COMMUNES 


ROMBHS 

des 

ORAGES 


5  stRis,  T.  IV.  —  1881. 


Orliènaa  .... 
Pollionnay.  .  .  . 
Pouilly-le-Monial 

Sallea 

Savigny 

S.-Bonnet-le-Troncy 
Saint-Christophe     . 
S-Glément-a.-Valsonne 
S.-Qenis-rArgentière . 
Saint-Jean-de-Toulas  . 
Saint-Julien  .... 
S -Julien-sur-Bibost.  . 
Saint-tfarcel  ... 
Saint-Pierre-la-Palud 
Trades  .    . 
Veaux-Renard.  .    . 
Villechenève  .    .    . 
Aigueperae.    .    .    • 

Affoux 

Albigny      .         .    • 

Belmont 

Bibost 

Bourg.de-Thisy  .    . 

Breuil  (le)  .... 

Brindas.    .    .    . 

BuUy-    ..... 

Chapell.-en-Vaudragon 

Chaaaagne  (la).  .    . 

Ghâtillon-d*Aserguea 

Cheaay 

Coiae 

Colonges    .... 

Gorcelle 

Dareisé .    .     .    ^    . 

Denicé 

Dueme 

Échallas    .... 

Emerlngea     •    .    « 

Qivora 

Orétieu-la-Yaienne. 

Haute-Rivotte     .    . 
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COMMUNES 


Lacents 

Lantignié  .... 

Limas 

Lissieu 

Loire 

Meaux 

MonsoU     .... 

Souiy 

Saint-Apollinaire  . 
Sainte-Colombe .  . 
S-Didier-aii-Mont-d'Or 
Saint-Georgea-de-R.  . 
S.  •  Jacques-deB-Arreta. 
Sain  t- Jean  -des-VigD  e8< 
S.-Jean-la-Buaai^re.  . 
Saint* Loup  .  .  .  . 
Saint-Mamert.  .  .  . 
S.>Martin-de*Gorna8  . 
S.-Nisier-d'Az^rgues  . 

S.-Sorlin. 

Thel 

Trêves 

Vaulx-en-Yelin  .    .    . 
Yzeron  ...     ... 

Alix  ....... 

Amplepuia.    .    .    . 

Bagnols 

Bellevni<> 

Beaaenay 

Brignais 

Bron.    .....' 

Calaire  et  Cuire.    .    . 

Cercié 

Chapelle- de-Mardore  . 
Chapelle-sur-Coise.    . 

Cbaponost 

Charbonnières    .    .    . 
Charentay .    .    .    .    • 

Gharnay     

Cbenelette 

CivneaX'd*Azergues  . 

Curis 

Dardilly 

Dommartin 

Durette 

Fleurie 

Francbeville  .... 


MOMBBK 

DU 
ORâOBB 


2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 


COMMUNES 


Halles  (lea)  . 
Julli«  .  .  . 
Longessaigne . 
Lyon.  .  .  . 
Marcilly-d'Aaergues 
Marcy-sur-Anse 
Mardore     .    .    , 

Meys 

Morancé     .    . 
Neu¥ill6-Bur-6a6Q6. 
Oingt     .    .    . 
Olmes  (les) 
Oullins .     .    . 
Pierre- Béni  te. 
Poleymieux    . 
Pomeys.    .     . 
Pontcharra     . 
Propières  .    . 
Riverie .    .    . 
Sonrcieux-s.-Sain-Bel 
S.-Cldment-de'Vers 
S.-Cy  r»aa-Mont.  d'Or. 
S .  •  Didier*  sur-Beaujeu 
Ste-Foy-Largentiëre 
Sainte-Foy-lès-Lyon 
Saint*Geni8-Li(val  . 
Saint-Oenis-les-OUièrea 
S. -Germain -8-r  Arbres. 
Saint-lgny-de-Vers 
Sain  t-Jean-d*  A  rdière 
Saint-Lager   .    .    . 
S.-Rambert-riJe- Barbe 
Saint*Roroain-en-G  al 
Saint-Romain*en-Oier. 
S.*Symphorien-s-Coiae 
S.-Vincent-de-Rhins. 
Taponaa    .... 

Tttsain 

Vénissienx.    .    .    . 

Vernay 

Ville  (la)    .... 
Villeurbanne .    .    . 

Vourles 

Ambérieux     .    .    . 
Arbresie  (1*;  .    .     . 

Aveises 

Asolette     .... 


COMMUNES 


Cailloax-sur-FoBtaine 

Cenves  

Charly 

Gbasselay 

Chaxay 

Chères  (lea)    .... 

Cours 

Couson  

Cublise 

Dracè    

Ëveux  

Flearieux-Bor-Saftoe  . 
Fleurieux-s.  -rArbresl. 
Footaine-s.-Martin.  . 
Fontaioe-sur-Saftne.  . 

Prontenaa 

Orésieux-le- Marché.   . 

Qrigny 

Irigny 

Juliénas 

Lande  ...... 

Lentilly 

Limonest 

Losanne     .  .    . 

Lucenay  ..... 
Marcy-rÉtoile    .    .    . 

MUlery 

Moiré 

Montagny 

Montrotier     .    . 
Nuelles  ...... 

Quincieux  .    .    .    .    • 

Rancbal 

Rochetaillée  .... 

Sain-Bel 

Saint-André-la-G6te.  . 
S.-Bonnet.de8-Brayér. 
S.-GIément>les  Places. 
Saint-Consoroe  .  .  . 
S-Gerrosin  -au-M.  -d'Or 
S-Romain-sur-Couson 

Tarare 

Theixé 

Thisy 

Toui^de-Salvagny  . 
Vemaison .... 
Villefranche  .    .    . 
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III 


Trajectoire  des  orages  à  grêle  avec  indication  des  maseifs 
ou  de  l'arête  où  la  grêle  a  commencé 

Il  est  très  imj^ortant  de  connaître  les  directions  suivies  par 
les  grêles  à  partir  de  leur  point  d'origine.  Cette  connaissance 
peut,  en  effet,  guider  les  intéressés  dans  la  recherche  des  pré- 
cautions qu'ils  ont  à  prendre  dans  l'avenir  pour  la  sauve- 
garde de  leurs  récoltes.  La  liste  suivante  répond  à  ce  besoin, 
mais  on  n'y  a  pas  compris  les  orages  qui  n'ont  ravagé  qu'une 
ou  deux  communes  ;  les  éléments  manquaient  alors,  en  effet, 
pour  déterminer  leurs  trajectoires. 


DIRECTIONS  SUIVIES  PAR  LES  ORAGES  ACCOMPAGNES  DE 
GRÊLE  DANS  LE    DÉPARTEMENT  DU    RHÔNE,  DE   1867  A   1878  INGLUS 


Marchampt 
Qnincié 
Beaujeu,  . 
Durette .  . 
Regnié  .  • 
Lantigné  • 
Villië  .  . 
Ghiroubles . 
Ghenas  .    . 


1867 


25  mwril 


Arête 

de 

Pramenoux. 


Ghamboat. 

11  Mal 

StrClément-sur-Valson.  i  Gh.duBoucivre 
Oleizé ]      Massif  A. 


18  Mêà 


Poule. 
Claveisolles. 


Saint-Marcel  •    .    .    . 

Ancy. 

St-Romain-de-Popey    . 

Saint-Loup 

St-Glémen^sur-Valsoo . 
Sain^Vérand  •    .    .    . 

Ternand 

Saint-Laurent-d*Oingt . 
Boi8-d*OiDgt  .    .    .    . 

Le  Breiiil 

Les  Olmes .    •    .    •    • 

Sarcej  

Ville- sur- Jarnioux  .    . 

Ghessy 

Liergues 

Gleizé 

Limas 


14IU1 


Beaujeu .    • 

St-  Didier-  sur- Beaujeu 


jeu.  \ 


Gbaîue 

du 

Boucivre, 

Massif  A, 


Arête  de 
Pramenoux.^ 


&48 


Sarcey 

Bagnûls I       n 

^^« 1  Srr.rs- 

Pommiers 
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Chaîne  du 


Massif  B. 


Saint-  Julien-sor-Bibost 
Savigny.  .  .  .  '.  . 
Saint-Pierre-la-Pa]ud  . 


Chaîne  da 
Boacivre. 
Massif  B. 


Létra 
Oingk. 
Bully. 
Légny. 

Saint-Forgeux. 
Pontcharra, 

Beaujen. 


18  Mal 

19  Mal 
as  Mal 
aeMal 

la  Jvillat 
18  AoM 


lOMai 

Vaulx-en-Velin. 

17  Mai 

Saint-Martin-en-Haut. 

ao  Mai 

Saint-JuskKl*Avray  .    .  \ 

Sr,te»:  ::::!'»-  «•- ^- 

Mamand« 
Saint-Etienne-les-Oulliéres . 


Arèle 


Ar«te 


Amplepuis.    .    . 
Ronno  .... 
Saint-Just-d'Ayray 
Chambosk .    .    .    . 
Meaux  .... 
Grandris   ,    •    .    , 

Joux 

Les  Sauvages    . 

Beaiyeu.    .    .  . 

Ghiroubles.     .  .    . 

Villié-Morgon  .    . 

Veaux-Renard  .    . 

Bmeringes.   .  .    , 


ai    Mai 

Sain(-Ju8t-d*Avray  .    .  \ 

SïTew.:  :  :  :  :!«>«.  s.»..ge.. 

Mamand. 
Saint-Etienne-ies  Oulliéres. 


Arête 


Propiéres. 


aOMal 


des  Sauvages.  I  Les  Sauvages 

Joux .    .    . 

Saint-Vérand. 

Bois-d*Oingt 

Sarcey  .    . 

Le  Breuil  . 

Légny    .    . 


Arête  de 
Bois-Pavrot 

et  de 
Pramenoux. 


1868 


7  Mal 


Sain  t- Ju8t-d*Avray 
Dième  .... 
Chamelet  .    .    • 


Arête 
des   Sauvages. 


Mamand. 

Saint-Etienne- les-Oulliéres. 


Saint-Just-d'Avray 
Diéme   .... 
Chamelet  .    .    .    . 


Arête 
des    Sauvages. 


Mamand. 
Saint-Etienne-Ies-OuUiéres. 


Arête 
des   Sauvages. 


Bully. 

Saint-Oermain  et  L'Arbresle. 


Ghevinay, 
Blacé. 


a4    Jvia 
•  JhdUet 


Beaujeu.    .    .    . 
Régnié  .... 

Ghambosi-Alliércs 
Saint-Cyr-le-Chatoui 
Montmelas.    . 
Chamelet   •    .    , 
Cogny.  ... 


Les  Sauvages. 
Joux.  .  •  . 
Saint-Vérand  • 
Bois-d^Oingt  . 


Arête  de 
Pramenoux. 


Arête 
des  Sauvages. 


I         Arête 
i  des   Sauvages. 


lO   JoiUet 


Beaujeu. 
Régnié  • 


Arête  de 
Pramenoux. 
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Chambost-AlliéreB .  •    . 
Saint-Gyr-de-Chatoux  . 

Montmelas 

Gogny  


des 


Arête 
Sauvages. 


18   JalUet 


B«*«jeu I       Arête  de 

R^gni^ (    Pramenoux. 

Ghambosi-AlHéres  .    .  \ 
Saint-Gyr-le-Ghatoux  •  I         Arête 
Montmelas,    .    .    .    .  (  des    Sauvages. 
Gogny I 


15    JvllUt 


16    JnlUet 


17  JaiUet 


Vaux. 

Arbttissonnas. 

Ternand. 

Vaux. 

Arbuissonnas. 

Ternand. 

Vaux. 
Arbuissonnas. 

Ghamelek. 

Ternand. 

Les  Sauvages. 
Joux.  .  .  . 
Saint- Vérand. 
Boi8-d*Oingt  . 


27 

Saint-Jean-la-fiussiére. 
Ghamelet. 

Les  Sauvages.    .  . 

Joux.    .    •    •    •  . 

Saint-Vérand .    .  . 

Bois-d*Oingt  .    .  . 


des 


Arête 
Sauvages. 


I         Arête 
I  des   Sauvages. 


as   JttUlet 

Ste-  Gatb.-sur-Riverie. 
Riverie 

St-Didier^sur-Riverie  . 
Saint-André-la-Gête  • 
Ghaussan 

Longues  • 

Trêves  ;..... 

Gondrieu    ..... 

Tupins-Semons   .    .    . 
Les  Hayes ..... 

Ampuis.    .    .    .    .    . 

Saint-Gyr-sur-le-Rhône 


Massif 

de 

Saint- André. 


Massif 

du 
Pilât. 


Thel. 
Poieymieux. 


Glaveisolles. 
Saint-Marcel. 


8  AoAt 
8   Août 

1869 

80  Mal 


Haute-Ri voire.  .  .  . 
St-Laurent-de-Ghamou. 
Brulliolles.  .  .  .  . 
Bibost  ...... 


Ghaîne  du 
fioucivre, 
Massif  B. 


80  MêA 


St-Romain-de-Popey 
Saint-Porgeux    .    . 


Gh.dttBoncivre 
Massif  A. 


80  J«iB 

La  Mure 

Vaux 

St-Etienne-la-Varenne. 
Odenas  ...... 

Quincié 


Arête 

des 

Molières. 


Ternand. 


1"  JulUet 


8  JoUlet 


Lantigné. 

La  Mure | 

Vaifcx I         Arête 

St-Etienne*la-Varenne  \  des 

Odenas (       Molières 

Quincié ) 

Ternand }  Gh.du  Boucivre 


Sainte-Paule  .    .    .    .  ) 

18   JalUet 

Bourg-de-Thiiy. 

Saint-Ju8t-d*Avray  . 

Qrandris 

Ghambosi-Allières  • 

Rivolet 

Montmelas.    .    .    . 
Blacè 


Massif  A. 


des 


Aiête 
Sauvages. 


Arête 
des    Sauvages 


Gogny. 


84  JvUUt 


Monsols  .  .  . 
Saint- Ghristophe 
Trades  .... 


1       Arête  de 
Saint- Rigaud. 


ft5d 
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Ville-8ur-Jarniouz.  .    .  )  Gh.duBoucivre, 

Pommiera )       Massif  A. 

Thorins j         Massif 

Messimy {    Sainfc-Andrë 

SI    JnllUt 

Monsols \        A^.     . 

Trades  ....  f   Saint-Rigaud. 


Trades 

Ville  sur-Jaroioux  . 
Pommiers  .    .    .    . 


SV-Didier-sur-Riverie  . 
Saint-Soriin    .    .    .    . 

Mornant 

Saiiit-Laurent-d*Agny  , 

Taluyers 

Orliénas 


I  Gh.duBoucivre 
Massif  A. 


Massif 
Saint- And  ré. 


1870 

18  Mal 

St-Didier-att-Mont-d*Or 
S^Cyr-au-Monl-d*Or  . 
St-Rambert-rile-Barbe 


IBMtA 


Longes .  , 
Trêves  .  . 
Les  Hayes  • 
Gondrieu   . 


Massif 
du  Monlrd*Or. 


Massif 
du   Pilât. 


19  Jvia 


Teraand    .    . 
Saitt^Vérand . 

Lissieu. 


;! 


Ghatne 
du  Bottcivre. 


IS  Joinei 

Les  Sauvages.    ...  % 

Liergues.  .....  I  Arête 

Gleizé I  des   Sauvages. 

Pommiers ) 


Sourcieuz-sur-Sain- Bel . 

;:l 


Dueme .    . 
Montromant 


Massif 
d^Yzeron. 


90  JnlUei 


VaUée 
Goise. 


Goise j         « 

La  Gbapelle-sur-Goise  •  }     j    i 
SainIrMartin-en-Haut.  .  J      ®  * 

Gourzieuz i  G.  du  Boucivre 

Ghevinay  .     .    .    .    .  |       Massif  B. 

St-Laurent-de-Vauz. 


1*' AoM 

Ghambost-Longessaigne  |  Gh.duBoucÎTSM 
Longessaigne.    •    .    .  (      Mamif  A. 

BruUioUes \ 

Brussieu G.  du  Boucivre. 

Gourzieuz )       ¥»«»f  ^' 


Messimy 

Saint-Laurent  de-Vauz 
Vaugneray ' 

S  A0*t 

Saint*  Laurent-de-Vauz. 

8  Aoftt 

Ghambost  • 
Longessaigne. 

Gourzieuz. 

Goise. 

Thurins. 

4  Aoftt 

Saint-Symphorien-sur-Goise. 

1871 

lO   Jate 

Bourg-de-Thizv. 
Saint-Jean-Ia-Bussiére. 


Masaifd'Yveron 


18  J«ilUI 


Rontalon.  .  .  .  . 
Thurins.  •  .  .  , 
Soucieuz«ea-Jarret . 


Massif 
Saint- Andi^. 


Mornant f 

Saini-Laurent-d'Agny  .  ( 
Taluyers ' 

18  AoM 

Ourouz. 

Saint-Lanrent-de-Vauz. 

18 

Avenas. 
Ghirottbles. 

Ronno  .... 
Sain^Apollinaire 
Valsonne.  .  •  . 
Diéme  •  •  •  . 
Ternand    .    .    • 


Ghatne 
de  Riverie. 


Arête 
des  Sauvages. 


18  A0*t 


Ourouz. 
Emeringes. 


Ronno. 
SaioWulien-sar-Bibost. 

17 

Cliiroubles. 

Qrandris. 

Saint-Apollinaire. 
Dième. 

te  ••ptoMbre 

La  Mure. 
Saint-Forgeux. 


19 

Ardillato  (Les). 
La  More. 


1872 


as  AwrVk 


a  Mal 


Chiroubles. 

Saint-Vérand. 

Saroej. 

Bniasieu. 


Saint-Ju8t-d*Avray  , 
Vaux  ..... 
ArbuissonnaB .    •    . 

Sainte-Paiile. 

Pouilly-le-Monial. 

19  IM 

Cbambost-Alliéres. 

Sainte-Paule  .    .    .    .  ) 
Saint-Lattrent-d*Oingt 
Légny , 


•  )  Arête 

*  I  des   Sauvageg, 


Arête 
dea  Sauvagei. 


Chevinay. 


aOMal 


as     JttlB 


Lacenaa. 

GheTinay. 

Saint*Martin-en-Haut. 


29   Jvia 


Vaux. 
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la  Jvlllet 

Saint-Ni2ier«d*AzergUes  J 
Claveisolles  •  .  '  .  •  | 
Marchampt     ....  y  Arête 

Quiucié (de  Pramenouz. 

Saiut-Lager   .    .    . 
Charentay  .... 

Sainl-Georges-de-Reneins. 
Thurini.    .    .    .    .    .  j         MaMif 

"•"""y Saint-André. 

Vaagneray ' 

Brussieu \ 

Courzieux 1         chaîoe 

Saint- Pierre- la-Palud  .  /  ^^ 

Pollipnnay.    .    .    .    .[  Boacivre, 

î"*^"* \     Massif   B. 

Yaugneray | 

Grëzieux  la-Varenne    •  ' 

La  Chapelle-sur-Goise.  )         Vallée 
Saint-Martin-en-Haut  .  ^    de  la  Coise. 

Les  Hayes. 

aa  juiuet 

Meys.    ...... 

Haute-Rivoire     .    .    . 

Les  Halles 

St-Laurent-de-Chamou.  i         Chaîne 

î^""^^    •   /.A*    \'l    '/    duBoucivre, 
8t- Gems-rArgentiêre.  [       ^^^^.^  g. 

Goursieux  ..... 

Saint- Pierre-la-Palud . 

PolUonnay.    .... 

Vaugneray.    .    •    • 

Aigueperse. 

St-Didier-sur-Riverte  .  %         Massif 

Mornant    •    •    •    •    •        de  Riverie. 
Soucieax-en-Jarret  •    •  / 

Les  Hayes )         Massif 

St'Gyr-sur-le-Rhône.   .  ]       du  Pilât. 

ao   JkUlei 

Ste-Gatherine-8r-Ri?erie .         Massif 
Saint-Sorlin   .... 
Moment / 

Rontalon. 

St-Maurice-sur-Dargoirei 
St-Jean-de-Toulaa  .    .  (  Vallée  du  Gier. 
St-AndéoMe-Ghàteau  .  ) 


852 

Gondrieu  .... 
Les  Hayes  .... 
Tupins-Semons  .  . 
St-Gyr-8U]vle-Rh6ne 


81  JvUtot 

Saint-Laurent-d  *  Agny. 

Ampuis I        ^ 

St-Gyr-iur-le-Rhftae    .  )      du 

e  Aoftt    . 

Ghaussan. 

10  Aoftt 

Bibost. 
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Echallat % 

Manif  du  Loire i 

Pilât.  Oivora i       du  Pilai. 

Tupinfr^mons  .    .    •  / 

Pomeys.  9  AoM 


Pilai. 


1873 


Poule. 


8  Jmim 

18  JttlB 

SWulieo-8ur-BibQ8i 


:! 


SaTiguy.    •    .    . 

88  JalB 
La  Ghapelle-sur-Goiie 
Lardasse  .... 
Sainl-Maurice-sur-Dargoire. 

11 

Quincié 

Si-Ètienne-la-Varenne. 


Gh.duBottciTre 
Massif  B. 


I         Vallée 
)     de  la  Goiae. 


S  de 


Arête 
Pramenottx. 


14  Juillet 

Montmelas. 

Létra    ......  j  Arête 

Gogny  .    ...    .    •  )  des  SauTages. 

A£fouz I  Gh.du  BoncWre 

Saint-Forgeux    .    .    •  ^      Massif  A. 

Villechenéve. 

Saint-Martin-en-Haut. 

88  Jolllei 

Brullioles. 

88  Maillet 

Meaux '  *  (         Arête 

Grandris (des  Moliêres. 

St-Oenis-rArgeatière  .  )  Gh.duBoucivre 


Brussieu 
Bessenay  .  •  .  . 
Larajasse  •  .  .  . 
Rontalon  .  .  .  • 
Thurioa  .  .  .  . 
St-LaurenV-de-yaux 
Ëcully 


St.-AndéoUle-Ghâtéau 
^t-MartlD-de-Cornas 
Ghassagny.    •    .    .    , 


(       Massif  B. 


Massif 
de  Saint- Aodjié 


Vallée  du  Gier. 


18  Aoftt 


Ampuis. 

Longes. 

87   AïoÊt 

Ville-sur-Jarnioiix. 

1874 

a8Hi4 

Poule. 

Saint-Didîer4iu-Mont-d*0r. 

84  Mal 

Saint-Christophe. 


Vaux  .  .  . 
Arbuissonnas. 
Salles    .    •    . 


Arête 
dasMoUèr^a. 


88  Hat 

Sain^Glément^ur-Valsonne. 

81   Mal 

Les  Ardiflats. 

18    J«lB 

Poule 

SI-Nisier^'Asergue»  » 
GlafeisoUes  . 
Beaujeu.  .  . 
Avenas .  .  . 
Ghiroubles.  . 
Veaux-Renard 


Arête 
deboisFaTrot. 


81  JwIm 

St-Laurent-de-Ghamou 
Souzy.  .    .    . 
Sainte-Foy-PArgenti^re 
St>Genis4'Argentiére 
Gouraieux .    .    •    . 
PoUionnay     •    .    • 
Vaugneray     .    .    . 
Grèzieu-la-  Varenne 
St-Genis-les-OlIiéres. 
Graponne  .    . 
Gharbonnière . 
Tassin  .    .    . 
Ecully  .    .    , 
Lyon-Vaise    , 
Lyon-Groix-Rottsse 
Vaulx-en-VéUn .    . 


Chaîne 

du 

BottciTre, 


B. 
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85à 


HâMif 
dTseroB. 


Duerne ..... 
Montromanl  •    .    . 

Yzeron  

SI  -Laurent-de- Vaux 
Messimy    .... 

BrindaB 

Chaponost.  •  .  . 
FrancheTille  ... 
OuUing.  .  .  .  . 
Sainte-Foy-les-LyÔR  ' 
Lyon-Perrache  .  . 
Lyon-Quillotiére  . 
Villeurbanne.    •    . 


Saint  Martin -en -Haut 
RoQtalon  •  .  .  •  . 
Thurins  ..... 
Soucieu -en -Jarret  .    • 

Orliénas 

Bri^nais  .  .  .  .  .  )  Maaùf S-André 
y  ourles.  .... 
Saint-GeniB-Laval  . 
Pierre-Bénite.  .  . 
Vénis^eux  .  *.  . 
Bron 

Saint  Etienne- la-Var«&De. 

8  JvUlet , 
Beaujeu. 

Saint-Étienne-la-Varenne. 


lO  JoUUt 


Ghenelette. 
Les  Sauvages. 


16 

St-Bonnet-le-Troncy  .  }      du  Rhins. 
La  Mure. 


Dième  .... 
Ghambost-Alliéres 
St-Cyr-le-Chatoux . 

Sainte -Panle ... 
Jarnioux    •    .    .    , 


;! 


.  Arête 
des.  SauTaga*. 


I  Ch.duBoucivre 


le  Juillet 

La  Ghapelle-de-Mardore^ 
Mardore    .... 

Thel.    ..... 

VUle  (La)  .    .    .    .    , 

Saint-Bonnet-l^^roncy 


Massif  A. 


Vallée 
du  Rhins. 


Aùtj, 


17 


19  Jvniet 


Ourouz.    •    •   ^.  ' 

Saint-Mamert  \' 
Saint-Christophe 

ao 

Ouroux.  ... 
Saint-Mamert  . 
Saint -Christophe 
Trades.    .    .    . 

Dareisë.  •  »  . 
Saint-Loup  •  . 
Ternand    •    •    . 


:U 


Arête 
St-Rigaud. 


:         Arête 
ide  St-Rigaud. 


Ch.du  Boucivre 
Massif  A.   ' 


38  Jaillel 

Ronno .    •    •    •    •    •  i 
Saint-Just-d*ATray.    .  I         Arête 
Saint-Cyr-le-Chatoux    (  des  Sauvagvs. 
St-Etienne-les-OuUiéres  i 

Valsonné  .... 

Diême 

Cogny  

Denicé ^ 

Viiie-sur-Jarnioux  . 


'       Arête      * 
des  SauTages. 


Qrandris. 


8  Ae*! 


1875 


Saint-Clément-  de- Vers. 


18 

Marchampt    .    •    .    •  \ 

Beaujeu 1         Arête 

Rêgnié (de  Pramenox. 

Villié-Morgon    '.    .    .  J 


8  Jidllet 


Ghenas. 

BeUeYiU 

Taponas    

Saint-Jean-d*Ardiére . 


Axête 
des  Moiières. 

Arête 
des  Sauvages. 


Amas  •  .  . 
St-Oeorges-de 

Saint-Forgeux 
Liergues.  .  . 
Ponmiiers  .    .    .    .    .  7  Ch.dttBouciTÉie 

Umas .[      Massif  A. 

Gleizë  .  '. 
Denicé  .    • 
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ChatiUon  d'Azergoes  . 

Cbarnay     

Belraont' 

SaÎDl-Jeati-des-Vignes. 
Alix. 


Communes 
entre  les 
massifs 
A  et   B 


Marcy V   de  la  Ch.  du 

Lacbassagne  .    .    .    .  |      Boucivre. 
Anse j 

19    J^dltot 

Saint-Marcel. 

Saiat-Jiut  d'Avray. 

as  Jidltoi 
as  Ao*t 


JUtra. 
Ghauasan, 


1876 


Chiroubles. 
Fleurie..   • 


SO  Avra 

Villié-Morgon. 

M  Ma 
Saint-Bonnet-le-Troncy. 

a«  Jàla 
19  Jote 
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^^M^"y I  Ch.daBoucitre 

S*""" II*    •    ê  A*    •    •         MawifB. 
Neuville-sur  Saône.    .  * 

19  JWU«t 

Cbesty. 

Montromaai  .    .    •    .  \ 

Ciounieux r  Cb.duBoucirr8 

OMPdilly i      Massif  B. 

Dommarlin    •    .    .    •  ^ 

Vaugneray. 

Soucieux- en« Jarret.    •  \         Massif 
Messimy ]    Saint-André. 

lO  A0*t 

Belmont Communes 

Saint  •Jeandes-Yignesl  entre  1.  masàii 
Morancé )        AetB. 

8  SafCMMkre 

Les  Ardillats.     ....  Arête 

X?™y; I  de  bois  Favrot 

Gbiroubles ; 

11    «Ot— iMf 

Lacbassagne  .....  cb.duBoucivrs 

t:^^'  , 1       Massif  A. 

Pommiers ' 


I         Arête 
{  de  Pramenoux, 


S&vigny. 
Jullié. 


Marcbampt. 

Kivolet )  Arête 

Montmelas.    .     .         .  (  des  Sauvages, 

Saint-Laurent-d*Oingt.  l  Gb.du  Boucivre 

Pouilly-ie-Monial.  .    .  )      Massif  A. 
Cbfttillon-d^Azergues. 

7  JidUet 

Saint-Martin-en  Haut.^ 

Mornant \         Massif 

Taluyers ]    Saint  André. 

St-Maurice-sur-Dargoire  I 
St^ean-de-Toulas  .    .  l  valléeduOier 
St-Andéol-le-Cbàteau         ^*"^  ^'*^*®''- 

Cbassagny ' 

14  Jidltot 
Pouilly4e^onial    .    .  \ 

f^'»^^"* I        Cbatne 

i'»^^»^*" \  du  Boucivre, 

Lacenas (  %#-,.:f  a 

aieiié \  M*»"^A. 

Arnas j 


1877 

19  Avril 

Saint  Romain-en  Gier. 
Sainte-Colombe. 


Sarcey. 


11  Sel 
1"  Jeta 


Saint-Uurent-d-Oîngt     Q^^duBoudw 


Cogny 
Rivolet 


Massif  A. 


Les  Hayes. 
Longes. 


Rivolet. 


Montmelas. 


1«  Jttte 


11  Jttla 


11  JalUei 


14  Jalllei 


Mornant    .    .    .    .    ..{         Massif 

St-Uurent-d*Agny .    .  (    Sainl-Andit. 
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Gorcelle. 


le  ÊLw&t 


Arbuissonnas. 

St-Etienne-la-VareDDe, 

St-E(i«nn6-le8-0ullière8 


une.  { 


Arête 
des  Moliér«8. 


Chambosl-AllièreB  » 
Saiol-Gyr-Ie-Gbatottx 
Montmelai.  .  .  • 
Saint-Julien    .    .    . 

Blacé    

SaUes 


Arête 
des  Sautages. 


11 

Cîorcelle. 

Valfonne. 

Joux l  Gh.duBoudvre 

Dareixé |      liauif  A. 


1878 

19    Jvia 

GheQaa. 

Ghambost'AlJières.    .  i  Arête 

Rjvolet ides    Sauvages. 

Valsonne Arête 

Jarniouz |  des    Sauvages. 

!•'  Juillet 

Saint-Igny-de-Vers.  . 
Aigueperse    •    •    .    • 

11  Jttfltot 

Longes 

Echallas 

Hayei  (les)  .  .  . 
Gondrieu  •  •  •  . 
Tupins-Semons  .    •    «  f  Arête 

Oivon /      du  Pilât. 

Loire 

Saint-Romain  -en-Oier. 
Sainte-Golombe  •  .  • 
Stint-Gyr-sur-le-Rhêne 


8    Aoftt 


Marchampt 
Regnié .  . 
Gercié   .    . 


•:.•! 


e  AoM 


Marchampt    .    .    . 

Beai^eu 

ViUié  ..... 
Veaux-Renard    •    . 

Givrieux-d*Azergue6. 
Marcilly-d*Azergnes. 

SainiJust-d^Avray  • 
Ghamelet  .... 
Rivolet.  .... 
Saint-Julien  .    .    . 

Blacé 

Salles 


Arêle 
de  PrameUMix* 


Arête 
de  PrameiMNK. 


Arête 
des  Sauvages 


9  AoM 

Grandris j 

Ghambost-AIliéres  •    •  j 

Saint-Julien. 

Pommiers 1 

Anse ) 


11 
St-Etien  ne-Ia-Varenne, 


Arête 
des  Sauvage». 


Chaîne 
du  Boucivre«; 


Goursieux . 
Brindas.  , 
Graponne  , 


Maasif 
d*Yzerôn,   ! 


17 

La  Mure«sur-Asergttes. 

M  AaéI 
Graponne. 
Rontaion. 


8$6 
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IV 


RéBumé  dd8  éléments  précédais 

Les  éléments  précédents  conduisent  à  quelques  notions 
d'ensemble  parmi  lesquelles  nous  avons  choisi  les  suivantes  : 

1"  Nous  avons  réuni  dans  un  premier  tableau  le  nombre  de 
fois  que,  pendant  cette  série,  la  grêle  a  frappé  le  département 
pour  chaque  jour  de  la  période  orageuse  : 


DATES 

1 
2 

4 
5 

7 

8 

9 
10 
11 
i» 
13 
14 

16 
17 
18 
19 
80 
81 
» 
88 
84 
85 
86 
87 
88 
89 
30 
SI 


à 

% 
i 
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2^  Le  tableau  suivant  renferme  le  nombre^  par  saisons  et 
par  années,  des  jours  où  les  orages  ont  amené  de  la  grêle 
dans  le  département  pendant  cette  période^  ainsi  que  le 
nombre  des  communes  atteintes  par  la  grêle  pour  chacun  de 
ces  intervalles. 


NOMBRE 

NOMBRE 

DBS 

DBS 

ANNÉBS 

lOURNÉBS  ORAGIUSI 

TOTAL 

COmiNKS  FRAPPRBS  PAR  LA  GRtLE 

PRINTBMPt 

M 

ACTOmiB 

PRIXTBIfPt 

«i 

AOTOMNB 

TOTAL 

1867 

8 

2 

0 

10 

46 

14 

0 

60 

1868 

7 

11 

4 

22 

36 

59 

5 

100 

1869 

5 

0 

0 

U 

11 

40 

0 

51 

1870 

2 

0 

9 

9 

31 

0 

40 

1871 

0 

2 

8 

0 

30 

12 

42 

1872 

5 

0 

14 

14 

57 

0 

71 

1873 

0 

11 

0 

11 

0 

40 

0 

40 

1874 

4 

11 

0 

15 

7 

84 

0 

91 

1875 

1 

0 

8 

1 

42 

0 

43 

1876 

2 

t 

13 

4 

41 

6 

M 

1877 

2 

0 

10 

3 

22 

0 

25 

i878 

0 

10 

0 

10 

0 

46 

0 

46 

TOTAL 

36 

97 

8 

141 

131 

506 

S3 

660 

On  peut  ainsi  classer  les  saisons  et  les  années  successives 
de  deux  façons  distinctes,  mais  qui  ont  leur  importance  rela- 
tive. La  première  indique  surtout  la  fréquence  des  orages  pour 
les  différentes  saisons  et  années  ;  la  seconde,  au  contraire, 
montre  quelle  est  la  violence  relative  des  orages  pour  cha- 
cune d'elles. 


RETOUR  SUR  L'ENSEMBLE 

DBS 

ORAGES  A   GRÊLE 

QUI  ONT  TRAVERSÉ  LE  DÉPARTEMENT  DD  RHONE 

•  BPUIS    18941 

PAH 

M.  C.  ANDRÉ 


Dans  une  étude  précédente  (1),  nous  avons  déterminé  la  di- 
rection normale  de  tous  les  orages  à  grêle  qui  ont  traversé  le 
département  depuis  1819,  et  rattaché  cette  direction  normale, 
au  système  orographique  de  notre  région;  nous  complétons 
aujourd'hui  ce  travail,  en  étudiant  le  phénomène  des  orages 
à  grêle  à  deux  autres  points  de  vue.  Nous  chercherons  d'abord 
à  constituer  une  sorte  d'année  orageuse  normale,  et  à  étudier 
les  différentes  années  successives  de  la  période  ci~dessus  indi- 
quée. Après  quoi,  nous  classerons  les  différentes  communes  et 
régions  du  département  d'après  la  fréquence  des  grêles  qu'elles 
ont  supportées  et  les  dommages  qui  leur  ont  été  causés. 

I 
Année  orageuse  normale 

Il  convient  tout  d'abord  d'obtenir  une  notion  exacte  de  la 

*■  Étude  sur  le»  orage»  à  grêle  qui  ont  traversé  le  département  du  Rhône  de 
1819  à  1878,  par  M.  G.  Anork,  directeur  de  l*01>8ervatoire,  Becrétaire  de  la  coin* 
mission  métëorologique  du  Rh6ne.  {An,  de  la  Soe,  d'Agr,,  Y»  série,  t.  H,  p.87  el' 
suiv.) 
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succession  moyenne  des  grêles  dans  le  cours  de  l'année  ;  ou, 
en  d'autres  termes,  de  constituer  une  année  moyenne  type  que 
nous  appellerons  Année  orageuse  normale. 

Afin  d'arriver  à  ce  résultat,  on  a  fait  la  somme  de  toutes 
les  grêles  tombées  sur  le  département  en  chacun  des  jours  de 
la  période  orageuse,  pour  toutes  les  années  écoulées  de  1824  à 
1878.  On  a  ainsi  une  idée  de  la  fréquence  des  orages  pour  cha- 
cun des  jours^de  l'année  normale.  Ges  sommes  sont  consignées 
dans  le  tableau  suivant  : 

NOMBRE  DES  GRÊLES  TOMBEES  CHAQUE  JOUR  DANS  LE  DiPARTSMENT 
DU  RHÔNE  DE  1824  A  1878 


DATES 

▲VAIL 

MAI 

JUIN 

JUILLET 

AOOT 

SBITBMBBR 

OCTOIIRB 

i 

7 

t 

* 

8 

3 

5 

4 

8 

5 

8 

6 

8 

7 

8 

8 

3 

0 

7 

10 

8 

il 

8 

12 

2 

13 

3 

14 

6 

15 

3 

3 

16 

7 

3 

17 

6 

5 

18 

3 

19 

4 

SO 

8 

21 

4 

82 

2 

88 

2 

84 

5 

2 

85 

m 

3 

26 

4 

87 

4 

88 

3 

89 

5 

2 

80 

6 

2 

81 

8 

iiiyiiiip  i 


O 

> 

z 
o 
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On  peut  d'ailleurs  donner  à  ces  résultats  une  forme  plus 
nette  en  divisant  le  nombre  de  grêles  correspondantes  à  chaque 
jour  par  le  nombre  total  (55)  des  années  écoulées ,  on  a  ce 
que  l'on  peut  appeler  la  chance  orageuse  de  chacun  des  jours 
de  la  période  normale.  Ces  résultats  sont  résumés  dans  les 
tableaux  des  pages86l  et  862qui  donnent  en  centièmes  la  chance 
orageuse  de  chaque  jour  et  représentés  graphiquement  dans 
la  courbe  de  la  pi.  I,  où  chaque  centième  de  chance  est  mesuré 
par  une  ordonnée  de  6  millimètres. 

CHANCE   D*0RAOB  BT  COBPPICIENT   DB    VIOLBNGB   POUR   CHAQUE   JOUR 
DE   l'année   ORAOBUSB  NORMALE 


AVRIL 

MAI. 

JUIN 

JUIL 

LET 

H 

CHAMCR 

COBFFIC. 

CHANC8 

COKFFIC. 

CHANCE 

COBPFIC. 

CHANCB 

COEFPIC. 

■< 

En 

Dl 

BN 

DB 

BM 

DB 

BN 

DB 

CBNTIKM. 

VIOLBN. 

GKimÈM. 

▼lOLKNCB 

CENTiftM. 

VIOLBNGB 

CBimkti. 

VIOLENCE 

1 

» 

4 

1.0 

5 

5,3 

9 

2,8 

2 

» 

» 

2 

3,0 

15 

3,0 

4 

6,0 

3 

» 

2 

1,0 

11 

8,b 

4 

2,5 

4 

» 

» 

» 

» 

11 

2,7 

7. 

4,5 

5 

» 

4 

1,0 

7 

2,3 

13 

3,0 

6 

» 

5 

2,3 

5 

1,3 

5 

17,7 

7 

» 

4 

3.0 

4 

6,5 

4 

4,0 

8 

» 

4 

3,0 

5 

2,7 

13 

9,7 

9 

» 

4 

1,0 

4 

3,0 

7 

11,0 

10 

» 

5 

2,0 

13 

2,0 

13 

5,3 

11 

1,0 

5 

1,3 

5 

3,9 

5 

10,7 

It 

1,0 

5 

2,0 

7 

1,8 

7 

4,0 

13 

1,0 

4 

10,0 

2 

1,0 

9 

4,4 

14 

» 

7 

3,3 

7 

1.8 

7 

3,3 

15 

1,5 

5 

9.3 

5 

1,3 

11 

3,8 

16 

1,0 

7 

3,8 

4 

3,0 

15 

7,8 

17 

v 

4 

3,0 

7 

4,0 

il 

2,2 

18 

» 

5 

3.3 

7 

3,5 

11 

5,5 

19 

» 

5 

2,7 

» 

9 

9 

2,6 

SO 

» 

9 

2,8 

» 

» 

7 

2,5 

tl 

1,0 

5 

4,0 

7 

2,1 

9 

4,8 

22 

1,0 

2 

5,0 

9 

8,2 

4 

1,5 

S3 

1,0 

7 

5,0 

2 

3,0 

13 

3,3 

24 

» 

13 

2,7 

9 

2,8 

9 

3,8 

25 

8,0 

4 

1,5 

9 

3,0 

13 

6,0 

26 

t,o 

2 

2,0 

5 

1,3 

4 

1,0 

27 

» 

5 

5,0 

4 

1,0 

5 

4,3 

28 

» 

7 

4,8 

4 

5,0 

15 

8,0 

29 

5 

3,3 

5 

6,6 

9 

6,0 

7 

15.5 

30 

2 

1,0 

7 

4,8 

11 

4,8 

15 

4,0 

31 

9 

2,8 

7 

0,5 

U,mm 

2,8 

1,8 

5,2 

3,4 

6,9 

3,3 

8.7 

5.5 

S&RIB,    T.    IT.   —   1881. 
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GHANCB   D*01U0B    BT  GOBFFIGIBNT  DB  TIOLBNGB  POUR  CHAQUE  JOUR 
DB  L*ANNBB  ORAOBUSB  NORMALB 


co 

AOUT 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE            1 

H 

GHANCB 

COSrVtCIBKT 

CBANCB 

COSrPlOIBNT 

CHAKCK 

GORPFICUUTT 

•< 

BZf 

Dl 

rac 

Dl 

XN 

DB 

CEKTIBIIBS 

VIOLBNCB 

CXNTIBMBB 

VIOLRlfCB 

CBNTIBXBa 

TIOLXNCB 

i 

13 

8.9 

10,0 

1,0 

s 

5 

3,0 

3,0 

2,0 

3 

9 

9,6 

» 

88,0 

A 

15 

t,t 

2,0 

1,0 

5 

15 

3,0 

8,0 

1,0 

6 

15 

5,9 

1,0 

1,0 

7 

5 

1,3 

» 

8 

5 

1,7 

3,0 

0 

18 

2,0 

9 

10 

5 

1,7 

7,5 

11 

5 

1,3 

» 

1« 

4 

1,5 

3,0 

13 

5 

12,7 

5,0 

14 

11 

13,2 

4.0 

15 

5 

7,3 

1,7 

16 

13 

9,7 

«,7 

17 

11 

6.8 

24 

18 

5 

4,7 

14,0 

19 

7 

2.5 

» 

20 

5 

4,0 

» 

21 

7 

5,0 

9 

22 

4 

1,0 

» 

23 

4 

8,0 

9 

24 

4 

3,5 

9 

25 

5 

4,7 

9 

26 

7 

9,0 

3,0 

27 

7 

1,8 

1,0 

28 

5 

1,3 

3.0 

29 

4 

2,0 

9 

20 

4 

1,5 

1,5 

31 

4 

3,0 

■•jmia 

7,3 

4,6 

3,6 

*,1 

2,3 

5,7 

Il  convient  en  outre  de  chercher  quels  sont  les  jours   de 
cette  période  orageuse  normale  où  les  orages  sont  le  plus 
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violents.  Afin  d'en  avoir  une  idée  assez  approchée,  on  a  relevé 
pour  chaque  jour  orageux  le  nombre  de  communes  ravagées 
parla  grêle,  ajouté  tous  les  nombres  correspondant  au  même 
jour  dans  chacune  des  années  successives  de  la  période  consi- 
dérée, et  divisé  toutes  les  sommes  ainsi  obtenues  par  le  nombre 
total  des  orages  à  grêle  qui  ont  ravagé  le  département  à  cette 
date  de  Tannée  normale.  Ce  quotient  est  ce  que  nous  appelle- 
rons  le  coefficient  de  violence  de  chacun  des  jours  de  Tannée 
orageuse  normale.  Ces  nombres  ont  été  réunis  dans  les  ta- 
bleaux des  pages  861  et  862,  et  traduits  géométriquement  dans 
la  pi.  II,  où  3  millimètres  du  papier  représentent  une  unité 
du  coefficient  de  violence. 

L'examen  de  ces  tableaux  et  des  courbes  qui  les  accompa- 
gnent, montre  bien  que  les  orages  les  plus  violents  sont  loin 
de  correspondre  toujours  aux  dates  où  ces  orages  sont  le  plus 
fréquents.  Les  jours  de  Tannée  normale  où  notre  département 
a  le  plus  de  chance  d'être  atteint  par  des  orages  à  grêle,  sont 
les  16,  28  et  30  juillet,  et  les  4,  5  et  6  août.  Les  derniers 
jours  de  juillet  (28  au  31)  et  les  premiers  jours  (1  au  6)  du 
mois  d'août  forment  donc  une  période  d'une  dizaine  de  jours 
pendant  laquelle  il  y  a  à  peu  près  une  chance  sur  quatre  pour 
que  notre  département  soit  atteint  par  la  grêle. 

D'ailleurs,  pendant  cette  période, .  le  coefficient  moyen  de 
violence  est  6,6,  nombre  relativement  assez  fort.  La  pé- 
riode que  nous  considérons  est  donc  la  période  dangereuse 
de  Tannée. 

A  un  autre  point  de  vue,  nous  signalerons  le  6  juillet,  dont 
le  coefficient  de  violenceatteint  presque  18,  et  le  3  octobre  où  il 
est  de  28.  Le  commencement  d'octobre,  soit  la  fin  de  Tannée 
orageuse,  est  donc  caractérisé  par  ce  fait,  que,  si  les  orages  à 
grêle  y  sont  rares,  ils  sont  parfois  d'une  extrême  violence  : 
Tannée  orageuse  commence  au  contraire  par  une  période  assez 
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longue  où  les  orages  sont  à  la  fois  peu  fréquents  et  peu 
intenses. 

Enfin,  si  au  lieu  de  chacun  des  jours  de  Tannée,  on  consi  - 
dère  les  mois  successifs,  on  voit  que  la  chance  moyenne  men- 
suelle d'orages  va  en  croissant  presque  uniformément  depuis 
le  début  de  l'année  orageuse  jusqu'à  la  fin  de  juillet  où  elle 
atteint  son  maximum,  pour  décroître  ensuite  d'abord  réguliè- 
rement jusqu'au  milieu  de  septembre  et  rester  alors  à  peu 
près  constante  jusqu'à  la  fin  de  l'année  (pi.  III). 

Le  coefficient  moyen  mensuel  de  violence  croît  un  peu  plus 
irrégulièrement  du  commencement  de  l'année  orageuse  jusque 
vers  le  milieu  du  mois  de  juillet.  Il  décroît  alors  jusque  vers 
le  milieu  de  septembre,  pour  augmenter  ensuite,  et  atteindre 
en  octobre  '  à  peu  près  la  même  valeur  qu'il  avait  lors  de  son 
premier  maximum  (pi.  III). 

II 
Aimées  successives 

Après  avoir  constitué  ainsi  une  année  orageuse  normale,  il 
convient  d'étudier  les  différentes  années  successives.  On  a 
cru  d'ailleurs  devoir  se  limiter  aux  trois  mois  de  juin,  juillet  et 
août,  dans  lesquels  le  tableau  des  pages  861  et  862  nous  démontre 
une  réelle  continuité,  et  en  outre  prendre  pour  origine  de  la 
série  l'année  1824,  à  partir  de  laquelle  on  peut  considérer 
comme  régulièrement  suivie,  dans  ce  pays,  l'habitude  de  faire 
constater  officiellement  les  dégâts  causés  par  la  grêle. 

Ces  résultats  sont  réunis  dans  le  tableau  delà  page  865.  Son 
examen  ne  met  du  reste  en  évidence  aucune  loi  de  périodi- 
cité, suivant  le  cours  des  années;  celles  où  les  orages  sont 
extraordinairement  fréquents  se  trouvent  rangées  dans  cette 
liste  pour  ainsi  dire  au  hasard,  quelquefois  isolées  au  milieu 
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de  séries  d'années  très  peu  orageuses,  quelquefois  au  con- 
traire, marchant  par  couples  de  deux. 

TABLEAU    DBS   ORAGES   A   GRELE   ET   DES   COMMUNES   RAVAGEES,  UMITE 
AUX  MOIS  DE  JUIN,  JUILLET  BT  AOUT  DE  1824  A  1878 


AimiBB 

JUIN 

JUILLET 

▲  O 

UT 

TOTAL 

l 

h,-^- 

^ 

0&A0B8 

COMMUN. 

ORAORS 

COMMUN. 

ORAOBS 

COMMUN 

ORAOBS 

COMMUN. 

â 

18M 

0 

6 

3 

20 

3 

34 

6 

83 

10,5 

isaa 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1826 

1 

1 

4 

7 

5 

17 

10 

25 

2,5 

1827 

1 

1 

0 

0 

1 

1 

2 

2 

î'? 

1828 

9 

12 

5 

28 

3 

4 

10 

44 

S'' 

1829 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1830 

0 

0 

2 

16 

0 

0 

2 

16 

8,0 
0 

1881 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1832 
1833 

0 
1 

0 
1 

0 
6 

0 
0 

0 
'      2 

0 
6 

0 
9 

0 
16 

0 
1,8 

1834 

4 

5 

10 

46 

10 

30 

24 

81 

3,3 

1836 

6 

10 

6 

28 

2 

3 

14 

41 

2,9 

1886 

0 

0 

0 

0 

1 

1 

1 

1 

1,0 

1887 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 
2,3 

1838 

8 

7 

0 

0 

0 

0 

8 

7 

1838 

1 

1 

3 

7 

2 

21 

6 

29 

4,8 

1840 

1 

7 

4 

4 

10 

41 

15 

52 

3,4 
3,8 

1841 

5 

21 

1 

5 

1 

1 

7 

•    27 

1842 

4 

6l 

8 

49 

4 

23 

16 

133 

8,3 

1848 

2 

3 

jQ 

0 

4 

5 

6 

8 

1,3 

1844 

5 

12 

2 

4 

0 

0 

7 

16 

2,3 

1846 

1 

1 

3 

30 

2 

2 

0 

33 

5,5 

1846 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1847 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1848 

1 

1 

1 

1 

8 

56 

10 

58 

5,8 

1849 

1 

1 

0 

0 

0 

0 

1 

1 

1,0 

1860 

11 

88 

4 

4 

5 

28 

20 

70 

3,5 

1861 

3 

13 

11 

34 

3 

76 

17 

123 

7,2 

1862 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1868 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1864 

0 

0 

3 

43 

4 

3} 

7 

76 

10,8 

1866 

4 

7 

3 

10 

1 

1 

8 

18 

2,2 

1866 

3 

8 

0 

0 

4 

29 

7 

37 

5,3 

1867 

2 

7 

4 

14 

3 

6 

9 

27 

3,0 

1868 

0 

0 

2 

7 

3 

4 

5 

11 

2,2 

1869 

5 

11 

3 

13 

6 

Î2 

14 

46 

3,2 

1860 

8 

42 

2 

19 

1 

1 

5 

62 

12,4 

1881 

3 

8 

2 

33 

0 

0 

5 

41 

?'î 

1862 

4 

4 

1 

4 

0 

0 

5 

8 

1.6 

1863 

1 

2 

3 

7 

1 

27 

5 

36 

7,2 

1884 

5 

30 

5 

44 

1 

6 

11 

80 

7,2 

1866 

0 

0 

3 

48 

2 

t 

5 

50 

10,0 

1886 

6 

43 

1 

1 

1 

10 

8 

54 

i'I 

1867 

0 

0 

1 

1 

1 

13 

2 

14 

7,0 

1868 

2 

2 

8 

55 

2 

2 

12 

59 

4,9 

1869 

1 

6 

5 

32 

0 

0 

6 

38 

î'2 

1870 

1 

3 

2 

13 

4 

14 

7 

30 

4,3 

1871 

1 

2 

1 

7 

4 

21 

6 

30 

5,0 

1872 

2 

5 

5 

50 

2 

2 

9 

67 

6,3 

1873 

8 

6 

4 

20 

5 

7 

12 

33 

2,7 

1874 

8 

45 

8 

38 

1 

1 

11 

84 

7,6 

1876 

1 

4 

6 

31 

1 

7 

8 

42 

5,2 

1876 

6 

12 

3 

18 

2 

10 

11 

40 

3,6 

1877 

8 

5 

2 

2 

6 

16 

11 

23 

?'^ 

1878 

TOTAUX 

1 

5 

3 

14 

7 

27 

11 

4û 

4,1 

m 

453 

153 

825 

1?8 

610 

392 

1888 

■ojraitt 

8,0 

8,2 

2,8 

15,0 

2.3 

11,0 

7,1 

34,3 

866 
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Etudes  des  différentes  parties  du  département 


Étudions  maintenant  les  différentes  régions  et  communes  du 
département  y  et  cherchons  quelles  sont  celles  qui  sont  le  plus 
sujettes  à  la  grêle.  Dans  ce  but,  on  a  relevé  le  nombre  de  fois 
que  chacune  de  ces  communes  avait  été  ravagée  pendant  Tin- 
tervalle  de  temps  qui  nous  occupe.  Le  quotient  de  ce  nombre 
par  celui  des  années  de  la  période,  donne  ce  que  l'on  peut 
appeler  la  chance  de  grêle  de  chaque  commune  du  départe- 
ment. Ces  deux  sortes  de  nombres  sont  réunis  dans  le  tableau 
qui  suit,  où  les  différentes  communes  sont  classées  d'après 
l'ordre  de  fréquence  des  orages  qu'elles  ont  eu  à  supporter. 


COMMUNES 


Thurina 

Ghamboat-AIlièret . 
Goursieox  .... 
Mornant    .... 

Règnié 

Beaajeo 

BrallioloB  .... 
Longes  ot  Trèvos  . 
Bruasieu    .... 
St-Mart  in  •  d  e-Go  r  n  as 
S-  Didier-aoua-Riverie 
Saint-Etteone     .    .    . 
Saint-Martin-en-  Haut. 

Ghaasaan 

S  UÂn  d  éol-Ia-GhAteau 
Vaux-Rhône  .... 
Ghiroublea.  '..*.. 
SUMaurice-sur-Uarg. 
Saint^u8t-d*Avray.  . 
Rontaloa   .    . 


NOMBRE 

CHANGB 

DBS 

DB  QRALB 

0R46BS 

BN  GBNTlàlfBa 

27 

49 

25 

45 

25 

45 

2» 

45 

25 

45 

25 

45 

24 

44 

24 

44 

23 

42 

23 

42 

22 

40 

2!St 

40 

22 

40 

21 

38 

21 

38 

21 

38 

21 

38 

21 

33 

21 

38 

20 

36 

COMMUNES 


Eohalaa 

Chassagny 

Ampuia 

Hayea  (Lea)  .... 
Vaugneray    .... 

Joux 

Marchampt  .... 
St-Jalien-sar-Biboat  . 
Saint-Vérand     .    .     . 

Ternand 

ViUié-Morgon.  .  .  . 
Saint-Laurent  •  d*  A  gny 
Soucieux-ea<Jarret.    . 

Biboat 

Meaaiiny 

Quincié 

Savigny 

Albigny 

Oaroux 

Chavinay 


NOMBRB 

DBS 
ORAGBS 


20 
20 
10 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
18 
18 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
10 


GHANCB 

DB  OEftLB 

BN  CBMTIÂICBS 


36 
86 

35 
35 
35 
85 
35 
35 
85 
85 
35 
83 
33 
31 
3i 
SI 
81 
31 
SI 
29 
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COMMUNES 


Ville-cur-Jarnioax 
ClavAbollet  . 
Utra  .  .  . 
Gondriett  .  . 
OrUéiuiB  .  . 
Saint-Sorlin  . 
Chaînai  et  .  . 
Saint-Forgeax 
St-Cyr-snr-le-RhOna 
SaiutJean-de-Toiilas 
Taluyara    .... 

CottBon  

St-GaDia-rArgeniière. 
Graodrls  . 
Jaliénaa 
Liergnaa  . 
Poula  .  . 
RiTolat.  . 
St-Jaoque«-d  as-Arrèta 
Pollionnay 
Ste-Catherina-s-River. 
Saiot«KoiBaio*aD*Oal 
Duraita .  . 
Fleuria  .  . 
Poleyiaiaux 
S-Garmain -au-M  .-d 
BuHy  .  . 
Cb&naa  .  . 
Mura  (La) . 
Montmalaa 
Pommiers  . 
St-LAarant-d*Oingt 
Saiot-Mamart  . 
Saiata-Paula .  . 
Loira  .... 
Tapina-Samona  . 

Caris 

Dièma  .... 
Laotilly  .  .  . 
St-André-la-Côta 
Saovagaa  (les)  . 
Tour-da-Salvagny 
Bataaoay  .  .  . 
Saint-Chriatopha 
Saiot-Jnlian  .  . 
St-Laurant-da-Yaur 


NOMBRR 

oR4om 


16 
16 
16 
15 
15 
15 
15 
15 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
IS 
12 
ii 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 


CHANCE 

DB  G&ËLB 

XN  CBNTlèMBtf 


29 
29 
29 
27 
27 
27 
27 
27 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
25 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
24 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 
22 


COMMUNES 


NOMBRS 

Des 

O&AOBS 


VillaohanèTa .    .     .    . 

Uroonast 

Arboiasonnaa. 
Montromant  .... 
S.-Clémant-a-Yalaonn . 
S. -Didier -aa-M. -d'Or. 
Soarciaux-s.  -Sain-Bal . 
Vanxo^anard  .  . 
Cbapoaoat.    .    .    . 

Canvea 

ColJongaa  .... 

Cogny  

Ëcally       .... 

Sarcay 

Ranchal     .... 
Gréziau-  la-Vareana 
Larajasse  .... 

Irigny 

Motnrotiar.   .    .    . 
Saint-Cyr-au  -M.-d*Or 

Thaï 

Bois-d'Oingt  .... 
Bourg-de-Thtsy .    .    . 

Glaise 

Sain  t-Genis-La val  .  . 
SainUPiarre-la-Palad. 
St-Nisier-d'Azergaes . 
Domroartin     .... 

Blacé 

Flanrienx-s  -l*ArbraaIa 

I^ntignié 

Oingt 

S.  •Romain-au-M.*d*Or . 

Taasin 

ArdillaU  (baa)  .    .    . 

A? enas  

Asolatta  ..... 
Brindaa     ,         ... 

Coroallea 

Craponna  

Julliè 

Pouilly-Ia-Moniai  .  . 
Saint-Jean-d'Ardièrea . 
SUJaan-la-Baasièra    . 

Tradaa 

Monta  gny 


12 

It 

11 

11 

11 

11 

11 

It 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

8 


CHANCE 

DB  ORftLB 

KM  GBNTIKMKa 


22 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
15 
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COMMUNES 


Goise 

Dareisé 

Daerne  

Meys.    ..... 

OdenM  ...... 

Saint-Marcel  .  .  . 
Saint-Roroain-en  -Oier 

Vourlea 

Anoy 

Breuil(Le).     .     .    . 

Bvea]^ 

LanciA 

NeuvilIe-aur-Satoe 
Quincioax .... 
St-Didier-sar-Beaujou 

ValsoDne 

Vernaiaon 

St-Romain-de-Popej . 

Yaeron 

Anae 

Charlj 

Gercié 

Gublîso 

DardUly 

Laeenaa 

Limas 

Longeasaigna     .    .    . 

\farnand 

Saint-Gyr-le-Ghatoux 
Ste-Foy- las- Lyon  .  . 
Saint-Igay-de-Vers  , 
Saint-Lager  .  .  .  . 
S-Rambart-rile-Barbe 
Charbonnières    .     . 

Ghessy 

Marcy-Ste-Consorce 
Olmes  (Les)  .  .  . 
S.-Clément-des-Placcs 
S.-Germain-s.  -  l'Arbr. 
S.  -Laorent-de-Chamo. 
Saint->Loap  .  .  .  . 
Bagnols     .    .    .    .    . 

Chasselay 

ChAtillon-d'Asergnes  . 
Bmeringes.    .    .    , 
iOivors 


NOMBRE 

DBS 
ORAOKS 


CBANCK 

DB  ORftLK 

BN   CBNTIÈMRS 


15 
15 

15 
15 
16 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 


COMMUNES 


Moiré 

Oullins 

Proplères 

St-Bonnet-le-Troncy  . 
Salles    ....... 

Sainte -Colomba .  .  . 
Cbarentay.    .    .    .    . 

Lissien 

Monsola 

Affoax 

Aigueperse 

Alix 

Chambost-Longessaig 

Chamay 

Denieé 

Lncenay    

Moranoé 

Nuelles 

ROttBO     

St-Bo&net-des-Bmyè. 
St-Oeois-les-OlIières 
Sousy 

Theisé 

Chapelle  sur-Colse.  . 
Civrieux-d'Azergaes  . 
Orézieax-le-Msrché  . 
Ste-Foy-l'Argentière  . 
Arbresie  (L') .     ,    .     . 

Aveize 

Chères  (Les)  .  .  .  . 
Haute -Rivoire  ,  .  . 
Marcy-sar-Anse.     .     . 

Sain-Bel 

Amplepuis 

Amas 

Caluire  et  Cuire .  .  . 
Chassagne  (La)  .  .  . 
Halles  (Les)  .    .    .    . 

Légny    

Rochetaillée  .    .    .     . 

Pomeys 

St-Symphorien-sur-C. 

Cours 

Belmont 

Bellev)lle-sur*Ss6ne  . 
Chapelle -de-Mardore  . 


NOMBEB 

OB8 
ORAOBS 

• 

6 
6 
0 
6 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 


CSAMCB 

DB  âHftLB 

BN  CBMTifcMEB 

11 

11 
11 
11 
11 

9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
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COMMUNES 


Fontaiaaa-St-M&rlio  . 
FrADohoTilIe  .... 

Kirontenas 

Qrigny 

Jamioux 

Marcilly-d'Asergues  . 

MiUery 

Pontcharra 

St- Apollinaire  .  .  . 
8-Georges-d«-Renéins 
Saint-Jean-des-Vignes 

Les  Êtoax 

Ouilly - 

Fleurieux-tar-Saône  . 
Ambérieux  .  .  .  . 
Cailloux  •  au  r^Fontaine 

Chenelette 

Pontainot-aur  -  Saône. 

Mardora 

Meanx  

Riverie 

St-Vincant-de-Rhina  . 


NOMBBB 

CHANCB 

DBS 

D8  GRÂLB 

0RA0K8 

BN   CKNTIKMRS 

S 

5 

3 

5 

3 

5 

3 

5 

3 

5 

3 

6 

3 

5 

» 

5 

3 

5 

3 

5 

3 

5 

4 

8 

S 

4 

2 

4 

2 

4 

2 

4 

2 

4 

2 

4 

2 

4 

2 

4 

2 

4 

COMMUNES 


Tarare 

Vernay 

Villeurbanne.    .    . 

Bron 

Vénlaaieax 

Vaalx-en-Velin .  .  . 
Pierre-Bénite  * .  .  . 
St-Clément-da-Vers  . 

Dracé 

Loxanne    .     .    .    .    . 

Taponaa     

VUle  (La)  ....    , 

Gbacay 

St*Etionna*la*  Yarenne 
St-Etienoe-lea-OulIièv 
Marcy  ..;.., 
Sainte-Consoroe     .    . 

Longea 

Trèvea 

Lyon 

Villefranohe  .  .  .  . 
Thixy 


CUAN'CB 

DU  orAlb 

BN  CBNTlBJtBS 


(Voir  à  la  page  64  les  oomfiMines  divisées,) 


Les  renseignements  qui  précèdent  ne  suffisent  point  à 
l'agriculteur  ;  il  a  besoin  de  connaître  quelle  est  ^importance 
des  dégâts  supportés  par  les  différentes  régions  du  départe- 
ment. Comme,  à  égalité  de  surface  ravagée,  la  perte  subie 
dépend  de  la  nature  des  récoltes,  nous  avons  pris  comme  base 
les  évaluations  approximatives  faites  par  les  municipalités 
après  chaque  orage  ;  et,  faisant  la  somme  de  toutes  les  pertes 
éprouvées  par  chaque  commune  pendant  la  durée  de  la  pé- 
riode 1824  à  1878,  nous  les  avons  classées  suivant  Tordre 
décroissant  de  leurs  pertes. 

En  outre,  dans  la  même  nomenclature,  on  amis  en  regard, 
pour  chaque  commune,  la  chance  de  grêle  qui  lui  correspond. 
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Qt  la  perte  moyenne  par  orage,  exprimée  en  unités  égales  à 
1,000  francs,  c'est-à-dire  le  quotient  de  la  somme  totale  des 
pertes  qu'elle  a  subies  par  le  nombre  des  orages  qui  ront 
atteinte;  et  afin  qu'on  puisse,  à  l'aide  de  ces  données,  se 
rendre  compte  de  l'étendue  superficielle  ravagée,  on  a  inscrit 
aussi  la  nature  des  récoltes  que  portait  le  sol  au  moment  de 
l'orage* 


COMMUNES 


VilliA-Mor^on    .    .    . 

QuindA 

Mornant 

Orliénas 

Fleari* 

RègDié 

St-Eti«nne-U-Yarflnoe 
St-Mattiice-aur*Dargro. 
Beaujeu.    .    .    .    .    . 

8t-LaiiTtiit-d*0ingt.    . 

Thniins 

Sonoieu-en-Jarrèt  .    . 

Meatlmy 

Ampuis 

Saint-Laurent-  d*Agny 
Marchampt  .  .  .  . 
Vaas*Rli6aa  .    •    .    . 

Chiroublea 

Liergaea 

Anae 

Si-Didier-aur-Riveria. 

Odanas  

Charly 

Tupina-Sermona.    .    • 

Lantlgné 

Pommiera 

Goursleax 

Gondrtan 

Brignaia 

Vill6-attr*Jarn!oax  . 

Vourlaa 

Longea  et  Trèvea    .    . 

Qleisé 

Saint-Oenia-Laval  .    . 


VALBUR 
RMCOLTSa  PfiRDUB 


3,285,272 

1,480,958 

1,840,838 

1,730,885 

1,609,791 

1,591,873 

1,579.337 

1,544,201 

1,536,309 

1.535,921 

l,430,3n 

1,392,277 

1,377,648 

1,288  123 

1,283.148 

1*226,479 

1,160,668 

1,168,974 

1,164,575 

1,123,472 

1,076,850 

1,073,794 

1,045.803 

1,015  830 

1,004,856 

188,885 

983,706 

969,023 

962,865 

959,994 

948,199 

904,306 

903,189 

875,010 


aUMCR 

PRRTB 

DB  aaitLB 

MOTRZnfR 

•a    UÊXÊmm 

lalM.lOOOfr. 

85 

173 

31 

146 

45 

74 

27 

116 

24 

131 

45 

64 

40 

72 

38 

74 

45 

61 

24 

118 

40 

53 

83 

77 

31 

81 

85 

68 

83 

71 

35 

65 

88 

56 

38 

56 

25 

83 

13 

160 

40 

49 

15 

134 

13 

149 

22 

85 

16 

112 

24 

76 

45 

39 

» 

65 

20 

87 

29 

60 

15 

119 

36 

45 

18 

90 

18 

88 

ORMRR 
OR  CULTDRB 


VIgnea. 

» 

Terrea,  TÎgnea. 

a  » 

Vign«R. 


Terrai,  vignea. 
Vignes. 

a 

Tenea,  yignes. 

a  9 

a  » 

Vignes. 

Terrea,  vignes. 

Vignes. 


Récoltée  diveraea. 

Vignes. 

a 

Récoltée  dive.,  vignea. 

Vignes. 

a 

Terrea,  vignes. 

Vignes. 

a 

a 

Terres,  vignes. 

Récoltes  dive.,  vignes. 

Vignes. 


I.IS   0AA6B8   A   CnilB 
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COMMUNES 

TALBUR 
RBG0LTB8  PERDUn 

CHANCB 
DBORftLK 

n  enllÉiiti 

PBRTB 
MOYBNNK 

■ilU»i000lr. 

OBNRB 
DB     GULTURB 

Ghanntay 

811C393 

9 

164 

Vignea. 

Taluyert 

806,886 

25 

58 

R6coltea  di  ver. ,  vignaa 

Irigny 

808,676 

18 

81 

Vignea. 

Brindat 

757,016 

16 

84 

» 

SC-Didier-ftu-lll.-d'Or.. 

754,850 

20 

69 

» 

Létra 

746,691 

29 

47 

» 

Cogny    

746,813 

22 

6S 

» 

Saint-Martin-en-Hant . 

739,134 

40 

34 

Terrea,RéoolteadiTer. 

RiTolêt 

733,900 

25 

52 

Vignea. 

Saint-Romain  en-Gai  . 

729,973 

24 

56 

» 

SU:yr-ao-Mont-d*Or  . 

685.796 

18 

60 

a 

Corcellea 

677, 16« 

16 

75 

» 

Coason-aa*Mont-d*Or. 

665,050 

25 

48 

» 

Ghenaa  

642,170 

24 

49 

a 

Rontalon 

636,146 

36 

82 

BagDola 

687,286 

11 

105 

Vignea. 

Pouilly-le-Monial  .    . 

623,825 

16 

69 

» 

S-Oeorgea-de-Reneins 

621,306 

5 

207 

» 

Saint-Jean-d'Ardières. 

620,204 

16 

69 

•  a 

Loiro 

609,380 

22 

51 

» 

St-Jean-de-TouIaa  . 

602,577 

25 

43 

Récoltée  di  ver.,  vignea 

Vaugneray.     .    .    .    • 

601,250 

35 

32 

a           a           » 

Chaatagny 

596,360 

36 

80 

Vignea. 

Dnretto 

501,167 

24 

45 

a 

Uncié 

589,984 

15 

74 

» 

Theii6 

571,101 

9 

114 

» 

Cbamboat-Amèrea  .    . 

569,780 

45 

23 

Récoltea  diver.,  vignea 

Ghâtillon^)*As«rguea.  . 

567,021 

11 

95 

Vignea. 

Saint-Vérand.    .    .    . 

552,764 

35 

29 

a 

Gbaponoflt 

545,101 

20 

49 

Réooltea  diver.,  vignea 

St-Andéol-lo-Gbâteau. 

541,664 

38 

26 

a           a           a 

Saint-Lager   .    .    .    . 

539,160 

13 

77 

Vignea. 

Marcy-aur-Anaa .    .    . 

533,262 

7 

133 

a 

Blaeé 

531,657 

16 

59 

a 

S-Qermain-att-M.-d*0. 

531,426 

24 

41 

a 

Lttcenay    

524,572 

9 

105 

a 

Denioé 

505,475 

9 

101 

a 

Wgny 

499,780 

7 

185 

a 

Brnasiea 

492,725 

42 

21 

Récoltea  dÎTer.,  vignea 

Boia.d*Oingt  .... 

486.040 

:8 

49 

Vignea. 

Beaaenay 

482,588 

28 

40 

a 

Arnaa 

479,679 

7 

120 

a 

Sainte-Paulo  .... 

474,692 

24 

87 

a 

Sainte -Foy-lea-LyoD  . 

465,886 

13 

67 

Récoltea  diver.,  vignea 

Eehalaa 

457-596 

36 

28 

Vignea. 

Ternand    

448,055 

35 

23 

Récoltea  diver.,  vignM 

87-2 


LB8   ORAGES   A   GHÉLB 


▼ALROE 

CHANCE 

PKRTB 

GBNEB 

COMMUNBS 

DB8 

OB  ORÊLK 

M0TBN2CB 

DB  CULTURK 

V 

RKCOLTBB  PEBDUl» 

M     enllèBM 

iiiU»dOOO!r. 

Qréxieu-la-V«renne.     . 

440,365 

18 

•    *4 

Récoltes  diTer.,Yign6B 

MonUgnj  .... 

438,037 

15 

55 

Vignea. 

H«76t(l««) 

429,633 

35 

23 

Récoltes  diTenea. 

BralHoles 

426,510 

44 

18 

»              » 

Gbevinay 

416,690 

29 

86 

Vignea. 

Limonest   ... 

414,675 

20 

38 

Récoltes  diver.,  vignes 

Bolly 

413,084 

24 

32 

Vignes. 

LentlUy 

406,929 

22 

34 

» 

Cercié 

397,279 

13 

57 

» 

Pollionuay 

394,776 

24 

30 

Récoltes  diverses. 

St-Martin-de-Gornas  . 

893,325 

42 

17 

Récoltes  diver.,  vignaa 

SV-Gjr-tnr-la-Rbône  . 

880,290 

25 

27 

Vignes. 

S^^ignj 

869,055 

31 

22 

Récoltes  diverses. 

OoUina 

367,660 

11 

61 

Récoltes  diver.,  vignes 

SainVAndré-lft-GOte    . 

866,191 

i2 

31 

a           »           » 

Cheasy 

360,163 

11 

60 

Vignes. 

SainWolien    .    .    .    . 

859,9Se8 

22 

30 

9 

Umaa 

356,105 

18 

51 

» 

Sarcey 

351,166 

20 

S2 

Récoltes  diverses. 

MareHiurAa«rgttea(La) 

350,923 

24 

27 

»              » 

Yernaisoa 

349,492 

15 

44 

Vignes 

St.Romaiii.aa.M.^*Or 

834,354 

16 

37 

a , 

Ghauaaan 

888,762 

88 

16 

Récoltes  diveraea. 

Ghasaagne  (La)  .    .    . 

829,215 

7 

82 

Vignes. 

St-Jalien-aar-BibOBt  . 

321,686 

35 

17 

Récoltes  diverses. 

Cailloux-s.-FonUinea. 

314,631 

4 

467 

Vignes. 

Saint^ean-dea-Vi^es 

313,662 

5 

405 

a 

Saint-Igny-d6»Vera    . 

311,498 

13 

42 

Réoolles  diver.,  vignes 

SainUPierra-la-Palud. 

810,074 

18 

31 

»           a           a 

Charnay 

307,497 

9 

62 

Vignes. 

Le  Breuil 

800,314 

15 

38 

a 

MUlery 

295,828 

5 

99 

a 

Arbuiaaonnaa.    .    .    . 

295,167 

20 

«7 

a 

1 

Ecully 

292,2T^ 

20 

rj 

Récoltes  diverses. 

Liaaiau 

291,283 

9 

58 

Vignes. 

Albigny 

290,510 

31 

47 

a 

' 

GoUonge    

288,049 

20 

26 

a 

Vaux-Renard  .... 

281,773 

20 

26 

a 

Oingt 

281,409 

16 

31 

» 

Graponne  

280,958 

16 

31 

Récoltes  diver.,  vignes 

Montmelas 

279,273 

24 

21 

Vignes. 

Morancé 

b75,409 

9 

55 

» 

Saint-Juat-d'Avray.    . 

269,097 

88 

43 

Récoltes  diverses. 

Jaliénaa 

263,347 

25 

49 

Vignes. 

St-Romain-de-Popey  . 

256,284 

13 

37 

Récoltes  diver.,  vignes 

SoureieaX'  B.-8ain-Bel. 

252,538 

20 

28 

a           a           a 

tBS   0RA6BS   A   GRÂLB 


878 


COMMUNES 


SI*  €^rinain-«.-l  '  Arbr . . 

Poule 

Laoenas     

Bron 

Ghasselay 

GlfeyeisoHos    .... 

LarajasM 

Montromant  .... 
Bourg>de-Thisy .    .     . 

Qivora 

St-0eni8-l*ArgeDtière. 

Curis 

Orandris 

Gbamelet 

FrancbeTÎlle  .... 
Saint-Sorlin   .... 

Julliè 

Origny 

Saint-Forgeux   .    .    . 

Dapdilly 

Ste  -  Gatherine-a.-Riv. 
Dommartin     .... 

Bibott 

St- Clément -sur- VaU. 
Sainte-Colombe .    .    . 

Bmeringea 

Pleurieux  -  t.-rArbres. 

Quincienx 

Oarottx 

Saint-Romain-en-Oier 
Jamioax    .... 
Saint-Lonp.    .    .    . 

Taeron 

Belmont     .... 
Ma  rci  Uy- d'Asergnea 

Joux 

Sallea 

Moiré 

Ancy 

BelleTilIe-aar-SaOne 
Saint-Cbriatopbe  . 
Pierre-Bénite .  .  . 
NeuTille-aur-Sadne 
Marcy  et  Ste-Consorce 
Ranohal  .... 
Poleymienx   .    .    • 


YALEtTR 

DES 

nicOLTBS   PBRDOBS 


S51,318 
US,i22 
245,913 
245,856 
245,458 
243.136 
233,309 
220,645 
226,481 
226,145 
219,899 
218,136 
217,704 
213,206 
204,740 
202,808 
199,086 
197,440 
196,189 
195,328 
191,974 
183,108 
177,385 
173,199 
170,367 
168,077 
167,881 
167,130 
166,307 
164,640 
163,520 
162,821 
161,945 
159,914 
157,365 
155,071 
154,946 
153,966 
153,691 
152,632 
150,730 
146,480 
143,365 
142,588 
139,133 
188,477 


GHAMCR 
DB  OXftLB 


11 
25 
13 

14 

11 

29 
18 
20 
18 
11 
25 
24 
25 
27 

5 
27 
16 

4 
27 
IS 
24 
16 
31 
20 

9 
11 
16 
15 
81 
15 

5 
11 
13 

5 

5 
35 
11 
11 
15 

5 
22 
11 
15 
11 
20 
24 


PBBTB 
MOTBMIfB 
■ilé«l000lr. 


42 
18 
85 

122 
41 
15 
23 
21 
23 
88 
16 
18 
15 
14 
68 
14 
22 
99 
13 
28 
15 
20 
10 
16 
34 
28 
19 
2i 
10 
il 
55 
27 
23 
53 
52 
8 
26 
26 
19 
51 
13 

146 
18 
24 
13 
11 


DE  CULTUmB 


Récoltes  divenes. 
»  »  » 

Vignes. 
Récoltes  diverses. 

Vignes. 
Récoltes  diverses. 


Récoltes  diversos. 

»  » 

Vignes. 

Récoltes  diverses. 

»  »      vignes 

»  a  » 

Récoltes  diverses. 

Vignes.. 


Récoltes  diver.,  vignes 

a  a  a 

Récoltes  dlver.,  vignee 

Récoltes  diverses. 


Vignes, 


Récoltes  diverses. 

a  a 

Vignes. 

Récoltes  diverses. 

a  a 

Vigne». 

a 

Récoltes  divertes. 

Vignee.     . 

» 

Remîtes  diverses. 

Vignes. 

Récoltes  diverses. 

a  9 

Vignes. 

Récoltes  diver.^  vignes 
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VALEUR 

CBAXCB 

PBRTB 

GBIfaB 

COMMUNES 

D88 

DBORftLB 

MOTBNNB 

Rto>LTBS    PBBDtJBS 

es    MllifeMt 

nHé-MOOOIr. 

DB  CULTUBB 

Tass&n 

137,3t5 

16 

15 

RéeolteadiTar.,  lignes 

Tovr-de-Salvagny  .    . 

1»4,57« 

22 

11 

»           •          » 

LongessaigDtt.    .    .    . 

131,690 

13 

19 

»           » 

SVLiurent.a«-V»ux   . 

lf4,73d 

22 

10 

»           9      Tignct 

St-Bambert- nie-Bar 

lie,4«0 

13 

17 

»           »          » 

Vénisaieux     .... 

117,433 

4 

59 

9                 » 

Ardillata  (Lea)    .    .    • 

115,103 

16 

13 

»           »      Tigne» 

St- Laurent -de-Cham. 

114,010 

11 

19 

»           a 

Propière» 

113,404 

It 

19 

»            » 

St-Oenia-lea-OUifewa. 

112,855 

7 

28 

»           9      vignes 

Thaï 

in  ,253 

18 

11 

Récoltes  diverses. 

Chenelette 

107,988 

4 

54 

Récoltes  diver.,  vignes 

Montrotier 

107,797 

18 

11 

a            »           t 

Alix 

106,i'23 

9 

21 

Vignea. 

Charbonnières    .    •    . 

104,787 

11 

17 

Récoltea  diver.,  vignes 

Saint-Marcel  .    .    .    . 

104,680 

15 

13 

•           » 

Dareizé 

104,179 

15 

13 

a           » 

Pontainea-St-Marlin  . 

102,527 

5 

34 

Vignea. 

Caluire  et  Cuire.    .    . 

102,333 

7 

26 

Récolles  diver.,  vignes 

Vaulx-eo-Velin  .    .    . 

101,740 

4 

50 

»           a 

St-Nisier- d'Aserguef  . 

101,680 

18 

10 

»            a 

Villechenève .    .    .    . 

99,860 

22 

8 

»            » 

Losane 

96,œ2 

2 

96 

Vignea. 

92,160 

11 

15 

Rèeoltea  divenes. 

Nuellea 

89,806 

9 

18 

a               » 

Frdntenaa  .    .    .    .    . 

88,946 

5 

30 

Vignea, 

Civrieux-d*A  «argues 

88,074 

7 

ti 

» 

Coiae 

87,200 

15 

11 

Récoltea  diverses. 

Ouîlly 

86.200 

5 

17 

Vignea. 

Ambérieux 

85,487 

4 

43 

a 

Eveux 

82,041 

15 

10 

» 

Ouerne  

81,290 

15 

10 

Cours 

78,986 

ft 

26 

a               » 

Svuvagea  (Ira)    .    .    . 

70,679 

22 

6 

»               a 

Tradea 

67,593 

16 

8 

»               » 

Tartre   ...... 

66,129 

4 

33 

»               a 

Étoux(Iea) 

65,691 

7 

16 

»               » 

Sl*Didier-aur-Beaujeu . 

64,809 

15 

8 

»               » 

Dtème 

63,843 

2i 

5 

•               » 

Fleurieux-anr-Saône  . 

63,011 

4 

32 

Vignes. 

Villaurbanne.    .    .    . 

62,860 

4 

31 

Récoltes  diverses. 

Ronno    

62,553 

9 

13 

9                     9 

Valsonne 

58,865 

15 

7 

9                     9 

Aigneperae 

58,156 

9 

12 

9                     9 

Affoux 

56,745 

9 

11 

a                 9 

St-Cyr-lc-Chaloux .    . 

51,975 

13 

7 

Vignaa, 
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GOMMUNBS 


Montolt.  .... 
Saint-Jean-la-Bttuiëre 

Aveise 

St-Jacques-dts-Arrêto. 

Meya 

Olmet  (les) 

Haute-RÎToire  .  .  . 
St-Bonnet-le-Troncy  . 
St-Bonnet-âes-Bruyër 
Dracé    ...... 

Avenaa 

L*Arbresle 

St-Symphorien-ëur-G. 

Aïolelte 

Rochetaillée   .... 

Ifardore 

Gbapelle-sQr-Goiae .  . 
Saint-ApoHinaire    .    . 

Sonzy    

Saint-Mamert  .  .  , 
PoDtcbam  .... 
Gbamboat-Longeaaaig. 

Amplepaia 

Pomeys 

Fonlainea-stir»  Saftoe 
Ghapelle  -  de-Mardor«. 
St-Vincent -de-Bbeins 

Genvea  

Gablise  ..... 
L«8  Chèrea.    .    .    . 
Sie-Foy-rArgentière 
Halles  (Laa)   .    .    . 
Taponaa     .... 

Vernay  

Ville  (U)  .  .  .  . 
Sain-Bel     .... 

Riverie 

Meaux  ..... 
Marnand  .... 
St-Clément.de- Vers . 
Orézieux-ltt-Marcbé 

Cbasay  

Thisy 

Villefranchç  .    .    . 


▼ALBUR   . 
DBS 
RBG0LTB8  PBADUSS 


49,942 

49,487 

46,506 

46,076 

44,956 

44,915 

44,148 

48,871 

41,8» 

41,541 

38,089 

37,863 

34,145 

32,349 

30,973 

30,792 

30,095 

29,155 

27,140 

26.339 

24,345 

23,438 

23.973 

22,240 

21,097 

21,055 

20,287 

19,148 

17,169 

15,?48 

12,770 

12,041 

10,6«0 

8,814 

7,515 

5,435 

4,414 

2,745 

2,720 

2,370 

1,590 


.  CB4NCB 
DB  OHiLB 


9 
16 

7 

25 

15 

11 

7 

11 

9 

2 

16 

7 

5 

16 

7 

4 

9 

5 

9 

24 

5 

9 

7 

7 

4 

5 

4 

20 

13 

7 

7 

5 

2 

4 

2 

9 

5 

4 

13 

2 

11 


PBRTB 
MOTKNNB 

lilU^lOOOtr 


10 
6 

12 
8 
6 
7 

11 
7 

8 

42 
4 
9 

U 
4 
8 

15 
6 

10 
5 
2 
8 
5 
6 
7 

11 
7 

10 
2 
2 
4 
3 
4 

11 
4 
8 
1 
1 
1 
0 
2 
0 


QBIfBE 
DB     CXJLTURB 


Réeoltea  diverses. 

Vignes. 
Récoltes  diverses. 


Récoltes  diverses. 

Vignes. 

» 

Récoltes  diverses. 


Vignes. 
BécoltoB  diverses. 


Vignes. 
Récoltes  diverses. 


Vignes. 
Récoltes  diverses. 


Vignes. 


Réooltes  diverses. 
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Enfin,  au  lieu  déconsidérer  isolément  les  communes  ckxx 
département,  nous  les  avons  réunies  en  groupes  déterminés 
par  les  différentes  trajectoires  que  nous  avons  signalées.  L^ 
tableau  suivant   donne  les  diverses  communes  de-  chaque 
trajectoire  avec  leurs  chances  de  grêle  et  leurs  pertes  moyen- 
nes, ainsi  que  la  perte  totale  pour  chacune  des  zones  ainsi 
obtenues  ;  on  y  a  ajouté  d'ailleurs  la  nature,  des  récoltes 
portées  par  chaque  terrain,  afin  de  donner  dans  chaque  cas 
une  idée  approximative  des  ravages  causés. 


COMMUNES 


VsUéa 
du  Sorain. 


Aiguaperse  .  . 
\  St-Bonnei-d.-B. 
I  SUIgny-de-Ven 
I  St-dèmentde-V 

Afolette    . 
i  Proplères . 


Partie  Nord/  Tbet,  . 
de  rareté  del  Rancbal 
PramenoQx.'  Peole   . 


Partie 

centrale 

du 

Pramenons. 


Ville  (la)  . 
Gonrs  .  . 
Mardore  . 
Chapelle-de-M. 
I  8t-Vincent»de-R 
Meauz  .  .  . 
St-Bonnet  -le^T. 


IBoQrg*de-Thisy, 
St-Jean-la-Buaa 
Marnand   .    . 
Gabliae.   .    . 

Partie  and  /  Amplepais  « 
de  Tarête  de/  Ronno  .  .  . 
Prameoonx.  (  St-Apollinaire 

Longeaaaigne. 
Vallée      I  Chambott.    . 
•de  la  Deiae.)  8».GMmeii^d.-P. 


CHAN'CK 
DB  QRftLB 

EN 
CKNTIBMBB 


0 

13 

» 

16 
11 

18 

to 

S5 

S 

5 

4 
5 
4 
4 
11 

18 
16 
18 
13 

7 

5 

13 


PERTE 

MOYBICNB 

UNITE 

=  1000 


VALEUR 

DBSRKCOLTBB 

PERDUES 

POUR 
LA    ZONB 


42 

» 

4 
12 

8 
19 

11 
13 

18 

8 
26 
15 

7 
10 

1 
7 

23 
6 
0 
2 


557,232 


408,508 


204,251 


205,867 


6 

*'        (      115,081 
10       I 


15        ) 


247,288 


GKICBB 
OBCULTDRB 


Blé,  pommea  de 


Récoltes 
diverses. 


Récoltes 
diverses. 


Récoltes 
diverses. 


Récoltes 
diverses. 
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'* 

t 


COMMUNES 

CHAKCB 
t>K  ISRftLB 

BK 
CBKTièMBS 

PKRTB 

MOYKNNB 

UNITB 

=  1000 

VALEUR 

DRSB^COLTBS 

PBRDUE8 

POUR 
LA   ZdNE 

OBNRB 
DE  CULTURE 

1  Vallée  de  lai  SUL.-de-Ghain . 
Thorange.  (  Haute-Bivoire  . 

n 

10 

158, 1£8 

Uécoltea 

s 

7 

11 

diverses. 

1 

/  ar«siéax-le-M. 

? 

0 

\ 

3 

1  Aveiie .    .    .    . 

7 

12 

S 

Uive    droite!  Pomeys     .    .    . 

5 

7        1 

»1,86< 

Récoltes 

< 

[dttlaCoiae.  j  St-8ymph.-s..G. 

5 

"        1 

diveraes. 

â 

1  Chapelle  •8ur-G 

9 

6         ■ 

1 

9!: 

i 

\  Coise 

i5 

14 

/ 

^ 

Rive  gauche  1 

de  la  Coiae.    L*"i«"*  •    •     • 

18 

1 

2; 

rOTAL.     .      . 

!      233»399 

Récoltes 
diverses. 

2,531,650 

Tradea .    .    .    . 
Zone         St-Chriatopbe.  . 

16 

8           ^ 

28  ' 

13        i 

an  nord       Ouroux.    .    .    . 

31 

10       1 

476,193 

Récoltes 

de  l'arête      St-Mamert.   .     . 

24 

2        1 

diverses. 

St-Rigatid     SUJacquea.   .    . 

25 

3 

s 

o 

\  Genvea.    .    ,    . 

SO 

2        i 

3 
S 

H 

2 

a    « 

g 

s 

l  MonsoU.    .    .    . 
A'*»»  ^     Emerlnge»,   .    . 

0 
11 
16 

28        1 
22 

417,106 

Terres,  vignes. 

[  Chenelette.    .     . 

M»°»          Vernay.     .    .     . 

To«rT«on  (  8t-Did.-.-B«»j. 

4 
2 
15 

"  1 

8 

181,611 

Terres,  vignes. 

i 

/  LesArdiUaU.    . 

16 

13 

Arête       l  Avenaa     .    .    . 

16 

*       1 

i 

do         1  Vaux-Renard.  . 

20 

" 

>  1,840,571 

Vignes. 

Boia  Pavrotl  Ghénaa.    .    .    . 
^                      i  Juliénas.  .    .    . 

24 

4»       1 

:      25 

1 

19 

1 

2,415,481 

/ 

/  St-Niiler-d'Ax. 
GltTeiaollea  .    . 

18 

18 

29 

'      15 

M 

1   Marchampt.  .    . 

35 

66 

B 

Partie  nord  '    Beaujeu    .    .    . 

.      45 

61 

1  - 

de             Qoincié.     .    .    . 

31 

146 

l'arête     <  Durette.    .    .    . 

24 

45 

^14,930,435' 

Vignes. 

o 

de 

Lantignié.    .    . 

16 

112 

1 

Pramenônx 

Regnié      .    .    . 

45 

64 

i 

9 

i 

Villié 

Chiroublea.  .    . 
Fleurie.    .    .    . 

35 
38 
24 

173 
56 
181 

1 

1 
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COMMUNES 


11 


Partie 
centrale 
de  Târète 

de 
Pramenoux  1 


Partie  sud 

de  rareté 

de 

Pramenoux. 


Partie 
entre  Tarètei 

de 
Pramenoux] 
et  les  mont.r 
des  Sauvag. 


Arête 

des 

Sauvages. 


Partie  Bit 
entre  la  lone  J 
deTarètedes' 

Sauvages 
et   celle    àe\ 
Tarare. 


Partie  nordi 

des 
montagnes 
de  Tarare 


Grandris.  . 
La  Mure. . 
St-Lagar  . 
Cercié  .  . 
Gorcelles  . 
Lancié  .  . 
Dracé.  .     , 


St*Ju8t-d*Avray 
Gharabost-AUièr 
Vaux-Rhftne. 
I  St'Étieone.   . 
Odenas .    .    . 
St-J.-d*Ardiëre 

Saint-Gyr-le-CK 
Arbuissonnas. 
Salles.  .  .  . 
Gharentay.  . 
Belleville  .  . 
Taponas.  .    . 


GBANC» 
DB  ORftLB 

BN 
CBKTIKMB8 


Les  Sauvages 
Valsonne  . 
Dième  .    . 
Lètra    .     . 
Chamelet  . 
Rivolet 
Montuielas 
Saint-Julien 
B1ac«    .    . 


Debicé .  .  .  . 
Lacenas  .  .  . 
Arnas  .  .  .  . 
S-George8-de*R, 


Joux.    .    . 
SUClèment-s.-V 
St-Vérand.    . 
Ternand    .    . 
St-Laurent-d'O. 


25 
24 

13 
13 
16 
15 


45 
38 
40 
15 
16 

13 

11 
0 
5 
2 


22 

15 
22 
29 
27 
?5 
24 
f2 
16 


0 

13 

7 

5 


35 
20 
35 
35 
24 


PERTE 
UOYBKNB 

UNITÉ 
—  1000 


15 
27 
77 
57 
75 
74 
42 

13 
23 
56 
72 
13i 


7 
27 
26 
164 
51 
11 


101 
35 
120 
207 


Total  . 

8 

16 


20 
23 
118 


VALBUB 

DB8RBCOLTB8 

PBRDUK8 

POUR 
LA  ZOICB 


2,813,753 


5,281,880 


1,4S4,?53 


Total.    .    24,510,821 

6 

7 

5 
47 

14        I  3|Q58,041 
52 
21 
30 
50 


1,852,372 


4.910,413 


OBICRB 
DB  CULTURE 


Vignes. 


Vignes. 


Vignes. 


Vignes. 


Terres,    vignes. 
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COMMUNES 


;  fioi8-d*Oingt . 
I    OiDgl    .    .    . 
i   Ste-Paule.    . 
Partie  Nordl  VHle-s-Jiirnioux 

de8         I  Gogny  .    . 

inontagnesN  Liergues   . 

de  loieizé    .     . 

Tarare,     f  Limas   .    . 

'   Pommiers . 

PouillY*le-Von. 

Ause.    .    . 


Affoux  .    .  . 
SaiDt-Mareel. 

Tarare  .    .  . 

Dareizé.    .  . 

Saiut*Loup  . 

Pontcharra  . 

Les  01  mes.  . 


Partie 
centrale 
des 
Montagnes  |  ,  . 

Tarare. 


f  Bagoola    . 
r  Moir«    .    . 

I    Frontenaa. 

Theisô  .     . 

i  Jamioiix  . 


Partie  Sud  l  Viilechenève . 

des  monta. \  Saint-Porgeux 

gnes       I  Sarce>'  .     .     . 

de  Tarare.  [  Le  nreuil  .    . 


Partie  Est 
de  la  zone 

des 
montagnes 
de  Tarare 


Partie  sud 

des 

montagnes  | 

de  Tarare, 

direction 

plusàl*0Qesti 

queleszonesf 

prétédeDtettJ 


Ciiarna}'.  . 

Alix.     .    . 
j  Marcy>sur-Aii8e 
.  La  Chassa gne 
I  Lurenay.  .     . 

Moranoé    .     . 

Ambérieux     . 

Viilechenève. 
Ancy     .    .    . 
St-Rom.-de-Pop 
Bully    .     . 
St-Genn.-s.-L' A 
Cliessy  .    . 
Châtil]on-d*Azer 
Quîuc-ieux.     , 


CHAZICB 
DB  ORÈLB 

BK 
GBNTlèliBB 


18 
16 
24 
29 
20 
25 
18 
13 
24 
16 
13 

9 
15 

4 

15 
11 

5 
11 

7 
M 
11 

5 

5 

2« 
i7 

ÏO 
15 

y 

0 
7 

7 

y 
î) 

4 

22 
15 
13 
^4 
13 
11 
11 
15 


PBRTB 
MOYBNNB 

UNITÉ 
—  1000 


VALBUR 

DBSRBCOLTBS 

PBRbUBS 

rouR 

LA  ZONB 


40 

31 
37 
60 
68 
83 
90 
51 
76 
69 
160 

11 

13 

33 

13 

S7 

8 

7 

125 

105 

26 

30 

114 

55 

8 
13 
?2 
38 

62 
21 
13:{ 

105 
55 
43 

8 
19 
37 
32 
42 
60 
95 
ii 


\l0,968,00g 


OBNRE 
DB  CULTURB 


Terres,    vignea. 


2,666,813- 


0'i7,529 


Terres,    vignes, 


Terres,    vignes. 


2,162,3^5 


2,168,688 


Vignes. 


Terres,  vignes 
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LES. ORAGES    A    CHÂLE 


COMMUNES 


A    I 


Vallée  de  i 

TAzergaes. 

Partie 

entre  les  - 

montagnes 

de  'larare  et^ 

la  chaîne 

du 
Boucivre. 


I/Arbresle. 
Nuellea.  . 
Loianne  . 
BelraoDt  . 
St-Jean>de8-Vig 
Chazay .  . 
Givrieux  . 
Lissiea .  . 
Chauelay . 
Marcilly  . 
Lea  Chères 


t  CHANCE 
t>B  fUAtM 

EN 

cwrniknm* 


Vallée 

delà 

Brevenne. 


Montrotier 

St-Julien-«ur-B. 
I  Savigny    .    . 
I  Ëveux  .    .    . 

Pleurieox-  s.-L' 

Dommartin    . 

I  Sain-Bel.  .    . 

Poleyniieux  . 
Guris     .    .    . 
St-Qerm.-aii-M 
'  Albigny.    .    . 
Neuville -sur-S, 

Meya.    .    .    . 

I  Sousy  .    .    . 

I  Ste-Poy-l'Arg. 

Halles  (Lea)  . 

'  BruUioles.  . 

1    Bessenay  .  . 

\  Biboat  .     .  . 

*)  Sourcieux.  . 

j  Lentilly.    .  . 
/  T.-de-Salvagny. 

Limoneat  . 
^  Couion.     . 


T 

e 

2 

5 
5 
0 
7 
9 
11 
5 
7 


18 
S\ 
31 
15 
i6 
16 


24 
22 
iA 
31 

14 
0 
7 
7 

4k 
22 
31 
20 
22 
22 
20 


I        VALKUK 
PBBTB        DBaRBCOLTBS 
MOVltNNE 

UNITÂ       I 
«clOOO     I 


POUE 
LA  ZONE 


I 


9 

18 

96 

53 

105 

0 
22 
58 
41 
52 

4 


11 
18 
41 
17 
18 


3 
4 

18 
40 
10 
23 
34 
11 
38 
48 


1,494,690 


Total.    ,    20,408,054 


17 
22 
10 
'19 
2r) 


1,231,568 


5.435 


1,321,918 


96,907 


GKNBB 
B  CCLTUEB 


Vignes. 


2,962,254 


Terres,  Tignes. 


Vignes. 


Vignes. 


Terres,  vignes. 


Terres,  vignes. 
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COMMUNES 


DardiUy  .  .  . 
S -Rom  •aa-M.-d. 

Rocbetaillée .  . 
Fontaines -B.- S. 
Fontaines-St-M. 
Cailloux -sur-F. 
FIeurieax-8ur-S 

Brussieu  .  . 
Goursieax .  . 
Chevinay  .  . 
St- Pierre -la-P. 
Pollionnay  . 
SUDid.-au-M.-d 
St-Cyr-au-M.-d. 
Collonge    .    . 


CBANCB 
DB  ORAlK 

EN 
CBNTlàlCKS 


là 

16 


4 
5 
4 
A 

A2 
45 
29 
18 
24 
20 
18 
3.) 


l'BR'IR 
MOYKN^fK 

UNITÉ 
«=  1000 


28 

37 

8 
11 
34 
157 
32 

18 
39 
26 
31 
30 
69 
69 
26 

Total  . 


Partie  nord 

'  St-0eni»-le8^11. 

9 

28 

delà 

i  Mcrcy  et  Ste-C. 

11 

24 

Chaîne 

J  Charbonnières  . 

H 

17 

d'Yieron. 

f  St-Ramb.-ri.-B. 

13 

17 

^  Caluire  et  Cuire. 

7 

26 

,  St-Qeni»-l'Arg. 

25 

16 

Duerne.    .    .    . 

15 

10 

Montromant  .    . 

20 

21 

Yieron.    .     .    . 

13 

23 

g 

Partie  cen- 
trale 
delà 

l  St.Laurent-de.V 

22 

10 

1  Brindas.    .    .    . 

16 

8i 

H 

/  Vaugneray     .    . 

33 

32 

S 

< 

Chaîne 

1  Grésieux-la-Var 

18 

44 

s 

d*YseroD. 

1  Craponne  .     .    . 

16 

31 

f  Tasain  .     .    .     . 

10 

15 

Bcully  .    .     .    . 

20 

27 

1   Lyon -Croix-Ro. 
\  Vaulx-en-\elin. 

» 

» 

4 

50 

Partie  aud 

] 

delà 
\       chaîne 

/  Prancherille .    . 

5 

68 

V  Lyon-Centre.    . 

» 

» 

d'yreron. 

J 

VALEUR 

DE8 RECOLTES 

PBRDUfcS 

POUR 
LA    ZONE 


529,682 


1,532,239 


4,260,450 


10,940,448 


582,043 


3,323,704 


204,740 


Total.    .      4.110,487 


GENRE 
DE  CULTURE 


Vignes. 


Vignes. 


Vignes. 


Terres,  vignes, 


Vignes. 
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COMMUNES 


Partie    nord 

dumAMi 

1  Saint-ÀBdré 


Partie  SQd 

dumaaaif 

Saint -André 


8t-Martin-en*H, 
Rontalon  .    . 
Tharins.    .    . 
Mesaimy    .    . 
Soucieux-en-J. 
Ghaponost.    . 
St-Oenia-Laval 
Pierre-Bènite 
OuUIna.    .    . 
Ste-Poy-lea-Ljr 
Lyon-Porr.-Guil, 
Villeurbanne 
Bron.    .    . 

/  St-André-la-Côle 
Ghausaan  . 
St-Lattrent-d*A 
Orliénaa    .    . 
Brignaig    .    . 
Irignjr  ... 
Vèniaaienx    . 


CBAKCB 
DB  GRikLF 

CBNTièMKS 


Partie   nord] 

du 

Maaaif 

de 
Riverie. 


Ste-Gather..t..R 
RiTerie .  . 
Saint-Sorlin 
Taluyers  . 
Vourles.  . 
Cbarlr  .  . 
Vernaigoo. 
Millery.    . 


Maaaif     /  St-Didiei^a.-Rlv 

de         I  Momant    .    . 
Riverie.        Montagoy.    . 

I  Origny .    .    . 


40 

96 

40 

31 

33 

20 

18 

11 

11 

13 

» 

4 

4 

88 

38 
33 
87 
80 
18 
4 


84 

4 
87 
85 
15 
13 
15 


40 
45 


PBRTI 
liOTlENNB 

VKlTt 
=  1000 


34 
38 

53 
81 
77 
40 
88 

146 
61 
67 
» 
SI 

128 

31 
16 
71 
116 
87 
81 
50 


40 


VALBUR 

DBSRBGOLTB 

PKRDUaa 

POUR 
LA  ZONB 


7,8J8,830 


5,845,537 


Total  .    .    13,683,766 


15 
1 

14 
58 
110 
140 
44 
00 


3,847,800 


55         I 


3,356,734 


107,440 


lOTAL .      . 

7,400,573 

St-Maur.-s.-Dar. 

38 

74 

Vallée      ' 

i  St-Jean-de-Tou. 

85 

43 

dti  Qier, 

'  St-AndéoMe-Gh. 

38 

86 

3,678,187 

rive  gauche. 

f  St-Martin-de.G. 

48 

17 

Chaaaagny     .    . 

36 

30 

OBNUB 
DB  CCLTURB 


Vignea. 


Terrea,Tign«8, 
fruita. 


Vignea. 


Vignea. 


Vignea. 


Vignea. 
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Va])4e 

du  Giar, 

rive    droite. 


Uaasif 
du   Pilai. 


Tall«fr  \ 
du  Rb6ne,  j 
rive    droite. I 


CHANCE 

COMMUNES 

1»K  OHÈLK 

EN 

CENTIÈMES 

S-Romain-en-O. 

15 

Oivora  .... 

il 

LoDgM  et  Trêves 

36 

Échallas    .    ,\ 

36 

Hajea  (Les)  .    . 

35 

St-Rom.-en-Qal 

24 

Loire 

«e 

Saint»-Goloiube. 

9 

Gondrieu  .     .    . 

«7 

TupinS'Semons  . 

28 

Ampuis.     .    .    . 

35 

St-Cyr-Bur-le-R. 

85 

l'KRTK 

MOYENNE 

UNITÉ 

«   iOOO 


81 

38 

45 
88 
83 
56 
69 

34 

65 
85 
68 
27 

Total  . 


valki:r 
dk8bêcoltb8 

PERDU KS 

POUR 
LA   ZONE 


390,785 


3,130,888 


170,367 


3,653,266 


11,023,433 


GENEE 
DE  CULTURE 


Vignes. 


Terres,  vignea. 


Vignes. 


Vignes. 


Ce  tableau  montre  que  les  parties  du  département  les  plus 
frappées  par  la  grêle  sont  malheureusement  aussi  en  général 
les  plus  riches.  Au  premier  rang  il  faut  placer  la  partie  nord 
de  l'arête  de  Pramenoux,  où  la  chance  de  grêle  atteint  souvent 
45  pour  centy  et  où  la  perte  totale,  pendant  le  demi-siècle 
que  nous  étudions,  s'élève  à  la  somme  de  quinze  millions 
(14.930.435  francs.) 

Vient  ensuite  la  partie  nord  des  montagnes  de  Tarare,  où  la 
chance  de  grêle  est  moindre  et  où  la  perte  totale  est  de  onze 
millions  (10.968.009  francs),  la  nature  des  récoltes  étant 
d'ailleurs  sensiblement  la  même  que  plus  haut. 

De  la  partie  nord  du  massif  de  Saint-André,  point  d'arrivée 
delà  trajectoire  des  orages  qui  viennent  s'abattre  sur  la  partie 
sud  et  sud- est  de  Lyon  (Lyon-Perrache  et  Quillotière),  part 
une  zone  assez  fréquemment  ravagée  aussi  ;  la  perte  totale 
qu'elle  a  eu  à  supporter  se  monte  au  chiffre  de  huit  millions 
(7.838.239  francs)  ;  les  cultures  y  sont  encore  à  peu  près 
les  mêmes  que  précédemment. 
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ËQ  résumé,  si  l'on  fait  la  somme  de  toutes  les  pertes  que  la 
grêle  a  fait  éprouver  aux  différentes  communes  du  département 
pendant  la  période  qui  nous  occupe,  on  la  trouve  égale  au 
chififre  énorme  de  101.575.126  francs,  soit  en  chiffres  ronds 
une  valeur  de  cent  millions  absolument  perdus. 

Ces  chiffres  montrent  toute  l'importance  qu'il  y  aurait  à  pou- 
voir annoncer  ces  dangereux  météores,  assez  à  Tavance  pour 
que  l'agriculture  puisse  se  mettre  généralement  à  l'abri  de  leurs 
ravages,  et  ils  sont  la  preuve  de  l'utilité  des  efforts  que  font  la 
plupart  des  nations  civilisées  pour  obtenir  un  pareil  résultat. 


Nota.  —  Aux  communes  inscrites  dans  les  tableaux  qui  précédent,  il  faut  ajouter 
les  villes  de  Lyon,  ViUefranche  et  Thizy  pour  lesquelles  nous  n'avons  point  de  rensei- 
céments  statistiques,  et  quelques  communes  nouvellement  formées.  On  les  trouve 
réunies  dans  le  tableau  suivant. 


St-âtlanne-U-VareniM  .        Gommaiiea 
St-Étienne-les-Oallièret.  divisées. 

Maroy Communes  div  !• 

Sainta-GoBsoree.   .    .    .     aéaa  en.l878. 

Longes Communes 

Trèvea divisées. 

Pierre-Bénite,  commune  formée  en  1809. 

Satnt-Glémênt-de-Vera,  commune  formée. 

Onilly,  commune  réunie  à  Villefrsnohe. 


baa  Btaux,  commnna  réunie  à  Beaujeu. 


Villeurbanne.  . 

Bron 

Vénissieux  .    .     . 
Vaux-en-Velin. 


Communes  annexées 

au  département 

en  185» 


Lyon  .    .    . 
ViUefranche. 

Thliy.    .    . 


■■■\ 


ViUea. 


FREQUENCE  DES  ORAGES  SUIVANT  LES  DIFFÉRENTES  PROJECTOIRES  1824-1378. 
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NOTE 

8UB 

'"  .  '    .      .  '  :     .       ,  '    / ■         : 

LES-TEMPÉRATUBES  EXTRÊMES 

i 

OBSÉRV&ES  A  LTON  DE  1854  A  1878 

CH.  ANDRÉ 


Lu  k  la  SoeMlé  d  AgrieoUure,  Histoire  naturelle  et  ArU  utiles  de  Lyon 
dans  sa  séance  du  95  mars  1881 


Si  l'étude  de  la  température  moyenne  (1)  est  fort  utile  pour 
connaître  le  climat  général  d'un  pays,  la  comparaison  des  tem- 
pératures extrêmes  auxquelles  ce  pays  a  été  soumis  pendant  un 
certain  nombre  d'années  successives  donne  aussi,  à  cet  égard, 
une  série  de  renseignements  précieux.  Nous  avotis  fait  cette 
comparaison,  comme  il  suit. 

•  '  » 

:  I 

Températures  eztrômes  de  chaque  année  de  la  série 

Le  tableau  I  (p.  886)  renferme  les  températures  extrêmes 
de  chaque  année  et  les  dates  où  elles  se  sont  produites. 

On  y  voit  que  la  température  la  plus  élevée  qu'on  ait  eue  à 
Lyon  pendant  les  25  années  dont  nous  nous  occupons  a  été 
de  -h  38%6  le  24  juillet  1870.  Tandis  que  la  température  la 
plus  basse  a  été  de  —  20%2  le  21  décembre  1859. 

*  (i)  Recherches  sur  le  climat  du.  Lyonnais^  par  M.  Ch.  Anobs.  Âimales  d«  la, 
Société  d*Ag;ricuJturey  année  1879. 
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TEMPÉRATURE  MAXIMUM  ET    MINIMUM    DE    1854   A    1878 


MINIMUM 

VALBUR 

LAXIMUM 

DATS 

VALKUB 

DATB 

1853-54 

-14,6 

80  décembre  1858. 

+»,5 

84  juillet. 

1854-55 

-15,0 

81  janvier . 

-fSS,5 

2  août. 

185^^ 

-10.5 

17  décembre  1855. 

•^34,8 

13  août. 

1850-59 

—10,8 

7  février. 

+85,8 

les  S  «14  août. 

1857.58 

-8,6 

30  janvier . 

1  441,8 

11  juin. 
li  juiUot. 

1858-50. 

-6,5 

11  janvier  . 

H-36,0 

Oaaût. 

1850-80 

-80,8 

21  décembre  1850. 

-h38.9 

17  juillet. 

1830-61 

-8.* 

17  janvier. 

-h36,0 

les  12  et  13  août. 

1861-68 

-8,5 

*0  janvier . 

4-35.7 

2  août. 

186»-8S 

-M 

14  janvier.  21  février. 

-+-35,5 

10  août. 

,  18^8-64 

-10.8 

4  janvier 

441.3 

28  juillet. 

1864-65 

-M 

12  février. 

+36,5 

16  juUlet. 

1865-66 

-5,0 

25,  27,  88  décembre  1865. 

-i-3d,5 

14, 17  juillet. 

1866-67 

-10.5 

19  janvier  . 

+31,0 
+31,8 

2  juin. 
23  juillet. 

1867-68 

-18,0 

2  janvier . 

+35.8 

26  juillet. 

1868-60 

-8.5 

23  janvier  . 

+85,4 

13,  21  juillet. 

1800-70 

-18.5 

30  décembre  1860. 

+38,6 

84  juillet 

1870-71 

>16,8 

3  janvier. 

+38,0 

10  juillet. 

1871-78 

-18.8 

9.  10  décembre  1871. 

+34,0 

27  juillet. 

1872-73 

-3.0 

18  février. 

+36,0 

8  août. 

1873-74 

-8,6 

11  février. 

+35,4 

7  juillet. 

1874-75 

-8,« 

1"  janvier. 

-f45,0 

18  août . 

1875-76 

-11,0 

11  décembre. 

+84,7 

28  juillet. 

1876-77 

-5.2 

12  mars. 

-4-83,1 
1+33,0 

11,  30 juin. 
80  arut. 

1877-78 

-8.5 

18  janvier. 

+43,8 

21  jttUlet. 
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L'écart  extrême  de  la  température  à  Lyon  pendant  25  ans 
a  donc  été  de  58^,8  et  s'est  produit  en  dix  ans  environ,  du 
21  décembre  1859  au  24  juillet  1870.  Il  faut  remarquer  d'ail- 
leurs que  les  températures  ma;xima  de  chaque  année  sont  beau- 
coup moins  variables  que  les  températures  minima  :  tandis 
que  Técart  extrême  de  cellesci  est  de  17%2)  l'écart  extrême 
des  premières  n'est  que  de  7%3. 


II 
Nombre  de  Jours  chauds  ou  froids 

Mais,  si  les  écarts  des  températures  extrêmes  ont  une  in- 
fluence déterminée  sur  le  climat  d'uu  pays  ;  la  continuité  des 
températures  basses  ainsi  que  la  persistance  des  températures 
élevées  ont  également  une  importance  considérable. 

En  d'autres  termes,  il  convient  de  comparer  les  diverses 
années  écoulées  au  double  point  de  vue,  tant  du  nombre  total 
de  jours  froids  et  de  jours  chauds,  qu'au  point  de  vue  de  la 
grandeur  des  intervalles  pendant  lesquels  le  thermomètre  est 
toujours  resté  soit  au-dessous  soit  au-dessus  de  certaines  tem- 
pératures. 

A.    CONVENTIONS 

Pour  les  températures  froides  nous  prendrons  comme  point 
de  départ  la  température  0%  celle  de  la  gelée  ;  pour  les  tem- 
pératures élevées,  notre  point  de  départ  sera  la  température 
de  27'',5,  par  cette  considération  que  la  moyenne  des  maxima 
du  mois  de  juillet,  mois  le  plus  chaud  de  l'année  est  d'environ 
27%5. 
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B»    NOMBRE   DE  JOURS   CHAUDS   OU   FIROIDS   DE   GHAQU9  SAISON 

•On  a  d'abord  rélevé  par  mois,  pour  chacune  des  saisons 
chaudes  ^t  des  saisons  froides  de  la  période  qui  nous  occupe, 
le  nombre  de  jours  où  le  thermomètre  s'est  élevé  au-dessas  de 
27*5  et  celui  des  jours  où  il  est  descendu  au-dessous  de  zéro. 
D'ailleurs,  pour  que  les  résultats  soient  comparables  dans  les 
divers  cas  d'extrême  chaleur  et  de  froid,  on  n'a  pas  cru  devoir 
limiter  la  saison  froide  de  chaque  année  au  commencement  de 
décembre  ainsi  que  les  météorologistes  le  font  d'ordinaire, 
mais  on  a  fait  porter  les  relevés  sur  tout  l'intervalle  qui  con- 
fine à  l'hiver. 

Ces  nombres  sont  consignés  dans  les  tableaux  qui  suivent  : 

On  voit  qu'en  moyenne,  à  Lyon,  il  y  a  par  été  45  jours 
chauds,  et  par  hiver  56  jours  froids,  mais  les  écarts  à  cette 
moyenne  sont  considérables. 

Ainsi,  l'été  de  1865  est  remarquable  par  le  nombre  de  ses 
jours  chauds,  il  est  de  99,  un  peu  plus  du  double  de  la  moyenne; 
la  température  la  plus  élevée  observée  pendant  cette  année 
n'est  pourtant  point  la  plus  haute  de  toute  la  série,  elle  n'est 
que  de  36*  5.  Eians  les  étés  de  1870  et  de  1871,  on  a  eu,  au 
contriaire,  des  températures  de  38^,6  et  de  38^0,  quoique  le 
nombre  de  jours  chauds  qui  leur  correspond  soit  à  peine  égal 
à  la  moyenne. 

On  doit  encore  remarquer  les  étés  de  1858  et  de  1859  où  les 
nombres  des  jours  chauds  sont  de  63  et  68,  bien  supérieurs  à 
la  moyenne,  les  températures  les  plus  hautes  observées  n'étant 
que  de  36%0  et  33%9. 

Inversement  les  étés  de  1854  et  1860  ont  eu  un  nombre  de 
jours  chauds  relativement  faible,  25  pour  le  premier  et  24 
pour  le  second,  la  moitié  environ  du  nombre  moyen  :  pour 
chacun  d'eux  la  plus  haute  température  observée  est  compa- 
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rativement  faible  32%5  en  1854  et  33%9  en  1860.  Eq  oiitre, 
en  1854  le  mois  de  mai  ne  renfermé  aucun  jour  chaud  ;  il  en 
est  de  même  pour  le  mois  de  septembre  de  1860. 

En  ce  qui  concerne  les  hivers,  nous  remarquons  à  dix^huit 
ans  de  distance  deux  groupes,  où  le  nombre  de  jours  froids  est 
très  inférieur  à  la  moyenne  :  ce  sont  les  hivers  1856-57- et 
1857-58,  et  ceux  des  années  1874-75  et  1875-76  qui  ren- 
ferment tous  à  peu  près  70  jours  de  froid. 

Inversement,  les  hivers  qui  ont  donné  le  moindre  nombre 
de  jours  froids  sont  ceux  de  1865-66  avec  29  jours,de  1872-73 
avec  23  jours,  et  de  1876-77  avec  26,  nombres  à  peu  près 
moitié  de  la  valeur  normale. 

Nous  remarquerons  encore  que  l'hiver  de  1870-71,  cité 
comme  très  rigoureux,  ne  renferme  qu'un  nombre  de  jours 
froids  à  peine  supérieur  au  nombre  moyen  (58  au  lieu 
de  53).  .         , 

Notons  de  plus  que  si  l'hiver  de  1864-65  a  eu  un  nombre 
de  jours  froids  sensiblement  égal  à  la  moyenne,  l'hiver  sui- 
vant, celui  de  1865-6^3  a  été  caractéri^r  par  un  nombre  de 
jours  froids  relativement  très  faible,  29,  û  peu  près  la  moitié 
du  nombre  moyen.  Et,  en  effet,  le  grand  nombre  de  jours 
chauds-  de  l'été  de  1865  provient  surtout  du  mois  de  sep- 
tembre qui  en  renferme  24,  six  fois  environ  plus  que  le 
nombre  moyen  de  ce  mois. 

De  même  le  mois  de  septembre  de  1868  contient  un 
nombre  de  jours  chauds  relativement  considérable,  12,  envi- 
ron deux  fois  plus  grand  que  le  nombre  moyen,  et  l'hiver  qui 
le  suit  (1808-69)  ne  donne  qu'un  nombre  de  jours  froids  com- 
parativement faible,  29,  environ  la  moitié  du  nombre  moyen. 

Autant  qu'on  peut  conclure  d'une  aussi  courte  période 
d'années,  il  semblerait  donc  qu'à  un  mois  de  septembre  chaud 
succède  généralement  un  hiver  peu  rigoureux.  Mais  la  con- 
clusion réciproque  ne  serait  point  vraie,  car  au  mois  de  sep- 
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tembre  1876  relativement  froid,  puisqu'il  ne  renferme  qu'un 
seul  jour  chaud,  succède  un  hiver  peu  rigoureux  dont  le 
nombre  de  jours  froids  est  29,  à  peu  près  la  moitié  du  nombre 
moyen. 

Pour  rendre  la  comparaison  des  diflërentes  années  qui  nous 
occupe  plus  facile,  on  a  représenté  graphiquement  les  résul- 
tats numériques  qui  précédent  dans  les  courbes  1  et  2,  dans 
lesquelles  un  jour  froid  ou  chaud  correspond  a  une  ordonnée 
verticale  de  1  millimètre. 


G.    8BRIBS  DB  JOURS  CHAUDS  OU   FROIDS  GONSBGUTIFS 

Une  seconde  étude  est  également  nécessaire,  avons  -nous 
dit,  celle  de  la  durée  des  périodes  de  jours  chauds  et  des  jours 
froids  consécutifs  de  chacun  des  étés  ou  hivers  des  diverses 
années  de  la  série. 

Nous  Tavons  résumée  dans  les  tableaux  qui  suivent.  On  n'y 
a  point  d'ailleurs  inscrit  toutes  les  périodes  des  jours  chauds 
ou  froids  ;  mais  seulement  celles  dont  le  nombre  de  jours  coq- 
sécutifs  surpasse  six  pour  les  jours  chauds  et  dix  pour  les  jours 
froids.  Cette  limitation,  quoique  évidemment  arbitraire,  est  né- 
cessaire, et  les  limites  adoptées  sont  basées  sur  Texpérience 
qu'a  l'agriculture  des  effets  produits  dans  nos  régions  par  une 
série  de  jours  chauds  ou  froids  consécutifs. 
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ANNÉES 


SÉRIES  DES  JOURS  DE  OBIJSB 

KN  NOMBMt  SUPÎRIKUR  A  10 


1853-64 

1854-55 
1855  56 

1856-57 

1857-58 

1858-5B 

1859-60 

18j0-61 

1S61-62 
1868-63 

1863-64 

1864-65 
1865-66 
1860-67 

1867-68 

1868-69 
1860-70 

1870-71 

1871-72 
1872-73 
1873-74 

1874-75 


1875-76 

1876.T7 
1877-78 


du  1»  AU  12  décembre  1853.    .    .    . 
du  18  décembre  1853  au  3  janvier  1854 

du  17  au  89  janvier 

du  10  au  83  février 


du  8  au  30  janvier  1855 

du  4  au  87  décembre  1855    .... 

du  18  décembre  1856  au  1"  janv.  1857. 
du  25  janvier  au  9  février    .... 

du  89  décembre  1857  au  91  janv.  1858. 

du  31  octobre  au  18  novembre  1858  . 

du  9  an  18  décembre 

du  31  décembre  1858  au  16  janv.  1859 

du  9  au  21  décembre  1859.    .    .     . 
du  2  au  26  février  1860    .... 

du  15  au  25  décembre  1860    .    .    . 
du  3  au  25  janvier  1861    .... 

du  21  décembre  1861  au  9  janvier  1862 

du  10  au  23  février  1863 

du  2  au  23  janvier  1864 

du  30  Janvier  au  14  février  1C64.    .    . 

du  20  décembre  1864  an  9 janvier  1865 

du  11  au  29  décembre  1865  .... 

du  13  au  23  janvier  1867 

du  3  au  12  décembre  1^67 

du  SI  décembre  1867  au  13  janv.1868. 

du  10  au  27  février  1869 

du  18  an  31  janvier  1870 

du  1"  an  12  décembre  1970  .... 
du22 décembre  1870  au  7  janvier  1871 

du  20  novembre  1871  au  5  janvier  1878 

du  5  au  14  février  1873 

du  3  au  17  décembre  1873 

du  16  au  25  décembre  1874  .... 
du  31  janvier  au  26  février  1875     .    . 

du  27  novembre  au  20  décembre  1875 
du  87  décembre  1875  au  2  janvier  1876 

du  5  au  81  jan  vie.* 

du  24  janvier  au  13  février  1876 

du  17  au  29  janvier  1877  .... 

du  26  janvier  au  11  février  1878  . 


ROMBHaOBJOUBS 
CBA(2UR  BBAIK 


18 
17 
13 

14 

83 

84 

15 
16 

34 

14 
10 
17 

13 
25 

11 
23 

20 

14 

88 

16 

21 

19 

11 

10 
24 

9 

14 

12 
17 

47 

10 

15 

10 
27 

24 

7 

17 

21 

13 

17 


■BRIKS 


i  ' 


■OMMBa  TOTALBS 

ùMM  Jouas 

DE  CBS  IBRIBa 


53 

23 
24 

31 

34 

41 


34 

20 
14 


21 
19 
11 

34 

9 
14 

29 

47 
10 
15 

37 


13 
17 
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ANNÉES 

>     SÈRŒS  DE  JOURS  CHAUDS 

EX  XCeMBEB  fUPBUBOR  A  6 

NOUBREOB  JOURS 

DB 

CHAQUB  SBRIB 

MOMBRfiS 

I»B 

SBRIKS 

SOMMES  TOTALES 

VlËi  JOORt 

OB  CES  SBRIBC 

IS54 

du  20  au  ?5  juillet    .     .     . 

0 

1 

6 

1855 

du  18 au  25 août.    .    .    . 

8 

1 

8 

ItôO 

du29juinetaul7aoAt     . 

20 

1 

20 

1857 

du  12  juillet  au  5  août.     . 

25 

1 

25 

du  31  mai  au  20  juin    ... 

21 

1858 

du  12  au  19  juillet  .     .    . 

8             1        3 
10              ' 

39 

du  9  au  18  août  .... 

1859 

du  !•' au  23  juillet    .    . 

23             .        , 

44 

du  26  juillet  au  15  août     . 

21 

1860 

du  25  août  au  1*'  septembre 
du  13  au  23  juin  .... 

8 
11 

1 

8 

1861 

du  5  au  19  août    .... 
du  28  août  au  6  septembre 

15 

10 

3 

36 

1862 

du  25  au  30  juillet    .    .     . 

6 

1 

0 

1863 

dul-'au  18  juillet  .    .     . 
du  31  juillet  au  17  août     . 

18 

18 

2 

36 

1864 

du  10  juillet  au  1"  août    . 

23 

1 

« 

du  20  au  29  juin  .    .    .     . 

10             , 

486&     j  du  3  au  91  juillet    .    . 

29             \        3 

63 

du  8  au  26  septembre  .    . 

24 

1866 

du  19juin  au  24 juillet.    .    . 

36 

1 

36 

1867 

du  11  au  23  août.    .    .     . 

13 

1 

13 

1868 

du  17 au  28  juillet    .    .    . 
du  2  au  13  septembre  .    . 

12 
12 

^^ 

24 

1860 

du  8  au  24  juin    .... 
dul«au24juio  .... 

17 

13             j 

1 

17 

1870 

du  4  au  11  juillet.    .    .     . 
du  19  au  26  juillet  ... 

8 
8 

3 

t» 

1871 

du  14  au  29  juillet    .    .    . 

9 

2 

90 

du  29  août  au  8  septembre 

11 

1872 

du  20  au  29  juillet    .    .    . 

10 

1 

'    *^ 

1873 

du:2tjuiyetau9août.    . 

20 

1 

■    20 

1874 

du  29  mal  au  12  juin     .    . 
du  !•' au  23  juillet  .    .    . 

15 
23 

2 

38 

1»75 

du  15  au  20  août .    .    .   . 

6 

1 

«          : 

187»  > 

du  14  au  31  juillet  .    .    . 
du  3  au  21  août  .    .    .'  . 

18 
19 

2 

37 

j 

1877 

du  8  au  17  juin    .... 

10 

1 

10          j 

! 

1878 

du  17  au  «juillet    .     .    . 

•     •     •    -7  ^     • 

1 

t    ■'■,: 

, 

COURBE    DES  NOMBRES  DE  JOURS  CHAUDS  27^5  ET  AU  DESSUS 


Imp.  A.  Roux,  Lyon,  rue    Centrale,  21 
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Ces  tableaux  montrent  que  la  plus  longue  série  de  jours  con- 
sécutifs où  le  minimum  a  été  constamment  inférieur  à  zéro,  c^est- 
à-dire  la  plus  longue  période  de  gelée  a  été  de  47  jours,  du 
20  novembre  1871  au  5  janvier  1872  ;  et  la  plus  longue  série 
de  jours  où  le  maximum  a  été  constamment  supérieur  ou  égal  à 
27%5  est  de  36  jours,  du  19  juin  au  24  juillet  1866. 

D'ailleurs  si  Ton  compare  ces  tableaux  à  ceux  qui  indiquent 
les  températures  extrêmes  observées  chaque  année,  on  verra 
que  la  température  la  plus  basse  de  toute  la  série,  —  20'*,2,  a 
été  obtenue  le  21  décembre  1859  après  une  série  de  13  jour» 
consécutifs  de  gelée,  pendant  lesquels  le  minimum  a  constam- 
ment été  en  décroissant  depuis  —  1,8  jusqu'à  cette  tempéra- 
ture. 

La  température  la  plus  basse  après  celle-là, —  18*,2,  a  été 
obtenue  deuxjoursdesuite,les9  et  10  décembre  1871,  au  mi- 
lieu d'une  longue  série  de  47  jours  de  froid  courant  du  20  no- 
vembre 1871  au  5  janvier  1872. 

Au  contraire,  les  températures  les  plus  hautes  de  la  série^ 
38%6 et  38% 0 correspondantes  au24  juillet  1870  et  au  19  juillet 
1871,  ont  été  obtenues  pendant  des  périodes  relativement  cour- 
tes de  jours  chauds,  tandis  que  le  maximum  le  plus  haut  de  la 
grande  série  de  juin  et  juillet  1876  n'a  été  que  de  36%5, 
et  le  17  juillet. 

D.  SÉRIES  SÉPARÉES  PAR  UN  COURT  INTERVALLE 

Il  convient  de  noter  aussi  les  séries  de  jours  froids  ou  chauda 
séparées  par  de  courts  intervalles.  A  cet  égard  on  signalera 
l'hiver  1875-76  où  l'on  rencontre  quatre  séries  de  jours  de  ge- 
lée qui  sont  les  suivantes  : 


27  novembre  au  20  décembre  1875. 

27  décembre  au  2  janvier  1876  .     . 

5  Janvier  au  21  Janvier  1876.   •     . 

24  janvier  au  13  février  1876.  .     . 

Total . 


24  jours 

7    — 

17     — 

21    — 


69    — 
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Dans  le  plus  long  intervalle  de  séparation,  le  minimun  le 
plus  élevé  a  été  de  +  6*",  1 ,  le  23  décembre;  mais  le  3  et  le  4  jan- 
vier, les  minimaont  été  -4-  0%3et  H-  2%3  ;  le  22  janvier,  le  mi- 
nimum a  été  de  +  4«»,7.  On  peut  donc  réunir  en  une  seule  pé- 
riode dégelée  celle  qui  s'étend  du  29  décembre  au  21  janvier, 
soit  25  jours. 

De  même  pour  les  jours  chauds,  la  limite  dont  nous  parlons 
a  été  constamment  dépassée  dans  les  cas  suivants  : 

1^  En  1859  du  1*' juillet  au  15  août  (soit  une  période  de  46 
jours)  sauf  le  24  et  le  25  juillet  dont  les  maxima  ont  été  de  25* 
et  23<>,8.  A  cette  longue  période  de  jours  chauds  correspond 
d'ailleurs  une  température  maxima  relativement  élevée, 
36%  observée  le  9  août. 

2*  En  I8ô5,  du  20  juin  au  31  juillet  (soit  42  jours),  sauf  les 
30  juin,  !•'  et  2  juillet  dont  les  maxima  ont  été  de  25%  24%8 
et  26^,2.  On  trouve  de  même  dans  cette  période  une  tempéra- 
ture maxima  relativement  élevée,  36%5,  le  16  juillet. 

3^  Nous  signalerons  enfin  une  période  analogue,  celle  du 
14  juillet  au  21  août  1876  (soit  38  jours),  sauf  les  1*'  et  2  août 
dont  les  maxima  ont  été  de  23""  et  25%5,  à  laquelle  correspond 
un  maximum  relativement  élevé,  35%4,  observé  le  7  juillet. 
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TABLEAU 
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BUREAU 
MM* 
M.  OusTRY  0.  ^,  préfet  du  département  du  Rhône,  président  d*honnear. 
Marnas  $!•,  président. 
Rappet,  vice-président. 
LoRENTi  (Ph.)  Q  A.,  secrétaire  général. 
Macnin,  secrétaire  adjoint. 
SAiifr-LAOER,  bibliothécaire  archiviste. 
ViGNON,  trésorier. 
LocARD  ^  y  conservateur  des  machines  et  instruments  agricoles. 


MEMBRES  TITULAIRES 

PAR    ORDRE    D'AIfCIENNETé 

MM. 

1844.        GuiNON  ^,  teinturier,  place  Perrache,  13. 
1847.        Jordan  (Alexis),  botaniste,  rue  de  TArbre-Sec,  40. 

LocARD  i^,  ex-ingénieur  du  chemin  de  fer  de  Saint-Étiennc 

Lyon,  rue  Franklin,  59. 
1854.       Sauzby  (Abel)  ^,  président  du  Comice  agricole  de  Beaujeu, 

cours  du  Midi,  31. 
1858.        BiBTRix  (Camille),  propriétaire,  rue  Lanterne,  39. 
1800.       Chaurand  (le  baron),  commandeur  de  l'ordre  Pie,  chevalier  de 

Saint-Grégoire  le  Grand,  avocat, rue  Sainte-Hélène,  81. 


IV  TABLEAU 

MM. 

1861.  GoBiN  ^,Q  Â.,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 

chargé  du  contrôle  des  chemins  de  fer,  place  Saint-Jean,  8. 
LoRENTi  (Ph.)  4^  À.,  professeur  à  rÉcole  La  Martinière,  cours 

Morand,  22. 
Charvériat,  notaire,  rue  d'Algérie,  23. 

1862.  Delocre  0.  *,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  rue 

Franklin,  38. 
Loir  {g^,  Q  I.,   doyen  de  la  Faculté  des  sciences,  corres- 
pondant de  TÂcadémiede  Médecine,  quai  de ^  Brottcaux,  5. 

1864.  Falsan^  I,  géologue,  à  la  Chaux,  commune  de  Collonges-sur- 

Saône. 

1865.  Billioud-Monterrad  (le  docteur  Gabriel),  rue  du  Peyrat,  1. 
Pariset  (Ernest)  *,  vice-président  de  la  Chambre  de  commerce, 

place  Bellecour,  6. 

PÈRiCAUD  (Antonin),  avocat,  rue  Saint-Dominique,  11. 

Saint-Cyr  (François)  ^,  professeur  à  l'École  vétérinaire,  bou- 
levard de  la  Croix-Rousse,  85. 

1866.  Marnas  ^,  teinturier,  quai  des  Brotteaux,  12. 

1868.  LoRTET  (Louis)  ^,  Q  A.,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine, 

directeur  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  quai  de  la  Guil- 

lotière,  1. 
Maurice    (Jean-François),  propriétaire  agriculteur,  rue  Fran- 

i^lin,  U. 
Perret  (Adrien),  directeur  de  la  Condition  des  soies,  rue  Sainl- 

Polycarpe,  7. 
DouËNNE  (Joseph-Marius),  manufacturier,  cours  Perrache,  27. 

1869.  Lafon  (Adrien),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  rue  du 

Juge-de-Paix,  10. 
De  la  Rochette  (Ferdinand)  ^ ,  maîire  de  forges,  cours  du 
Midi,  11. 

1870.  Rappet  (Jean-Claude-Benoît),  avvjcatà  laCour  d'appel  de  Lyon, 

rue  Bât-d' Argent,  12. 

1871.  GiLLBT  (Joseph),  teinturier,  quai  de  Serin,  10. 
Mottard  (Eugène),  propriétaire,  rue  Boissac,  9. 

1871.     '   Lnvirotte  (Jean-Claude)  Q  A.,  médecin  des  prisons,  quoi 
Saint-Antoine,  36. 
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MM. 

Pbrret  (Michel)  ^,  chimiste  industriel,  quai  de  la  Charité,  34. 
187â.        C6te  (Cl.  Ferdinand),  propriétaire,  place  des  Squares,  1. 

PoNCHON  DE  Saint-àndrb  (Mammès),  propriétaire,  place  Saint- 
Michel,  7. 

Chantre  (Ernest)  Q  Â.,  sous-direcleur  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle de  Lyon,  cours  Morand,  37. 

Gensoul  (André-Paul),  ingénieur,  ancien  élève  de  l'École  cen- 
trale des  arts  et  manufactures,  rue  Vaubecour,  43. 

Roux  (Henri),  propriétaire,  place  Bellecour,  11. 

1874.  Voiot  (Auguste)  U  L,  professeur  de  physique  au  Lycée,  rue 

des  Glorieites,  30. 
CoLCoiiBBT  (Aimé),  propriétaire,  quai  Tilsitt,  15. 

1875.  Saint-Lager  (Jean),  docteur  en  médecine,  cours  de  Brosses,  8. 
Marchegay  (Alphonse),  ingénieur  civil  de  l'École  des  mines  de 

Paris,  quai  des  Célestins,  11. 
187C.        Chauveau  (Auguste)  0.  ^,  directeur  de  TÉcole  vétérinaire,  pro- 
fesseur et  assesseur  à  la  Faculté  de  médecine. 

1878.  MiCHAUD  (Paul)  {g^,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  cours 

du  Midi..  1.    . 
Jacquand  (Antoine),  manufacturier,  président  du  tribunal  de 

commerce,  quai  Tilsitt,  12. 
1877.        BiÉTRix  (Joseph),  négociant,  rue  Lanterne,  29. 

Manhès  (Pierre),  juge  au  Tribunal  de  commerce,  rue  Martin,  2. 
Salveton  (Ernest)  (g?,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  quai  de  la 

Charité,  2j. 
GivoRD  (J.-B.),  propriétaire  et  maire  à  Marlieux  (Ain),  phce 

Gensoul,  1. 
LocARD  (Arnould)  Q  A.,  ingénieur  civil,  ancien  élève  deTÉcole 

centrale  des  arts  et  manufactures,  quai  de  la  Charité,  38. 
FoNTANNBs  (Francisque)  <0^  A.,  attaché  au  service  de  la  Carte 

géologique  de  France,  rue  de  la  République,  4. 

1879.  Magnin  (Antoine),  docteur  médecin,  chef  des  travaux  prati- 

ques d'histoire  naturelle  à  la  Faculté  de  médecine,  quai  de 
FEst,  6. 
1879.        Raulin  (Jules),  professeur  de  chimie  et  de  physique  appliquées, 
à  la  Faculté  des  sciences,  quai  d'Herbouville,  34. 


VI  TABLEAU 

MM. 

PÉTEAux  (Jules),  professeur  de  chimie  et  de  physique  à  TÉcole 
vétérinaire. 

Vautier  (Emile),  ingénieur,  administrateur  d'usines  à  gaz,  for- 
ges et  fonderies,  ancien  juge  au  tribunal  de  commerce,  rue 
Centrale,  46. 

ÂRLOiNO  (Saturnin),  il?,  professeur  à rÉcole  vélérinairo,  chef 
des  travaux  à  la  Faculté  de  médecine. 

CoRNEviN  (Charles-Ernest),  professeur  à  TÉcole  vétérinaire. 

ViONON  (Jules),  propriétaire,  rue  Malesherbes,  45. 

LÉGER  (J.- P.  Alfred),  ingénieur,  rue  Boissac,  9. 
1880.        Crolas  (Ferdinand)  ^,  Q  A.,  docteur  en  médecine,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie,  quai  de  l'Arche- 
vêché, 25. 

Pbrroud  (Louis),  docteur  en  médecine,  quai  des  Cèles- 
tins,  6. 

PÈLAGAUD  (Elisée),  avocat,  quai  de  TArchevêché,  15. 

MEMBRES  VÉTÉRANS 
MM. 

1847.        DupoRT  (Saint-Clair)  *,  propriétaire,  rue  de  la  Charité,  30. 

1849.        Glênard,  ^  professeur  de  chimie  à  la   Faculté  de  Méiccinc, 

avenue  de  Noailles,  47. 
1851.        TissERANT  (Eugène)  •*,  ancien  professeur  à  l'École  vétérinaire 

de  Lyon  ;  à  Mâcon. 
GiRARDON  ^,  Q  A.,  ancien  professeur  à  l'École  des  beaux-arts 

quai  des  Brotteaux,  30. 
1854.        PiATON  (Claudius),  ancien  teinturier,  château  de  Cornod,  par 

Thoirette  (Jura). 
1860.        Ragot  ^,  ancien  agent  voyer  en  chef,  à  C  hevinay,  par  Vau- 

gneray  (Rhône). 

Dans  la  séance  du  15  décembre  1837,  la  Société  a  dé- 
cidé que  ses  membres  titulaires  et  vétérans  seraient  répar- 
tis, suivant  la  nature  de  leurs  travaux,  en  trois  sections 
égales,  sous  les  dénominations  suivantes  :  1°  Section  des 
sciences  physiques  et  naturelles;  2°  Section  (Tagviculture ; 
3**  Section  d'industne. 
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TABLEAU  DES   SECTIONS 


MEMBRES  TITULAIRES 

Sciences, 

AgricuUuri\  ' 

Industrie 

MM. 

MM. 

MM. 

Jordan.             ' 

Sauzey  (Abel). 

GUINON. 

GOBIN. 

BiÉTRix  (Ctmille). 

LOCARO. 

LORENTI. 

Chaurand. 

Loir. 

Delocre. 

Cdarveriat. 

Parisbt. 

Falsan. 

BiLLIOUD-MOKTERRAD. 

Marnas. 

LORTST. 

PÈRICAUD. 

Perret  (Adrien). 

Lafon. 

Saint-Cyr. 

DOUENNE. 

LaVIROTTE. 

Maurice. 

De  la  Rociiette. 

Chantre. 

Kappet. 

GiLLET. 

VOIOT. 

Mottard. 

Perret  (Michle). 

Saint-Lacer. 

Côte. 

(tENSOUL. 

Marchegay. 

PONCHON    DE    St*AnDR£. 

Roux. 

MlCRAUD. 

COLCO^BET. 

Jacquand. 

Fontannes. 

Chauveau. 

BiÉTRix  (Joscpli). 

Magnin. 

Salyeton. 

Manhês. 

Raulin. 

GiVORD. 

LocARD  (Arnould). 

Arloino.  .j 

OORNEVIN. 

PÊTBAUX. 

Perroud. 

ViGNON. 

Vautier. 

Crolas. 

LÉGER. 

PÉLAOAUD. 

MEMBRES  VÉTÉRANS 

Sciences.  •    .    .    MM.  Girardon.  —  Glénard. 
AgriculUri\   .    .    MM.  Tisserant.  —  Duport  (Saint-Clair). 
Industrie.  .   .    .    MM.  Ragot.  —  Piaton  (Claudius). 


VIIJ  TABLEAU 


Changements  survenus  dans  le  personnel  de  la  Société 

PENDANT    l'année    1880 

Membres  titulaires  nommés  : 

MM.  Crolas.  m.  Pèlagaud. 

Perroud. 

Membre  titulaire  devenu  conespondant  / 

M.  JOURDAN. 

Membre  correspondant  nommé  : 

M.   TOURNOUËR 

Membres  titulaires  décédés  : 
M.  MuLSANT.  M.  Charrier. 

Membres  vétérans  décèdes  : 
M.  Lecoq.  M.  Vezu. 

Membres  titulaires  démissionnaires  : 

M.    JURIE.  M.    MULATON. 


DE    LA    SOGIBTii    )!  ACatCULTURE  lY 


MEMBRES  CORRESPONDANTS 
MM. 

ÂNNENKAW,  à  Moscou. 

Ansberque,  vétérinaire  en  relraile,  à  Boulogue-sur-Mer. 

Apetz,  président  de  la  Société  des  naturalistes  d'Altenbourg. 

AuDiBERT,  pépiniériste,  à  Tonnelle  (Gard). 

Aymard  (Auguste),  secrétaire  de  la  Société  d'agriculture  du  Puy  (Haute- 
Loire). 

Barral  0.  ^,  directeur  du  Journal  de  C Agriculture j  secrétaire  perpétuel 
de  h  Société  centrale  d'agriculture,  à  Paris. 

Bastet,  pharmacien,  à  Orange  (Vaucluse). 

Berthault  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  en  retraite 
à  Chalon-sur-Saône. 

Bertholon,  propriétaire-cultivateur,  à  Saint-Éticnne  (Loire). 

BoNjEAN,  pharmacien,  à  Chambéry. 

Bonnet,  professeur  d'agriculture,  à  Besançon  (Doubs). 

BossiN,  marchand  grainicr,  h  Paris. 

Bouchard  (Louis),  membre  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de  France, 
à*  Paris. 

Boue  (Ami),  membre  de  l'Académie  impériale  des  sciences,  à  Vienne 
(Autriche). 

Boulard,  secrétaire  du  comice  agricole  de  Châlons-sur-Marne. 

BouRRiT  (Georges),  professeur  d'anatomie,  à  Athènes. 

Bouteille  (Hippolyle),  conservateur  du  musée  d'histoire  naturelle  de 
Grenoble  (Isère). 

BouTiRON  (Xavier),  ingénieur  des  mines,  chargé  du  service  du  sous-ar- 
rondissement minéralogique  de  Bordeaux. 

BoYRON^  docteur  en  médecine,  à  Moulins  (Allier). 

Briot  (Charles)  ^,  professeur  à  la  Sorbonne,  à  Paris* 

Brunet  db  la  Granob  iS^,  inspecteur  au  ministère  de  l'agricu'lure  et  du 
commerce,  à  Paris. 

Buqubt  (Lucien))  entomologistCi  rue  Sainte^Ciotilde,  3^  à  Paris. 


X  TÂDLE.iU 

MM. 

CALioNT(de),  à  Versailles. 

Capellini  (Jean)  #,  professeur  à  Tuniversité  de  Bologne. 

Catalan  (Méril).  chirurgien  à  Chèae  (canton  de  Gsnèvo). 

CHAMD.4RDBL-DuBKEUiLy  direotcur  d-)  le  ferme-école  de  Marolles  (Indre  nt- 
Loire). 

Chamousset,  chanoine,  à  Chambéry. 

Charière  (Aristide),  Âhun  (Creuse). 

Chavannb.  professeur  d'histoire  naturelle,  à  Inu^anne  (Suisse). 

Chevrbul  G.-C.  ^,  membre  de  Tlnstiiut,  dirèctcar  du  Muséum,  à  Paris. 

CiALDi,  ex-commaudanl  de  la  marine  des  États-Pontificaux,  à  Rome. 

CoiONET  (François)  ^,  manufacturier,  à  Paris,  ruo  Bleue,  7. 

CoLLONOEON  (de)»  jirâpi^ire,  à  Saint- Vallicr  (Drômo). 

CoQUANo,  géologue  à  Marseille. 

CoRCELLES  (Francisque),  à  Paris. 

CoTTEvu  (Gustave)  '^,  vice-président  de  la  Société  des  sciences  historiques 
et  naturelles  de  TYonne,  à  Auxerrc. 

CuYPRR  (de),  professeur  à  l'université  de  Liège  (Belgique). 

Dalmas,  membre  de  la  Société  d'agriculture  de  TArdëche,  à  Privas. 

DamourO.  #,  membre  de  la  Société  géobgique  dePrance»  correspon- 
dant de  l'Institut,  à  Paris. 

Delesse  (Achille)  0.  ^,  inspecte  ar  général  des  mines,  à  Paris. 

Delorme,  médecin-vétérinaire,  à  Arles  sur  le  Rhône. 

Deriony,  à  Saigon  (Cochinchine). 

DiEULAFAiT,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. 

DoHRN,  président  de  la  Société  entomologique  de  Stettin. 

D^OussiÈREs  0.  ^,  général  de  brigade,  à  Besançon  (Doubs). 

DcBouciiAOE,  ex-pair  de  France,  propriétaire,  à  Grenoble  (Isère). 

DucLAUx  (Emile)  {g^,  professeur  à  l'Institut  agronojiiiue  de  Paris,  rue 
Malcbraachc,  15,  Paris. 

DuMONT  (Aristide)  ^^  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  avenue 
Marbeuf,  60,  à  Paris. 

DuMONT  (Georges),  ingénieur,  soui-inspecteur  du  mouvement  des  che- 
mins de  fer  de  TEst,  rue  Mansart,  il,  à  Paris. 

DasuzEAU  (J.-M.  Jules),  ingénieur  agricole,  à  Monplaisir,  rmte  do  Gr  • 
.noble,  116. 

Favre,  professeur  à  Tuniversiié  de  Genève. 

Favrot  (Charles),  chimiste,  h  Paris. 
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Fellbnberg  (Louis-Rodolphe  de),  ex-professeur  à  l'université  de  Lau 

sanne,  à  Roseabuhl,  près  Berne. 
Fleischer,  directeur  de  l'Institut  agricole  de  Hohenheim  (Wurtemberg). 
Gaillard  (Ferdinand),  horticulteur,  à  Brignais  (Rhône). 
Garnier,  bibliothécaire  adjoint  de  h  ville  d'Amiens  '.(Somme). 
Gayot  (Eugène)  ^,  ex-chef  de  la  divisionjdes  haras    au  ministère  de 

l'agriculture. 
Gensoul  (Joseph),  ancien  manufacturier,  à  Bourgoin  (Isère). 
GioROANo,  inspecteur  général  des  minei,  à  Turii. 
GoRs  (de)  ^  ,  capitaine  du  génie,  à  Alger. 
Graff,  ingénieur  civil  des  mines,  à  Grenoble. 
Gros  *,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  à  Paris. 
GrunerO.  *,  inspecteur  général,  président  du  Conseil  des  mines,  bou- 
levard Montparnasse,  à  Paris. 

GuELPA  (Francisque),  pharmacien,  boulevard  Saint-Germain,  à  Paris. 

Guettât,  ingénieur  civil,  à  Rive-de-Gier  (Loire). 

GuiscARDi,  géologue,  professeur  à  l'université  de  Naples. 

Harlan,  naturaliste,  à  Philadelphie  (États-Unis). 

Hklot  (R.  P.),  missionnaire  en  Chine. 

Henwood,  ingénieur  des  mines,  à  Penz.ince  (Cornoutiilles). 

iïiGGs  (Samuel),  consul  de  France,  à  Penzance(Cornouailles). 

Idt,  propriétaire,  à  Villefranche  (Rhône). 

Itier  (Jules),  0.  *,  inspecteur  de  la  douane,  en  reiraiteà  Marseille. 

Jacob  {g^,  vétérinaire  militaire  en  relra  te,  à  Nancy. 

Jacquier,  propriétaire  agriculteur,  à  Saint-Vérand  (Rhône). 

Jannenot,  professeur  d'agricuUure,  à  Besançon. 

Jauder,  ingénieur  du  chemin  de  fer  à  Gap  (Hautes- Alpes). 

JoLY  ^,  correspondant  de  l'Institut,  professeur  de  zoologie  ù  la  Faculté 
de  Toulouse. 

JouRDAN  (Gabriel)  *,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  à  Digne. 

KoHLER,  professeur  et  bibliothécaire,  à  Porrcntruy  (Suisse). 

KniEGK,  professeur,  à  Francfort-sur-Mein. 

I  abouisse  (Alain) ,  chirurgien  aide-major. 

LENom  (Jean-Michel-Benjamin) ,  à  San-Juan  (république  Argentine). 

Lequin  (Auguste-Louis)  *,  ex-régisseur  de  la  bergerie  de  Lahayevaux 
(Vosges). 


XII  TABLEAU 

MM. 

Leseure  (Louis-Ernest)  {^,  ingénieur  en  chef  des  minesi  directeur  des 

forges  et  fonderies  de  l'Horme. 
Lindermayer-Hermann  ,  médecin  ,  à  Athènes. 
Lgeuillet  ^,  ancien  directeur  de  TÉcole  d'agriculture  de  Montpellier. 
LoiR^S?,  directeur  ingénieur  des  lignes  télégraphiques,  rue  de  l'Hôtel- 

de-Ville,  41,  à  Lyon. 
LuuYT  ^,0.  de  S.  Olaf,  ingénieur  en  chef  des  mines,  rue  de  la  Chaussée- 

d'Antin,  2,  à  Paris. 
Magne  0.  ^,  ex-directeur  de  l'École  vétérinaire  d'Alfort,  rue  des  Linns- 

Sainl-Paul,  à  Paris. 
Mangot  de  Villerain,  propriétaire,  à  Crescia  (Jura). 
Manunta  (D^),  professeur  à  l'université  de  Sassari  (Sardaigne). 
Marschall  (comte  de),  naturaliste,  à  Vienne  (Autriche). 
Marchand,  pharmacien,  à  Fécamp. 
Marcou  (Jules),  géologue,  aux  États-Unis. 
Marié-Davy  ^,  directeur  de  l'Observatoire  de  Monlsouris,  à  Paris. 
Martin  (Louis  de),doct. -médecin,  boulev.  Jeu-de-Paume,22,  à  Montpellier . 
Martin-Burdin  ,  pépiniériste,  à  Chambéry. 
Masslof,  secrétaire  de  la  Société  d'agriculture,  à  Moscou. 
Matheron  ,  ingénieur  civil,  à  Marseille. 
Meroet  (Antoine)  -tS?,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  de  médedne 

de  Bordeaux. 
Milne  Edwards  C.  ^,  membre  de  l'Académie  des  sciences,  à  Paris. 
MoLL  0,  ^,  professeur  d'agriculture  au  Conservatoire  des  irts  et  mé- 
tiers, à  Paris. 
MoNTROUziER  (R.  P.),  missionuairo  dans  la  Nouvelle-Calédonie. 
MoRET  DE  PouRViLLE,  ancicn  sous-préfet  de  Louhans. 
Mottard,  médecin,  directeur  du  jardin  d'expérimentation  de  Saint -Jean 

de  Mauriennc  (Savoie). 
Mouton  ^,  ancien  secrétaire  du  comice  agricole  de  Beaujeu,  à  Duretie, 

(Rhône\ 
Nayues,  propriétaire,  à  Condrieu  (Rhône). 
NiviERE^,  ex-directeur  de  l'École  d'agriculture  de  la  Saulsaie,  à  Pézieux 

(Ain). 
NoGofes,  ingénieur  civil,  professeur  d'histoire  naturelle,  rue  de  Tocque- 

ville,  16,  à  Paris. 
Payot,  naturaliste,  à  Chamonlx  (Haute-Savoie). 
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MM. 

PfiLiooT  (Eugène)  0.  -iS?,  membre  de  Tlnstilut,  vérificateur  des  essais  de 
la  Monnaie,  à  Paris. 

Pépin,  chef  deTÉcole  de  botanique,  au  Jardin  des  Plantes,  à  Paris. 

Perny  (l'abbé) ,  ancien  missionnaire  apostolique  au  Su-lchuen,  aux  Mis- 
sions étrangères,  à  Paris. 

Perrel,  propriétaire  agriculteur,  à  Soucieu-en-Jarret  (Rhône). 

Perrey  ^,  ex-professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon,  Laurient. 

Peuch  (François),  professeur  à  l'école  vétérinaire  de  Toulouse. 

Philippar  (Edouard-Anatole),  directeur  de  l'École  d'irrigation  et  de  drai- 
nage du  Lézardcau,  près  Quimperlé  (Finistère). 

PiGORiNi  (Pietio).  *  direcleur  du  Musée  paléonlologique,  à  Rome, 

Plantamour,  professeur  d'astronomie,  à  Genève. 

PoNAT  (de),  propriétaire,  à  Gueugnon  (Saône-et-Loire). 

PouRiAu  *,  0.  de  l'ordre  du  Médjidiô,  ancien  professeur  à  l'école  d'agri- 
culture de  Grignon,  professeur  à  TÉcole  d'horticulture  de  Versailles,  rue 
Beuret-Vaugirard,  4,  Pans. 

Pravaz  (Gabriel),  officier  de  l'Université,  au  Pont-de-Beauvoisin, 

Pr^waz  (Théodore),  docteur  en  médecine  et  es  sciences  naturelles,  à  Lyon. 

Quesnin,  propriétaire,  à  Orgon  (Bouches-du-Rhône). 

Renard  S.-E.,  secrétaire  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou. 

Ueverchon,  botaniste  à  Sainte-Agrève  (Ardèche). 

Rey  (Charles),  chimiste,  propriétaire  à  Peyrins  (Drôme). 

Rby  (Claudius)  ijf  A.,  entomologiste,  à  Sain i-Genis-La val  (Rhône). 

Rey  de  Morande  (Évariste),  inspecteur  des  lignes  lélégraphiq«ies,  on  re- 
traite, à  Moulins. 

Richard,  inspecteur  général  dos  haras,  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré,  13, 
à  Paris. 

Robinet  (Edouard),  négociant  chimiste,  rue  du  Donjon,  1 1 ,  à  Éper nay 
(Marne). 

RoNDOT  (Natalis),  délégué  de  la  Chambre  de  commerce  de  Lyon,  à 
Iverdun  (Suisse). 

Royer  de  la  Bastie,  propriétaire,  à  Chassagny  (Rhône). 

Saint-Trivier  (Camille  de)  ^,  propriétaire,  àVauxrenard  (Rhône). 

Saporta  (comte  Gaston  de)  ^,  paléontolcgisle,  h  Aix. 

Schiodte  ^,  de  l'O.  de  l'Éléphant,  conservateur  du  Muséum  d'histoirj 
naturelle  de  Copenhague. 

ScnLUMBBROER  (Charlcs)  ^,  ingénieur  de  la  mirinc,  à  Paris. 
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Serpieri,  directeur  du  lycée  Raphaël  à  Urbino  (anciens  États -Ponlificaux). 

SisMONDA  (Angelo) ,  professeur  à  l'université  de  Turin. 

SoBRERO,  professeur  à  l'université  de  Turin. 

SôcHTiKG,  membre  de  la  Société  de  physique,  rue  de  rÉglise-Saint-Mathéc , 

15,  à  Berlin. 

Spae.  secrétaire  adjoint  de  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique 

de  Gand. 

« 

Stolz  0.  ^,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Nancy. 

Terrel-des-Cbênes  (Edmond),  propriétaire  h  Villié  (Rhône). 

Thênard  (Paul)  tg^f  de  l'Académie  des  sciences,  propriétaire,  au  chAteau 
de  Talmey  (Côle-d'Or). 

Tbioluer  (Antoine),  ingénieur  civil  des  mines,  rue  Breteuil,  31,  à  Mar- 
seille. 

TissiER  fils,  chimistt',  à  Paris. 

TouRNouER  (Raoul),  géologue,  ancien  président  de  la  Société  géologique 
de  France,  Paris,  rui  de  Lille,  43. 

Valpbrga  di  Civrone  (comte  de) ,  à  Turin. 

Veronette-Lamotte  (de)  0.  *,  propriétaire  à  Beaune  fCôte-d'Or). 

Verrollbs  (Monseigneur),  vicaire  apostolique  du  Leao-tung. 

Villa,  directeur  de  la  Monnaie,  à  Milan. 

Ville  (Georges)  ^,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  à  Paris. 

Viller  (A. -P.  de),  noturalisie,  à  Montpellier  (Hérault). 

Wagner  (Ladislas  de),  professeur  à  l'École  royale  polytechnique  de 
Hongrie,  Pesth,  Hatvanergasse,  3. 

Watton,  médecin,  à  Valréas  (Vaucluse). 

Weittenwbber,  membre  de  l'Académie  de  Dresde. 

Wellenbergh,  médecin,  directeur  de  l'École  royale  vétérinaire  d'Utrechl. 

Wbstwood,  membre  de  la  Société  linnéenne  de  Londres,  conservateur  et 
professeur  au  Muséum  d'Oxford. 

ZuNDBL,  vétérinaire  supérieur  d' Alsace-Lorraine,  secrétaire  de  la  Société 
des  sciences,  agriculture  et  arts  de  la  Basse -Alsace,  à  Strasbourg. 


EXTUAIT 
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PROCÈS-VERBAUX   DES  SÉANCES 


Année  1881 


.sE\NCE  DU  7  JVNVIUR    I8S1 
Présidence    de    91.    GOBIN    et    de   M.    nAlINAS 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Présidenr,  formulée  à  l'occasion  du  procès- 
verbal,  la  Société  décide  que  le  travail  de  M.  Michaud  ayant  pour  titie  : 
Note  sur  la  dérivation  des  sources  pour  ralimentation  des  villes,  au  point 
de  vue  administratif  et  légal,  sera  adressé  à  M.  le  Ministre  de  ragriculturc 
et  du  commerce. 

M.  le  Président  annonce  que  M.  Jacquand  a  été  nommé  récemment 
président  du  Tribunal  de  commerce. 

La  correspondance  contient  une  lettre  de  la  Société  d'agriculture  de 
Montbrison  et,  sous  le  même  pli,  un  extrait  du  procès-verbal  de  la  séance 
tenue  par  celle  Société  le  6  décembre  1880.  a  Considérant  les  progrès  qu'a 
faiis  rélevage  du  cheval  dans  les  départements  appelés  au  concours  ré- 
gional qui  doit  se  tenir  à  Montbrison  en  1881,  et  qui  ne  peuvent  exposer 
leur  production  chevaline  qu'à  Lyon,  ob  la  Société  hippique  a  fixé  le 
siège  de  l'un  de  ses  six  concours  annuels,  la  Société  d'agriculture  de 
Montbrison  se  propose  de  demander  i\  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  et 
du  commerce  que  le  concours  de  Montbrison  soit  désigné  parmi  ceux 
auxquels  sera  adjointe  une  exposition  hippique,  et  réclame  l'appui  de  la 
Sociéié  d'agriculture  de  Lyon  en  faveur  de  cette  démarche.  » 

La  lettre  de  la  Société  d'agriculture  de  Mon*brison  est  renvoyée  à  la 
commission  des  primes. 
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XVI  PROCES -VERBAUX 

M.  Saint-Lager  dépose  au  nom  de  M.  Chantre,  retenu  par  sa  leçon 
publique  d'anthropologie,  un  volume  intitulé  :  Premier  âge  du  fer.  Ce 
volume,  accompagné  d'un  magnifique  atlas,  fait  suite  aux  études  paléon- 
tologiques  dont  M.  Chantre  a  déjà  fait  hommage  pour  la  bibliothèque  de 
la  Société.  M.  Saint- Lager  appelle  l'attention  sur  le  mérite  des  planches 
qui  fait  de  Touvrage  de  M.  Chantre  une  publication  de  luxe  marchant  de 
pair  avec  les  plus  remarquables  publications  du  même  genre. 

Arrivé  au  terme  de  sa  présidence,  M.  Gobin  donne  le  compte  rendu  des 
travaux  de  la  Société  pendant  les  années  1879  et  1880.  {Voir  la  table  des 
matières,) 

Après  cette  al locu lion,  M.  Gobin  déclare  installé  le  Bureau  désigné  par 
les  dernières  élections  et  cède  le  fauteuil  à  M.  Marnas. 

Sur  la  proposition  de  M.  Delocre,  il  est  décidé  qu'il  sera  fait  du  compte 
rendu  de  M.  Gobin  un  tirago  à  part,  afin  que  des  exemplaires  pui.ssent 
être  adressés  au  ministère  de  ragriculiure,  au  ministère  de  l'instruction 
publique,  à  l'administration  et  aux  associations  scientifiques  du  dépar 
tement.. 

M.  Marnas  inaugure  ses  fonctions  présidentielles  en  remettant  à  M.  Per- 
roud  son  diplôme  de  membre  titulaire  dans  la  section  des  sciences.  Il 
rappelle  les  litres  que  le  père  du  nouvel  élu,  que  la  Société  a  possédé 
pendant  trente  années  dans  son  sein,  s'était  acquis  à  l'estime  de  ses  collè- 
gues et  à  la  considération  du  monde  savant. 
L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  des  comités  de  présentation. 
Le  comité  pour  la  section  des  sciences  se  compose  de  MM.  Delocre, 
Lavirotte,  Jourdan,  Saint-Lager  etLafon;MM.  Delocre,  Lîviroite,  Saint- 
Lager  et  Lafon  sont  réélus.  M.  Jourdan,  porté  sur  la  liste  des  membres 
correspondants,  depuis  son  départ  de  Lyon,  est  remplacé  par  M.  Mar- 
chegay. 

Le  comité  pour  la  section  de  ragriculiure  se  compose  de  MM.  Sauzey, 

Mottard,  Billioud-Monterrad,  Biétrix  Camille  et  Maurice,  qui  sont  réélus. 

Le  comité  pour  la  section  de  l'industrie  se  compose  de  MM.  Locard, 

Douënne,  Joseph  Biétrix,  Loir  et  Arnould  Locard,  qui  sont  également 

réélus. 

Il  est  encore  procédé  à  la  révision  de  la  commii>sion  des  primes  qui  se 
compose  de  MM.  Sauzoy,  Chaurand,  Billioud-Monterrad,  Saini-Cyr, 
Marnas,  Rappet,  Ponchon  de  Saint-André,  Joseph  Biétrix  et  Dusuzeaux; 
cette  composition  est  maintenue,  sauf  le  remplac^^ment  de  M.  Marnas, 
devenu  président  de  la  Société,  par  M.  Gobin. 


PROCES-VERBAUX  A  VII 

La  Commission  des  conférences  agricoles,  devenue  sans  emploi  depuis 
la  léorganisalionsur  un  plan  d'ensemble  de  l'enseignement  départemental 
agricole,  par  les  soins  du  Gouvernement,  est  déclarée  dissoute. 


SÉANCE  DU  U  JANVII-K  1881 


Présidence  de  M.   MARNAS 


La  Société  ayant  éié  consultée  au  sujet  des  vœux  à  émettre  dans  le 
bordereau  de  situation  qui  doit  être  adressé  au  ministère  de  Tagriculture 
et  du  commerce,  M.  Gobin  propose  que  la  Société  demande  une  allocation 
de  denx  mille  francs  pour  subvenir  aux  besoins  de  l'enseignement  agricole; 
il  appuie  celte  proposition  sur  cette  considération  que'leconcours  pour  la 
nomination  d'un  professeur  départemental  n'ayant  abouti,  il  pourrait  se 
faire  que  radminislraiiion,  pour  ne  pas  laisser  l'enseignement  agricole  en 
souffrance,  pendant  l'année  1881,  voulût  bien  charger  la  Société  de  la 
continuation  jusqu'à  nouvel  ordre  des  conférences  dont  elle  a  eu  jusqu'ici 
la  direction. 

M.  Sauzey  fait  observer  ensuite  que  le  conseil  général  ayant  réduit  la 
modeste  allocation  de  40,000  fr.  moitié  du  centime  départemental,  attri- 
buée autrefois  à  Tagriculture,  il  serait  utile  d'émettre  un  vœu  pour  le 
retour  de  cette  subvention  plus  nécessaire  aujourd'hui  qu'à  aucune  autre 
époque,  vu  la  situation  sans  précédent  faite  à  Tagriculiure,  d'un  côté,  par 
les  ravages  du  phylloxéra,  d'un  autre  côté,  par  la  concurrence  des  pro- 
duits étrangers  qui  menace  et  l'élevage  et  la  production  des  céréales.  Les 
propositions  de  M.  Gobin  et  de  M.  Sauzey  reçoivent  l'approbation  de  la 
Société. 

M.  Saint-Cyr  donne  lecture  de  la  seconde  partie  de  ses  études  sur  Le 
colosirum  et  la  fièvre  de  lait,  entreprises  avec  la  collaboration  de  M.  Cha- 
pelle, pharmacien.  (T.  la  table  des  matières.) 

M.  Cornevin  dit  qu'il  partage  lopinion  de  son  ancien  maître,  dont  il  a 
aujourd'hui  l'honneur  d'être  le  collègue,  opinion  formulée  dans  cette 
dernière  phrase  du  mémoire  qu'on  vient  d'entendre  :  «  La  fièvre  de  lait, 


XyiII  PROCfcS-TRRBAUX 

considérée  comme  phénomène  physiologique  nécessaire  à  la  parfaite 
élaboration  du  produit  sécrété  pour  les  mamelles  n'existe  pas.  »  Eq  effcl, 
ajoute  M.  Cornevin,  la  formalion  du  lait  a'est  pas  nécessairement  liée  à 
la  paiturilion,  puisquVn  soumeltanlà  une  certaine  {gymnastique  les  ma- 
melles de  chèvres  ou  de  génisses  qui  n'ont  jamiis  ét4  saillies,  on  peut 
provoquera  sécrétion  du  lait  et  que  le  phénomène  n*est  accompagné 
d'aucun  symptôme  fiévreux.  On  peut  donc  conclure  que  chez  les  femelles 
qui  viennent  de  mettre  bas,  la  modification  <iu  pouls  est  plutôt  due  au 
pan  qu'à  la  formation  du  lait. 

M.Salveion  rend  compte  de  sa  visite  au  concours  régional  de  Clcr- 
mont-Ferrand,  en  qualité  de  délégué  de  la  Société. 

Chargé  de  faire  ressortir  les  inconvénients  du  dernier  remaniement  des 
circonscriptions  agricoles  et  de  renouveler  les  vœux  déjà  émis  par  la 
Société  pour  le  retour  aux  anciennes  circonscriptions,  M.  Salveton  avait 
préparé  un  travail  qui  pût  parler  aux  yeux,  en  marquant  sur  une  carte  le 
tracé  des  itinéraires  et  en  faisant  un  tableau  des  frais  de  déplacement 
pour  les  habitants  du  Rhône  appelés,  comme  avant  1876,  à  concourir 
dans  Us  départements  de  TÂin,  de  la  Loire,  de  Saône-et-Loire,  de  la 
Savoie  et  de  la  Haute-Savoie,  ou  bien,  comme  depuis  1876,  dans  les 
déparlements  de  la  Creuse,  do  la  Loire,  de  la  Haute  Loire,  de  la  Lozère 
et  du  Puy-de-Dôme.  Un  mémoire  explicatif  accompagnant  ces  tablraux 
signalait  les  fAcheux  résultats  des  circonscriptions  adoptées  depuis  1877; 
le  moindre  a  été  de  placer  un  grand  centre  comme  Lyon  à  la  lisière  même 
de  sa  circonscription  -,  mais  le  plus  considérable  est  d'imposer  aux  expo- 
sants d'énormes  frais  de  déplacement,  de  les  empêcher  de  vendre  avanta- 
geusement leurs  produits  et  de  les  éloigner  des  concours.  Au  concours 
régional  tenu  à  Lyon  en  1877,  on  pouvait  nîmarquer  l'absence  des  cu'ti- 
valeurs  de  la  Creuse,  de  la  Haute-Loire,  de  la  Lozère  et  du  Puy-de- 
Dôme;  au  concours  tenuàGuéret  en  1879,  on  a  pu  pareillement  constater 
l'absence  absolue  des  cultivateurs  du  Rhône.  Le  mémoire  de  M.  Salveton 
se  terminait  par  une  revue  et  un  rappel  des  réclamations  émanées  de  la 
ville  de  Lyon,  comprenant  le  rapport  de  M.  Peuch,  sur  le  concours  de 
1877,  rapport  dont  la  Société  a  volé  le  tirage  à  part  et  l'envoi  au  ministre, 
puis  le  rapport  de  M.  Debolo,  membre  du  Conseil  général,  suivi  d^un 
vœu  formulé  par  cette  assemblée,  en  faveur  du  retour  aux  anciennes 
circonscriptions. 

M.  Salveton  a  pris  la  parole  à  la  réunion  des  délégués  et  il  a  eu  la 
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satisfaction  de  se  voir  appuyé  paria  plupart  des  habitants  de  notre  région. 
Le  secrétaire  général  de  la  Société  d'agriculture  de  Clermont,  tout  en 
demandant  un  nouveau  remaniement  des  circonscriptions,  a  voulu  géné- 
laliser  ia  proposition  et  a  parlé  de  modifier  les  circonscriptions  pour 
chaque  concours;  comme  dans  cette  combinaison  nouvelle,  la  ville  de 
Clermont  devrait  toujours  former  un  centre,  la  proposition  a  naturelle- 
ment réuni  un  assez  grand  nombre  d'adhésions  parmi  les  agriculteurs  du 
Puy-de-Dôme.  M.  Heuzé,  inspecteur  général  de  Tagriculture  président 
du  concours,  s'est  fait  remettre  le  travail  de  M.  Salveton  et  a  promis 
d'appuyer  le  vœu  formulé  par  la  Société  d'agriculture  de  Lyon. 

Passant  à  l'examen  du  concours,  M.  Salveton  dit  que  la  ville  de  Cler- 
mont avait  cherché  à  en  augmenter  la  solennité  par  tous  les  genres  d'at- 
traits en  imitant,  autant  que  le  lui  permettaient  ses  ressources,  ce  qui 
s'est  fait  à  Paris,  à  Toccasion  de  l'Exposition  universelle  de  1878. 

Les  groupes,  vu  certaines  nécessités  locales  dont  il  fallait  bien  tenir 
compte,  étaient  un  peu  disséminés. 

Le  premier  groupe,  réuni  à  l'hôtel  de  ville,  comprenait  les  produits  de 
l'industrie  artistique  :  bronzes  d'église,  vitraux,  broderies,  tapisseries, 
bijouterie,  horlogerie,  porcelaines,  meubles  et  armes  de  luxe.  A  tous  ces 
objets  on  avait  joint  la  lingerie,  puis  les  soies  à  coudre  de  la  maison  Du* 
rieux  et  Lambert,  les  seuls  spécimens  de  l'industrie  de  la  soie  qui  figu- 
rassent dans  l'ensemble  du  concours. 

La  pièce  capitale  du  deuxième  groupe,  réuni  à  la  Poterne,  était  un 
aquarium  provenant  de  l'établissement  de  pisciculture  fondé  à  They,  dans 
les  environs  de  Clermont,  par  M.  Chauvassaignes.  Venaient  ensuite  les 
pressoirs,  les  pompes,  les  charrues,  la  serrurerie  artistique,  les  treillages, 
puis  des  voitures,  des  machines  à  vapeur  et  enfin  des  cloches  fondues  à 
Lyon. 

Une  partie  de  la  Poterne  et  de  la  place  d'Espagne  qui  en  est  voisine 
étaient  occupées  par  le  troisième  groupe,  un  des  plus  nombreux.  A 
l'imitation  de  la  rue  des  Nations  de  l'Exposition  parisienne  de  1878,  on 
avait  donné  aux  galeries  divers  noms  de  villes,  mais  l'imitation  n'allait 
pas  plus  loin.  C>.s  galeries  abritaient:  eaux  minérales,  liqueurs,  fromages, 
vins,  fruits  confits,  blés,  conserves  de  légumes  et  de  gibier,  cuirs,  ma- 
chines à  coudre  et  à  découper,  cigares  de  Riom,  couteaux  de  Thiers^ 
terres  cuites,  fourneaux,  calorifères,  carrosserie.  On  y  voyait  aussi  des 
houilles  provenarit  des  mines  du  Puy-de-Dôme  et  de  la  Creu>e,  accom- 
pagnées d'un  ensemble  des  ustensiles  du  mineur,  des  machines  des  fon- 
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deries  de  THormc  cl  des  échanii'lons  des  produits,  enfin  des  ressorts 
perfectionnés  exposés  par  la  Société  des  aciéries  et  forges  de  Firminy.  La 
carrosserie  surtout  était  bien  repiéseniée;  on  remarquait  en  particulier  les 
produits  de  la  naaison  Babui  et  Dury  de  Clermont,  puis  cinq  voitures  sor- 
tant des  ateliers  de  M.  Faurax,  de  Lyon;  parmi  ces  dernières,  une  surtout 
attirait  Taitenlion  ;  c'est  un  landeau  d'un  nouveau  système  dont  le  déve- 
loppement s'opère  par  un  jeu  de  ressorts  que  la  main  d'un  enfant  mettrait 
en  mouvement  sans  difficulté.  «  Pour  apprécier  les  progrès  de  la  carros- 
serie, dit  M.  Salveton,  il  n'y  aurait  qu'à  se  reporter  à  la  description  donnée 
par  Sauvai  du  premier  véhicule  construit  sous  le  nom  de  carrosse,  pour 
la  fille  d'un  riche  apothicaire,  au  seizième  siècle;  cette  machine  merveil- 
leuse, pour  l'époque,  était  suspendue  par  un  système  de  cordes  et  de 
courroies  et  on  y  grimpait  au  moyen  d'une  échelle  en  fer.  » 

De  la  place  d'Espagne,  on  passait  sur  la  place  Delille  occupée  par  un 
parc  d'artillerie. 

Venait  ensuite  le  cours  Sablon  où  l'on  avait  installé  un  tramway  à  air 
comprimé,  système  Mékarski  ;  les  conditions  locales  et  le  manque  de 
temps  n'avaient  pas  permis  d'établir  les  rails  à  la  satisfaction  de  l'expo- 
sant. 

Le  sixième  groupe,  composé  des  produits  de  l'usine  Siemens  était 
établi  sur  la  place  du  Taureau  où  l'on  pouvait  assister  à  des  expériences 
d'éclairage  électrique  ei  de  correspondance  par  téléphone. 

La  halle  aux  blés  abritait  une  collection  de  tableaux  anciens  et  moder- 
nes, de  dessins,  d'aquarelles,  de  pastels,  de  porcelaines,  d'émaux  et  de 
faïences,  plus  une  exposition  de  sculpture  et  une  exposition  d'archéo- 
logie. 

Après  avoir  énuméré  les  principales  œuvres  des  maîtres  anciens  et  de 
nos  meilleurs  artistes  modernes,  les  pièces  vraiment  rares  de  l'exhibition 
d'archéologie,  M.  Salveton  signal^,  à  cause  de  l'intérêt  historique  qu'ils 
présentent,  les  nombreux  vases  de  Lezoux,  exposés  par  le  docteur  Plic- 
que.  Cet  archéologue  a  recueilli  environ  deux  mille  vases,  sur  l'emplace- 
ment d'une  ville  antique  qu'on  croit  avoir  été  détruite  au  troisième  siècle. 
Celte  ville  semble  avoir  été  le  plus  vaste  établissement  céramique  des 
Gaules  aux  premiers  siècles  de  notre  ère  ;  on  évalue  à  trente  mille  le 
nombre  des  ouvriers  qu'elle  occupait  ;  sa  fondation,  qui  doit  être  reportée 
à  une  époque  très  reculée,  est  attribuée  à  une  émigration  venue  de 
rOrient.  Au  point  de  vue  historique,  les  ruines  de  cette  cité  offrent  peut- 
être  autant  d'intérêt  que  celles  de  Pompeï;  on  y  trouve  des  restes  de 
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construclions  et  des  cadavres  d'habitants  qui  ont  été  probablement  sur- 
pris par  la  catastrophe  qui  a  causé  la  ruine  de  leurs  denaeures.  Les  vases 
do  Lezoux  portent,  pour  la  plupart,  trois  signatures,  une  qui  se  retrouve 
très  fréquemment  et  qui  doit  être  celle  du  chef  ou  du  directeur  de  l'usine, 
et  deux  autres  qui  varient  et  doivent  désigner  Touvrier  quia  fait  le  moule 
et  celui  qui  a  tourné  le  vase.  Un  fait  récent  montre^que  l'exportation  de 
ces  produits  se  faisait  sur  une  grande  échelle  ;  il  y  a  quelques  années,  en 
curant  la  Tamise,  on  a  retiré  du  fond  un  bateau  chargé  de  poteries  gallo- 
romaines  qui  parait  avoir  été  engloiti  au  premier  siècle  de  notre  ère.  Un 
archéologue  anglais,  sir  Smith  a  recueilli  ces  poteries  et  en  a  reconnu 
ridentité  avec  celles  que  le  docteur  Plicque  avait  déjà  signalées.  Comme 
ces  dernières,  les  poteries  retirées  de  la  Tamise  portent  trois  noms  très 
souvent  les  mômes,  un  nom  de  patron  qui  se  reproduit  presque  sur  toutes 
les  pièces,  et  qui  est  Barillus,  et  des  noms  d'ouvriers  dont  plus  de  cent 
ont  été  déjà  déterminés. 

Le  concours  agricole  proprement  dit  était  partagé  en  trois  sections  : 
Instruments,  Animaux,  Produits.  Il  était  installé  sur  le  boulevard  Gergovia 
et  dans  le  jardin  Lecoq. 

Les  machines,  au  nombre  de  812,  ne  présentaient,  malgré  leur  abon- 
dance, rien  de  nouveau,  si  ce  n'est  quelques  perfectionnements  de  détail. 
Les  exposants  du  Rhône  étaient  M.  Ârmanet,  de  Beaujeu,  MM.  Catonet, 
Chabanne,  Eloin,  Marmonnier  et  Piissonnier,  de  Lyon. 

Un  chemin  de  fer  portatif  avait  été  mis  en  place  par  M.  Decauville,  de 
Peiii- Bourg  (Seine-ei- Oise).  Des  appareils  de  ce  genre  sont  peut-être 
appelés  à  rendre  de  grands  services  au  point  de  vue  de  l'économie  de  la 
main-d'œuvre  et  du  temps,  dans  les  exploitations  d'une  certaine  étendue. 

Le  j^rand  succès  de  curiosité  a  été  pour  les  couveuses  ariificielles  qui 
n'étaient  pas  connues  dans  le  Puy  de -Dôme  avant  le  concours  de  1880. 

Dans  la  section  des  animaux,  l'espèce  bovine  était  représentée  par 
390  sujets  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 


Races  de  Salers 51 

—  CharoUaise 62 

—  Tarentaise 28 

—  Ferrandai<c 43 

--  d'Aubrac 14 

—  du  jMéz^nc 47 
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Races  françaises  diverses 71 

—      étrangères  diverses 58 

Vaches  laitières 16 

Deux  prix  ont  été  attribués  à  la  race  de  Salers,  pour  deux  types  irré- 
procliables  ;  le  premier  était  un  taureau  appartenant  à  M.  Lenègre, 
éleveur  à  Église-Neuve,  canton  de  Besse,  le  second  une  vache  apparte- 
nant à  M.  Armilhou,  de  Saint-Ploret,  arrondissement  d'Issoire.  Le  prix 
de  bande  a  été  décerné  à  M.  Armilhou,  pour  un  lot  de  quatre  vaches  et 
d'un  taureau. 

On  se  plaint  que  les  éleveurs  recherchent  peut- être  un  peu  trop  le 
développement  des  formes,  dans  la  race  de  Salers,  ce  qui  rendrait  les 
animaux  impropres  au  travail  de  Tagriculture. 

La  race  cbarollaise  avait  de  beaux  spécimens  fournis  par  la  Loire  et  la 
Limagne  d'Auvergne.  Un  prix  de  bande  a  été  décerné  à  M.  Palluat  de 
Bessct.  La  race  cbarollaise  tend  à  se  substituer  à  la  ferrandaise  qui  dis- 
paraît peu  à  peu  et  qu'on  ne  peut  considérer  aujourd'hui  que  comme  un 
ramassis  d'espèces  indigènes  mal  définies. 

Depuis  l'annexion  de  la  Savoie,  grâce  à  IVxtension  [des  concours,  la 
race  tarentaise  tend  à  se  répandre  dans  les  régions  montagneuses  du 
centre  de  la  France  et  à  y  remplacer  les  races  du  Mézenc  et  du  Forez.  Ce 
mouvement,  dû  en  grande  pariie  à  M.  Couderchet^  éleveur  du  plus  grand 
mérite,  qui  a  introduit  la  race  tareniaiise  au  Puy,  aura  pour  résultat  la 
création  deTindustrie  laitière  dans  les  montagnes  du  Velay  et  l'utilisation 
d'un  nombre  considérable  de  pacages  restés  jusqu'à  présent  improduc- 
tifs. 

Les  races  étrangères  étaient  représentées  par  de  beaux  spécimens 
durham,  schwitz  et  hollandais  ;  les  plus  remarquables  étaient  : 

Deux  taureaux  durham  à  M.  le  marquis  deMontlaur,  de  l'Allier; 

Une  vache  durham,  à  M.  Teissonnier,  de  la  Nièvre  ; 

Deux  vaches  hollandaises  à  l'hospice  de  Clermont; 

Plusieurs  vaches  laitières  schwiiz,  à  M.  Caubet,  de  Villeurbanne. 

L'espèce  ovine  indigène  n'avait  rien  de  remarquable,  si  ce  n'est  les 
animaux  de  M.  Couderchet  qui  a  eu,  pour  cette  catégorie,  un  prix  de 
bande. 

En  revanche,  les  races  étrangères  présentaient  des  types  de  premier 
choix  ;  on  peut  citer  : 

Un  lot  de  brebis  dishiey,  à  H.  Signorei,  de  Nevers  ; 
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Un  bélier  souih-down,  à  M  Geran  de  Maillard,  de  Sainte~Marie-du- 
Monl  (Manche). 

11  est  regrettable  que  les  éleveurs  de  moutons  du  plateau  central  ne 
cherchent  pas  à  modifier  leurs  troupeaux  par  Tintroduction  du  sang  an- 
glais; les  animaux  du  pays  ont  une  structure  osseuse  qui  tranche,  à  leur 
désavantage,  avec  les  races  étrangères. 

L*espèce  porcine  comptait  peu  de  sujets  et  ne  méritait  pas  d'attirer 
longuement  l'attention. 

Les  animaux  de  basse-cour,  fort  nombreux,  appartenaient  à  presque 
toutes  les  races  connues.  Le  prix  d'ensemble  a  été  décerné  à  M"*'  Caubet, 
de  Villeurbanne* 

Le  lauréat  du  prix  d'honneur  (5,000  fr.  et  une  coupe),  a  été  M.  Blol, 
de  CoUonges, 

La  section  des  produits  contenait  : 

Une  collection  très  complète  des  diverses  variétés  de  céréales,  tu- 
bercules et  plantes  fourragères,  exposée  par  la  maison  Vilmorin,  de 
Paris; 

Un  grand  herbier  dû  aux  soinô  du  frère  Héribaud,  de  la  doctrine 
chrétienne,  oti  l'on  trouvait  la  collection  complète  des  plantes  utiles  et 
des  plantes  nuisibles  à  l'agriculture  ; 

Une  carte  de  France  présentant  l'état  du  vignoble  français,  d'après  les 
recherches  de  M.  Lidrey,  directeur  de  la  station  agronomique  de  Di- 
jon. 

Le  jardin  Lecoq  renfermait  les  objets  se  rapportant  à  la  sylviculture,  à 
l'horticulture  et  à  Tapiculturo. 

Le  congrès  des  vignes  française^,  le  premier  en  date,  a  été  tenu  le 
30  aoûr,  sous  la  prc'sidence  de  M.  Guyol-Lavaline,  sénateur;  au  nombre 
des  membres  étaient  : 

M.  Dumas,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences  ; 

M.  le  directeur  général  de  l'agriculture  en  Italie  ; 

M.  Démolie,  ancien  président  de  la  classe  d'agriculture  de  la  Société 
des  Arts  de  Genève. 

Il  s'est  échangé  un  grand  nombre  d'observations,  mais  rien  de  bien 
nouveau  n'a  été  dit,  concernant  la  question  qui  intéresse  si  vivement  les 
viticulteurs.  Les  pertes  éprouvées  par  le  vignoble  français  ont  été  éva- 
luées à  cinq  milliards.  M.  Boitcau,  délégué  de  l'Académie  des  sciences  a 
signalé  un  fait  non  encore  observé,  c'est  la  découverte,  sur  le  sol,  vers 
la  fin  du  mois  d'août  de  1879,  de  deux  œufs  d'hiver.  M.  de  La  Loyèrc 
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auteur  d'une  brochure  dans  laquelle  il  a  signalé  le  fait,  a  affirmé  qu'on 
avait  vu  le  phylloxéra  ailé  dans  le  département  de  Saône-et-Loire. 

Les  membres  du  congrès  ont  fait  une  excursion  à  Mézel,  ou  Ton  pro- 
cède à  un  traitement  énergique  des  vignobles.  Il  a  été  émis  cette  opinion 
que  le  phylloxéra  disparaîtra  prochainement  sous  Tinfluence  du  sulfure 
de  carbone  et  des  sulfocarbonates  alcalins  dont  l'emploi  se  généralise 
tous  les  jours. 

C'est  le  5  septembre  qu'a  eu  lieu  l'érection  de  la  statue  de  Biaise  Pascal. 
Cette  statue,  due  à  M.  Guillaume,  reproduit  en  les  adoucissant,  les  traits 
de  la  gravure  bien  connue,  exécuté'?  d'après  le  portrait  laissé  par  Ph.  de 
Champaigne.  Le  piédestal  est  en  granit  d'Ecosse.  Des  discours  ont  été 
prononcés  par  M.  Mezières,  membre  de  l'Académie  française,  par  M.  Janet, 
membre  de  TAcadémie  dans  la  section  des  sciences  morales  et  politiques, 
par  M.  Cornut.  membre  de  l'Académie  des  sciences,  et  par  M.  Bardoux, 
député  du  Puy-de  Dôme. 

En  somme,  dit  M.  Salveton,  le  concours  de  Clermom  a  été  très  bril- 
lant, et  si  l'on  peut  exprimer  un  regret,  c'est  relativement  à  l'abstention 
trop  générale  de  l'industrie  lyonnaise  de  In  soierie,  et  de  l'agriculture  du 
Rhône.  Ce  regret  (st  o'autant  plus  motivé,  que  les  quatre-vingts  exposants 
de  notrevilleou  de  notre  département  ontobtenuun  nombre  considérable 
de  prix,  de  médailles  et  de  mentions,  et  que  la  soierie  lyonnaise  aurait 
puissamment  contribué  à  rehausser  Téclat  du  concours. 


SÉANCE  DU  2t  JANVIER  188t 
Présidence    de    H.    MARIVAS 

Li  Société  est  informée  que  le  concours  rég'onal  de  Montbrison  sera 
tenu  du  18  au  27  juin  1881. 

Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  300  exemplaires  du  travail  dont 
M.  Crolas  a  donné  lecture  dans  les  dernières  séances  de  1880,  et  dont  la 
Société  a  voté  un  tirage  à  part  pour  lui  donner  la  plus  grande  publicité. 
Celte  brochure,  a  pour  titre  :  Apej^çu  général  sur  les  effets.dn,  sulfure  de 
carbone^  dans  les  vignobles  du  Midi  et  du  Sud-Ouest,  par  le  docteur  Crolaa, 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon. 
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M.  Sauzey  fait  connaître  Tavis  de  la  commission  des  primes  sur  une 
question  qui  a  été  renvoyée  à  l'examen  de  cette  commission  dans  la  der- 
nière séance  ;  il  s'agissait  de  savoir  si  la  Société  appuyerait  le  vœu  formulé 
par  la  Société  d'agriculture  de  Monlbrison,  pour  obtenir  de  faire  figurer 
Tespèce  chevaline  au  concours  régional  qui  doit  être  tenu  à  Montbrison 
en  1881.  Sur  Tavis  favorable  de  la  commission  des  primes,  il  est  décidé 
que  la  Société  adressera  une  demande  pour  que  M.  le  Ministre  veuille 
bien  donner  satisfaction  au  vœu  formulé  par  la  Société  d'agriculture  de 
Montbrison. 

M.  Gobin  donne  des  détails  sur  un  genre  de  constructions  économi- 
ques qu'il  a  vu  employer  à  Reims  lors  de  la  réunion,  en  cette  ville,  du 
congrès  de  TÂssocialion  française  pour  l'avancement  des  sciences.  Ces 
constructions  se  font  en  briques  simplement  séchées  à  l'air.  Ces  briques 
ont  0°',24  de  longueur,  0™,!!  de  largeur  et  0™,09  d'épaisseur;  on  les 
appelle  carreaux  dans  le  pays.  La  préparation  des  carreaux  est  très 
simple.  On  prend  la  couche  superficielle  de  la  terre  qui  recouvre  un 
sous-sol  de  craie  et  qui  est  elle-même  composée  de  petits  fragments  de 
craie  et  d'une  poussière  crayeuse  ;  on  en  fait  une  pâle  ferme  qu'on  jette 
à  la  pelle  dans  un  moule  en  bois  fait  pour  deux  briques.  Le  moule  a  été 
préalablement  mouillé  à  l'intérieur  ;  des  trous  facilitent  l'écoulement  de 
l'eau  en  excès.  La  terre  lissée  légèrement  à  la  pelle  et  les  bavures  enlevées, 
le  moule  est  renversé  sur  une  aire  plane,  les  briques  s'en  détachent,  et  on 
les  abandonne  jusqu'à  dessication  complète,  ce  qui  exige  un  mois  envi- 
ron, dans  la  belle  saison.  La  main-d'œuvre  est  payée  à  raison  de  8  fr. 
le  mille,  j  La  fabrication  a  lieu  surplace,  avec  la  terre  extraite  de  l'empla- 
cement des  constructions.  On  maçonne  en  employant  comme  mortier  une 
pâte  identique  à  celle  qui  entre  dans  la  compos'tion  des  briques.  Les  joints 
sont  faits  avec  un  mortier  de  chaux,  sur  quelques  centimètres  de  profon- 
deur seulement.  Le  mètre  cube  de  cette  maçonnerie  se  paye,  à  Reims,  de 
9  fr.  à  9  fr.  50. 

Les  murs  en  carreaux  résistent  mieux  à  la  pluie  que  ceux  qu'on  faisait 
autrefois  en  moellons  de  craie.  Ces  murs  économiques  servent  non-seu- 
lement à  clore  des  usines,  mais  on  les  a  introduits  aussi  dans  les  cons- 
tructions de  l'inlérieur  de  la  ville.  On  attribue  en  grande  partie  les  progrès 
de  l'industrie,  à  Reims  et  dans  les  environs,  à  la  possibilité  de  réaliser 
ainsi  de  notables  économies  dans  l'établissement  des  usines. 

M.  Marnas  dit  que  pour  9  fr.  50  le  mètre  cube  on  fait  à  Lyon  des 
murs  de  toute  solidité  en  employante  mâchefer  eUla  chaux  hydraulique. 
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M.  Arloing  dit  qu'à  Toulouse  on  emploie,  comme  à  Reims,  des  briques 
non  cuites^  en  se  bornant  à  cimenter  les  angles  et  les  ouvertures,  mais 
que  c'est  à  l'extension  de  ce  mode  de  construction  économique  qu'il  faut 
attribuer  la  destruction  presque  complète  des  faubourgs,  à  la  suite  des 
inondations  de  1875. 

M.  Sauzey  rappelle  que  les  inondations  de  1856  ont  renversé  les  cons- 
tructions en  pizé  des  faubourgs  de  Lyon,  et  que  la  catastrophe  a  donné 
lieu  à  un  règlement  qui  interdit  l'emploi  du  pisé  pour  les  rez-de-chaus- 
sée, dans  toutes  les  parties  de  la  banlieue  situées  en  plaine. 

M.  Marnas  fait  observer  que  l'administration  est  allée  plus  loin  qu'elle 
n'aurait  dû,  en  interdisant  aussi  les  murs  en  mâchefer  qui  avaient  pour- 
tant résisté  partout. 

M.  Gobin  dit  que  la  situation  a  été  modifiée  pendant  qu*il  était  ingé- 
nieur de  la  voirie,  et  qu'un  nouveau  règlement  autorise  les  constructions 
en  mâchefer. 

M.  Vignon  dit  que  d'après  les  voyageurs  qui  ont  visité  les  emplace- 
ments de  Ninive  H  de  Babylone,  si  l'on  n'y  rencontre  plus  trace  des  ha- 
bitations, et  si  les  ruines  se  bornent  aux  restes  de  quelques  monuments, 
cela  vient  de  ce  que  les  habitations  étaient  construites  en  briques  cuites 
au  soleil j  suivant  l'expression  consacrée,  c'est-à-dire  simplement  séchées 
à  l'air. 


SÉANCE  DU  28  JANVIER  1881 
Prénldenco   de    H.    HARNAS 

MM.  Loir  et  Gpbin  sont  désignas  pour  représenter  la  Société  en  qualité 
de  délégués  au  congrès  de  V Association  française  pour  Vavancement  des 
sciences^  qui  se  tiendra  à  Alger  du  14  au  38  avril  1881.  Il  est  en  outre 
décidé  que  la  Société  versera  une  cotisation  de  membre  de  1  Association 
française,  pour  avoir  droit  au  volume  que  cette  association  publie  chaque 
année. 

Le  secrétaire  donne  lecture,  au  nom  de  M.  Dusuzeau,  d'un  rapport  sur 
les  conférences  agricoles  faitcè-  en  1880,  sous  la  direction  de  la  Société. 

M.  Gobin  donne  la  description  de  l'appareil  dit  Crémeuse  à  force  cen- 
trifuge, de  M.  Laval  de  Stockholm,  et  en  dessine  la  coupe  sur  un  tableau 
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noir.  L'appareil  se  compose  d'une  espèce  de  turbine  ou  chambre  à  sec- 
tion ovalaire,  portée  sur  un  axe  vertical  qui  reçoit,  au  moyen  d'une 
poulie  horizontale,  un  rapide  mouvement  de  rotation.  D.ins  Taxe  de 
rotation  et  au-dessus  de  l'axe  moteur  est  un  tube  fixe  qui  pénètre  presque 
jusqu'au  fond  de  la  turbine  et  se  prolonge  en  dehors  pour  atteindre  un 
niveau  supérieure  Le  lait  versé  par  ce  tube  central  tombe  au  fond  de  h 
turbine  où  il  reçoit  le  mouvement  circulaire  du  système.  Par  suite  des 
différences  de  densité  des  divers  éléments,  le  petit  lait  qui  est  plus  dense 
que  les  autres  éléments  gagne  la  région  de  la  chambre  la  plus  éloignée 
de  l'axe  et  y  est  reçu  par  un  tube  qui  lui  permet  de  remonter  pour  sortir 
de  l'appareil.  Quant  à  la  crème,  elle  se  réunit  autour  de  l'axe  de  rotation 
et  monte  dans  un  espace  annulaire  compris  entre  le  tube  vertical  d'arri- 
vée et  une  enveloppe  également  verticale  disposée  autour  de  ce  tube. 
Par  ce  cqnduit,  la  crème  arrive  à  une  chambre  supt'rieuro,  d'où  un  tube 
de  déversement  la  conduit  au  dehors.  L'ascension  des  liquides  séparés 
par  le  mouvement  rotatoire  est  due  à  la  pression  du  liquide  contenu  da'^s 
le  tube  d'arrivée  ;  comme  il  y  a  toujours  une  perte  de  pression  dans  les 
liquides  en  mouvement^  on  a  placé  l'orifice  du  tube  d'arrivée,  un  peu  plus 
haut  que  l'orifice  découlement  de  la  crème.  La  quantité  de  lait  qu'on 
peut  écrémer  par  heure  est  de  130  à  140  litres.  La  turbine  fait  plusieurs 
milliers  de  tours  par  minute. 

M.  Marnas  appelle  Tatten  ion  de  la  Société  sur  un  article  du  Journal 
dea  Débats  où,  do  la  comparaison  des  prix  de  revient  du  blé  en  France 
et  en  Amérique,  l'auteur  de  l'article  tire  ceue  conclusion  qu'il  est  dé- 
sormais impossible  aux  céréales  françaises  de  soutenir  la  concurrence 
américaine.  En  tenant  compte  du  prix  de  la  terre,  de  la  main-d'œuvre  et 
du  transport,  l'auteur  trouve,  pour  les  blés  américains  rendus  au  Havre, 
un  prix  qui  non -seulement  ne  serait  pas  rémunérateur  pour  les  blés  fran- 
çais, n^ais  n'indemniserait  pas  le  cultivateur  de  ses  déboursés. 

M.  niétrix  dit  qu'à  la  concurrence  des  blés  vient  se  joiu  Jrd  celle  de 
bétail,  et  que  le  bétiil  américain  pénètre  depuis  p3U  jusque  dans  le 
Charollais.  H  ajoute  qu'il  vient  de  se  former  au  Havre  une  compagnie  qui 
fera  venir  du  bétail  américiin  que  l'on  mettra  au  pacagr^  pour  le  rof  iire, 
avant.de  le  conduire  au  marché. 

M.  Rappet  dit  que  les  blés  américains  n'entrent  pas  seuU  en  concur- 
rence avec  tes  blés  français,  mais  qu'il  en  vient  aussi  de  l'Orient  par  le 
canal  de  Suez,  dans  des  conditions  de  bon  marché  encore  plus  redouta* 
bics  pour  les  blé^  français. 
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M.  Billioud-Moatenrad  dit  que  rAmérique  nous  envoie  déjà  des  produits 
de  ses  vignobles. 

Suivant  M.  Perret,  dans  quelques  années  nous  recevrons  aussi  des 
soies  d'Amérique. 

M.  Sauzey  affirme  que  Tamoindrissement  du  capital,  causé  par  la  con> 
currence  des  produits  agricoles  étrangers,  a  déjà  produit  une  réduction 
d'un  cinquième  dans  les  baux  de  fermage  en  Bresse. 

M.  Marnas  dit  encore  qu'il  s'est  formé  à  Manchester,  il  y  a  deux  ans, 
une  association  pour  Texploitaiton  agricole  des  régions  de  l'Afrique 
équaloriale  voisine  de  l'Albert- Nyanza  et  que  si  Ton  découvre  des   voies 
navigables  pour  l'écoulement  des  produits,  la  concurrence  américaine 
sera  alors  anéantie,  sans  que  pour  cela  notre  agriculture  s*en  trouve 
mieux.  En  présence  de  la  situation  qui  s'annonce,  M.  Marnas  pense  quo 
l'agriculture  française  doit  chercher  son  salut  dans  la  production  du  vi;j 
et  les  cultures  spéciales  qu'on  peut  appeler  cultures  de  luxe,  comme  celle 
du  tabac.  En  ce  qui  concerne  la  soie,  M.  Marnas  croit  qu'elle  ne  peut  être 
fournie  par  l'Amérique  qu'à  l'état  de  matière  première,  attendu  qu'en 
Amérique  la  main-d'œuvre  est  d'un  prix  plus  élevé  que  partout  ailleurs, 
que  l'industrie  du  tissage  ne  peut  s'y  soutenir  qu'au  moyen  de  droits 
énormes  sur  les  étoffes  d'impor;ation  et  que  malgré  ces  droits,  la  Franco 
et  la  Suisse  jettent  encore  des  quantités  considérables  de  tissus  sur  les 
marchés  américains. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'extraits  des  délibérations  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Grenoble  et  de  la  Chambre  de  commerce  de  Reims,  qui 
protestent  contre  le  projet  du  rachat  et  de  l'exploitation  des  chemins  de 
fer  par  l'État. 


SÉANCE  DU  4  FÊVRIEK  1881 
Présidence  de  M.  MARNAS 


M.  Arnould  Locard  donne  la  description  d*une  machine  rotative  à 
galets,  système  Morin  (de  Grenoble;,  qui  fonctionne  dans  Tatelier  de 
construction  de  MM.  Lambert  et  Bayzelon,  avenue  de  Saxe,  256  ;  l'exa- 
men de  ceitemachine  est  renvoyé  à  une  commission  qui  sera  composée  de 
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MM.  Marnas,   Delocre,  Gobin,  Arnould  Locard,  Marchegay,  Léger  et 
Lorenti. 

M.  BilHoud-Monterrad  montre  des  feuilles  de  vigne  couvertes  de  galles 
minuscules  qu'on  attribue  à  une  variété  de  phylloxéra  gallicole.  Il  annonce 
ensuite  que  le  Ministre  de  Tagriculture  et  du  commerce  a  accordé  la 
permission  de  faire  figurer  Tespèce  chevaline  au  concours  régional  de 
Montbrison. 

M.  Gobin  donne  des  détails  sur  les  câbles  employés  aux  chemins  de 
fer  inclinés  de  Saint-Just  et  de  la  Croix-Rousse.  Ces  câbles  sont  formes 
de  fils  d*acier  qui  peuvent  résister  à  un  effort  de  129  kilogrammes  par 
millimètre  carré  de  section.  A  Saint-Just,  la  traction  maximum  est  de 
7,600  kilogr.,à  la  Croix-Rousse,  de  5J00.  Les  fils  extérieurs  des  torons 
se  brisent  en  peu  de  temps,  en  fragments  courts  ;  la  cause  de  cette  alté- 
ration n'est  pas  l'efTorl  de  traction  ;  on  ne  peut  Tattribuer  qu'à  des  frotte- 
ments trop  considérables  dans  les  gorges  des  poulies  qui  seraient  trop 
étroites  et  aussi  à  Tenroulement  sur  les  tambours,  qui  comprime  les  fils 
en  contact  avec  le  cylindre  et  donne  un  accroissement  de  traction  aux  fils 
extérieurs.  A  la  gare  des  Mmimes,  il  y  a  encore  une  autre  cause  de  dé- 
térioration, c'est  un  changement  d'inclinaison  qui  porte  la  pente  de  la 
voie  à  20  0/0,  exige  un  grand  effort  de  démarrage  et  occasionne  le 
fouettement  du  câble,  avec  chocs  nuisibles  sur  les  poulies. 

Les  câbles  sont  è  âme  de  chanvre;  sous  l'influence  de  la  traction,  cette 
partie  intérieure,  pressée  par  les  torons,  diminue  d'épaisseur  et  s'allonge  ; 
au  bout  de  six  mois  de  travail,  rallongement  total  du  câble  de  la  Croix- 
Rousse  est  de  4  mètres.  Les  fils  métalliques  offrent  une  grande  résistance 
à  la  rupture  ;  si  on  en  serre  un  entre  les  mâchoires  d'un  étau  par  un  de 
ses  bouts,  on  peut  en  moyenne  le  faire  fléchir  à  angle  droit  treize  fois 
sans  le  rompre;  quelquefois  la  rupture  a  exigé  jusqu'à  vingt-quatre 
flexions  alternatives  dans  un  sens  et  dans  l'autre.  Limés  quelque  peu 
d'un  côté  seulement,  ils  ne  réiistent  plus  que  quatre  fois  à  l'épreuve  de 
la  flexion;  mais  si  on  les  lime  sur  le  pourtour,  il  peuvent  la  supporter 
douze  fois  Quand  on  les  trempe,  ils  deviennent  cassants  comme  du  verre, 
et  la  cassure  examinée  à  la  loupe  présente  une  couronne  noire  due  pro- 
bablement à  un  état  moléculaire  particiiiier  de  la  périphérie,  produit  par 
la  filière.  Il  est  assez  curieux  que  les  fils  intérieurs  restent  à  peu  près 
intacts  après  l'usure  et  la  rupture  des  fils  extérieurs.  La  rupture  de  ces 
derniers  tient  probablement  aux  trois  causes  suivantes  :  la  section  des 
fils  n'est  plus  homogène  là  où  ils  sont  usés  ;  le  frottement  contre  les 
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parois  de  gorges  des  poulies  prodait.saas  doute,  une  transformation  mo- 
léculaire du  fer  ;  enfin  les  fils  superficiels  sont  soumis  à  de  grands  frotte- 
ments et,  par  suite,  à  des  efforts  locaux  de  traction  très  considérables. 

M.  Marnas  fait  observer  que  les  battements  et  les  trépidations  d'an 
câble  toujours  en  mouvement  doivent  produire  Tétat  cristallin  qu'on  peut 
remarquer  dans  les  essieux  et  les  suspensoires  des  ponts  suspendus,  après 
un  certain  temps  de  service. 

M.  Locard  dit  que  pendant  qu'il  dirigeait  les  travaux  du  chemin  de  fer 
de  Lyon  à  Saint-Étienne,  avant  l'emploi  des  locomotives,  il  a  eu  plusieurs 
fois  l'occasion  de  constater  le  changement  de  texture  produit  par  la  tré- 
pidation, et  l'altération  des  câbles  par  l'enroulement  sur  des  tambours  de 
diamètres  différents.  Chargé  de  l'installation  du  pont  suspendu  provi- 
soire de  la  Mulatière,  après  les  inondations  de  1840,  il  a  reconnu  que 
des  barres  de  très  bon  fer  passaient  à  l'état  de  fer  cristallisé,  après  trois 
ou  quatre  mois  de  service.  On  peut  ramener  la  résistance  par  le  recuit. 
M.  Locard  ayant  eu  jusqu'à  trente-quatre  ruptures  en  une  seule  journée, 
sur  un  lot  de  rails  livrés  par  l'usine  du  Creusot,  a  pris  le  paiti  de  recuire 
les  autres  ;  pour  cela  il  a  installé  deux  fours  dont  le  premier  servait  à 
1  orler  les  rails  au  rouge  et  le  second  à  leur  ménager  un  refroidissement 
très  lent.  Cette  opération  a  suffi  pour  prévenir  la  rupture  de  tous  les  rails 
qui  l'avaient  subie. 

M.  Léger  dit  que  dans  le  mode  de  transmission  de  Hirn,  c'est-à-dire 
par  câbles  à  longue  portée  s'enroulant  sur  des  poulies  de  grand  diamètre, 
l'expérience  a  fait  adopter  comme  règle,  pour  éviter  les  trop  grandes 
différences  de  tension,  de  donner  aux  poulies  un  diamètre  cinquante  fois 
plus  grand  que  celui  du  câble  ;  il  pense  que  c'est  peut-être  faute  de  di- 
mensions suitisantes  dans  les  tambours  d'enroulement,  qi  e  se  produisent 
les  altérations  dont  M.  Gobin  a  parlé. 


SÉANCK  DU  11   FÉVr.'ER  1881 
Prèsldenëe    de     IH.     NARNASi 


A  l'occasion  du  procès-verbal,  M.  Locard  donne,  sur  les  râbles  uiéUl- 
liqiies,  les  renseignements  suivants  qui  lui  ont  été  fournis  par  son  frère, 
ingénieur  des  mines  de  Beaubrun. 
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«  Les  câbles  doivent  être  faits  en  fil  de  fer  de  première  qualité.  On  doit 
apporter  de  grands  soins  dans  la  fabrication  des  torons  et  du  câble,  de 
manière  à  obtenir  le  plus  de  régularité  dans  la  tension  des  fils.  Les  tam- 
bours ou  poulies  d'enroulement  doivent  avoir  le  plus  grand  diamètre  pos- 
sible. II  faut  éviter  les  contre-coups,  les  arrêts  brusques  et  les  secousses, 
et  en  général  tout  écart  trop  sensible  avec  le  service  normal. 

«  Au  puits  Montmartre^  le  câble  s'est  rompu  dernièrement  avant  d'avoir 
fait  son  temps.  Le  fil  de  fer  était  devenu  à  grains  et  cassait  à  la  deuxième 
ou  troisième  torsion  à  la  main,  tandis  que  Texlrémité,  restée  fixée  au 
tambour,  était  encore  fibreuse  et  ne  cassait  qu'après  six  ou  sept  torsions. 

<x  Autrefois,  c'est-à-dire  il  y  a  dix  ans,  les  câbles  ne  cassaient  qu'après 
neuf  ou  dix  torsions.  Aujourd'hui  leur  durée  est  de  huit  à  dix  mois  ;  on 
en  a  trouvé  qui  ont  été  hors  de  service  au  bout  de  cinq  à  six  mois. 

«  Sur  le  plan  incliné  de  Montrambert  qui  a  environ  1,000  mètreSi  on 
descend  six  à  sept  wagons  chargés,  qui  en  remontent  autant  de  vides  au 
moyen  du  même  câble  qui  passe  simplement  sur  une  poulie.  Ce  câble 
casse  assez  souvent  ;  il  est  rare  qu'il  s'écoule  un  laps  de  dix-huit  mois 
sans  accident.  » 

Â  la  suite  de  cette  communication,  M.  Locard  montre  un  fragment  de 
câble  rapporté  d'Angleterre  en  1840  ;  les  torons  sont  en  chanvre  et  l'âme 
en  fils  de  fer;  c'est  la  disposition  inverse  des  câbles  employés  aux  che- 
mins de  fer  inclinés  de  Lyon.  M.  Locard  ajoute  que  toutes  les  fois  qu'il  a 
assisté  à  des  essais  de  câbles  à  Londres,  il  a  vu  des  ruptures  se  pro- 
duire. 

M.  Delocre  dit  que  ce  qui  altère  surtout  les  câbles  métalliques,  d'aprè; 
les  études  minutieuses  auxquelles  s'est  livré  l'ingénieur  des  mines  du 
Creuset,  ce  sont  surtout  les  changements  brusques  de  direction,  et  qu'au 
chemin  de  fer  de  Saint-Just  la  rupture  des  câbles  n'a  pas  d'autre  cause, 
puisque  le  tambour  qui  a  6  mètres  de  diamètre,  remplit  certainement 
toutes  les  conditions  voulues.  Les  Bis  sont  en  acier;  leur  altération  com- 
mence toujours  par  la  périphérie  donl  il  se  détache  des  fragments  qui 
n'ont  quelquefois  pas  plus  d*un  centimètre  de  longueur.  La  construction 
des  câbles  métalliques  tordus  présente  quelques  difficultés  qui  n'ont  pas 
été  vaincues  sans  peine  ;  aussi  les  premiers  étaient  -ils  très  défectueux  et 
•eur  préférait-on  les  câbles  à  brins  parallèles.  Au  chemin  de  fer  de  Saint- 
Just,  un  chef  de  traction  a  imaginé  une  combinaison  nouvelle  qni  assure 
une  plus  longue  durée  au  câble  et  qui  pourra  certainement  S3  perfection- 
ner encore,  par  la  suite. 
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M.  Billioud-Monterrad  donne  lecture,  au  nom  de  la  Commission  des 
primes,  du  rapport  sur  la  visite  des  exploitations  dans  la  circonscription 
destinée  à  concourir  en  1880,  qui  comprend  les  cantons  de  Condrieu, 
Givors,  Saint  Genis-Laval,  Villeurbanne,  Limonest  etNeuviile-sur-Saône. 
Ce  rapport  prendra  place  dans  les  publications  de  la  Société  et  il  en  sera 
fait  un  tirage  à  part,  à  destination  du  ministère  de  Tagricultare  et  du 
commerce,  de  la  préfecture  du  Rhône  et  du  conseil  général.  (V.  au  Suppl.) 
•  M.  Fontannes  fait  hommage  à  la  Société  d*une  note  parue  dans  la 
Revue  des  sciences  naturelles  de  Montpellier^  sous  le  titre  ;  Note  sur  la 
position  stratigraphique  du  groupe  pliocène  de  Saint- Atiès  dans  le  Bai- 
Dauphiné  septentrional  et  particulièrement  aux  environs  de  nàuterives 
(Drame).  Cette  note  est  en  grande  panie  là  réponse  à  un  article  de 
M.  Faisan  dans  lequel  cet  auteur  a  discuté  la  classification  adoptée  par 
M.  Fontannes  dans  ses  Études  sur  les  terrains  tertiaires  du  Bas-  Dauphiné. 

M.  Fontannes  présente  â  la  Société  un  échantillon  d*une  marne  grise 
certainement  néogène,  qui  provient  des  environs  de  Givors  et  qui  renferme 
un  nombre  considérable  de  petites  valves  de  mollusques  paraissant  toutes 
appartenir  à  la  même  espèce.  La  mauvaise  conservation  de  ces  fossiles 
Textrème  fragilité  du  test,  se  sont  longtemps  opposées  à  une  détermination 
quelconqne  ;  cependant  M.  Fontannes  a  réussi  à  préparer  quelqnes  char- 
nières et  à  reconnaître  les  caractères  sur  lesquels  a  été  fondé  le  genre 
Syndosmya  (famille  des  Tellinidse).  Quant  à  l'espèce,  elle  parait  voi^^ine 
du  Syndosmya  aUba^  dont  elle  représente  peut-être  une  variété  ancestrale. 
H.  Fontannes  propose  le  nom  de  Syndosmya  Rhodanica  pour  cette  noa* 
velle  forme  qui  se  distingue  du  type  vivant  par  sa  petite  taille,  par  son 
contour  plus  transverse,  plus  atténué  aux  extrémités,  et  surtout  par  des 
dents  latérales  plus  rapprochées  des  crochets. 

Cette  marne  grise  des  environs  de  Givors  est  donc  incontestablement 
marine,  et  cette  piemière  conclusion  révèle  déjà  un  fait  intéressant;  c'est 
la  première  fois,  en  effet,  qu'un  dépôt  tertiaire  marin  est  signalé  dans 
cette  localité. 

En  outre,  le  genre  Syndosmya^  actuellement  si  répandu  dans  les  mei-s 
d'Europe,  où  il  recherche  les  fonds  vaseux  et  sableux,  depuis  le  niveau 
de  la  basse  mer  jusqu'à  330  mètres,  n'a  jamais  été  indiqué,  à  l'état  fos- 
sile, dans  le  sud-est  de  la  France,  que  sur  le  littoral  provençal. 

Dans  le  bassin  méditerranéen,  le  Syndosmya  alba,  dont  la  forme  de 
Givors  se  rapproche  sensiblement,  a  plutôt  une  signification  pliocène;  il 
est  souvent  très  commun  dans  les  marnes  subapenoines  de  l'Italie.  Cepen- 
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dant  il  se  rencontre  déjà,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  espèces  qui  n'at- 
teignent  leur  maximum  de  développement  qu'à  l'époque  pliocène,  dansle 
miocène  supérieur  du  bassin  du  Danube.  Dans  la  vallée  du  Rhône, 
M.  Fontannes  a  trouvé  le  genre  Syndosmya  sur  quelques  points  du  Dau- 
pliiné  et  du  Comtat,  dans  des  marnes  grises  appartenant  certainement  au 
groupe  de  Saint-Ariès  (faciès  à  Pecten  comUatus),  et  l'espèce  la  plus  ré- 
pandue à  ce  niveau  parait  bien  être  la  même  que  celle  des  environs  de 
Givors  ;  par  contre,  il  ne  l'a  jamais  rencontrée  iii  à  Tersanne,  ni  à  Visan,  ni 
à  Cabrières  d'Aiguës,  localités  typiques  du  miocène  supérieur  du  Sud-£si; 

Si  donc  il  est  permis  dd  déduire  Tàge  d'un  terrain  de  Toiamen  d'une 
seule  espèce»  les  marnes  à  Syndosmya  3hodanica  des  environs  de  Givors 
devraient  être  classées  dans  le  groupe  pliocène  de  Saint«Ariès,  et  feraient 
ainsi  remonter  de  Roussillon  (Isère),  où  M.  Fontannes  a  découvert,  il  y  a 
peu  d'années,  les  marnes  à  Nassa  semislriata^  jusqu'au  sud  du  départe- 
ment du  Rhône,  la  limite  septentrionale  des  dépôts  marins  de  cette  époque, 
connus  jusqu'à  ce  jour. 

Au  point  de  vue  des  que^ lions  de  classification  actuellement  en  litige, 
il  est  à  remarquer  que  rien  au-dessus  des  marnes  à  Syndosmyes  ne  paraît 
représenter  les  formaiions  continentales  qui  succèdent  dans  le  bassin  du 
Rhône  à  THelvétien  de  Tersanne,de  Visan,  de  Cabrières  d'Aiguës,  tandis 
que  celles-ci  occupent  manifestement,  en  face  de  Givors,  sur  la  rive  gau- 
che du  Rhône,  h  place  qui  leur  a  été  assigi'^e  par  M.  Fontannes.  La 
découverte  de  ce  nouveau  gisement,  si  ces  premièrei  conclusions  sont 
confirmées  par  des  recherches  ultérieures,  viendrait  donc  à  l'appui  de  la 
classification  proposée  par  cet  auteur  dans  ses  études  sur  la  période  ter- 
tiaire, et  prouverait,  contrairement  à  l'opinion  de  M.  Faisan,  l'harmonie 
des  phénomènes  tellurlques  généraux  qui  ont  affecté  la  vallée  du  Rhône 
pendant  la  période  néogène. 


SÉANCE  DU  18  FÉVRIER  1881 
Présidence  de  M.  MARN 

Une  circulaire  du  ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Boayix- 
Arts  annonce  que  la  dix-neuvième  réunion  des  délégués  des  Sociétés 
savantes  aura  lieu  à  la  Sorbonne,  du  mercredi  30,  au  vendredi  22  avril 
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1881,  et  que  la  distribntion  des  prix,  présidée  par  le  Ministre,  se  fera  le 
samedi  33.  —  La  cinquième  réunion  des  délégués  des  Sociétés  départe- 
mentales des  Beaux-Arts  aura  lieu  en  même  temps  que  celle  des  Sociétés 
savantes. 

Une  seconde  circulaire  du  ministère  de  l'Instruction  publique  annonce, 
pour  le  i*^  août,  Touverture,  à  Paris,  d'une  exposition  internationale 
d'électricité  à  laquelle  la  Société  est  invitée  à  se  faire  représenter.  Le 
secrétaire  ayant  rappelé  la  circulaire  antérieure  relative  au  même  objet, 
et  qui  a  été  renvoyée  à  l'examen  de  MM.  Péteaux  et  Marchegay,  la  dési- 
gnation des  délégués  est  encore  ajournée. 

Une  troisième  circulaire  du  ministère  de  l'Instruction  publique  de- 
mande, en  vue  de  la  création  d'une  Revue  qui  contiendra  la  bibliographie 
et  l'analyse  de  toutes  les  publications  scientifiques  faites  en  France,  que 
le  nombre  des  exemplaires  de  leurs  Annales,  que  les  Sociétés  savantes 
ont  coutume  d'envoyer  an  ministère  soit  porté  de  deux  à  cinq,  pour  être 
mis  en  même  temps  entre  les  mains  de  plusieurs  rapporteurs.  En  retour, 
chaque  Société  savante  t*ecevra  tous  les  mois  la  Revue  scientifique  du 
Comité  des  travaux  histcriques  et  des  Sociétés  savantes. 

M.  le  Ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce  annonce  que,  par  arrêté 
en  date  du  24  janvier,  il  a  décidé  qu'une  division  spéciale  serait  créée 
au  concours  régional  agricole  de  Montbrison,  pour  les  animaux  de  l'es- 
pèce chevaline. 

M.  Gobin  parle  des  démarches  qu'il  a  faites  auprès  de  M.  Gariel,  secré- 
taire de  V Association  françaisepour  t'atfancement  des  sciences,  en  qualité 
de  délégué  de  la  Société  au  congrès  d'Alger,  en  vue  d'obtenir  que  h 
Société  puisse  enrichir  sa  bibliothèque  des  publications  de  l'Association 
française.  La  Société,  au  moyen  d'une  souscription  de  200  fr.  une  fois 
versés,  recevra,  comme  souscripteur,  les  publications  à  venir  )  quant  aux 
conditions  relatives  aux  volumes  qui  ont  déjà  paru,  la  question  sera  sou- 
mise au  conseil  d'administration  ;  il  y  a  lieu  toutetois  d'espérer  que  la 
demande  de  la  Société  sera  accueillie  favorablement.  La  proposition  for- 
mulée par  M.  Gobin,  de  verser  une  cotisation  de  souscripteur  perpétuel, 
au  nom  de  la  Société  réunit  l'assentiment  général. 

M.  Léger  donne  lecture  d'une  note  intitulée  :  Mont-Blanc  ou  Simplon'i 
en  mettant  sous  les  yeux  de  ses  collègues  des  cartes  et  des  tracés  qui 
montrent,  abstraction  faite  d'autres  avantages  que  des  explications  tech> 
niques  peuvent  seules  mettre  en  évidence,  la  supériorité  d'une  ligne 
médiane  qui  s'étendrait,  sans  flexions  appréciables  de  Nantes,  par  Tours, 
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Bourges,  Moulias,  Bourg,  le  Mont-Blanc  et  Plaisance,  jusqu'à  Brindisi, 
sur  les  tracés  tortueux  passant  par  le  Saint-Gothard  ou  le  Simplon.  Le 
travail  de  M.  Léger  prendra  place  dans  les  Annales.  M.  Gobin  fait  observer 
qu'en  hâter  l'impression  ce  serait  rendre  service  au  pays,  en  appelant  son 
attention,  pendant  qu'il  en  est  temps  encore,  sur  ses  véritables  intérêts. 

M.  Gobin  donne  lecture  d'un  travail  sur  les  égouis  de  la  ville  de  Lyon, 
considérés  au  point  de  vue  de  Tassainissement,  travail  dont  la  Société  de  . 
médecine  a  demandé  communication. 

M.  Lavirotte  fait  observer  que  les  liquides  des  fosses  d'aisance  ne  sont 
rendus  inofiTensifs  que  par  une  extrême  dilution  ;  il  ajoute  qu'une  propo- 
sition avait  été  faite  pour  aérer  les  égouts  au  moyen  de  machines  qui  en 
auraient  puisé  l'air  et  l'auraient  refoulé  sur  leurs  propres  foyers,  mais 
qu'on  n'a  pas  donné  suite  à  ce  projet. 

M.  Marnas  dit  que  les  urines  répandent  moins  d'infection  que  les  eaux 
ménagères  chargées  de  savon  et  de  toute  espèce  de  matières  organi- 
ques. ^ 

M.  Gobin  pense  qu'avec  des  tinettes  on  peut  prévenir  la  putréfaction. 
Quant  à  l'aérage  des  égouts,  il  dit  qu'on  y  a  renoncé  à  Paris,  vu  que  le 
service  des  égoutiers  eût  été  rendu  impossible,  et  qu'à  Lyon  les  ouvertures 
sont  assez  multipliées  pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  de  recourir  à  des 
moyens  mécaniques  d'aérag*». 


SÉANCE  DU  25  FÉVRIER  1891 
Préiiidenee  de  H.  MARNA» 

La  Société  entend  la  lecture  du  rapport  de  la  Commission  des  soies, 
sur  ses  travaux  en  1880,  faite  par  M.  Dusuzeau,  secrétaire  de  la  Commis- 
sion. M.  Dusuzeau  fait  ensuite  connaître  les  résultats  des  travaux  sérici- 
coles  accomplis  à  l'instigation  de  la  Société  d'agriculture,  par  MM.  les 
instituteurs  aidés  de  leurs  élèves.  Ces  travaux,  dirigés  par  la  Commission 
des  soies  avaient  pour  but  la  vulgarisation  du  système  Cavalli.  Les  rédac- 
tions faites  par  les  élèves,  à  la  suite  des  manipulations,  montrent  que  la 
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connaissance  des  bonnes  pratiques  se  propage  et  que  plusieurs  Isommunes 
du  département,  éprouvées  par  les  ravages  du  phylloxéra,  seraient  en 
mesure  de  trouver  une  compensation  à  leurs  pertes,  dans  l'élevage  des 
vers  à  soie» 

H.  Loir  communique  un  mémoire  de  M.  Péter,  chef  des  travaux  chi- 
miques à  la  Faculté  de  médecine,  sur  le  rôle  qu'on  peut  taire  jouer  à 
l'acide  acétique,  vis-à-vis  de  certains  composés  anhydres,  en  particulier 
les  acétates  et  les  chlorures.  En  employant  Tacide  acétique  anhydre 
comme  dissolvant,  dans  la  préparation  de  l'acide  oxalique  monohydraté, 
M.  Péter  avait  entrevu  la  possibilité  de  lui  faire  jouer  un  rôle  analogue  à 
celui  de  l'eau  à  l'égard  de  certains  composés  anhydres  doués  d'une 
grande  affinité  pour  leur  dissolvant  habituel.  Ses  recherches  ont  abouti  à 
la  production  de  quatre  acétates  nouveaux,  ceux  de  sodium,  de  calcium, 
de  plomb  et  de  cuivre,  qu'il  propose  d'appeler  acétates  acétés,  pour  mar- 
quer leur  analogie  de  composition  et  leur  parallélisme  avec  les  acétates 
hydratés.  Trois  chlorures  jacélés,  ceux  de  fer,  de  manganèse  et  de  cal- 
cium ont  été  aussi  obtenus.  Le  travail  sera  continué  et  étendu  à  d'autres 
séries  de  composés  analogues.  (V.  la  table  générale  des  matières). 


SÉANCE  DU  i  MARS  1881 
Présldenee  de  H.  IHARNAS 

M.  le  docteur  Magnin  donne  le  compte  rendu  de  la  première  partie 
d'une  étude  bibliographique  relative  aux  nombreux  champignons  parasi- 
tes de  la  vigne.  Le  nombre  des  champignons  qui  se  développent  aux 
dépens  de  la  vigne,  sur  les  racines,  le  bois,  les  feuilles  ou  les  fruits, 
s'élève  aujourd'hui  à  350  espèces.  L'introduction  des  cépages  étrangers 
peut  avoir  apporté  un  certain  contingent  de  parasites  inconnus  jusqu'ici, 
mais  il  est  probable  que  le  grand  nombre  des  espèces  signalées  tient  plutôt 
à  ce  que  les  maladies  de  la  vigne  attirent  d'une  façon  particulière, 
depuis  quelques  années,  l'attention  des  observateurs.  Tous  les  genres 
sont  représentés,  dans  la  longue  liste  fournie  par  les  savants.  Quelques- 
uns  de  ces  genres  n'attaquent  que  le  bois  mort;  d'autres,  comme  les 
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odium  sont  faciles  à  combatire  ;  mais  il  en  est  dont  la  classification  est 
encore  douteuse  et  dont  l'évolution  n'est  pas  encore  bien  connue. 

M.  Cornevin  porte  à  la  connaissance  de  la  Société  qu'il  est  allé  der- 
nièrement en  mission,  avec  son  collèjçue  M.  Ârloing,  par  délégation  mi- 
nislérielle,  pour  continuer,  dans  la  Haute-Marne,  la  série  des  expériences 
relatives  à  la  vaccination  contre  le  charbon  symptomaiique.  Les  deux 
délégués  sont  partis  le  14  février  et  se  sont  rendus  dans  le  Bassigny  où 
sévissait  plus  particulièrement  la  maladie.  Grâce  à  l'empressement  des 
propriétaires,  ils  ont  fait  en  l'espace  de  dix  jours  346  vaccinations  qui 
n'ont  pas  donné  lieu  à  un  seul  accident.  Si  à  ce  nombre  considérable 
d'expériences  on  ajoutecelles  non  moins  concluantes  qui  ont  été  faites 
au  parc  de  la  Téte-d'Or,  dit  M.  Cornevin^  il  est  permis  d'espérer  qu'on 
pourra  garantir  les  troupeaux  des  atteintes  du  charbon  symplomatique  et 
arriver  peu  à  peu  à  l'extinction  de  la  mal|idie. 

La  communication  de  M.  Cornevin  donne  lieu  à  une  discussion  sur  les 
causes  et  les  origines  du  charbon  symptomatique  et  ses  analogies  avec  le 
charbon  bactéridienou  la  tièvre  charbonneuse  proprement  dite.  M.  Saint- 
Cyr  établit,  au  courant  de  celte  discussion,  que  l'on  doit  à  MM.  Arloing 
et  Cornevin  de  savoir  que  le  charbon  symptomatique  est  produit,  comme 
l'autre^  par  un  microbe  que  l'on  peut  cultiver  et  dont  les  générations  dé- 
veloppées dans  un  milieu  convenable  peuvent  non-seulement  donner  lieu 
à  des  inoculations  sans  danger,  mais  aussi  devenir  un  préservatif  efficace. 
Quant  à  la  question  de  savoir  si  ce  microbe  se  conserve  dans  les  eaux  ou 
dans  les  fourrages,  si  les  vers  de  terre  jouent  à  son  égard  le  même  rôle 
qu'à  l'égard  de  la  bactéridie  que,  suivant  M.  Pasteur,  ils  ramènent  des 
profondeurs  à  la  surface,  M.  Saint-Cyr  reconnaît  que  cette  question  n'est 
pas  encore  élucidée,  mais  il  ne  doute  pas  qu'avec  le  temps  on  n'arrive  à 
la  résoudre. 

M.  Gobin  entretient  la  Société  d'un  appareil  nouveau  employé  en 
Amérique  et  dont  l'existence  a  été  révélée  en  France  par  les  derniers 
numéros  du  journal  La  Nature.  Il  s'agit  du  disque-scie  ou  scie  à  fusion 
de  Reese,  constructeur  mécanicien  à  Pittsbourg  (États-Unis).  Cet  appa- 
reil, animé  d'une  vitesse  de  plus  de  9,000  tours  à  la  minute  produit,  sans 
contact  immédiat,  une  entaille  plus  large  que  sa  propre  épaisseur,  dans 
une  barre  d'acier  plus  dure  que  lui  et  tournant  dans  le  même  sens,  avec 
une  vitesse  de  150  à  SOO  tours  à  la  minute.  Le  métal  est  fondu  à  froid 
par  l'air  que  projette  le  disque  et  la  température  de  ce  dernier  ne  s'élève 
pas  sensiblement.  Les  gouttelettes  de  métal  fondu  ne  s'enflamment  que 
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quand  elles  sont  projetées  de  côté  ei  qu'elles  traversent  une  couche  d'air 
de  plus  d'un  mètre  d'épaisseur.  On  savait  depuis  longtemps  qu'un  disque 
animé  d'un  très  rapide  mouvement  de  rotation  peut  entamer  un  corps 
plus  dur  que  lui,  mais  le  phénomène  n'avait  pas  été  jusqu'ici  utiUsé 
industriellement,  et  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  dans  l'appareil  Reese,  c'est 
surtout  l'action  ji  distance  qu'on  ne  croirait  pas  possible,  si  l'on  n'en 
n'avait  pas  la  preuve  expérimentale. 


SÉANCE  DU  11  MARS  1881 
Présldenee  de  H.  MARNAS 

H.  Péteaux  fait  hommage  à  la  Société,  au  nom  de  M.  Gallier,  profes- 
seur à  l'École  vétérinaire,  d'un  nouveau  Traité  des  maladies  contagieuses 
et  de  la  police  sanitaire  des  animaux  domestiques.  Depuis  le  traité  sur  la 
matière,  publié  par  Raynal,  et  aujourd'hui  épuisé,  dit  M.  Péteaux,  l'ou- 
vrage de  M.  Galtier  est  le  premier  qui  ait  paru.  Cet  ouvrage  qui  pourra 
être  utilement  consulté  non-seulement  par  les  propriétaires  et  les  éleveurs, 
mais  aussi  par  les  vétérinaires  et  même  par  les  médecins  se  divise  en  deux 
parties  :  dans  la  première,  l'auteur  se  livre  à  l'étude  générale  des  virus 
et  des  maladies  virulentes  ;  la  seconde  est  consacrée  à  l'examen  de  cha- 
cune de  ces  maladies,  du  traitement  qui  lui  est  propre,  des  moyens  de  la 
prévenir  et  d'en  arrêter  le  développement.  Au  résumé  des  travaux  de  ses 
devanciers,  M.  Galtier  ajoute  les  résultats  de  ses  propres  recherches  et 
des  observations  qui  lui  sont  personnelles,  notamment  sur  la  morve,  la 
clavelée,  la  tuberculose  et  la  rage. 

M.  Léger  donnelecture  d'une  notice  intitulée  :  Carthage  et  Polybe,  dans 
laquelle  il  fait  ressortir  l'éclatante  confirmation  que  les  récentes  recher- 
ches des  archéologues  ont  donnée  aux  récits  de  Thistorien  grec.  Un  plan 
de  la  ville  de  Carthage,  de  son  port  de  guerre  et  de  son  port  de  commerce 
accompagne  cette  notice. 

M.  Billioud-Monterrad  donne  lecture,  au  nom  de  la  Commission  des 
primes,  du  résultat  du  concours  ouvert  entre  les  cantons  de  Villefranche 
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Anse»  Belleville,  Beaujeu  et  du  Bois-d'Oingt,  pour  Tobtention  des  primes 
accordées  par  Le  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce. 
Les  lauréats  sont  r 

PRIAI  BS  MBDAILLES 

M.  V.  Pullial  de  Ghiroubles 300  fr.  vermeil. 

M.  Crotte,  au  Château  de  Pizaysur  Saint- Jean 

d'Ardière 300  vermeil. 

M.  Verchère,  horticulteur  à  Villié-Morgon.  .  .  200  argent. 
M.  Magat,  Pierre,  horlicult.  à  Chazay-d'Azergue.  200  argent. 
Syndicat  de  Chiroubles,  pour  achat  de  pals.  •    •      200        argent. 

Syndicat  Villié-Morgon,  pour  achat  de  pals.  .     .      200  argent. 
M.  Gonon,  ancien  maire  et  expert  à  Chiroubles  .      200        vermeil. 
M.  Jambon,  instituteur  à  Saint-Didier-s.-Décuyet.      200        vermeil. 
M.  Gaudet  Claude,  propriétaire  au  château  de 

Villié-Morgon 200        or. 

M.  Sauzey  A.,  propriétaire  à  Villié-Morgon  .    .      200        or. 

M.  Sornay,  propriétaire  et  notaire  à  Villié-Morgon      200  or. 
MM.  les  lauréats  seront  convoqués  pour  la  séance  du  25  mars  où  aura 
lieu  la  distribution  des  primes  et  des  médailles.  {V.  au  supplément). 


SÉANCE  DU  18  MARS  1881 
Présldenee  de  M.  MARNAS 

M.  le  Président  annonce  que  les  travaux  de  M.  Faisan  et  de  M4  Chantre, 
sur  la  période  glaciaire,  leur  ont  valu  le  prix  Bordin,  décerné  par  l'Aca- 
démie des  sciences. 

M.  Pailleux,  membre  de  la  Société  d'acclimatation  adresse  une  brochure 
intitulée  :  Le  Soya,  sa  composition  chimique^  ses  vaHétés,  sa  cuUure  et 
ses  usages.  M.  Léger  est  prié  de  donner  le  compte  rendu  de  cet  ouvrage. 

M.  Péteaux  expose  un  nouveau  procédé  d'analyse  de  l'air,  basé  sur  la 
propriété  que  possède  Tacide  pyrogallique,  en  présence  de  la  potasse, 
d'absorber  l'oxygène  et  l'acide  carbonique.  La  méthode  de  M.  Dumas, 
qui  conduit  aux  résultats  les  plus  exacts,  exige  une  série  d'opérations 
assez  délicates  et  un  appareil  opératoire  compliqué;  l'absorption  del'oxy* 
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gène  par  le  phosphore  demande  qu'on  dispose  d'une  certaine  masse  de 
mercure,  et  devient  longue  quand  on  opère  à  froid; la  méthode  euJiomé- 
trique  ne  peut  être  employée  qu'autant  qu'avec  un  eudiomètre,  on  a  aussi, 
sous  la  main  une  source  d'électricité,  pour  enflammer  le  mélange  détoo- 
nant.  Bien  plus  simple,  l'analyse  à  l'acide  pyrogallique  peut  se  faire 
sur  l'eau,  au  moyen  d'une  simple  éprouvelte  graduée  et  d'un  bouchon  de 
caoutchouc  percé  et  muni  d'un  petit  récipient  capable  de  contenir  3  déci- 
grammes  d'acide  et  autant  de  potasse.  On  introduit  dans  l'éprouvette  une 
quantité  d'air  déterminée,  puis  les  réactifs  à  l'état  sec,  en  prenant  les 
précautions  nécessaires  pour  que  le  volume  d'air  introduit  ne  varie  pas. 
Il  suffit  de  quelques  minutes  pour  que  l'absorption  de  l'acide  carbonique 
et  de  l'oxygène  soit  complète. 

M.  Loir  dit  que  le  seul  inconvénient  de  l'acide  pyrogallique,  c'est  de 
donner  lieu  à  la  formation  d'une  certaine  quantité  d'oxyde  de  carbooet 
dans  un  mélange  très  riche  en  oxygène. 

M.  Amould  Locard  demande  si  ce  procédé  d'analyse  peut  être  appliqué 
aux  gaz  des  hauts  fourneaux  et  des  appareils  Siemens  dont  on  a  quel- 
quefois besoin  de  vérifier  la  composition  jusqu'à  trois  reprises  par  jour. 
M.  Péteaux  répond  qu'elle  est  applicable  à  tout  mélange  d'oxygène  et 
d'acide  carbonique. 

Â  l'occasion  de  la  communication  de  M.  Péteaux,  U.  Arloing  signale 
une  modification  qu'il  a  apportée  à  la  pipette  destinée  à  introduire  uoe 
quantité  déterminée  de  potasse,  pour  doser  l'acide  carbonique  et  l'oxygène 
dissous  dans  le  sang.  La  partie  supérieure  du  tube  a  été  recourbée  et 
munie  d'une  vessie  en  caoutchouc  qu'il  suffit  de  presser,  soit  qu'on  veuille, 
en  laissant  jouer  son  élasticité,  aspirer  la  prise  de  potasse,  soit  qu'on 
veuille  ensuite  expulser  ce  réactif.  On  est  ainsi  dispensé  de  faire  fonc- 
tionner la  pipette  avec  la  bouche,  et  garanti  du  danger  de  se  brûler  les 
lèvres  avec  la  pootasse. 

M.  Fontannes  présente  à  la  Société  une  planche  litho^raphiée  sur  la- 
quelle sont  figurées  des  empreintes  de  poissons,  d'une  remarquable  con- 
servation, qu'il  a  recueillies  dans  les  marnes  à  Nasm  semistriata  des 
environs  d'Eurre  (Drôm^").  Ces  fossiles  ont  été  étudiés  avec  le  plus  grand 
soin  par  M.  le  docteur  Sauvage  qui  a  reconnu  deux  espèces  nouvelles,  le 
Clupea  FofUannesi  et  le  Clupeops  insignis,  celte  dernière  représentant  un 
genre  nouveau  qui  prend  place  dat.s  le  voisinage  des  Dussumieria  et  de» 
Spratelloïdes.  M.  le  docteur  Sauvage  a  lui-même  dessiné  à  côté  des  figu- 
res reproduisant  exactement  les  fossiles,  une  restauration  du  squelette 
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du  Clupea  Fontannesi  et  une  autre  de  l'animal  complet  du  Clupeops  insi- 
gnis.  Ces  deux  espèces  sont  voisines  de  certains  types  de  la  mer  des  Indes 
et  de  la  Chine,  et  leur  présence  dans  les  marnes  pliocènes  de  la  Drôme 
semble  prouver  qu'à  l'époque  où  se  formaient  ces  dépôts,  la  mer  Méditer- 
ranée communiquait  encore  avec  la  mer  Rouge. 

«  M.  Gobin  donne  lecture  de  la  note  suivante  qu'il  intitule:  Exploration 
de  la  rétine  par  le  procédé  des  images  multiples. 

J'ai  trouvé,  il  y  a  déjà  longtemps  le  procédé  suivant  qui  permet  de  lo- 
caliser une  image  sur  les  diverses  parties  de  la  rétine  et  par  suite  de 
reconnaître  s'il  existe  quelques  parties  paresseuses  ou  malades,  ob  les 
images  se  forment  moins  nettement  qu'ailleurs. 

c  Au  moyen  d'une  épingle  très  fineou  d'une  aiguille,  je  perce  une  carte 
de  visite  de  trois  trous  disposés  en  triangle  et  espacés  d'un  millimètre 
environ.  En  appliquant  cette  carte  contre  l'œil,  l'autre  étant  fermé,  et  en 
regardant  au  travers  des  trous  un*  point  lumineux  éloigné,  une  étoile,  la 
lune,  un  réverbère,  la  flamme  d'une  bougie  placée  à  10  mètres  au  moins 
de  distance,  on  vDit  nettement  trois  images  distinctes  (qui  se  superposent 
en  partie  si  l'objet  est  gros,  comme  par  exemple  lorsqu'on  regarde  la 
lune),  bien  que  pour  l'œil  les  trois  trous  paraissent  n'en  former  qu'un 
seul.  En  déplaçant  la  carte,  on  peut  amener  les  images  sur  les  diverses 
parties  de  la  rétine  et  on  remarque  alors  que  dans  certains  points,  les 
images  se  déforment  ou  que  leur  distance  relative  change,  ce  qui  révèle 
l'existence  d'inégalités  à  la  surface  de  la  rétine. 

«  Ce  moyen  peut  donc  permettre  de  trouver  les  parties  malades  ou 
insensibles  de  la  rétine  et  dès  1870,  j'avais  indiqué  à  notre  collègue,  M.  le 
docteur  Glénard,  directeur  de  l'Ecole  de  médecine  de  Lyon,  le  parti  qu'on 
pourrait  tirer  de  ces  expériences  pour  explorer  la  rétine  et  avoir  un  nou- 
vel ophthalmoscope  ou  chitonoscope. 

«  Pour  bien  réussir  ces  dernières  expériences,  il  faut  regarder  des  objets 
lumineux  dont  l'image  soit  très  nette.  Pour  cela,  je  place  devant  la  flamme 
de  la  bougie  un  écran  percé  d'un  trou  rond  d'un  diamètre  inférieur  à  la 
largeur  de  la  flamme.  On  a  ainsi  un  disque  lumineux  qui,  observé  à 
15  mètres  de  distance  au  moins,  donne  des  images  très  nettes  et  très 
régulières,  ce  qui  permet  de  reconnaître  très  facilement  les  déformations 
qu'elles  peuvent  subir,  ainsi  que  les  variations  qu'elles  éprouvent  dans 
leurs  positions  relatives. 

tLes  trous  doivent  être  fins  lorsqu'on  observe  une  bougie,  et  plus  gros 
lorsqu'on  observe  la  lune. 


XUI  PROCES  VERBAUJC 

V  C'est  en  faisant  ces  expériences»  vers  1870,  que  j'ai  trouvé  également  le 
moyen  suivant  pour  observer  les  granulations  du  cristallin  et  les  taches 
qui  peuvent  s'y  ti*ouvcr, 

a  II  suffit  de  percer  la  carte  d'un  seul  trou  d'épingle  et  de  la  placer  contre 
l'œil,  de  manière  à  ce  que  le  trou  soit  dans  le  champ  de  vision  de  la  pu- 
pille. En  regardant  le  ciel  lorsqu'il  est  bien  éclairé,  qu'il  soit  pur  ou  même 
brumeux,  on  aperçoit  très  nettement  toutes  les  granulations  qui  sont  en 
suspension  dans  les  milieux  de  l'œil.  Ces  granulations  sont  le  plus  souvent 
disposées  en  chapelets  et  forment  des  figures  très  variées.  J'ai  pu  ainsi 
constater  que  sur  mon  œil  droit,  elles  étaient,  en  quelques  points,  de 
dimensions  beaucoup  plus  fortes  qu'ailleurs  et  formaient  de  véritables 
taches  qui  très  probablement  échapperaient  à  l'observation  directe. 

«  En  déplaçante  carte  de  manière  à  promener  le  trou  sur  toute  l'étendue 
de  la  pupille,  on  peut  explorer  tout  le  champ  visuel.  Chacun  peut  ainsi 
observer  son  œil,  reconnaître  les  taches  qui  s'y  trouvent  et  constater  le 
développement  qu'elles  peuvent  prendre. 

a  Les  oculistes  pourront  probablement  tirer  parti  de  ce  procédé.  » 

A  l'occasion  delà  communication  de  M.  Gobin,  M.  Arloing  dit  que, 
suivant  quelques  physiologistes,  les  lâches  de  l'œil  sont  produites  par 
des  corpuscules  de  l'humeur  vitrée  qui  projettent  leur  ombre  sur  la  rétine 
et  qu'il  est  très  intéressant  d'apprendre  que  ces  ombres  peuvent  être  ren- 
dues plus  intenses  et  par  conséquent  plus  visibles.  Quant  à  la  déformation 
des  images  et  à  la  variation  des  distances,  M.  Arloing  croit  qu'elles  tiennent 
à  la  concavité  de  la  rétine  et  aux  diverses  incidences  des  rayons  lumineux, 
lorsqu'on  fait  varier  la  position  des  trous  qui  laissent  passer  ces  rayons. 

M.  Billioud-Monterrad  présente  une  bouteille  de  Jacquez  et  une  bou- 
teille de  Concord,  récolte  de  1880,  qu'il  soumet  à  l'appréciation  de  ses 
collègues.  A  la  dégustation,  ces  vins  qui,  sans  être  foncés,  ont  cependant 
un  goût  particulier,  sont  trouvés  peut-être  un  peu  meilleurs  que  nos  vins 
les  plus  ordinaires. 

M.  Vautier  dit  que  le  Jacquez  est  ordinairement  bien  supérieur  à  celui 
que  Ton  vient  de  goûter  et  que  les  boutures  de  Jacquez  se  vendent  600  fr. 
le  mille,  tandis  que  celles  du  Concord  se  donnent  pour  50  fr.  M.  Vautier 
ajoute  que  le  premier  de  ces  deux  plants  appartient  au  groupe  œstivalis, 
l'autre  au  groupe  labrmcay  absolument  dififérents  l'un  de  l'autre  dans  toutes 
leurs  variétés.  Le  groupe  ae^tivalis  donne  le  Jacquez  qui  est  d'un  noir  bleu 
et  d'une  grande  puissance  colorante,  et  le  Cynlhiana,  d'un  noir  rouge  non 
moins  intense  et  d'une  reprise  difficile,  si  ce  n'est  dans  le  Midi. 
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Suivant  M.  Billioud-Monterrad,  le  Jacquez  est  très  sujet  à  Tanthracnose 
et  ne  peut  pas  mûrir  chez  nous. 

Â  cette  question  formulée  par  M.  Rappet  :  Quels  sont  les  meilleurs 
plants  pour  notre  région?  M.  Vautier  répond  que  ce  sont  les  Vialia,  les 
Riparia  et  les  Solonis,  employés  toutefois  comme  porte-greffes,  attendu 
que  nous  ne  pouvons  pas  connpter  sur  la  production  directe. 


SÉANCE  DU  25  MARS  1881 
Présidonee  de  M.  MARNAS 

La  Société  procède  à  la  distribution  des  primes  et  médailles  aux  lauréats 
du  dernier  concours  qui  a  été  ouvert  entre  les  cantons  d'Anse,  Villefran- 
che,  Beaujeu,  Belleville  et  du  Bois-d*Oingi,  pour  se  partager  les  encoura- 
gements offerts  par  le  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce,  aux 
améliorations  agricoles. 

M.  Glénard  expose  le  compte  rendu  d'une  monographie  complète  des 
eaux  thermales  de  Bourbon -Lancy,  entreprise  en  collaboration  avec  les 
docteur  Franz  Glénard.  Ce  travail  qui  sera  bientôt  publié,  comprend  des 
renseignements  historiques  très  détaillés  sur  les  thermes  de  Bourbon- 
Lancy,  et  des  analyses  complètes,  non^seulement  des  eaux,  mais  aussi  des 
gaz,  soit  libres,  soit  dissous,  soit  encore  mis  en  liberté  parles  conferves. 
On  y  trouvera  en  outre  une  minutieuse  discussion  des  causes  qui  peuvent 
produire  des  différences  de  température  ou  conduire  à  des  résultats  d'ana- 
lyse différents,  suivant  que  l'eau  est  prise  plus  ou  moins  loin  du  réservoir 
unique  qui,  dans  l'opinion  de  M.  Glénard,  alimente  toutes  les  sources  de 
Bourbon-Lancy. 

M.  Fontannes  présente  à  la  Société  un  mémoire  intitulé  :  Le  bassin  de 
Cresty  dans  lequel  il  a  décrit  et  classé  les  terrains  tertiaires  compris  entre 
la  plaine  de  Valence  et  celle  de  Montélimar.  Cette  étude  fait  partie  de  la 
série  que  M.  Fontannes  publie  sous  ce  titre  général  :.  Études  stratigra- 
phiques  et  pàléontologiques  pour  servir  à  l'histoire  de  la  période  tertiaire 
dan$  le  bassin  du  Rhône,  et  porte  le  n*'  VI.  Elle  a  pour  but  de  relier  le 
bassin  du  Comtat-Venaissin,  objet  des  Études  II  et  III,  aux  plateaux  du 
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BaS'Daupbiné  septentrional,  dont  M.  Fontanaes  a  analysé  la  constitmion 
dans  rÉtude  I,  ainsi  que  dans  quelques  autres  notes  sur  les  terrains 
néogènes  des  environs  de  Tersanne,  de  Hauterives,  etc. 

Ce  nouveau  mémoire  est  accompagné  de  dix  planches,  dont  sept  de 
Fossiles  et  trois  de  coupes  géologiques. 

M.  Fontannes  annonce  en  outre  qu'il  vient  de  terminer  la  quatrième 
livraison  de  son  ouvrage  intitulé  :  Les  MoUusques  pliocènes  de  la  vallée 
du  Mène  et  du  BousBillon.  Ce  nouveau  fascicule  comprend  toutes  les 
coquilles  de  la  deuxième  section  (Sinupalléales)  des  Acéphales  à  siphons, 
dont  le  nombre  s'élève  à  cinquante-trois. 

Dans  ce  nombre  figurent  dix  espèces  ou  formes  que  M.  Fontannes  a 
regardées  comme  nouvelles  et  dont  il  donne  la  description  et  discute  les 
affinités.  Ce  sont  les  suivantes  :  Pholadidea  Heberii,  Corbula  Coccomi, 
Spkenia  TournouêrU  TelUna  mista,  Arcapagia  cingulata,  Syndosmya 
ïihodanicaj  Donax  Ayguesii^  Venus  rhysalea,  Venus  Depereti,  Tapes  R9S- 
tellensis. 

Ces  cinquante-trois  Acéphales,  joints  aux  cent  quatre -vingt-onze  Gas- 
téropodes étudiés  dans  les  trois  premières  livraisons,  portent  à  deux  cent 
quarante-quatre  le  nombre  des  espèces  de  la  faune  pliœène  du  Sud-Est 
décrites  jpsqu'ici,  et  qui  toutes  sont  ou  seront  figurées. 


SÉAIÏCE  DU  l<^'  AVRIL  1881 
Présidence  de  ■.  RA^PET,  %iee-présideiit 

M.  Ârnould  Locard  annonce  la  découverte,  faite  dans  le  mois  d'octobre 
dernier,  d'ossements  humains  fossiles,  dans  le  quartier  de  Carabacel,  à 
Nice.  Ces  restes  se  composent  d'un  maxillaire  inférieur  et  de  fragments 
d*humérus,  de  fémur  et  de  clavicule  ;  ils  étaient  noyés  dans  une  couche 
de  calcaire  blanc,  au-dessous  de  la  terre  végétale  et  accompagnés  de 
coquilles  appartenant  à  deux  époques  géologiques  différentes,  l'éocène  et 
le  miocène.  II  est  évident  qu'ils  ont  été  charriés  par  les  eaux,  pôle-mèlc 
av>  c  les  coquilles  qui  les  environnaient,  et  qu*ila  n'étaient  pas  sur  le  lieu 
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de  sépulture  ;  d'ailleurs,  on  trouve  toujours  dans  les  sépultures,  des 
armes,  des  ustensiles  ou  des  ornements;  ici  rien  de  pareil.  Les  savants 
qui  ont  examiné  les  ossements  de  Nice  n'hésitent  pas  (t  leur  attribuer  une 
antiquité  beaucoup  plus  reculée  qu'à  l'homme  préhistorique  de  Menton 
exhumé  par  M.  Rivière.  M.  de  Quatrefages  appuie  cette  manière  de  voir 
sur  l'angle  de  la  branche  supérieure  du  maxillaire  et  sur  la  saillie  du 
fémur  on  la  ligne  âpre  des  paléontologistes. 

M.  Perret,  directeur  de  la  condition  des  soies,  donne  lecture  d  un  mé^ 
moire  sur  une  machine  nouvelle  qui  vient  d'Amérique  et  que  Tinventeur, 
M.  Serrel,  a  nommée  le  Sérigraphe.  Cette  machine  essaie  la  résistance  des 
fils  de. grège  et  en  indique  la  ténacité  en  chaque  point,  au  moyen  d'un 
appareil  enregistreur  qui  décrit  une  courbe  dont  les  ordonnées  varient 
en  môme  temps  que  la  résistance.  Le  sérigraphe  donne,  suivant  M.  Perret, 
des  résultats  bien  supérieilrs  à  ceux  qu'on  obtient  parles  procédés  ordi- 
naires de  titrage  et  peut  être  appelé  à  rendre  de  grands  services. 

M.  Gobin  donne  lecture  d'une  lettre  qui  lui  a  été  adressée  par  M.  Pela- 
gaud,  Elysée,  actuellement  en  mission  scientifique  à  Tile  de  la  Réunion. 
M.  Pélagaud  donne  des  détails  pleins  d'intérêt  sur  le  climat,  les  produc- 
tions et  le  régime  agricole  de  l'Ile  ;  il  déplore  les  fâcheux  résultats  dûs  à 
une  trop  grande  extension  des  plantations  de  canne  à  sucre  et  annonce 
que  de  sérieux  efforts  sont  tentés  pour  l'introduction  et  le  développement 
de  la  culture  de  la  vigne. 


SÉANCE  DU  8  AVRIL  1881 
Présidenee  de  H.  HAaNAfil 

A  propos  de  la  correspondance,  M.  Arnould  Locar  J  présente  le  premier 
numéro  de  la  Revue  lyonnaise^  dirigée  par  M.  Collet  et  remplaçant  en 
quelque  sorte  la  Revue  du  Lyonnais  qui  a  cessé  de  paraître,  il  y  a  quelques 
mois.  La  Revue  lyonnaise,  qui  sera  à  la  fois  une  publication  littéraire  et 
scientifique,  intéressera  certainement  la  Société. 

M.  Léger  entretient  la  Société  du  Soya  hispida,  ou  pois  oléagineux. 
Cette  légumineuse  papilionacée  de  la  tribu  des  phaséolées,  voisine  des 
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glycines,  est  originaire  de  rexlrème  Orient  où  elle  est  l'objet  d'une  grande 
culture,  et  d'où  elle  a  été  rapportée  en  1855  par  M.  deMoniigny.  Elle  peoi 
être  cultivée  avantageusement  pour  ses  propriétés  alimentaires  et  indus- 
trielles. En  effet,  elle  produit  3.000  kilogr.  par  hectare,  de  semences 
riches  en  substances  grasses  (18  0/0)  et  protéiques  (38  0/0)^  qu'on  peut 
utiliser  pour  Talimentation  de  l'homme  et  des  animaux.  Ces  graines  se 
consomment  en  nature,  ou  réduites  en  farine,  et  elles  donnent  aussi  une 
huile  comestible.  La  plante  est  peu  exigeante  et  d'une  culture  &cile  ;  elle 
résiste  aux  légères  gelées  et  aux  grandes  sécheresses;  elle  est  d'un  ren- 
dement productif  et  mérite,  par  conséquent,  qu'on  en  recommande  Fétode 
et  l'essai  aux  agriculteurs. 

H.  Léger  donne  ensuite  lecture  d'un  article  qu'il  a  rédigé  sur  l'impor- 
tance de  Tacier,  à  notre  époque,  qu'on  peut,  à  bon  droit  appeler  «l'âge 
de  l'acier  ».  11  expose  successivement  les  procédés  anciens  de  fabrication^ 
les  modifications  introduites  dans  la  fabrication  de  l'acier  Bessemer,  les 
fours  Siemens,  les  procédés  fondés  sur  la  déphosphoration  de  la  fonte, etc. 

M.  Gobin  entretient  la  Société  d'un  travail  soumis  l'an  dernier  au  con- 
grès de  Reims  par  M.  Durand-Claye,  sur  l'utilisation  des  eaux  d'égoul. 
L'auteur  constate  d'abord  que  les  procédés  chimiques  d'épuration  n*0Dt 
donné  aucun  résuhat  avantageux  ;  outre  qu'ils  sont  insuffisants^  ces  pro- 
cédés sont  trop  coûteux.  M.  Durand -Claye  est  d'avis  que  la  véritable 
solution  du  problème,  celle  qui  concilie  les  exigences  d'une  bonne  voirie 
urbaine  avec  les  intérêts  de  l'agriculture,  consiste  dans  l'absorption,  par 
le  sol  et  par  la  végétation  des  matières  organiques  contenues  dans  les 
eaux  d'égout. 

Déjà  M.  Schlusing  avait  démontré  que  les  matières  azotées  se  nitrifient 
dans  un  sol  suffisamment  perméable,  sous  l'influence  des  organismes 
inférieurs.  Ce  premier  travail  de  purification  est  complété,  suivant  H.  Du- 
rand-Claye,  par  l'intervention  des  plantes  vivant  à  la  surface  du  sol. 
MM.  Marié-Davy  et  Miquel  ont,  en  effet,  constaté  dans  la  plaine  deGen- 
nevilliers,  que  les  eaux  qui,  au  début,  contenaient  2,363  grammes  d'azote 
organiquement  combiné,  et  10,597  grammes  d'azote  à  l'état  de  sels  amoio- 
niacauX)  n'avaient  plus,  après  avoir  servi  à  l'irrigation  des  prairies  nata- 
relies  et  artificielles,  que  6  grammes  d'azote  organique  et  il  grammes 
d*azote  à  l*état  de  sels.  Ces  mêmes  savants  ont  observé,  de  plus,  une 
diminution  considérable  dans  le  nombre  des  microbes,  inférieur  à  celui 
qu'on  observe  dans  l'eau  de  la  Seine,  de  la  Vanne  et  même  dans  l'eau 
de  pluie. 
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Les  résultats  agricoles  ont  été  excellents  ;  le  produit  à  Thectare  a  été  de 
35,000  kil.  pour  les  pommes  de  terre  et  les  choux-fleurs,  de  136,000  kil. 
pour  les  carottes  et  les  choux.  La  valeur  locative  des  terrains,  de  139  fr. 
en  1850,  de  172  fr.  en  1872,  s'est  élevée  en  1875  à  216  fr.,  et  en  1877, 
à  450.  Entin,  la  municipalité,  d'abord  hostile  aux  irrigations,  demande 
elle-même  à  la  ville  de  Paris  un  traité  qui  lui  assure,  pour  une  période 
de  douze  ans,  la  distribution  des  eaux  d'égout.  C'est  une  réponse  décisive 
aux  objections  faites  et  aux  craintes  manifestées  au  point  de  vue  de  la 
santé  publique.  Il  est  de  fait  que«  jusqu'à  présent^  .l'état  sanitaire  des  ha- 
bitants de  la  plaine  de  Gennevilliers  est  aussi  bon  que  possible.  M.  Du- 
rand-Claye  propose  d'étendre  aux  1 ,500  hectares  de  la  presqu'île  Saint- 
Germain  le  système  d'irrigations  qui  a  si  bien  réussi  à  Gennevilliers. 

M.  Glénard  ne  partage  pas  la  confiance  de  M.  Durand-Claye  dans  les 
propriétés  rapidement  décomposantes  et  absorbantes  du  sol,  à  l'égard 
des  substances  organiques.  Ses  fonctions  de  membre  du  conseil  d'hygiène 
lui  ont  fourni,  au  contraire,  de  fréquentes  occasions  de  constater  la  len- 
teur avec  laquelle  un  terrain  imprégné  de  matières  organiques  putréfia- 
bles  revient  à  son  premier  état.  Au  surplus,  parmi  les  sols^  les  uns  dé- 
composent assez  vite,  d'autres  fort  lentement  les  substances  fermentesci- 
blés  contenues  dans  les  eaux  ;  et  d'une  manière  générale,  on  peut  craindre 
que  la  salubrité  publique  soit  plus  ou  moins  gravement  compromise,  toutes 
les  fois  que  la  rapidité  de  l'oxydation  des  matières  azotées  et  leur  absorp- 
tion parles  végétaux  ne  seront  pas  en  rapport  avec  celle  de  leur  arrivée 
dans  le  sol.  C'est  pourquoi  M.  Glénard  estime  qu'il  serait  imprudent  de 
conseiller  l'extension  du  système  pratiqué  à  Gennevilliers,  avant  qu'une 
expérience  prolongée  nous  ait  éclairés,  non  pas  sur  ses  avantages  que 
personne  ne  conteste,  mais  bien  sur  ses  inconvénients  en  ce  qui  concerne 
Phygiène  publique  dont  les  intérêts  nous  sont  au  moins  aussi  chers  que 
ceux  de  l'agriculture. 

M.  Saint-Cyr  fait  les  mômes  réserves  que  M.  Glénard  et  rappelle  que, 
d'après  les  expériences  de  M.  Pasteur,  certains  microbes  capables  de 
produire  des  maladies  infectieuses  chez  l'homme  et  les  animaux  domesti- 
ques, consei'vent  leur  activité  funeste,  malgré  un  enfouissement  prolongé 
dans  la  terre. 
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SÉANCE  DU  v9  AVRIL 
Présidence  de  H.  MARNAS 

Pour  répondre  à  une  lettre  du  ministre  de  ragriculture  et  du  commerce 
qui  demande  que  la  Société  se  fasse  représenter  au  concours  régional  de 
MontbrisoD,  la  Société  désigne  comme  délégués,  M.  Gensoul  et  M.  Col- 
combet. 

M.  Mottard  est  inscrit;  sur  sa  demande,  au  tableau  des  membres  vété- 
rans. 

La  Société  entend  la  lecture  des  rapports  des  comités  de  présentation, 
présentés  en  vue  des  élections  du  premier  semestre. 

M.  Marnas  signalele  phénomène  curieux  d'un  développement  prodigieux 
d'algues  dans  les  réservoirs  à  eau  froide  de  ses  ateliers.  Ces  végétaux 
contiennent  de  la  chaux,  de  la  silice  et  du  fer.  Le  (er  est  incontestable- 
ment fourni  par  les  parois  des  réservoirs;  le  point  obscur  est  de  savoir 
comment  ce  métal  est  rendu  assimilable  ;  il  est  probable  qu'il  est  dissout 
par  l'acide  carbonique  des  eaux  et  absorbé  à  l'état  de  carbonate.  A  celle 
occasion,  M.  Marnas  rappelle  que  M.  Raulin  a  découvert  une  algue  par- 
ticulière qui  se  développe  sur  le  zinc  dont  il  s'est  servi  pour  le  titrage  du 
zinc.  Du  rapprochement  de  ces  faits,  on  pourrait  peut-être  conclure  que 
chaque  métal  a  son  algue  particulière  ;  dans  tous  les  cas,  il  y  a  d'inté- 
ressantes recherches  à  faire,  pour  vérifier  cette  hypothèse. 

M.  Arnould  Locard  ditqu'il  a  eu  l'occasion  de  reconnaître,  par  des  obser- 
vations répétées  ^irsdant  plusieurs  années,  que  le  développement  des 
algues  dans  les  réservoirs  est  soumis  à  des  fluctuations  dont  on  ne  connaît 
pas  bien  les  causes.  Ses  observations  ont  porté  sur  des  eaux  tirées  du 
réservoir  de  Saint-Chamond.  Une  première  année,  la  végétation  a  été 
de  peu  d'importance  ;  l'année  suivante,  très  considérable  ;  la  troisième 
année,  presque  nulle  ;  la  quatrième  année  elle  a  reparu  très  abondante; 
le  barrage  avait  cependant  fonctionné  pendant  toute  la  durée  des  obser- 
vations, en  apparence  du  moins,  dans  les  mêmes  conditions.  D'un  autre 
côté,  le  développement  n'est  pas  le  même  en  toute  saison  ;  le  printemps  et 
surtout  l'automne  lui  sont  beaucoup  plus  favorables  que  l'hiver  et  Tété. 
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M.  Gensoul  fait  observer  que  Tépoque  de  l'apparition  des  algues  dépend 
des  espèces  ;  il  cite  les  spirogyra  comme  cessant  de  végéler  après  le  mois 
de  juin. 

M.  Biêtrix,  C,  demande  si  les  boulangers  qui  emploient  comme  com- 
bustible les  vieilles  traverses  de  chemin  de  fer  injectées  au  sulfate  de 
cuivre,  ne  peuvent  pas  altérer  la  qualité  du  pain  par  Tintroduclion  d'un 
élément  toxique. 

M.  Marnas  dit,  qu*en  Belgique,  on  fait  d'excellent  pain  en  mêlant  à  la 
pâte  une  petite  quantité  de  sulfate  de  cuivre;  il  ajoute  cette  observation 
que  le  blé,  surtout  celui  que  produisent  les  terrains  granitiques,  contient 
toujours  du  cuivre  en  quantité  suffisante  pour  que  l'analyse  en  puisse 
révéler  la  présence  dans  le  grain,  et  que  c'est  au  moyen  du  sulfate  de 
cuivre  qu'on  garantit  les  blés  de  semence  contre  les  insectes;  en  outre, 
que  de  tout  temps,  dans  le  midi  de  la  France,  on  a  préparé  des  conser- 
ves au  vinaigre,  dans  des  chaudrons  de  cuivre,  sans  qu'il  en  soit  jamais 
résulté  des  inconvénients  sérieux. 

M.  Lavirotte  regarde  le  cuivre  comme  bien  moins  dangereux  que  le 
plomb  ;  il  dit  que  les  opinions  des  médecins  se  sont  bien  modifiées,  de- 
puis qu'on  a  constaté  que  les  ouvriers  qui  travaillent  le  cuivre  jouissent 
d'une  immunité  à  peu  près  absolue  vis-à-vis  du  choléra  et  que  des  pra- 
ticiens se  sont  même  disputé  la  priorité  de  l'idée  d'employer  le  cuivre 
contre  celte  maladie. 

M.  Saint'Lager  fait  observer  qu'à  cause  de  leurs  propriétés  émétiques, 
les  sels  de  cuivre  portent  en  eux-mêmes  leur  contre-poison. 

M.  Saint- Cyr  reconnaît  que  le  sulfate  de  cuivre  est  un  puissant  vomitif, 
mais  il  ajoute  que  cet  agent  est  facilement  absorbable  et  qu'il  résulte  des 
expériences  d'un  médecin  lyonnais  que  c'est  un  véritable  toxique  dans 
certaines  conditions.  Dans  bien  des  cas,  le  cuivre  est  éliminé  par  le  foie  ; 
alors  l'empoisonnement  n'a  pas  lieu;  mais  si  cette  élimination  se  trouve 
arrêtée  par  certaines  circonstances  particulières,  et  que  le  cuivre  pénètre 
dans  le  système  sanguin,  il  détermine  toujours  des  accidents  sérieux. 

M.  Sauzey  demande  quels  ont  été  les  effets  des  dernières  gelées  sur 
les  récoltes.  Des  réponses  qui  sont  faites  à  cette  question,  il  résulte  que 
les  effets  out  été  assez  différents  suivant  les  localités.  D'après  M.  Marnas, 
les  coteaux  de  nos  environs  auraient  peu  souffert  ;  M.  Gensoul  dit  qu'au 
contraire  il  y  a  eu  de  grandes  perles  dans  le  Charoiiais. 
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SÉÂ?CCE  DU  G  BIAi  1881 
PrésideBce  de  M.  MABlliAS 

La  correspondance  contient  une  lettre  de  M.  Pajot,  notaire  à  Riverie 
(Rhftnc),  qui  demande  qu*on  expérimente  contre  le  phylloxéra,  les  bulbes 
du  colchique  dont  il  aurait  reconnu  l'eflficaciié ;  la  proposition  est  ren- 
voyée au  Comité  d'études  et  de  vigilance  pour  la  destruction  du  phyl* 
loxëra. 

Les  élections  du  !«<'  semestre  confèrent  le  litre  de  membre  titulaire 
dans  la  section  de  l'agriculture  à  M.  le  docteur  Bourland-Lusterbourg  ; 

Le  titre  de  membre  titulaire  dans  la  section  de  l'industrie  à  M.  Maunce 
Piaton,  ingénieur; 

Le  titre  de  membre  correspondant  à  M.  Cheysson,  ingénieur,  attaché 
au  ministère  de  Tagriculture  et  du  commerce. 

M.  Billioud-Monterrad   annonce  que  M.  Dusuzeau,  secrétaire  de  la 
Commission  des  soies,  a  reçu  une  délégation  ministérielle  pour  faire  par 
tie  du  jury  du  Concours  séricicole  de  la  Drôme. 

M.  Locard  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

NOTE  SUR  LÀ  BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURE,  HISTOIRE 
NATURELLE  ET  ARTS  UTILES  DE  LYON 

La  Société  d'Agriculture  de  Lyon,  fondée  en  1761  et  autorisée  le  12inai 
de  la  même  année,  se  créa  une  bibliothèque  dès  sa  fondation. 

M.  Noyetde  Belleroche  en  fut  le  premier  conseryateur.  La  révolution, 
en  supprimant  la  Société,  s'empara  de  sa  bibliothèque  et  la  dispersa,  La 
Société  se  reforma  le  38  avril  1798,  mais  en  1830  sa  bibliothèque  ne  se 
composait  encore  que  de  huit  cents  volumes  environ. 

Par  arrêté  de  M.  Prunelle,  en  date  du  11  janvier  1831,  en  créant  la 
Bibliothèque  du  Palais  des  Arts,  on  la  forma  en  partie  avec  celles  delà 
Société  d'Agriculture  et  de  la  Société  de  médecine.  Plus  tard  les  Sociétés 
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Linnéenne  et  de  Pharmacie  demandèrent  et  obtinrent  d*y  joindre  au8si 
leurs  collections  de  livres. 

La  Bibliothèque  du  Palais  des  Arts,  ainsi  formée,  s'ouvrit  le  12  février 
1831  ei  M.  Pichard  en  fut  nommé  conservateur. 

Dans  l'arrêté  du  12  février  1831,  concernant  la  création  de  la  Biblio- 
thèque du  Palais  des  Arts,  il  fut  stipulé  : 

Art.  4.  «  La  propriété  de  chaque  bibliothèque  est  exclusivement  réseV' 
vée  à  la  Société  à  laquelle  elle  appartenait  avant  la  réunion.  » 

D*après  un  rapport  de  M.  Commarmond,  en  date  du  33  septembre  1837, 
la  Société  d'Agriculture  ne  comptait  encore  que  376  ouvrages  en  951  vo- 
lumes et  la  Société  Linnéenne  354  volumes. 

D'après  un  rapport  de  M.  Montfalcon,  en  date  du  31  mai  1844,  la  So- 
ciété d'agriculture  possédait  800  ouvrages  et  la  Société  Linnéenne  400. 

£n*1849;  la  Société  d'Agriculture  profitant  des  dispositions  de  l'art.  4 
de  l'arrêté  du  13  février  1831,  retira  sa  bibliothèque  dé  celle  du  Palais  des 
Arts,  à  l'instigation  de  M.  Mulsant  son  secrétaire,  et  la  ville  en  la  recevant 
dans  les  greniers  du  Lycée  reconnut  qu'elle  resterait  la  propriété  de  la 
Société;  mais  que  le  public  studieux  en  aurait  la  jouissance. 

Dès  sa  fondation,  en  1872,  le  Comité  des  bibliothèques  s'émut  vive- 
ment de  la  situation  déplorable  de  la  bibliothèque  de  la  Société  d*AgricuU 
lure  et  s'empressa  de  la  signaler  à  radministra*ion  supérieure. 

En  1874,  le  17  novembre,  le  Conseil  municipal  prenant  en  considéra- 
tion les  réclamations  du  Comité  des  bibliothèques,  décida  qu'une  nouvelle 
galerie  serait  construite  sur  la  terrasse  du  lycée.  11  vota  en  conséquence 
un  crédit  de  11.000  fr.  qui  fut  ensuite  porté  à  18.000  fr.  A  la  suite  de 
cette  décision  le  Comité  des  bibliothèques  proposa  à  la  Société  d'Agricul- 
lure  de  transporter  ses  livres  et  collections  dans  la  nouvelle  galerie  (let- 
tre di  38  septembre  1874  au  président  de  cette  Société  et  rapports  des 
17  mars  et  9  octobre  1874).  Cette  proposition  adoptée  fut  suivie  de  lon- 
gues négociations  avec  l'administration  préfectorale,  et  en  1875  la  biblio- 
thèque de  la  Société  d'Agriculture  sortit  enfin  des  greniers  où  elle  avait 
été  si  longtemps  enfermée  et,  grâce  aux  soins  intelligents  de  notre  biblio- 
thécaire, elle  fut  bientôt  installée  dans  la  nouvelle  galerie  où  elle  devint 
ainsi  une  annexe  de  la  Bibliothèque  de  la  ville.  Cette  translation  ne  modi- 
fia en  aucun  point  les  droits  de  propriété  qui  avaient  été  réservés  à  la 
Société  d'Agriculture  soit  en  1831 ,  soit  en  1849,  lors  de  son  transport  dans 
les  greniers  de  la  Bibliothèque  de  la  ville.  Ainsi  aujourd'hui,  comme  pré- 
cédemment la  Société  d'Agriculture  est  seule  et  unique  propriétaire  de  sa 
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bibliothèque  et  le  public  est  admis  à  en  jouir  aux  mêmes  couditions  que 
celles  imposées  aux  lecteurs  de  la  Bibliothèque  de  la  ville. 

La  nouvelle  organisation  de  notre  bibliothèque  a  été  justement  appré- 
ciée par  le  public  studieux  qui  sait  parfaitement  qu'une  multitude  de  tra- 
vaux littéraires,  archéologiques  et  scientifiques  ne  se  trouve  plus  que 
dans  les  annales  des  Sociétés  savantes.  Il  est  du  reste  de  toute  évidence 
que  par  suite  du  développement  toujours  croissant  de  l'esprit  d'associa- 
tion scientifique,  ce  mode  de  publications  est  destiné  à  prendre  une  exten- 
sion de  plus  en  plus  grande  et  qui^  sous  tous  les  rapports,  doit  être  large- 
ment encouragée.  Il  est  à  remarquer  qu'à  part  la  Bibliothèque  nationale 
qui  est  approvisionnée  par  le  dépôt  légal  imposé  à  toute  publication  faite 
en  France,  la  bibliothèque  de  la  Société  d'Agriculture  de  Lyon  est  incon  - 
testablement  celle  qui  soit  parvenue  jusqu'à  présent  à  réunir  le  plus  de 
collections  scientifiques  et  par  conséquent  de  matériaux  d'études.  Cet 
heureux  résultat  est  dû  en  grande  partie  au  zèle  de  nos  bibliothécaires 
et  notamment  de  notre  regrettable  collègue  M.  Mulsant  qui,  grâces  à  ses 
nombreuses  relations,  a  pu  nous  procurer  par  des  échanges,  des  publica- 
tions scientiSques  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  commerce  de  la  librai- 
rie. Ajoutons  que  ces  nombreux  échanges  ont  été  facilités  par  la  valeur 
qu'ont  acquise  nos  Annales  par  suite  de  l'importance  des  travaux  de  nos 
collègues  et  par  les  soins  apportés  par  nos  secrétaires  à  rendre  des  comp- 
tes aussi  fidèles  qu'étendus,  des  discussions  scientifiques  et  agricoles  de 
nos  séances.  Aujourd'hui  notre  bibliothèque  possède  :  \o  9,513  volu- 
mes dont  7,653  ont  été  envoyés  en  échange  de  nos  Annales  par  331  asso- 
ciations scientifiques,  dont  137  appartiennent  à  la  France  et  107  à  11  au- 
tres nations  de  l'Europe  et  de  l'Amérique;  3o  1861  volumes  qui  ont  été 
donnés  soit  par  des  particuliers,  soit  parles  administrations  publiques.  La 
valeur  de  cette  collection  peut  être  évaluéeà  la  sommede89.337  fr.calcu- 
lée  d'après  le  prix  qu'il  aurait  fallu  payer  si  on  avait  acheté  chaque  volume 
au  fur  et  à  mesure  de  sa  publication.  Ce  résumé  est  extrait  d'un  relevé 
qui  a  été  fait  par  notre  nouveau  bibliothécaire  et  dont  nous  donnons  ci- 
joint  une  copie. 

En  présence  des  faits  que  nous  venons  d'exposer,  tout  le  monde  com- 
prendra l'importance  de  la  biblothèque  de  la  Société  d'Agriculture,  et  il 
nous  sera  sans  aucun  doute  permis  d'espérer  que  les  conseils  élus  de  la 
cité  et  du  département  voudront  bien  continuer  à  l'égard  de  notre  asso- 
ciation la  bienveillante  sollicitude  qu'ils  nous  ont  toujours  montrée  et 
qu'ils  ne  manqueront  pas  de  tenir  compte,  non  seulement  des  services 
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rendus  par  notre  Société  à  l'agriculture  et  à  Tindustrie,  et  de  l'éclat  que 
nos  travaux  jettent  sur  la  science  lyonnaise^  mais  aussi  des  avantages 
que  présente  au  public  studieux  la  bibliothèque  que  nous  sommes  par- 
venus à  former  par  le  simple  échange  de  nos  publications  avec  celles  dos 
autres  sociétés  savantes* 


RELEVÉ  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

DE    LA  SOCIÉTÉ  d'aGRICULTURE,  HfSTOIRE  NATURELLE  ET  ARTS  UTILES  DE  LYON 

AU   1"  MARS  1881 

NOMBRK 

SOCIÉTÉS        DB  VOL.   REÇUS  VALEURS 

France .         127            3.797  29.162  fr. 

Allemagne .          23                596  7.482 

États  Autrichiens.    ....           12               367  7.435 

Bavière 5                173  1.778 

Belgique 7               324  4.190 

Grande-Bretagne  et  ses  colon.           11               451  6.8G6 

Danemark «    .             1                 45  458 

Hollande 3               f99  450 

Italie 18               498  6.602 

Russie 5               286  3.613 

Suède 3               485  3.899 

États-Unis  d'Amérique.     .    .            16               451  9.077 


231  7.652  81.012 

Après  cette  lecture,  M.  Locard  propose,  vu  la  valeur  considérable  que 
représente  la  bibliothèque  de  la  Société,  valeur  dont  il  est  difficile  d'ap» 
précier  le  chiffre  exact,  puisque  la  plupart  des  éléments  dont  elle  se  com- 
pose ne  se  trouvent  pas  dans  le  commerce,  mais  qu'on  peut  porter  à 
90,000  fr.,  de  prendre  au  plus  tôt  les  mesures  nécessaires  pour  rassurer 
contre  Tincendie.  Il  rappelle  que  la  Ville  a  jugé  à  propos  d'assurer  ses 
collections. 

La  proposition  de  M.  Locard  ayant  été  prise  en  considération,  le  Bureau 
est  chargé  de  faire  le  nécessaire. 
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SÉANCE  DU  20  MAI  1881 
Présidence  de  M.  MAIINAS 

Plasiears  membres  prennent  la  parole  pour  discuter  les  moyens  de 
mettre  la  bibliothèque  de  la  Société  sous  le  couvert  d'une  assurance 
sérieuse  contre  les  chances  d'incendie,  et  de  lui  conserver  en  même  temps 
son  caractère  de  bibliothèque  mise  à  la  disposition  du  public,  tout  en 
maintenant  intacts  les  droits  de  la  Société. 

La  Société  reçoit  une  notice  sur  les  vignes  du  Soudan  qui  est  renvoyée 
à  la  commission  du  phylloxéra. 

A  la  demande  de  M.  Loir,  M.  Péteaux,  professeur  de  chimie  à  l'École 
vétérinaire,  promet  de  rédiger  pour  les  publications  de  la  Société  une 
notice  sur  l'instrument  d'analyse  qu'il  a  fait  connaître  dans  l'une  des 
précédentes  séances  et  qu'il  a  mis  entre  les  mains  de  ses  élèves.  H.  Loir 
pense  que  cet  appareil  pourra  rendre  de  sérieux  services  pour  abréger 
la  durée  de  certaines  opérations. 

M.  Léger  donne  lecture  d'une  notice  sur  U  culture  de  la  vigne  en 
Algérie.  Cette  culture  ne  s'est  développée  que  lentement  ;  jusqu'à  ces 
derniers  temps,  dix-huit  mille  hectares  seulement  avaient  été  plantés,  ce 
qui  est  peu  vu  l'étendue  du  territoire.  Mais  comme,  d'un  côté,  de  nom- 
breuses expériences  ont  montré  que,  par  suite  des  sécheresses  trop  fré- 
quentes, la  culture  des  céréales  donne  une  moyenne  de  récoltes  à  peine 
supérieure  à  celle  qu'on  obtient  dans  les  régions  les  moins  favorisées  de 
la  mère  patrie  et  que,  d'un  autre  côté,  le  phylloxéra  ayant  détruit  un  grand 
nombre  des  vignobles  français,  les  contrées  jusqu'ici  indemnes  ont  de- 
vant elles  un  brillant  avenir,,  ou  peuvent  au  moins  compter  sur  quelques 
années  d'un  travail  fructueux,  de  sérieux  efforts  sont  faits  en  ce  moment 
dans  notre  colonie,  pour  l'extension  et  le  perfectionnement  de  la  culture 
de  la  vigne,  et  en  ce  moment  même,  35,000  hectares  de  vignobles  s'ajoa- 
tent  aux  18,000  qui  existaient  déjà.  Il  faut  bien  reconnaître  que  chaque 
colon  opère  un  pou  avec  des  idées  préconçues  et  ne  se  rend  pas  toujours 
bien  compte  des  changements  qu'il  doit  apporter  aux  façons  de  faire  dont 
il  a  pris  l'habitude,  celui-ci  en  Bourgo«;n  e,  cet  autre  en  Champagne  oa 
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dans  le  Bordelais  ;  il  est  certain  qu'il  faudra  des  années  avant  que  la  cul- 
ture de  la  vigne  ait  pris  son  assiette  définitive  en  Algérie,  qu'il  y  aura 
des  mécomptes  et  que  de  nombreuses  expériences  sont  encore  à  faire  ; 
mais  eu  égard  à  notre  situation,  nous  devons  nous  féliciter  d'assister  à 
ces  essais  et  nous  ne  pouvons  qu'y  applaudir. 


^  SÉAXCK  on  3  JUIX  1881  . 

Présidence  de  M.  1IIAII1VA9 
r 

M.  le  Président  donne  connaissance  des  pièces  qui  établissent  que 
':  l'assurance  contre  l'incendie,  contractée  par  la  Ville  pour  les  collections 

i  publiques  et  celles  des  sociétés  savantes  ne  porte  aucune  atteinte  aux 

i;  droits  de  propriété  de  la  Société  concernant  sa  bibliothèque, 

M.  Locard  donne,  d'après  le  Nouvelliste  de  Lyon  (30  mai)  des  ren- 
r:  seignements  qui  ont  été  fournis  par  un  missionnaire  de  Sénégambie,   sur 

.  la  prétendue  vigne  du  Soudan  que  quelques  personnes  croyaient  appelée 
i  à  régénérer  les  vignobles  phylloxérés.  Ce  végétal  n'est  qu'une  variété  de 

I  liane  qui  crott  en  abondance  sur  le  territoii*e  de  la  mission  de  N*gazobil. 

Le  sarment  est  grêle,  le  fruit  n'est  pas  mangeable  et  ne  parait  pas  capable 
^  de  donner  une  quantité  de  jus  appréciable. 

;  M.  Locard  donne  ensuite  lecture  d'un  article  du  Petit  Journal  (3  juin), 

p  intitulé  :  Les  dangers  de  la  bière.  Il  s'agit,  dans  cet  article,  des  mesures 

.,  qui  doivent  être  prises,  en  exécution  d'une  ordonnance  du  Préfet  de  po- 

^  lice,  pour  écarter  les  dangers  que  présententles  appareils  de  distribution 

de  la  bière,  dans  leur  état  actuel.  Les  conduites  en  verre  ou  en  étain  fin 
seront  seules  admises,  avec  raccords  en  gutta-percha.  En  outre,  les  ré- 
cipients à  air  comprimé,  au  lieu  de  s'alimenter  dans  des  caves  oti  l'air 
peut  être  vicié,  devront  emprunter  l'air  directement  à  l'atmosphère,  soit 
sur  la  voie  publique,  soit  dans  des  cours  suffisamment  spacieuses.  Les 
obligations  nouvelles  imposées  aux  débitants,  ne  sont,  ajoute  l'auteur  de 
Tarticle,  que  le  commencement  d'une  campagne  énergique  que  la  préfec- 
ture de  police  se  propose  d'entreprendre  contre  les  falsifications  de  la 
bière.  Les  brasseurs  ne  devraient  employer,  pour  la  préparation  de  cette 
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boissoiii  que  de  l'orge,  du  houblon,  de  la  levure  et  de  l'eau.  Oa  y  mé- 
lange malheureusement  une  série  de  véritables  poisons  :  cubèbe,  noii- 
vomique,  strychnine,  sciure  de  bois,  acide  picrique,  fiel  de  bœuf,  etc.  Les 
expertises  faites  sous  la  direction  de  M.  Ch.  Girard,  au  laboratoire  ma- 
nicipal  de  chimie,  ne  témoignent  que  trop  de  Texistence  de  ces  falsifica- 
tions dangereuses.  L'administration  voudrait  arriver  àce  que  les  brasseurs 
ne  pussent  appliquer  le  nom  de  bière  qu'au  liquide  ne  contenant  que  les 
quatre  éléments  de  sa  composition  normale. 

A  l'occasion  de  la  communication  de  M.  Locard,  M.  Crolas  dit  tenir 
d'un  marchand  de  houblon,  qu'aujourd'hui  on  fabrique  de  la  bière  avec 
du  riz  et  de  l'acide  picrique  et  qu'on  ajoute  au  liquide  ainsi  préparé,? 
pour  cent  d'alcool  quand  on  veut  le  faire  voyager.  « 

M.  Bourland-Lusterbourg  ajoute  qu'il  tient  des  renseignements  à  peu 
près  pareils  d'un  voyageur  de  commerce  qui  fournit  de  l'acide  picrique 
aux  brasseurs. 

M.  Vignon  dit  que,  malgré  la  concurrence  de  l'acide  picrique,  la  cul- 
ture du  houblon  s'étend  dans  la  Côte-d'Or. 

M.  Ârloing,  après  avoir  rappelé  le  travail  de  If.  Magnin  sur  les  cham- 
pignons parasites  de  la  vigne,  dit  qu'on  a  découvert  tout  dernièrement,  en 
Europe,  ^exi^tence  de  l'oïdium  de  Tucker  {Erysiphe  Tuckeri)  à  l'état 
parfait,  qu'on  n'avait  encore  observé  qu'en  Amérique.  Ce  champignon  se 
développant  sur  les  houblonnières,  M.  Arloing  se  demandes!  l'eiisteoce 
du  houblon  ne  serait  pas  inquiétante  pour  les  vignes,  trop  éprouvées  déjà 
par  le  phylloxéra,  et  si  l'on  ne  devrait  pas  écarter  les  houblonnières  des 
vignobles,  comme  on  a  écarté,  dans  le  Nord,  les  buissons  d'épine-viaeite 
où  le  champignon  de  la  rouille  {RiBstella  cancellata)^  prenait  son  point 
de  départ  pour  envahir  les  graminées. 

M.  Locard  donne  lecture  d'un  article  du  Figaro  (2 juin),  intitulé:  l)i 
Cemmagasinement  de  L'électricité.  L'auteur,  M.  Lucien  Bernard,  sans 
entrer  dans  aucun  détail  d'appareil,  parle  d'expériences  qui  ont  été  faites 
pour  l'application  de  l'électricité  à  la  traction,  par  le  système  Faure.  Ces 
expériences  ont  eu  lieu  dans  la  cour  de  l'un  des  dépôts  de  la  Compagnie 
générale  des  omnibus.  Dès  le  début,  dit  M.  L.  Bernard,  chacun  a  pu  voir 
que  la  question  mécanique  avait  été  résolue  d'emblée  par  M.  Raffard, 
l'habile  ingénieur- mécanicien  de  la  Société  La  Force  et  la  Lumière.  La  voi- 
ture qui  devait  servir  aux  expériences  n'avait  subi  aucune  modification 
dans  sa  construction  primitive.  Les  appareils  ont  fonctionné  sans  bruitet 
sans  aucun  choc  ;  le  jdémarrage  s'ei^t  opéré,  à  plusieurs  reprises,  sans 
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aucune  difficulté,  bien  que  sur  une  voie  en  onauvais  éiat,  et  avec  une  pente 
d'au  moins  quinze  millimètres  par  mètre.  Encore  les  accumulateurs 
n'étaient-ils  chargés  qu'à  moitié.  Les  autorisations  nécessaires  viennent 
d'être  demandées  à  la  préfecture  de  police,  pour  arriver  à  faire  circuler 
une  voiture  la  nuit,  pendant  l'espace  a  une  quinzaine,  depuis  la  place  du 
Trône  jusqu'à  Passy,  par  les  boulevards  extérieurs.  Ces  essais  permettront 
à  l'administration  de  se  convaincre  que  le  service  peut  être  fait  par  le 
nouveau  systèqiie  de  traction,  sans  aucun  embarras  pour  la  circulation 
publique,  et  sans  danger  pour  les  personnes. 

A  l'occasion  de  la  communication  de  M.  Locafd,  M.  Gobin  dit  que  la 
traction  par  l'électricité  accumulée  vient  d'être  inaugurée  à  Berlin. 

M.  Saint-Cyr  entretient  la  Société  d'une  maladie  qui  règne  depuis  quel- 
ques mois  parmi  l'espèce  chevaline,  et  dont  il  a  déjà  pu  observer  dans 
son  service  une  cinquantaine  de  cas.  Cette  affection,  dontil serait  difficile 
de  préciser  la  première  apparition,  n'est  pas  trop  maligne,  et  présente- 
ment  parait  en  voie  de  décroissance.  Les  animaux  sont  atteints  soudaine* 
ment  ;  cependant  il  en  est  qui,  pendant  un  jour  ou  deux,  perdent  l'appétit 
et  deviennent  paresseux»  avant  d'être  réellement  prU,  Les  symptômes 
sont  les  suivants:  i<* perte  de  l'appétit,  absolue  ou  partielle;  les  ani* 
maux  qui  continuent  à  manger  refusent  l'avoine,  ne  mangent  que  du  foin, 
portent  la  tête  basse  et  paraissent  tristes  ;  3^  tuméfaction  des  paupières  et 
sécrétion  abondante  des  muqueuses  de  l'œil  qui  changent  de  couleur  et 
deviennent  plus  ou  moins  jaunâtres  ;  3^  forte  chaleur  de  la  bouche,  sali- 
vation gluante,  sans  indices  particuliers  sur  la  langue  ;  i^  accélération 
du  pouls  qui,  au  lieu  de  donner  de  36  à  40  pulsations  par  minute,  comme 
dans  l'état  normal,  peut  aller  jusqu'à  90  et  100;  les  battements  de  cœur 
sont  plus  précipités,  mais  à  peine  plus  forts  ;  5o  accroissement  notable 
de  la  température  de  l'organisme;  la  température  ordinaire  est  entre 
38o  5  et39o  5,  celle  des  animaux  peu  malades  est  de  39o  5,  chez  d'autres, 
elle  va  jusqu'à  41^  .  En  dehors  de  ces  symptômes,  on  peut  remarquer  que 
le  crottin  est  enveloppé  de  mucosités  et  que  l'urine,  sans  être  précisément 
trouble,  est  mucilagineuse. 

La  maladie  n'est  pas  grave,  mais  la  convalescence  est  longue.  Les 
complications  qui  peuvent  survenir  sont  de  plusieurs  sortes  :  quelquefois 
les  parties  génitales  se  tuméfient  et  deviennent  douloureuses,  mais  cette 
enflure  n'a  pas  de  suites  dangereuses;  dans  d'autres  cas,  on  constate  un 
peu  de  diarrhée  et  une  certaine  difficulté  à  uriner  qui  montre  que  les  reins 
sont  malades.  Mais  la  jetée  morbide  le  plus  redoutable  est  celle  qui  peut 
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avoir  lieu  du  coté  des  poumons,  parce  qu'elle  y  produit  la  gangrène  et 
entraîne  la  perte  de  Tanimal  ;  toutefois  ces  cas  sont  très  rares.  Les  cada- 
vres des  animaux  qui  succombent  se  putréfient  très  rapidement.  L'aatop. 
aie  montre  que  les  reins  sont  congestionnés,  qu'un  grand  nombre  d'or- 
ganes sont  atteints  simultanément  et  que  le  sang  a  subi  une  altération 
générale  qui  en  a  foncé  la  couleur. 

Quelques  personnes  n'ont  pas  hésité  à  appeler  cette  maladie  la  fièvre 
thypkoîde  des  chevaux;  M.  Saint-Cyr  n'admet  pas  complètement  cette 
désignation  ;  l'affection,  comme  il  a  pu  le  reconnaître,  se  transmet  bien 
d'animal  à  animal,  mais  elle  ne  se  communique  pas  des  animaux  à 
l'homme.  H  pense  quil  y  a  là,  cependant,  uneespèce  morbide  bien  définie 
et  il  ne  serait  pas  éloigné  de  la  ranger  dans  la  catégorie  de  celles  qu'on 
attribueàdes  microbes.  Pour  la  préservation  des  animaux  sains,  M.  Saint- 
Cyr  approuve  la  mesure  qui  a  été  indiquée  dans  certains  journaux  et  qui 
consiste  en  aspersions  des  écuries  avec  de  l'eau  phéniquée  à  raison  de 
100  grammes  d'acide  phénique  dans  un  seau  d'eau  ;  il  conseille  même 
quelques  gouttes  d'acide  phénique  dans  les  boissons.  Comme  traitement, 
il  a  employé  avec  succès  les  lavements  froids;  trois,  quatre,  cinq  et  six 
lavements  par  jour,  suivant  les  cas,  ont  immédiatement  abaissé  la  tempé- 
rature et  l'ont  fait  revenir  au  bout  du  troisième  ou  du  quatrième  jour  à 
son  degré  normal,  et  ramené  en  même  temps  le  pouls  à  son  allure  ordi- 
naire. Dirigé  par  les  indications  de  l'autopsie,  M.  Saint-Cyr  a  encore 
administré,  suivant  les  cas,  la  crôme  de  tartre,  le  sulfate  de  soude,  k 
petite  centaurée  ou  la  graine  de  lin.  Sur  une  cinquantaine  d'animaux 
traités,  deux  seulement  ont  succombé,  l'un  est  mort  de  la  gangrône  pul- 
monaire, l'autre  par  suite  d'une  pneumonie  compliqués  de  pleurésie  ;  ces 
accidents  doivent  sans  doute  être  attribués  à  un  état  de  gravité  particu- 
lière de  la  maladie  chez  les  deux  sujets. 

M.  Crolas  annonce  que  M.  Vautier  a  installé  dans  son  clos,  situé  mon- 
tée de  BaUnoni,  n°  3,  une  plantation  de  trois  hectares  de  ceps  américains 
tirés  de  ses  vignes  de  la  Camargue,  et  qu'il  i:ivite  ses  collègues  à  venir  se 
rendre  compte  des  résultats  de  cet  essai. 
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SÉANCR  DU  11  JUIN  1881 
Présidence  de  n.  GOBIM,  ancien  préuldent 

A  roccasion  du  procès-verbal|  M.  Locard  donne  lecture  d'une  notice 
traduite  de  l'anglais,  sur  les  accumulateurs  d'électricité. 

Le  secrétaire  rend  compte  de  l'entretien  qu'il  a  eu  avec  Nf.  André,  se- 
crétaire de  la  Commission  de  météorologie  du  déparlement  du  Rhftne^  au 
sujet  de  la  publication  des  observations  météorologiques.  Ces  observa- 
tions ayant  paru  dans  les  Annales  de  la  Société  d'agriculture  pendant  tout 
le  temps  que  la  Commission  de  météorologie  a  été  Tune  des  commissions 
permanentes  de  la  Société  d'agriculture,  il.  s'agissait  desavoir  si  la  Com- 
mission actuelle  entend  maintenir  une  tradition  de  vingt-six  années  on 
si  elle  veut  recourir  à  un  autre  mode  de  publication  de  ses  observations. 
Dans  le  premier  cas,  il  aurait  été  bien  entendu  que  la  Commission  de 
météorologie  aurait  eu  à  couvrir  les  frais  d'impression  de  ses  publications. 
La  Commission  de  météorologie  a  répondu,  par  l'organe  de  son  secré-^ 
taire,  qu'elle  entendait  faire  ses  publications  à  part,  laissant  à  la  Société 
d'agriculture  la  faculté  de  les  insérer  en  totalité  ou  en  partie,  mais  à  ses 
frais,  dans  ses  Annales.  Sur  cette  déclaration,  le  secrétaire  de  la  Société 
d'agriculture  s'est  abstenu  de  tout  engagement  ;  la  Société  qu'il  repré* 
sentait  pouvant  seule  décider  ce  qu'elle  jugera  à  propos  de  faire. 

Celte  communication  donne  lieu  à  une  discussion  générale.  Plusieurs 
membres  pensent  que  la  Société  doit  se  considérer  comme  absolument 
dégagée  de  la  question  des  publications  météorologiques  ;  toutefois,  comme 
on  fait  observer  que  la  Commission  de  météorologie  ne  s'est  pas  réunie 
depuis  longtemps  et  qu'il  serait  bon  d'avoir  une  réponse  collective,  plu- 
tôt qu'une  déclaration  qui  peut  être  l'expression  d'une  opinion  personnelle, 
il  est  décidé  qu'une  lettre  sera  adressée  à  M.  le  Président  de  la  Commission 
de  météorologie,  que  la  Société  le  priera  de  donner  une  réponse  au  nom 
de  la  Commission  consultée  à  cet  effet. 

M.  le  Président  annonce  que  M.  Saint-Lager  vient  d*étre  nommé  mem- 
bre de  l'Académie  de  Lyon. 

La  correspondance  contient  l'avis  qu'une  subvention  de  2.000  fr.  est 
mise,  par  le  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce,  à  la  disposition  de  la 
Société,  pour  être  distribuée  en  primes,  pendant  l'année  courante^*  aux 
améliorations  agricoles,  séricicoles  et  viticoles^ 
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M.  Péteaux  donne  lecture  d'une  nolice  sur  son  appareil  pour  l'analyse 
voiumétrique  des  mélanges  gazeux,  au  moyen  de  Tacide  pyrogaliique  et 
de  la  potasse.  (F.  la  table  générale  des  matières), 

M.  Arloing  fait  une  communication  relative  à  rinflnence  de  l'éducation 
sur  le  développement  du  crâne  chez  les  animaux  domestiques. 

C'est  une  opinion  généralement  admise  et  un  fait  reconnu,  dit  M.  Âr< 
loing^  que  la  culture  intellectuelle  a  une  grande  influence  sur  le  dévelop- 
pement du  cerveau.  Les  mesures  prises  chez  les  peuples  civilisés  et  par- 
mi les  peuplades  sauvages,  ne  laissent  subsister  aucun  doute  à  cet  égard. 
On  a  même  remarqué  que  les  sutures  du  crûne  se  consolident  en  sens 
contraire,  dans  la  vie  sauvage  et  dans  la  vie  civilisée.  Sans  aller  aussi  vite 
que  le  docteur  Lacassagne  qui,  à  la  suite  de  nombreuses  observations 
faites  dans  Tarmée,  croit  que  la  culture  intellectuelle  et  la  réflexion  peu- 
vent produire  des  modifications  rapides  et  qu'il  ne  dépend  que  de  nous 
d'accroître  sensiblement  notre  capacité  crânienne,  par  l'exercice  de  dos 
facultés  intellectuelles,  on  peut  cependant  mettre  en  évidence  quelques-uns 
des  résultats  produits  par  les  effets  de  l'accumulation.  La  plupart  des 
auteurs  s'accordent  à  reconnaître  que  le  cheval  domestique  a  le  front 
plus  large  que  le  cheval  sauvage.  On  a  fait  peu  d'observations  compara- 
tives  sur  l'espèce  bovine.  Mais  s'il  est  un  genre  qui  permette  de  constater 
ce  que  peuvent  la  culture  et  le  contact  de  l'homme,  c'est  certainement  le 
genre  chien.  Les  chiens,  d'après  Cuvier,  peuvent  se  rapporter  à  trois 
types  principaux  :  le  Mâtin,\e  Doguin  eiVÊpagneuL  Le  Mâtin  qui  vit  moins 
que  les  autres  dans  l'intimité  de  l'homme,  a  sur  le  crâne  une  forte  crête 
qui  produit  de  profondes  fosses  temporales  destinées  à  loger  une  pais- 
sante musculature  ;  ses  bosses  pariétales  sont  peu  développées.  Le  DO' 
guin  est  un  type  en  quelque  sorte  créé  par  l'homme  ;  la  crête  postérieure 
de  son  crâne  s'atténue;  les  crêtes  fronto- pariétales  s'écartent  ;  les  bosses 
pariétales  se  développent  et  le  diamètre  transversal  s'accroît.  Enfin,  si  Ton 
considère  l'Épagneul,  dans  son  représentant  le  mieux  caractérisé,  le 
Kings- Charles,  l'influence  d'une  étroite  intimité  avec  l'homme  se  montre 
au  plus  grand  écartement  des  crêtes  fronto  -pariétales,  à  l'accroissement 
bien  visible  du  diamètre  et  à  la  disparition  de  la  protubérance  occipi- 
tale qu'on  peut  regarder,  là  où  elle  existe,  comme  un  indice  de  féro- 
cité. 

M.  Ârioing,  au  courant  de  sa  communication,  montre  une  collection 
de  crânes  présentant  les  caractères  qu'il  indique,  et  un  crâue  de  singe 
qui  lui  sert  de  terme  de  comparaison. 
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M.  Lavirotte  rappelle  que  Broussais  prétendait  qu'à  force  de  travail, 
rhoDime  peut  arriver  à  modifier  les  protubérances  de  son  cr&ne  et  que 
cette  proposition  qu'on  prenait  ponr  un  paradoxe  semble  presque  admise 
aujourd'hui. 

M.  Cornevin  fait  observer  qu'on  n'est  pas  absolument  d'accord  sur  les 
points  de  départ  des  diverses  races  du  genre  chien,  que  Pallas  les  fai^it 
descendre  du  chacal,  tandis  que  Buffon,  Cuvier,  de  Blainville  leur  don- 
naient ponr  ancêtre  un  loup  de  forme  aujourd'hui  disparue.  Il  résulte  de  là 
que  les  différences  de  conformation  pourraient  bien  être  dues  à  une  di- 
versité d'origines  et  à  l'hérédité  plutôt  qu'à  l'influence  de  l'éducation. 
D'un  autre  côté,  le  chien  de  berger  qui  est  un  mâtin,  a  certainement  bien 
autant  d'intelligence  que  le  KingVCharles,  quoique  possédant  un  crâne 
moins  développé  ;  et  si  l'on  considère  l'espèce  bovine,  on  voit  que  plus 
une  race  est  perfectionnée,  plus  la  tète  est  petite.  Dans  tous  les  cas,  la 
question  d'origine  en  ce  qui  concerne  les  races  des  chiens,  question  capi- 
tale dans  la  discussion  présente,  doit  être  remise  à  l'étude. 

M.  Ârloing  reconnaît  que  les  races  canines  doivent  être  attribuées  à  des 
types  ancestraux  différents  ;  il  promet  de  traiter  cette  question  dans  une 
communication  ultérieure.  11  ajoute  qu'en  examinant  la  tête  du  lévrier,  il 
a  trouvé  des  caractères  qui  l'identifient  presque  complètement,  à  cer- 
tains points  de  vue,  avec  le  chacal  et  le  renard  et  qu'il  n'en  aurait  rien 
pu  tirer  à  l'appui  de  sa  proposition.  Quant  à  l'objection  tirée  de  l'examen 
des  effets  du  développement  dans  Tespèce  bovine,  M.  Arloing  ne  la  trouve 
pas  concluante,  attendu  qu'il  n'y  a  pas  de  comparaison  possible  entre  les 
soins  donnés  par  l'homme  en  vue  d'obtenir  delà  viande  de  boucherie  et 
les  relations  morales,  pour  ainsi  dire,  qui  s'établissent  entre  le  maître 
d'un  chien  et  l'animal,  par  un  contact  de  tous  les  instants. 


SÉANCE  DU  !««■  JUILLET  iSSl 
Présidence  de  n.  MARNAS 


M.  Arnould  Locard  fait  part  de  renseignements  relatifs  à  la  vigne, 
qu'il  a  recueillis  dans  un  récent  voyage  à  Alger.  Les  vignes  algériennes 
ont  jusqu'ici  échappé  aux  attaques  du  phylloxéra.  Pour  les  garantir  aussi 
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longtemps  que  possible»  l'autorité  a  interdit  l'introduction  eu  Afrique, 
non  seulement  des  ceps,  mais  aussi  de  toute  espèce  de  plantes  de  pro- 
venance française  ou  autre,  qui  aurait  pu  traverser  un  pays  infesté.  Mais 
tandis  que  rAlgérie  prend  des  mesures  pour  sa  sûreté,  les  plants  algé- 
riens  enirent  librement  à  Marseille  et  leur  introduction  en  France  ponr- 
ratt  bien  ne  pas  être  sans  danger.  Depuis  quelque  temps,  en  effet,  les 
viticulteurs  algériens  s'émeuvent  d'une  nouvelle  maladie  de  la  vigne 
récemment  signalée  au  public  par  une  lettre  qui  a  paru  dans  plusieurs 
journaux  d'Alger.  Dans  son  numéro  du  13  juin  1881,  Le  petit  Colon  Al- 
gérien publie,  sous  le  titre  de  Conseils  [aux  Colons,  un  article  qui  a  ponr 
but  de  mettre  ces  derniers  sur  leurs  gardes.  D'après  le  journal  ci-dessas, 
la  maladie  aurait  pour  cause  l'oïdium  américain.  Le  cryptogame  qui 
est  du  groupe  des  peronospora  s'atlache  d'abord  aux  feuilles,  puis,  at 
taque  et  détruit  les  tissus  profonds;  ce  serait,  d'après  les  journaux  algé- 
riens le  même  qui  ravage  les  pommesde  terre,  le  tnildew  ou  Toîdium  des 
vignes  américaines. 

La  communication  de  M.  Arnould  Locard  donne  lieu  à  quelques  ob' 
servations. 

M.  Saint- Cyr  révoque  en  doute  l'identité  du  parasite  des  vignes 
d'Algérie  avec  le  peronospora  infestans  de  la  pomme  de  terre,  parce  que 
ce  dernier  exerce  ses  ravages  chez  nous  depuis  une  quarantaine  d'années, 
sans  s'être  jamais  attaqué  à  la  vigne.  S'il  était  cependant  démontré 
que  l'identité  existe,  comme  les  importations  africaines  ne  peuvent  en 
aucune  façon  aggraver  le  danger,  il  n'y  aurait  pas  de  raison  pour  enu^- 
ver  un  commerce  important  on  vue  de  mesures  de  protection  absolu- 
ment illusoires. 

M.  Chaurand  croit  que  nous  ne  devons  pas  rester  indifférents  à  la 
menace  d'un  danger.  Si,  informations  prises,  l'autorité  reconnaît  que  le 
danger  n'existe  pas,  elle  rassurera  le?  intéressés;  si  le  danger  est  réel, 
elle  ordonnera  des  mesures  et,  dans  tous  les  cas,  il  est  utile  d'appeler  sod 
attention  sur  l'état  des  choses. 

M.  Arloing  dit  qu'il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  appeler  l'attention 
du  gouvernement,  tout  en  laissant  au  Petit  Colon  la  responsabilité  de  sa 
détermination  concernant  le  parasite  des  vignes  d'Algérie,  détermi* 
nation  qui  pourrait  bien  ne  pas  être  exacte.  D'après  ce  journal,  en  effet, 
le  cryptogame  dont  il  s'agit  produit,  au  début,  des  taches  jaunes  sur 
les  feuilles  et  à  ces  taches  succèdent  des  traînées  blanchâtres  qui,  sous  le 
microscope,  présentent  l'aspect  d'une  moisissure  ;  la  'peronospora  infes- 
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tans^  au  contraire,  attaque  les  tissus  intérieurs  et  ne  se  montre  au  dehors 
que  par  les  stomates. 

M.  Saint-Lager  fait  observer  qu'il  pourrait  bien  être  question  du 
peroHospora  viticola  qui  existe  déjà  en  France.  Il  propose,  en  consé- 
quence, qu'avant  toute  démarche  auprès  de  qui  de  droit,  on  demande  des 
explications  à  M.  Magnin  qui  s'est  occupé,  d'une  façon  spéciale,  des 
cryptogames  parasites  de  la  vigne.  La  proposition  de  M.  Saint-Lager  est 
adoptée. 

M.  Arnould  Locard  demande  à  soumettre  au  comité  de  publication  un 
ouvrage  qu'il  intitule  :  Prodrome  de  malacologie  française.  De  toutes  les 
branches  de  la  zoologie,  dit  M.  Arnould  Locard,  l'étude  des  mollusques 
est  celle  qui  a  été  le  moins  cultivée.  Les  premiers  ouvrages  qu'on  puisse 
regarder  comme  complets,  pour  leur  époque,  sont  ceux  de  Syonest,  mort 
en  1830,  et  de  Draparnaud,  mort  en  t804.  De  1805  à  1845,  la  malacologie 
reste  à  peu  près  stationnaire.  L'année  1845  voit  paraître  l'ouvrage  de 
l'abbé  Dupuy,  1857  celui  de  Moquin-Tandon.  Depuis  Moquin-Tandon, 
le  nombre  des  espèces  connues  a  presque  doublé  ;  mais  les  découvertes 
sont  éparpillées  dans  une  foule  de  mémoires,  et  il  y  avait  un  certain  intérêt 
à  les  réunir  de  façon  à  présenter  un  ensemble  qui  marque  le  niveau  actuel 
de  nos  connaissances  en  malacologie.  L'ouvrage  de  M.  Locard  compren- 
dra les  mollusques  terrestres  et  les  mollusques  d'eau  douce  ;  il  donnera 
le  nom  spécifique,  la  synonymie,  Thabitat  et  la  répartition  géographique 
l  de  chaque  espèce  ;  il  se  terminera  par  des  informations  bibliographiques 

complètes. 

M.  Bourland-Lusterbourg  dépose  sur  le  bureau  plusieurs  exemplaire.^ 

du  mémoire  dont  il  a  donné  lecture  à  la  Société  de  médecine,  dans  la 

séance  du  8  mai  dernier,  et  qu'il  a  intitulé:  Quelques  mots  sur  les  projets 

de  distribtUion  d'eaux  à  Lyon,  Il  donne  un  compte  rendu  de  ce  travail 

dans  lequel,  à  un  rapide  exposé  des  travaux  anciens  et  des  travaux  mo- 

'  dernes,  succède  un  examen  comparatif  des  principaux  projets  en  pré- 

'  sence,  pour  Talimentation  en  eaux  potables,  de  l'agglomération  lyonnaise. 

Sans  vouloir  entrer  dans  l'examen  des  projets,  M.  Glénard  déclare  qu'il 

X  ne  partage  pas  l'opinion  qui  donne  la  préférence  aux  eaux  de  rivière  sur 

,;'  les  eaux  de  source  et  il  croit  que  les  eaux  de  la  Loire,  dont  on  parle 

*  dans  l'un  des  projets,  auraient  les  mêmes  inconvénients  que  celles  du 

s  Rhône  auxquelles  on  reproche,  avec  raison,  de  ne  nous  être  distribuées  que 

0  chaudes  et  troubles.  On  met  en  avant,  ajoute  M.  Glénard,  le  faible  degré 

.  ;  hydrotimétrique  des  eaux  de  la  Loire,  qui  marquent  4"^  seulement  ;  mais  ce 
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qa'on  regarde  comme  une  qualité  serait  plutôt  un  défaut,  car  si  la  fai- 
blesse du  degré  hydrotimérique  était  une  mesure  de  la  bonne  qualité  d*one 
eau  potable,  il  faudrait  regarder  l'eau  pure  comme  la  meilleure  de  toutes 
les  eaux  et  Ton  sait  bien  que  l'eau  chimiquement  pure  ne  serait  qn'aoe 
mauvaise  boisson.  Pour  M.  Glénard,  Teau  du  Rbdne  qui  marque  Vi""  est 
déjà  d*un  degré  trop  faible  et  il  préférerait  une  eau  marquant  24^  pourvu 
toutefois  que  ce  chiffre  élevé  pût  être  attribué  au  bicarbonate  de  chaux; 
car  s'il  était  dû  s[u  chlorure  de  calcium,  par  exemple,  l'eau  ne  vaudrait 
rien  pour  la  boi>son.  Les  rivières  sont  les  égoûtsdes  campagnes  aussi  bien 
que  des  villes,  et  la  Loire  dérivée,  même  au-dessus  de  la  plaine  du  Forez, 
ne  serait  pas  tout  à  tait  pure  de  matières  organiques,  car  dans  la  partie 
supérieure  de  son  cours,  la  Loire  est  utilisée  pour  le  rouissage  du  chan- 
vre. S'il  était  possible  de  fournir  de  l'eau  séparément  à  l'industrie  et  à  la 
consommation  domestique,  on  pourrait  rechercher  d'un  côté  la  qualité, 
de  l'autre  la  quantité,  mais  si  le  même  projet  doit  fournir  aux  deux  usa- 
ges, la  dérivation  des  eaux  de  la  Loire  n'est  pas  à  l'abri  de  toute  objection. 

H.  Saint-Lager  pense  que,  vu  son  importance,  la  question  appelle  une 
discussion  sérieuse  qu'il  propose  d'ajourner. 

M.  Léger  annonce  qu'il  prendra  la  défense  du  Rhône  et  qu'il  préparera, 
dans  ce  but,  un  travail  dont  il  donnera  lecture  à  la  Société. 

M.  Magnin  signale  une  invasion  de  rats  dans  certaines  parties  de  ia 
Dombes.  Ces  rongeurs  causent  de  grands  dommages,  surtout  dans  les 
terres  à  blé.  Ils  coupent  les  chaumes  par  le  pied,  mangent  ensuite  les 
grains  ou  les  emportent  dans  leurs  réduits. 


SÉA:^G£  du  1S  juillet  1881 
Présidence  de  M.  MARNAS 

La  Société  approuve  l'affiche  proposée  par  la  coojmission  des  primes 
en  vue  du  concours  auquel  sont  appelés  les  cantons  de  Larbresie, 
Mornant,  Saint-Laurent-de-Chamousset,  Saint-Symphorien-sur-Coise  et 
Vaugneray,  pour  l'obtention  des  primes  accordées  par  le  ministère,  à  titre 
d'encouragements  aux  améliorations  agricoles,  viticoles  et  séricicoles. 
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^i  M.  Givord  demande  à  présenter  quelques  observations  relatives  à  la 

^4*  question  de  la  distribution  des  eaux  à  Lyon. 

?!  ce  En  1843,  dit  M.  Givord,  un  projet  de  dérivation  des  eaux  de  la 

?!  Loire,  pour  le  service  de  Lyon,  fut  soumis  à  Fadministration  de  M.  Terme. 

rr  Les  eaux  étaient  prises  dans  la  Loire,  à  Vorey,  pour  desservir,  par  un 

i'  aqueduc  à  ciel  ouvert  de  plus  de  100  kilomètres,  Saint -Etienne  et  Lyon. 

I;  Ce  projet  fut  abandonné»  en  raison  de  la  dépense  excédant  80  millions 

.  de  francs  que  son  exécution  nécessitait. 

I  «  Dans  une  remarquable  étude,  publiée  dans  Lyon  scientifique  au  mois 

de  septembre  dernier,  M.  Â.  Léger,  notre  honorable  collègue,  parlait  en 
ces  termes  de  cet  ancien  projet  : 

«  Nous  devons  saluer  de  nos  regrets  l'idée  heureuse  et  féconde  de 
«  dériverdela  Loire  supérieure,  pour  desservir  Saiut-Étienne  et  Lyon,  une 
«  eau  limpide,  fraîche,  exceptionnellement  pure,  marquant  5°  hydro- 
ce  limétriques,  et  d'une  valeur  inestimable  pour  notre  grande  industrie 
«  lyonnaise.  » 

«  C'est  cette  idée  qu'a  reprise  M.  Raclet,  en  la  rendant  réalisable  au 
'  moyen  d'une  conduite  souterraine  directe,  diminuant  le  parcours  et  la 
dépense.  M.  Raclet  prend  l'eau  dans  la  Loire  à  Saint-Just-sur~Loire, 
et  l'amène  à  Chaponost,  à  l'altitude  de  315  mètres.  Le  devis  est  de 
15  millions  de  francs  et  le  volume  des  eaux  pouvant  être  amené  à  Lyon, 
de  600,000  mètres  cubes  par  jour. 

«  Mais  dès  qu'il  fut  reconnu  que  la  dérivation  de  la  Loire,  au  profit  de 
Lyon,  n'offrait  plus  d'obstacles  insurmontables,  ces  eaux  perdirent  tout  à 
coup  leurs  vertus.  C'est  dans  le  sein  de  la  Société  de  médecine  que  les 
critiques  furent  les  plus  vives.  Pour  quelques  uns  de  ses  membres,  les 
eaux  de  la.  Loire  sont  trop  pures  pour  être  potables;  ils  appréhendent, 
pour  les  populations  qui  s'en  abreuveraient,  des  affections  telles  que  le 
goitre  ou  le  rachitisme,  en  raison  de  leur  trop  faible  teneur  en  sels 
calcaires  (5«  hydrotimétiques). 

«  Il  est  permis  d'avoir  une  opinion  contraire,  quand  on  voit  plus  de 
quinze  millions  de  Français  boire  de  l'eau  plus  pure  encore  et  ne 
s'en  pas  porter  plus  mal.  On  peut  citer  les  habitants  de  l'Àrdèche, 
du  Puy-de-Dôme,  de  la  ville  de  Saint-Étienne,  alimentée  par  le 
Furens,  etc. 

«  De  New -York,  où  on  avait  des  eaux  calcaires,  on  est  allé  chercher,  à 
69  kilomètres,  l'eau  du  Croton,  affluent  de  l'Hudson.  Les  eaux  du  Croton 
ont  cependant  une  composition  identique  à  celles  de  la  Loire  supérieure. 
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On  peut  interroger  les  habitants  de  New-York,  tous  feront  l'éloge  des 
eaux  du  Croton. 

«  11  n'est  donc  pas  démontré  que  la  faible  proportion  des  sels  caleaires 
dans  les  eaux  de  la  Loire  soit  un  inconvénient  bien  sérieux.  On  peut 
citer,  à  cet  égard,  les  conclusions  de  M.  le  docteur  Bondet,  dans  son 
rapport  à  TAcadémie  de  médecine  de  Paris,  sur  la  question  des  eaux  : 
a  Une  eau,  potable  de  bonne  qualité,  doit  remplir  la  triple  condition 
«  d'être  agréable  à  boire,  propre  à  la  préparation  des  aliments  et  ao 
«  savonnage.  » 

«  Les  eaux  de  sources  que  Ton  veut  amener  à  Lyon  ne  remplissent  pas 
ces  conditions,  parce  qu'elles  sont  trop  chargées  de  sels  calcaires.  M.  Du- 
puis,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  ancien  directeur  da 
service  municipal  de  la  ville  de  Paris,  dit  dans  son  ouvrage  sur  la 
matière  : 

«  Il  faut  remarquer  que  si  l'eau  bicarbonatée  est  quelquefois  plus 
c  agréable  à  boire  que  Teau  pure,  il  nous  semble  que  cette  action  est 
a  limitée  au  cas  oii  elle  est  ingérée  à  froid.  Or,  ce  n'est  là  qu'une  très 
«  petite  partie  de  son  usage.  Sur  une  distribution  de  50  litres  par  habitant, 
«  il  y  en  a  à  peine  un  qui  servira  comme  boisson  froide.  Si  un  second 
ff  litre  est  absorbé,  il  ne  le  sera  qu'après  avoir  été  soumis  à  la  chaleur,  soit 
a  pour  boisson,  soit  pour  la  cuisson  des  aliments.  Qu'arrive-t-il  alors? 
a  Évidemment  l'acide  carbonique  s'est  dégagé; on  ne  peut  plus  rien  atten- 
<K  dre  de  lui,  et  le  caibonate  de  chaux  précipité  ne  peut  avoir  que  des  effets 
«  nuisibles.  Il  en  est  de  môme  pour  la  plupart  des  autres  usages  de  l'eau.  » 

«  11  ne  faut  pas  non  plus  oublier,  continue  M.  Givord,  les  avantages  que 
retirerait  une  de  nos  plus  grandes  industries  de  l'emploi  des  eaux  tle  la 
Loire,  pour  la  teinture  de  la  soie,  pas  plus  que  l'énorme  force  motrice 
que  mettraient  à  bas  prix,  à  notre  disposition,  les  600,000  mètres  cubes 
d'eau  que  M.  Raclet  promet  de  nous  amener  à  153  mètres  au-dessus  du 
niveau  des  quais  de  Lyon.  Ce  n'est  pas,  en  effet,  l'eau  qui  manque  à 
Lyon,  ce  qu'il  nous  faut,  c'est  de  l'eau  sous  une  pression  suffisante  à  nos 
divers  services. 

«  On  a  objecté  aussi  que  le  projet  Raclet  coûterait  trop  ;  on  peut  con- 
sulter, à  titre  de  renseignements,  des  projets  analogues.  Le  canal  souterrain 
des  mines  du  Hartz,  qui  a  à  peu  près  les  mêmes  dimensions  que  celui  que 
M.  Raclet  propose  de  construire,  a  coûté  beaucoup  moins  que  le  chiffre 
prévu  par  cet  ingénieur. 

a  £nûn,  dit  M.  Givord,  pour  clore  sa  communication,  je  me  rallie  ab- 
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solument  aux  conclusions  du  mémoire  publié  sur  les  projets  de  distribu- 
tion d'eaux  à  Lyon,  par  noire  honorable  collègue  M.  le  docteur  Bourland- 
Lusterbourg,  qui  termine  ce  remarquable  travail  en  disant  du  projet  de 
M.  Raclet  : 

«  Nous  ne  pensons  pas  être  laxés  d'exagération,  en  qualifiant  ce  résultat 
a  de  grandiose,  et,  jusqu'à  présent,  nous  ne  connaissons  rien  qui  puisse 
ce  lui  être  comparé,  toutes  proportions  de  dépenses  gardées.  » 

M.  À.  Locard,  bien  qu'il  soit  difficile  d'aborder  une  discussion  sans  s'y 
être  préparé,  dit  qu'il  a  plusieurs  observations  à  présenter  au  sujet  de 
la  communication  de  M.  Givord. 

En  premier  lieu,  on  a  utilisé,  pour  l'établissement  du  canal  du  Harlz 
d'anciennes  galeries  qui  ont  permis  de  réaliser  des  économies  considé- 
rables sur  les  frais  de  construction  et  il  n'est  pas  probable  qu'on  retrouve 
ailleurs  de  pareilles  conditions. 

D'un  autre  côt'S  il  y  a  plusieurs  points  à  considérer  en  ce  qui  concerne 
les  eaux  ;  la  qualité,  la  quantité  et  le  prix  de  revient.  Au  sujet  de  la 
quantité,  la  Société  doit  se  rappeler  les  observations  présentées  par 
M.  Glénard,  dans  la  dernière  séance.  Pour  éviter  les  apports  des  marais 
de  ta  plaine  du  Forez,  M.  Raclet  prend  des  eaux  de  montagnes  fournies 
par  les  pluies.  Ces  eaux  ont  besoin  d'être  filtrées,  premier  inconvénient 
bientôt  suivi  d'un  autre  non  moins  grand,  car  on  sait  qu'à  la  longue  les 
filtres  s'obstruent  et  qu'une  surface  filtrante,  suffisante  au  début,  arrive, 
après  un  temps  plus  ou  moins  long,  à  ne  plus  laisser  passer  l'eau  en  aussi 
grande  quantité.  Le  projet  de  M.  Raclet  donne  une  grande  masse  d'eau, 
li  est  vrai,  mais  l'auteur  semble  ne  pas  s'mquiéter  du  canal  de  la  Loire  qui 
aura  ses  défenseurs  intéressés.  En  outre,  il  ne  s'est  peut-être  pas  assez 
préoccupé  de  l'état  des  terrains  que  son  aqueduc  aura  à  traverser  et  des 
travaux  spéciaux  qu'exigera  un  sol  miné  de  toutes  parts. 

M.  Givord  dit  que  ce  qui  plaide  surtout  en  faveur  des  eaux  de  la  Loire 
c'est  l'.-ur  grande  pureté,  car  il  regarde  comme  le  type  de  l'eau  bonne  à 
boire,  l'eau  pure  bien  aérée.  Il  ajoute  que  les  eaux  granitiques  troublées 
n'ont  pas  besoin  d'être  filtrées,  attendu  qu'elles  se  clarifient  complètement 
par  le  dépôt  des  matières  en  suspension.  Il  fait  enfin  observer  que  les 
villes  de  Màcon  et  de  Strasbourg,  qui  avaient  le  choix  entre  des  eaux 
calcaires  et  des  eaux  granitiques,  ont  préféré  les  secondes  et  délaissé  les 
premières. 

M.  Marnas  reconnaît  qu'il  y  a  des  divergences  dans  les  appréciations 
basées  sur  le  degré  hydrotimétriqae.  De  l'aveu  de  tout  le  monde,  le  chlo- 
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rure  de  calcium  et  le  sulfate  de  chaux  nuisent  à  la  qualité  des  eaux; 
mais  oii  les  opinions  diffèrent,  c'est  relativement  au  carbonate  de  chaux. 
Toutefois  des  hommeç  d'une  compétence  reconnue  ne  donnent  pas  la 
préférence  à  Teau  pure.  Quand  il  a  été  question  de  dériver  la  Vanne  et  la 
Dhuys,  pour  l'alimentation  d»)  Paris,  M.  Dumas  a  donné  la  préférence  à 
une  eau  légèrement  calcaire.  Les  Romains  qui  ne  connaissaient  pas  l*hy- 
drotimètre,  mais  qui  savaient  cependant  se  rendre  compte,  jusqu'à  un 
certain  point,  de  la  pureté  des  eaux,  ne  recherchaient  pas  les  eaux  les 
plus  pures.  L'eau  que  M.  Marnas,  puise  sur  la  rive  gauche  du  Rhône 
pour  le  service  de  ses  ateliers  marque  28®  à  29®  hydrotimétriques  ;  cepen- 
dant elle  est  très  potable,  et  si  elle  contient  trop  de  chaux,  ce  n'est  qu'an 
point  de  vue  de  son  usage  industriel.  L'eau  du  Furens  est  bien  une  eau 
granitique  mais  les  habitants  de  Saint^Étienne  ne  la  boivent  pas  ;  comme 
d'ailleurs  beaucoup  d'habitants  des  pays  granitiques,  ils  boivent  l'eau  de 
leurs  puits  et  cette  eau  de  puits  est  presque  toujours  calcaire.  Pour  qu'un 
projet  fût  complet;  il  faudrait,  dit  M.  Marnas,  qu'il  donnât  séparément 
l'eau  à  boire  et  l'eau  industrielle  et  que  de  part  et  d'autre  la  distribution 
pût  être  faite  à  profusion. 

Après  ces  observations,  M.  Marnas  présente  un  nouveau  projet  proposé 
par  M.  Meyret  qui  prendrait  les  eaux  des  montagnes  vivaraises  e( 
cévenoles  par  lesquelles  le  bassin  du  Rhône  se  trouve  limité  à  l'ouest^ 
depuis  les  sources  de  l'Hérault  jusqu'à  celles  du  Gier. 

Sur  la  proposition  de  plusieurs  membres,  qui  rappellent  que  la  Société 
des  sciences  industrielles  et  la  Société  de  médecine  ont  nommé  des 
commissions  spéciales  chargées  d'axamiaer  les  projets  en  présence,  pour 
l'alimentation  de  la  ville  de  Lyon  en  eaux  potables,  la  Société  organise 
également  une  commission  spéciale  pour  le  même  objet.  Sont  désignés 
pour  faire  partie  de  cette  commission:  MM.  Marnas,  Glénard,  Gobin, 
Ddlocre,  Lavirotte,  Saint-Lager,  Michaud,  A.  Locard,  Léger  et  BouHand- 
Lusterbourg. 


SÉAXCE  DU  4  NOVEJdBHE  1881 
Présidence  de  H.  HARNAS 

M.  le  président  informe  la  Société  du  décès  de  M.  Péricaud  (Antonin), 
membre    titulaire ,    d^.puis    18d5 ,   dans   la  section   de    l'agriculture. 
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M.  Përicaudy  assidu  aux  séances  aussi  longtemps  que  sa  santé  le  lui 
a  permis,  prenait  part  à  la  discussion  des  questions  agricoles.  Il  faisait 
valoir  ses  propriétés  avec  la  compétence  d*un  agriculteur  éclairé. 

À  l'occasion  du  procès -verbal,  M.  Bourland-Lusterbourg  demande  à 
faire  justice  des  deux  objections  principales  qu*on  oppose  au  projet 
Raclet,  pour  l'alimentation  en  eaux  potables  des  deux  villes  de  Lyon  et 
Saint-Étienne,  par  une  dérivation  de  la  Loire.  Ce  projet  menacerait,  dit- 
on,  le  fonctionnement  régulier  du  canal  du  Forez  ;  en  outre,  le  canal  de 
dérivation  aura  à  traverser  des  terrains  miniers  qui  exigeront  des  travaux 
d'une  nature  spéciale  et  augmenteront  les  dépenses  au  delà  des  prévi- 
sions. L'honorable  membre  s'attache  à  démontrer  que  ces  craintes  ne  sont 
pas  fondées,  au  moyen  d'un  tracé  basé  sur  l'examen  topographique  des 
lieux.  C'est  à  Saint-Just-sur-Loire,  où  se  déverse  le  Furens,  qu'est 
située  la  tète  du  canal  du  Forez.  Le  réservoir  de  ce  canal  ne  peut  que 
bénéficier  des  retenues  d'eau  qui  seront  faites  en  amont;  donc  aucun 
préjudice  ne  sera  porté  au  canal  actuel.  En  second  lieu,  comme  les 
terrains  miniers  sont  groupés  dans  un  espace  assez  restreint  qu'il  est 
facile  d'éviter,  l'auteur  du  projet  a  bien  eu  soin  de  n'y  pas  faire  passer  sa 
conduite;  l'objection  tirée  de  l'existence  de  terrains  miniers  sur  le 
parcours  du  canal  tombe  donc  d'elle-même. 

M.  le  président  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  M.  le  préfet  du 
département  du  Rhône  informe  la  Société  que  Tallocatioa  portée  en  sa 
faveur,  cette  année,  au  budget  dépariementil  est  réduite  à  1.000  fr. 
M.  le  président  rappelle  que  les  années  précédentes,  cette  allocation  était 
dti  5.000  fr.  Cette  cooamunication  donne  lieu  à  de  nombreuses  observa- 
tions. 

M.  Saint-Lager  croit  pouvoir  dire  que  la  décision  du  Conseil  général 
n'a  pas  été  inspirée  par  un  esprit  d'hostilité  à  l'égard  de  la  Société 
d'agriculture,  attendu  que  la  mesure  a  éié  générale,  par  suiie  d'une  ten- 
dance marquée  à  faire  prévaloir  cette  doctrine  que  les  Sociétés  savantes 
doivent  se  suffire  à  elles-mèinds.  Cdite  tendance  se  conçoit,  si  l'on 
considère  le  nombre  des  associations  scientifiques,  littéraires  ou  autres 
qui  se  sont  organisées  depuis  quelque  temps,  et  qui  toutes  sollicitent  des 
subventions. 

M.  E.  Locard  pense  que  la  Société  devrait  tenter  une  démarche  auprès  de 
M.  le  Préfet  pour  lui  faire  observer  que  l'allocation  départementale  étant 
absorbée  par  les  frais  d'impression  du  volume  des  Annales^  la  presque 
suppression   de   cette   subvention    compromettrait  la  publication  des 
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travaux  de  la  Société.  L'intervention  de  M.  le  Préfet  peut  être  d'un 
puissant  secours  pour  faire  comprendre  que  la  suspension  des  publications 
de  la  Société  porterait  un  grand  préjudice  anx  collections  publiques  qui 
s'enrichissent  des  publications  étrangères  obtenues  en  échange,  et  que  la 
ville  et  le  département  ont  le  plus  grand  intérêt  à  ne  pas  tarir  une  des 
sources  du  développement  des  coUeciions  publiques. 

M.  Rappet  fait  observer  que  l'adminisiration  n*étant  pas  toujours  bien 
éclairée,  il  importerait  de  la  mettre  au  courant  de  la  situation.  Cela  fdit, 
il  serait  possible  d'obtenir,  sinon  un  retour  sur  la  décision  prise,  da 
moins  une  atténuation  de  la  mesure,  car  en  dehors  du  budget  principal 
qui,  une  fois  voté,  ne  peut  plus  être  change  il  y  a  toujours  un  budget 
supplémentaire  qui  permet  de  disposer   des  ressources  non  employées. 

M.  Vautier  dit  que  selon  toute  probabilité,  les  prévisions  de  M.  Saiot- 
Lager  se  réaliseront  tôt  ou  tard  ;  mais  il  ajoute  que  la  suppression  des 
quatre  cinquièmes  d'une  subvention  sur  laquelle  la  Société  avait  Ibabi- 
tude  de  compter,  est  une  mesure  trop  radicale,  surtout  si  Ton  considère 
quelle  n'a  été  précédée  d'aucun  avertissement.  Si  l'on  veut  que  la  Société 
arrive  à  vivre  de  ses  propres  ressources,  il  aurait  été  bon  de  lui  donner 
le  temps  de  se  préparer  à  ce  nouveau  régime,  par  des  réductions  graduées. 
Ce  serait  une  des  principales  considérations  &  faire  valoir  auprès  de  qui 
de  droit. 

M.  le  président  dit  qu'il  partage  l'opinion  du  Conseil  général,  s'il 
est  vrai  que  celte  assemblée  veuille  que  les  Sociétés  savantes  arrivent 
à  se  suffire  à  elles-mêmes.  C'est  ainsi,  d'ailleurs,  que  les  choses  se  passent 
en  Angleterre,  0(1  les  associ-itions  de  toute  sorte  sont  nombreuses  et  où 
toutes  s'organisent,  se  développent,  et  se  meuvent  libres  de  toute  attache 
ofticielle.  La  fameuse  Société  Royale  de  Londres,  qui  n'est  pas  plus  sub- 
ventionnée que  les  autres,  tient  ses  séances  dans  un  palais  qui  lui  appar- 
tient; elle  possède  de  splendides  collections,  une  bibliothèque  et  des 
laboratoires.  Elle  favorise  les  recherches  scientifiques  par  des  subventions, 
fait  faire  des  conférences,  et  n'a  rien  à  redouter  de  l'instabilité  des  faveurs 
adujinistraiives.  Pourquoi  les  associations  françaises  ne  chercheraient - 
elles  pis  à  marcher  sur  ses  traces  ?  Pour  le  moment,  la  Société  se  trouve 
surprise;  il  est  naturel  qu'elle  cherche  à  obtenir  une  atténuation  de U 
mesure  de  rigueur  qu'elle  subit,  mais  elle  doit  penser  à  se  créer  pour 
l'avenir  un  capital  suftisant.  li  y  faudra  du  temps,  mais  avec  de  la  bonne 
volonté  on  y  arrivera.  En  attendant,  il  s'agit  de  ne  pas  laisser  s'interrompre 
le  cours  des  publications  annuelles  et  pour  cela  aviser  aux  moyens  de 
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combler  autant  que  faire  se  pourra  la  lacune  introduite  dans  les  finances 
par  la  réduction  du  budget  départemental.  Il  serait  doncconvenable  de  dési- 
gner une  commission  qui  serait  chargée  d'assurer,  pour  Tannée  prochaine, 
la  continuation  des  travaux,  et  en  même  temps  de  proposer  les  mesures 
qu'elle  croira  utiles  pour  l'avenir. 

La  proposition  de  M.  le  président  ayant  obtenu  l'unanime  assen- 
timent de  l'assemblée,  il  est  procédé  à  la  nomination  de  la  commission. 
Sont  désignés  pour  en  fiire  partie,  premièrement  les  membres  du  bureau, 
ensuite  MM.  Glénard,  Gobin,  Delocre,  Loir,  Pariset,  Lortet,  Marchégay, 
Chauveau  et  Locard  (Amould).  Cette  commission  arrêtera,  à  la  fin  de  la 
séance,  le  jour  de  sa  première  réunion. 

M.  Péliigaud  donne  un  compte  rendu  du  congrès  géologique  de  Bologne. 

Ce  Congrès  a  réuni  deux  cent  vingt  membres  représentant  dix-sept 
nations.  La  présidence,  à  Tunanimité  des  votes,  a  été  décernée  à  M.  Capel- 
lini.  Il  a  été  ouvert  par  l'inauguration  du  musée  préhistorique  de  Bologne^ 
collection  de  formation  récente,  due,  pour  la  plus  grande  partie,  à  des 
découvertes  faites  dans  ces  derniers  temps,  en  si  grand  nombre,  que  le' 
musée  de  Bologne  est  actuellement  l'un  des  plus  complets  qui  soient  au 
monde,  au  point  de  vue  de  la  préhistoire. 

Décidé  en  1878,  pendant  l'Exposition  de  Philadelphie,  le  Congrès  de 
Bologne  devait  aboutir  à  une  entente  générale  ayant  pour  but  Tunificaiion 
du  langage  géologique  et  de  la  nomenclature,  puis  des  signes  et  des  cou- 
leurs employés  dins  les  représentations  graphiques.  L'objet  de  la  réunion 
a  été  développé  dans  le  rapport  présenté  par  le  secrétaire  du  Congrès, 
M.  Renevier,  qui  représentait  la  Suisse. 

L'entente  ne  s'est  pas  établie  du  premier  coup.  Au  sujet  de  la  nomen- 
clature,  il  a  fallu  tenir  compte  des  réclamations  des  Sociétés  botaniqoes 
qui  prétendent  qu'un  congrès  de  géologues  n'a  pas  qualité  pour  la  déter- 
mination des  noms  à  imposer  aux  espèces  végétales,  et  on  a  dû  réserver 
la  question.  Quand  il  s* est  agi  des  couleurs,  on  s'est  trouvé  en  présence 
d'un  système  arrêté  et  déjà  mis  en  pratique  par  les  géologues  allemands; 
il  a  fallu  faire  des  concessions  entre  autres  celle  de  l'adoption  du  violet 
pour  la  couleur  du  trias. 

Les  résolutions  prises  ont  été  les  suivantes  : 

1.  NOMENCLATURE 

A.  —  Les  géologues  devront  réserver  à  l'avenir  le  nom  de  roches 
aux  masses  minérales  considérées  sous  le  rapport  de  leur  nature. 


LXXH  PROCÈS  VERBAUX 

"B.  —  Formation  signifiera  mode  de  formation,  et  ce  mot  ne  portera  en 
lui-même  que  l'idée  d'origine. 

C.  —  Pour  l'ensemble  d'une  des  grandes  divisions  géologiques,  on 
emploiera  le  mot  groupe,  par  exemple  :  le  groupe  secondaire, 

D.  —  Le  mot  système  désignera  les  grandes  divisions  des  groupes^  par 
exemple  :  Système  jurassique. 

E.  —  Les  divisions  de  premier  ordre  des  groupes  se  nommeront 
séries. 

F.  —  Celles  de  second  ordre  se  nommeront  étages,  piano,  piso,  stage^ 
stufe,  etc. 

G.  —  Celles  de  troisième  ordre,  assises  ou  couches-. 

H.  —  Si  Ton  veut  grouper  un  certain  nombre  d'assises,  on  emploiera 
l'expression  sous-étage. 

I.  —  Le  mot  ère  s'applique  aux  trois  ou  quatre  grandes  divisions 
du  temps  correspondant  aux  groupes. 

J.  —  La  durée  correspondant  à  un  système  sera  rendue  par  le  mot 
période. 

K.  —  La  durée  correspondant  à  une  série,  par  époque. 

L.  —  La  durée  correspondant  à  un  étage,  par  âge, 

3.   CARTE  D'EUROPE 

Une  carte  géologique  planimétrique  d'Europe  au  1/1,000,000  sera  exé- 
cutée à  Berlin,  par  les  soins  d'une  commission  composée  de  MU.  Beyrich 
et  Ilaucbecorne  (de  Berlin),  directeurs  exécutifs,  Mojsisoviks  (Autriche- 
Hongrie),  Daubrée  (France), Topley  (Grande-Bretagne),  Gtordano  (Italie), 
de  Mœller  (Russie),  René vier  (Suisse). 

3.    COULBURS    OBOLOOIQDBS 

A.  ^  La  couleur  rose  carmin  sera  affectée  de  préférence  aux  schistes 
cristallins  antérieurs  au  cambrien. 

Le  rose  vif  pourra  être  réservé  aux  roches,  pré-cambriennes,  et  le  rose 
pâle  aux  schistes  cristallins  d'âge  indéterminé. 

C.  — -  La  coloration  du  groupe  poléozoïque  est  renvoyée  au  comité  de 
la  carte. 

D.  —  Le  violet  sera  affecté  au  trias,  le  bleu  au  jurassique  avec  une 
teinte  plus  foncée  pour  le  lias,  et  le  vert  au  crétacé. 

E.  —  Les  nuanjes  ds  la  couleur  jaune  seront  affectées  au  groupa 
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cénozoîque,  en  teintes  d'autant  plas  claires  qu'il  s'agira  de  couches  plus 
récentes. 

F.  ^  La  coloration  du  quaternaire  est  renvoyée  au  comité. 

C.  —  Les  nuances  des  diverses  couleurs,  combinées  avec  divers 
signes  graphiques,  pourront  indiquer  les  subdivisions  des  systèmes, 
les  plus  foncées  devant  toujours  représenter  les  plus  anciennes. 

H.  —  L'alphabet  latin  sera  employé  pour  la  notation  littérale  des 
formations  sédimentaires,  et  l'alphabet  grec  pour  les  formations  éruptives. 

I.  —  Le  monogramme  d'une  formation  sera  tiré  de  l'initiale  de  son 
nom;  les  subdivisions  ajouteront  leur  initiale  minuscule^  le  chiffre  1 
devant  toujours  s'appliquer  à  la  plus  ancienne  subdivision. 

4.    NOMENCLATL'BE 

Chaque  être  sera  désigné  par  un  nom  de  genre  et  un  nom  d'espèce. 

Ces  noms  se  composeront  d'un  seul  mot  latin  ou  latinisé. 

Les  noms  de  chaque  être  seront  ceux  sous  lesquels  il  a  été  le  plus 
anciennement  désigné  et  décrit,  à  partir  de  1766. 

A  l'avenir,  la  priorité  des  noms  spécifiques  ne  sera  acquise  que  lorsque 
l'espèce  aura  été  figurée. 

Ces  résolutions  prises,  toutes  les  questions  du  programme  n'ont  pas 
été  résolues  ;  il  a  été  convenu  que  la  réunion  de  Bologne  ne  serait  qu'un 
congrès  préparatoire  qui  sera  suivi  d'un  autre,  tenu  à  Berlin  en  1884. 
La  langue  officielle  du  Congrès  de  Berlin  sera  le  français  ;  ceite  clause 
a  été  obtenue  grâce  aux  efforts  de  M.  Capellini. 

A  Florence,  le  Congrès  a  visité  le  tombeau  élevé  par  souscription  à 
Tévèque  danois  Stsnon,  le  précurseur  des  doctrines  géologiques  mO' 
dernes.  On  s'est  ensuite  livrée  l'examen  minutieux  du  musée  paléontolo- 
gique,  où  l'on  peut  admirer  de  nombreux  et  magnifiques  spécimens  de  la 
faune  quaternaire  de  VaUd'Arno  :  Elephas  meridionalis,  Masthodon 
arvememis^  rhinocéros  divers.  Les  éléphants  sont  uniques  par  leurs 
dimensions;  quelques-uns  devaient  dépasser  dix  mètres  en  hauteur.  Le 
directeur  de  ce  musée,  M.  l'abbé  Stoppani,  prétend,  d'après  ses  propres 
découvertes,  que  le  pliocène  était  contemporain  du  glaciaire  et  que  la 
faune  tropicale  aurait  coexisté  avec  les  grands  glaciers  des  Alpes.  Les 
preuves  à  l'appui  de  cette  façon  de  voir  se  trouvent  dans  ses  ouvrages. 

A  Pise,  ce  qu'on  trouve  de  plus  remarquable,  c'est  le  jardin  botani- 
que, où  l'on  cultive  en  plein  air  la  plupart  des  plantes  tropicales.  Non 
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moins  dignes  de  fixer  Tattention^  les  collections  d'histoire  naturelle  se 
recommanlcnt  pac  Tabondance  des  objets  aussi  bien  que  par  leor 
merveilleuse  préparation.  On  y  rencontre  la  faune  de  Madagascar  et  jus- 
qu'à la  faune  des  lies  Ma$car.iignes  qu'on  chercherait  eu  vain  dans  des 
villes  d*uu8  plus  grande  importance  que  Pise. 

Ou  sait  que  la  ville  de  Carrare  est  située  au  centre  des  Alpes  Apouannes. 

Les  marbre  >  si  renommés,  dits  marbres  de  Carrare,  sont  des  noyaux  de 
calcaire  saccharoîde  enclavés  dans  un  massif  dont  la  base,  suivant 
M.  Gapellini,  appartient  aux  couches  paléoziîques.  Une  coupe  de  ce 
massif  dont  M.  Pélagaud  fait  circuler  plusieurs  exemplaires,  a  été  relevée 
pour  être  distribuée  aux  membres  du  Congrès.  Les  fossiles  y  sont  rares  ; 
on  en  a  trouvé  néanmoins  assez  pour  déterminer  les  âges  successifs. 
A  la  base  sont  des  schistes  inf'irieurs  à  Ortkoceris  et  Actinocrinus,  Au- 
dessus  vient  le  Trias,  qui  débute  par  la  couche  des  grezzoni,  où  l'on 
trouve  :  Turbo  solUarius^  encrinus  lUiiformis,  lUhothamnium  vencnlosum 
(Sioppani).  Plus  haut,  se  montrent  les  marbres  bardigli  (bleu  turquin),  à 
encnnm  liliiformis,  puis  le  marbre  blanc,  contenant  des  schemnitzia  qui 
ont  été  déterminés  par  M.  Stefani,  enfin  les  schistes  supérieurs  à  pen- 
tocmus  (pentagonalis?),  egoceras  et  phyUoceras,  en  fragments  si  divisés, 
qu'il  a  été  impossible  jusqu'à  présent  de  reconnaître  les  espèces.  Derniè- 
rement on  a  découveit  de  nouvelles  carrières  d'oti  l'on  peut  extraire  des 
blocs  de  plus  de  vingt-cinq  mètres  cubes.  L'î  marbre  saccharoîde  s'y 
présente,  comme  dans  les  autres  carrières,  en  noyaux  de  forme  amygda- 
loîde,  entourés  de  schistes  dont  l'épaisseur  est  généralement  d'autant  plus 
grande  que  le  noyau  est  plus  pur.  Les  marbres  saccharoïdes  contiennent 
des  cristaux  de  quariz  hyalin  bipyramidés  dont  M.  Pélagaud  montre  un 
échantillon.  A  Porretia,  on  trouve  d'au  ires  cristaux  de  quartz  qui  con- 
lienneut  d^s  gouttes  d'eau  emprisonnées. 

Pour  termuier,  M.  Pélagaud  dit  qu'on  travaille  activement  à  l'achève- 
ment delà  carte  géologique  d'Italie.  Ce  service  est  confié  au  corps  du 
génie,  sous  la  direction  de  M.  Giordano.  Chaque  région  est  étudiée  par 
une  brigade  d'ingénieurs  qui  ont  suivi  les  cours  de  l'École  des  mines  de 
Paris.  La  Sicile  et  Carrare  sont  déjà  terminées. 
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SÉANCE  DU  11  NOVEMBRE  1881 
Présldenee  de  SI.  SIARNAtt 

AToccasion  du  procès-verbal,  M.  Saint^Lager  dit  que  la  résolution 
arrêtée  au  Congrès  de  Bologne  d'exiger  qu'une  espèce  nouvelle  ait  été 
figurée  pour  que  le  droit  de  priorité  de  l'auteur  de  la  découverte  soit  re- 
connu lui  paraît  quelque  peu  exorbitante.  La  simple  description  lui  sem- 
blerait devoir  suffire.  Le  savant  qui  vient  de  faire  une  découverte  n'est 
.  pas,  pour  la  plupart  du  temps,  en  état  de  produire  lui-même  un  dessin 
satisfaisant;  il  serait  donc  obligé  de  recourir  à  l'intervention  d'un  artiste, 
ce  qui  présente  deux  inconvénients  considérables:  celui, d'abord,  d'une 
impossibilité  absolue,  faute  de  ressources,  de  faire  valoir  ses  droits,  et 
celui,  non  moins  fâcheux,  de  retarder  la  publication  des  découvertes. 

La  Société  reçoit  des  exemplaires  d*une  brochure  intitulée  :  Eaux  de 
Lyon,  Projet  d'une  dérivation  du  Bhônôy  par  Alfred  Léger ^  ingénieur  des 
arts  et  manufactures.  M.  Léger  développera  sou  projet  dans  une  prochaine 
réunion. 

Le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  soixante  exemplaires  de  la  note  sur 
la  bibliothèque  de  la  Société,  dont  M.  Locard  a  donné  lecture  dans  la  séance 
du  13  mai.  Cette  note  servira  de  pièce  à  l'appui,  pour  les  réclamations 
que  la  Société  se  propose  de  faire  au  sujet  de  la  réduction  de  l'allocation 
départementale.  Â  ce  document  sera  joint  le  rapport  de  H.  Qobin  sur  les 
travaux  de  la  Société  pendant  les  deux  années  de  sa  présidence. 

M.  Cornevin  donne  lecture  de  la  lettre  qu'il  adresse  à  M.  le  vicomte  de 
Saint- Sauveur,  en  réponse  à  une  demande  de  renseignements  sur  l'intro- 
duction de  la  race  bovine  charoUaisc  dans  le  département  du  Rhône.  Voici 
cette  réponse^  que  la  Société  juge  utile  d'insérer  dans  les  procès-verbaux 
de  ses  séances,  à  cause  des  détails  intéressants,  pour  l'agriculture,  qu'elle 
renferme: 

«  Monsieur, 

«  Dans  sa  dernière  séance,  la  Société  d'agriculture,  histoire  naturelle 

et  arts  utiles,  de  Lyon,  a  renvoyé  à  mon  examen  une  lettre  adressée  par 

vous  à  M.  le  Président  de  cette  Société,  à  la  date  du  37  septembre  1881 

et   concernant   l'extension   de    la  race   bovine   charollaise    dans    le 
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département  du  Rhône.  Je  m'empresse,  Monsieur,  de  répondre  àvos  désirs 
dans  la  mesure  de  mes  moyens. 

ce  Je  ne  sais  point  à  quelle  date  précise  les  premiers  charoUais  ont  été 
introduits  dans  le  Rhône;  mais  ce  que  je  sais  bien,  c'est  que  la  race 
charoilaise  est  en  état  d'extension  constante  dans  notre  département. 
Elle  Tenvahitpeu  à  peu  et  descend  constamment  du  nord  vers  le  sud.  Les 
cantons  de  Uonsols,  Beaujeu,  Thizy,  en  sont  presque  exclusivement 
peuplés,  et  aujourd'hui  elle  est  en  train  d'envahir  le  canion  de  Tarare. 
La  progression  par  la  vallée  de  l'Àzergues  est  bien  remarquable  ;  elle 
refoule  peu  à  peu  à  droite  le  bétail  bressan  et  fémelin  qui  occupe  encore 
toute  la  vallée  de  la  Saône,  et  à  gauche,  les  bêtes  foréziennes  et  auver- 
gnates des  montagnes  du  Lyonnais.  Mon  attention  a  été  attirée,  déjà 
depuis  quelque  temps,  sur  ce  point,  et  voilà  deux  années  de  suite,  que 
dans  mon  cours  de  zootechnie,  à  l'École  vétérinaire,  je  fais  remarquer  à 
mes  élèves  cet  envahissement  qui  est  parallèle  à  celui  qui  s'opère  dans  le 
département  de  la  Loire.  Là  les  bétes  du  CharoUais  ont  suivi  la  vallée 
de  la  Loire.  Depuis  quelque  temps  déjà,  elles  ont  dépassé  Peurs  ;  on  les 
trouve  en  masse  du  côté  de  Montbrison  ;  elles  s'étendent  du  côté  de  Mont- 
rond  et  de  Saint-Galmier,  refoulant  partout  les  bétes  foréziennes.  Voilà, 
Monsieur,  ce  que  je  sais  sur  le  point  spécial  qui  vous  intéresse.  Je  prends 
aussi  la  liberté  d'appeler  votre  attention  sur  le  point  suivant.  En  même 
temps  que  la  race  charoilaise  envahit  le  Lyonnais,  le  nombre  des  bêtes  de 
cette  race  amenées  sur  le  marché  de  Lyon  pour  la  consommation  de  notre 
ville,  diminue.  La  concurrence  du  bétail  italien  en  est  la  cause,  et  la  bon- 
chérie  de  Paris,  qui  paie  un  peu  plus  cher  que  celle  de  Lyon,  reçoit  en 
masse  les  charoUais  dont  notre  ville  était  autrefois  le  débouché  principal. 

«  Veuillez,  etc.  <(  Cornbvin.  » 

Le  président  et  le  secrétaire  rendent  compte  des  démarches  qu'ils  ont 
déjà  faites  au  sujet  de  la  réduction  de  l'allocation  départementale. 

A  l'occasion  de  ces  communications,  plusieurs  propositions  sont  mises 
en  avant.  Comme  chacune  de  ces  propositions  tend  à  modifier  plus  ou 
moins  le  règlement,  elles  ne  peuvent  être  admises  à  la  discussion  qu'autant 
qu'elles  auront  été  déposées  sur  le  bureau,  revêtues  de  dix  signatures.  Est 
également  ajournée  la  discussion  d'une  autre  proposition  déposée  sous 
laforme  voulue  éternise  dans  le  but  de  faire  changer  l'heure  des  séances. 
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SÉANCE  DU  18  NOVEMBRE  1881 
Présldenee   de  H.  HARNAS 

La  Société  prend  acte  de  la  démission  de  M.  Michel  Perret,  membre 
titulaire  dans  la  section  de  Tindustrie* 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  quatre  propositions  déposées 
sur  le  bureau,  revêtues  chacune  de  dix  signatures. 

Première  proposition  :  Il  s*agit  de  mettre  à  4  heures  l'ouverture  de  la 
séance.  Les  raisons  pour  et  contre  ayant  été  produites,  la  Société,  con- 
sultée, vote  pour  le  cl)angement.  Il  est  décidé^  en  conséquence,  que  les 
séances  suivantes,  à  partir  de  celle  du35  novembre,  s'ouvriront  à  4heures. 

Avant  d'appeler  la  discussion  sur  la  seconde  proposition,  M.  le  pré- 
sident rend  compte  de  l'audience  accordée  par  M.  le  Préfet  du  Rh6ne. 
la  commission  chargée  de  présenter  les  réclamations  de  la  Société,  au 
sujet  de  la  réduction  de  l'allocation  départementale.  M.  le  Préfet  recon* 
nait  que,  mieux  éclairée,  la  commission  du  Conseil  général  chargée  de  la 
préparation  dubudjet  n'aurait  pas  conclu  à  la  réd  .ction  de  la  subvention 
ordinaire.  Il  ne  lui  parait  pas  possible  d'obtenir  un  retour  pour  Tannée  pré- 
sente; peut-être  pourra-t-on  se  faire  allouer  un  secours  sur  le  budget  rec- 
tificatif du  mois  d'avril.  Dans  tous  les  cas,  la  Société  devra  se  mettre  en 
mesure  de  présenter  ses  réclamations  motivées,  pour  la  session  du  mois 
d'août.  Consulté  sur  les  avantages  de  la  reconnaissance  comme  établis- 
sèment  d'utilité  publique,  M.  le  Préfet  a  émis  l'opiiiion  que  la  Société  ne 
pourrait  que  gagner  à  une  situation  qui  accroîtrait  son  indépendance  et 
lui  donnerait  toute  facilité  poiir  se  créer  un  capital  et  accroître  ses  revenus. 

Cette  communication  faite,  M.  le  président  fait  connaître  la  seconde 
proposition  qui  doit  être  soumise  à  la  discussion.  Cette  proposition  est 
relative  à  une  demande  de  reconnaissance  comme  institution  d'utilité 
publique,  en  faveur  de  la  Société. 

Les  avis  se  trouvant  partagés,  il  est  décidé  qu'une  commission  spéciale 
sera  chargée  d'étudier  la  question.  Sont  désignés  pour  faire  partie  de 
cette  commission  :  MM.  Charvériat,  Sauzey;  Cbaurand,  Delocre,  Salveton 
Âmould  Locard,  Rappet,  Vautier  et  Fontannes.  La  commission  est  priée 
de  commencer  immédiatement  ses  travaux. 


IXXyiil  F  aOGBS-y£EBAUX 

M.  le  présideoty  après  avoir  donné  un  aperça  du  budget  qui,  par  salle 
de  la  réduction  de  la  subvention  départementale,  se  soldera,  pour  1883 
par  5,000  francs  de  recettes  et  près  de  9,000  francs  de  dépenses,  donne 
lecture  de  la  troisième  proposition  qui  est  celle  de  l'abandon  momentané 
des  jetons  do  présence,  pour  augmenter  les  ressources  de  la  Société.  La 
proposition  est  adoptée  à  l'unanimité.  Il  est  entendu  toutefois  que  le  prin- 
cipe des  jetons  de  présence  sera  maintenu^  que  le  vote  de  la  Société  n'en- 
gage que  l'année  présente,  et  qu'un  nouveau  vote  sera  nécessaire,  s'il  est 
besoin  de  recourir  à  la  même  mesure  pour  un  aulre  exercice. 

La  quatrième  proposition  déposée  sur  le  bureau  est  relative  à  la  possi- 
bilité du  rachat  des  cotisations  pour  une  somme  une  fois  versée  qui  ser- 
virait à  la  constitution  d'un  capital  inaliénable.  La  discussion  de  cette 
proposition  est  ajournée  jusqu'au  moment  où  la  question  de  la  demande 
en  reconnaissance  d'utilité  publique  aura  été  résolue. 

Sur  la  proposition  de  M.  Arnould  Locard,  il  est  décidé  que,  confor- 
mément aux  termes  du  règlement,  les  frais  de  gravure  seront  laissés  à  la 
charge  des  auleuis,  la  somme  de  1,000  francs  qui  était  affectée  à  cet  em- 
ploi, dans  les  dernières  années,  ayant  été  prise  sur  la  subvention  du  dé- 
parlement. 

M.  Pélagaud  propose,  comme  source  de  revenus,  l'admission  d'an 
nombre  illimité  de  membres  adjoints  qui  seraient  comme  la  pépinière  od 
la  Société  pourrait  recruter  ses  membres  titulaires  «t  qui  recevraient  les 
publications,  moyennant  une  cotisation  qui  serait  déterminée  ultérieu- 
rement. L'examen  de  cette  proposition,  vu  l'heure  avancée,  est  ajourné  à 
la  prochaine  séance,  et,  comme  elle  tend  à  modifier  quelques-uns  des 
articles  du  règlement,  elle  ne  pourra  être  admise  à  la  discussion  qu'autant 
qu'elle  aura  été  formulée  par  écrit  et  revêtue  de  dix  signatures. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  rapport  suivant,  au  nom  de  M.  Col- 
combet,  délégué  de  la  Société  au  concours  régional  de  Monibrison. 


a  Je  viens  vous  rendre  compte  de  la  mission  dont  vous  m'avez  chargé  au 
concours  de  Monibrison,  et  permetiez-moi  de  ne  vous  faire  part  que  de 
mes  impressions  personnelles  au  sujet  de  cette  exhibition  agricole,  délais- 
sant les  détails  dont  les  journaux  vous  ont  donné  la  nomenclature. 

«  Je  ne  vous  parlerai  pas  de  Tinslallation  ;  le  matériel  ambulant  était  le 
même  que  celui  de  tous  les  concours  régionaux.  Toutefois  celle  de  Moni- 
brison offrait  un  défaut  grave,  le  mélange  des  animaux,  des  machines, 
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des  outils  ayant  été  obligé  à  cause  de  la  disposition,  de  l'emplacement  et 
de  l'espace. 

«  Ce  pêle-mêle  a  contribué  beaucoup  à  donner  à  ce  concours  une  physio- 
nomie manquant  de  netteté.  On  devrait  donc  renoncer  pour  le  choix  de  ces 
concours,  aux  villes  n'offrant  pas  les  ressources  matérielles  indispensables, 
car  tout  perd  à  cette  situation,  sauf  les  hôtels,  les  cabarets  et  surtout  les 
charlatans. 

«  A  Montbrison,  le  cadre  manquait  donc  au  tableau,  ce  qui  a  été  fâcheux, 
pour  une  région  comme  la  plaine  du  Forez,  si  favorisée  par  le  dévouement 
personnel  et  pécuniaire  de  tant  de  propriétaires.  Une  exposition  nette,  im- 
posante eût  eu,  ce  me  semble,  plus  d'influence  sur  l'esprit  de  beaucoup  de 
visiteurs  à  vues  craintives,  superficielles  et  souvent  ignorantes. 

<c  Comme  nombre,  l'ensemble  de  Tespëce  bovine  était  remarquable 
(466  têtes).  Mais  àMontbrison  malheureusement,  comme  dans  bien  d'autres 
concours,  ce  chiffre  était  représenté  par  un  trop  petit  nombre  d'exposants  ; 
il  eût  été  bien  préférable  d*y  rencontrer  beaucoup  de  petits  propriétaires 
et  de  fermiers.  11  y  a  donc,  ce  me  semble,  un  vice  à  réformer,  une  lacune 
à  remplir,  et  peut-être  y  arriverait-on  en  accordant  le  transport  des 
animaux  gratis  ou  à  prix  très  réduits,  et  surtout  en  offrant  aux  exposants 
une  réglementation  administrative  plus  facile.  La  race  charoliaise  était 
représentée  par  de  très  beaux  sujets,  mais,  pour  moi,  le  fait  carastéristique, 
dans  cette  section,  était  la  belle  collection  d'animaux  de  M.  Bleitery,  dont 
la  propriété,  située,  à  Saint-Vincent-de- Reins  se  trouve  à  600  ou  700  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce  résultat  a  dû  intéresser  bien  des  pro- 
priétaires habitant  cette  altitude,  lesquels  s*évertuent  à  continuer  la  race 
de  leurs  montagnes,  ignorant  jusqu'ici  que  toute  autre  pouvait  y 
prospérer. 

«  La  race  Durham,  qui  devient  de  plus  en  plus  le  facteur  éminent  pour 
l'amélioration  de  nos  races  bovines,  comme  graisse  et  même  comme  lait, 
offrait  aussi  de  très  beiux  types  et  un  ensemble  satisfaisant,  mais  en  la  vi- 
sitant, un  fait  s'est  confirmé  pour  moi  :  M.  de  Montlaur  l'éleveur  si  expéri- 
menté et  habitant  le  pays  si  fertile  de  la  Limagne,  avait  exposé  sept 
animaux  tous  dans  un  état  superbe  d'embonpoint ,  aussi  a-t-il  enlevé  de 
nombreux  lauriers.  Â  côté,  se  trouvaient  ceux  de  M.  le  marquis  de  Pon- 
cins,  élevés  sur  un  sol  ingrat,  mais  dont  la  lignée,  de  premier  ordre,  a 
été  scrupuleusement  étudiée  et  conservée.  Malgré  ce  mérite  et  leurs  belles 
formes  originelles,  leur  état  inférieur  n'a  pu  séduire  l'œil  des  jurés.  Je 
connais  cependant  un  très  grand  nombre  de  ces  animaux,  exportés  par- 
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ticulièrement  dans  le  Bourbonnais,  qui  y  sont  devenus  des  animaux 
splendides  et  des  reproducteurs  remarquables.  J'ai  donc  de  plus  en  plus 
la  conviction  qu'il  faut,  pour  l'achat  d'un  reproducteur,  rechercher  d'abord 
l'origine,  contrôler  ses  formes,  éviter  d'acheter  un  animal  mis  à  l'état  de 
concours;  enfin  qu'il  est  bien  plus  rationnel  et  plus  sûr  de  l'importer  d'une 
contrée  moins  fertile  que  celle  que  l'on  cultive. 

a  La  catégorie  des  croisements,  surtout  les  Durhams,  offrait  des  sujets 
remarquables.  Quant  aux  animaux  Tarantais,  Salers,  du  Mézenc, 
il  m'a  été  impossible  de  former  une  opinion  quelconque,  n'étant  pas  au 
courant  des  qualités  spéciales  et  dominantes  qui  les  caractérisent.  Mais 
pendant  mon  inspection,  je  n'ai  pu  me  soustraire  au  regret  que  je  ressen- 
tais en  ne  trouvant  aucun  spécimen  indiquant  un  effort  sérieux,  capital, 
pour  l'amélioration  de  ces  races  diverses,  chez  lesquelles  une  lente  sélec- 
tion parfois  douteuse  est  seule  pratiquée. 

«  La  race  singulière  des  Angus  a  cependant  été  importée  d'Ecosse  en 
France,  et  elle  s'y  perpétue  ;  pourquoi  alors  ne  pas  essayer  d'accoupler 
de  beaux  taureaux  Sussex  avec  les  Salers,  des  higlanders  avec  les  taran- 
taisses,  etc.,  le  climat  ob  vivent  ces  races  étrangères  étant  presque  celai 
de  nos  montagnes  ?  Si  la  production  du  lait  ne  devait  pas,  par  ces  accou- 
plements, être  sûrement  augmentée,  on  obtiendrait  de  suite  une  prompti- 
tude d'engraissement  certaine. 

c  Un  incident  particulier  s'est  produit  à  l'occasion  du  prix  d'ensemble^ 
donner  aux  races  autres  que  la  race  charoUaise,  incident  qui  prouve  com- 
bien l'étude  du  mécanisme  des  concours  est  importante  suivant  les  régions. 

«  Pour  ce  prix,  toutes  les  races  pures  autres  que  la  race  charollaise  con- 
couraient ensemble  à  Montbrison  ;  les  Salers,  les  Tarantaises,  etc.,  étaient 
à  côté  des  Durhams.  Or,  comme  le  jury  était  composé  d'éleveurs  de 
toutes  ces  races  si  différentes^  les  jurés  arrivaient  armés  de  leurs  affections 
pour  telle  ou  telle  race  ;  il  h'est  alors  élevé  dès  le  début  des  divergences 
d'opinion  sur  le  point  de  départ  qui  devait  guider  leur  jugement.  Quant 
à  moi,  je  supposais  que  les  qualités  intérieures  et  cachées  comme  celles 
des  races  laitières  ne  pouvant  être  régulièrement  contrôlées,  la  charpente, 
seul  point  visible,  devait  déterminer  l'arrêt  du  jury,  puisque  l'œil  était  le 
seul  moyen  de  contrôle.  C'est  ce  qui  a  eu  lieu  et  ce  qui  a  fait  décerner  le  prix 
d'ensemble  au  lot  de  Durhams  appartenant  à  M.  Girodon,  habitant  le  châ- 
teau de  Mably,  près  de  Roanne. 

<K  Je  n'ai  malheureusement  rien  à  signaler  de  spécial  dans  les  races  por- 
cines et  ovines  qui  étaient  médiocrement  représentées.  A  part  quelques 
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sujets»  rien  ne  m'a  paru  instructif  pour  l'agriculteur  un  peu  sorti  des  che- 
mins baitus. 

<c  Mais,  àmongrandplaisir.jenesaurais  être  aussi  avared'éloges  au  sujet 
de  la  race  chevaline,  laquelle,  pour  sa  première  apparition  dans  un 
concours  régional,  a  été  un  vrai  succès,  comme  nombre  d'animaux  et 
comme  qualité.  Depuis  longtemps,  du  reste,  la  plaine  du  Forez  travaille  à 
l'amélioration  chevaline  ;  le  marquis  de  Poncins  a  fait  le  premier  pas  dans 
cette  voie,  et  son  exemple  bienfaisant  a  été  suivi  avec  entrain.  J'aurais 
bien  désiré,  Messieurs,  vous  donoeràce  sujet  mon  appréciation  personnelle; 
mais  je  me  reconnais  tout  à  fait  incompétent  dans  cette  matière. 

«Une  pensée  m'est  cependant  venue,  envoyant  celte  partie  du  concours 
dont  l'ensemble,  quoique  très  beau  manquait  d'homogénéité.  Il  m'a  sem- 
blé que  l'association  devrait  être  pratiquée  dans  cette  région  comme  elle 
l'est  dans  la  Nièvre,  afin  d'avoir  d'abord  le  nombre  d'étalons,  ensuite  les 
qualités  exigées  par  la  localité. 

«  En  effet,  chacun  cherche  à  se  procurer  ce  dont  il  a  besoin,  témoin  le 
gouvernement  qui  cherche  surtout  à  faire  le  cheval  de  guerre,  et  qui  dote 
ses  haras  çl'étalons  propres  à  cette  production.  Les  agriculteurs  du  Forez 
devraient  donc,  ce  me  semble,  faire  comme  les  Nivernais,  le  cheval  à  toutes 
fins,  lequel,  surtout  dès  les  premières  années,  se  prête  à  toutes  sortes  de 
services  agricoles  et  peut  se  vendre  plus  tard  pour  un  service  même  de 
luxe. 

«  La  collection  des  machines  étant  à  peu  près  la  même  que  celle  exposée 
dans  nos  concours  depuis  plusieurs  années,  rien  de  nouveau,  rien  de 
saillant,  surtout  rien  de  particulier  que  je  puisse  signaler  comme  ayant 
été  laissé  dans  l'oubli  jusqu'ici.  Je  puis  cependant  mentionner  comme  très 
pratiquée,  parce  que  j'en  suis  moi-même  très  satisfait,  le  nouveau  système 
de  rigoleuse  obtenu  avec  une  charrue  Dombasie  ordinaire,  à  laquelle  on 
adapte  un  deuxième  coutre  6  fois  plus  fort  que  celui  de  la  charrue.  Ce 
coutre  est  placé  à  O^'.TO  environ  en  avant  du  corps  de  la  charrue  sur  l'âge 
lai-même,  au  moyen  d'une  bride  et  d'un  coin  en  bois  dur  dont  la  largeur 
est  déterminée  par  celle  de  la  rigole  que  l'on  veut  obtenir.  Tout  agriculteur 
peut  donc  transformer  lui-même  sa  charrue  en  rigoleuse. 

«  J'ai  aussi  aperçu  le  bélier  hydraulique  de  Douglas .  Cet  outil,  qui  a  fait 
sa  première  apparition  i\  l'Exposition  universelle  de  Paris,  est  d'une  grande 
simplicité,  d'uu  prix  très  bas.  Jusqu'ici  incompris  ou  ignoré,  cet  engin 
se  fait  jour  et  est  appelé  à  rendre  d*im-nenses  services  dans  les  situations 
les  plus  diverses. 
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a  L'Eiposition  des  volatiles  était  certainement  la  moins  brillante.  Du  reste 
un  seul  exposant  en  a  fait  presque  tous  les  frais. 

«  Celle  des  produits  agricoles  peut  être  mise  au  même  rang  ;  elle  était,  da 
reste,  reléguée  dans  une  construction  retirée.  J'ai  regretté  de  ne  pas  y  ren- 
contrer, comme  à  Chalon-sur-Saône,  la  liqueur  de  M.  Prouvèze  avec  laquelle 
on  obtient  du  beurre  presque  instantanément,  la  température,  chaude  ou 
froide,  n'ayant  aucune  influence  sur  la  durée  de  l'opération.  Il  n'y  a  aucun 
doute  pour  moi  que  celte  liqueur,  une  fois  répandue,  ne  rende  d'immeaseg 
services  aux  ménagèr&s,  qui  perdent  à  certaines  époques  tant  de  temps 
pour  fabriquer  leur  beurre.  Dix  minutes  est  le  maximum  de  temps  pour 
cette  fabrication. 

a  Permettez-moi,  Messieurs,  en  finissant,  de  vous  donner  connaissance 
des  réclamations  que  j'ai  cru  devoir  présenter,  au  nom  de  notre  Société,  à 
la  réunion  à  laquelle  j'avais  été  convoqué  ;  elles  étaient  écrites  et  ont  été 
remises  à  M.  l'inspecteur  du  Concours. 

1*  Comme  délégué  de  la  Société  d'agriculture  de  Lyon,  Je  demande  à 
ce  que  le  classement  des  Concours  régionaux  ?oit  mieux  étudié  au  point 
de  vue  des  distances,  si  toutefois  on  ne  peut  arriver  à  plus  d*bomogénéité 
comme  races  d'animaux. 

3®  Il  est  important  pour  la  race  bovine  que  plusieurs  jurys  soient  établis; 
caran  concours  de  Montbrison,  en  particulier,  il  était  matériellement  impos- 
^ible  à  sept  jurés  d'inspecter  en  un  jour  466  têtes  de  bétail,  avec  le  calme 
voulu.  Dans  le  cas  d'impossibilité,  alors  deux  jours  d'inspection  sont  de 
toute  nécessité,  la  fatigue  jointe  à  la  promptitude  devenant  un  obstacle  réel 
à  une  juste  appréciation. 

3^  Une  réforme  serait  encore  à  désirer,  c'est  le  choix  des  jurés,  les- 
quels devraient  être  recherchés  suivant  leurs  connaissances  personnelles, 
les  uns  étant  aptes  à  juger  les  animaux  laitiers,  les  autres  les  animanx 
propres  à  l'engraissement. 

4^  La  perfection  serait  aussi  que  le  jugement  des  animaux  fût  fait, 
comme  en  Angleterre,  par  un  pointage  et  sans  le  secours  du  catalogue,  le 
numéro  d'ordre  devant  suffire  pour  établir  l'identité  de  l'animal. 

5^  Il  est  à  supposer  qu'à  l'avenir  les  désignations  hongres,  ptm- 
lains,  etc.,  pour  la  race  chevaline  n'offriront  plus  de  difficulté  à  l'interpré- 
talion  publique. 

Observations  laissées  à  M.  l'inspecteur,  à  Montbrisou,  le  94  juin  1881. 

A.    COLCOHBBT. 
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SÉANCE  DU  25  NOVEMBRE  18S1 
Présldenee  de  H.   MARNAS 

A  roccasioQ  du  procès-verbal,  M.  Cornevin  présente  les  observations 
suivantes  relativement  au  rapport  de  M.  Colcombet  sur  le  concours  régio- 
nal de  Montbrison. 

Les  appréciations  contenues  dans  ce  rapport  semblent  parfaitement 
justifiées,  et  M.  Colcombet  a,  en  particulier,  très  bien  fait  ressortir  1  in- 
fluence de  la  race  Durham  pour  Tamélioration  de  nos  races  bovines,  ainsi 
que  la  part  qui  revient,  de  ce  côté,  aux  efforts  intelligents  de  M.  le  marquis 
de  Poncins.  Cet  éminent  agriculteur  s'est,  en  effet,  procuré,  aux  prix  élevé 
de  33,000  francs,  un  taureau  de  provenance  certaine  qui  a  déjà  fait 
souche  de  reproducteurs.  Ceux  de  ces  animaux  qui  ont  été  vus  au  con- 
cours de  Montbrison  n*ont  pas  obtenu  les  suffrages  du  jury,  mais  il  en  est 
d'autres  qui  ont  été  introduits  dans  le  Bourbonnais  et  qui  sont  devenus 
des  animaux  splendides.  Les  observations  de  M.  Cornevin  portent  spé- 
cialement sur  les  vœux  exprimés  à  la  fin  du  rapport  de  M.  Colcombet. 
M.  Colcombet  déclare  que  sept  jurés  lui  ont  paru  insuftisants  pour  exa- 
miner, eu  un  jour,  et  d'une  façon  convenablci  le  nombre  considérable  de 
quatre  cent  soixante -six  tètes  de  bétail;  il  demande,  en  conséquence, 
qu'on  augmente  le  nombre  des  membres  du  jury  pour  l'espèce  bovine, 
il  désirerait  en  outre,  qu'on  établit  des  divisions  selon  les  aptitudes, 
qu'une  partie  du  jury  eût  à  examiner  les  animaux  de  trait,  une  autre 
les  vaches  laitières,  une  autre  les  animaux  do  boucherie.  Il  est  certain  que 
sept  jurés  ont  dû  avoir  beaucoup  de  peine  à  examiner  quatre  cent 
soixante-six  tètes  de  bétail  eu  un  jour;  mais  la  question  de  temps 
n'est  pas  absolument  réglemcnuiire  et  il  arrive  assez  souvent  que  le 
jury  prolonge  ses  opérations  pendant  deux  jours  et  plus.  Il  vaut  mieux 
suppléer  par  le  temps  à  rinsuftisance  du  nombre,  parce  qu'un  jury 
ne  se  recrute  pas  toujours  facilement,  les  hommes  vraiment  compétents 
étant  assez  rares.  Pour  obtenir  un  jury  nombreux,  on  serait  obligé  do 
prendre  des  gens  de  la  localité;  ils  seront  portés  à  donner  la  préférence  à 
leur  région  sur  les  autres  et  à  pousser  au  maintien  des  habitudes,  bonnes  ou 
mauvaises,  qui  sont  les  leurs.  Il  ne  faut  pasjoublier  qu'un  concours  agri- 
cole doit  avoir  pour  but  l'instruction  du  public  et  que,  s'il  perd  le  carac- 
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tèred'un  moyen  d'enseignement,  il  n'est  plus  d'aucune  utilité.  Quanta 
la  scission  du  jury,  elle  aurait  pour  effet  certain  de  donner  lieu  à  des 
appréciations  basées  sur  des  points  de  vue  trop  restreints  et  à  des  con- 
flits résultant  de  ce  que  telle  partie  du  jury  voudrait  mettre  en  première 
ligne  la  production  de  la  viande,  telle  autre  la  production  du  lait.  L'idée 
des  jurys  nombreux  et  divisés,  émise  il  y  a  déjà  longtemps,  n'a 
jamais  pu  prévaloir.  M.  Colcombel  demande  encore  que  le  jugement  des 
animaux  se  fasse  par  un  pointage,  et  sans  le  secours  du  catalogue.  Cette 
façon  d'opérer,  qui  est  sans  contredit  la  meilleure,  est  quelquefois  em- 
ployée, mais  tout  dépend,  à  cet  égard,  de  Tinspecteur  qui  dirige  les  opé- 
rations du  concours. 

M.  Pélagaud  développe  la  proposition  qu'il  a  déjà  émise,  dans  la  der- 
nière séance,  pour  augmenter  les  ressources  de  la  Société  par  le  rachat 
des  cotisations  et  par  l'admission  de  membres  adjoints  qui  feraient  un 
versement  dont  il  resterait  à  déterminer  le  chiffre,  pour  recevoir  les  pu- 
blications. Les  propositions  qui  viennent  d'être  mises  en  avant  tendant  à 
modifier  presque  de  fond  en  comble  le  règlement  actuellement  en  vigueur 
M.  Pélagaud  est  de  nouveau  prié  de  les  formuler  par  écrit  et  de  les  pré- 
senter revêtues  de  dix  signatures. 

M.  le  président  rend  compte  de  l'audience  qui  a  été  accordée  par 
M.  le  Maire  de  la  Ville  de  Lyon  à  la  commission  chargée  des  réclamations 
de  la  Société  au  sujet  de  la  réduction  de  la  subvention  départementale. 
M.  le  Maire  n'a  pas  dissimulé  qu'il  existe,  chez  les  corps  élus,  une  ten- 
dance sinon  à  la  suppression  complète,  du  moins  à  la  réduction  des 
allocations  attribuées  aux  sociétés  savantes.  Cependant,  prenant  en  con- 
sidération l'importance  des  travaux  de  la  Société  et  la  situation  fâcheuse 
oti  elle  se  trouve,  par  suite  d'une  diminution  imprévue  de  4.000  francs 
dans  son  budget,  il  a  bien  voulu  promettre  de  faire  le  possible  pour  obtenir 
un  secours  du  Conseil  municipal.  La  Société,  représentée  par  l'un  de  ses 
membres,  sera  admise  à  une  audience  du  comité  du  Conseil  municipal, 
chargé  de  la  question  des  subventions. 

M.  le  président  ayant  ouvert  la  discussion  sur  la  proposition  pour  nne 
demande  de  reconnaissance  d'utilité  publique  en  faveur  de  la  Société,  les 
avis  formulés  par  les  membres  Je  la  commission  chargée  de  l'examen  de 
la  question  sontcontraditoires  et  la  discufision  aboutit  à  mettre  en  évidence 
la  nécessité  d'une  nouvelle  convocation  de  la  commission. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  des  commissions  perma- 
nentes. 
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Commiisions  des  soUê,  renouvelable  par  tiers  chaque  année;  les 
membres  sortants,  MM.  Billioud-Monterrad,  Maurice  etBiétrix  Camille, 
sont  réélus  ;  la  composition  de  la  Commission  pour  1883  sera  : 

Élus  en  décembre  1879,  MM.  Pariset,  Raalin,  Gensoul; 

—  —      —      1880,  Loir,  Ponchon  de  Saint-André,  Guinon; 

—  —      —      1881,  Billioud-Monterrad,  Maurice,  C.  Biélrix. 

Commission  des  finances^  renouvelable  par  moitié  chaque  année  ;  les 
membres  sortants,  MM.  Côte,  C.  Biétrix  et  de  la  Rochette,  sont  réélus. 
Composition  de  la  Commission  pour  1882: 
Élus  en  décembre  1880,  MM.  Locard,  Sauzey,  Charvériat; 

—  —      —      1881,  Côte,  C.  Biélrix.  de  la  Rochette. 

Commission  de  publication^  renouvelable  par  moitié  chaque  année  ;  les 
membres  sortants  ,  MM.  Loir,  Saint-Cyr  et  Pariset  sont  réélus. 
Élus  en  décembre  1880,  MM.  Lavirotte,  Gobin,  Sauzey. 

—  —       —      1881,  Loir,  Saint-Syr,  Pariset. 


S&ANCE  DU  2  D&GEIfBRË  1881 
Présidenee  de  M.  MARNAS 

M.  E.  Locard  dépose  sur  le  bureau,  au  nom  de  M.  Cheysson,  membre 
correspondant,  un  travail  de  statistique  sur  les  chemins  de  fer  et  un  compte 
rendu  de  l'Exposition  de  Venise.  M.  LocarJ  donnera  ultérieurement 
l'analyse  de  ces  deux  ouvng^s. 

Une  circulaire  de  la  Société  des  agriculteurs  de  France,  relative  à  Ten- 
silage  des  fourrages  et  aux  résultats  de  cette  pratique  agricole  est  renvoyée 
à  une  commission  spéciale  compos-^e  de  MM.  C.  Biétrix  Rappel,  Colcombet 
et  Cornevin. 

La  Société  entend  les  rapports  des  comités  de  présentation  en  vue  des 
élections  qui  doivent  avoir  lieu  dans  la  prochaine  séanco. 

La  commission  chargée  d'examiner  la  question  de  reconmissance 
d'utilité  publique,  demande  de  nouvt>aux  délais  pour  la  poursuite  de  ses 
travaux. 
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La  discussion  s'ouvre  sur  la  question  du  rachat  facultatif  des  cotisa- 
tions. Le  principe  du  rachat  réunirait  la  majorité  des  suffrages,  mais  les 
opinions  diffèrent  dès  qu'il  s'agit  de  fixer  la  somme  à  verser.  Sur  la  pro- 
position de  plusieurs  membres,  cette  question  sera  renvoyée  à  la  commis- 
sion mentionnée  ci-dessus. 

M.  Arnonld  Locard  donne  le  compte  rendu  d'une  élude  qu'il  se  pro- 
pose de  publier,  sur  la  constitution  géologique  du  sous -sol  lyonnais. 

Le  sous-sol  de  la  ville  et  de  ses  environs  immédiats  peut  se  diviser 
en  cinq  parties  bien  distinctes:  1"^  la  rive  gauche  du  Rhône; 3"  la 
presqu'île  urbaine^  3^  le  plateau  de  la  Croix-Rousse  ;  4^  les  collines  de  la 
rive  droite  de  la  Saône;  5"*  le  plan  de  Vaise.  Le  sous-sol  de  la  Croix- 
Rousse  a  été  étudié  par  M.  Jourdan,  qui  a  profité  pour  cela  des  travaux 
d'établissement  du  chemin  de  fer  dit  la  Ficelle^  en  1863.  Le  plateau  a  éié 
décrit  par  M.  Faisan  comme  un  des  exemples  les  plus  intéressants  de 
terrain  glaciaire  et  erratique.  Les  forages  occasionnés  par  les  trois  chemins 
de  fer  de  la  rive  droite  de  la  Saône  ont  révélé  la  nature  des  couches  pro- 
fondes à  Loyasse,  à  Fourvières  et  à  Sainte-Foy  ;  il  ne  restait  donc  plus 
qu'à  se  renseigner  sur  ce  qu'on  peut  trouver  dans  la  plaine  des  Brotteauz, 
la  presqu'île  de  Perrache  et  la  plaine  de  Vaise. 

Sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  on  trouve  trois  couchés  superposées.  En 
haut,  des  alluvions  modernes  ;  au- dessous,  une  couche  d'argile  présentant 
càetlà  quelques  solutions  de  continuité  ;  plus  bas  encore,  les  alluvions 
anciennes.  Les  sondages  entre  les  deux  cours  d'eau  ont  exhumé  d'abord 
des  terrains  rapportés,  puis  des  sables  semblables  à  ceux  de  la  Saône.  Sur 
quelques  points,  notamment  dans  le  voisinage  de  l'Arsenal,  on  a  retrouvé 
les  marnes  des  Brotteaux  qui  semblent  s'étendre  jusqu'à  l'extrémité  de 
la  presqu'île  de  Perrache.  Des  sondages  exécutés  sous  le  pont  de  la 
Feuillée  et  à  Ainay,  ont  atteint  la  roche  granitique  compacte  se  reliant 
probiblement  avec  celles  qu'on  voyait  autrefois  sous  le  pont  de  Nemours 
et  à  celles  qui  émergent  à  la  Mulatière.  Le  granit  recouvert  semble  pré- 
senter les  mômes  différences  de  niveau  que  le  granit  qui  se  montre  à  nu 
sur  nos  collines. 

Le  plan  de  Vaise  a  donné  lieu  aux  mêmes  observations  que  la  plaine 
des  brotieaux;  on  y  trouve  dix  à  douze  mètres  de  sables  et  graviers  mo- 
derues,  quatre  mètres  environ  d'argile,  un  lit  de  sable  micacé  désigné 
par  les  puisatiers  sous  le  nom  de  sable  vierge;  enfin  le  granit  a  des  pro- 
fondeurs qui  varient. 

Les  marnes  qu'on  rencontre  presque  partout  semblent  séparer  deux 
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couches  d'eau,  celle  des  terraius  perméables  supérieurs,  et  celle  des  sables 
inférieurs.  Les  eaux  supérieures  sont  généralemem  bonnes,  mais  dès  que 
les  puits  atteignent  la  marne,  l'eau  n*est  plus  potable.  C'est  ce  qui  explique 
pourquoi  les  eaux  fournies  par  deux  puits  très  voisins  diffèrent  souvent 
de  fond  en  comble  par  leurs  qualités.  Quand  on  traverse  les  argiles  pour 
atteindre  les  sables  inférieurs,  les  eaux  redeviennent  bjnnes,  mais  elles 
tiennent  en  suspension  des  paillettes  de  mica  qui  ne  se  déposent  que  très 
lentement  et  rendent  difficile  l'utilisation  de  ces  eaux  pour  certaines  in- 
dustries. 

M.  Douênne  parle  ;i'un  puits  creusé  sur  le  quai  Tilsiti,  où  malgré  le 
voisinage  de  la  Saône  l'eau  soumise  à  Tanalyse  chimique  s'est  montrée  de 
composition  analogue  à  celle  du  Rhône. 

M.  Ârnould  Locard  dit  qu'il  existe  d'anciennes  substructions  depuis 
longtemps  recouvertes,  qu'on  rencontre  presque  partout  quand  on  entre- 
prend des  travaux  de  canalisation  et  qui  peuvent  faciliter  dans  un  sens 
ou  dans  l'autre  la  communication  des  eaux  souterraines. 

M.  Saint-Lager  croit  qu'il  n'est  pas  possible  de  dire  si  l'eau  d'un  puits 
vient  du  Rhône  ou  de  la  Saône,  en  présence  de  ce  fait  bien  connu  des 
puisatiers,  que  deux  puits  très  voisins  l'un  de  l'autre  diffèrent  souvent 
considérablement  par  la  qualité  de  leurs  eaux.  La  qualité  des  eaux  ne 
tient  pas  à  la  proximité  des  rivières,  mais  à  des  circonstances  locales  oii 
la  nature  des  terrains  est  prépondérante. 

M.  Marnas  dit  que  l'influence  des  terrains  lavés  par  les  eaux  se  fait  sentir 
d'une  manière  continue  à  mesure  qu'on  s'éloignedu  Rhône,  les  eaux  deve- 
nanlde  plus  en  plusdouces  quand  la  distance  augmentas.  Dans  un  puits  de 
13  m.  50  que  M.  Marnas  a  fait  creuser  au  bord  du  Rhône,  l'eau  marque 
Sa""  à  SS^"  hydrotimétriques  ;  à  la  Cité,  on  trouve  ST^",  et  à  la  blanchis- 
série  de  Villeurbanne,  34^.  La  nappe  souterraine,  loin  d'être  homogène, 
se  modifie  donc  constamment  à  mesure  qu'elle  avance  et  lave  une  plus 
grande  étendue  de  gravier. 

M.  Côte  cite  encore  un  puits  qui  existait  autrefois  presque  sous  le  pont 
de  la  Guillotière,  aussi  voisin  que  possible  du  Rhône,  dont  il  n'était  séparé 
que  par  le  chemin  de  hâlage,  et  qui  ne  subissait  eu  aucune  façon  l'in- 
fluence  du  fleuve,  soit  sous  le  rapport  de  son  niveau,  soit  sous  le  rapport 
de  la  limpidité  de  ses  eaux. 
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SÉANCE  DU  9  DÉCEMBRE  1881 
Présidenee  de  M.  RAPPET,   vlee-préslde  n« 

Par  suite  des  élections  du  second  semestre,  M.  André  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences,  est  nommé  membre  titulaire  dans  la  section  des 
sciences. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'un  cerlain  nombre  de  propositions  déposées 
sur  le  bureau,  dans  la  séance  du  25  novembre,  avec  le  nombre  de  signa- 
tures exigé  par  le  règlement,  pour  pouvoir  être  discutées.  Ces  propo- 
sitions sont  les  suivantes  : 

1°  Les  membres  de  la  Société  pourront  être   admis  désormais  en 
nombre  illimité. 

2f^  L'admission  se  fera  sur  la  présentation  de  deux  membres  et  sera 
prononcée  ou  rejetée  à  la  pluralité  des  voix  par  le  Conseil. 

3^^  Le  Conseil  se  composera  des  soixante  membres  actuels  de  la  Société; 
il  se  recrutera  lui-même  suivant  les  formes  en  usag  j  aujourd'hui. 

4^  Il  administrera  seul  les  affaires  de  la  Société,  et  se  formera  pour 
cela  en  comité  secret,  à  la  suite  des  séances  ordinaires;  seul  il  aura 
qualité  pour  modifier  les  statuts,  etc. 

5^  La  cotisation  annuelle  est  fixée  à  vingt-cinq  francs.  Elle  pourra  être 
rachetée.par  une  somme  de  trois  cents  francs  une  fois  versée,  qui  donnera  le 
titre  de  membre  àvie  et  demeurera,  quoiqu'il  arrive,  acquise  à  la  Société. 

Ces  propositions  donnent  lieu  à  de  nombreuses  observations.  La  plu- 
part des  membres  qui  prennent  la  parole  jugent  que  comme  il  s'agit  d'une 
refonte  presque  complète  du  règlement,  la  question  est  trop  importante 
pour  être  discutée  immédiatement;  ils  proposent  en  conséquence  de  dé- 
signer une.  commission  à  laquelle  on  laissera  tout  le  temps  nécessaire  pour 
formuler  ses  conclusions  après  un  examen  suffisamment  approfondi. 

M.  Saint  Cyr  ayant  proposé  de  saisir  la  commission  déjà  désignée  pour 
Texamende  l'utilité  d  une  demande  en  reconnaissance  d'utilité  publique 
et  pour  l'examen  du  projet  de  rachat  des  cotisations,  M.  Chaurand  fait 
observer  que  les  signataires  des  propositions  nouvelles  ne  faisant  pas 
partie  de  la  commission  dont  parle  M.  Saint-Gyr,  ces  propositions  n'au- 
raient personne  pour  les  soutenir  ou  les  développer,  dans  le  minutieux 
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examen  auquel  elles  doivent  être  soumises.  L'observation  de  M.  Chaurand 
étant  prise  en  considération  il  est  décidé  qu'une  nouvelle  commission  sera 
désignée;  toutefois,  vu  l'absence  de  M.  le  président^  la  désignation  de 
cette  commission  est  ajournée. 

M.  Loir  ayant  demandé  si  la  cotisation  sera  la  même  pour  tous  les 
membres,  qu'ils  fassent  ou  non  partie  du  Conseil,  M.  Pélagaud  répond 
que  les  signataires  n'ont  pas  eu  la  prétention  de  présenter  un  projet  arrêté 
et  définitif,  mais  qu'ils  se  sont  proposé  simplement  d'appeler  l'attention 
sur  le  moyen  qui  leur  a  paru  le  plus  propre  à  augmenter  les  ressources 
de  la  Société. 

M.  Biétrix  Camille  montre  des  plants  arrivés  à  complète  maturité  du 
végétal  désigné  sous  le  nom  de  Soya  hispida,  dont  H.  Léger  a  fait  con- 
naître les  propriétés,  dans  le  compte  rendu  qu'il  a  donné  d'une  brochure 
deM.  Pailleux,  membre  delà  Société  d'acclimatation.  Ces  plans  ont  poussé 
dans  une  vigne,  sur  semis. 

M.  Sauzey  dit  qu'il  a  aussi  semé  quelques  graines  et  qu'il  a  obtenu  des 
semences  en  quantité  suffisante,  pour  pouvoir  expérimenter  à  la  saison 
prochaine,  les  propriétés  nutritives  ou  autres  du  végétal. 


SÉANCE  DU  16  DÉCEMBRE  1881 
Présidenee  de  M.  njLBlVJLS 

M.  E.  Locard  donne  le  compte  rendu  suivant  des  ouvrages  qu'il  a 
déposés  sur  le  burean,  au  nom  de  M.  Cheysson,  dans  l'avant-dernière 
séance. 

«Un  arrêté  ministériel  du  13  mars  1878,  a  chargé  le  directeur  des 
cartes  et  plans,  au  ministère  des  travaux  publics,  de  publier  annuellement 
une  collection  de  planches  figurant,  sous  la  forme  graphique,  les  docu- 
ments statistiques  relatifs,  soit  aux  courants  de  circulation  des  voyageurs 
et  des  marchandises,  sur  les  voies  de  communication  de  tous  ordres,  et 
dans  les  ports  de  mer,  soit  à  la  construction  et  à  le'xploitation  de  ces  voies  ; 
en  un  mot,  à  tous  les  faits  économiques,  techniques  ou  financiers  qui  re- 
lèvent de  la  statistique  et  peuvent  intéresser  l'administration  des  travaux 
publics. 
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a  Quoique  née  d'hier,  la  sialisiique  i^faphique  étead  chaque  jour  soq 
domaine  elle  cercle  de  ses  applications.  Les  procédés  graphiques,  en  effet, 
peuvent  seuls  donner  des  renseignements  rapides  et  précis.  Ces  procédés 
n'ont  pas  seulement  l'avantage  de  parler  aux  yeut,  en  même  temps  qu'à 
l'esprit^  ils  ont  encore  le  privilège  de  vaincre  les  obsticle>  qui  s'opposeat 
à  la  facile  diffusion  des  travaux  scientifiques  et  qui  tiennent  à  la  diversité 
des  langues  et  des  systèmes  de  poids  et  de  mesures .  La  statistique  gra- 
phique est  une  sorte  de  langue  universelle  qui  permet  aux  savants  de  tous 
les  pays  d'échanger  librement  leurs  idées  ei  leurs  travaux. 

«  Le  ministère  des  travaux  publics  a  successivement  publié  trois  albams 
de  statistique  graphique,  pour  les  années  1879,  1880,  1881.  Ces  alboms 
ont  été  dressés  sous  la  direction  de  M.  Cbeysson,  ingénieur  en  chef, 
membre  correspondant  de  notre  Société.  Le  premier  est  épuisé.  M.  Cheysson 
fait  hommage  à  la  Société  d'un  exemplaire  de  chacun  des  deux  autres. 

Chaque  album  est  divisé  en  deux  parties  :  les  cartes  générales  et  les 
cartes  spéciales. 

«  Les  cartes  de  l'album  de  1881  permettent  d'apprécier  d'une  manière 
aussi  prompte  que  facile  les  documents  relatifs  à  chacune  de  nos  voies 
de  transport.  On  y  trouve  le  tonnage  des  rivières,  canaux  et  diemins  de 
fer,  pour  1879  ;  le  tonnage  des  marchandises  transportées  par  le  cabo- 
tage; les  recettes  brutes  des  chemins  de  fer,  leurs  recettes  nettes,  les  re- 
cettes brutes  des  stations,  des  omnibus,  des  tramways,  des  bateaux-om- 
nibus ;  le  mouvement  des  ports  français,  des  principaux  ports  et  des  che- 
mins de  fer  de  l'Algérie  ;  le  mouvement  des  combustibles  minéraux  sur 
les  voies  navigables  et  les  voies  ferrées  ;  la  comparaison  des  principaui 
courants  de  transport,  en  1861  et  1879  ;  les  courants  partiels;  Tensemble 
des  courants  par  direction  ;  le  tonnage  moyen  des  principales  voies  navi- 
gables delà  France,  de  1855  à  1879  ;  les  résultats  généraux  de  l'exploi- 
tation des  chemins  de  fer  français  d'intérêt  général,  de  1841  à  1879;  le 
développement  des  chemins  de  fer  français  d'intérêt  général,  au  1"^  août 
1880;  le  mouvement  maritime  entre  la  France  et  l'étranger,  de  1859  à 
1879;  les  travaux  d'achèvement  et  d'amélioration  des  routes  nationales. 
On  y  trouve  enfin  le  tableau  de  l'invasion  phylloxérique,  celui  de  l'étendue 
des  vignobles  et  de  la  production  des  vins,  de  1856  à  1880. 

c  Le  public  trouvera  donc  réunis,  dans  les  albums  que  le  ministère  pa- 
bliera  dorénavant  chaque  année,  une  foule  de  détails  qui  autrefois  étaient 
disséminés,  pour  ainsi  dire,  à  l'intini.  En  ce  qui  concerne  la  vigne,  la 
planche  31  d^^  l'album  de  1881  donne  l'étendue  et  le  produit  des  vignobles 
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de  chaque  département^  de  1856  à  1880,  puis  les  surfaces  successive  ment 
envahies  par  le  phylloxéra.  La  totalité  des  surfaces  envahies  s'élevait,  en 

1880,  à  1.012.850  hectares,  c'est-à-dire  à  plus  des  deux  tiers  de  notre 
domaine  viticole;  sur  cette  étendue,  la  destruction  de  558.605  est  com-: 
plète,  les  454.254  qui  restent  sont  sous   l'influence  de  l'invasion.. 

«  A  ces  deux  albums,  M.  Cbeyssun  a  joint  un  catalogue  des  cartes, 
dessins  et  ouvrages  présentés  par  le  ministère  des  travaux  publics  à  l'Ex- 
position géographique  de  Venise,  en  1881.  Ce  catalogue  rédigé  par 
M.  Cheysson;  d'après  les  instructions  du  ministère,  était  destiné  à  com- 
pléter les  indications  forcément  sommaires  du  catalogue  général  de  l'Ex- 
position. On  y  trouve  diverses  notices  du  plus  grand  intérêt,  entre  autres 
un  mémoire  de  M.  Daubrée  sur  la  géologie  expérimentale,  et  des  détails 
sur  la  carte  et  le  nivellement  général  de  la  France.  En  ce  moment  nous 
avons  : 

10  La  carte  du  ministère  de  la  guerre,  en  273  feuillets,  au  80.000«, 
qui  peut  être  considérée  comme  la  mère  de  toutes  les  autres  cartes  ;  elle 
a  été  réduite  en  33  feuilles  au  320.000®,  et  l'on  s'occupe  encore  d'une 
reproduction  au  50.000®. 

2®  La  carte  au  100.000®  en  cours  d'exécution  au  ministère  de  l'intérieur; 

3®  Au  500.000®,  publiée  par  le  ministère  des  travaux  publics; 

4®  La  carte  du  dépôt  des  fortifications  en  15  feuilles  à  la  même  échelle. 

«  Une  commission  spéciale  a  décidé  qu'il  sera  procédé  à  la  publication 
d'une  nouvelle  carte  générale  en  185  feuilles  au  500.000®,  dans  laquelle 
il  sera  tenu  compte  des  travaux  de  révision  les  plus  récents  des  ingénieurs, 
des  officiers  de  l'état-major  et  du  génie,  et  des  agents-voyers.  Il  sera  éga- 
lement fait  un  nivellement  de  précision  qui  doit  mesurer  une  longueur 
de  840.000  kilomètres.  Sur  cette  étendue,  le  nivellement  opéré  par  Bour- 
daloux  en  1863,  est  compris  pour  25.000  kilomètres. 

«  Tous  ces  travaux  ont  été  l'objet  d'un  projet  de  loi  présenté,  le  7  juin 

1881,  à  la  commission  du  budjet.  On  estime  que  la  durée  des  opérations 
sera  de  dix  années,  et  la  dépense  de  22.000.000  de  francs.  » 

Après  avoir  entendu  ce  compte  rendu  de  M.  Locard,  la  Société  vote  une 
adresse  de  remerclments  à  M.  Gbeysson. 

Le  secrétaire  fait  connaître,  au  nom  de  la  Commission  des  primes,  les 
propositions  de  récompenses  à  la  suite  du  dernier  concours  pour  Tobten- 
tion  des  primes  accordées  par  le  ministère  de  l'agriculture,  i  titre  d'en- 
ocuragements  aux  améliorations  agricoles,  yiticoles  et  séricicoles.  Le 
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rapport  détaillé  sur  les  visites  des  exploitations,  sera  déposé  ultériea- 
rement.  Ont  été  appelés  à  concourir  les  cantons  de  Momant,  Larbresle, 
Saint-Laurent-sur-Ooise,  Saint-Symphoriensur-Coise  et  Vaugneray.  La 
Commission  a  fait  cinq  catégories:  Agriculteurs,  horticulteurs,  viticul- 
teurs, syndicats  et  instituteurs. 


AGRICULTEURS 

PRIMES 

M.  Chirat  Claude,  à  Sainte-Rivoire 300  fr. 

H.  Duport  J.  C.  à  Sainte-  Catherine-sous-Riverie.  250 

M.  Séon  à  Saint-Symphorien  sur  Coise.   ...  80 

HORTICULTEUR 

M.  Rosier,  à  Savigny 70 

VITICULTEURS 

M.  Julliand,  au  lieu  dil  le  Poirier,  Lenlilly.    .    .  350 

M.  Chantre  Benoit,  adjoint  au  maire,  à  Thurins.  150 

M.  Accariej  à  Pollionnay 50 

M.  Chirat,  à  Savigny 50 

M.  Rat  Claude,  à  Thurins 50 

INSTITUl'BURS 
recompeofés  poar  reoseignemeot  de  la  sériciculture. 

M.  Cachot,   à  Condrieu 60 

M.  Nuel,  à  Villeurbanne 60 

M.Anjou,  à  Saint*<3enis-Laval 40 

M.  Michaud,  à  Saint-Jullien  sur  Bibost.     .    .  M 


MÉDAILLES 

Vermeil, 
Argent 
Arfçenl. 

Bronze. 


Vermeil. 

Argent. 

Argent. 

Bronze. 

Bronze. 


Bronze. 
B  ronze. 
Bronze. 
Bronze. 


SYNDICATS 

La  commission,  en  vue  d'encourager  la  formation  des  associations  ayaot 
pour  but  la  lutte  contre  le  phylloxéra,  a  jugé  utile  d'offrir  des  pals  injec- 
teurs  aux  syndicats  suivants  : 

Syndicat  de  Lentilly,  3  pals 150 

■—       de  Vaugneray,  3  pals 150 

—      de  Thurins.  2  pals 100 

Total  dbs  primes 1950 


Les  propositions  de  la  coinmissiou  des  primes  ayant  reçu  Tapprobalion 
de  la  Société,  il  est  décidé  que  la  Commission  ei  le  Bureau  auront  le  veii- 
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dredi  33  décembre^  une  réunion  extraordinaire  à  laquelle  les  lauréats 
seront  priés  de  se  rendre,  pour  toucher  le  montant  de  leurs  primes  et  en 
donner  quittance  à  M.  le  Trésorier. 

M.  Chaurand  émet  la  proposition  de  formuler  un  vœu  pour  que  l'État 
consente  à  venir  en  aide  aux  cantons  les  plus  pauvres  et  les  encourage, 
en  leurs  distribuant  des  pals,  à  se  constituer  en  syndicats.  La  loi  de  1878 
fait  observer  M.  Chaurand,  limite  les  'subventions  de  TÉtat  au  chiffre  des 
dépenses  que  lessyndicats  s'imposent.  Ces  subventions  qui,  dans  la  presque 
totalité  des  cas,  servent  à  payer  l'insecticide,  vont  diminuer  d'importance, 
puisque  le  prix  de  sulfure  de  carbone  nécessaire  pour  le  traitement  d'un 
hectare,  n'est  plus  actuellement  que  de  130  francs;  ne  serait-il  pas  dési- 
rable d'obtenir  une  plus  large  coopération,  au  moins  en  faveur  des  centres 
les  plus  éprouvés 

M.  Sauzey  pense  que,  le  nombre  des  syndicats  tendant  à  s'augmenter, 
les  demandes  de  subventions  vont  se  multiplier  en  proportion  et  que  le 
résultat  de  demandes  plus  nombreuses  pourra  être  une  réduction,  plutôt 
qu'un  accroissement  des  secours  accordés. 

M.  Marnas  rappelle,  d'un  autre  côté,  que  l'État,  ainsi  que  la  Compagnie 
Paris-Lyon-Méditerranée,  ont  constamment  répond  a  par  des  refus  formels 
aux  demandes  de  pals  qui  leur  ont  été  adressées.  Les  pals  injecteurs  sont 
en  effet,  des  instruments  d'une  construction  assez  compliquée,  susceptibles 
de  se  détériorer,  quand  ils  ne  sont  pas  maniés  avec  soin,  et  d'être  mis 
quelquefois  hors  d'usage,  avant  d'arriver  à  destination  ;  la  distribution  et 
l'expédition  de  ces  appareils  pourrait  donc  donner  lieu  à  des  réclamations 
et  à  des  contestations  sans  fin;  tels  sont  les  motifs  des  refus  persistants 
de  l'État  et  de  la  Compagnie  Paris-Lyon-Méditerrané.  M.  Marnas  ajoute 
toutefois  que  la  Société  pourrait  bien  émettre  un  vœu  en  faveur  des  régions 
les  plus  maltraitées,  de  celles,  par  exemple,  qui  non  seulement  ont  eu  leurs 
vignes  détruites  par  le  phylloxéra^  mais  ont  dû  en  outre  renoncer  à  la  ga* 
rance  ou  arracher  leurs  mûriers. 

M.  Cornevin  parle  des  origines  de  la  domestication  du  cheval  et  trace 
le  plan  d'un  mémoire  qu'il  se  propose  de  rédiger,  pour  les  annales  de  la 
Société,  sur  cet  ir  téressant  sujet.  Il  est  certain  que  l'espèce  chevaline  a 
été  connue  de  tou  o  antiquité  ;  mais  le  cheval  n'a  pas  été  partout,  dès  les 
temps  les  plus  reculés,  l'auxiliaire  et  le  compagnon  de  l'homme.  Pour  une 
multitude  de  peuplades  préhistoriques,  ce  n'était  qu'un  animal  sauvage 
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qu'elles  chassaient  pour  se  repaUre  de  sa  chair.  De  ce  qu'on  trouve  des 
ossements  âê  telle  ou  telle  espèce  animale,  mêlés  à  des  restes  humains, 
il  ne  s'en  suit  pas  qu'on  puisse  conclure  à  la  domosiication  de  l'espèce. 
La  preuve  irréfutable  de  l'asservissement  et  de  la  domestication  ducbe- 
*  val,  est  l'existence  du  mors.  Or,  les  plus  anciens  mors  dont  on  ait  pu  ren- 
contrer quelques  débris,  sont  en  bronze.  Il  semblerait  résulter  de  là,  que 
l'histoire  de  la  découverte  et  de  la  diffusion  du  bronze  doit  se  développer 
parallèlement  à  celle  de  la  soumission  du  cheval  aux  besoins  derhomme, 
et  de  sa  propagation  à  l'état  d'animal  domestique.  Les  races  sémitiques,  qui 
n'ont  pas  eu  d'âge  de  bronze,  paraissent  n'avoir  connu  que  fort  lard  le 
cheval  comme  monture  ou  animal  de  trait.  En  rapprochant  le  témoignage 
des  textes  anciens  des  résultats  obtenus  de  nos  jours,  par  les  savants  qui 
se  livrent  aux  recherches  préhistoriques,  on  est  porté  à  croire  que  les 
peuples  qui  ont  dompté  le  cheval  et  Font  ensuite  introduit  en  Europe,  ainsi 
que  dans  le  nord  de  l'Afrique,  sont  ces  fameux  Pélasges  ou  hommes  de 
la  mer^  à  qui  on  attribue  déjà  la  découverte  et  l'introduction  du  bronza. 
Le  mythe  grec  qui  fait  du  cheval  un  présent  de  Neptune,  ne  serait  qne 
l'écho  d'une  lointaine  tradition  relative  à  l'introduction  du  cheval  dansli 
péninsule  hellénique. 

M.  Pélagaud  dit  que  M.  Cornevin  vient  d'appeler  l'attention  sur  une 
source  nouvelle  d'informations  pour  les  recherches  prêhisioriques.  ios- 
qu'ici,  bien  que  chaque  science  ne  marche  qu'en  s'aidant  du  secours  drs 
sciences  voisines,  la  préhistoire  a  cm  pouvoir  se  suffire  à  elle-même  et 
se  développer  isolément.  Mais  les  restes  que  l'on  découvre  sonts  muets  et 
leurs  indications  resteront  obscures,  tant  qu'on  ne  voudra  pas  avoir 
recours,  pour  les  classer,  aux  renseignements  que  peuvent  fournir  les 
autres  sciences  d'observation,  M.  Cornevin  vient  de  montrer  clairement 
que  la  zootechnie  et  la  préhistoire  peuvent  se  prêter  un  mutuel  appui. 
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EN    1880 

—  Les  Hecueils  publiés  par  les  Sociétés  savantes  sont  Indiqués  dans  la  liste  suivante.  — 


Dons  du  ministère.  —  Catalogue  des  brevets  d'invention,    description 
des  machines  et  procédés. 

—  Album  de  la  Statistique  graphique.  Paris,  1880. 

—  Compte  rendu  de  la  Commission  supérieure  du  phylloxéra. 

Paris,  1881. 

Comité  d'étuobs  du  département  du  Rhône.  —  Instruclions  pratiques 
pour  combattre  le  phylloxéra.  Lyon,  1881. 

Société  d'Agriculture  DE  l'Hérault. — Documents  sur  les  vignes  amé- 
ricaines. Montpellier,  1881. 

Fatio  et  Dbmolle  Ador.  —  Le  phylloxéra  dans  le  canton  de  Genève. 
Genève,  1875-76. 

MoNNiBR  ET  CovELLE.  »  Lc  phylloxerR  dans  le  canton  de  Genève. 
Genève,  1878. 

CovELLE.  —  Le  phylloxéra  dans  le  canton  de  Genève.  Genève,  1881. 

SiCARD.  —  Rapport  sur  le  traitement  des  vignes  phylloxérées,  par  Thuile 
de  Mozambique.  Marseille^  1881. 

LÉCARD.  —  Notice  sur  les  vignes  du  Soudan,  i^esotU,  1881. 

DuRiN.  —  Le  sucrage  des  vendanges.  Paris,  1881-79. 

PROCÈS- VERBAUX.  1881.  Y 


XCyi  LISTE    DRS    OUTRAGES    OFFERTS   A   LA    SOCIETE 

RAQOEt.  —  Conférences  agricoles  et  horticoles.  Amiens,  1878. 

—      De ralimenlation  raiionneIK  AmienSfiSSi. 
De  Lucay.  —  Rapport  sur  les  dégrèvements  d'impôls  réclaméspar  Tagri- 

culture.  Pfl'M,  1881. 
Anêl  y  Malet.  —  Proyccio  de  reglamento  para  la  enseilanza  delà  agricul- 

tura  enEsparia.  Bilbao.  1881. 
Marchand.  —  Rapport  5ur  les  champs  d'r'xpérience  de  la  Sociclé  d'agri- 
culture de  Rouen  '*n  1880.  Rouen,  1881. 

—  Conférence  sur  la  doclrine  des  engrais chimiquci.  Rouen,  1881. 
Institut  Agricole  d'Écully.  —  Annales.  Lyon,  1881. 

GoLTivATEua  AGBNAis.  —  Revuc  populaîrc  d'agriculture.  Agen,  1881. 
Association  SCIENTIFIQUE  DE  France. — Ballelin  h«bdonadiie.  Ports, 

188K 
Écho  des  associations  vétérinaires.  —  Publié  à  Lyon  en  1881. 
Société  protectrice  de  l'enfance.  —  Compte  rendu  de  la  <éaii«:e  publique. 

Lyon,  1881. 
Richard.  —  L'agriculture  et  les  haras.  Paru,  1882. 
Pouriau.  —  Éludes  sur  le  commerce  du  beurre  ci  des  fromag^'s.  Pfl/v, 

1881. 
DusuzEAU.  —  Économie  nouvelledans  l'élevage  des  vers  à  soie.  LyoR,1881. 
Galtier.  —  Traité  des  maladies  contagieuses  des  animaux  domestiques 

Lyon,  1880. 
TOASTEUR. —  La  vaccination  charbonneuse.  Paris,  1881. 
Saint-Cyr.  —  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Félix  L«co  (.  Lyon.  1881. 
Chervin.  —  Analyse  physiologique  des  éléments  de  la  parole.  Paris,  1879. 
Freytag.  —  Bad  Oeynhausen  in  Westfalen.  Minden,  1881. 
GoBiN.  —  Note  sur  les  égouts  de  Lyon,  Lyon^  1881 . 
LÉGER.  —  La  Camargue  et  le  Pltn-du-Bourg.  Paris,  1875  . 

—  Les  travaux  publics,  les  mines  et  la  métallurgie  au  temps  des 

Romains.  Paris^  1875. 

—  Transmission  des  forces  à  travers  les  corps  solides.  Lyon,  1882. 

—  L' Algérie  en  1881.  Lyon,  1881. 

—  Projet  de  dérivation  du  Rhône  pour  ralimentation  de  la  ville  de 

Lyon.  Lyon,  1881. 
Pailleux.  —  LeSoya;  sa  composition  chimique,  sa  culture  et  ses  usages. 

Paris,  1881. 
Fontannes.  —  Noie  sur  la  position  siraligraphique  du  groupe  pliocène 

de  Saint-Ariès  aux  environs  d'Hauterive,  Montpellier,  1881. 
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Abcelin.  —  Notice  sur  la  Monographie  des  glaciers.  Paris ^  1881. 

PÉLAOAUD.  —  La  préhistoire  en  Syrie.  Pam^  1881. 

GoNNARD.  —  Mémoires  surlesZéolithes  de  l'Auvergne.  C/er»noni-Ferrûiïd, 

1873. 
Damour.  —  Nouvelles  analyses  de  la  jadéiie  et  de  quelques  roches 

sodifères,  PariSj  1881. 


LISTE 
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Avee  lesqaelles  la  Société  f  Agrieiltnre  estreticBl  des  relations 
ET  DONT  ELLE  REQOIT  LES  PUBLICATIONS  PÉRIODiOUES 


— ^^o^o*— 


FRANCE 

Ain.  —  Société  d'émulation   de  TAin  :  Annales  d^ agriculture,  sciences, 

lettres  et  arts,  rédigées  par  les  membres  de  la  — . 
Aisne.  —  Société  académique  de  Saint-Quentin  :  Travaux  de  la  —, 

—  Bulletin  du  comice  agricole  de  l'arrondissement  de  Saint-Quentin. 
Allier.  —  Société  d'agriculinre  de  l'Allier  :  Bulletin  Journal  de  la  — . 
Aube.  —  Société  d'agriculture ,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  dépar- 
tement de  l'Aube  :  Mémoires  de  la  — . 

Bouches-du-Rhône.  —  Académie  des  sciences,  agriculture,  arts  et  belles- 
lettres  d'Aix  :  Mémoires  et  Compte  rendu  des  séances  de  V  — -. 

—  Société  de  statistique  de  Marseille  :  Répertoire  des  travaux  de  la  — . 
Calvados.  —  Académie   des  sciences,  arts  et  belles-lettres]  de   Caen  : 

Mémoires  de  1*  — . 

—  Société  linnéenne  de  Normandie  à  Caen  :  Mémoires  et  Bulletins  de 

la—. 

—  Société  d'agriculture  de  Caen  :  Bulletin  et  Mémoires  de  la  — . 

—  Société  d'horticulture  de  Caen  :  Bulletin  de  la  — . 

Charente.  —  Société  d'agriculture,  arts  et  commerce  du  déparlement  de 

la  Charente:  Annales  de  la  •— . 
Charente-Inférieure.  —  Académie  de  la  Rochelle  :  Annales  de  V  — . 
Cher.  —  Société  d'agriculture  du  département  du  Cher  :  Bulletin  de  la  — . 


C  SOCIETES   SAYANTES 

C6te-d*0r.  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon: 
Mémoires  de  T  — . 

—  Société  d'agriculture  et  d'iadustrie  agricole  de  la  Côle-d'Or  :  Jour- 

nal  d^ agriculture,  publié  par  la  — . 

—  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  Semur  :  fittiie/in 

de  la  — . 
Doubs.  —  Société  d'émulation  du  Doubs  :  Mémoires  de  la  — . 
Drômc.  —  Société  départementale  d'agriculture  de  la  Drôme  :  BvMtki 

des  travaux  de  la  — . 
Eure.  —  Société   libre  d'agriculture  ,  sciences,  arts  et  belles-lettres  do 

département  de  l'Eure  :  Recueil  de  la  — . 
Finistère.  —  Société  académique  de  Brest  :  Bulletin  de  la  — . 
Gard.  —  Académie  du  Gard  :  Mémoires  de  1'  — . 

—  Société  d'agriculture  du  Gard  :  Bidietin  de  la  — . 

Garonne  (Haute-).  —  Société  d'agriculture  :  Journal  d^agriculture  pTol^iu 
et  d^ économie  rurale-  pour  le  Midi  de  la  France,  rédigé  par  les 
membres  de  la  — . 

—  Académie  de  Toulouse  :   Mémoires  de  r Académie  des  sdenui^ 

inscriptions  et   belles-lettres    de  Toulouse, 

—  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse  :  Bulletin  de  la  — . 

—  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  de  Toulouse  :  ButlttU 

de  la  — . 
Hérault.  ^  Société  centrale  d'agriculture  et  des  comices  agricoles  de  l'Hé- 
rault :  Bulletin  de  la  — . 

—  Académie    des    lettres   et  sciences  de  Montpellier   :  Mémoim 

de  V  —. 

—  Société  d'horticulture  et  d'histoire  naturelle  de  l'Hérault  :  ArmaUi 

de  la  — . 
Indre-et-Loire.  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres 

du  département  d'Indre-et-Loire  :  Annales  de  la  — . 
Isère.  —  Académie  delphinale  :  Mémoires  de  1'  — . 

—  Société  de  statistique  de  l'Isère  :  BuUetin  de  la  — . 

Loire.  —  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres: 
Annales  de  la  — . 

—  Société  de  l'industrie  minérale  :  Bulletin  et  atlas  de  la—. 
Loire  (Haute-).  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce  du 

Puy  :  Annules  de  la  — . 
Loire-Inférieure .  —  Société  académique  de  Nantes  :  Annales  de  la  -. 


ET    PUBLICATIONS  PERIODIQUES  Ht 

Loiret.  —  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans  : 
Mémoires  de  la  — . 

—  Société  d'horticulture  d'Orléans  :  Bulletin  de  la  — . 
Maine-et-Loire.  —  Société  industrielle  d'Angers  :  BuUetin  de  la  — . 

—  Société  d'agriculture,  sciences  et  arls  d'Angers  :  Mémoires  de  la  — . 

—  Société  académique  de  Maine-et-Loire  :  Mémoires  de  la  — . 
Manche.  —  Société  des  sciences  naturelles  de  Cherbourg  :  Mémoires 

de  la  — . 
Marne.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département  de  la 

Marne  :  Mémoires  de  la  — . 
Meurthe.  —  Académie  Stanislas,  à  Nancy  :  Mémoires  de  1'  — . 
— -    Société  centrale  d'agriculture  de  Meurthe-et-Moselle,  à  Nancy  : 

Le  bon  Cultivateur,  recueil  agronomique  do  la  — -. 
Nord.  —  Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts  de  Lille: 

Mémoires  de  la  — . 
.  —    Société  centrale  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  déparlement  du 

Nord,  k  Douai  :  Mémoires  de  la  — .  • 

^    Société  d'émulation  de  Cambrai  :  Mémoires  de  la  — . 

—  Société  géologique  du  Nord  :  Annales  de  la  — . 
Puy-de-Dôme.  —  Académie  de  Clermont-Ferrand  :  Mémoires  de  V  — . 

.—  Société  d'agriculture  de  Clermont-Ferrand  :  Bulletin  agricole  du 
Puy-de-Dôme,  Revue  périodique  de  la  — . 

Pyrénées-Orientales.  —  Société  agricole,  scientifique  et  lilléraire  des  Py- 
rénées-Orientales :  BuUetin  de  la  — . 

Rhône.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon  :  Mé- 
moires de  r  — . 

—  Société  littéraire,  historique  et  archéologique  de  Lyon  :  Mémoires 

de  la  — . 

—  Société  linnéenne  de  Lyon  :  Annales  de  la  — . 

^    Société  d'horticulture  pratique  du  département  du  Rhône  :  BuUetin 
de  la  — . 

—  Société  des  sciences  industrielles  de  Lyon  :  Annales  de  la  — . 
T—    Journal  de  médecine  vétérinaire  publié  par  TÉcole  de  Lyon. 

Saône  (Haute-).  —  Société  d'agriculture  de  la  Haute-Saône  :  Bulletin 
de  la  — . 

—  Société  d'archéologie  de  Chalon-sur-Saône  :  Mémoires  de  la  — . 
Savoie  (Haute-).  —  Société  florimontane  d'Annecy  :  Revue  savoisienne 

publiée  par  la  — . 
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Seine.  —  Société  centrale  d*agriculture  de  France  :  Mémoin'u  et  fiu/- 
letvu  des  séances  de  la  — . 

—  Société  entomoiogique  de  France  :  Annales  de  la  — . 

—  Société  géologique  de  France  :  BuU^in  de  la  — . 

—  Société  centrale  d'horticulture  de  la  Seine  :  Journal  de  la  — . 

—  Annales  de  l'agriculture  française,  dirigées  par  MM.  L.  Bouchard- 

Huzard  et  Londet. 

—  Revue  des  Sociétés  savantes  publiée  sous  les  auspices  du  ministère 

de  Tinstruction  publique. 

—  Mémoires  d'histoire  et  d'archéologie  lus  à  la  Sorbonne. 

—  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences. 
Seine-et-Marne.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Meaux: 

Publications  de  la  — . 
Seine-et-Oise.  —  Société  d'agriculture  et  des  arts  du  département  de  Seine- 
et-Oise:  Bulletins  et  Mémoires  de  la  •— . 

—  Société  d'horticulture  du  département  de  Seine-et-Oise  :  BvMim 

et  Mémoires  Â^  la  — . 
Seine-Inférieure.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen  : 
Précis  analytique  des  travaux  de  1'  — . 

—  Société  havraise  d'études  diverses  :  RecttcU  des  publicaHons  de  la—. 

—  Société  centrale  d'agriculture  du  département  de  la  Seine-Inférieure: 

Extrait  des  travaux  de  la  — . 

—  Société  centrale  d'horticulture  :  Bulletin  de  la  — . 

—  Société  des  amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen  :   Bulletin 

de  la  —  • 
Sèvres  (Deux-).  —  Société  d'agriculture  tlu  département  des  Deux- 
Sèvres  :  Journal  publié  par  la  — . 

—  Société  de  statistique  :  Mémoires  et  Bulletin  de  la—. 

Somme.  —  Académie  des  sciences,  agriculture,  commerce,  belles-lettres 
et  arts  du  département  de  la  Somme  :  Mémoires  de  1'  *?-*-. 

—  Société  des  antiquaires  de  la  Picardie  :  Mémoires  et  Bulletins  de  la^. 

—  Société  d'émulation  d'Abbe ville  :  Mémoires  de  la  -— . 

—  Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France  :  Mémoires  et  Bulletins 

de  la  — . 
Var.  —  Société  académique  du  Var,  à  Toulon  :  Bulletin  de  la  — . 

^  Société  d'études  scientifiques  de  Draguignan  :  Bulletin  de  la  — . 
Vaucluse.  —  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  :  Bulletin  de  la  — -. 
Vosges.  —  Société  d'émulation  des  Vosges  :  Annales  de  la  — . 


ET    PUBLICATIONS    PERIODIQUES  CIII 

Yonne.  —  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne  : 

Bulletin  de]  la  — . 
Algérie.  —  Société  agricole  d'Alger  :  Bulletin  des  travaux  de  la  ^ . 
»    Société  de  climatologie,  sciences  physiques  et  naturelles  :  BuUetin 

de  la  — . 


ALSACE  ET  LORRAINE 

Société  industrielle  de  Mulhouse  :  Bulletin  de  la  — . 

Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar  :  Bulletin  de  la  — • 

Société  des  sciences»  agriculture,  arts  de  Strasbourg  :  Mémoirei  deia- 

Académie  de  Metz  :  Mémoires  de  1'  — . 

Société  d'hisloire  naturelle  de  Metz  :  Bulletin  de  la  — . 


AUTRICHE 

Académie  I.  R.  des  sciences  de  Vienne  :  Denkschriften   et  SUzungs- 

berickte  der  k.  Akademie  der  Wissensckaftm. 
Société  royale   des  sciences  de  Bohême,  à  Prague  :   Abhandlungen  et 

Sitzungsberichle  der  k.  bôhmiscke   Gesellschaft  der  Wissen  • 

schaften, 
Ferdinandeum  du  Tyrol  :  Neue  Zeitsckrift  d.  Ferdinandeum. 
Société  des  naturalistes  de  Styrie  *  Mittheikmgen  dee  Naturwissenschaft^ 

lichen  Yeremes  fur  Steiermark.  Grâz. 
Société  des  zoologistes  et  botanistes  de  Vienne  :  Verkandlungen  der  k.  k. 

zoologisch'botanischen  Qeselischaft  in  Wien, 
Institut  géologique  de  Vienne  :  Jahrbuch^  Abhandlungen  u.  Verkandlungen 

derk.  k.  geologiscken  Reichsanstalt. 
Institut  de  météorologie  :  Jakrbuch  der  k.  k.  Anstalt  fur  Météorologie 

und  Magnetismus, 
Société  des  naturalistes  de  Brûnn  :  Verkandlungen  des  Nalurforsckenden 

Vereines  in  Brûnn. 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Carintbie  :  Jakrbuck  des  naturhiitorischen 

Landes-Muséums  von  Karnten  in  Klagenfurt. 
Société  d'horticulture  de  Vienne  :  der  Garlenfreund. 
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BAVIÈRE 

Académie  royale  des  sciences  de  Munich  :  Abkandlungen  et  SitTMngsbe- 

rlchte  der  k,   Bayerischen  Akademie  der  Wissenêchaften,  ma- 

tkem.'physUcal.  Classe. 
Annales  de  l'Observatoire  royal  de  Munich  :  Annalen  des  k.  SUmwarte 

bel  Mûnchen. 
Société  royale  de  botanique   de  Ratisbonue  :  Flora  herausgegeben  von 

der  k.  bayer,  botaniscken  Gesellsckaft  zu  Regensburg, 
Société  zoologique  et  minéralogique  de  Ratisbonne  :  Correspondetnblatt 

et  Abhandlungen  des    zoologisch-mineralogiscken   Yereim  in 

Regensburg. 
Société  d'histoire  naturelle  d'Augsbourg  :  Berickt  des  naturhistorischen 

Vereins  in  Augsburg. 


ALLEMAGNE 

Prusse.  Académie  royale  des  sciences  de  Berlin  :  MonatsbericlU  ei 
physikalischeund  mathematisehe  Abhandlungen  der  k.  Akademie 
..  derWissenschaften. 
•—    Société  géologique  allemande,  à  Berlin  :  Zeitschrill  d.  deutschen 

geologischen  Gesellsckaft. 
,T-    Société  des  naturalistes  de  la  Saxe  et  de  la  Thuringe,  à  Halle  : 
Zeitschrift  fur  die  gesammlen  Nalurwissenschaften^  rédigé  par 
le  docteur  Giebel. 

—  Berliner  entomologiscke  Zeitschriftf  publié  par  la  Société  entomo- 

logique  de  Berlin  1 1  rédigé  par  le  doct«^ur  Kraalz. 

—  Société  des  amis  des  sciences  naturelles  de  Berlin  :  Siuungi- 

berichle. 

—  Société  entomologiquc  de  Stettin  :  Entomologtsche  Zeitung  heraus- 

gegeben von  dem  entomologischen  Vereine  zu  Stettin. 

—  Société  des  naturalistes  de  la  Prusse  rhénane  et  de  la  West- 

.  phalie  ;  Verhandlungen  des  naturhistorischen  Vereins  der  Prm- 
sischen  Rheinlande  und  Westphalen,  rédigés  par  le  docteur 
Andrae. 
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PruMse.  Société  des  naturalistes  de  Dantzig  :  Neue  Schriften  der  Natur^ 
forsckenden  GeseUschaft  in  Danzig, 

—  Société  phys.-écon.  de  Kœnigsberg  :  Schriften  der  phys.-œkon.  GB" 

selUchaft. 
Saxe.  Académie  des  curieux  de  la  nature,  à  Halle  :  Nova  acta  physico  • 
medica  Acad,  Cœsareœ  Leopold.  Carol.  naturœ  çuriosorum, 

—  Société  fsis  de  Dresde  :  Naturhistomche  Zeitung  et  Sitmngsberichte, 
IVurteitibery,  Société  des  naturalistes  à  Stuttgart.  —  Annales  d'his- 
toire naturelle  :  Wurtembergische  naturwissenschaftliche  Jahres  - 
hefte, 

Hanovre.  Société  royale  des  sciences  de  Gœttinguc  :  Gœttingische 
gelehrte  Anzeigen  unter  der  Aufsicht  der  k.  GeseUschaft  d,  Wis. 
senschaften, 

—  Nackrichten  von  der  k.  GeseUschaft  der  Wissenschaften, 
Messe.   Société  d'histoire  naturelle  à  Giessen  :  Bericht  der  Oberhessi- 

schen  GeseUschaft  fur  Natur  und  HeUkunde, 
Franerort-sur-le-Heiii.   Société  senckenbergienne  :  Abhoridlun- 

gen  et  Bericht  herausgegeben  von  den  senckenbergischen  Natur- 

forschenden  GeseUschaft. 
Duelié  de  Bade.  Société  d'histoire  naturelle  de  Heidelberg  :  Verhand- 

lungen  d.  naturhistomch-me(Ucinischen  Vereins  zu  Heidelberg. 

—  Société  d'histoire  naturelle  du  Nassau,  à  Wiesbaden  :  Jahrbucher 

des  Nassauischen  Vereins  fur  Naturkunde, 


BELGIQUE 


Académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles  :  Nouveaux 

Mémoires ,  Annuaires  et  BuUetins  de  1' — . 
Société  royale  des  sciences  de  Liège  :  Mémoires  de  la  — . 
Société  des  arts,  des  sciences  et  des  lettres  du  liainaut,  à  Mous  :  Mémoires 

et  PubUcations  de  la  — . 
Société  entooiûlogique  de  Belgique  :  Annales  de  la  — . 
Société  géologique  de  Belgique,  à  Liège  :  Annales  de  la  — . 
Société  malacologique  de  Belgique  :  Annales  et  Procès-verbaux  de  la  —. 
Société  royale  de  botanique  de  Belgique  :  Bulletin  de  la  — • 


cri  SOCI^T^S    SAVANTES 


GRANDE-BRETAGNE 

Angleterre.  Société  lianéenne  de  Londres  :  Journal  et  TrûnuacHofu  of 
the  Unnean  Society  of  London, 
— '    Société  zoologique  de  Londres  :  Proceedmgs  of  the  zoolagical 
Society  of  London. 

—  Société  entomologique  de  Londres  :  Tratuactions  of  the  entomo- 

logical  Society  of  London. 

—  Société  littéraire  et  philosophique  de  Manchester  :  Memôirs  et  Pro- 

ceedings. 
Keoeee.  Société  royale  d'Edimbourg  :  Tramactxom  eX  Proceedings  ofthe 

royal  Society  of  Edinburgh. 
Irlande.  Académie  royale  de  Dublin  :  Transactions ,  Journal  et  Pro- 

ceedings  of  the  royal  irish  Academy. 
Société  géologique  de  Dublin  :  Jouîmal  ofthe  geoL  Soc.  of  Dublin. 

DANEMARK 

Société  royale  des  sciences  de  Danemark  :  Det  koneglige  danske  Viden- 
ikabemes  Seslkabs  Skrifter. 

—  Oversigt ,  etc.  Coup  d'œil  sur  les  travaux  des  membres  de  l'Acadé- 

mie des  sciences  de  Danemark. 

HOLLANDE 

Académie  royale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Amsterdam  :  Verslagen 
Jaarbœk  et  Verhandelingen  d.  k.  Akademie  van  Wetensc^iappen. 

Société  des  sciences  de  Harlem  i  Natuurkundige  Verhandelingen  v.  a. 
hollandsche  Maatschappij  d.  Wetenschappen  te  Haarlem. 

—  Archives  néerlandaises  des  sciences  exactes  et  naturelles. 
Société  batave  des  sciences  de   Rotterdam  :   Verhandelingen  van  het 

bataafsch  Genootschap  le  Rotlerdam. 

ITALIE 

Académie  des  sciences  de  Turin  :  Memorie  et  AUi  delta  reale  Àccade- 
mia  dette  sdenze  di  Torino. 

—  BoUettino  deW  Osservalorio  di  Torino. 


£T   PUBLICATIONS   PEBIODIQUES  CVII 

Itulie.  Institut  royal  lombard  :  Memarie  et  Bendiconti  del  rtalt  hHttUo 
lombardo  di  scienze  e  lettert. 

—  Société  italienne  des  sciences  naturelles  ;  AtU  délia  S!Oçiêtà.iMàmtL 

di  scienze  naturali, 

—  Académie  d'agriculture,comœerce  et  arts  de  Vérone  :  Memorie  délia— . 

—  Académie  des  géorgophiles  de  Florence  :  Atti  deW  Accademia 

dei  georgofUi  di  Pirenze. 

—  Comité  géologique  d'Italie  :  BoUettino  et  Memorie  del  Comitato  geo- 

logico  altalia. 

—  Institut  de  Bologne  :  Memorie  et  Bendiconti  deW  Accademia  délie 

scienze  di  Bologna. 

—  Académie  royale  des  sciences  de  Naples  :  Atti,  BendiconU.  Memoiie 

délia  reale  Accademia  délie  sdetize  di  Napoli. 

—  Académie  des  sciences  naturelles  de  Catane  :  AUi  deW  Accademia 

gioenia  di  scienze  naturali  in  Catania. 

—  Institut  vénitien  :  Memorie  et  Atti  deW  Istitulo  veneto  di  scienze^ 

lettef^e  ed  arti. 

—  Académie  de  Lucques  :  Atti  e  Memorie  delta  r.  Accademia  lucckese 

di  scienze,  lettere  ed  arti. 

—  Académie  roy.  des  Lincei.  à  Rome  :  Atti  délia  r.  Accademia  dei 

Lincei. 

—  Société  des  naturalistes  deModène  :  Annuario, 

—  Société  toscane  des  Sciences  naturelles,  à  Pise  :  AUi  et  Processif 

Verbali. 

RUSSIE 

Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  :  Mémoires  et  Bul- 
letins de  r  — . 

Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou  :  Nouveaux  Mémoires  et  Bul" 
letins  de  la  — • 

Société  des  sciences  de  Finlande  :  Foerhandlingar  et  Acta  SocietaHs  sden- 
tiarum  Fennicœ. 

—  Bldrag  tUl  Finlands  Kœnnedom^  Natur^  Folk,  Etnogràfi  och  Statistik . 

—  Observations  faites  à  VObsefDOtoire  magnétique  et  météorologique 

d'Helsingfors. 
Société  pour  la  connaissance  de  la  Faune  et  de  la  Flore  de  Finlande,  à 
Helsingfors  :  Notiser,  Meddelanden  et  Acta. 


CVIII  SOCIETES   SAVANTES 

Société  des   naturalistes  de  Riga  :  Arbeiten  et   Correspondenzblatt  det 

naturforscher  Vereins  zu  Riga, 
Société mînéralogique  de  Saint-Pétersbourg:  Verhandlungen. 


SUÈDE 

Académie  royale  des  sciences  de  Stockholm  :  Kongl.  Vesentkaps  Akademiem 
Handlingar  et  Foerhandlingar. 

—  Beràttelse  om  Botanik,  Zoologi,  Fysiky  Kemt,  Technologi  Àtiteten, 

—  Observations  métt^orolngiqiies  suédoises. 

Société  royale  des  sciences  d'Upsal  :  Kova  acta  reçue  Societatis  scientiarum 
Upsaliensis. 

—  Bulletin  méléorologifjuii  de  VObservaioire  de  funiversiti  d^VysaL 


SUISSE 

Société  de  physique  et  d'histoire  naturelle  de  Genève  ;  Mémoires  de  la  — . 

Société  des  arts  de  Genève  :  Bulletin  de  la  classe  d^agriciUture  de  la  — . 

Institut  national  genevois  :  Mémoires  et  Bulletins  de  l*  — . 

Société  helvétique  des  sciences  naturelles  :  Nouveaux  Mémoires  et  Actes 
de  la—. 

Société  des  sciences  naturelles  de  Neufchâtel  :  Mémoires  et  Bulletins  de 
la—. 

Société  des  naturalistes  de  Bâle  :  Verhandlungen  der  Naturforschenden 
Gesellschaft  in  Basel. 

Société  des  naturalistes  de  Berne  :  Mittheilungen  der  Naturforschenden. Ge- 
sellschaft in  Bem. 

Société  d'histoire  naturelle  de  Zurich  :  Viertdjahrsschrift  der  Naturfoi- 
schenden  Gesellschaft  in  Zmich, 

Société  vaudoise  des  sciences  naturelles,  a  Lausanne  :  Bulletin  de  la—. 

Société  des  naturalistes  des  Grisons  :  Jahresbericht  der  Naturforschenden 
Gesellschaft  Graubûndens  in  Chur. 


ASIE 

IleuKiile.  Société  asiatique  du  Bengale:  Proceedings 'e\  Journal  ofthe 
Asiatic  Society  of  Bengal. 


ET   PUBLICATIONS   PERIODIQUES  CIX 


AMERIQUE 

ÉtatSii^Uiils.  Académie  des  sciences  naturelles  de  Philadelphie:  Procee- 
dings  et  Journal  of  the  Academy  of  natural  sciences  ofPkiladelphia 

—  Société  d'histoire  naturelle  de  Boston  :  Memoirs  et  Proceedings  of 

the  Boston  Society  of  natural  History, 

—  Académie  des  Sciences  de  New  York  :  Annals  of  New  York 

Academy  of  sciences, 

—  Société  américaine  pour  l'avancement  de  la  science  :  Proceedings  of 

the  American  philosophical  Society.  Philadelphia. 

—  Académie  américaine  des  arts  et  des  sciences  :  Proceedings  et 

Journal.  Boston. 

—  Institut   smithsonien  :  Smithsonian  Contributions  to  knowledge, 

in-4,   Miscellaneous  Collection  et  Smithsonian  Reports,  in-S. 
Washington. 

—  Société  d'agriculture  de  New  York:  Transactions. 

—  Sociétés  d'agriculture  de  l'Ohio,  du  Maine  et  du  Michigan  :  Reports. 

—  Report  of  the  commissioner  of  Patents.  Washington. 

—  Repoj't  of  the  commissioner  of  AgriciUture.  Washington. 

—  Institut  d'Ëssex  :  Proceedings  et  Bulletin  of  the  Essex  Institute. 

—  Société  d'histoire  naturelle  de  Porlland  :  Proceedings  of  the  Por  - 

land  Society  of  natural  Histoi^. 

—  Académie  des  sciences  de  Saint- Louis  :  Transactions  ofthe  Academy 

of  science  of  Saint-Louis. 

—  Catalogue  du  muséum  zoologiquc  de  Cambridge.  Massachusetts. 

—  Académie  des  arts  et  sciences  du  Connecticut  :  Transactions  of 

ConnecHcut  Academy  ofarts  and  sciences. 

—  Comité  géologique  ei  géographique  à  Washington,   dirigé  par 

M.  Ilayden  :  Bulletin  et  publications. 
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AccARiB.   —  Viticulteur  ;   primé  à  la  suite  des  visites  d'exploitation, 

p.  xciù 
Andrb.  —  Nommé    membre  titulaire  dans   la  section  des  sciences, 

p.  LXXXVIII. 

Anjou.  —  Instituteur;  lauréat  de  la  Société  pour  renseignement  de  la 
sériciculture,  p.  xcii. 

Arloing.  —  Observation  au  sujet  des  construciions  en  terre,  p.  xxvi.  — 
Description  d*une  nouvelle  pipette  employée  pour  doser  l'acide 
carbonique  du  sang,  p.  xl.  —  Observation  à  l'occasion  d'une 
note  de  M.  Gobin  sur  l'exploration  de  la  rétine,  p.  xlii.  —  Com- 
munication relative  à  l'oïdium,  p.  lvi.  —  Communication  relative 
à  l'influence  de  l'éducation  sur  le  développement  du  cr&ne,  p.  lx. 
—  Observation  au  sujet  d'un  parasite  de  la  vigne,  p.  lxii. 

BiÉTRix  (Camille).  —  Nommé  des  comités  de  présentation,  p.  xvi.  — 
Observation  au  sujet  de  la  production  des  céréales,  p.  xxvii.  — 
Observation  sur  l'introduction  du  sulfate  de  cuivre  dans  le  pain, 
p.  XLix.  —  Nommé  de  la  Commission  des  soies  et  de  la  Comission 
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des  finances,  p.  lxxxv.  —  Chargé  de  préparer  une  réponse 
à  une  ciculaire  de  la  Société  des  agriculteurs  de  France,  p.  lixxv. 
—  Montre  des  spécimens  de  Saya  hispida  obtenus  de  semis, 

p.  LXXXIX. 

BiÉTRix  (Joseph).  —  Nommé  des  comités  de  présentation  et  de  la  Com- 
mission des  primes,  p.  xvi, 

BiLuouo-MoNTBRRAD.  —  Nommé  des  comités  de  présentation  et  de  le 
Commission  des  primes,  p.  xvi.  —  Observation  relative  à  la 
concurrence  des  produits  étrangers,  p.  xxviii.  —  Communications 
relatives  h  une  maladie  de  la  vigne  et  à  une  décision  ministérielle 
au  sujet  du  concours  régional  de  Montbrison,  p.  xxix. — Rapports 
sur  les  concours  pour  les  primes  accordées  par  le  ministère, 
p.  xxxii,  xxxvm.  —  Présente  des  échantillons  de  vins  américains, 
p.  xui.  —  Nommé  de  la  Commission  des  soies,  p.  lxxxv. 

BouRLAND-LusTERBOURG.  —  Élu  membre  titulaire  dans  la  section  de  Tagri- 
culture,  p.  L.  —  Observation  sur  la  composition  de  la  bière,  p.  lvi. 
--  Fait  hommage  de  son  mémiMre  sur  les  projets  de  distribatioa 
d'eaux  à  Lyon,  p.  lxih.  —  Nommé  d'une  commission  pour  Texa- 
men  des  projets  de  distribution  d'eaux  à  Lyon,  p.  Lxvni.  —  Ré- 
ponse à  quelques  objections  au  projet  de  dérivation  de  la  Loire, 

p.  LXIX. 

Chantre.  ^  Fait  hommage  à  la  Société  de  son  ouvrage  intiuilé:  Premier 
âge  du  fer,  p.  xvi.  —  Partage  avec  M.  Faisan  le  prix  Bordin 
décerné  à  leurs  travaux  sur  la  période  glaciaire,  p.  xxxiX. 

Cbantrb  (Benoît).  —  Viticulteur;  primé  à  la  suite  des  visites  d'exploi- 
tations, p.  XCII. 

Charvbriat.  —  Nommé  d'une  commission  pour  examiner  un  projet  de 
demande  en  reconnaissance  d'utilité  publique,  p.  lxxvii. 

Chaurand.  —  Nommé  de  la  Commission  des  primes,  p.  xvi.  —  Obsenra- 
tion  au  sujet  d'une  maladie  de  la  vigne,  p.  lxii.  —  Nommé  d'une 
commission  pour  examiner  un  projet  de  demande  en  reconnaissance 
d'utilité  publique,  p.  lxxvii.  —  Observation  sur  la  composition 
d'une  commission  chargée  d'examiner  diverses  propositions 
tendant  à  modifier  le  règlement,  p.  lxxxviii.  -^  Proposition  en 
faveur  des  cantons  pauvres.,  p.  xciii. 

Chauveau.  —  Nommé  d'une  commission  motivée  par  la  situation  budgétaire 
de  la  Société,  p.  lxxi. 

Cbeysson.  —  Élu  membre  correspondant,  p,  l.  —  Envoie  ses  IravaRi 


PAR   KOMS   D  AUTEUR^  CXIIf 

de  Statistique  entrepris  sous  les  auspices  du  ministère  des  travaux 

publics,  p.  LXXXV,  LXXXIX. 

CaiRAT.  —  (Cl.)«  —  Agriculteur  à  Sainte-Rivoire,  primé  à  la  suite  des 
visites  d'exploitations»  p.  xcii. 

Chuat.  —  Viticulteur  à  Savigny  ;  primé  à  la  suite  des  visites  d'exploi- 
tations, p.  xcii. 

Ck>LC0HBBT.  —  Délégué  de  la  Société  au  concours  régional  de  Montbrison, 
p.  XLviu,  —  Compte  rendu  du  concours  régional  de  Montbrison, 
p.  Lxxviii.  —  Chargé  de  la  réponse  à  une  circulaire  de  la  Société 
des  agriculteurs  de  France,  p.  lxxxv. 

CoRNSViM.  —  Observation  à  l'occasion  d'un  travail  présenté  par  M.  Saint- 
Cyr,  p.  XVII.  —  Communication  au  sujet  d'nne  mission  rempli  en 
collaboration  avec  M.  Arloing,  pour  combattre  le  charbon  symp- 
tomatique,  dans  la  Haute-Marne,  p.  xxxvii.  —  Observation  à 
propos  d'une  communication  de  M.  Arloing  relative  à  l'influence 
de  l'éducatiott^  sur  le  développement  du  crâne^  p.  lxi^ —  Lettre  à 
M.  le  vicomte  de  Saint -Sauveur,  en  réponse  une  demande  de 
renseignements  sur  l'extension  du  bétail  charoUais  dans  le  dépar- 
tement du  Rhône,  p.  lxxv.  —  Observation  i\  l'occasion  du  rapport 
deM.Colcombet,  sur  le  concours  régional  de  Montbrison,  p.Lxxxii. 
Chargé  de  répondre  à  une  circulaire  de  la  Société  des  Agriculteurs 
de  France,  p.  lxxxv.  ---Détails  sur  le  domestication  du  cheval, 
plan  d'un  travail  sur  ce  sujet  p.  xciii. 

C6te.  —  Nommé  de  la  Commission  des  finances,  p,  lxxxv.  —  Observa- 
tion sur  la  constance  du  niveau  d'un  puits  creusé  au  bord  du 
Rhône,  p.  lxxxvii. 

Crolas.  —  Observation  sur  la  composition  de  la  bière,  p.  lvi.  —  Signale 
une  nouvelle  plantation  de  ceps  américains,  p.  lxui. 

Dblocre.  -^  Nommé  des  comités  de  présentation,  p.  xvi.  —  Nommé 
d'une  commission  pour  l'examen  d'une  nouvelle  machine  rotative, 
p.  XXIX,  —  Observation  sur  l'usage  des  cftbles  métalliques,  p.  xxxi. 
—  Nommé  d'une  commission  pour  l'examen  des  projets  de  dis- 
tribution d'eaux  à  Lyon,  p.  Lxvm.  —  Nommé  d'nne  commission 
motivée  par  la  situation  budgétaire  de  la  Société»  p.  lxxi.  — 
Nommé  d'une  commission  pour  examiner  un  projet  de  demande 
en  reconnaissance  d'utilité  publique,  p.  lxxvu. 

Douênne.  —  Nommé  des  comités  de  présentation,  p.  xvi.  —  Observa- 
tion 3ur  la  composition  des  eaux  de  puits,  p*  lxxxvii. 
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DupoRT  (J.-CI.)-  ~  Primé  à  la  suite  des  visiles  d'exploitations,  p.  xcii. 

DusuzEAu.  ^  Nommé  de  la  commission  des  primes,  p.  xvi.  —  Rapport 
sar  les  conférences  agricoles  faites  en  1880,  p.  xxvi.  —  Donne 
lecture  du  rapport  de  la  Commission  des  soies,  sur  ses  travaax 
en  1880,  p.  xxxv  (V.  la  table  générale).  —  Délégué  da  ministère 
au  concours  séricicole  de  la  Drôme,  p.  l. 

Falsan.  —  Partage  avec  H.  Chantre  le  prix  Bordin  décerné  à  leurs  tra- 
vaux sur  la  période  glaciaire,  p.  xxxix. 

FoNTANNEs.  —  Fait  hommage  d'une  note  parue  dans  la  Revue  des  sciences 
naturelles  de  Montpellier;  fait  une  communication  sur  une  nou- 
velle espèce  fossile  des  marnes  de  Givors,  p.  xxxii.  —  Présente 
une  planche  lithographiée  consacrée  à  deux  espèces  nouvelles  de 
poissons  fossiles,  p.  xl.  —  Présente  un  mémoire  intitulé  :  Le  bas- 
sin de  Crest^  p.  xliik  —  Présente  la  quatrième  livraison  de  son 
ouvrage  intitulé  :  Les  Mollusques  pUocènes  delà  vallée  du  Rhône  et 
du  RoussiUon^  p.  xuv.  —  Nommé  d'une  commission  pour  en- 
miner  un  projet  de  demande  en  reconnaissance  d'utilité  pnbliqoe, 

p.  LXXVII. 

Gacbot.  —  Instituteur  :  lauréat  de  la  Société,  pour  l'enseignement  delà 
sériciculture,  p.  xcii. 

Gbnsoul.  —  Délégué  de  la  Société  au  concours  régional  de  Honlbrison, 
p.  XLvni.  —  Observation  sur  le  développement  des  algues  dans  les 
réservoirs,  p.  xlix.  —  Renseignements  sur  les  eflFets  de  la  geMe, 
p.  xlix. 

GivoRD.  —  Quelques  observations  relatives  à  la  question  de  la  di^ribailoQ 
des  eaux  à  Lyon,  p.  lxv,  lxvii 

GfiNARD.  —  Compte  rendu  d'une  monographie  des  eaux  de  Bonrbon- 
Lancy,  p.  xmii  (V.  la  table  général»*) .  —  Observation  sur 
l'absorption  des  eaux  d'égout  parle  sol,  p.  xlvii,  —  Observations 
sur  les  projets  de  distribution  d'eaux  à  Lyon,  p.  lxii.  —  Nommé 
d'une  commission  pour  l'examen  de^  projets  de  distribution  d'eaax 
à  Lyon,  p.  Lxviii.  —  Nommé  d'une  commission  motivée  par  la 
situation  budgétaire  de  la  Société,  p.  lxxi. 

GoBiN.  ^—  Proposition  pour  l'impression  du  travail  de  M.  Michaud  intitulé: 
Note  sur  la  dérivation  des  sources  pour  l'alimentation  dès  vUleSi  su 
point  de  vue  administratif  et  légal,  p.  xv.  —  Donne  le  compte 
rendu  des  travaux  de  U  Société  pendant  les  deux  ans  de  sa  pré- 
sidence, p.   XVI  (vol.  p.  1).  —  Nommé  de  la  commission  des 
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primes,  p.  xvi.  —  Propositioa  i  roccasion  des  vœux  à  émeilre, 
p.  xviï.  —  Détails  sur  un  mode  économique  de  construction  em- 
ployé à  Reims,  p.  xxv.  —  Délégué  an  Congrès  de  ['Association 
françme  ponr  Vavancement  des  sciences,  p.  xxvi.  —  Description 
de  la  crémeuse  à  force  cenlrifugei  p.  xxvi.  —  Nommé  d'une  com- 
mission pour  l*examen  d'une  nouvelle  machine  rotative,  p.  xxix. 
"i—  Détails  sur  les  c&bles  employés  dans  les  chemins  de  fer  en 
pente,  p.  xxix.  --  Communication  au  sujet  d'une  démarche  rela- 
tive aux  publications  de  l'Association  française  pour  l'avancement 
des  sciences^  p.  xxxiv.  —Donne  lecture  d'un  travail  sur  les  égouts; 
observation  au  sujet  des  moyens  de  prévenir  la  putréfaction  des 
liquides  déversés  dans  les  égouts,  p.  xxxv(V.  la  table  générale).  -* 
Communication  relative  à  la  scie  à  fusion  de  Reese,  p.  xxxvii.  -^ 
Note  sur  Y  exploration  de  la  rétine  pour  lesjmiges  multiples  ^ 
p.  XL.  Communication  d'une  lettre  de  M.  Pélagaud  (Elysée)  en 
mission  scientifique  à  Ttle  de  la  Réunion,  p.  xlv.  — -  Compte 
rendu  d'un  ouvrage  de  M.  Duraud-Claye  sur  l'utilisation  des  eaux 
d'égout,  p.  xLVi.  —  Communicaiioi  sur  l'application  de  Télec* 
tricité  emmagasinée,  p.  lvii.  —  Nommé  d'une  commission  pour 
l'examen  d'un  projet  de  distribution  d'eaux  à  Lyon,  p.  xlvhi.  — 
Nommé  d'une  commission  motivée  pour  la  situation  budgétaire 
de  la  Société,  p.  lxxi. 

Jacquamd.—-  Nommé  président  au  tribunal  de  Commerce,  p.  xv. 

Julliand.  —  Primé  à  la  suite  des  visites  d'exploitations,  p.  xcn. 

Lafon.  —  Nommé  des  comités  de  présentation,  p.  xvi. 

Lavirotte.  —  Nommé  des  comités  d^  présentation,  p.  xvi.  —  Observation 
relative  aux  égouts,  p.  xxxv.  —  Remarque  sur  les  propriétés  des 
sels  de  cuivre,  p.  xlix.  —  Nommé  d'une  commission  pour  l'examen 
des  projets  de  distribution  d'eaux  à  Lyon,  p.  lxvhi. 

Léobr.  —  Nommé  d'une  commission  pour  l'examen  d'une  nouvelle  ma- 
chine rotative,  p. xxix. — Observation  sur  la  transmission  du  mou- 
vement par  des  câbles  en  fil  de  fer,  p.  xxx.  —  Mont-Blanc  ou  Sim- 
plon,  note  sur  la  comparaison  des  deux  lignes,  p.  xxxiv  (Voir  la 
table  générale).  -—  Donne  lecture  d'une  notice  intitulée  :  Cirthage 
et  Polybe,  p.  xxxviii  (Voir  la  table  générale).  —  Compte  rendu 
du  livre  de  M.  Pailleux  sur  le  Soya  hispida^  p.  xlv  (V.  la  table 
générale).  —  Donne  lecture  d'un  article  sur  la  fabrication  de 
l'acier,  p.  xlvi.  —  Notice  sur  la  culture  de  la  vigne  en  Algérie^ 
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p.  uv  (V.  la  table  générale).  —  Nommé  d'ane  commission  pour 
l'examen  des  projets  de  distribution  d'eaux  à  Lyon,  p.  LXmi. 

—  Fait  hommage  de  son  mémoire  intitulé  :  Eauxde  Lyouj  projet 
(Fune  dérivation  du  Rhânej  p.  lzxv. 

LocARD.  —  (Âmould).  —  Nommé  des  comités  de  présentation,  p.  xvi.  — 
Communication  au  sujet  d'une  nouvelle  machine  rotative  ;  désigné 
pour  faire  partie  d'une  commission  chargée  d'examiner  cette  ma«- 
chine,  p.  xxviii  et  xxix.  —  Observation  à  l'occasion  d'une  com- 
munication de  M.  Péteaux,  relative  à  un  nouveau  procédé  d*aii- 
lyso  de  l'air,  p.  Lx.  —  Annonce  la  découverte  d'ossements  fossiles  à 
Nice,  p.  XLiv.  —  Présente  le  premier  numéro  de  la  Revue  Lyon" 
naisôt  p.  XLV.  -*-  Observation  sur  le  développement  des  algues 
dans  les  réservoirs,  p.  xlviu.  ^  Renseignements  sur  les  vignes 
d'Algérie,  p.  lxi.  —  Communication  sur  un  projet  de  Prodrome  de 
la  malacologie  française,  p.  Lxiir.  —  Réponse  à  quelques  obser- 
vations sur  les  projets  de  distribution  d'eaux  à  Lyon,  p.  lxvii. 

—  Nommé  d'une  commission  pour  l'examen  des  projets  de  distri- 
bution d'eaux  à  Lyon,  p.  lxviii.  ^  Nommé  d'une  commission 
motivée  par  la  situation  budgétaire  de  la  Société,  p.  lxxi.  — 
Nommé  d'une  commission  pour  examiner  un  projet  de  demiade 
en  reconnaissance  d'utilité  publique. p.  lxxvu.  —  Propose  quel» 
frais  de  gravure  soient  laissés  à  la  charge  des  auteurs,  p.  lxxviii. 

—  Compte  rendu  d'une  étude  préparatoire,  sur  la  constitutioa 
géologique  du  sous^sol  lyonnais,  p.  lxxxvi  (V.  la  table  générale). 

—  Observation  sur  les  causes  d'altération  des  eaux    de  puits, 
.    p.  Lxxxvn. 

LocARD  (Eugène).  —  Nommé  des  comités  de  présentation,  p.  xvi.  — 
Observation  sur  le  changement  de  texture  de  fer,  produit  par  la 
trépidation,  p.  xxx.  —  Renseignements  sur  l'emploi  des  câbles 
métalliques,  p.  xxxi.  —  Notice  sur  la  BiJbUolhhqut  de  la  Société^ 
p.  L.  —  Renseignements  sur  la  vigne  dite  du  Soudan,  p.  lv.  — 
Communication  d'un  article  sur  la  fabrication  de  la  bière,  p.  lv.  — 
Communication  d'un  article  sur  Temmagasinement  de  l'électricité, 
p.  Lvi.  —  Prospositions  relatives  aux  démarches  à  faire  à  la  suite 
de  la  réduction  de  l'allocation  dép^art^mentale  en  faveur  de  la 
Société,  p.  Lxix.  —  Dépose  au  nom  de  M.  Cheysson,  membre 
correspondant,  les  travaux  de  statistique  ordonnés  par  le  ministère 
des  travaux  publics  et, en  donne  le  compte  rendu,  p.  lxxxv,  lxxxix. 
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Loir.  —  Nommé  des  comités  de  présentation,  p.  xvi.  —  Délégué  au 
Congrès  de  V Association  française  pour  V avancement  des  sciences, 
p.  XXVI.—  Communication  d'un  travail  de  M.  Péter  sur  les  acétates 
et  les  chlorures,  p«  xxxvi.  —  Observation  à  l'occasion  d'une 
communication  de  If.  Péteaux,  sur  un  nouveau  procédé  d'ana- 
lyse de  l'air,  p.  xl.  —  Nommé  d'une  commission  motivée  par  la 
situation  budgétaire  de  la  Société,  p.  lxxi.  — Nommé  de  la  Com- 
mission de  publication,  p.  lxxxv.  —  Observation  au  sujet  d'une 
proposition  tendant  à  introduire  une  modification  dans  le  règle- 
ment, p.  LXXXIX. 

LoRBNTi.  —  Secrétaire  de  la  Société.  -^  Communication  relative  à  des 
protestations  contre  le  projet  du  rachat  des  chemins  de  fer  par 
l'Étal,  p.  xxviii.  ^  Nommé  d'une  commission  pour  l'examen  d'une 
nouvelle  machine  rotative,  p.  xxix.  —  Communication  relative  à 
un  entretien  avec  le  secrétaire  de  la  Commission  de  météorologie, 
au  sujet  des  publications  de  cette  Commission,  p.  lix.  —  Com- 
munication de  diverses  propositions  déposées  sur  le  bureau  et 
revêtues  de  dix  signatures»  p.  Lxxxvni.  —  Donne  lecture  des 
propositions  de  la  Commission  des  primes,  p.  xcir. 

LoRTRT.  —  Nommé  d'une  commission  motivée  par  la  situation  budgétaire 
de  la  Société,  p.  lxxi. 

Magnin.  —  Etude  bibliographique  relative  aux  champignons  parasites 
de  la  vigne,  p.  xxxvi.  —  Signile  une  invasion  de  rats  dans  les 
Dombes,  p.  Lxini. 

Marchboat.  —  Nommé  des  comités  de  présentation,  p.  xvi.  ^  Nommé 
d'une  commission  pour  l'examen  d'une  nouvelle  machine  rotative, 
p.  XXIX.  —  Nommé  d'une  commission  motivée  par  la  situation 
budgétaire  de  la  Société,  p.  lxxi. 

Marnas.  —  Inaugure  ses  fonctions  présidentielles,  p.  xvi.  —  Observa- 
vallon  au  sujet  des  constructions  en  terre,  p.  xxvi.  —  Communi- 
cation relative  aux  conditions  de  la  production  des  céréales, 
p.  xxvii,  xxvni.  —  Nommé  d'une  commission  spéciale  pour  l'exa- 
men d'une  nouvelle  machine  rotative,  p.  xxix.  —  Observation  sur 
l'usage  des  câbles  en  fil  de  fer,  p.  xxx,  —  Observation  relative  aux 
égouts,  p.  XXXV.  —  Communication  sur  le  développement  des 
algues  dans  les  réservoirs,  p.  xlviii.  —  Observation  sur  les  pro- 
priétés du  sulfate  de  cuivre,  p.  xlix.  —  Renseignements  sur  les 
effets  de  la  gelée,  p.  xlix.  —  Communication  au  sujet  de  l'assu- 
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lance  de  la  bibliothèque  de  la  Société  contre  i*incenctie,  p.  ly.^ 
Observation  sur  la  signification  du  degré  hydrotimétrique  des 
eaux,  an  point  de  vue  de  la  qualité»  p.  lxvii.  —  Présentation  d*un 
nouveau  projet  de  distribution  d'eaux,  dû  à  M.  Meyret,  p.  lwiii. 
—  Nommé  d*une  commission  pour  Texamen  des  projets  de  dis- 
tribution d'eaux  à  Lyon,  p.  lxviii.  —  Communicaiion  d'une  ietire 
préfectorale  qui  annonce  la  réduction  de  l'allocation  départemen- 
tale attribuée  à  la  Société  ;  observations  au  sujet  de  celte  rédaction, 
Lxix,  Lxx.  —  Rend  compte  de  démarches  auprès  de  H.  le  Préfet 
du  Rhône,  au  sujet  de  la  réduction  de  l'allocation  départementale, 
p.  Lxxvi,  Lxxvii.  —  Communicadon  d'une  proposition  pour  la 
tenue  des  séances  à  4  heures,  p.  lxxvii.  —  Communication  d'ooe 
proposition  pour  l'abandon  momenta'ié  des  jetons  de  présence  et 
d'une  proposition  pour  le  racjiat  des  cotisations,  p.  lxxviii.  lxxx. 
-*  Communication  d'une  entrevue  avec  M.  le  Maire  de  (a  ville  de 
Lyon,  à  l'occasion  de  la  réduction  de  l'allocation  départementale, 
p.  Lxxxiv.  —  Ouverture  de  la   discussion  sur  la  proposition 
d'une  demande  en  reconnaissance  d'utilité  publique,  p.  lxxxit, 
Lxxxvf.  —  Observation  sur  la  composition  de  l'eau  souterraine 
de  la  rive  gauche  du  Rhône,  p.  Lxxxvn.  —  Observations  au  sujet 
d'un9  proposition  formulée  par  M.  Chaurand,en  faveur  des  cantoos 
pauvres,  p.  xciii. 

Madbice.  —  Nommé  des  comités  de  présentation,  p.  xvi.  —  Élu  de  la 
commission  des  soies,  p.  lxxxv. 

MiCHAUD.  —  Nommé  d'une  commission,  pour  l'examen  des  projets  de  dis- 
tribution d'eaux  à  Lyon,  p.  lxviii. 

Ministère  db  l'aoricolturb  bt  du  commbrcb.  —   Adresse  une  sub- 
vention de  3.000  francs,  pour  encouragements  à  l'agricuUare 

p.  LIX. 
MlNIST^RB  DB  l'instruction  PUBLIQUE  ET  DBS   BEAUX  -ARTS.  —    AnUOnCe  U 

dix- neuvième    réunion    des    délégués    des   sociétés   savantes, 

p.  xxxiii.  —  Annonce  l'ouverture  d'une  exposition  internationale 

d'électricité,  p.  xxxiv. 
MoTTARD.  —  Nommé  des  comités  de  présentation,  p.  xvi.  —  Passe  aux 

vétérans,  p.  xlviii. 
NuEL,  instituteur;  —  Lauréat  de  la  société  pour  l'enseignement  de  la 

sériciculture,  p.  xcii. 
Paillbux,  membre  de  la  Société  d'acclimatation  ;  —  Fait  hommage  d'nne 
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brochure  inûtulée  :  Le  Soya^  sa  composition  chimique^  ses  variétés, 
sa  cuUure  et  ses  usages j  p.  xxxix,  zlv. 

PiJOT,  Notaire  à  Riverie;  —  Écrii  pour  demander  qu'on  expérimente  les 
bulbes  de  colchique,  contre  le  phylloxéra,  p.  l. 

Parisbt.  —  Nommé  d'une  commission  motivée  par  la  situation  budgétaire 
delà  Société,  p.  lxxi.—  Nommé  delà  Commission  de  publication, 
p.  uœnr. 

PÉLAûMo.  —  Compte  rendu  du  Congrès  géologique  de  Bologne,  p.  lxxi. 
Proposition  d'une  mesure  qui  aurait  pour  effet  d'augmenter  les  res- 
sources de  la  Société,  p.  lxxviii,  lxxxiv.  — -  Réponse  à  une  ques- 
tion relative  à  la  proposition  ci-dessus,  p.  lxxxix.  —  Observation 
à  l'occasion  d'une  communication  de  M.  Cornevin,  sur  les  origines 
de  la  domestication  du  cheval,  p.  xciv. 

Pbricaud.  —  La  Société  est  informée  de  son  décès,  p.  lxviii. 

Pbrret  (Adrien).  —  Annonce  la  concurrence  des  soies  d'Amérique, 
p.  xxviii.  -—  Mémoire  sur  le  Sérigrapke^  p.  xlv  (V.  la  table 
générale). 

PsRBBT  (Michel).  —  Démissionnaire,  p.  lxxvii. 

PÉTEAux.  —  Présente,  au  nom  de  M.  Galtier,  professeur  à  l'École  vétéri  - 
naire,  un  ouvrage  intitulé:  Traité  des  maladies  contagieuêes  et  de 
la  police  sanitaire  des  animaïuc  domestiques^  p.  xxxvm.  —  Expose 
un  nouveau  procédé  d'analyse  des  mélanges  gazeux,  au  moyen  de 
l'acide  pyrogallique,  p.  xxxix,  liv,  lx. 

PÉTBR.  —  Adresse  un  travail  sur  le  rôle  de  l'acide  acétique  vis-à-vis  de 
certains  composés  anhydres,  p.  xxxvr  (V.  la  table  générale). 

PuTON  (Maurice).  •—  Élu  membre  titulaire  dans  la  section  de  l'industrie, 
p.  L. 

PoNCHON  DE  Saint- André.  —  Nommé  de  la  commission  des  primes, 

p.  XVI. 

Rappbt.  —  Nommé  de  la  commission  des  primes,  p.  xvi.  —  Observation 
au  sujet  de  la  concurrence  des  blés  étrangers,  p.  xxvii.  —  Obser- 
vations à  Toccasion  de  la  réduction  de  Tallocation  départementale 
attribuée  à  la  Société,  p.  lxx.  —  Nommé  d'une  commission  pour 
examiner  un  projet  de  demande  en  reconnaissance  d'utililé  publi- 
que, p.  LXXVII.  —  Chargé  de  la  réponse  à  une  circulaire  de  la 
Société  des  agriculteurs  de  France,  p.  lxxxv. 

Rat  (Cl.),  viticulteur;  »  Primé  à  la  suite  des  visites  d'exploitation, 
p.  XCII. 


CXX  TABLE   ALPHABETIQUE 

RocHBTTB  (de  la).  —  Nommé  de  ta  Comoussioa  des  finances,  p.  lxxxv. 

Rosier.  —  Primé  à  la  saiie  de6  visite&  d'exploitation,  p.  xcii . 

Saint-Gtb.  —  Nommé  de  la  Commission  des  primes,  p.  xvi.  —  Donne 
lecture  de  la  seconde  parlie  de  son  travail  êur  le  eolo^irum  et  la 
lièvre  de  laUf  p.  xvii  (V.  la  table  générale).  —  Remarques  à  Toe- 
casion  d'une  communication  de  If.  Corneviu,  relative  au  charbon 
symptomatique,  p.  xxxvii.  —  Observation  sur  la  déâûfection  des 
eaux  d'égout  par  le  sol,  p.  xlvii.  —  Observation  sur  les  propiiëiés 
des  fiels  de  cuivre^,  p.  xux.  *•*  Communication  au  sujet  d'uoe 
maladie  des  chevaux,. p.  lvo.  —  Observation  au  sujet  d'un  pa 
rasite  de  la  vigne,  p.  lxh.  Nommé  de  la  Commission  de  publi- 
cation, p.  lxxxv.  —  Observations ' au  sujet  de  diverses  proposi- 
tions tendant  à  modifier  le  règlement,  p.  lXxxviii. 

Saint -Lagbr.  —  Dépose  au  nom  de  M.  Gbantre  un  volume  intitulé: 
Premiev  âge  du  fer^  p.  xvi.  —-Nommé  des  comités  de  présentatioD, 
p.  XVI.  ^  Observation  sur  les  propriétés  des  sels  de  cuivrej 
p.  xux.  —  Nommé  membre  de  l'Académie  de  Lyon,  p.  ux.  — 
Observation  au  sujet  d'un  parasite  de  la  vigne,  p.  lxiii.  —  Propo- 
sition relative  à  l'examen  des  projets  de  distribution  d*eaux  i 
Lyon,  p.  Lxiv.  —  Obsei*vation  au  sujet  de  la  réJuciion  iî 
l'ailocatioa  départementale  en  faveur  de  la  Société,  p.  lxix.  - 
Observation  au  sujet  d'une  des  décisions  du  Congrès  géologique 
ds  Bologne,  p.  lxxv.  -^  Observation  sur  les  circonstances  qni 
modifient  la  qualité  des  eaux  de  puits,  p.  lxxxvii. 

Salvston.  —  Compte  rendu  d'une  visite,  en  qualité  de  délégué  de  li 
Société,  au  concours  régional  de  IContbrison,  p.  xviii.  —  Nommé 
d'une  commission  pour  examiner  un  projet  de  demande  en  reooa- 
naissance  d'utilité  publique,  p.  lxxvii. 

Sauzbv.  —  Nommé  des  comités  de  présentation  et  de  la  commission  des 
primes,  p.  xvi.  —  Proposition  à  l'occasion  dis  vœux  à  émettre, 
p.  XVII.  -^  Observation  au  sujet  des  constructions  en  terre,  p.  iivi^ 
—  Observation  au  sujet  de  la  concurrence  des  produits  étrangers, 
p.  xxviif.  ^  Question  relative  aux  effets  des  dernières  gelées, 
•  p.  XLix.  -^  Nommé  d'une- commission  pour  examiner  un  projet  de 
demande)  en  reconnaissance  d'utilité  publique,  p.  lxxvu.  — 
Annonce  qu'il  a  obtenu,  par  la  culture,  des  semences  de  Soya 
.  hispida,  p.  lxxxix.  *-  Observation  au  sujet  d'une  proposition  émise 
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